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LES     ROIS 

LES  DEUX  DERNIERS  LIVRES 


Les  deux  derniers  livres  des  Rois  n'en  faisaient  qu'un  autrefois  dans  l'hébreu  (i)  ; 
les  Juifs  les  ont  séparés,  et  en  ont  fait  deux  à  notre  imitation,  à  cause  de  leur  longueur  ; 
ils  les  appellent  Premier  et  Second  des  Rois,  et  les  Septante  Troisième  et  Quatrième  des 
Règnes.  Origène  les  cite  communément  sous  le  nom  de  Livre  des  Règnes  ;  mais  il 
remarque  que  les  Juifs  leur  donnaient  pour  titre  les  premiers  mots  du  texte  du  troisième 
livre,  m  ibam  (2);  ce  qui  nous  fait  faire  deux  réflexions  :  la  première,  qu'alors  ces  deux 
livres  n'étaient  point  encore  séparés  dans  les  exemplaires  hébreux,  et  la  seconde,  que 
les  Juifs  ne  leur  donnaient  point  encore  le  nom  de  Livre  des  Rois.  Du  temps  de  saint 
Jérôme  les  quatre  livres  des  Rois  n'en  faisaient  encore  que  deux  chez  les  Hébreux(j); 
et  dans  les  Bibles  hébraïques  d'aujourd'hui  imprimées  à  l'usage  des  Juifs,  ces  deux 
derniers  livres  sont  à  la  suite  et  sans  séparation  ;  seulement,  au  commencement  du 
quatrième  livre,  on  voit  de  nouveaux  chiffres  aux  marges  pour  la  distinction  des 
chapitres,  et  au  haut  des  pages  on  lit  Premier  des  Rois,  et  ensuite  Second  des  Rois. 

L'auteur  de  ces  deux  livres  est  inconnu;  on  forme  sur  cela  diverses  conjectures, 
mais  il  est  aujourd'hui  admis  presqu'universellement  que  Jérémie  en  est  l'auteur.  Long- 
temps on  les  a  attribués  à  Esdras  ;  mais  le  style  de  cet  historien  est  différent  de  cet 
écrit.  11  fourmille  de  chaldaïsmes,  d'aramaïsmes,  de  tournures  ou  d'expressions  neuves, 
tandis  que,  dans  les  deux  derniers  livres  des  Rois,  le  style  se  rapproche  davantage  de 
la  pureté  classique.  Cette  première  raison  sulîirait  à  exclure  Esdras  mais  non  à  prouver 
que  Jérémie  fût  l'auteur  de  cette  partie  historique.  L'étude  attentive  du  texte  comparé 
à  celui  de  Jérémie,  montre  entre  les  Rois  et  ses  prophéties  une  similitude  frappante. 
Souvent  même  les  expressions  du  prophète  sont  reproduites  mot  à  mot  ou  en  termes 
absolument  identiques  (cf.  m.  Rois,  ix,  !!,  9  ;  Jérémie  xxn,  8;  iv.  Rois,  xxv; 
Jérémie  xxxix  ,  et  passim),  et,  chose  remarquable,  le  récit  s'arrête  précisément  à 
l'époque  où  Jérémie  fut  emmené  captif  en  Egypte.  L'auteur  a  eu  pour  objet  de  montrer 
que  la  prospérité  ou  les  malheurs  ont  été  la  récompense  ou  le  châtiment  de  la  conduite 
des  rois  et  du  peuple.  La  marche  que  suit  l'historien  sacré  est  toujours  uniforme  : 
commencement,  principaux  faits  caractéristiques  et  lin  de  chaque  règne  avec  leur 
durée.  L'auteur  a  écrit  d'après  les  historiographes  royaux  (m.  Rois  ,  xi,  41  ;  xiv,  19, 
29,  etc.)  et  d'après  ses  propres  souvenirs.  Il  serait  trop  long  de  donner  le  résumé  des 
matières  traitées  dans  ces  deux  livres  ;  il  suffira  au  lecteur  de  parcourir  rapidement  le 
résumé  des  chapitres,  pour  s'en  rendre  compte. 

(1)  Les  deux  premiers  figurent  sous  le  nom  de  livres  de  Samuel.  —  (2)  Origenes  apud  Euseb.,  Prcep  I.  vr.  c.  11  : 
E'vtfj  Tpt-»]  :m»  BaaiXêicov.  El  apud eumd.  Euseb.,  Hist.  Eccl.  I.  vi.  c.  25  :  BaaiXeiwv  x^'ir,  xai  retâpîT)  sv  Ivl,  0  Où*(ijxeXè) 
aaoto,  »  o"itEp  Ion  «  \]xï'~/.i'.x  Àa6£8.  »  — (j)  Hieronym.,  Prolog.  Galeat.:  «  Tertius  sequitur  Samuel,  que  m  nos  Regnorum 
Primum  cl  Secundum  dicimus.  Quartus  Malachim,  ooba ,  qui  Tertio  et  Quarto  Regnorum  volumine  çontinetur.  < 
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Dans  ces  deux  derniers  livres,  comme  dans  les  deux  premiers,  l'auteur  sacré,  conduit 
et  inspiré  par  l'esprit  de  Dieu,  s'attache  à  rapporter  les  événements  les  plus  propres 
à  faire  sentir  la  providence  de  Dieu,  à  donner  une  haute  idée  de  sa  sagesse  et  de  sa 
puissance,  de  sa  justice  et  de  sa  bonté.  11  est  tout  occupé  de  la  grandeur  et  de  la 
sainteté  du  Seigneur,  et  il  s'efforce  partout  de  représenter  l'avantage  qu'il  y  a  de  lui 
être  fidèle,  et  le  malheur  qu'on  s'attire  quand  on  l'abandonne. 

Quoique  cette  histoire  soit  courte,  il  en  est  peu  dont  les  événements  soient  aussi 
variés  et  qui  fournissent  des  instructions  aussi  importantes.  La  sagesse  que  Salomon 
reçoit  de  Dieu  et  qu'il  fait  paraître  avec  tant  d'éclat  au  commencement  de  son  règne, 
mais  qu'il  perd  ensuite  d'une  manière  si  déplorable,  fait  voir  à  ceux  qui  ont  reçu  les 
plus  grandes  lumières  et  les  dons  les  plus  excellents,  avec  quel  soin  ils  doivent  veiller 
sur  eux-mêmes,  et  avec  quelle  ardeur  ils  doivent  recourir  à  Dieu  pour  le  prier  de 
conserver  en  eux  les  biens  dont  il  les  a  comblés. 

Les  richesses  immenses  de  Salomon,  la  somptuosité  de  sa  table,  la  magnificence  de 
sa  cour,  la  multitude  de  ses  officiers  et  la  grandeur  de  sa  puissance  sont  une  figure 
imparfaite  de  la  grandeur  du  véritable  Salomon  et  de  la  gloire  infinie  qui  éclate  dans 
sa  maison  ;  elles  marquent  aussi,  par  leur  peu  de  durée  et  par  le  vide  où  elles  laissent 
le  cœur  de  ce  prince,  la  vanité  des  biens  de  ce  monde,  et  l'impuissance  où  ils  sont  de 
rassasier  le  cœur  de  l'homme  et  de  lui  procurer  une  véritable  félicité. 

Le  temple  que  Salomon  éleva  en  l'honneur  du  vrai  Dieu  est  une  image  de  l'Eglise, 
bâtie  par  les  soins  du  vrai  fils  de  Dieu,  qui  emploie  à  cet  édifice  spirituelles  Juifs  et 
les  gentils  ,  et  veut  que  toutes  les  pierres  qui  entrent  dans  sa  structure  soient  taillées 
hors  de  la  Jérusalem  céleste,  afin  que  l'on  n'entende  aucun  bruit  dans  cette  cité  sainte, 
et  que  tous  ceux  qui  l'habitent  y  jouissent  d'une  paix  profonde  et  d'une  parfaite  tran- 
quillité. 

Ce  temple  matériel  que  Salomon  bâtit  ne  subsista  pas  longtemps  dans  son  éclat  et 
sa  splendeur  :  Dieu  en  livra  bientôt  toutes  les  richesses  aux  ennemis  de  son  peuple 
pour  le  punir  de  ses  infidélités,  et  pour  apprendre  à  tous  les  hommes  qu'il  n'estime 
les  plus  riches  dons  qu'on  lui  offre  qu'autant  qu'ils  sont  la  marque  du  don  sincère  qu'on 
lui  tait  de  son  cœur  ;  il  voulait  aussi  par  là  faire  comprendre  à  son  peuple  que  les 
promesses  immuables  qu'il  lui  avait  faites  regardaient  moins  ce  temple  matériel  que  le 
temple  spirituel  qu'il  devait  former  par  sa  grâce,  et  dans  lequel  il  devait  éternellement 
habiter. 

L'usage  que  Dieu  fait  de  l'aveuglement  de  Roboam,  qui  préfère  le  conseil  des 
jeunes  gens  de  sa  cour  à  celui  des  sages  vieillards  qui  avaient  été  auprès  de  son  père, 
montre  comment  sa  divine  sagesse  sait  faire  servir  à  l'exécution  de  ses  desseins  les 
passions  des  hommes. 

On  voit  encore  la  même  vérité  dans  la  personne  de  Jéroboam  ;  Dieu  se  sert  de  son 
orgueil  et  de  son  ambition  pour  punir  l'impiété  de  Salomon  dans  son  fils  ;  et  Jéro- 
boam devient  ensuite  lui-même  un  exemple  étonnant  de  l'aveuglement  du  cœur  humain  : 
il  se  voit  choisi  de  Dieu  pour  régner  sur  dix  tribus  d'Israël  que  Dieu  ôte  à  Roboam 
en  punition  de  l'idolâtrie  de  Salomon  ;  et,  pour  s'assurer  l'empire  sur  ces  dix  tribus,  il 
abandonne  lui-même  le  Seigneur,  à  l'exemple  de  Salomon.  et  se  livre  à  l'idolâtrie,  qui 
avait  fait  perdre  à  ce  prince,  dans  la  personne  de  son  fils,  le  royaume  que  Dieu  vient 
de  lui  donner. 

Les  moyens  que  Dieu  emploie  pour  porter  Jéroboam  à  rentrer  en  lui-même  ne 
servent  qu'à  montrer  plus  clairement  l'endurcissement  de  son  cœur  :  il  résiste  à  la 
parole  d'un  prophète  que  Dieu  lui  envoie,  il  méprise  ses  menaces  ;  il  voit  l'autel  qu  il 
avait  élevé  en  l'honneur  de  ses  idoles  se  briser  à  ses  yeux,  sans  en  être  touché  ;  il  perd 
le  mouvement  de  la  main  qu'il  avait  étendue  contre  ce  prophète,  et  ne  se  convertit 
pas;  il  demeure  insensible  à  la  grâce  de  sa  guérison,  que  ce  même  prophète  lui  ac- 
corde avec  une  extrême  générosité. 
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Les  successeurs  de  ce  prince  ingrat  tombent  presque  tous  dans  le  même  aveuglement 
et  la  même  infidélité.  Dieu  les  élevait  sur  le  trône  pour  punir  l'idolâtrie  de  leurs  pré- 
décesseurs ;  et  ils  tombaient  ensuite  eux-mêmes  dans  cette  idolâtrie,  et  attiraient  ainsi 
sur  eux  les  mêmes  châtiments   qu'il  avait  fait  souffrir  à  ceux  qui  les  avaient  précédés. 

Cependant  Dieu  n'épargnait  aucun  des  secours  extérieurs  qui  pouvaient  porter  ces 
princes  et  leurs  peuples,  à  sortir  de  leur  aveuglement  et  de  leur  insensibilité  :  il  leur 
envoyait  des  prophètes  remplis  de  son  esprit  et  revêtus  de  son  souverain  pouvoir;  il 
autorisait  leurs  paroles  par  des  miracles  inouïs,  et  multipliait  ses  prodiges  au  milieu 
d'Israël;  aux  exhortations  les  plus  tendres  il  joignait  les  menaces  les  plus  terribles  ;  il 
frappait  les  Israélites  dans  sa  colère,  et  les  guérissait  par  sa  bonté.  Mais  enfin  ce 
peuple  ingrat  et  infidèle,  endurcissant  son  cœur  contre  les  effets  de  la  justice  et  de  la 
miséricorde  de  son  Dieu,  fut  livré  à  ses  ennemis,  enlevé  de  la  terre  Sainte,  qu'il  avait 
souillée  par  ses  crimes,  et  conduit  dans  une  terre  étrangère  pour  y  souffrir  une  longue 
et  dure  captivité.  . 

L'instruction   que    Dieu  nous   donne  en  nous  mettant  sous  les  yeux  1  histoire   du 
royaume  d'Israël,  séparé  de  la  maison  de  David  et  de  la  tribu  de  Juda,  il  nous  la  con- 
firme en  nous  présentant  l'histoire  du  royaume  de  Juda  même.  Les  enfants  de  Juda 
voient  le  triste  exemple  que  Dieu  leur  donne   dans  la  personne   des  enfants   d'Israël, 
leurs   propres   frères,    et   ils   n'en   profitent    pas.    Ils   se  précipitent   eux-mêmes   dans 
l'idolâtrie,  qui  a  irrité  le  Seigneur  contre  les  enfants  d'Israël.  Dieu  suscite  parmi  eux, 
comme  parmi  les  enfants  d'Israël,  des  prophètes  qui  leur  reprochent  leurs  iniquités  et 
leur  annoncent  les  vengeances  du  Seigneur  ;   et  ils  ne  les  écoutent  pas.  Il  fait  plus,  il 
leur  donne  des  rois  selon  son  cœur,  qui  s'efforcent  de  les  ramener  au   Dieu  de  leurs 
pères  ;  mais  ils  sont  plus  disposés  à  suivre  l'exemple  de  leurs   mauvais  princes  qu'à 
imiter  ceux  qui,  dociles  à  la  voix  de  Dieu,  s'appliquaient  à  lui  soumettre  leurs  sujets. 
Il  permet  que    les   Assyriens ,    qui    avaient    subjugué    le    royaume  d'Israël,  pénètrent 
jusque  dans  le   sein   du  royaume    de  Juda,    et  s'avancent  jusqu'aux  portes   de  Jéru- 
salem conduits  par  Sennachérib.  11    exauce  les  cris  du  saint  roi    Ezéchias,  et  délivre 
son  peuple   par   un    des   plus    étonnants    miracles    de    sa    puissance.   Mais ,  après  la 
mort  de   ce   prince,    Manassé,    son    successeur  et  son   fils,  retombe    lui-même  dans 
l'idolâtrie,  et  entraîne  avec  lui   son    peuple   dans   son  infidélité.    Manassé    frappé    de 
Dieu    revient    à  lui  ;   mais   le   peuple  s'endurcit.    Dieu    suscite    encore    au   milieu  de 
Juda  l'exemple  du  saint  roi  Josias,   il  y  joint  la  voix  puissante  de  son  prophète  Jéré- 
mie  ;  mais  toutes  ces  grâces  sont  insuffisantes  pour  fléchir  l'indocilité  du  cœur  de  ce 
peuple.  L'hypocrisie   des  enfants  de  Juda  et  leur  persévérance   dans  le  mal,  achèvent 
d'attirer  sur  eux  les  derniers  coups  des   vengeances  du   Seigneur,  qui   néanmoins  les 
frappe  encore  trois  fois  par  la  main  de  Nabuchodonosor,  avant  de  consommer  sur  eux 
les  effets  de  sa  juste  colère  par  la  ruine  de  Jérusalem  et  du  temple,  et  par  le  dernier 
enlèvement  de  leurs  captifs. 

Les  chrétiens,  en  lisant  les  grands  événements  qui  sont  rapportés  dans  ces  livres 
divins,  doivent  se  souvenir  qu'ils  ont  été  écrits  pour  leur  instruction  particulière  (i),  et 
que  tout  ce  qui  se  passait  chez  les  Juifs  n'était  qu'une  figure  de  ce  qui  les  regarde. 
Ainsi  ils  doivent  également  profiter  des  grâces  que  Dieu  a  accordées  à  ce  peuple  et 
des  plaies  dont  il  l'a  frappé.  Ils  apprennent  des  maux  qu'a  soufferts  ce  peuple  à  craindre 
l'infidélité  qui  les  lui  a  attirés. 

Les  persécutions  et  les  combats  que  David  a  eu  à  essuyer  de  la  part  de  son  propre 
peuple  et  des  nations  ennemies,  étaient  l'image  des  persécutions  que  l'Eglise  a  eu  à 
souffrir  de  la  part  des  Juifs  dans  son  établissement,  et  de  la  part  des  païens  pendant 
trois  siècles.  Le  règne  pacifique  de  Salomon  représente  la  paix  dont  l'Eglise  a  joui 
depuis   que  les  empereurs   et  les   rois   se  sont  eux-mêmes    soumis  au   joug  de   Jésus- 

(i;  Rom.  xv.  4. 
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Christ.  Les  infidélités  dont  Salomon  se  rendit  coupable  dans  la  tranquillité  de  son 
règne,  et  surtout  l'idolâtrie  par  laquelle  il  ternit  sa  gloire,  figurent  les  infidélités  dont 
les  chrétiens  se  rendirent  coupables  après  que  la  paix  fut  rendue  à  l'Église,  et 
notamment  le  scandale  des  grandes  hérésies,  telles  que  l'arianisme,  qui  prit  naissance 
dans  ces  jours  de  paix,  et  fut  appuyé  successivement  par  plusieurs  princes  chrétiens, 
depuis  Constantin  jusqu'à  Théodose,  qui  y  mit  fin  ;  car,  selon  la  pensée  des  saints 
pères,  les  idoles  au  milieu  des  chrétiens,  ce  sont  particulièrement  les  dogmes  de  l'erreur, 
qui  s'efforcent  d'usurper  l'hommage  souverain  qui  n'est  dû  qu'à  la  vérité. 

Après  la  mort  de  Salomon  le  royaume  se  divise,  l'esprit  de  schisme  s'empare 
des  dix  tribus,  l'idolâtrie  se  répand  dans  le  royaume  d'Israël.  Après  la  mort  de  Théo- 
dose,  l'empire  se  divise,  les  dissensions  s'élèvent  entre  l'Orient  et  l'Occident,  l'erreur 
fait  de  rapides  progrès  chez  les  Orientaux  ;  le  nestorianisme  et  l'eutychianisme  perver- 
tissent des  provinces  entières,  le  schisme  entraîne  toute  l'Église  grecque.  Le  pape 
Grégoire  IX  écrivant  à  Germain,  patriarche  de  Constantinople,  sentait  lui-même  la 
vérité  de  ce  parallèle  lorsqu'il  disait  (i)  :  «  Certainement  la  division  des  tribus  faite 
avec  tant  de  présomption  sous  Jéroboam,  qui,  selon  l'Écriture,  a  fait  pécher  Israël, 
signifie  manifestement  (patenter  signa/ )  le  schisme  des  Grecs  ;  et  la  multitude  des  abomi- 
nations de  Samarie  signifie  les  diverses  hérésies  de  cette  multitude  qui  est  séparée,  et 
qui  a  cessé  de  révérer  le  temple  du  Seigneur,  c'est-à-dire  l'Église  romaine.  » 

Les  infidélités  des  dix  tribus  idolâtres  et  schismatiques  sont  punies  par  la  main  des 
Assyriens,  qui  subjuguent  à  différentes  reprises  toute  l'étendue  du  royaume  d'Israël. 
Les  infidélités  des  Orientaux  séduits  par  les  faux  dogmes,  et  celles  de  toute  l'Église 
grecque  entraînée  dans  le  schisme,  sont  successivement  punies  (2)  par  diverses  invasions 
d'un  peuple  ennemi  du  nom  chrétien,  c'est-à-dire  par  les  mahométans,  qui  soumettent 
d'abord  les  deux  grands  patriarcats  d'Egypte  et  de  Syrie,  et  ensuite  presque  tout 
l'empire  grec. 

Les  enfants  de  Juda  imitent  les  infidélités  des  enfants  d'Israël,  et  attirent  sur  eux  la 
colère  du  Seigneur.  Les  Assyriens,  qu'il  a  choisis  pour  frapper  son  peuple,  se  répan- 
dent dans  la  Judée,  vont  jusqu'aux  portes  de  Jérusalem,  où  Dieu,  par  sa  miséricorde, 
arrête  leurs  progrès.  Les  Occidentaux  ayant  également  attiré  sur  eux  la  colère  du 
Seigneur,  les  Sarrasins,  disciples  de  Mahomet,  passent  de  l'Orient  dans  l'Occident, 
inondent  l'Afrique,  l'Espagne,  les  Gaules,  et  s'avancent  jusqu'aux  portes  de  Rome,  où 
Dieu  les  repousse  ;  de  même  les  Turcs,  après  avoir  subjugué  Constantinople  et  son 
empire,  pénètrent  dans  l'Occident,  entrent  dans  l'Italie,  et  en  assiégeant  Otrante 
menacent  Rome  (3)  ;  mais  Dieu  daigne  encore  les  arrêter  et  les  repousser. 

Les  enfants  de  Juda  échappés  à  la  main  de  Sennachérib  se  livrent  à  l'idolâtrie,  et 
tombent  sous  la  puissance  des  Chaldéens,  conduits  par  Nabucodonosor,  qui  inondent 
trois  fois  la  Judée.  Les  Occidentaux  que  n'ont  point  atteints  les  armes  des  Turcs,  qui 
ont  subjugué  l'Orient  (4),  se  laissent  séduire  par  l'illusion  de  la  prétendue  réforme, 
et  s'abandonnent  à  de  faux  dogmes  ;  l'erreur  fait  d'étranges  progrès  ;  et  déjà  plus  d'une 
fois  Dieu  a  appesanti  son  bras  sur  nous. 

(1)  Tom.  XI  Conc,  Ep.  Grcg.  IX.  p.  524.  —  (2)  La  Chélardie,  Explie,  de  l'Apocal.;  Duguet,  Explie,  .les  Hures  des  Rois. 
—  ())Massilloii.  Panég,  de  saint  François  de  Paule.  — (4)  La  Chélardie.  Explie,  de  l'Apocal. 


LIVRE    TROISIEME 


CHAPITRE  PREMIER 

Aèisdg  de  Sunam  est  choisie  pour  servir  et  pour  échauffer  Da<'id  dons  sa  vieillesse.  Adonias 
forme  un  parti  pour  se  faire  déclarer  roi.  Salomon  est  reconnu  pour  successeur  de  David, 
et  est  sacré  roi.  Adonias  se  sauve  à  l'asile  de  l'autel.  Salomon  lui  pardonne. 


i.  Et  rex  David  senucrat,  habebaique  œtatis  plurimos 
dics;  cumque  operiretur  vestibus,   non   calelîebat. 

2.  Dixerunt  ergo  ei  servi  sui  :  Qiueramus  domino  nos- 
tro  régi  adolescentulam  virginem,  et  stet  coram  rege,  et 
foveat  eum,  dormiatque  in  sinu  suo,  et  calefaciat  domi- 
num  nostrum  regem. 


i.  Le  roi  David  était  vieux,  et  dans  un  âge  fort  avancé  ; 
et  quoiqu'on  le  couvrit  beaucoup,  on  ne  pouvait  ré- 
chauffer. 

2.  Ses  serviteurs  lui  dirent  donc  :  Nous  chercherons 
une  jeune  tille  vierge  pour  le  roi  notre  seigneur,  afin 
qu'elle  serve  le  roi,  qu'elle  l'échauffé,  et  que,  dormant 
auprès  de  lui,  elle  remédie  à  ce  grand  froid  du  roi  notre 
seigneur. 
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v.  i.  Rex  David  senuerat.  Le  roi  David  était 


vieux.  Il  était  âgé  de  soixante-dix  ans,  lorsqu'il 
mourut.  Il  fut  reconnu  pour  roi,  âgé  de  trente  ans, 
et  en  régna  quarante  (i).  Ce  fut,  à  ce  qu'on  croit, 
l'année  d'avant  sa  mort,  qu'on  lui  donna  Abisag, 
pour  l'échauffer  (ioi $). 

CuMQUE  OPER1RETUR  VKST.'BUS,  NON  CALEFIEBAT. 

David  avait  été  d'un  tempérament  robuste,  d'un 
sang  vif,  d'une  complexion  heureuse.  La  valeur 
qu'il  fit  paraître  dans  toutes  les  occasions,  et  les 
fatigues  qu'il  soutint  si  longtemps,  prouvent  assez 
la  force  de  son  tempérament  ;  mais  ses  longs  tra- 
vaux, et  surtout  les  maux  domestiques  qui  trou- 
blèrent sa  famille  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  et  quelques  maladies  dont  il  fut  attaqué,  et 
dont  il  parle  dans  ses  psaumes,  avaient  altéré  sa 
santé,  épuisé  ses  forces,  et  presqu'éteint  sa  cha- 
leur naturelle,  dans  un  âge  qui  n'était  point  extrê- 
mement avancé,  et  où  l'on  voit  la  plupart  des 
hommes  conserver  encore  beaucoup  de  vigueur. 
Les  rabbins  (2)  enseignent  que  la  vue  terrible  de 
l'ange,  qui  menaçait  de  le  frapper  avec  tout  le 
pays,  après  le  dénombrement  qu'il  avait  fait  de 
son  peuple,  contribua  beaucoup  à  l'affaiblissement 
de  David.  Il  y  en  a  même   d'entre  eux,  qui  sou- 


tiennent que  cet  épuisement  était  une  punition  de 
la  hardiesse  qu'il  avait  eue  de  couper  le  bord  du 
manteau  de  Saiil.  Rêveries,  qui  ne  méritent  pas 
d'être  sérieusement  réfutées  ;  ils  auraient  pu  faci- 
lement trouver  des  raisons  plus  vraisemblables. 

v.  2.  Dixerunt  ei  servi  sui.  Les  médecins,  dit 
Josèphe  (])  et,  après  lui,  quelques  interprètes, 
jugèrent  qu'il  fallait  lui  donner  une  jeune  per- 
sonne, pour  l'échauffer,  puisque  les  secours  exté- 
rieurs ne  lui  servaient  de  rien. 

Stet  coram  rege.  Les  versets  4  et  1$,  et  le 
chaldéen  de  cet  endroit,  marquent  qu'elle  était 
employée  à  servir  le  roi  dans  son  infirmité,  à  lui 
présenter  à  boire  et  à  manger,  à  lui  rendre  les 
autres  services  que  l'âge  et  la  maladie  de  ce 
prince  pouvaient  demander.  On  verra  (4),  qu'alors 
David  était  dans  le  lit. 

Et  koveat  ei'M.  L'hébreu  (<,)  :  Qu'elle  le  sou- 
lage et  qu'elle  couche  avec  lui.  Parmi  les  commen- 
tateurs, les  tins  prétendent  qu'elle  était  véritable- 
ment épouse  de  David,  et  les  autres  au  contraire 
qu'elle  ne  fut  jamais  que  servante,  ou  tout  au  plus 
concubine  et  femme  du  second  rang  de  ce  prince. 
Les  premiers  (6)  remarquent  1"  que  l'Écriture  dit 
que    David    ne   la  connut    point,  et  qu'il  la    laissa 


(1)11.   Reg.   \.  4.  Filius   triginta  annorum    èrat    David 
cum  regnare  caepisset,  et  quadraginta  annis  regnavit. 
(2)  vide  1  rua.  cl  Munst.  cl  Sam  1. 
(;    Joseph.  Antiq.  lib.  vu.  c.  11.  et  Mcnock. 
il    \.-is.  Et  adoravit  rex  in  lectulo  suo. 


(>)  ip'm  naswi  ra:c  ib  >rtm    Les  Septante  :  Kcc'i  È'atai 
âuTÔv  OaXjtousa.  Sclioliast.  SûyxotToç. 
(6)  Theodi  P;  Hieron.Ep.  11.  ad  Nepolian. 

1  a.  rzj  s.  '  ..>K-/.    Fit  1  ■ 


ROIS,  III.  -  I.  —  ABISAG  DE  SUNAM 


3.  Qusesierunt  igitur  adolescentulam  speciosam  in  om- 
nibus finibus  Israël,  et  invenerunt  Abisag  Sunamitidem, 
et  adduxerunt  ad  regem. 

4.  Erat  autem  puella  pulchra  nimis,  dormiebatque  cum 
rege,  et  rainistrabat  ei  ;  rex  vero  non  cognovit  eam. 

Ç.  Adonias  autem,  filiùs  Haggith,  elevabatur,  dicens  : 
Ego  regnabo.  Fecitque  sibi  currus  et  équités,  et  quin- 
quaginta  viros  qui  currerent  ante  eum. 


3.  Ils  cherchèrent  donc  dans  toutes  les  terres  d'Israël, 
une  fille  qui  fût  jeune  et  belle  ;  et,  ayant  trouvé  Abisag  de 
Sunam.  ils  l'amenèrent  au  roi. 

4.  C'était  une  fille  d'une  grande  beauté;  elle  dormait 
auprès  du  roi,  et  elle  le  servait,  c-t  le  roi  la  laissa  tou- 
jours vierge. 

ç.  Cependant  Adonias,  fils  d'Haggith,  s'élevait,  en  di- 
sant :  Ce  sera  moi  qui  régnerai.  Et  il  se  fit  faire  des  cha- 
riots ;  prit  des  cavaliers  et  cinquante  hommes  pour  courir 
devant  lui. 


vierge.  Il  aurait  donc  pu  user  avec  elle  de  la 
liberté  qu'un  mari  a  sur  sa  femme.  Secondement, 
Adonias  l'ayant  demandée  en  mariage,  Salomon 
prit  cette  demande  comme  un  attentat  à  la  cou- 
ronne, et  comme  si  Adonias,  voulant  épouser  une 
femme  du  roi,  eût  aussi  affecté  la  royauté. 
20  David  aurait-il  voulu  s'exposer,  et  exposer 
cette  jeune  personne  au  péché  ou  même  au  soup- 
çon, en  la  recevant  dans  son  lit,  sans  l'épouser  ? 
Mais  les  rabbins  (0,  Tostat,  Estius,  et  quelques 
autres,  nient  qu'elle  ait  été  femme  de  David.  Il 
ne  la  prit  que  pour  le  servir,  ou  tout  au  plus,  à 
titre  de  concubine.  Si  elle  eût  épousé  ce  prince, 
de  quel  front  Adonias  aurait-il  osé  la  demander 
pour  femme  ?  Ne  savait-il  pas  que  les  mariages 
de  la  belle-mère  avec  le  fils,  sont  défendus  par  la 
loi  (2),  et  qu'en  faisant  une  semblable  demande, 
il  ne  manquerait  pas  de  donner  de  violents  soup- 
çons à  Salomon,  et  qu'il  s'exposerait  à  sa  disgrâce 
et  à  la  mort,   comme  l'événement  ne   le  fit  que 


COMMENTAIRE 

des  mœurs  antiques  par  les  nôtres.  Le  Christia- 
nisme a  introduit  dans  le  monde  un  élément  moral 
qui  n'existait  pas  avant  lui. 

\.  ).  Abisag  Sunamitidem.  Sunam  était  dans  la 
tribu  d'Issachar,  pas  éloignée  du  mont  Thabor.  Il 
semble  que  cette  histoire  est  rapportée  ici,  prin- 
cipalement pour  disposer  au  récit  de  la  mort 
d'Adonias,  et  des  premières  circonstances  du 
règne  de  Salomon. 

i.  5.  Adonias  filius  Haggith  elevabatur, 
dicens  :  Ego  regnabo.  Haggith,  mère  d'Adonias, 
n'avait  apparemment  rien  qui  la  distinguât  par  sa 
naissance.  L'Écriture  ne  nous  apprend  ni  son 
origine,  ni  sa  naissance.  Adonias  était  alors  l'aîné 
des  fils  de  David  ;  c'était  un  prince  bien  fait,  aimé 
des  principaux  de  la  cour,  et  pour  qui  le  roi  son 
père  avait  beaucoup  d'inclination.  Absalom,  son 
aîné,  était  mort  ;  Salomon  était  encore  jeune  ; 
David  alors  âgé,  avait  vu  Adonias  se  donner  un 
train   qui   ne   convient   qu'à   l'héritier  présomptif 


trop  voir?  On  peut  répondre  qu'Adonias,  aveuglé      du  royaume;  il  n'en  avait  rien  dit,  et  son  silence 


par  son  ambition,  ou  par  son  amour,  ne  fit  peut- 
être  pas  attention  à  cette  loi,  dont  il  pouvait  ne 
pas  connaître  toute  la  force  et  l'étendue.  Et  d'ail- 
leurs, il  put  croire  qu'Abisag  n'ayant  pas  été  tou- 
chée par  le  roi  son  père,  elle  n'était  pas  comprise 
dans  les  termes  de  la  loi  (3).  Enfin  il  crut  que  Salo- 
mon encore  jeune,  et  nouvellement  établi  sur  le 
trône,  n'oserait  lui  refuser  cette  demande,  ou  n'en 
découvrirait  pas  les  conséquences.  Ainsi  nous  ne 
doutons  point  qu'Abisag  n'ait  été  véritablement 
épouse  de  David  ;  mais  elle  conserva  toujours  sa 


était  interprété  par  la  plupart,  et  par  Adonias  lui- 
même,  comme  un  consentement  tacite. Tout  cela, 
joint  à  son  ambition  naturelle,  porta  ce  jeune 
prince,  déjà  trop  enflé  de  sa  bonne  fortune,  à 
négliger  les  personnages  qu'il  croyait  ne  lui  être 
pas  favorables,  et  à  garder  avec  eux  si  peu  de 
ménagement,  qu'il  ne  leur  fit  pas  l'honneur  de  les 
convier  à  un  festin  solennel,  où  il  avait  souffert 
qu'on  le  saluât,  en  disant  :  Vive  le  roi  Adonias  4  '. 
C'est  ce  qui  éveilla  l'attention  et  peut-être  la 
Jalousie  du  prophète   Nathan,  et  qui  l'obligea  à 


vin  nité.Cette  intégrité  la  rend,  comme  .l'a  dit  saint      prendre  des  mesures,  pour  mettre  Salomon,  son 
Jérôme,  une  parfaite  image  de  l'Église,  épouse  de      élève,  sur  le  trône,  conformément  à  la  promes 
Jésus-Christ,  comme  Adonias  est  le  symbole  des      de  David  et  aux  ordres  du  Seigneur. 


hérétiques  et  des  persécuteurs  de  l'Eglise,  qui 
ont  tenté  dans  tous  les  temps,  de  souiller,  et  de 
corrompre  cette  chaste  Épouse,  pour  usurper 
ensuite  le  règne  du  vrai  David.  Ici  le  roi  ne  peut 
être  accusé  d'intempérance,  bien  que  ces  licences 
hébraïques  choquent  le  sens  moral  actuel.  Nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer:  il  ne  faut  pas  juger 


Jusqu'alors  l'ordre  de  la  succession  des  rois  des 
Hébreux  n'était  point  réglé.  Dieu  avait  ordonné 
qu'on  n'établirait  pour  roi,  que  celui  qu'il  désigne- 
rait 5  .  Eum  constitues  quem  Dominus  Deus  tuus 
clererii  de  numéro  fratrum  tuorum.  C'est  ainsi  que 
Safil,  et  ensuite  David,  avaient  été  établis.  On 
n'avait  aucun  égard  au  sang  et  à  la  parenté.  On  ne 


(1)  Apud  Selden.   uxor  Hebr.  lib.  m.  c.  iq. 

(2)  Levit.  xYiii.  0.   Turpitudincm   uxoris    patris  tui  non 
discooperies. 

(3)  lia  tend  Kim'hi  apud  Marly.  in  f.  xxi.  c.  2. 


4    ^.25.  Iilis  vescentibus,  et    bibentibus  coram  eo,  et 
dicentibus  :  Vivat  rex  Adonias. 
'<)  Dent,  xvn.  15. 


ROIS,  III.  -   I.  —  ADONIAS 


6.  Nec  corripuit  eum  pater  suus  aliquando,  dicens  : 
Quare  hoc  fecisti  ?  Erat  autem  et  ipse  pulcher  valde,  se- 
cundus  natu  post  Absalom. 

-.  Et  sernio  ei  cum  Joab,  filio  Sarvia;,  et  cum  Abia- 
thar  sacerdote,  qui  adjuvabant  partes  Adonias. 

8.  Sadoc  vero  sacerdos,  et  Banaias,  filius  Joiadre,  et 
Nathan  propheta,  et  Semei,  et  Rei,  et  robur  exercitus 
David,  non  erat  cum   Adonia. 


6.  Jamais  son  père  ne  l'en  reprit,  en  lui  disant  :  Pour- 
quoi agissez-vous  ainsi  ?  Or,  Adonias,  qui  était  le  second 
après   Absalom,  était  aussi  parfaitement  beau. 

7.  Il  s'était  lié  avec  Joab,  fils  de  Sarvia,  et  le  grand 
prêtre  Abiathar,  qui  soutenaient  son  parti. 

8.  Mais  ni  Sadoc  grand  prêtre,  ni  Banaias,  fils  de 
Joïada,  ni  le  prophète  Nathan,  ni  Sémeï  et  Réï,  ni  le  gros 
de  l'armée  de  David  n'étaient  point  pour  Adonias. 


COMMENTAIRE 


regardait  que  le  mérite  et  le  choix  de  Dieu.  Par 
une  faveur  particulière  pour  la  maison  de  David, 
le  Seigneur  avait  eu  la  bonté  de  déroger  à  son 
premier  règlement,  en  promettant  à  ce  prince  le 
royaume  pour  lui  et  pour  sa  postérité,  dans  toute 
la  suite  des  siècles  (1).  Tout  Israël  était  informé 
de  cette  détermination  et  de  ce  dessein  de  Dieu; 
mais  il  n'y  avait  rien  de  déterminé  pour  l'ordre  de 
cette  succession.  Dieu  n'avait  pas  déclaré  si  ce 
serait  l'aîné,  qui  succéderait  à  son  père.  Cepen- 
dant, comme  c'était  un  ordre  en  quelque  sorte 
naturel,  et  observé  par  tous  les  peuples  du  monde, 
de  déférer  l'empire  aux  aines  (2),  Adonias  se  por- 
tait visiblement  pour  successeur  de  David,  soit 
qu'il  ignorât,  ou  qu'il  dissimulât  la  promesse  que 
le  roi  son  père  avait  faite  à  Bethsabée,  de  laisser 
le  royaume  à  son  fils  Salomon  :  promesse  qui  avait 
été  agréée  et  ratifiée  par  le  Seigneur,  qui  avait 
déclaré  que  cet  enfant  était  son  bien-aimé    ;  . 

Le  peuple,  flottant  entre  Adonias  et  Salomon, 
attendait  la  déclaration  de  la  dernière  volonté  du 
roi,  pour  reconnaître  celui  des  deux  qu'il  vou- 
drait leur  désigner.  Les  yeux  de  tout  Israël  sont 
attachés  sur  vous,  disait  Bethsabée  à  David  (4),  afin 
que  vous  leur  déelarie-  qui  est  celui  qui  doit  s'as- 
seoir sur  voire  trône  après  vous.  Ainsi  on  avait 
moins  d'égard  à  l'ordre  de  la  naissance,  qu'au 
choix  et  â  la  volonté  du  roi.  Dans  toute  la  suite 
des  rois  de  Juda,  successeurs  de  David,  on  voit  à 
peu  près  la  même  disposition.  Régulièrement, 
c'était  l'aîné  qui  succédait,  lorsque  le  roi  moi  rait 
sans  s'être  déclaré  ;  mais  souvent  les  rois  dési- 
gnaient longtemps  avant  leur  mort,  quel  était  celui 
de  leurs  fils  qu'ils  destinaient  à  la  couronne. 

\.  -.  Sermo  El  cum  Joab,  filio  Sarvi.c.  Joab, 
général  des  troupes  de  David,  pour  se  conseiver 
toujours  dans  l'autorité,  avait  intérêt  à  faire  un 
roi.  Il  voulait  se  maintenir  a  la  tête  des  troupes, 
et  rien  ne  lui  paraissait  plus  propre  à  son  dessein, 
que  de  mettre  sur  le  trône  un  prince  de  sa  main, 
et  qu'il  pût  toujours  tenir  dans  sa  dépendance. 
D'autre  part,  Adonias,  qui  connaissait  Joab  hardi, 


ferme  et  entreprenant  ;  qui  savait  sa  valeur,  son 
autorité  sur  les  troupes  et  son  crédit  parmi  le 
peuple,  ne  crut  pouvoir  mieux  faire,  pour  réussir 
dans  son  dessein,  que  de  s'attacher  un  homme  de 
ce  caractère. 

Et  cum  Abiathar  sacerdote.  Et  le  grand  prê- 
tre Abiathar,  dont  l'autorité  n'était  pas  moindre 
sur  les  prêtres  et  sur  les  lévites,  que  celle  de  Joab 
sur  les  troupes.  Les  prêtres,  chez  les  Hébreux, 
faisaient  dans  l'Etat  un  corps  illustre,  distingue 
par  son  rang  et  par  ses  emplois.  Adonias  était 
intéressé  à  mettre  dans  son  parti  le  chef  d'une 
corporation  si  puissante. 

\ .  8.  Sadoc  sacerdos...  non  erat  cum  Adonia 
Abiathar  et  Sadoc  exerçaient  ensemble  la  souve- 
raine sacriticature.  Ils  étaient  de  familles  différen- 
tes, quoique  tous  deux  de  la  race  d'Aaron.  Abia- 
thar était  de  la  famille  d'Ithamar,  et  Sadoc  de 
celle  d'Eléazar.  Le  premier  s'était  attaché  à  David, 
pendant  ses  disgrâces  et  sa  fuite,  du  temps  de 
Saûl  ;  et  l'autre  avait  exercé  le  pontificat  dans  le 
Tabernacle,  sous  le  règne  de  ce  dernier  prince. 
David,  par  une  disposition  dont  jusqu'alors  on 
n'avait  point  vu  d'exemples,  laissa  les  deux  grands 
prêtres  dans  l'exercice  de  leur  charge.  Il  est  assez 
croyable  qu'ils  ne  vivaient  point  dans  une  parfaite 
intelligence,  et  qu'il  y  avait  entre  eux  de  la  jalousie 
et  de  la  division,  puisque  l'un  s'attache  à  Adonias 
et  l'autre  à  Salomon.  Sadoc  fut  le  plus  heureux; 
car  Salomon  étant  monté  sur  le  trône,  dépouilla 
Abiathar  du  sacerdoce,  et  y  confirma  Sadoc. 

Banaias,  filius  JoiaD/E.  Banaïas  était  illustre 
par  sa  valeur  (5).  David  l'avait  établi  capitaine  des 
Céréthiens  et  des  Phéléthiens  (6),  qu'on  croit 
avoir  été  sa  garde  particulière.  Salomon  lui  donna 
dans  la  suite  le  commandement  de  toutes  ses  ar- 
mées, en  la  place  de  Joab  (7).  Ces  deux  généraux, 
Joab  et  Banaïas,  se  regardaient  comme  rivaux  ; 
et  c'est  apparemment  ce  qui  les  empêcha  de  se 
réunir  dans  un  même  parti. 

Nathan  était,  comme  on  le  sait,  un  prophète 
bien  considéré  de  David.  Plusieurs  croient  (8)  que 


1  11.  Reg.  vu.  12....  et  26.  Suscitabo  semen  tuum  post 
te  quod  egredietur  de  utero  suo,  et  firmabo  regnum  ejus. 
(2)  Herodot.  lib.  vu.  cap.  2.  ()"ti  vouiÇofxevov  ili\  rcpôç 
nâvttov  «v0paj7Hov  tov  itp£a(3ÔTaT0v  ïtjv  ipyjiv  è'veiv.  Vide 
et  Justin,  lib.  11.  Artabazenes  maximus  natu,  a.-ruis  pri 
legio  regnum  sibi  vindicabat  quod  jus,  et  ordo  nas< 
et  natura  ipsa  gentibus  dedit. 


(;)  11.  Reg.  xii.  25.  Vocavit    noraeii   ejus,  amabilis   Do- 
mino,  eo  quod  diligeret  Dominus. 
I     x.   20. 
{<,)  11.  Reg.  xxin     10 

6    i:    /-'  v,  \m.  [8.  et  \x.  2;.  —    -;  m.  Reg.  11.  }$. 
:    Lyran.   Hugo   Card.   Peti     1  om<    01     Genebi    lib.  1. 
ineda  de  Reb.  Salem,  e.  19,  Menoch. 
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ROIS,  III.  -  I.  —  SON   AMBITION 


o.  Immolatis  ergo  Adonias  arietibus  et  vitulis,  et  uni- 
versis  pinguibus,  juxta  Lapidem  Zoheleth,  qui  erat  vici- 
nus  fonti  Rogel,  vocavit  universos  l'ratres  suos  filios  ré- 
gis, et  omnes  viros  Juda  servos  régis. 

10.  Nathan  autem  prophetam,  et  Banaiam,  et  robustos 
quosque,  et  Salomonem  fratrem  suum,  non  vocavit. 

n.  Dixit  itaque  Nathan  ad  Bethsabee,  matrera  Salo- 
monis  :  Num  audisti  quod  regnaverit  Adonias,  filiusHag- 
gith,et  dominus  noster  David  lioc  ignorât  ? 

12.  Nunc  ergo  veni,  accipe  consiliura  a  me,  et  salva 
animam  tuam,  filiique  tui  Salomonis. 


9.  Adonias  ayant  donc  immolé  des  béliers,  des  veaux,  et 
toutes  sortes  de  victimes  grasses  auprès  de  la  pierre  de 
Zoheleth.  qui  était  près  de  la  fontaine  Rogel,  convia  à  un 
festin  qu'il  y  fit.  tous  ses  frères,  fils  du  roi,  et  tous  les 
personnages  de  Juda,  qui  étaient  au  service  du  roi  ; 

10.  Mais  il  n'y  convia  point  le  prophète  Nathan,  ni 
Banaïas,  ni  tous  les  plus  vaillants  de  l'armée,  ni  Salomon 
son  frère. 

il.  Alors  Nathan  dit  à  Bethsabee,  mère  de  Salomon: 
Savez-vous  qu'Adonias,  fils  d'Haggith,  s'est,  fait  roi,  sans 
que  David  notre  seigneur  le  sache? 

12.  Venez  donc,  et  suivez  le  conseil  que  je  vais  vous 
donner:  sauvez  votre  vie  et  celle  de  votre  fils  Salomon. 


COMMENTAIRE 

ce  prince  lui  avait  confié  l'éducation  de  son  fils 
Salomon,  et  que  Salomon  étant  monté  sur  le  trône, 
lui  avait  donné  une  très  grande  autorité  dans  toute 
sa  maison  ;  en  sorte  qu'on  appelait  communément 
ce  prophète,  le  Père  du  roi.  On  fonde  ce  sentiment 
qui  donne  à  Nathanlagloired'avoirélevé  Salomon, 
sur  un  passage  du  second  livre  des  Rois  (i),  où 
on  lisait  autrefois,  que  David  remit  son  fils  Salo- 
mon entre  les  mains  de  Nathan,  qui  lui  donna  le 
nom  d'Aimé  du  Seigneur  :  Misit  eum  in  manu 
Nathan  prophetee ,  cl  vocavit  eum  Amabilis  Do- 
mino ;  ou,  comme  lisait  Pierre  le  Mangeur  :  Com- 
misit  eum  in  manu  Nathan.  Mais  notre  Vulgate 
corrigée  porte  simplement  :  Misitque  in  manu  Na- 
than ;  ce  qui  est  conforme  à  l'hébreu  et  aux  Sep- 
tante. Ainsi  cette  opinion  manque  par  le  fondement. 
Salomon  lui-même  nous  rapporte  dans  ses  Prover- 
bes (2)  les  instructions  qu'il  reçut  de  sa  mère  dans 
sa  jeunesse. 

Semei.  Des  rabbins  (5)  croient  que  c'est  le  même 
que  Nabath,  père  de  Jéroboam,  qui  régna  sur  les 
dix  tribus.  Ce  même  Séméï,  fut,  dit-on,  le  maître 
ou  le  pédagogue  de  Salomon.  Mais  rien  n'est  plus 
incertain  que  tout  cela.  Il  est  sur  qu'il  était  diffé- 
rent d'un  autre  Séméï,  qui  répandit  des  malédic- 
tions contre  David  (4),  et  qui  fut  mis  à  mort  par 
l'ordre  de  Salomon  (5). 

Rei.  L'auteur  des  traditions  hébraïques  sur  les 
livres  des  Rois,  veut  que  ce  soit  le  même  qu'Ira, 
Jaraïte,  ancien  ami  de  David,  et  qui  est  appelé 
le  prêtre  de  David  (6). 

Robur  exercitus  David.  Le  gros,  la  force,  de 
l'armée  de  David,  n'était  point  avec  Adonias.  L'ar- 
mée de  David,  marque  apparemment  ses  gardes, 
les  Céréthiens  et  les  Phéléthiens,  qui  étaient  les 
meilleures  troupes  de  ce  prince,  et  peut-être  les 
seules  qu'il  entretînt  toujours  et  qu'il  soudoyât. 
Les  armées,  dont  Joab  était  général,  se  formaient 


de  tout  le  peuple  capable  de  porter  les  armes. 
Leur  nombre  était  considérable  ;  mais  ce  n'était 
point  un  corps  d'armée  toujours  formé  et  réuni. 

v.  9.  Immolatis  Adonias...  universis  pingui- 
bus. On  peut  traduire  l'hébreu  (-  :  //  immola  des 
brebis  et  des  chèvres,  ou  des  moutons  et  des  che- 
vreaux, et  des  bœufs,  ou  des  veaux,  et  des  animaux 
engraissés  exprès.  Les  Septante  (8)  :  Des  brebis,  des 
veaux  et  des  moutons.  On  ne  peut  pas  assurer  que 
ce  jeune  prince  ait  offert  véritablement  ces  ani- 
maux en  sacrifice  au  Seigneur,  parce  qu'assez  sou- 
vent l'Écriture  se  sert  du  mot  de  sacrifier,  pour 
marquer  simplement  tuer  des  animaux  pour  un 
festin. quoiqu'on  sache  d'ailleurs  que, dans  les  céré- 
monies d'un  nouvel  avènement,  on  faisait  ordinai- 
rement des  sacrifices  au  Seigneur  (9).  Mais  il  n'est 
pas  moins  certain  que, dans  les  mêmes  circonstan- 
ces, on  faisait  de  grandes  réjouissances  et  des  fes- 
tins aux  principaux  de  l'État  et  même  au  peuple, 
qui  s'y  trouvait,  comme  il  arriva  lorsque  David  fut 
reconnu  roi  d'Israël  par  toute  la  nation  (10). 

Juxta  lapidem  Zoheleth.  qui  erat  vicinus 
fonti  Rogel.  La  pierre  de  Zoheleth  était,  disent 
les  Juifs,  une  pierre  qui  servait  aux  exercices  des 
jeunes  gens  ;  ils  éprouvaient  leurs  forces  à  la 
jeter,  ou  plutôt  à  la  rouler  ou  à  la  soulever.  D'au- 
tres  croient  qu'elle  servait  atix  foulons  à  battre 
leurs  étoffes  sur  elle,  après  les  avoir  htvées.  Vaines 
conjectures.  La  fontaine  de  Rogel  était  près  de 
Jérusalem  et  des  jardins  du  roi ,  dit  Josèphe.  à 
l'orient  du  mont  de  Sion. 

V.  12.  Salva  animam  tuam,  filiique  tui  Salo- 
monis. Si  jamais  Adonias  est  paisible  possesseur 
du  royaume,  vous  avez  tout  à  appréhender  pour 
votre  vie  et  pour  celle  de  votre  fils.  On  sait  que 
David  a  promis  le  royaume  à  Salomon.  Si  Ado- 
nias vient  à  bout  de  son  entreprise,  il  ne  manquera 
pas  de  lui  ôter  la  vie, comme  à  un  dangereux  com- 


f1) 11.  Reg.  xii.  25.—  (2)  Prou.  xxxi. 

(3)  Auctor  tradii.  Hcbr.  in    Libb.  Regg.   et   Rab.  Satom. 
apud.  Tost. 

(4)  11.  Reg.  xvi.  <,.  6. 

(5)  m.  Reg.  11.  44-  4v 

(6)  11.  Reg.  xx.  26.  Ira  Jaraites  erat  sacerdos  David. 


(7)  snoi  npai  îns  rOT> 

(8)  Les  Septante  :  E'Guaiccasv  rcpo'p'aTcc  /.a:  [aos/o-jc. 
xa\  «pvceç.  Ou  ,  selon  d'autres  exemplaires  :  IIpôpaTa  , 
/ai     fioa;,   y.x:    âpvaî. 

(9)  Vide  1.  Reg.  xi.  et  1.  Par.  xix.  21. 
[o    1.  Par.  xii.  2;.  et  seq. 


ROIS. 


I.  -  I. 


AMBITION   DE   BETHSABEE 


i;.  Vade,  et  ingredere  ad  regem  David,  et  die  ei  : 
Nonne  tu,  domine  mi  rex,  jurasti  milii  ancillae  tuée,  di- 
cens  :  Salomon  filius  tuus  regnabit  post  me,  et  ipse  se- 
debit  in  solio  raeo  ?  Quare  ergo  régnât  Adonias  ? 

14.  Et  adliuc  ibi  te  loquente  cum  rege,  ego  veniam 
post  te,  et  complebo  sermones  tuos. 

15.  Ingressa  est  itaque  Bethsabee  ad  regem  in  cubicu- 
lum.  Rex  autem  senuerat  nimis,  et  Abisag  Sunamitis  mi- 
nistrabat  ei. 

K).  Inclinavit  se  Bethsabee,  et  adoravit  regem.  Ad 
quam  rex:  Quid  tibi,  inquit,  vis? 

17.  Quae  respondens,  ait  :  Domine  mi,  tu  j urasti  per 
Dominum  Deum  tuum  ancillaï  tuœ  :  Salomon  filius  Unis 
regnabit  post  me,  et  ipse  sedebit  in  solio  meo. 

18.  Et  ecce  nunc  Adonias  régnât,  te,  domine  mi  rex, 
ignorante. 

19.  Mactavit  boves,  et  pinguia  qureque,  et  arietes  plu- 
rimos,  et  vocavit  omnes  filios  régis,  Abiatliar  quoque 
sacerdotem,  et  Joab,  principem  militiae  :  Salomonem  au- 
tem servum  tuum  non  vocavit. 

20.  Verumtamen,  domine  mi  rex,  in  te  oculi  respiciunt 
totius  Israël,  ut  indices  eis  qui  sedere  debeat  in  solio 
tuo,  domine  mi  re.x,  post  te. 

21.  Eritque,  cum  dormierit  dominas  meus  rex  cum  pa- 
tribus  suis,  erimus  ego  et  filius  meus  Salomon  pecca- 
tores. 


1;.  Allez  vous  présenter  au  roi  David,  et  dites-lui  :  O 
roi,  mon  seigneur,  ne  m'avez-vous  pas  juré  à  moi,  qui 
suis  votre  servante,  en  me  disant  :  Salomon  votre  fils 
régnera  après  moi,  et  c'est  lui  qui  sera  assis  sur  mon 
trône?  Pourquoi  donc  Adonias  règne-t-il? 

14.  Pendant  que  vous  parlerez  encore  au  roi,  je  sur- 
viendrai après  vous,  et  j'appuierai  tout  ce  que  vous 
aurez  dit. 

M.  Bethsabee  alla  donc  trouver  le  roi  dans  sa  cham- 
bre. Le  roi  était  fort  vieux,  et  Abisag  de  Sunam  le 
servait. 

16.  Bethsabee  se  baissa  et  s'inclina  profondément  de- 
vant le  roi.  Le  roi  lui  dit:  Que  désirez-vous? 

17.  Elle  lui  répondit:  Mon  seigneur,  vous  avez  juré  à 
votre  servante  par  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  m'a- 
vez dit  :  Salomon  votre  lils  régnera  après  moi,  et  c'est 
lui  qui  sera  assis  sur  mon  trône. 

18.  Cependant  voilà  Adonias  qui  s'est  fait  roi,  sans  que 
vous  le  sachiez,  ô  roi.  mon  seigneur. 

10.  Il  a  immolé  des  bœufs,  toutes  sortes  de  victimes 
grasses,  et  un  grand  nombre  de  béliers  ;  il  y  a  convié 
tous  les  enfants  du  roi,  le  grand  prêtre  même  Abiathar, 
et  Joab,  général  de  l'armée  ;  mais  il  n'a  point  convié  Sa- 
lomon, votre  serviteur. 

20.  Cependant  tout  Israël  a  maintenant  les  yeux  sur 
vous,  ô  roi  mon  seigneur,  attendant  que  vous  leur  décla- 
riez, seigneur  mon  roi,  qui  doit  être  assis  après  vous  sur 
votre  trône. 

21.  Car  après  que  le  roi,  mon  seigneur,  se  sera  en- 
dormi avec  ses  pères,  nous  serons  traites  comme  criminels 
moi  et  mon  fils  Salomon. 


COMMENTAIRE 


pétiteur,et  vous  ne  devez  point  attendre  un  meilleur 
sort  pour  vous-même.  Bethsabee  savait,  par  l'expé- 
rience même  de  son  mari,  que  les  rois  ne  plaisan- 
tent pas  toujours. 

v.  1  5.  Nonne  jurasti  mihi...  dicens  :  Salomon 
filius  tuus  regnabit  post  me.  Quand  est-ce  que 
David  a  fait  cette  promesse  à  Bethsabee  ?  car  on  ne 
la  voit  point  bien  clairement  dans  l'Écriture.  La 
plupart  des  interprètes  ('  1  )  croient  que  David,  après 
la  mort  du  premier  fils  qu'il  avait  eu  de  Bethsabee, 
consola  la  mère  de  cet  enfant  '2',  et  lui  promit 
que  si  Dieu  lui  donnait  d'elle  un  second  lils.  il  le 
choisirait  pour  son  successeur.  Mais  il  vaut  mieux 
dire  que  David  ne  fit  cette  déclaration  et  cette 
promesse  à  Bethsabee,  qu'après  que  Dieu  lui  eut 
révélé  qu'il  lui  naîtrait  un  fils,  auquel  il  réservait 
l'honneur  de  lui  succéder  au  royaume,  et  celui  de 
bâtir  un  temple  en  son  honneur  (3).  David  fut  plei- 
nement persuadé  que  Salomon  était  celui  sur  qui 
l'effet  des  promesses  devait  tomber,  lorsqu'après 
sa  naissance,  ayant  envoyé  chercher  le  prophète 
Nathan,  celui-ci  donna  au  jeune  Salomon  le  nom 
de  Bien-aimé  du  Seigneur.  Ce  fut  probablement 
alors  que  David  déclara  à  Bethsabee  qu'il  exécu- 
terait,  autant  qu'il   serait  en  lui,   l'heureux    horo- 


scope de  son  fils,  en  le.  déclarant  son  successeur. 
Adonias  lui-même  reconnaît  que  c'était  par  un 
effet  de  la  volonté  de  Di<ju,  que  Salomon  avait 
succédé  à  David  (4).  Le  choix  de  David  en  faveur 
de  Salomon,  et  la  déclaration  qu'il  en  fit  à  Beth- 
sabee, ne  précédèrent  donc  pas  les  prophéties  de 
Nathan.  Ce  n'en  furent  que  les  suites  et  les  effets. 

\.  pi.  Inclinavit  se,  et  adoravit.  L'hé- 
breu ('•)  )  :  Elle  fil  une  inclination,  et  elle  se  prosterna 
jusqu'  à  terre  devant  le  roi.  Elle  fit  d'abord  une 
inclination  profonde, puiselleseprosterna  le  visage 
contre  terre,  lorsqu'elle  fut  plus  près  du  roi. 

v.  20.  In  te  oculi  respiciunt  totius  Israël. 
On  attend  avec  impatience  votre  dernière  volonté. 
Il  ne  tient  qu'à  cela  seul  qu'Adonias  ne  soit  re- 
connu roi  de  tout  Israël.  Ce  jeune  prince  se  vante 
au  chapitre  suivant  que  tout  Israël  l'avait  établi 
roi  6  :  Me  prœposuerat  omnis  Israël  sibi  in  regem. 
Il  veut  dire  que  tout  le  peuple  était  disposé  à  le 
reconnaître  pour  roi,  et  le  reconnaissait  même  déjà 
pour  héritier  présomptif  du  royaume. si  David,  par 
sa  dernière  déclaration,  n'eût  changé  l'ordre  naturel 
et  transporté  le  royaume  à  Salomon. 

v.  21.  Erimus  ego  et  filius  meus  Salomon 
peccatores.    Adonias   nous  fera    mourir  comme 


fi)  Auctor.  tradit.  Hebr.  in  Reg.    Tost.    Sanct    Me 
Tir  in.  etc. 
1 2 ,  11.  Rcç.  xii.   24. 

1.  Parai,  xxu.  10.  et  xxvui.  5.  et  11.  Reg.  vu.  2. 


(4)  m.  Reg.  11.  ii.  Iiaiislatum  est  regnum,  et  factum  cm 
ii  mi,     ;ti:'i  ;  a  Domino  enim  constitutum  esl  o. 
nnwm  ipm 
û   m   Ri .  .  11.  15, 
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22.  Adhuc   illa   loquente    cura   rege,   Nathan  propheta 

venit. 

2;.  Et  nuntiaverunt  régi,  dicentes  :  Adest  Nathan  pro- 
pheta. Clinique  introisset  in  conspectu  régis,  et  adoras- 
set  eum  pronus  in  terrain, 

24.  Dixit  Nathan  :  Domine  mi  rex,  tu  dixisti  :  Adonias 
regnet  post  me,  et  ipse  sedeat  super  thronum  meum? 

25.  Quia  descendit  hodie,  et  immolavit  boves,  et  pin- 
guia,  et  arietes  plurimos,  et  vocavit  universos  filios  ré- 
gis, 'et  principes  exercitus,  Abiathar  quoque  sacerdotem; 
illisque  vescentibus,  et  bibentibus  coram  eo,  et  dicentt- 
bus  :  Vivat  rex  Adonias  ! 

2t,.  Me  servum  tuum,  et  Sadoc  sacerdotem,  et  Banaiam 
lilium  Joiadse,  et  Salomonem  famulum  tuum,  non  vocavit. 

27.  Numquid  a  domino  meo  rege  exivit  hoc  verbum, 
et  mihi  non  indicasti  servo  tuo  quis  sessurus  esset  super 
thronum  domini  mei  régis  post  eum? 

28.  Et  respondit  rex  David,  dicens  :  Vocate  ad  me 
Bethsabee.  Quse  eum  fuisset  ingressa  coram  rege,  et  ste- 
tisset  ante  eum, 

2'i.  Juravit  rex,  et  ait  :  Vivit  Dominus,  qui  eruit  ani- 
mam  meam  de  omni  angustia  ! 

50.  Quia  sicut  juravi  tibi  per  Dominum  Deum  Israël, 
dicens  :  Salomon  filius  tuus  regnabit  post  me,  et  ipse  se- 
debit  super  soliura  meum  pro  me  ;  sic  faciam  hodie. 

ji.  Summissoque  Bethsabee  in  terrain  vultu,  adoravit 
re^em,  dicens:  Vivat  dominus  meus  David  in  aUernum  ! 

32.  Dixit  quoque  rex  David  :  Vocate  mihi  Sadoc  sacer- 
dotem, et  Nathan  prophetam,  et  Banaiam  lilium  Joiadœ. 
Qui  eum  ingressi  fuissent  coram  rege, 

5;.  Dixit  ad  eos  :  Tollite  vobiscum  servos  domini 
vestri,  et  imponite  Salomonem  filium  meum  super  mu- 
lam  meam,  et  ducite  eum  in  Gihon  ; 


22.  Elle  parlait  encore  au  roi,  lorsque  le  prophète 
Nathan  arriva. 

2;.  Et  l'on  dit  au  roi:  Voilà  le  prophète  Nathan.  Na- 
than s'étant  présenté  devant  le  roi,  l'adora  en  se  baissant 
profondément  vers  la  terre, 

24.  Et  il  lui  dit  :  O  roi,  mon  seigneur,  avez-vous  dit  : 
Qu' Adonias  règne  après  moi,  et  que  ce  soit  lui  qui  soit 
assis  sur  mon  trône  ? 

25.  Car  il  est  descendu  aujourd'hui,  il  a  immolé  des 
bœufs,  des  victimes  grasses,  et  plusieurs  béliers,  et  il  y 
a  convié  tous  les  fils' du  roi,  les  généraux  de  l'armée,  et 
le  grand  prêtre  Abiathar,  qui  ont  mangé  et  bu  avec  lui, 
en  disant:  Vive  le  roi  Adonias! 

26.  Mais  pour  moi  qui  suis  votre  serviteur,  il  ne  m'a 
point  convié,  ni  le  prêtre  Sadoc,  ni  Banaïas,  fils  de 
Joïada,  non  plus  que  Salomon,  votre  serviteur. 

27.  Cet  ordre  est-il  venu  de  la  part  du  roi,  mon  sei- 
gneur ;  et  ne  m'avez-vous  point  déclaré  à  moi,  votre  ser- 
viteur," qui  était  celui  qui  devait  être  assis  après  le  roi 
mon  seigneur,  sur  le  trône? 

28.  Le  roi  David  dit:  Qu'on  me  fasse  venir  Bethsabee. 
Bethsabee  s'étant  présentée  devant  le  roi  ,  et  se  tenant 
devant  lui, 

20.  Le  roi  lui  jura,  et  lui  dit:  Vive  le  Seigneur,  quia 
délivré  mon  âme  de  toute  sorte  de  péril  '. 

30.  Comme  je  vous  ai  juré  par  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Israël,  en  vous  disant  :  Salomon  votre  fils  régnera  après 
moi,  et  c'est  lui  qui  sera  assis  en  ma  place  sur  mon  trône; 
je  le  ferai  de  même,  et  je  l'exécuterai  dès  aujourd'hui. 

31.  Bethsabee,  baissant  le  visage  jusqu'à  terre,  adora 
le  roi,  et  lui  dit  :  Que  David,  monseigneur,  vive  à  jamais! 

32.  Le  roi  David  dit  encore  :  Faites-moi  venir  le  prêtre 
Sadoc,  le  prophète  Nathan,  et  Banaias,  fils  de  Joïada. 
Lorsqu'ils  se  furent  présentés  devant  le   roi, 

;  3.  Il  leur  dit  :  Prenez  avec  vous  les  serviteurs  de  votre 
maître  :  faites  monter  sur  ma  mule  mon  fils  Salomon,  et 
menez-le  à  Gihon, 
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criminels  d'État,  pour  avoir  affecté  le  royaume  (1). 
Salomon  ayant  de  justes  prétentions  à  la  cou- 
ronne, fondées  sur  les  promesses  de  Dieu  et  sur 
les  vôtres,  on  ne  manquera  pas  de  chercher  des 
prétextes  pour  s'en  défaire,  comme  d'un  homme 
dangereux  ;  et  je  serai  enveloppée  dans  son  mal- 
heur. On  peut  aussi  traduire  ainsi  l'hébreu  (2): 
Moi  et  mon  fils  Salomon  serons  frustrés  de  nos 
espérances  (}).  Pécher,  manquer,  se  prennent 
quelquefois  en  ce  sens.  Enfin  il  y  en  a  qui  l'expli- 
quent en  ce  sens  (4):  Moi  et  mon  fils  nous  serons 
traduits  comme  criminels,  moi  comme  adultère, 
et  lui  comme  sorti  d'un  mauvais  mariage. 

>'.  28.  Vocate  ad  me  Bethsabee.  Elle  était 
sortie  de  la  chambre  du  roi,  aussitôt  que  Nathan 
y  était  entré;  de  même  que  Nathan  lui-même  en 
sort  aussi  lorsque  Bethsabee  est  rappelée.  Cette 
précaution  empêchait  le  vieux  roi  de  soupçonner 
que  le  prophète  et  la  femme  se  fussent  concertés 
ensemble.  Leur  conduite  montre  en  outre  que 
chacun  recevait  son  audience  à  part  en  toute 
liberté,  et  seul  avec  le  roi.  David  ne  répondit  rien 
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à  Nathan;    au   moins  l'Écriture  n'exprime  pas  la 
réponse  qu'il  lui  fit. 

\.  )).  Tollite  vobiscum  servos  domini  ves- 
tri.  Les  troupes  qui  étaient  alors  dans  le  palais 
et  dans  la  ville,  les  gardes  du  roi,  les  Céréthiens 
et  les  Phéléthiens,  qui  étaient  sous  les  ordres  de 
Banaïas. 

Imponite  Salomonem  super  mulam  meam.  La 
mule  était  la  monture  ordinaire  du  roi.  et  il  était 
défendu,  sous  peine  de  la  vie,  à  un  sujet,  de  se 
servir  de  ce  qui  était  destiné  à  l'usage  du  prince. 
Ainsi  David  faisant  monter  Salomon  sur  sa  mule. 
c'était  une  déclaration  suffisante  de  sa  volonté  en 
sa  faveur. 

Ducite  eum  in -Gihon.  Le  chaldéen  et  plu- 
sieurs commentateurs  (5)  croient  que  Gihon  est  la 
même  fontaine  que  Siloé  ;  mais  ce  sentiment  est 
insoutenable.  Gihon  était  au  couchant,  et  Siloé  à 
l'orient  de  Jérusalem.  C'étaient  deux  fontaines 
différentes  l'une  de  l'autre.  La  suite  même  de  ce 
récit  en  est  une  preuve.  Les  Juifs  (6)  enseignent 
qu'anciennement  dans  leur  nation,  on  ne  donnait 


(1)  Grot.  hic. 

(2)  CNion  nebw  >33i  >3N  >n"n 

(?)  lia  Vatab.  Est.  -(,4)  Tirin.  et  alu  apud  Vat, 


(S) 
Tirin. 
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;_).  Et  ungat  eum  ibi  Sadoc  sacerdos,  et  Nathan  pro- 
pheta,  in  regem  super  Israël.  Et  canetis  buccina,  atque 
dicetis  :  Vivat  rex  Salomon  ! 

55.  Et  ascendetis  post  eum,  et  veniet,  et  sedebit  super 
solium  meum,  et  ipse  regnabit  pro  me  ;  illique  praecipiam 
ut  sit  dux  super  Israël  et  super  Judam. 

36.  Et  respondit  Banaias,  lilius  Joiadag,  régi,  dicens  : 
Amen  ;  sic  loquatur  Dominus  Deus  domini  mei  régis. 

57.  Quomodo  fuit  Dominus  eum  domino  meo  rege,  sic 
sit  eum  Salomone,  et  sublimius  faciat  solium  ejus  a  solio 
domini  mei  régis  David. 

j8.  Descendit  ergo  Sadoc  sacerdos,  et  Nathan  pro- 
pheta,  et  Banaias  filius  Joiadœ,  et  Cerethi,  et  Phelethi  ; 
et  imposuerunt  Salomonem  super  mulam  régis  David,  et 
adduxerunt  eum  in  Gihon. 

59.  Sumpsitque  Sadoc  sacerdos  cornu  olei  de  taber- 
naculo.  et  unxit  Salomonem;  et  cecinerunt  buccina;  et 
dixit  omnis  populus  :  Vivat  rex  Salomon  ! 

40.  Et  ascendit  universa  multitudes  post  eum,  et  popu- 
lus canentium  tibiis,  et  lastantium  gaudio  magno,  et  inso- 
nuit  terra  a  clamore  eorum. 

41.  Audivit  autem  Adonias,  et  omnes  ,  qui  invitati  fue- 
rant  ab  eo,  jamque  convivium  finitum  erat  ;  sed  et  Joab, 
audita  voce  tubœ,  ait  :  Quid  sibi  vult  clamor  civitatis 
tumultuantis  ? 


Î4.  Et  que   Sadoc  grand  prêtre,    et    le  prophète    Na- 
than   le    sacrent  en    ce    lieu,    pour  être  roi  d'Israël  ;  et 
vous    sonnerez   aussi   de   la  trompette,  et  vous  crierez 
Vive  le  roi  Salomon  ! 

;<,.  Vous  retournerez  en  le  suivant,  et  il  viendra  s'as- 
seoir sur  mon  trône;  il  régnera  en  ma  place,  et  je  lui 
ordonnerai  de  gouverner  Israël  et  Juda. 

j6.  Banaias,  fils  de  Joïada,  répondit  au  roi:  Qu'il  soit 
ainsi.  Que  le  Seigneur,  le  Dieu  du  roi  mon  seigneur, 
l'ordonne  ainsi. 

37.  Comme  le  Seigneur  a  été  avec  le  roi  mon  seigneur, 
qu'il  soit  de  même  avec  Salomon,  et  qu'il  élève  son 
trône,  encore  plus  que  ne  l'a  été  le  trône  de  David, 
mon  roi  et  mon  seigneur. 

;8.  Alors  le  grand  prêtre  Sadoc  descendit  avec  le  pro- 
phète Nathan,  Banaias,  fils  de  Joïada,  les  Céréthiens  et 
les  Phéléthiens,  et  ils  firent  monter  Salomon  sur  la  mule 
du  roi  David,  et  le  menèrent  à  Gihon. 

;9.  Et  Sadoc,  grand  prêtre,  prit  du  Tabernacle  une 
corne  pleine  d'huile,  et  sacra  Salomon.  Ils  sonnèrent  de 
la  trompette,  et  tout  le  monde  s'écria  :  Vive  le  roi  Sa- 
lomon ! 

40.  Tout  le  peuple  vint  après  lui;  plusieurs  jouaient  de 
la  flûte,  et  donnaient  toutes  les  marques  d'une  réjouis- 
sance publique  ;  et  les  cris  de  joie  retentissaient  de  toutes 
parts. 

41.  Adonias,  et  tous  ceux  qu'il  avait  conviés  entendi- 
rent ce  bruit,  lorsque  le  festin  était  déjà  achevé  ;  et  Joab 
ayant  entendu  sonner  de  la  trompette,  dit  :  Que  veulent 
dire  ces  cris,  et  ce  tumulte  de  la  ville  ? 
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l'onction  royale  que  sur  les  eaux  et  près  des  fon- 
taines, parce  que  ce  sont  des  lieux  publics. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  Salomon  ne 
sortit  point  de  la  ville.  Les  autres  tiennent  le  con- 
traire (1).  Il  est  certain  que  Gihon  est  une  fon- 
taine, dont  Ézéchias  lit  venir  les  eaux  dans  la 
partie  occidentale  de  la  cité  de  David  (2).  Ainsi 
Salomon  sortit  de  Jérusalem. 

v.  56.  Respondit  Banaias. .dicens  :  Amen.  Sic 
loquatur  Dominus  ,  Deus  domini  mei  régis. 
Que  votre  volonté  soit  faite,  et  que  tel  soit  le  bon 
plaisir  du  Seigneur  votre  Dieu.  Que  tout  ceci  ait 
un  heureux  succès,  et  soit  conforme  à  vos  inten- 
tions et  aux  volontés  du  Seigneur. 

f.  37.  Sublimius  faciat  solium  ejus  a  solio 
domini  régis.  Un  prince  ,  quelque  jaloux  qu'il 
soit  de  sa  grandeur  et  de  sa  gloire,  souffre  qu'on 
souhaite  encore  plus  de  gloire  et  de  bonheur  à 
son  fils  (3). 

Jam  natus  adasquat 

Te  meritis,  et,  quod  magis  estoptabile,  vincit. 

v.  3o-  Sumpsit  Sadoc  sacerdos  cornu  olei  de 
Tahernaculo,  et  unxit  Salomonem.  On  mettait 
autrefois  les  liqueurs,  et  principalement  l'huile, 
dans  îles  vases  de  cornes,  comme  on  l'a  montré 
ailleurs  14  .  La  même  huile  qui  servait  à  oindre 
les  grands  prêtres,  et   qui  se  conservait   dans  le 


Tabernacle,  était  aussi  employée  à  donner  l'onc- 
tion aux  rois.  Cette  cérémonie  ne  se  pratiqua  que 
rarement  dans  la  suite,  après  que  le  royaume  fut 
héréditaire  dans  la  maison  de  David.  On  ne  la 
faisait  que  lorsqu'il  y  avait  quelque  difficulté  pour 
la  succession.  Salomon,  Joas  et  Joachaz  reçu- 
rent l'onction,  parce  qu'ils  avaient  des  compéti- 
teurs. Ce  fut  le  grand  prêtre  Sadoc,  assisté  du 
prophète  Nathan,  qui  fit  la  cérémonie  de  l'onction 
de  Salomon. 

v.  40.  Populus  canentium  tibiis...  et  inso- 
nuit  terra  a  clamore  eorum.  Les  termes  de 
l'original  peuvent  se  traduire  ainsi  (^j,  suivant  les 
Septante  (6)  :  El  ils  dansaient  en  rend,  cl  la  terre 
était  rompue  par  leurs  voix,  Le  chaldéen  :  Le 
peuple  chantait  en  dansant,  et  la  terre  était  ébranlée 
par  leurs  cris.  Quelques  auteurs,  comme  le  syria- 
que, l'entendent  des  sistres,  dont  ils  jouaient  ; 
l'arabe,  de  certains  tambours  carrés,  qu'ils  frap- 
paient en  cadence. 

V.  41.  Audivit  autem  Adonias,  et  omnes  qui 
invitati  FUERANT  ab  eo.  On  ne  peut  rien  ajouter 
à  la  promptitude  et  à  l'adresse  avec  lesquelles 
Nathan  conduisit  cette  affaire  si  importante  et  si 
délicate.  Il  y  a  des  entreprises,  dont  on  ne  peut 
louer  que  la  lin  et  le  bon  succès.  Nathan  hasar- 
dait tout;  et  un  peu  plus  de  lenteur  ou  de    légè 


(1)  Vide  Pinedam  Je  Reb.  Salem,  lih.   11.  c.   <.  art.  2. 

(2)  11.  Par.  xxxiii.  jo. 

Claudian.  ut  îv.  Consul.  Honorii.—  (<\)  1.  Reg.  xvi.   1. 
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FRAYEUR  D'ADONIAS 


42.  Adhuc  illo  loquente,  Jonathas,  filius  Abiathar  sa- 
cerdotis,  venit  ;  cui  dixit  Adonias  :  Ingredere,  quia  vir 
fortis  es,  et  bona  nuntians. 

4;.  Responditque  Jonathas  Adonias:  Nequaquam  ;  do- 
minus  enim  noster  rex  David  regem  constituit  Salo- 
raonem, 

44.  Misitque  cum  eo  Sadoc  sacerdotem,  et  Nathan 
prophetam,  et  Banaiam  filium  Joiadse,  et  Cerethi,  et  Phe- 
lethi,  et  imposuerunt  eum  super  mulam  régis. 

4v  Unxeruntque  eum  Sadoc  sacerdos  et  Nathan  pro- 
pheta  regem  in  Gihon  ;  et  ascenderunt  inde  lastantes,  et 
insonuit  civitas  ;  hcec  est  vox  quam  audistis. 

46.  Sed  et  Salomon  sedet  super  solium  regni. 

47.  Et  ingressi  servi  régis  benedixerunt  domino  nostro 
régi  David,  dicentes:  Amplificet  Deus  nomen  Salomonis 
super  nomen  tuum  .  et  magnilîcet  thronum  ejus  super 
thronum  tuum.  Et  adoravit  rex  in  lectulo  suo  ; 

48.  Et  locutus  est  :  Benedictus  Dominus  Deus  Israël, 
qui  dédit  hodie  sedentem  in  solio  meo,  videntibus  oculis 
meis. 

40.  Territi  sont  ergo,  et  surrexerunt  omnes  qui  invitati 
fuerant  ab  Adonia,  et   ivit  unusquisque  in  viam  suam. 

50.  Adonias  autem,  timens  Salomonem,  surrexit,  et 
abiit,  tenuitque  cornu  altaris. 

51.  Et  nuntiaverunt  Salomoni,  dicentes  :  Ecce  Adonias, 
timens  regem  Salomonem,  tenuit  cornu  altaris,  dicens  : 
Juret  mihi  rex  Salomon  hodie,  quod  non  interficiat  ser- 
vum  suum  gladio. 

52.  Dixitque  Salomon:  Si  fuerit  vir  bonus,  non  cadet 
ne  unus  quidem  capillus  ejus  in  terram  ;  sin  autem  malum 
inventum  fuerit  in  eo,  morietur. 

5  j.  Misit  ergo  rex  Salomon,  et  eduxit  eum  ab  altari  ;  et 
ingressus  adoravit  regem  Salomonem  ;  dixitque  ei  Salo- 
mon :  Vade  in  domum  tuam. 


42.  Lorsqu'il  parlait  encore,  Jonathas,  fils  du  grand 
prêtre  Abiathar,  se  présenta;  et  Adonias  lui  dit:  Entrez, 
car  vous  êtes  un  brave,  et  vous  nous  apportez  de  bonnes 
nouvelles. 

4j.  Jonathas  répondit  à  Adonias  :  Je  n'en  ai  point  de 
bonnes  à  vous  dire  ;  car  le  roi  David,  notre  seigneur,  a 
établi  roi  Salomon. 

44.  Il  a  envoyé  avec  lui  le  grand  prêtre  Sadoc,  le  pro- 
phète Nathan,  Banaïas,  fils  de  Joïada,  les  Céréthiens,  et 
les  Phéléthiens,  et  ils  l'ont  fait  monter  sur  la  mule  du  roi. 

45.  Et  Sadoc  grand  prêtre,  et  le  prophète  Nathan  l'ont 
sacré  roi  à  Gihon,  d'où  ils  sont  revenus  avec  des  cris  de 
réjouissance,  qui  ont  retenti  par  toute  la  ville  ;  c'est  là  le 
bruit  que  vous  avez  entendu. 

46.  Salomon  même  est  déjà  sur   le   trône  du  royaume. 

47.  Et  les  serviteurs  du  roi  en  sont  venus  faire  leur 
compliment  au  roi  David,  notre  seigneur,  en  lui  disant: 
Que  Dieu  rende  le  nom  de  Salomon  encore  plus  illustre 
que  le  vôtre,  et  qu'il  élève  son  trône  au-dessus  de  votre 
trône.  Et  le  roi  adorant  Dieu  dans  son  lit, 

48.  A  dit:  Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  qui 
m'a  fait  voir  aujourd'hui  de  mes  propres  yeux  mon  fils 
assis  sur  mon  trône. 

40.  Ceux  donc  qu'Adonias  avait  conviés,  se  levèrent 
tous  saisis  de  frayeur,  et  chacun  s'en  alla  de  son  côté. 

50.  Mais  Adonias  craignant  Salomon,  se  leva  de  même, 
sortit  au  plus  tôt,  et  s'en  alla  prendre  la  corne  de  l'autel. 

51.  Alors  on  vint  dire  à  Salomon  :  Voilà  Adonias,  qui, 
craignant  le  roi  Salomon,  se  tient  attaché  à  la  corne  de 
l'autel,  et  qui  dit:  Que  le  roi  Salomon  me  jure  aujour- 
d'hui, qu'il  ne  fera  point  mourir  son  serviteur  par  l'épée. 

52.  Salomon  répondit:  S'il  se  conduit  en  homme  de 
bien,  il  ne  tombera  pas  en  terre  un  seul  cheveu  de  sa 
tête  ;  mais  s'il  se  trouve  dans  quelque  mauvaise  action, 
il  mourra. 

5?.  Le  roi  Salomon  envoya  donc  vers  Adonias,  et  le 
lit  tirer  de  l'autel;  et  Adonias  s'étant  présenté  devant  le 
roi  Salomon,  l'adora  ;  et  Salomon  lui  dit  :  Allez-vous-en 
en  votre  maison. 
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reté,  auraient  été  capables  de  plonger  l'État  dans 
une  guerre  civile,  et  de  faire  perdre  la  vie  à  Salo- 
mon, à  Sadoc,  à  Nathan,  à  Banaïas,  et  à  tous  leurs 
adhérents. 

v.  45.  Respondit  Jonathas  Adoni/e  :  Nequa- 
quam. On  a  déjà  pu  remarquer  ailleurs  qu'un 
honnête  homme  ne  se  chargeait  point  de  mau- 
vaises nouvelles  (1).  On  peut  traduire  l'hébreu  (2), 
par  :  //  répondit  à  Adonias:  Malheur,  ou,  Deuil. 
Ou  plutôt  :  Il  répondit  à  Adonias:  Vraiment  le 
roi  a  déclaré  Salomon  roi. 

v.  47.  Ingressi  servi  régis.  David,  qui,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  était  couché  dans  son  lit,  et  n'avait 
pu  voir  la  cérémonie  de  l'élévation  de  son  fils  sur 
le  trône,  reçoit  les  compliments  de  ses  gens,  qui 
viennent  le  féliciter  sur  son  bonheur  de  voir  son 
fils  sur  le  trône  de  son  vivant. 

Adoravit  rex  in  lectulo  suo.  Des  commen- 
tateurs   pensent   que   David    reconnut,    par   une 


inclination  profonde,  la  souveraine  autorité  de  son 
fils  Salomon,  lorsqu'il  se  présenta  devant  lui  ;  à 
peu  près  de  même  que  Jacob  adora  son  fils  Joseph 
dans  son  lit  (Vl  D'autres  (4),  en  plus  grand  nom- 
bre, veulent  que  David  ait  adoré  Dieu,  couché 
comme  il  était  dans  son  lit.  On  peut  aussi  tra- 
duire tout  simplement  {<,)  :  El  David  se  recoucha 
sur  son  lit.  Mais  la  suite  fait  voir  que  ce  prince, 
sans  se  lever  de  son  lit, s'adressa  à  Dieu  pour  l'ado- 
rer et  le  remercier  de  la  grâce  qu'il  lui  avait  faite. 

v.  49. Territi  sunt.  Ils  virent  bien  qu'ils  s'étaient 
rendus  coupables  du  crime  de  lèse-majesté,  en 
prétendant  faire  un  roi  de  leur  chef,  et  contre  la 
volonté  du  prince  régnant.  Ils  jugèrent  qu'ils 
avaient  tout  à  craindre  et  de  la  part  de  David ,  et 
de  la  part  de  Salomon,  puisqu'ils  les  avaient  éga- 
lement offensés  tous  deux. 

V.  50.  Adonias...  abiit.  tenuitque  cornu  al- 
taris. Les  uns  (6)  veulent  qu'Adonias  se  soit  retiré 


(1)  11.  Reg.  xviii.  2<>.  26.  27.  etc. 

(2)  baN  irvanNi  icsn 

(j)  Gènes,  xlvu.  ji.  Vide  Sanct,  hic. 


(4)  Vatab.  Grof.  Menoc.  alii. 

(5)  iiswan  -r  'pon  innwn 
11    Menoch.  Ma  -. 
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à  Gabaon,  où  était  alors  l'autel  des  holocaustes. 
D'autres  (ij,  qu'il  soit  allé  simplement  à  l'autel 
du  Tabernacle,  qui  était  à  Sion.  Ce  dernier  senti- 
ment paraît  le  plus  naturel.  Quoiqu'il  en  soit,  la 
loi  ne  permettait  point  à  ceux  qui  s'étaient  rendus 
coupables  d'un  crime  volontaire,  de  se  retirer  à 
l'asile  de  l'autel.  Ce  privilège  n'était  que  pour 
ceux  qui  avaient  eu  le  malheur  de  tuer  quelqu'un 
malgré  eux.  Les  meurtriers  volontaires  étaient 
arrachés  de  l'autel,  et  mis  à  mort  sans  rémission  (2). 
Si  quis  per  industriam  occident  proximum  suum, 
et  per  insidias,  ab  allari  meo  evelles  eum,  ut  mo- 
riatur.  Joab  se  retira  de  même  auprès  de  l'autel, 
aussitôt  qu'il  fut  informé  que  Salomon  savait  qu'il 
avait  été  du  parti  d'Adonias.  L'usage  de  presque 
toutes  les  nations  a  donné  le  droit  d'asile  aux  au- 
tels et  aux  temples.  Virgile  (3)  : 


Talibus  orabat  dictis,  arasque   tenebat. 

Et  Plaute  (4)  : 

Ego  intérim  hanc  aram  occupabo. 

Le  respect  qu'on  avait  pour  ces  lieux  sacrés, 
faisait  quelquefois  qu'on  n'en  tirait  pas  même  les 
plus  grands  scélérats.  Dans  quelques  occasions, 
pour  en  éloigner  ceux  qui  s'y  étaient  retirés  mal 
à  propos,  on  allumait  du  feu  autour  des  autels. 
On  était  persuadé  en  général  que  l'asile  n'était 
qu'en  faveur  des  innocents  (5). 

Sens  spirituel.  i°  Voyez  le  verset  2. 

20  Adonias,  figure  de  la  force  matérielle,  est 
contraint  de  s'incliner  devant  Salomon,  figure  de 
la  sagesse  que  conduisent  la  prévoyance  dans  la 
personne  de  Nathan,  la  charité  dans  celle  de 
Bethsabée. 


(i)  Vâiab.  Martyr. 

(2)  E.xod.  xxi.  14. 

(?)  Virgil.  .-Encid.  vi. 

(4)  Plant.  Mustcll.  Ait.  v.  sec/. 


(5)  Ettripides. 

E'yco  yàp  otc:;  p.r\  Br/.âio;  cov  ôwjp, 

Btô(JLOV   jrpOff^ÇESl  ,     TÔV    VOfJLOV    yjXi'pê'.V    èwv 

ripo;  trjv  8i'-(W)v  iyoî'x'  àv,  où  îpe'aa;  0s'ou; 
Kâ/.ov  yocp  avôpa  ypr,  /.azoj;  T.ii/zi>)  xv.. 


CHAPITRE   DEUXIEME 

Derniers  avis  de  David  à  Salomon  et  sa  mort.  Adonias  avant  fait  demander  Abisag  pour 
femme,  est  mis  à  mort.  Abialhar  est  relégué  et  exclu  des  /onctions  sacerdotales.  Mort 
de  Joab,  tué  au  pied  de  l'autel.  Banaïas  est  fait  général  en  sa  place.  Séméï  étant  sorti 
de  Jérusalem  contre  l'ordre  qu'il  en  avait  reçu  du  roi,  est  mis  à  mort. 


1.  Appropinquaverunt  autem  dies  David  ut  moreretur, 
praecepitque  Salomoni  lilio  suo,  dicens  : 

2.  Ego  ingredior  viam  universae  terras;  confortare,  et 
esto  vir. 

5.  Et  observa  custodias  Domini  Dei  tui,  ut  ambules  in 
viis  eius,  ut  custodias  ceremonias  ejus,  et  praecepta  ejus, 
et  judicia,  et  testimonia,  sicut  scriptum  est  in  lege  Moysi  ; 
ut  intelligas  universa  quai  facis,  et  quocumque  te  ver- 
teris  ; 

4.  Ut  confîrmet  Dominus  sermones  suos,  quos  locutus 
est  de  me,  dicens:  Si  custodierint  filii  tui  vias  suas,  et 
ambulaverint  coram  me  in  veritate,  in  omtii  corde  suo,  et 
in  onini  anima  sua,  non  auferetur  tibi  vir  de  solio  Israël. 


5.  Tu  quoque  nosti  quœ  fêcerit  mihi  Joab,  fi I i u s  Sar- 
viae,  quse  fecerit  duobus  principibus  exercitus  Israël, 
Abner  (îlio  Ner,  et  Amasae  filio  Jether,  quos  occidit,  et 
effudit  sanguinem  bel li  in  pace,  et  posuit  cruorem  praslii 
in  balteo  suo,  qui  erat  circa  lumbos  ejus.  et  in  calcea- 
mento  suo,  quod  erat  in  pedibus  ejus. 


1.  Or,  le  jour  de  la  mort  de  David  étant  proche,  il 
donna  ces  avis  à  Salomon,  son  fils,  et  lui  dit: 

2.  Me  voici  venu  au  terme  où  tous  les  hommes  doi- 
vent arriver.  Armez-vous  de  fermeté,  et  conduisez-vous 
en  homme  de  cœur. 

5.  Observez  tout  ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
a  commandé.  Marchez  dans  ses  voies,  gardez  ses  céré- 
monies, ses  préceptes,  ses  ordonnances  et  ses  lois,  selon 
qu'il  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse  ;  afin  que  tout  ce  que 
vous  avez  à  faire, et  tout  ce  que  vous  entreprendrez, vous 
le  fassiez  avec  sagesse  : 

4.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur  vérifiera  la  parole  qu'il 
m'a  donnée,  lorsqu'il  m'a  dit  :  Si  vos  enfants  veillent  sur 
leurs  voies,  et  qu'ils  marchent  devant  moi  dans  la  vérité, 
de  tout  leur  cœur  et  de  toute  leur  âme,  vous  aurez  tou- 
jours quelqu'un  de  vos  descendants  qui  sera  assis  sur  le 
trône  d'Israël. 

5.  Vous  savez  aussi  de  quelle  manière  m'a  traité  Joab, 
fils  de  Sarvia,  et  ce  qu'il  a  fait  à  deux  généraux  de  l'ar- 
mée d'Israël,  à  Abner,  fils  de  Ner,  et  à  Amasa,  fils  de 
Jéther,  qu'il  a  assassinés,  avant  répandu  leur  sang  durant 
la  paix,  comme  il  aurait  pu  faire  en  pleine  guerre,  en 
ayant  teint  le  baudrier  qui  était  sur  ses  reins,  et  les  sou- 
liers qu'il  avait  aux  pieds. 


COMMENTAIRE 


v.   2.  Ingredior  viam  univers.*:  terrée.  Je  vais 

à  la  mort,  par  le  chemin  que  prennent  tous  les 
hommes.  Dans  la  vie,  chacun  suit  une  route  par- 
ticulière. Les  uns  s'appliquent  à  une  chose  :  les 
autres  à  une  autre.  Mais  pour  aller  à  la  mort,  ils 
se  réunissent  tous.  Ils  vont  au  tombeau  par  le 
même  chemin. 

Omnium  idem  exitus  est,  sed  et  idem  domicilium  (1). 

v.  ].  Observa  custodias  Domini.  Gardez  les 
préceptes  que  le  Seigneur  vous  a  donnés,  princi- 
palement ceux  qui  vous  regardent  en  qualité  de 
roi  (2),  et  de  chef  de  son  peuple.  En  un  mot,  ne 
négligez  rien  de  tout  ce  que  le  Seigneur  a  or- 
donné :  Que  ses  cérémonies,  ses  préceptes,  ses 
lois,  ses  ordonnances,  ses  témoignages  soient 
toujours  présents  à  votre  esprit,  pour  les  prati- 
quer. 

Ut  intelligas  universa  qvje  facis.  L'obser- 
vation des  lois  de  Dieu  sera  pour  vous  une  source 
de  lumière,  de  sagesse,  d'intelligence.  Si  vous  con- 


sultez les  ordonnances  du  Seigneur,  vous  y  trou- 
verez une  source  de  sagesse.  Ce  sera  un  moyen 
sûr  de  vous  attirer  la  réputation  de  prince  sage 
et  intelligent.  On  pourrait  traduire  l'hébreu  j  : 
Observe^  les  lois  du  Seigneur,  afin  que  ''eus  réus- 
sissiez dans  tout  ce  que  vous  fere;. 

v.  4.  Quos  locutus  est  de  me.  Mais  on  peut 
aussi  traduire  le  texte  (4),  par  :  Ce  qu'il  m'a  dil. 
ou  ce  qu'il  a  dit  en  ma  faveur,  ce  qu'il  a  dit  sur 
mon  sujet. 

Ambulaverint  coram  me  in  veritate.  Dans  la 
fidélité,  la  sincérité,  dans  la  droiture  de  leur  cœur. 
S'ils  sont  aussi  exacts  et  aussi  fidèles  à  me  servir, 
qu'ils  le  doivent  être. 

\.  ;.  Nosti  quje  fecerit  mihi  Joab.  Vous  savez 
avec  quelle  insolence  il  m'a  traité,  pendant  la 
guerre  contre  Absalom,  ayant,  contre  mes  ordres 
exprès,  tué  mon  propre  fils  1 5 1,  et  m 'ayant  ensuite 
parlé  d'une  manière  menaçante  et  impérieuse 
sans  faire   attention  au   respect   qu'il   me  devait. 


(1)  Petron.  Saiyr. 

(2)  Dcul.  xvii.  16. 

(j)  rwyn  t-n  b:  rs  "jwri  ;y-b 


(4)  >by  -at  Ti-N  'rat 

(5)  11.  Reg.  xviii.  $.  14. 
(o)  11.  Reg.  xix.  5.  6.  7. 
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6.  Faciès  ergo  juxta  sapientiam  tuam,  et  non  deduces 
canitiem  ejus  pacilîce  ad  inferos. 

7.  Sed  et  filiis  Berzellai  Galaaditis  reddes  gratiam, 
eruntque  comedentes  in  mensa  tua  ;  occurrerunt  enim 
mihi  quando  fugiebam  a  facie  Absalom,  fratris  tui. 

COMM 

Vous  savez  ce  qu'il  a  fait  contre  Amasa,  que 
j'avais  eu  dessein  d'établir  en  sa  place,  général  de 
toutes  mes  troupes  (1),  et  contre  Ahner,  lïls  de 
Ner,  qui  travaillait  à  rappeler  à  mon  parti  tous 
ceux  qui  obéissaient  encore  à  la  maison  de  Saùl  (2). 
L'injure  qui  a  été  faite  à  ces  deux  braves,  retombe 
sur  moi-même,  puisqu'ils  s'étaient  mis  sous  ma 
protection,  et  que  c'est  par  jalousie,  que  Joab  les 
a  mis  à  mort  d'une  manière  si  lâche.  Le  meurtre 
commis  en  leur  personne,  était  en  quelque  sorte 
imputé  à  David,  tout  le  temps  qu'il  n'en  avait  pas 
fait  justice.  C'est  toujours  faire  injure  à  un  prince, 
de  violer  les  lois  et  le  droit  des  gens  sous  son 
règne.  Lorsque  Salojnon  donne  ordre  à  Banaïas 
de  tuer  Joab,  il  lui  dit  (3):  Tue\-le,  et  enlerre\-le, 
afin  (Voter  le  sang  innocent,  qui  a  été  répandu  par 
Joab,  et  d'en  nettoyer  ma  maison  et  celle  de  mon 
père.  David  devait  à  son  peuple  la  vengeance 
d'une  si  noire  perfidie.  Il  la  devait  à  la  famille 
d'Abner  et  à  celle  d'Amasa.  Il  la  devait  à  la  pos- 
térité. S'il  n'a  pu  satisfaire  à  cette  obligation  pen- 
dant sa  vie,  à  cause  de  l'autorité  que  Joab  avait 
usurpée,  il  n'a  pas  dû  négliger  à  sa  mort  de  la 
recommander  à  son  iils  Salomon.  On  ne  peut  pas 
dire  que  dans  ses  derniers  moments,  ce  prince  si 
clément  et  si  religieux,  ait  voulu  suivre  le  penchant 
de  son  ressentiment  et  de  sa  haine  particulière. 
S'il  1  eût  suivi,  on  ne  pourrait  l'excuser  de  péché. 
Mais  au  contraire  pourrait-on  l'excuser  d'injustice, 
s'il  eût  laissé  impunis  des  crimes  aussi  publics, 
et  aussi  criants?  Il  décharge  sa  conscience  par 
les  ordres  qu'il  donne  à  Salomon.  Je  n'ai  pu  satis- 
faire à  ce  que  la  justice  exigeait  de  moi  ;  mais 
l'amour  de  l'ordre  demande  que  je  vous  charge 
de  ce  que  je  n'ai  pu  exécuter  (4,1.  David  parle  en 
roi  et  en  juge,  qui  punit  le  crime  ;  et  non  pas  en 
particulier  qui  suit  le  mouvement  de  sa  propre 
vengeancej 

EFFUD1T    SANCU1NEM    BELLI    IN     PACE.     Oll  :    11     a 

répandu  leur  sang  avec  une  cruauté,  qui  ne  con- 
vient qu'à  la  guerre,  quoiqu'il  n'ignorât  pas  qu'ils 
étaient  réconciliés  avec  moi,  et  qu'ils  s'en  repo- 
saient sur  la  foi  de  ma  parole.  Autrement  :  11  les  a 
tués  comme  ennemis, en  les  trompant  par  des  appa- 
rences de  paix  et  d'amitié.  On  sait  qu'il  les  tua 
tous  deux  en  trahison,  et  en  leur  donnant  le  baiser. 


6.  Vous  ferez  donc  selon  votre  sagesse,  et  vous  ne 
permettre/  pas  qu'en  sa  vieillesse,  il  descende  en  paix 
dans  le  tombeau. 

7.  Vous  témoignerez  votre  reconnaissance  aux  fils  de 
Berzellaï  de  Galaad,  et  ils  mangeront  à  votre  table,  parce 
qu'ils  sont  venus  au  devant  de  moi,  lorsque  je  fuyais 
devant  Absalom,  votre  frère. 

ENTAI  RE 

POSUIT  CRUOREM  PR/ELII   IN   BALTEO  SUO...  ET  IN 

calceamento  suo.  Il  a  lait  en  quelque  sorte  trophée 
du  sang  qu'il  avait  si  lâchement  répandu.  Il  en  a 
voulu  porter  les  marques  comme  d'une  action  de 
valeur,  insultant  ainsi  à  ma  faiblesse,  et  méprisant 
ma  justice.  Ou  bien,  Abner  et  Amasa  sont  morts 
entre  ses  bras.  Leur  sang  a  coulé  sur  son  baudrier 
et  jusque  sur  ses  souliers.  C'est  une  exagération 
pour  flétrir  sa  cruauté  et  sa  lâcheté. 

v.  6.  Non  deduces  canitiem  ejus  pacifice  ad 
inferos.  C'aurait  été  un  scandale  dans  Israël,  si 
un  homme  souillé  de  meurtres  et  de  crimes, 
comme  Joab,  fût  mort  dans  une  heureuse  vieil- 
lesse, d'une  mort  tranquille  et  naturelle.  David  dit 
donc  à  Salomon  de  ne  point  permettre  que  cela 
arrive  ;  mais  de  lui  faire  souffrir  une  mort  honteuse 
et  violente,  lorsqu'il  en  trouverait  l'occasion.,  et 
que  sa  sagesse  lui  en  fournirait  les  moyens.  Il  est 
étonnant  que  David,  qui  n'avait  osé  tenter  durait 
son  règne,  de  faire  souffrir  à  Joab  la  peine  de  ses 
crimes,  recommande  à  Salomon,  qui  était  encore 
assez  jeune  et  d'ailleurs  peu  affermi  sur  le  trône, 
de  tirer  vengeance  de  ce  général.  Mais  on  peut 
remarquer  qu'alors  Joab  n'était  plus  si  fort  à 
craindre.  Il  devait  être  au  moinsde  l'âge  de  David. 
Il  y  avait  quarante  ans  qu'il  commandait  les  ar- 
mées d'Israël.  D'ailleurs  le  royaume  jouissait  d'une 
profonde  paix  (5),  et  Joab  n'était  redoutable  qu'à 
la  tète  des  armées,  et  dans  les  temps  de  trouble 
et  de  guerre.  David  avait  reçu  de  grands  services 
de  Joab,  et  l'impunité  qu'il  lui  avait  accordée  pen- 
dant si  longtemps,  était  une  espèce  de  récom- 
pense de  ses  longs  travaux.  Mais  cette  considé- 
ration ne  dispensait  pas  David  de  l'obligation  de 
punir  le  crime,  et  d'exercer  la  justice  contre  Joab. 
Enfin  les  raisons  de  reconnaissance  ne  subsistaient 
pas  à  l'égard  de  Salomon,  et  ce  prince  avait  un 
motif  particulier  de  faire  mourir  Joab,  puisqu'il 
avait  conspiré  de  donner  le  royaume  à  Adohias,  à 
son  exclusion. 

v.  7.  Filiis  Berzei.i  ai  Gaeaaditis  reddes 
gratiam.  On  sait  que  Berzellaï  offrit  des  meubles 
et  toute  sorte  de  rafraîchissements  à  David,  lors- 
qu'il fut  obligé  de  s'enfuira  la  hâte  à  Mahanaïm, 
durant  la  guerre  d' Absalom  (6).  David  veut  que 
Salomon  reconnaisse  ces  services  dans  la  personne 


(1)  n.  Reg.  20.  4.  5. 
{2)  11.  Reg.  m.  20.  2i. 

U) liic  >■  n- 


4    Vi  ie  .\  mbros.  Apolog.  1.  c.  1; 
($)  Vide  Cap.  v.  4. 
"    11,  Rci;.  xvu,  27. 
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8.  Habes  quoque  apud  te  Semei,  lilium  Géra,  filii  Je- 
mini  de  Bahurim,  qui  maledixit  mihi  maledictione  pes- 
sima,  quando  ibam  ad  castra;  sed  quia  descendit  mihi 
in  occursum  cum  transirem  Jordanem,  et  juravi  ei  per 
Dominum,  dicens  :  Non  te  inlerficiam  gladio  ; 


o.  Tu  noli  pati  eum  esse  innoxiura.  Vir  autem  sapiens 
es,  ut  scias  quse  faciès  ei,  deducesque  canos  ejus  cum 
sanguine  ad  inferos. 

10.  Dormivit  igitur  David  cum  patribus  suis,  et  sepul- 
tus  est  in  civitate  David. 


8.  Vous  avez  de  plus  auprès- de  vous  Séméï,  fils  de 
Géra,  fils  de  Jémîni  de  Bahurim,  qui  prononça  des  ma- 
lédictions contie  moi,  et  me  dit  les  outrages  les  plus 
sanglants,  lorsque  je  m'en  allais  au  camp  :  mais  parce 
qu'il  vint  au-devant  de  moi  quand  je  repassai  le  Jour- 
dain, je  lui  jurai  par  le  Seigneur,  que  je  ne  le  ferais 
point  mourir  par  l'épée  ; 

9.  Ne  laissez  pas  néanmoins  son  crime  impuni.  Vous 
êtes  sage  pour  savoir  comment  vous  devez  le  traiter,  et 
vous  aurez  soin  qu'en  sa  vieillesse  il  ne  descende  au 
tombeau  que  par  une  mort  violente. 

10.  David  s'endormit  donc  avec  ses  pères,  et  il  fut 
enseveli  dans  la  cité  de  David. 


COMMENTAIRE 


des  fils  de  Berzellaï,  et  qu'il  les  fasse  manger  à  sa 
table  :  Erunlquc  comedentes  in  mensa  tua.  L'hé- 
breu, et  les  Septante  à  la  lettre  (1)  :  Ils  seront  par- 
mi ceux  qui  mangent  àrolre  table.  Ils  seront  nour- 
ris de  ce  qu'on  sert  sur  votre  table.  Sans  doute 
que,  parmi  les  rois  hébreux,  il  en  était  de  même  à 
peu  prés  que  parmi  les  rois  de  Perse.  On  servait 
sur  la  table  du  roi  tout  ce  qu'on  distribuait  en- 
suite à  toute  sa  maison.  D'après  cela,  manger 
de  la  table  du  roi,  ne  signifie  pas  être  assis  à  table 
avec  le  roi,  mais  être  nourri  de  ce  qui  a  été  servi 
sur  sa  table.  C'est  ainsi  que  Daniel  et  ses  deux 
compagnons,  étaient  nourris  des  viandes  de  la 
table  du  roi  Nabucodonosor  (2). 

f.  8.  Maledictione  pessima.  L'hébreu  (3)  : 
Une  malédiction  renforcée.  Les  Septante  (4)  :  Une 
malédiction  affligeante.  Des  outrages  les  plus  vio- 
lents, les  injures  les  plus  atroces. 

Juravi  ei..  Non  te  interficiam  gladio.  La  pro- 
messe de  David  n'engageait  point  son  successeur, 
surtout  dans  une  chose  comme  celle-là.  Il  était  de 
la  piété  et  de  la  clémence  de  David,  de  laisser  à 
Dieu,  pendant  sa  vie,  la  vengeance  des  injures  qui 
regardaient  sa  personne  ;  mais  il  ne  devait  pas  pour 
cela  abandonner  les  intérêts  de  la  justice,  ni  per- 
mettre qu'un  crime  public  et  scandaleux  demeurât 
impuni.  Il  en  recommande  la  vengeance  pour  un 
temps  où  ni  la  passion,  ni  i'amour-propre  ,  ne 
pouvaient  plus  le  faire  tomber  dans  aucun  excès 
contre  ses  ennemis. 

y.  9.  Vir  autem  sapiens  es.  Plusieurs  écrivains 
anciens  {'-,)  et  modernes  ont  cru  que  Salomon 
n'avait  que  douze  ans  lorsqu'il  commença  à  ré- 
gner ;  mais  nous  pensons  qu'il  avait  alors  de  dix- 
neuf  à  vingt  ans  ;  et  c'est  l'opinion  de  nos  meilleurs 
chronologistes.Dieu  l'avait  prévenu  de  ses  grâces, 


et  on  remarquait  déjà  en  lui  une  sagesse  fort  au- 
dessus  de  son  âge.  Mais  la  sagesse  et  les  lumières 
de  ce  prince  furent  beaucoup  augmentées,  lorsque 
Dieu  lui  eut  donné  par  infusion  la  plénitude  de 
ses  dons  et  de  sa  sagesse  (6). 

v.  10.  Dormivit  David  cum  patribus  suis. 
C'est  ainsi  que  mourut  ce  grand  prince,  et  ce 
orand  saint,  qui  posséda  à  la  fois  toutes  les  vertus 
royales,  religieuses  et  politiques.  Vaillant  et  in- 
trépide dans  le  danger  ;  juste,  clément  et  sage 
dans  le  gouvernement;  pénétré  d'une  crainte  fi- 
liale et  respectueuse,  et  en  même  temps  d'un 
amour  tendre  et  solide  pour  son  Dieu  ;  sensible 
aux  peines  et  aux  disgrâces  de  son  peuple,  jusqu'à 
offrir  sa  vie,  pour  le  garantir  de  la  mort  (;„  cet 
hum  me  selon  le  cœur  de  Dieu  (8),  fut  le  modèle 
de  tous  les  autres  princes;  il  marcha  toujours  dans 
les  voies  du  Seigneur  (9),  et  obéit  à  ses  comman- 
dements, d'un  cœur  parfait  (10);  l'Écriture  lui 
rend  ce  témoignage,  que  l'on  ne  peut  lui  repro- 
cher que  le  crime  qu'il  commit  avec  Bethsabée  et 
contre  Urie  (11)  :  Non  declinavit  David  ad  dex- 
teram,  neque  ad  sinistram,  excepta  sermone  Urice 
Hethcei.  Mais  encore  cette  faute,  comment  l'a-t- 
il  expiée  ?  Dans  quels  sentiments  l'a-t-il  confessée 
et  publiée,  à  la  face  de  toute  la  terre  "r  Et  ne  peut- 
on  pas  dire  avec  saint  Jean  Chrysostôme  (12), que 
ce  serait  faire  tort  au  mérite  et  à  la  vertu  de 
David,  de  cacher  son  crime,  puisque  la  religion 
en  a  tiré  tant  d'avantage,  pour  la  gloire  du  Sei- 
gneur, pour  la  confusion  des  méchants,  pour  la 
sanctification  de  David  lui-même?  Quoi  de  plus 
merveilleux  que  cette  douceur,  qu'il  lit  paraître 
envers  Saùl,  et  qu'il  conserva  toujours  au  milieu 
des  plus  cruelles,  et  des  plus  injustes  persécu- 
tions (13)  P  N'a-t-il   pas  atteint  au  sommet   de   la 


(1)  -pnbw  >b3N3  vm  Les  Septante:  E'aovca;  sv  toÎ; 
taOïouai  tr)v  xpânsÇàv  aou. 

(2)  Daniel.  1.  5. 
I  j  )  miras  rnVp 

(4)  Kaiàpàv  o8uvï]pàv. 

(5)  Ignat.  Ep.  ad  Magnes.- Hieron.  Ep.  cxxxn.  ad  Vital.- 
Euseb.  Pnep.lib.  ix.  c.  n.-Isidor.  de  Vila  ci  Morte  SS.  c.  !4-- 
Cedren.  Zonar.  Rabb.  apud  Lyran. 


(6)  m.  Reg.  in.  12. 

(7)  Vide  11.  Reg.  xxiv.  17. 

(8)  1.  Rcg.  xni.  14. 

(9)  m.  Rcg.  in.  M- 

(10;  m.  Reg.  xi.  4-  —  (11)  "■  ReS-  xv-  S- 
(12)  Hom.il.  lxxvu.  ad  Popul.  Antioch. 
(ij)  Vide  Chrysost.  homil.  de  Davidel  Saule,  et  Ambros. 
Apolog.  1.  David. 
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perfection  évangélique  et  de  la  philosophie  chré- 
tienne, n'étant  encore  que  sous  la  loi  ?  Et  n'a-t-il 
pas  mérité  plus  d'une  ibis  la  couronne  du  mar- 
tyre, en  épargnant  la  vie  de  son  ennemi,  lorsque 
Dieu  l'avait  livré  entre  ses  mains  ? 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  consolant  pour  les 
chrétiens  dans  la  personne  et  dans  la  vie  de  ce 
prince,  c'est  qu'on  y  remarque  une  infinité  de 
rapports  admirables  avec  celle  de  Jésus-Christ  et 
que  l'on  y  trouve,  non  seulement  les  promesses  de 
la  naissance  et  du  règne  du  Sauveur  ;  mais  aussi 
des  types,  qui  nous  le  représentent  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  sensible.  David,  né  à  Béthléhem 
et  distingué  par  la  beauté  qui  brillait  dans  son 
visage,  est  choisi  au  milieu  de  ses  frères,  pour 
recevoir  l'onction  royale  des  mains  de  Samuel, 
et  pour  gouverner  Israël  en  la  place  de  Saûl, 
réprouvé  à  cause  de  sa  désobéissance  et  de  sa  pré- 
somption :  J ésus,  le  bien-aimé  du  Père,  le  plus  beau 
de  tous  les  enfants  des  hommes,  prend  naissance 
dans  la  même  ville  de  Béthléhem,  et  reçoit  l'onc- 
tion par  dessus  ses  frères,  c'est-à-dire,  est  déclaré 
le  Messie  et,  l'oint  du  Seigneur,  et  le  premier  né 
entre  ses  frères;  Primo  g  e  ni  tus  ex  multis  fràtribus  ; 
destiné  pour  être  le  chef  et  le  roi  de  son  Église 
et  du  peuple  choisi  ;  et  cela,  à  l'exclusion  de  1  an- 
cien Israël,  et  de  la  première  alliance,  qui  devient 
inutile  par  la  mort  de  Jésus-Christ. 

La  victoire  de  David  contre  Goliath,  la  jalousie 
de  ses  frères  contre  lui,  les  persécutions  et  les  in- 
justices de  Saiil,  ne  nous  représentent-elles  pas 
Jésus-Christ  vainqueur  du  démon,  de  la  mort  et 
du  péché  ;  et  ensuite  persécuté  par  la  Synagogue 
et  par  les  gentils,  dans  lui-même  et  dans  les  siens? 
Mais  comme  David,  appuyé  de  la  protection  du 
Seigneur,  surmonte  tous  les  dangers,  évite  tous 
les  pièges  de  ses  ennemis,  et  se  voit  enfin,  malgré 
eux,  sur  le  trône  de  son  peuple  :  ainsi  le  Sauveur 
du  monde  demeure  victorieux  de  tous  ceux  qui 
ont  attaqué  et  sa  personne  et  ses  disciples,  et 
établit  son  trône  sur  les  débris  de  celui  des  en- 
nemis qui  cherchaient  à  ruiner  s. m  empire. 

Absalom  se  révolte  contre  David,  ce  prince  est 
obligé  de  se  sauver  de  Jérusalem  à  pied,  les  lar- 
mes aux  yeux  et  le  visage  couvert;  il  est  aban- 
donné par  la  plupart  des  siens  :  Achitophel  le 
livre  en  quelque  manière  à  son  ennemi,  en 
donnant  contre  lui  un  conseil  pernicieux  à  Ab- 
salom ;  ce  qui  ne  peut  empêcher  que  David  enfin 
ne  surmonte  ses  ennemis,  et  ne  rentre  dans  la 
possession  de  ses  Etats,  plus  glorieux  et  plus 
puissant  que  jamais.  C'est  ainsi  que  le  Sauveur 
du  monde,  trahi  et  livré  par  un  de  ses  disciples. 


sort  de  Jérusalem,  chargé  de  sa  croix,  pour  aller 
souffrir  sur  le  calvaire  une  mort  ignominieuse  : 
mais  ce  supplice,  que  ses  en.iemis  regardaient 
comme  sa  perte,  et  son  dernier  malheur,  est 
devenu  la  victoire  et  l'élévation  de  Jésus-Christ, 
c'est  par  là  qu'il  est  entré  dans  son  royaume,  et 
qu'il  s'est  acquis  un  peuple  fidèle  et  un  héritage 
choisi  :  l'Église  chrétienne,  l'objet  de  ses  com- 
plaisances et  de  son  amour. 

Et  sepultus  est  in  civitate  David.  Josè- 
phefijdit  que  Salomon  lui  rendit  les  derniers 
devoirs,  et  l'enterra  à  Jérusalem.  11  dit  de  plus, 
que  ce  prince  mit  dans  le  tombeau  de  David  de 
très  grandes  richesses,  et  que  le  grand  prêtre 
Hircan,  étant  assiégé  dans  la  ville  par  Antiochus 
surnommé  le  Pieux,  et  ne  sachant  où  prendre  de 
l'argent,  pour  obliger  le  roi  à  lever  le  siège  de 
Jérusalem,  tira  trois  mille  talents  du  tombeau  de 
David.  Plusieurs  années  après,  le  roi  Hérode 
ayant  encore  fait  fouiller  dans  ce  tombeau,  en 
prit  de  grandes  sommes  d'argent  :  mais  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  touchèrent  au  cercueil,  qui  renfer- 
mait ses  cenures,  parce  qu'il  était  caché  sous  la 
terre  de  manière  qu'on  ne  pouvait  le  découvrir. 
Il  est  certain  que,  du  temps  de  Jésus-Christ,  le 
tombeau  de  David  subsistait  encore,  et  était 
connu  parmi  les  Juifs.  Saint  Pierre  le  marque  clai- 
rement dans  la  harangue  qu'il  lait  aux  Juifs  (2)  : 
Mesjrères,  leur  dit-ii,  permettez-moi  de  vous  dire 
hardiment,  que  David  est  mort,  et  enseveli,  et  que 
son  tombeau  est  parmi  nous  jusqu'aujourd'hui. 
Les  Chaldéens,  qui,  selon  la  prédiction  de  Jéré- 
mie  CjJ,  devaient  déterrer  et  exposera  l'air  les  os 
des  princes  de  Juda,  avaient  donc  épargné  ceux 
de  David,  soit  par  respect  pour  la  mémoire  d'un 
si  grand  prince,  soit  par  un  eu'et  de  la  Providence. 
Les  Romains,  après  la  prise  de  Jérusalem  par 
Titus  ,  avaient  aussi  conservé  le  tombeau  de 
David  ;  et  Dion  (4)  nous  apprend  qu'une  partie 
de  ce  mausolée  était  tomûée  d'elle-même  du 
temps  d'Adrien. 

Saint  Jérôme  (5)  raconte  qu'il  allait  souvent  prier 
au  tombeau  de  ce  saint  prophète  ;  et  le  voyageur 
Benjamin  (6;,  qui  écrivait  vers  l'an  1173,  dit  qu'en- 
viron quin/.e  ans  auparavant,  un  mur  du  mont  de 
Sion  étant  tombé,  les  prêtres  y  firent  travailler 
environ  vingt  ouvriers.  Deux  de  ce  nombre  s'étant 
un  jour  amusés  à  boire,  et  étant  venus  au  travail 
après  les  autres,  promirent  à  celui  qui  présidait 
aux  travaux  qu'ils  travailleraient  une  heure  de 
plus  que  leurs  compagnons.  Lorsque  ceux-ci  se 
furent  retirés, les  deux  ouvriers  levèrent  une  pierre, 
qui  leur  donna  ouverture   dans  un  souterrain.  Ils 


(1)  Joseph,  lib.  vu.  c.  uli.  —  (2)  Acl.  11.  29. 

0)  Jerem.    vin.  i.  Ejicient    ossa    regum    Juda,  et    ossa 

principum  cjus de  sepulchris  suis.  Vide  et  Baruch.  11. 

S.   B.  —  T.   IV. 


(4)  Dion,  in  Adriani  Vita. 

($j  Ep.  ad  Marcellam. 

(6)  Benjamin  Itinerair.,  p.  44.  45.  Edit.  Antuerp.  on.  1505. 
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y  entrèrent  et    trouvèrent    un  palais,    soutenu   de 
colonnes  de  marbre,  tout  incrusté  d'or  et  d'argent. 
A  l'entrée,  il  y  avait  une  table,  et  sur  cette  table, 
une  couronne  et   un  sceptre  d'or.  C'était,  dit  cet 
auteur,   le    tombeau   de  David  ;  et  vis-à-vis,   était 
celui  de   Salomon,  orné  de   même.  Ces    hommes 
virent  aussi    des  urnes  ;  mais  ils  ne  purent  savoir 
ce    qu'elles   renfermaient.   Comme   ils   voulurent 
pénétrer  plus  avant,  un  tourbillon  violent  les  ren- 
versa,   et    ils    demeurèrent    sans    connaissance    à 
l'entrée  de  cette  ouverture,  jusqu'au  soir.   Alors 
ils  entendirent  une  voix,  qui  leur  dit  de  se  lever, 
et  de  s'en  aller.  Benjamin  assure  avoir  appris  cette 
histoire   de    la   bouche    d'un     pharisien,    nommé 
Abraham,  qui  avait,  disait-il,  été  consulté  sur  cet 
événement  par  le  patriarche  de  Jérusalem,  et  qui 
avait  déclaré  que  c'était  le  tombeau  de  David.  Mais 
toute  cette  histoire  a  trop  l'air  d'une  fable,  pour 
mériter  qu'on  s'arrête  sérieusement  à  la  rétuter. 

Quant  à  ce  que  Josèphe  raconte  des   richesses 
enfermées  par  Salomon  dans  le  tombeau  de  David, 
la  manière  dont  il  rapporte  cette  circonstance,  et 
ce  qu'il  dit  d'Hircan  et  d'Hérode,  qui  de  temps 
en  temps  en  tirèrent  de  si  grandes  sommes,  pour- 
raient persuader  ceux  qui  n'y  regardent  pas  de 
plus  près.  On  sait  d'ailleurs  qu'anciennement  c'était 
assez   la  coutume,  parmi    plusieurs   peuples,    de 
mettre  dans  le  tombeau  des  princes  et  des  grands 
hommes,   les   choses  précieuses  qu'ils  avaient  le 
plus  affectionnées.  Les  Égyptiens  le  pratiquaient 
quelquefois,  et  on  a  vu  de  leurs  momies  avec  des 
ornements   très   précieux.    Alexandre    le    Grand 
ayant   fait    ouvrir  le   tombeau   de  Cyrus,    trouva 
auprès   du  corps  de   ce  prince,   un  lit  d'or,  une 
table  fort  riche,  avec  des  vases  à  boire  et  beau- 
coup d'habits  précieux.  Mais  tout  cela  n'est  pas 
capable   de  convaincre  quelques   savants  (i),  qui 
regardent  tout  le  récit  de  Josèphe  comme  une  fable 
inventée  à  plaisir.   A   quoi  aurait  servi  une  telle 
somme  d'argent  cachée  sous  la  terre,  pendant  que 
Salomon  lui-même  courait   les  mers  et  surchar- 
geait ses  peuples,  pour  avoir  de  quoi   subvenir  à 
ses  dépenses  excessives  ?  On  prétend  même  qu'il 
fut  obligé  d'emprunter  cent  vingt  talents  du  roi  de 
Tyr(2).  Comment  les  rois  de  Juda,  qui  ont  si  sou- 
vent dépouillé  jusqu'au  temple  du  Seigneur,  pour 
se  garantir  de  leurs  ennemis,  n'ont-ils  osé  toucher 
à  ce  trésor  >  Comment  a-t-il   échappé  aux  Chal- 
déens,  et  à  tant  d'autres  ennemis  des  Juifs  ?  Com- 
ment enfin  Hircan  a-t-il  osé  violer  ce  dépôt  funèbre, 
que  ses   prédécesseurs  avaient  toujours  regardé 
comme  plus  inviolable  que  les  vases  sacrés  ?  Mais 


ce  qui  paraît  plus  positif  que  tout  cela,  c'est  que 
le  quatrième  livre  des  Maccabées,  d'où  Josèphe  a 
tiré  cette  circonstance,  n'assure  pas  qu'Hircan  ait 
violé  le  sépulcre  de  David,  ni  qu'il  en  ait  tiré  de 
l'or.  Il  porte  simplement  (}'),  qu'on  dit  qu'Hircan 
ouvrit  le  trésor,  qui  avait  appartenu  à  quelques-uns 
des  descendants  de  David,  qui  repose  en  paix  ;  qu'il 
en  lira  beaucoup  d'argent,  et  y  en  laissa  autant;  et 
laissa  enfui  ce  trésor  aussi  caché  qu'il  l'était  aupa- 
ravant; cl  qu'ensuite  il  se  mit  à  réparer  les  murailles 
de  la  ville.  On  voit  par  là  qu'il  ne  s'agit  point  du 
tombeau  de  ce  prince. 

Mais  si  la   Providence  a  permis  que  le  monu- 
ment de  David  soit  ignoré  aujourd'hui  ;  si  ses  cen- 
dres sont  demeurées  inconnues  aux  hommes,  les 
monuments  de  son  esprit  subsisteront  éternelle- 
ment, et  la  gloire  de  son  nom  ne  s'effacera  pas  de 
la  mémoire   des  hommes.  Le   livre   des  Psaumes, 
dont   il  a  composé  la  meilleure  partie,   publie  la 
gloire  de  son  auteur,  mieux  que  ne  sauraient  faire 
tous  les  plus  pompeux  éloges  ;  et  l'auteur  de  l'Ec- 
clésiastique (4)  lui   a  consacré  une  épitaphe  plus 
durable  que  le  marbre  et  le  bronze.  «  David,  dit 
cet  auteur,  a  été  tiré  d'entre  les  enfants  d'Israël, 
comme  la  graisse  de  l'hostie,  qu'on  sépare  de  la 
chair.  11  s'est  joué  dans  sa  jeunesse  avec  les  lions, 
comme  avec  des  agneaux,  et  avec  les  ours  comme 
avec   des    moutons.    N'est-ce   pas  lui   qui   tua  le 
géant,  et  qui  fit  cesser  l'opprobre  du  peuple  ':... 
Aussi  on  lui  donna  l'honneur  d'avoir  tué  dix  mille 
hommes.  On  mêla  ses  louanges  aux  bénédictions 
du  Seigneur,  et  on  lui  offrit  une  couronne  de  gloire. 
11  renversa  ceux  qui   attaquaient   Israël,  et  exter- 
mina les  Philistins  ses  ennemis...  Dans  toutes  ses 
œuvres,  il  a  rendu  ses  actions  de  grâces  au  Très- 
Haut,   et  il  a   béni  le  Seigneur  par  des  paroles 
pleines  de  sa  gloire...  Il  a  établi  des  chantres,  pour 
être  devant  l'autel,  et  il  a  accompagné  leurs  chants 
de  doux  concerts  de  musique.  Il  a  rendu  les  fêtes 
plus  célèbres,  et  a  célébré  les  jours  sacrés  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie...  Le  Seigneur  a  purifié  ses  péchés, 
et  a  relevé  sa  puissance  pour  jamais.  Il  lui  a  assuré 
le  royaume  par  son  alliance,  et  un  trône  de  gloire 
dans  Israël.  » 

Nous  apprenons  des  Paralipomènes  (5),  que  les 
premières  et  les  dernières  actions  de  David,  ce 
qui  est  arrivé  sous  son  règne,  tant  dans  Israël  que 
dans  les  autres  royaumes  de  la  terre,  était  écrit 
dans  les  livres  de  Samuel,  de  Nathan  et  de  Gad. 
Ce  qui  nous  reste  de  l'histoire  de  ce  prince,  n'est 
apparemment  qu'une  assez  petite  partie  de  tous 
ces  ouvrages,  qui  devaient  être  fort  circonstanciés. 


(1)  Sonet,  hic.  et  in  Aet.  e.  11.  et  Satian.  an  mundt  joai. 
Art.  il?-  114-  Tirin.  hic. 
■   (2)  m.  Rcg.  ix.  14. 

[])  iv.  Maccab.  c.  2.  Ut  est  in  Bibl.  Maxim,  de  la  Haye  i 


sed  e.  21.  Ut  est  in   edit.  Polrglott.  Paris,  et  Anelic.  citm. 
Arab.  tc.xtu. 

(4)  Eccti.  xLvii.  1.  etseq. 

(5)  1.  Par.  xxix.  29. 
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11.  Dies  autem  quibus  regnavit  David  super  Israël, 
quadraginta  anni  sunt;  in  Hebron  regnavit  septem  annis, 
in  Jérusalem  triginta  tribus. 

12.  Salonion  autem  sedit  super  thronum  David  patris 
sui,  et   firmatum  est  regnum  ejus  nimis. 

ij.  Et  ingressus  est  Adonias,  filius  Haggith,  ad  Beth- 
sabee  matrem  Salomonis.  Quœ  dixit  ei  :  Pacificusne  est 
ingressus  tuus  ?  Qui  respondit  :  Pacilicus. 

14.  Addiditque:  Sermo  mihi  est  ad  te.  Cui  ait  :  Lo- 
quere.  Et  i l le  : 

15.  Tu,  inquit,  nosti  quia  meum  erat  regnum,  et  me 
prœposuerat  omnis  Israël  sibi  in  regem  ;  sed  translatum 
est  regnum,  et  factum  est  fratris  mei  ;  a  Domino  enim 
constitutum  est  ei. 

it>.  Nunc  ergo  petitionem  unam  precor  a  te:  ne  con- 
fundas  i'aciem  meam.    Quae  dixit  ad  eu  m  :  Loquere. 

17.  Et  ille  ait  :  Precor  ut  dicas  Salomoni  régi  (neque 
enim  negare  tibi  quidquam  potestj  ut  det  mihi  Abisag 
Sunamiiidem  uxorem. 

18.  Et  ait  Bethsabee  :   Bene,  ego  loquar  pro  te  régi. 

19.  Venit  ergo  Bethsabee  ad  regem  Salomonem,  ut  lo- 
queretur  ei  pro  Adonia;  et  surrexit  rex  in  occursum  ejus, 
adoravitque  eam,  et  sedit  super  thronum  suum  ;  positus- 
que  est  thronus  matri  régis,  quœ  sedit  ad  dexteram  ejus. 


11.  Le  temps  du  règne  de  David  sur  Israël  fut  de  qua- 
rante ans.  Il  régna  sept  ans  à  Hébron,  et  trente-trois  ans 
à  Jérusalem. 

12.  En  même  temps,  Salomon  prit  possession  du 
royaume  de  David,  son  père,  et  son  règne  s'affermit  puis- 
samment. 

i"j.  Alors  Adonias,  fils  d'Haggith,  vint  trouver  Beth- 
sabee, mère  de  Salomon.  Bethsabee  lui  dit:  Venez-vous 
ici  avec  un  esprit  de  paix?  Il  lui  répondit:  Oui,  j'y  viens 
avec  des  pensées  de  paix. 

14.  Et  il  ajouta:  J'ai  un  mot  à  vous  dire.  Dites,  répon- 
dit Bethsabee. 

15.  Vous  savez,  dit  Adonias,  que  la  couronne  m'appar- 
tenait, et  que  tout  Israël  m'avait  choisi  pour  être  son  roi  ; 
mais  le  royaume  a  été  transféré,  et  il  est  passé  à  mon 
frère;  parce  que  c'est  le  Seigneur  qui  le  lui  a  donné. 

10.  Maintenant  donc  je  n'ai  qu'une  prière  à  vous  faire; 
ne  me  faites  pas  cette  confusion,  de  me  refuser. Bethsabee 
ajouta  :  Explique  -vous. 

17.  Adonias  lui  dit  :  Comme  le  roi  Salomon  ne  peut 
rien  vous  refuser,  je  vous  prie  de  lui  demander  pour  moi 
Abisag  de  Sunam,  afin  que|e  l'épouse. 

18.  Bethsabee  lui  réponait  :  Je  le  feux  bien,  je  parlerai 
pour  vous  au  roi. 

19.  Bethsabee  vint  donc  trouver  le  roi  Salomon,  afin 
de  lui  parler  pour  Adonias.  Le  roi  se  leva,  vint  au  devant 
d'elle,  la  salua  profondément,  et  il  s'assit  sur  son  trône; 
et  l'on  mit  un  trône  pour  la  mère  du  roi,  laquelle  s'assit 
à  sa  main  droite. 
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puisqu'ils  étaient  écrits  par  des  auteurs  contem- 
porains, habiles,  sincères,  et  parfaitement  instruits 
de  tout  ce  qui  se  passait. 

y.  11.  Regnavit  in  Hebron  septem  annis.  On 
lit  sept  ans  et  six  mois  dans  le  II.  Reg.  11.  11. 

y.  12.  Salomon  autem  sedit  super  thronum 
David  patris  sui.  Il  était  monte  sur  le  trône,  et 
avait  commencé  véritablement  à  régner  avant  la 
mort  de  son  père,  comme  on  le  voit  par  le  cha- 
pitre précédent  (1),  et  par  l'autorité  souveraine 
qu'il  commença  à  exercer  dès  lors  (2);  c'est  ce  que 
Joscphe  ij),  et  tous  les  pères  [4)  reconnaissent. 
Ainsi  quand  l'Écriture  dit  ici  que  Salomon  s'assit 
alors  sur  le  trône  de  son  père,  cela  doit  s'entendre 
qu'il  se  vit  seul  en  pleine  et  paisible  possession 
du  royaume,  par  la  mort  de  son  père  (îoiqj. 

v.  15.  Tu  nosti  quia  meum  erat  regnum.  Vous 
save\  que  la  couronne  m'appartenait,  en  qualité 
d'ainé  des  cillants  de  David.  Le  peuple  m'avait 
agréé,  et  j'étais  en  état  de  disputer  le  royaume  à 
Salomon  avec  les  forces  de  mon  parti.  Mais  j'ai 
bien  voulu  m'en  déporter,  voyant'que  Dieu  s'était 
déclaré  pour  Salomon.  Plusieurs  [5]  croient  que 
Joab  avait  engagé  ce  jeune  prince  à  demander 
pour  épouse,  Abisag  de  Sunam,  dans    l'espérance 


de  parvenir  à  la  royauté  et  de  déposséder  Salo- 
mon. Le  parti  d'Adonias  était  encore  tout  entier. 
Joab,  Abiathar,  et  tous  ceux  qui  s'étaient  attachés 
à  lui,  étaient  encore  en  état  et  en  disposition  d'ap- 
puyer ses  prétentions.  Adonias  étant  l'aîné,  bien 
fait  de  sa  personne,  aimé  du  peuple,  s'il  eût  encore 
épousé  Abisag,  qui  avait  été  femme  du  feu  roi, 
aurait  pu  engager  la  lutte  avec  chance  de  succès. 
Mais  on  n'a  aucune  preuve  positive  que  c'ait  été 
là  son  intention.  L'amour  pouvait  y  avoir  autant 
de  part  que  l'ambition. 

f.  19.  Surrexit  rex  in  occursum  ejus,  adora- 
vitque eam.  Les  livres  saints  recommandent  sou- 
vent le  respect  et  la  vénération  envers  les  pères  et 
mères.  //  n'y  a  que  l'insensé,  dit  Salomon,  qui  soit 
capable  Je  mépriser  sa  mère  (6).  Et  l'auteur  de 
l'Ecclésiastique  (7)  :  Celui  qui  irrite  sa  mère,  est 
maudit  Je  Dieu.  Et  Tobie  ordonne  à  son  lils, 
avant  de  mourir  (8)  :  Aye\  pour  votre  mère  un 
souverain  respect  tous  les  jours  de  sa  vie,  et  souve- 
nez-vous des  dangers  qu'elle  a  courus,  pendant 
qu'elle  vous  a  porte  dans  son  sein.  Parmi  les  Perses, 
il  n'était  pas  permis  au  lils  de  s'asseoir  en  pré- 
sence de  sa  mère,  sans  en  avoir  reçu  la  permis- 
sion ;  et  Alexandre   le   Grand,  qui  regardait  S  i  s  i  - 


(1)  Chap.  1.  y.  40.  40. 
{2)  >.  ;i.  52.  5j. 
(il  Joseph.  Antiq.  iib.  vu.  c.  >). 
(4}  Aug.  Je  (,i"it.   lib.  xvii.  c.  8. 
Vide  Saluai,  et  Pinedam, 


Hieron.  Ep.  ad   Vital, 


(5)  VLie  Theodoret  queest,  7.-  Abul.  queest.  20.- Dio 
Cartk.  Hugo  Card.  Su  net.  hic,  ad  y.  17. 

(6)  Prov.  xv.  20.  -  Vide  el  l'roi'.i.  8. 

(7)  Eccli.    m.    18.   Est  maledictus  a  Deo  qui  exaspérât 
matrem. 

(8)  Tobice  iv.  ).  4. 
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20.  Dixitque  ei  :  Petitionem  unam  parvulam  ego  de- 
precor  a  te  ;  ne  confundas  faciem  meam.  Et  dixit  ei  rex: 
Pete,  mater  mea  ;  neque  enim  fas  est  ut  avertam  faciem 
tuam. 

21.  Quse  ait  :  Detur  Abisag  Sunamitis  Adoniae  fratri 
tuo  uxor. 

22.  Responditque  rex  Salomon,  et  dixit  matri  suae  : 
Quare  postulas  Abisag  Sunamitidem  Adonise  ?  Postula  ei 
et  regnum  ;  ipse  est  enim  frater  meus  major  me,  et  ha- 
bet  Abiathar  sacerdotem,  et  Joab,  filium  Sarviœ. 

25.  Juravit  itaque  rex  Salomon  per  Dominum,  dicens  : 
Hœc  faciat  mihi  Deus  et  hsec  addat,  quia  contra  animam 
suam  locutus  est  Adonias  verbum  hoc  ! 

24.  Et  nunc  vivit  Dominus,  qui  firmavit  me,  et  collo- 
cavit  me  super  solium  David  patris  mei,  et  qui  fecit  mihi 
domum,  sicut  locutus  est,  quia  hodie  occidetur  Adonias. 


20.  Bethsabée  dit  à  Salomon  :  Je  n'ai  qu'une  petite  prière 
à  vous  faire  ;  ne  me  donnez  pas  la  confusion  d'être  re- 
fusée. Le  roi  lui  dit  :  Ma  mère,  dites  ce  que  vous  me 
demandez;  car  il  ne  serait  pas  juste  de  vous  renvoyer 
mécontente. 

21.  Bethsabée  lui  dit  :  Donnez  pour  femme  Abisag  de 
Sunam  à  votre  frère  Adonias. 

22.  Le  roi  Salomon  répondit  à  sa  mère,  et  lui  dit  : 
Pourquoi  demandez-vous  Abisag  de  Sunam  pour  Ado- 
nias? Demandez  donc  aussi  pour  lui  le  royaume;  car  il 
est  mon  frère  aine  ;  et  il  a  déjà  pour  lui  Abiathar  grand 
prêtre,  et  Joab,  fils  de  Sarvia. 

2?.  Salomon  jura  donc  par  le  Seigneur,  et  dit:  Que 
Dieu  me  traite  dans  toute  sa  sévérité,  s'il  n'est  pas  vrai 
qu'Adonias,  par  cette  demande,  a  parlé  contre  sa  propre 
vie  ! 

24.  Et  maintenant  je  jure  par  le  Seigneur,  qui  m'a 
assuré  la  couronne,  qui  m'a  fait  asseoir  sur  le  trône  de 
David,  mon  père,  et  qui  a  établi  ma  maison,  comme  il 
l'avait  dit,  qu'Adonias  sera  mis  à  mort  aujourd'hui. 
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gambis,  mère  de  Darius,  comme  sa  propre  mère, 
demeurait  debout  en  sa  présence,  jusqu'à  ce 
qu'elle  lui  eût  fait  signe  de  s'asseoir  (1).  Quoties 
ad  le  veni,  douce  ut  considerem  annueres,  restiti. 

Sedit  ad  dexteram  ejus.  A  la  place  la  plus  hono- 
rable après  celle  du  roi.  Le  Fils  de  Dieu  est  à  la 
droite  de  son  Père  (2).  Joseph  met  Manassé  son 
fils  aîné,  à  la  droite  de  son  père  Jacob,  pour  rece- 
voir sa  bénédiction  (5).  Chez  les  Turcs,  la  gauche 
est  la  première  place.  Ils  mettent  à  leur  droite 
ceux  qu'ils  estiment  moins  qu'eux.  Les  anciens 
Perses, au  rapport  de  Xénophon,  tenaient  de  même 
la  gauche  pour  la  place  d'honneur  14).  C'était  le 
contraire  chez  les  Hébreux. 

f.  20.  Neque  fas  est  ut  avertam  faciem  tuam. 
//  ne  serait  pas  juste  que  je  détournasse  voire  visage, 
que  je  vous  causasse  la  confusion  d'un  relus.  Il 
ne  m'est  pas  permis  de  ne  pas  vous  accorder  vos 
demandes,  supposé  toutefois  que  la  chose  puisse 
s'accorder.  Car  c'est  une  maxime  de  droit  (5),  que 
In  generali  juris  coneessione,  non  veniunl  ea  aux 
quis  non  esset  verisimililcr  coneessurus. 

f.  22.  Postula  ei  et  regnum.  La  coutume  des 
Hébreux  et  de  la  plupart  des  rois  d'Orient,  ne 
permettait  pas  que  ce  qui  avait  servi  au  roi  défunt, 
servît  à  un  autre  qu'à  son  successeur.  Ses  femmes 
ne  pouvaient  épouser  qu'un  roi  (6).  Ainsi  A.donias 
demandant  pour  femme  Abisag,  affectait  par  là 
même  la  royauté  et  se  rendait  coupable  de  mort. 
On  peut  traduire  ainsi  tout  ce  verset  suivant  l'hé- 
breu (7)  :  Demande^  aussi  pour  lui  le  royaume, 
puisqu'il  est  mon  aîné;  demandez-le  pour  lui,  et 


pour  le  grand  prêtre  Abiathar,  et  pour  Joab,  fils  de 
Sarvia.  Demander  qu'il  épouse  une  femme  du  feu 
roi,  c'est  demander  qu'il  règne,  et  avec  lui  Abia- 
thar et  Joab,  chefs  de  son  parti. 

f.  24.  Vivit  Dominus,  qui  fecit  mihi  domum. 
Cette  expression,  dans  le  style  de  l'Écriture  8), 
marque  ordinairement  avoir  famille,  avoir  un 
nombre  d'enfants.  Salomon,  âgé  de  vingt  ans,  pou- 
vait avoir  déjà  quelques  enfants.  Il  est  certain  que 
Roboam  son  fils,  naquit  cette  année.  Quelques 
pères  (9)  ont  même  regardé  sa  naissance  comme 
miraculeuse,  dans  la  supposition  que  Salomon  fût 
monté  sur  le  trône  à  l'âge  de  onze  ou  douze  ans. 
Ce  prince  pouvait  faire  allusion  à  la  naissance  de 
ce  fils  dans  cette  conjoncture, et  la  regarder  comme 
un  effet  de  la  miséricorde  de  Dieu  envers  lui.  et 
comme  une  preuve  qu'il  voulait  établir  son  royaume 
et  le  faire  passer  à  sa  postérité.  On  pourrait  dire 
aussi  que  Salomon  se  regardait  à  la  tète  de  son 
peuple,  comme  un  père  à  la  tète  de  sa  famille  ;  et 
que  c'est  ce  qu'il  voulait  marquer,  en  disant  que 
le  Seigneur  lui  avait  bâti  une  maison  :  Dominus 
fecit  mihi  domum. 

Hodie  occidetur  Adonias.  Salomon  ne  pro- 
nonce-t-il  pas  ce  jugement  avec  trop  de  précipi- 
tation ?  Adonias  était-il  convaincu  du  crime  de 
lèse-majesté?  Ne  devait-on  pas  observer  à  son 
égard  les  règles  ordinaires  de  la  justice  ?  Etait-il 
constant  qu'il  demandât  Abisag,  dans  le  dessein 
de  se  révolter  ou  d'affecter  la  royauté  ?  Salomon 
ne  pouvait-il  mettre  son  frère  hors  d'état  de 
remuer,  qu'en  le  faisant  mourir?  Quelques  mter- 


(1)  Quint.  Curt.  lib.  v. 

(2)  Psal.  cix.  f.   1. 

(5)  Gènes.  xlvhi.  ij.  ( 

(4)  Xénophon  de  Institut.  Cyril,  lib.  vin.  O  v  u.aXt3ta 
èt'.aa,  7iapà  xr,v  àptoxepav  X.EÎPa>  ''*?  Èmfio'jXêutcpas  Tawrfjs 
ouoïj;,  r)  irj;  SêÇWj;.  Tov  Se  Seùxspov,  xapa  xr)v  Ss^av. 


(5)  Vide  Serar.  hic. 

(6)  Vide  Grot.  ad  y.  17. 

(7)  in'ssbT  i^i  »aon  1nar 


Vatab.  ad  \ 


(81  Vide  Exod.  1.  21. 

(9)  Hieronym.  Epist.  cxxxn.  ad  Vital. 
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2Ç.  Misitque  rex  Salomon  per  manuin  Banaias,  filii 
Joiadas,  qui  interfecit  eum  ;  et  mortuus  est. 

26.  Abiathar  quoque  sacerdoti  dixit  rex  :  Vade  in  Ana- 
thoth  ad  agrum  tuum,  equidem  vir  mortis  es  ;  sed  hodie 
te  non  interficiam,  quia  portasti  arcam  Domini  Dei  co- 
ram  David  pâtre  meo,  et  sustinuisti  laborem  in  omnibus 
in  quibus  laboravit  pater  meus. 


25.  Et  le  roi  Salomon  ayant  envoyé  Banaïas,  fils  de 
Joïada,  pour  exécuter  cet  ordre,  il  perça  Adonias  et  le  tua. 

26.  Le  roi  dit  aussi  à  Abiathar  grand  prêtre  :  Allez  à 
Anathoth  dans  la  terre  qui  vous  appartient.  Vous  méritez 
la  mort  ;  mais  je  vous  fais  grâce,  parce  que  vous  avez 
porté  l'arche  du  Seigneur  notre  Dieu  devant  David  mon 
père,  et  que  vous  avez  accompagné  mon  père  dans  tous 
les  travaux  qu'il  a  endurés. 
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prêtes  (1)  ne  font  pas  difficulté  d'accuser  en  ceci 
Salomon  de  cruauté  et  de  précipitation.  Mais  la 
plupart  le  justifient  (2):  Un  prince,  dans  ses  juge- 
ments, ne  peut  pas  toujours  suivre  les  règles  de  la 
plus  parfaite  morale  ;  la  politique  et  le  bien  de 
l'État  obligent  souvent  à  des  choses  opposées  aux 
conseils  de  l'Évangile.  Il  était  évident  qu'Adonias 
affectait  la  royauté.  Il  avait  voulu  auparavant  s'en 
mettre  en  possession,  contre  la  volonté  de  David 
et  au  préjudice  de  Salomon,  à  qui  il  n'ignorait  pas 
qu'elle  était  promise.  La  demande  qu'il  faisait 
d'Abisag,  paraissait  visiblement  une  suite  de  ce 
premier  dessein,  et  quoique,  dans  la  rigueur,  il  se 
pût  faire  qu'Adonias  n'eût  pas  ces  vues,  et  n'appré- 
ciât pas  les  conséquences  de  sa  demande,  Salomon 
n'était  pas  obligé  de  s'en  informer,  ni  d'interpréter 
la  chose  en  faveur  de  son  frère.  II  suffisait  que 
l'action  en  soi  fût  criminelle  et  dangereuse  pour 
l'État.  On  ne  juge  pas  les  criminels  sur  leurs 
intentions,  mais  sur  leurs  actions.  Dans  une  ren- 
contre pareille,  le  retard  était  trop  dangereux.  Il 
y  a  des  crimes  qui  doivent  se  punir  sans  différer 
et  sans  délibérer:  Ubi  facto  magis,  quant  consulta 
opus  (3). 

f.    2i.     MlSIT    REX    PER    MANUM    BANAI.E...    QUI 

interfecit  eum.  Il  serait  aujourd'hui  honteux  et 
ignominieux  à  un  homme  du  rang  de  Banaïas,  capi- 
taine des  gardes  de  Salomon,  d'aller  lui-même 
exécuter  un  criminel  ;  mais  parmi  les  Hébreux, 
il  n'en  était  pas  de  même.  Souvent  les  princes 
employaient  pour  de  pareilles  exécutions,  ceux 
de  leurs  officiers  ou  de  leurs  gens,  en  qui  ils  se 
confiaient  le  plus.  Parmi  les  Romains,  c'étaient 
ordinairement  les  soldats  qui  mettaient  à  mort  les 
coupables,  qui  les  enchaînaient,  qui  les  tourmen- 
taient. Tertullien  (4)  se  sert  de  cet  argument, 
pour  détourner  les  chrétiens  d'aller  à  la  guerre, 
pour  n'être  pas  obligés  de  mener  en  prison,  de 
conduire  au  supplice,  et  d'exécuter  les  criminels. 
Les  Perses  avaient  de  semblables  coutumes. 
Arioch,  prince  ou  chef  des  troupes  de  Nabuchc- 
donosor,  fut  envoyé  pour  mettre  à  mort  les  sages 


de  Babylone,  qui  ne  pouvaient  expliquer  le  songe 
du  roi  (5). 

f.  26.  Vade  in  Anathoth  ad  agrum  tuum. 
Anathoth  était  une  ville  sacerdotale  (6).  Le  grand 
prêtre  Abiathar  avait  dans  le  territoire  de  cette 
ville  un  champ  en  propre,  soit  que  ce  champ  lui 
fût  venu  de  la  succession  de  ses  pères,  soit  qu'il 
l'eût  acquis  par  le  moyen  de  quelque  alliance,  en 
épousant,  par  exemple,  une  fille  héritière  dans  une 
autre  tribu  (y)  ;  soit  enfin  que  ce  champ  lui  eût  été 
assigné  dans  le  terrain  de  deux  mille  coudées, 
qui  étaient  à  la  communauté,  autour  des  mu- 
railles des  villes  sacerdotales  (8).  Salomon  punit 
Abiathar,  comme  complice  du  crime  d'Adonias. 
Il  le  relègue,  le  prive  des  honneurs  et  de  l'exercice 
de  sa  charge,  et  lui  déclare  qu'il  ne  lui  conserve 
la  vie,  qu'en  considération  des  services  qu'il  avait 
rendus  à  David  dans  les  temps  de  sa  disgrâce. 

Il  y  a  quelque  difficulté  parmi  les  commen- 
tateurs (9)  sur  ce  que  fait  ici  Salomon  à  l'égard 
d'Abiathar.  Ce  prince  avait-il  le  droit  de  déposer  le 
grand  prêtre,  et  de  lui  ôterla  vie,  comme  il  l'insi- 
nue dans  ce  qu'il  lui  dit  :  Je  ne  vous  ferai  point 
mourir,  parce  que  vous  ave\  porté  l'arche  du  Sei- 
gneur devant  David  mon  père,  et  que  vous  ave\ 
partagé  avec  lui  les  peines  auxquelles  il  a  été  ex- 
posé ?  Tout  le  monde  convient  :  i°  Que  l'ordre 
sacerdotal  était  tellement  attaché  à  la  maison 
d'Aaron,  par  l'ordonnance  expresse  du  Seigneur, 
que  ni  les  rois,  ni  aucune  autre  puissance,  n'étaient 
en  droit  de  changer  cette  disposition  ;  20  La  di- 
gnité sacerdotale  étant  héréditaire  dans  certaines 
familles,  on  ne  pouvait,  sans  injustice,  priver  du 
droit  de  succession  ceux  à  qui  elle  appartenait,  à 
moins  qu'il  n'y  eût  des  raisons  légitimes  de  le  faire. 
30  Autre  chose  est  de  priver  un  homme  du  sacer- 
doce, et  autre  chose  est  de  lui  interdire  l'exercice 
de  cette  charge.  Salomon  conserve  le  sacerdoce 
dans  la  famille  d'Aaron,  en  le  laissant  à  Sadoc.  Il 
n'ôte  pas  cette  dignité  à  Abiathar  ;  il  le  prive  seu- 
lement de  ses  fonctions  et  de  ses  revenus,  et  il 
est  nommé  grand  prêtre  dans  la  suite  (10),  de  même 


(1)  Vide  et  Cajet  et  Menoch. 

(2)  Theodoret  queest.  7.  Procop.  et  alii. 
()}  Tacit.  Hist.  lib.  1.  Grot.  ad  f.  25. 

(4)  Tertull.  de  Corona  Milit.  en. 

(5)  Daniel.  11.  24. 


(6)  Josue  xxi.  18. 

(7)  Voyez  Jerem.  xxxn.  7. 

(8)  Vide  Num.  xxxv.  ï.  4. 

(9)  Vide  Estium  hic,  et  Grot.  Item  Corne!.  ,7  Menoi  h. 

(10)  ni.  Reg.  iv.  4.  Sadoc  et  Abiathar  sacerdotes. 


ROIS,  III.  -  II.  —  RIGUEUR  DE  SALOMON 


27.  Ejecit  ergo  Salomon  Abiathar,  ut  non  esset  sacer- 
dos  Domini,  ut  impleretur  sermo  Domini,  quem  locutus 
est  super  doraum  Heli  in  Silo. 


it  autem  nuntius  ad  Joab,  quod  Joab  declinas- 

\doniam,   et  post  Salomonem  non  declinasset  ; 

Joab  in  tabernaculum  Domini,  et  apprehendit 


28.  Veni 
set  post  Adc... 
fugit  ergo  Joab  in  tabernac 
cornu  altaris. 

29.  Nuntiatumque  est  régi  Salomoni,  quod  fugisset 
Joab  in  tabernaculum  Domini,  et  esset  juxta  altare.  Mi- 
sitque  Salomon  Banaiam,  filium  Joiadas,  dicens  :  Vade, 
interfice  eum. 

ïo.  Et  venit  Banaias  ad  tabernaculum  Domini,  et   dix 
ei  :  Hœc  dixit  rex  :    Egredere.    Qui    ait  : 


Non   egrediar, 
di- 


ei  :  Hœc  dixit  rex  :  Egredere.  Qui  ait  :  in  on  egrec 
sed  hic  moriar.  Renuntiavit  Banaias  régi  sermonem, 
cens  :  Hœc  locutus  est  Joab,  et  hœc  respondit  mihi. 

3 1.  Dixitque  ei  rex  :  Fac  sicut  locutus  est,  et  interlîce 
eum,  et  sepeli  ;  et  amovebis  sanguinem  innocentem,  qui 
effusus  est  a  Joab,  a  me,  et  a  doino  patris  mei. 

32.  Et  reddet  Dominus  sanguinem  ejus  super  caput 
ejus,  quia  interfecit  duos  viros  justos,  melioresque  se,  et 
occidit  eos  gladio,  pâtre  meo  David  ignorante,  Abner, 
filium  Ner,  principem  militiae  Israël,  et  Amasam,  filium 
Jether,  principem  exercitus  Juda  ; 

33.  Et  revertetur  sanguis  illorum  in  caput  Joab,  et  in 
caput  seminis  ejus  in  sempiternum.  David  autem  et  se- 
mini  ejus,  et  domui  et  throno  illius,  sit  pax  usque  in 
œternum  a  Domino  1 


27.  Salomon  relégua  donc  Abiathar,  et  lui  interdit  les 
fonctions  de  grand  prêtre  du  Seigneur  ;  afin  que  la  pa- 
role que  le  Seigneur  avait  prononcée  dans  Silo,  touchant 
la  maison  d'Héli,  fût  accomplie. 

28.  Cille  nouvelle  étant  venue  à  Joab,  qui  avait  suivi  le 
parti  d'Adonias  et  non  celui  de  Salomon,  il  s'enfuit  dans 
le  tabernacle  du  Seigneur,  et  prit  la  corne  de  l'autel. 

20.  On  vint  dire  au  roi  Salomon,  que  Joab  s'était  enfui 
dans  le  tabernacle  du  Seigneur,  et  qu'il  se  tenait  à  l'au- 
tel ;  et  Salomon  envoya  Banaias,  fils  de  Joïada,  et  lui  dit: 
Allez  le  tuer. 

io.  Banaïas  vint  au  tabernacle  du  Seigneur,  et  dit  à 
Joab  :  Le  roi  vous  commande  de  sortir  de  là.  Joab  lui 
répondit  :  Je  ne  sortirai  point,  mais  je  mourrai  en  ce 
heu.  Banaïas  lit  son  rapport  au  roi,  et  lui  dit  :  Voilà  la 
réponse  que  Joab  m'a  faite. 

;i.  Le  roi  lui  dit  :  Faites  comme  il  vous  a  dit;  tuez-le, 
et  ensevelissez-le,  et  vous  empêcherez  que  ni  moi,  ni  la 
maison  de  mon  père,  ne  soyons  chargés  du  sang  inno- 
cent répandu  par  Joab. 

32.  Et  le  Seigneur  fera  retomber  son  sang  sur  sa  tète, 
parce  qu'il  a  assassiné  deux  hommes  justes,  qui  valaient 
mieux  que  lui,  et  qu'il  a  tué  par  l'épée,  sans  que  mon 
père  David  le  sût,  Abner,  fils  de  Ner.  général  de  l'ar- 
mée d'Israël,  et  Amasa,  fils  de  Jéther,  général  de  l'armée 
de  Juda. 

33.  Et  leur  sang  retombera  pour  jamais  sur  la  tète  de 
Joab  et  sur  sa  postérité.  Mais  que  le  Seigneur  donne 
une  éternelle  paix  à  David,  et  à  sa  postérité,  à  sa  mai- 
son et  à  son  trône  ! 


qu'auparavant.  Enfin  il  lui  fait  souffrir  cette  peine 
pour  de  très  justes  causes.  La  conspiration  d'Abia- 
thar  et  son  attachement  au  parti  d'Adonias, 
n'étaient  que  trop  suffisants  pour  cela.  D'ailleurs 
David  l'ayant  établi  grand  prêtre  (1)  de  son  auto- 
rité, pourquoi  Salomon,  pour  de  justes  causes, 
n'aurait-il  pas  pu  le  déposséder  ?  Salomon  était 
autorisé  à  faire  cette  dégradation  d'Abiathar,  par 
la  prophétie  de  Samuel  (2),  qui  avait  prédit  à  Héli 
que  le  sacerdoce  sortirait  de  sa  famille,  pour 
entrer  dans  une  autre  maison.  Ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  personne  de  Sadoc,  qui  était  de  la  famille 
d'Éléazar,  au  lieu  qu'Abiathar  était  de  celle 
d'Ithamar.  Enfin,  il  semble  que  les  rois  étant 
les  chefs  du  gouvernement  des  Hébreux,  et  les 
grands  prêtres  étant  leurs  sujets,  ceux-ci  sont 
soumis  à  leur  correction  dans  les  choses  qui  re- 
gardent le  civil  ;  et  par  conséquent,  qu'un  grand 
prêtre  qui  abuserait  du  pouvoir  de  sa  charge, 
contre  l'utilité  de  l'État  ou  contre  la  personne  du 
prince,  en  matière  grave,  mériterait  d'être  privé 
des  honneurs  et  des  émoluments  de  sa  dignité,  et 
pourrait  même,  en  certains  cas,  être  mis  à  mort  par 
l'ordre  du  prince. 

v.  28.  Venit  autem  nuntius  ad  Joab.  Presque 
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tous  les  anciens  mss.  (3)  et  toutes  les  anciennes 
éditions  latines  (4)  lisent  :  Venit  aidera  nuntius  ad 
Salomonem,  quod  Joab,  etc.  Le  texte  hébreu  est 
encore  différent  de  notre  Vulgate,  en  ce  qu'il  met 
Absalom  en  la  place  de  Salomon  :  On  vint  dire 
cette  nouvelle  à  Joab,  qui  avait  suivi  le  parti 
d'Adonias,  et  non  pas  celui  a" Absalom.  C'est  un 
exemple  remarquable  des  distractions  que  peu- 
vent avoir  les  copistes  et  des  conséquences  qui 
en  résultent.  Le  syriaque,  et  quelques  exem- 
plaires des  Septante,  lisent  :  On  vint  dire  cela  à 
Joab,  qui  avait  suivi  le  part''  d'Adonias,  et  non  pas 
celui  de  Salomon.  Mais  d'autres  exemplaires  grecs 
lisent  Absalom  au  lieu  de  Salomon.  Il  est  évident 
qu'il  ne  s'agissait  en  rien  ici  d'Absalom. 

Apprehendit  cornu  altaris.  On  sait  que  l'au- 
tel des  holocaustes  avait  quatre  espèces  de  cornes 
qui  s'élevaient  aux  quatre  coins  ($).  Joab  n'igno- 
rait pas  qu'une  semblable  précaution  n'aurait  pas 
sauvé  Adonias  (6)  s'il  n'eût  reçu  sa  grâce  de  Salo- 
mon. L'asile  de  l'autel  n'est  pas  pour  des 
criminels  comme  Joab.  Après  avoir  méprisé  ce 
qu'il  y  a  de  plus  sacré  parmi  les  hommes,  serait- 
il  juste  qu'il  trouvât  l'impunité  aux  pieds  des 
autels  ? 


(1)  11.  Reg.  xxii.  22.  et  xxin.  9. 

(2)  1.  Reg.  11.  31.  et  sc1-  Vuic  Theodoret.  et  Procop.  hic. 

(3)  Omîtes  mss.   uno    excepto ,    oit   Aucior    nov.  edit.  S. 
Hierciu  m. 


(4)  Gothicœ  ediiiones  passim,  et  Sixtina,  et  Antuerpiana 

in  Arice  Mont,  cl  Paris.  Jaiana. 
(51  Vide  Exod.  xxvn.  2. 
^6)  m.  Reg.  1.  50.  52. 


ROIS,  III.-  II.  —  RIGUEUR  DE  SALOMON 


J4.  Ascendit  itaque  Banaias,  filius  Joiadœ,  et  aggres- 
sus  eum  interfecit  ;  sepultusque  est  in  domo  sua  in  de- 
serto. 

55.  Et  constituit  rex  Banaiam,  filium  Joiadse,  pro  eo 
super  exercitum,  et  Sadoc  sacerdotem  posuit  pro  Abia- 
thar. 

j6.  Misit  quoque  rex,  et  vocavit  Semei,  dixitque  ei  : 
yEdifica  tibi  domum  in  Jérusalem,  et  habita  ibi  ;  et  non 
egredieris  inde  hue  atque  illuc. 

57.  Quacumque  autem  die  egressus  fueris,  et  transieris 
torrentem  Cedron,  scito  te  interficiendum  ;  sanguis  tuus 
erit  super  caput  tuum. 

?8.  Dixitque  Semei  régi  :  Bonus  sermo.  Sicut  locutus 
est  dominus  meus  rex,  sic  faciet  servus  tuus.  Habitavit 
itaque  Semei  in  Jérusalem  diebus  multis. 

J9:  Factum  est  autem  post  annos  très,  ut  fugerent  servi 
Semei  ad  Achis,  filium  Maacha,  regem  Geth  ;  nuntiatum- 
que  est  Semei,  quod  servi  ejus  issent  in  Geth. 

40.  Et  surrexit  Semei,  et  stravit  asinum  suum  ;  ivitque 
ad  Achis  in  Geth  ad  requirendum  servos  suos,  et  adduxit 
eos  de  Geth. 

41.  Nuntiatum  est  autem  Salomoni,  quod  isset  Semei 
in  Geth  de  Jérusalem,  et  rediisset. 

42.  Et  mittens  vocavit  eum,  dixitque  illi  :  Nonne  testi- 
licatus  sum  tibi  per  Dominum,  et  prasdixit  tibi  :  Quacum- 
que die  egressus  ieris  hue  et  illuc,  scito  te  esse  moritu- 
rlim?  Et  respondisti  mihi  :  Bonus  sermo,  quem  audivi. 


4Î.  Quare  ergo  non  custodisti  jusjurandum  Domini,  et 
prasceptum  quod  prœceperam  tibi  ? 

44.  Dixitque  rex  ad  Semei  :  Tu  nosti  omne  malum,  cujus 
tibi  conscium  est  cor  tuum,  quod  fecisti  David  patri  meo  ; 
reddidit  Dominus  malitiam  tuam  in  caput  tuum  ; 

4^.  Et  rex  Salomon  benedictus,  et  thronus  David  erit 
stabilis  coram  Domino  usque  in  sempitemum. 

46.  Jussit  itaque  rex  Banaias,  filioJoiadae  ;  qui  egressus 
percussit  eum,  et  mortuus  est. 


Î4.  Banaïas,  fils  de  Joïada,  étant  donc  allé  trouver  Joab, 
l'attaqua  et  le  tua  ;  et  on  l'ensevelit  en  sa  maison  dans 
le  désert. 

55.  Alors  le  roi  établit,  en  la  place  de  Joab,  Banaïas, 
fils  de  Joïada,  pour  être  général  de  l'armée,  et  Sadoc 
pour  grand  prêtre  en  la  place  d'Abiathar. 

;6.  Le  roi  envoya  aussi  appeler  Séméï,  et  lui  dit  :  Bâ- 
tissez-vous une  maison  dans  Jérusalem  et  demeurez-y, 
et  n'en  sortez  point  pour  aller  d'un  côté  ou  d'un  autre. 

5-.  Si  vous  en  sortez  jamais,  et  que  vous  passiez  le 
torrent  de  Cédron.  sachez  que  vous  serez  tué  le  même 
jour,  et  votre  sang  retombera  sur  votre  tète. 

58.  Séméï  dit  au  roi  :  Cet  ordre  est  très  juste.  Ce  que 
le  roi  mon  seigneur  a  dit,  sera  exécuté  par  son  serviteur. 
Séméï  demeura  donc  longtemps  à  Jérusalem. 

?ç>.  Mais  trois  ans  s'étant  passés,  il  arriva  que  les 
esclaves  de  Séméï  s'enfuirent  vers  Achis,  fils  de  Maacha, 
roi  de  Geth;  et  on  vint  dire  à  Séméï  que  ses  esclaves 
étaient  allés  à  Geth. 

40.  Séméï  fit  donc  aussitôt  seller  son  âne,  et  s'en  alla 
vers  Achis  à  Geth,  pour  redemander  ses  esclaves  et  les 
ramena  de  Geth. 

41.  Salomon  ayant  été  averti  que  Séméï  avait  été  de 
Jérusalem  à  Geth,  et  en  était  revenu, 

42.  L'envoya  chercher  et  lui  dit  :  Ne  vous  ai-je  pas 
averti  auparavant,  et  ne  vous  ai-je  pas  juré  par  le  Sei- 
gneur, en  vous  disant  :  Si  vous  sortez  jamais  pour  aller 
d'un  côté  ou  d'un  autre,  sachez  que  vous  serez  puni  de 
mort  au  même  jour  ;  et  vous  m'avez  répondu  :  Rien  n'est 
plus  juste  que  ce  que  je  viens  d'entendre. 

4;.  Pourquoi  donc  n'avez-vous  pas  gardé  le  serment 
que  vous  avez  fait  au  Seigneur,  et  l'ordre  que  je  vous 
avais  donné  ? 

44.  Et  le  roi  dit  à  Séméï  :  Vous  savez  tout  le  mal  que 
votre  conscience  vous  reproche  d'avoir  fait  à  David,  mon 
père.  Le  Seigneur  a  fait  retomber  votre  méchanceté  sur 
votre  tête. 

45.  Mais  le  roi  Salomon  sera  béni,  et  le  trône  de  David 
sera  stable  éternellement  devant  le  Seigneur. 

46.  Le  roi  ordonna  à  Banaïas,  fils  de  Joïada,  de  l'aller 
tuer  ;  il  y  alla  et  le  tua. 


COMMENTAIRE 


fi.  34.  Aggressos  eum,  interfecit.  Banaïas  le 
tua,  lorsqu'il  tenait  et  embrassait  l'autel.  Car  c'est 
l'idée  que  nous  donne  le  récit  de  l'Ecriture. 
Quelques  commentateurs(i)  croient  que  Banaïas  fit 
arracher  Joab  de  l'autel,  et  que,  l'ayant  tiré  hors 
du  Tabernacle,  il  le  fit  mourir.  Moïse  veut  qu'on 
arrache  de  l'autel  le  méchant  qui  s'y  sera  retiré  (2). 
Le  grand  prêtre  Joïada  fit  tirer  hors  du  temple 
Athalie,  avant  de  la  faire  tuer  (3).  Il  y  a  une  irré- 
vérence trop  visible  de  souiller  le  Tabernacle  par 
l'effusion  du  sang  d'un  homme.  Il  était  si  aisé 
d'éviter  cet  inconvénient,  sans  blesser  le  respect 
qui  est  dû  aux  ordres  du  toi.  Mais  d'autres  [41 
prennent  la  chose. à  la  lettre.  Le  texte  les  favorise. 
N'était-ce  pas  déjà  violer  le  respect  dû  à  l'autel, 


obstiné  à  n'en  pas  sortir  ?  Les  commentateurs  ne 
voudraient  pas  toutefois  excuser  de  faute  ni  Salo- 
mon, pour  avoir  commandé,  ni  Banaïas,  pour  avoir 
exécuté  ce  meurtre  dans  le  lieu  saint. 

fi.  ]=;.  Sadoc  sacerdotem  posuit.  Ou  plutôt, 
il  le  confirma,  il  le  maintint  dans  cette  dignité, 
qu'il  possédait  dès  le  temps  de  Saûl  (>$). 

y.    36.   iCDIFICA  TIBI  DOMUM  IN  JERUSALEM.    Il  lui 

donna  la  ville  pour  prison.  Sa  demeure  ordinaire 
était  à  Bahurim.  11  lui  défend  de  passer  le  torrent 
de  Cédron,  qu'il  fallait  nécessairement  traverser, 
pour  s'en  retourner  du  côté  de  Bahurim,  qui  était 
à  l'orient  de  Jérusalem.  Mais  il  ne  lui  donne  pas 
permission  pour  cela  de  sortir  d'un  autre  côté  ; 
car  on  sait  qu'il  souffrit  la  mort,  pour   être    allé  à 


que  d'en  tirer  un  criminel,  pour  le  mettre  à   mort  Geth,  du  côté  opposé  au  torrent  de  Cédron. 

ailleurs?  Et  cependant  la  loi  le  permettait.  Pour-  v.  ;;.  Sanguis  tuus  super  caput  tuum.  S'il  vous 

quoi  n'aurait-il  pas  aussi  été  permis    de  mettre  à  arrive  de  désobéir  à  mes  ordres,  ne  vous  imputez 

mort  au  même  endroit  un  coupable,  qui  se   serait  qu'à  vous-même   l'effusion   de  votre  sang.   Vous 


'  i  1  Tirin.  Martyr.  —  {2)  Excel,  xxi.  14. 
0)  iv.  Reg.  xi.  15. 


|  1    M:  noch.  Sanct.  Tosf.  Vide  et  Rupert  lib.  m. 
(5)  Vide  du  ta  ad  n.  Reg.  vin.  17. 
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ROIS,  III.  -  II. 


MORT  DE  SÉMÉI 


êtes  averti,  tenez-vous  sur  vos  gardes.  David  avait 
pardonné  à  Séméï(i)  l'injure  particulière  qu'il  lui 
avait  faite;  mais  Salomon  n'était  point  tenu  de 
laisser  impunis  ces  outrages  (2). Si  ce  prince  ne  vou- 
lut pas  le  mettre  à  mort  aussitôt,  ce  fut  par  res- 
pect pour  David,  et  en  considération  de  la  parole 
qu'il  lui  avait  donnée.  Il  aima  mieux  limiter  la  grâce 
qu'il  lui  avait  faite  parles  conditions  auxquelles  il 
engagea  Séméï,  que   de  révoquer  absolument  ce 


qui  avait  été  promis  autrefois  par  son  père.  Mais 
Séméï  ayant  désobéi  aux  ordres  que  Salomon  lui 
avait  donnés  sous  peine  de  la  vie,  il  fut  justement 
puni  de  mort,  et  justifia  par  son  exemple  cette 
ancienne  maxime  des  sages  (3),  que  la  vengeance 
de  Dieu  vient  à  pas  de  larrons,  mais  qu'elle  vient 
enfin,  et  saisit  les  méchants,  sans  qu'ils  puissent 
lui  échapper. 

Sens  spirituel.  Voyez  le  verset  10. 


(1)  11.  Reg.  xvi.  10.  11. 

(2)  Voyez  f.  8. 


j)  Euripides. 

Eïya,  xat  [îpaoet  ;:oSï 

Sxei'-^ouaa   [/.âpjrtei  Toù;  xaxoù;  «Et  [ipotiov. 


CHAPITRE  TROISIEME 

Salomon  épouse  la  fille  du  Pharaon.  Etant  à  Gabaon,  Dieu  lui  apparaît  en  songe. 
Salomon  demande  à  Dieu  la  sagesse.  Dieu  la  lui  accorde,  et  par  surcroît,  les  richesses 
et  la  gloire  qu'il  n'avait  point  demandées.  Jugement  plein  de  sagesse  qu'il  porte  entre 
deux  femmes  de  mauvaise  vie. 


I.  Confirmatum  est  igitur  regnum  in    manu    Salomonis,  i.  Le  règne  de  Salomon   s'étant  donc  affermi,  il   s'allia 

et  allinitate  conjunctus  est  Pharaoni,  régi  ^Egypti  ;  accepit  avec  le  pharaon  roi  d'Egypte  ;  car  il  épousa  sa  fille,  qu'il 

namque  filiam  ejus,  et  adduxit  in  civitatem  David,  donec  amena  dans  la  ville  de  David,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  achevé 

compleret  asdificans  domumsuam.  et  do  mu  m  Domini,  et  de  bâtir  sa  maison,    la  maison  du   Seigneur,  et  les  murs 

murum  Jérusalem  per  circuitum.  tout  autour  de  Jérusalem. 

COMMENTAIRE 


V.  i .  Confirmatum  est  igitur  regnum  in  manu 
Salomonis.  La  mort  de  ceux  qui  étaient  seuls 
capables  de  le  troubler,  et  la  ruine  du  parti  d'Ado- 
nias,  avaient  laissé  Salomon  sans  compétiteur. 

Affinitate  conjunctus  est  Pharaoni.  Il  s'allia 
avec  le  pharaon,  en  épousant  sa  fille.  Il  crut  que, 
pour  s'affermir  de  plus  en  plus  dans  son  royaume, 
il  devait  rechercher  l'amitié  et  l'alliance  des  prin- 
ces ses  voisins.  Il  cultiva  l'amitié  que  David  son 
père  avait  eue  avec  Hiram,  roi  de  Tyr,  et  il 
épousa  la  fille  du  roi  d'Egypte.  C'étaient  les  deux 
plus  puissants  princes  du  voisinage.  Clément 
d'Alexandrie  (i)  cite  un  endroit  d'Alexandre  Poly- 
histor,  qui  racontait  que  Salomon  avait  écrit  des 
lettres  à  Vaphrès,  roi  d'Egypte,  lequel  avait  envoyé 
quatre- vingt  mille  Égyptiens,  pour  lui  aider  à  bâtir 
le  temple  de  Jérusalem.  Il  y  a  une  erreur,  Ouaphès 
vivait  trois  siècles  plus  tard.  Ce  mariage  était-il 
permise  Salomon  ?  La  loi  défend  aux  Hébreux 
les  mariages  avec  des  femmes  étrangères  (2)  :  Ne 
faites  point  alliance  avec  les  peuples  de  ce  pays, 
dit  Moïse,  en  parlant  des  Cananéens,  et  n'épouse^ 
point  leurs  filles,  de  peur  qu'après  s'être  prostituées 
à  leurs  faux  dieux,  elles  n'en  fassent  faire  autant 
à  vos  fis.  Cette  défense  ne  se  bornait  point  aux 
seules  Cananéennes;  elle  regardait  toutes  les 
femmes  étrangères.  Esdras  (3)  reproche  aux  Juifs 
d'avoir  pris  des  femmes  Cananéennes,  Ammo- 
nites, Moabites,  et  Egyptiennes.  Enfin  l'Écri- 
ture (4)  accuse  Salomon  d'avoir  aimé  des  femmes 
étrangères,  comme  la  fille  du  pharaon,  des  femmes 
Moabites,  des  Ammonites,  des  Iduméennes,  des 
Sidoniennes  et  des  Héthéennes,  de  ces  peuples  dont 


le  Seigneur  avait  dit  aux  Israélites  :  Vous  ne  les 
épouserez  point.  Néhémie  (5)  lui  fait  le  même 
reproche  ;  et  c'est  ce  qui  corrompit  le  cœur  de 
ce  prince  si  sage,  et  qui  l'engagea  dans  le  péché. 

Nonobstant  ces  raisons,  la  plupart  des  commen- 
tateurs (6)  soutiennent  que,  dans  cette  occasion, 
Salomon  ne  pécha  pas.  Les  livres  saints  louent  les 
commencements  de  son  règne,  à  l'exception  de  ce 
qu'il  immolait  sur  les  hauteurs  (7).  Ce  mariage  est 
même  consacré  par  des  épithalames,  auxquels  on 
a  donné  place  parmi  les  divines  Écritures  ;  car  on 
croit  que  le  Cantique  des  Cantiques,  et  le  psaume 
xliv  furent  composés  à  son  occasion.  Enfin  il  est 
très  probable  que  cette  princesse  quitta  la  religion 
de  ses  pères,  et  embrassa  celle  des  Israélites. 
C'est  ce  qui  est  insinué  par  ces  paroles  du 
psaume  (8)  :  Audi  fûia...,  et  obliviscere  populum 
tuum,  et  domum  patris  lui;  et  concupiscet  rex  deco- 
rem  tuum,  quia  ipse  est  Dominus  Deus  luus.  Mais 
on  croit  qu'elle  retomba  dans  l'infidélité,  et  con- 
tribua ensuite  plus  qu'aucune  autre,  à  la  séduction 
et  aux  désordres  des  dernières  années  de  Salomon. 

On  est  encore  partagé  sur  le  temps  de  ce 
mariage.  11  y  en  a  qui  veulent  qu'il  l'ait  épousée 
tout  au  commencement  de  son  règne,  et  avant  la 
mort  de  David.  D'autres  mettent  ce  mariage  en 
la  première  année  après  la  mort  de  David  ;  et 
d'autres,  trois  ans  après.  L'Écriture  insinue  que 
cela  se  fit  pendant  que  Salomon  bâtissait  le  temple 
du  Seigneur,  sa  maison,  et  les  murs  de  Jérusalem: 
//  la  logea,  dit  le  texte  sacré,  dans  la  cite  de 
David,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  achevé  de  bâtir  sa  mai- 
son, le  temple  du  Seigneur,  et  les  murs  de  Jérusa- 


(1)  Clément.  Alex.  Strom.  lib.  1. 

(2)  Exod.  xxxi v.  16.  -  Deut.  vu.   ;. 
(;)  1.  Esdr.  x.  1.  10.  et  n.   Esdr.  xm.  2. 

(4)  m.  Reç.  xi.  1.  2.  —  (5)  11.  Esdr.  xm.  26. 


(6)  Rabb.    Lyr.   Est.   Menoeli.    Grot.    Jun.   Pisc.    Serar, 
Cornet,  etc. 

(7)  m.  Re£.  ni.  ;. 

(8j  Psat.  xliv.  11.  12. 
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ROIS,  III.-  III.  —  SACRIFICES  SUR  LES   HAUTS  LIEUX 


2.   Attamen  populus  immolabat  in  excelsis  ;  non  enim 
asdilicatum  erat  templum   nomini   Domini  usque  in  diem 

il  lu  m. 

COMM 

lem.  Ces  ouvrages  étaient  donc  commencés.  Or 
Salomon  ne  commença  à  bâtir  le  temple  que  la 
seconde  année  de  son  règne  ;  mais  on  peut  donner 
au  texte  hébreu  un  sens  assez  éloigné  de  celui- 
là  (  i  )  :  //  l'introduisit  dans  la  cité  de  David,  où  elle 
demeura  jusqu'à  ce  qu'il  eût  achevé  son  palais,  le 
temple  du  Seigneur,  et  les  murs  de  la  ville  ;  après 
quoi  il  se  mit  à  construire  une  maison  magnifique 
pour  cetie  princesse,  comme  nous  le  verrons  au 
chapitre  vin,  verset  8.  Ce  qui  ne  prouve  pas 
qu'alors  ces  bâtiments  fussent  commencés.  II 
semblerait  par  le  Cantique  des  Cantiques  (2),  que 
cette  princesse  fût  d'abord  logée  dans  l'apparte- 
ment de  Bethsabée,  mère  de  Salomon.  On  ne  sait 
pas  au  juste  le  nom  du  pharaon  de  Tanis  qui  donna 
sa  fille  au  roi  hébreu.  M.  Maspero  croit  que  c'est 
Psinachès  ou  son  successeur  Psousennès  (3).  Nous 
sommes  pour  la  première  opinion. 

p.  2.  Attamen  populus  immolabat  in  excelsis, 

NON   ENIM   /EDIFICATUM    ERAT   TEMPLUM.   On    ne  voit 

pas  bien  à  quoi  se  rapporte  cette  particule  attamen. 
On  pourrait  traduire  l'hébreu  (4)  par  :  Au  reste  le 
peuple  immolait  alors  sur  les  hauteurs,  parce  que  le 
temple  n'était  point  bâti,  pn  raq  ou  attamen  indi- 
quent une  liaison  que  l'on  n'aperçoit  pas  avec  ce 
qui  précède.  Ce  passage  aura  sans  doute  été 
extrait  textuellement  de  mémoires  contemporains 
et  rattachés  violemment  à  ce  qui  précède.  On  ne 
se  faisait  point  alors  de  scrupule  de  sacrifier  sur  les 
hauteurs,  comme  nous  l'avons  marqué  ailleurs  '-,  1. 
Les  prophètes,  les  rois  prédécesseurs  de  Salomon, 
les  juges  d'Israël,  Salomon  lui- môme,  et  tout  son 
peuple,  immolaient  des  sacrifices  au  Seigneur  sur 
les  hauteurs  du  pays,  comme  à  Gabaon,  à  Galgala, 
à  Silo,  à  Gabaa,  à  Hébron,  à  Cariathiarim. 
L'Écriture  ne  leur  en  fait  point  de  reproche  ;  et 
ce  qu'on  lit  au  verset  suivant,  que  Salomon  se 
conduisit  selon  les  préceptes  de  David  son  père, 
excepté  qu'il  sacrifiait  sur  les  hauts  lieux,  peut  se 
traduire  suivant  l'hébreu  (6),  de  même  que  dans 
ce  verset.  Au  reste,  il  sacrifiait,  en  sorte  que  ce 
ne  serait  pas  une  exception  à  sa  vertu  et  à  sa 
piété,  mais  au  contraire  une  louange  de  son  atta- 
chement au  culte  du  Seigneur,  ou  une  simple 
remarque  de  ce  qui  se  pratiquait  alors,  avant  la 
construction  du  temple,  sans  néanmoins  le  désap- 
prouver ni  le  condamner  comme  un  mal  (7). 
Mais  la  plupart  des  commentateurs  (3)  préten- 


2.  Le  peuple  néanmoins  immolait  toujours  dans  les 
hauts  lieux,  parce  que  jusqu'alors  on  n'avait  point  encore 
bâti  de  temple  au  Seigneur. 

ENTAIRE 

dent  qu'en  cet  endroit  l'Écriture  veut  marquer 
que,  quoique  le  roi  Salomon  et  son  peuple  fussent 
fidèles  au  Seigneur,  néanmoins  leur  fidélité  n'était 
pas  entière,  ni  leur  culte  exempt  de  toute  imper- 
fection, parce  qu'ils  sacrifiaient  encore  sur  les 
hauteurs.  Ce  ne  fut  qu'après  qu'il  eut  l'esprit 
d'intelligence  et  de  sagesse,  qu'il  remarqua  la  faute 
qu'il  avait  faite,  et  qu'il  comprit  la  nécessité  de 
mettre  le  peuple  hors  de  cette  occasion,  en  bâtis- 
sant le  temple.  On  sait  que  l'Ecriture  ordonne 
de  n'offrir  les  sacrifices  qu'au  Tabernacle  (9),  et 
que,  dans  toute  la  suite,  ce  qui  distingue  les  rois 
fidèles  et  exacts  dans  le  service  du  Seigneur,  des 
princes  dont  la  piété  n'était  pas  parfaite  ;  c'est 
que  les  premiers  renversaient  les  autels  bâtis  sur 
les  hauteurs,  et  que  les  autres  les  toléraient  ou 
même  y  sacrifiaient. 

Mais  on  peut  répondre  à  ces  deux  raisons  : 
i°  Que  la  loi  qui  défend  d'offrir  des  sacrifices 
ailleurs  que  dans  le  Tabernacle,  ne  doit  s'entendre 
que  des  temps  où  le  Tabernacle  était  fixe  et  arrêté, 
et  des  cas  ordinaires  ;  mais  non  pas  des  rencontres 
extraordinaires,  ni  des  temps  où  le  Tabernacle  fut 
errant,  tantôt  dans  un  lieu,  tantôt  dans  un  autre. 
20  Que  l'Écriture  ne  condamne  le  culte  rendu  au 
Seigneur  dans  les  hauts  lieux,  que  depuis  la  cons- 
truction du  temple  ;  alors  il  n'y  avait  plus 
d'excuses  légitimes,  pour  ceux  qui  n'y  venaient 
point  offrir  leurs  offrandes  et  leurs  sacrifices. 

Quant  aux  hauts  lieux  dont  il  est  parlé  ici  ; 
c'étaient  des  autels  bâtis  sur  les  montagnes,  sur 
les  rochers  ou  dans  les  bois  du  pays.  La  plupart 
des  villes  de  la  Palestine  étaient  bâties  sur  des 
hauteurs,  ou  avaient  des  collines  au  voisinage,  sur 
lesquelles  les  anciens  habitants  avaient  exercé 
leur  idolâtrie,  et  où  les  Hébreux  avaient  quelque- 
fois la  dévotion  d'aller  offrir  des  sacrifices.  On 
fréquentait  principalement  les  hauteurs  que  les 
prophètes,  les  grands  hommes  et  les  patriarches 
avaient  fréquentées,  et  les  lieux  où  l'arche  du  Sei- 
gneur avait  demeuré.  Ainsi  Béthel,  Sichem, 
Hébron,  Gabaon,  Ramatha.  etc.  étaient  des  lieux 
de  pèlerinage.  On  se  persuadait  que  tous  ces 
lieux  ayant  été  consacrés  par  la  présence'  de 
l'Arche  et  par  des  sacrifices  offerts  au  Seigneur, 
avaient  contracté  une  sainteté  permanente  ;  on  y 
allait  avec  une  dévotion  toute  particulière.  La 
hauteur  de  ces   lieux,    le  silence   et  l'ombre  des 


1 1 1  etc.  m>3  nx  n-:3b  in'"  77   m  i»y  Sa  nnwi 
(2)  Cantic.  ni.  4.  et  vin.  2.  —  (?)  Hist.  anc.  540. 

(4)  moaa  a>mTD  cm  pi 

(5)  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  1.  Reg-  xm.  12. 


(6)  n;io  xm  niD33  pi 

(7)  Vatab.  Grot.  Lyran.  Hebrœi. 

(8)  Sanct.  Satian.  Menoch.  Tirin.  Te*/,  alii, 

(9)  Levil.  xxvii.  4.  -  Dent.  xu.  1  ;. 


ROIS,  III.-   III.  —  SONGE  DE  SALOMON 


j.  Dilexit  autem  Salomon  Dominum,  ambulans  in  pree- 
ceptis  David  patris  sui,  excepto  quod  in  excelsis  immo- 
labat,  et  accendebat  thymiama. 

4.  Abiit  itaque  in  Gabaon,  ut  immolaret  ibi  ;  illud  quippe 
erat  excelsum  maximum  :  mille  hostias  in  holocaustum 
obtulit  Salomon  super  altare  illud  in  Gabaon. 

5.  Apparuit  autem  Dominus  Salomoni  per  somnium 
nocte,  dicens  :  Postula  quod  vis  ut  dem  tibi. 


3.  Or,  Salomon  aima  le  Seigneur,  et  il  se  conduisit 
selon  les  préceptes  de  David,  son  père,  excepté  qu'il 
sacrifiait,  et  qu'il  brûlait  de  l'encens  dans  les  hauts  lieux. 

4.  Il  s'en  alla  donc  à  Gabaon  pour  y  sacrifier;  parce 
que  c'était  là  le  plus  considérable  de  tous  les  hauts 
lieux  ;  et  il  offrit  mille  hosties  en  holocauste  sur  l'autel 
qui  était  à  Gabaon. 

5.  Cependant  le  Seigneur  apparut  à  Salomon  en  songe 
pendant  la  nuit,  et  lui  dit:  Demandez- moi  ce  que  vous 
voulez  que  je  vous  donne. 


COMMENTAIRE 

forêts,  l'élévation  des  rochers,  avaient  leur  reli- 
gion, etinspiraient un  respect  particulier. Du  temps 


de  Salomon,  la  hauteur  la  plus  considérable  et  la 
plus  fréquentée  était  Gabaon.  Illud  quippe  erat 
excelsum  maximum.  On  y  voyait  l'ancien  autel  des 
holocaustes  dressé  et  fait  par  Moïse  lui-même;  le 
roi  David  n'avait  pas  voulu  transporter  cet  autel  à 
Jérusalem,  dans  le  temps  qu'il  y  lit  apporter 
l'arche  d'alliance  ;  et  il  y  serait  allé  offrir  des 
sacrifices  d'actions  de  grâces,  après  que  le  Sei- 
gneur lui  eut  pardonné  la  faute  qu'il  avait  faite,  en 
faisant  le  dénombrement  de  ses  sujets,  s'il  n'en 
eût  été  empêché  par  une  incommodité  (1)  ;  c'est  à 
ce  même  endroit  que  Salomon  se  rendit  au  com- 
mencement de  son  règne,  pour  demander  à  Dieu 
la  grâce  de  bien  gouverner  son  peuple. 

f.  5.  Apparuit  autem   Dominus  Salomoni  per 

SOMNIUM   NOCTE,  DICENS  :    POSTULA  QUOD  VIS.     Ce 

fut  la  nuit  qui  suivit  son  sacrifice,  comme  on  le 
voit  dans  les  Paralipomènes  (2),  et  selon  toutes  les 
apparences,  à  la  suite  de  la  prière  qu'il  avait  faite 
au  Seigneur,  après  son  holocauste.  L'auteur  de  la 
Sagesse  (  3  )  nous  parle  des  vœux  et  des  prières  que 
ce  prince  avait  adressés  à  Dieu,  pour  en  obtenir 
l'esprit  d'intelligence  et  de  sagesse.  Oplavi,  et 
datus  est  miki  sensus  ;  et  invocavi,  et  venit  in  me 
spiritus  sapienlice.  La  nuit  suivante,  le  Seigneur 
apparut  à  Salomon,  et,  pendant  un  sommeil  exta- 
tique et  prophétique,  il  lui  dit  de  demander  ce 
qu'il  souhaitait.  Ce  prince  lui  demande  la  sagesse, 
et  Dieu  la  lui  accorde,  et,  par  un  surcroît  de  misé- 
ricorde, il  lui  promet  encore  les  richesses  et  la 
gloire.  Tout  cela  se  passa  en  songe,  de  manière 
toutefois  que  la  promesse  eût  son  effet,  et  qu'on 
ne  doutât  pas  que  ce  ne  fût  une  suite  de  cette 
apparition. 

L'événement  est  extraordinaire  sans  doute,  et 
on  conçoit  difficilement  qu'un  homme  endormi 
puisse  former  des  prières,  des  prières  méritoires 
et  efficaces,  comme  celles  de  Salomon.  Le  som- 
meil est  pour  l'âme  un   état  de  mort,  où  les  sens 


sont  tout  abattus,  et  où  la  raison,  privée  de  l'exer- 
cice de  ses  fonctions,  de  ses  lumières  et  de  son 
choix,  n'est  plus  capable  ni  de  mériter  ni  de 
démériter.  Il  est  pourtant  de  certains  cas,  où  l'on 
peut  en  dormant,  faire,  ou  au  moins  continuer  une 
bonne,  ou  une  mauvaise  action.  Celui  par  exem- 
ple qui,  pendant  la  veille,  se  sera  rempli  l'esprit, 
le  cœur  et  l'imagination  de  mauvaises  pensées  et 
de  mauvais  désirs,  et  qui,  en  conséquence  de  ces 
méchantes  dispositions,  se  sera  laissé  aller,  en 
dormant,  à  une  action  honteuse,  qui  doute  que  ce 
ne  soit  un  péché,  puisque  c'est  une  suite  d'une 
volonté  précédente,  libre  et  déterminée,  qui  n'a 
point  été  interrompue  par  des  actes  contraires  ? 

Ainsi,  à  proportion,-  pourquoi  Salomon  s'étant 
beaucoup  occupé  du  désir  de  la  sagesse,  dont  il 
avait  besoin  pour  conduire  son  peuple, et  ayant  fait 
pour  cela  son  oraison  avec  beaucoup  de  ferveur, 
avant  son  sommeil,  ne  pourra-t-il  pas  l'avoir  con- 
tinuée, en  dormant,  et  mériter  une  apparition  sur- 
naturelle du  Seigneur,  pendant  laquelle,  étant 
élevé  à  un  état  supérieur  et  extatique,  il  ait  formé 
les  vœux  marqués  ici,  et  obtenu  de  Dieu  l'accom- 
plissement de  ses  désirs  ?  C'est  ce  que  saint  Tho- 
mas (4)  semble  avoir  voulu  marquer,  lorsqu'il  a 
dit  que,  dans  cette  rencontre,  Salomon  n'obtint 
pas  de  Dieu  la  sagesse  en  dormant  ;  mais  que  son 
songe  étant  un  signe  de  son  désir  précédent,  Dieu 
agréa  sa  demande,  en  vue  de  ce  bon  désir.  Saint 
Augustin  paraît  avoir  les  mêmes  sentiments  ($)  : 
Proplcr  illam  ergo  affeclionem  anima'  bonam,  eliam 
insomnis,  quœdam  ejus  mérita  clarent ;  nain  etlam 
dormiens  Salomon,  sapientiam  prœposuit  omnibus 
rébus,  etc.  Saint  Grégoire  deNisse(6)  parlant  des 
diverses  sortes  de  songes,  remarque  fort  bien  que 
nos  organes  et  notre  cerveau  sont  à  peu  près 
comme  les  cordes  d'un  instrument  de  musique. 
Tant  que  les  cordes  de  ces  instruments  sont  bien 
tendues,  elles  rendent  un  son  harmonieux,  lors- 
qu'on les  touche;  mais  aussitôt  qu'elles  sont 
lâchées  et  détendues,  elles  ne  rendent  plus  aucun 


(  1)  1.  Par.  xxi.  50. 

(2)  11.  Par.  1.  7. 

(?)  Sap.  vu.  7. 
1    Vide  D.  Thom.  prima  Secundœ  quœst.  11  \  art  2.  et 
secunda  Secundœ  quatsi.  iï4.  art.  ç.  ad  primum.  Non  me- 
ruit   in  dormiendo    sapientiam  a    Deo,  sed    fuit  signum 


prœcedentis  desiderii,  propterea  dicitur  talis  pelitio  Dca 
plai  nisse. 
(S)  Aug.  de  Gènes,  ad  Litt.  lib.  xn.  c.  15. 

1  il',  de  Opificio  hominis  c.  1;.  Il'  y*P   it«p«(iiv£i   xS> 
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ROIS,  III.  -  III.  —  SALOMON   DEMANDE  LA  SAGESSE 


6.  Et  ait  Salomon  :  Tu  fecisti  cum  servo  tuo  David, 
paire  meo,  misericordiam  magnam,  sicut  ambulavit  in 
conspectu  tuo  in  veritate  et  justitia,  et  recto  corde  te- 
cum  ;  custodisti  ei  misericordiam  tuam  grandem,  et  de- 
disti  ei  filium  sedentem  super  thronum  ejus,  sicut  est 
hodie. 

7.  Et  nunc,  Domine  Deus,  tu  regnare  fecisti  servum 
tuum  pro  David  pâtre  meo.  Ego  autem  sum  puer  parvu- 
lus,  et  ignorans  egressum  et  introitum  meum  ; 

8.  Et  servus  tuus  in  medio  est  populi  quem  elegisti, 
populi  infiniti,  qui  numerari  et  supputari  non  potest  prœ 
multitudine. 

9.  Dabis  ergo  servo  tuo  cor  docile,  ut  populum  tuum 
judicare  possit,  et  discernere  inter  bonum  et  malum  ; 
quis  enim  poterit  judicare  populum  istura,  populum  tuum 
hune  multum  ? 

10.  Placuit  ergo  sermo  coram  Domino,  quod  Salomon 
postulasset  hujuscemodi  rem. 

11.  Et  dixit  Dominus  Salomoni  :  Quia  postulasti  verbum 
hoc,  et  non  petisti  tibi  dies  multos,  nec  divitias,  aut  ani- 
mas inimicorum  tuorum,  sed  postulasti  tibi  sapientiam 
ad  discernendum  judicium, 

12.  Ecce  feci  tibi  secundum  sermones  tuos,  et  dedi  tibi 
cor  sapiens  et  intelligens ,  in  tantum  ut  nullus  ante  te 
similis  tui  fuerit,   nec  post  te  surrecturus  sit. 


6.  Salomon  lui  répondit:  Vous  avez  usé  d'une  grande 
miséricorde  envers  David,  mon  père,  votre  serviteur, 
selon  qu'il  a  marché  devant  vous  dans  la  vérité  et  dans 
la  justice,  et  que  son  cœur  a  été  droit  à  vos  yeux;  vous 
lui  avez  conservé  cette  grande  miséricorde,  et  vous  lui 
avez  donné  un  fils,  qui  est  assis  sur  son  trône,  comme  il 
paraît  aujourd'hui. 

7.  Maintenant  donc,  ô  Seigneur  mon  Dieu,  vous  m  a- 
vezfait  régner,  moi  qui  suis  votre  serviteur,  en  la  place 
de  David,  mon  père  ;  mais  je  ne  suis  encore  qu'un  jeune 
enfant,  qui  ne  sait  de  quelle  manière  il  doit  se  conduire. 

8  Et  votre  serviteur  se  trouve  au  milieu  de  votre  peu- 
ple, que  vous  avez  choisi;  d'un  peuple  infini,  qui  est 
innombrable  à  cause  de  sa  multitude. 

g  Je  vous  supplie  donc  de  donner  à  votre  serviteur, 
un  cœur  docile,  afin  qu'il  puisse  juger  votre  peuple,  et 
discerner  entre  le  bien  et  le  mal  ;  car  qui  pourra  rendre 
lajusticeàvotrepeuPle,àce  peuple  qui  est  si  nombreux? 
10.  Le  Seigneur  agréa  donc  que  Salomon  lui  eut  lait 
cette  demande.  . 

11  Et  il  dit  à  Salomon:  Parce  que  vous  m'avez  lait 
cette  demande,  et  que  vous  n'avez  point  désiré  que  je 
vous  donnasse  ni  un  grand  nombre  d'années,  ni  de  grandes 
richesses,  ni  la  mort  de  vos  ennemis;  mais  que  vous  m  a- 
vez  demandé  la  sagesse,  pour  discerner  ce  qui  est  juste  ; 
1^  J'ai  déjà  fait  ce  que  vous  m'avez  demande,  et  ie 
vous  ai  donné  un  cœur  si  plein  de  sagesse  et  d'intelli- 
gence qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'homme  avant  vous,  qui 
vous  ait  égalé,  et  qu'il  n'y  en  aura  point  après  vous  qui 
vous  égale. 


COMMENTAIRE 

son.  Pendant  la   veille,   nos  sens,  remués  par  la 
raison,  font  un  concert  et  un  accord  admirables: 
mais  aussitôt  que  nous  sommes  endormis,  l'instru- 
ment n'est  plus   capable  de  rendre  aucun   son,  si 
ce  n'est  peut-être  le  souvenir  de  ce  qui  s'est  passé 
pendant  la  veille.  Ces  images  peuvent  revenir  et 
se  présenter  à  l'esprit  pendant  le  sommeil,^  et  pro- 
duire des  songes  ;  de  même  que  les  cordes  d'un 
instrument   rendent    encore   quelque    son,    après 
qu'on  a  cessé  de  les  remuer.    Saint  Basile  (1)  ne 
veut   pas   que  nous  perdions  inutilement  tout   le 
temps  du  sommeil.  Il  souhaite  que  nous  l'inter- 
rompions, pour  vaquer  à  la  prière,  et  que  le  som- 
meil lui-même   soit  occupé  de   pensées  pieuses  ; 
car  les  songes  sont  d'ordinaire  des  images  de  ce 
qui  a  passé  dans  notre  esprit  pendant  la  veille.  Il 
est  aisé  de  faire  l'application  de  tout  cela  au  songe 
de  Salomon. 

v.7.  Ego  sum  puer  parvulus,  ignorans  egres- 
sum et  introitum  meum.  Ou,  comme  il  dit  dans 
les  Paralipomènes  (2)  :  Donnez-moi  l'intelligence, 
et  la  sagesse,  afin  que  je  puisse  entrer  et  sortir 
devant  votre  peuple  ;  comme  un  pasteurqui  conduit 
son  troupeau.  Entrer  et  sortir,  dans  la  langue  des 
Hébreux,  signifie  ordinairement  toute  la  conduite, 
toutes  les  actions  de  la  vie. 


f.  9.  Dabis  servo  tuo  cor  docile,  ut  possit.. 
discernere  inter  bonum  et  malum. Salomon  s'étant 
formé  une  haute  idée  de  la  capacité  nécessaire 
pour  conduire  un  grand  peuple,  et  cons.dérant 
son  âge  peu  avancé  pour  un  emploi  si  difficile  et  si 
important,  demande  à  Dieu,  avec  la  docilité  d  un 
enfant,  une  parfaite  connaissance  du  bien  et  du 
mal,  une  prudence  nécessaire  à  celui  qui  est  établi 
pour  juger  les  peuples. 

v.  12.  Dedi  tibi  cor  sapiens  et  intelligens. 
Ce  que  Dieu  donne  ici  à  Salomon,  a  un  rapport 
visible  à  ce  qu'il  lui  a  demandé.  Il  lui  accorde  ce 
cœur  docile  et  obéissant  aux  ordres  et  aux   lois 
du  Seigneur  ;  cet  esprit  intelligent,  et  capable  de 
discerner  entre  le  bien  et  le  mal,  le  vrai  et  le  faux. 
Voilà  le  principal  et  l'essentiel  pour  un  prince 
Dieu  lui  donna  de  plus  une  étendue  d  esprit     }) 
capable  de  tout  embrasser  et   de  tout  entrepren- 
dre •  une  étendue  de  connaissance,   qui  compre- 
nait'ce  que  la  théologie  naturelle  et  la  philoso- 
phie ont  de  plus    secret  et   de  plus  profond  (4); 
une  pénétration  merveilleuse,  pour   découvrir  les 
choses  cachées,  pour  expliquer  les  énigmes  et  les 
problèmes  les  plus  embarrassés  ;  un  esprit  d'ordre 
et  d'économie,  pour  le  gouvernement  de  ses  Etats, 
de  sa  maison  et  de  ses  gens.    En  un  mot,  Dieu 


(1)  Basil.  Orat.  n.  de  Oratione. 

(2)  11.  Par.  1.  10.  . 
(?)  m.  Reg.  iv.  29.  Dédit  illi  prudentiam  multai 

et  latitudinêm  cordis,  quasi    arenam    quas  est 
maris. 


in   littore 


(4)  Vide  Sjp  vu.  17.  Dédit  mihi  horum  quœ  sunt  sc.en- 
tiam  veram,  ut  sciam  dispositionem  orbis  terrarum,  et 
virtuies  elemeniorum,  initium  et  consummationem  et 
medietatem  temporum,  etc. 
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ij.  Sed  et  hajc,  quae  non  postulasti,  dedi  tibi,  divitias 
scilicet  et  gloriam,  ut  nemo  fuerit  similis  tui  in  regibus, 
cunctis  rétro  diebus. 

14.  Si  autem  ambulaveris  in  viis  meis,  et  custodieris 
prœcepta  mea  et  mandata  mea,  sicut  ambulavit  pater 
tuus,  longos  faciam  dies  tuos. 

15.  Igitur  evigilavit  Salomon,  et  intellexit  quod  esset 
somnium  ;  cumque  venissec  Jérusalem,  stetit  coram  arca 
fœderis  Domini,  et  obtulit  holocausta,  et  fecit  victimas 
pacificas,  et  grande  convivium  universis  famulis  suis. 

16.  Tune  venerunt  duas  mulieres  meretrices  ad  regem, 
steteruntque  coram  eo  ; 

COMM 

lui  donna  à  un  souverain  degré  les  connaissances 
utiles,  qui  étaient  alors  en  honneur  et  en  estime 
parmi  les  Orientaux  (1).  Salomon  était  déjà  doué 
d'un  heureux  génie  naturel.  Dieu,  par  sa  grâce, 
augmenta  de  beaucoup  ces  belles  dispositions  par 
ses  lumières  infuses  et  surnaturelles.  Enfin  ce  sage 
prince  perfectionna,  par  son  application  (2)  et  par 
l'expérience,  ce  qu'il  avait  reçu  avec  tant  d'avan- 
tage de  la  main  de  Dieu.  On  voit  un  petit  échan- 
tillon de  cette  merveilleuse  sagesse,  dans  les  livres 
qui  nous  restent  de  Salomon. 

In  tantum,  ut  nullus  ante  te  similis  tui  fue- 
rit, nec  post  te  surrecturus  sit.  Il  y  a  peu 
d'interprètes,  qui  prennent  ceci  sans  restriction. 
Les  uns  (3)  disent  qu'il  y  faut  suppléer  de  la 
sorte  :  Il  n'y  a  jamais  eu  de  roi  dans  Israël,  qui 
vous  ait  égalé  en  sagesse,  et  il  n'y  en  aura  jamais 
qui  vous  égale.  Ou  bien  (4)  :  Il  n'y  a  jamais  eu  per- 
sonne de  ceux  qui  n'ont  eu  qu'une  sagesse  acquise 
ou  naturelle,  qui  vous  ait  égalé.  Ou  enfin  :  Vous 
surpassez  dans  la  connaissance  des  choses  natu- 
relles et  politiques,  tous  ceux  qui  ont  paru  avant 
vous,  et  qui  viendront  après  vous.  Mais  ce  n'est 
pas  à  dire  qu'il  ait  surpassé  par  exemple,  Moïse, 
les  prophètes,  et  les  apôtres,  dans  la  connaissance 
des  mystères  et  des  choses  surnaturelles. 

v.  15.  Dedi  tibi  divitias  et  gloriam,  ut  nemo 

FUERIT  SIMILIS  TUI  IN  REGIBUS,  CUNCTIS  RETRO  DIE- 
BUS. Les  Paralipomènes(5)  ajoutent  :  Ni  dans  les 
siècles  futurs.  On  restreint  encore  ceci,  en  disant 
qu'on  ne  parle  ici  que  des  rois  d'Israël,  que  Salo- 
mon a  effectivement  surpassés  en  richesses  et  en 
gloire  (6).  D'autres  disent  que  l'on  ne  vit  jamais 
de  prince  dans  le  monde,  qui  ait  possédé  à  la  fois 
tant  de  richesses  et  tant  de  gloire,  avec  autant  de 
connaissance  et  de  sagesse  (7  . 


1  j.  Mais  je  vous  ai  même  donné  de  plus  ce  que  vous  ne 
m'avez  point  demandé,  savoir  les  richesses  et  la  gloire; 
de  sorte  qu'aucun  roi  ne  vous  aura  jamais  égalé  en  ce 
point  dans  tous  les  siècles  passés. 

14.  Si  vous  marchez  dans  mes  voies,  et  que  vous  gar- 
diez mes  préceptes  et  mes  ordonnances,  comme  votre 
père  les  a  gardées,  je  vous  donnerai  encore  une  longue  vie. 

15.  Salomon  s'étant  réveillé,  fit  réflexion  au  songe  qu'il 
avait  eu  ;  et,  étant  venu  à  Je  rusalem,  il  se  présenta  devant 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  olïrit  des  holocaustes 
et  des  victimes  pacifiques,  et  fit  à  tous  ses  serviteurs  un 
grand  festin. 

16.  Alors  deux  femmes  de  mauvaise  vie  vinrent  trouver 
le  roi,  et  se  présentèrent  devant  lui, 

ENTAIRE 

v.  14.  Longos  faciam  dies  tuos.  Dieu  ne  lui 
fait  cette  promesse,  que  sous  condition  qu'il  de- 
meure fidèle  à  son  service.  Mais  comme  il  satisfit 
mal  à  cette  condition,  Dieu  ne  permit  pas  qu'il 
vécût  longtemps]  Son  incontinence  et  les  plaisirs 
où  il  se  plongea,  abrégèrent  ses  jours,  et  Dieu 
n'était  pas  obligé  de  faire  un  miracle  pour  res- 
taurer cette  nature  débilitée  par  la  débauche. 

v.  15.  Evigilavit,  et  intellexit  quod  esset 
somnium.  L'hébreu  (8):  //  s'éveilla,  et  voilà  un 
songe.  C'est  ainsi  que  l'Écriture  finit  aussi  le 
récit  des  songes  du  pharaon  (9). On  peut  traduire  : 
Il  s'éveilla,  et  il  comprit  qu'il  avait  eu  un  songe 
divin  et  mystérieux.  Il  se  sentit  pénétré  de  son 
songe  d'une  manière  bien  différente  des  songes 
ordinaires  (10). 

Soinnia  quas  ludunt  mentes  volitantibus  umbris. 

\.  16.  Venerunt  du/e  mulieres  meretrices. 
On  a  examiné  assez  au  long  sur  le  premier  cha- 
pitre de  Josué,  si  le  nom  hébreu  ^aiiâh  (11)  qui  se 
lit  ici,  et  ailleurs,  signifie  véritablement  une  femme 
de  mauvaise  vie.  Nous  serions  assez  portés  à 
croire  qu'en  cet  endroit,  il  signifie  simplement 
deux  femmes  qui  faisaient  métier  de  loger  des 
étrangers  ou  même  qui  faisaient  quelqu'autre 
trafic  (12).  La  loi  condamne  rigoureusement  la 
débauche  et  la  prostitution  parmi  les  Israélites  (13). 
Et  si  celles-ci  eussent  exercé  publiquement  cet 
infâme  métier,  auraient-elles  osé  se  présenter 
devant  le  roi  ?  Est-ce  la  coutume  des  prostituées 
d'avoir  des  enfants,  de  les  nourrir,  et  de  marquer 
autant  d'inquiétude  pour  les  conserver,  qu'en  tont 
paraître  celles-ci  ?  Ne  sait-on  pas  que  ces  malheu- 
reuses, lorsqu'il  leur  arrive  d'avoir  des  enfants,  ce 
qui  est  très  rare,  n'ont  pour  eux  que  de  la  cruauté 
et   de  l'horreur,   et   ne  cherchent  qu'à    les    faire 


(t)  m.  Reg.  iv.  jo.  Pra'cedebai  sapientia  Salomonis 
sapientiam  omnium  Orientalium,  et  .4igyptiorun\  et  erat 
sapientior  cunctis  horainibus. 

(:)  Ecole.  1.  12.  Proposui  in  animo  mco  quaerere  et  in- 
vestigare  sapienter  de  omnibus  quai  liunt  sub  sole. 

(ï)  Lyran.  Glass.   Val.  Mart. 

(4)  Tosl.  Serar.  Corne!. 

($)  11.  Par.  1.  12.  Ita  ut  nullus  in  regibus,  nec  ante,  nec 
post,  fuerit  similis  tibi. 


(6)  Vide  Eccle.  11.  7.  Possedi  servos  et  ancillas....  ultra 
o  m  n  es  qui  I  uer  tint  ante  me  in  Jérusalem.  Vide  cl  Sa  net, 
et  Mari.  hic. 

(7)  Lyran.  Serar. 

(8)  cïin  rum  -abï?  vp> 

(9)  Gènes,  xli.  7.  •      io   Lucrel.  lib.iv. 
(n)iuit 

1      Vide  Sanci.  cl  Vatab. 
(i))  De  ut.  wiii.  17.  Non  erit  meretrix  de  filiabus  Israël. 
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17  Quarum  una  ait  :  Obsecro,  mi  domine  ;  ego  et  millier 
haec  habitabamus  in  domo  una,  et  peperi  apud  eam  m 
cubiculo  ; 

18  Tertia  autem  die  postquam  ego  peperi,  peperit  et 
haec  ;  et  eramus  simul,  nullusque  alius  nobiscum  in  domo, 
exceptis  nobisduabus. 

19.  Mortuusest  autem  filius  mulieris  hujus  nocte,  dor- 
miens  quiope  oppressit  eum. 

20  Et,  'consurgens  intempestas  noctis  silentio,  lulit 
filium  meum  de  latere  meo  ancillaî  tuœ  dormientis,  et 
collocavit  in  sinu  suo  ;  suum  autem  filium,  qui  erat  mor- 
tuus,  posait  in  sinu  meo. 

■m  Cumque  surrexissem  mane  ut  darem  lac  filio  meo, 
apparuit  mortuus  ;  quem  diligentius  intuens  clara  luce, 
deprehendi  non  esse  meum  quem  genueram. 

22.  Responditque  altéra  mulier  :  Non  est  ita  ut  dicis, 
sed  filius  tuus  mortuus  est,  meus  autem  vivit.  E  contra- 
rio illa  dicebat  :  Mentiris;  filius  quippe  meus  vivit,  et 
filius  tuus  mortuus  est.  Atque  in  hune  modum  contende- 
bant  corara  rege.  .   . 

23  Tune  rex  ait:  Haec  dicit  :  Filius  meus  vivit,  et  n- 
lius  tuus  mortuus  est  ;  et  ista  respondit  :  Non  ;  sed  films 
tuus  mortuus  est,  meus  autem  vivit. 

24.  Dixitergo  rex:  Aiîerte  mihi  gladium.  Cumque  at- 
tulissent  gladium  coram  rege  : 

25.  Dividite,  inquit,  infantem  vivum,  in  duas  partes,  et 
date  dimidiam  partem   uni,  et  dimidiam  partem  alten. 

26.  Dixit  autem  mulier  cujus  filius  erat  vivus  ad  regem 
(commota  sunt  quippe  viscera  ejus  super  filio  suo)  :  Ub- 
secro,  domine,  date  illi  infantem  vivum,  et  nol.te  interh- 
cere  eum.  E  contrario  illa  dicebat  :  Nec  mihi,  nec  tibi 
sit,  sed  dividatur. 


17  L'une  d'elles  lui  dit:  Je  vous  prie,  monseigneur, 
faites-moi  justice.  Nous  demeurions,  cette  femme  et  moi. 
"dans  une  même  maison,  et  je  su.s  accouchée  dans  la 
même  chambre  où  elle  était. 

18  Elle  est  accouchée  aussi  trois  jours  après  moi  ; 
nous  étions  ensemble  dans  cette  maison,  et  il  n'y  avait 
qui  que  ce  soit  que  nous  deux. 

10.  Le  fils  de  cette  femme  est  mort  pendant  la  nuit, 
parce  qu'elle  l'a  étouffé  en  dormant. 

ïo  Et  se  levant  dans  le  silence  d'une  nuit  profonde, 
pendant  que  je  dormais,  moi  qui  suis  votre  servante,  elle 
m'a  ôté  mon  fils  que  j'avais  à  mon  côté;  et  ayant  pris 
auprès  d'elle,  elle  a  mis  auprès  de  moi  son  tils  qui   était 

mort. 

21  M'étant  levée  le  matin  pour  donner  a  teter  a  mon 
fils"  je  l'ai  trouvé  mort  ;  et,  le  considérant  avec  plus  d'at- 
tention au  grand  jour,  j'ai  reconnu  que  ce  n'était  point  le 
mien  que  j'avais  enfanté.  i 

22  L'autre  femme  lui  répondit  :  Ce  que  vous  dites  n  est 
point  vrai  ;  mais  c'est  votre  fils  qui  est  mort,  et  le  mien 
est  vivant  La  première,  au  contraire,  répliquait:  Vous 
mentez;  car  c'est  mon  fils  qui  est  vivant,  et  le  vôtre  est 
mort    Et  elles  disputaient  ainsi  devant  le  roi. 

2;  Alors  le  roi  dit:  Celle-ci  dit:  Mon  fils  est  vivant, 
et  le  vôtre  est  mort.  Et  l'autre  répond  :  Non;  mais  c  est 
votre  fils  qui  est  mort,  et  le  mien  est  vivant. 

24.  Le  roi  ajouta  :  Apportez-moi  une  épée.  Lorsqu  on 
eut  apporté  une  épée  devant  le  roi, 

2?  Il  dit  à  ses  gardes  :  Coupez  en  deux  cet  enfant,  qui 
est  vivant,  et  donnez-en   la  moitié  à  Tune,  et  la  moitié  a 

^Alors  la  femme,  dont  le  fils  était  vivant,  dit  au  roi 
(car  ses  entrailles  furent  émues  de  tendresse  pour  son  hlsj  : 
Seigneur,  donnez-lui,  je  vous  supplie,  reniant  vivant,  et 
ne  le  tuez  point.  L'autre  disait,  au  contraire  :  Quil  ne 
soit  ni  à  moi,  ni  à  vous  ;  mais  qu'on  le  divise  en  deux. 


périr?  Il  n'y  a  donc  aucune  apparence  qu'elles 
aient  été  des  femmes  débauchées. 

f.    19.   DORMIENS  QJJ1PPE   OPPRESSIT    EUM.  Cette 

femme  ne  dit  cela  que  par  conjecture  :  elle  igno- 
rait la  manière  dont  sa  compagne  avait  étouffé  son 
enfant.  On  peut  remarquer  que  ces  mères  ne  met- 
tent pas  ces  enfants  nouveau-nés  dans  des  ber- 
ceaux, mais  qu'elles  les  font  coucher  auprès  d'elles 
dans  leur  lit. 

y.  25 .  Dividite  infantem  vivum  in  duas  partes. 
Voici  un  des  exemples  les  plus  fameux  et  des  plus 
surprenants  de  la  profonde  sagesse  deSalomon.  Il 
comprit  tout  d'un  coup  que  la  marque  la  plus  cer- 
taine, qui  distingue  une  vraie  mère,  est  l'affection, 
la  compassion,  la  tendresse  envers  son  fils,  et  que, 
pour  reconnaître  laquelle  de  ces  deux  femmes  était 
la  véritable  mère  de  l'enfant  vivant,  il  ne  fallait 
que  mettre  cette  tendresse  maternelle  à  quelque 
épreuve.  Celle  qu'il  inventa  est  des  plus  singu- 
lières, c'est  ce  qui  lit  le  plus  admirer  sa  sagesse. 
On  trouve  dans  l'Histoire  quelque  traits  d'une 
adresse  particulière,  pour  découvrir  les  choses 
cachées,  et  qui  paraissent  impénétrables  ;  mais  il 
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faut  avouer  que  tout  cela  est  fort  au-dessous  de  ce 
que  nous  lisons  ici.  L'empereur  Claude  (1)  décou- 
vrit qu'une  femme  était  mère  d'un  jeune  homme, 


qu'elle  ne  voulait  pas  reconnaître  pour  son  fils,  en 
la   condamnant   de   l'épouser.    L'horreur   de  cet 
inceste  obligea  la  mère  à  avouer  la  vente.  Ano- 
pharne,  roi  des  Thraces  (2),  étant  choisi  pour  juge, 
entre  trois  hommes  qui  se  disaient  tous  trois  fils 
du  roi  des  Cimmériens,  et   qui   prétendaient  a  sa 
succession  ;    il  leur  ordonna  de  tirer  chacun  une 
flèche  contre  le  cadavre  du  prince  mort.  Le  véri- 
table fils  n'ayant  pu  s'y  résoudre,  fut  reconnu  pour 
fils    et   pour    héritier   du    roi.   Un    Espagnol    en 
voyage  (3),    ayant    un  jour  contraint    un   pauvre 
Mexicain  de  changer  de  cheval  avec  lui,  et  la  chose 
ayant  été  portée  par  devant  le  magistrat  de  la  pre- 
mière ville  ;   le  juge  balança,  parce   que   1  action 
s'était  passée  à  la  campagne  et  sans  témoin  ;  tout 
d'un   coup  le  Mexicain  jette  son  manteau  sur  la 
tète  de  son  cheval,  et  s'adressant  à  l'espagnol,  qui 
soutenait   qu'il   lui  appartenait:  de  quel  œil  est-il 
borgne,  lui  dit-il?  L'Espagnol,  sans  hésiter  repon- 
dit, du  droit  ;  alors  le  paysan,  levant  son  manteau, 


(1)  Sueton.  in  Claud.  c.  1  j. 

(2)  Diod.  SicuL.  apud  Grol.  hic. 


[i] 


Jean  de  Palafox,  Remontrances  au  roid'Espagne, 
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27.  Respondit  rex,  et  ait  :  Date  huic  infantem  vivum, 
et  non  occidatur;  hase  est  enim  mater  ejus. 

28.  Audivit  itaque  omnis  Israël  judicium  quod  judicas- 
set  rex,  et  timuerunt  regem,  videntes  sapientiam  Dei 
esse  in  eo  ad  faciendum  judicium. 


27.  Alors  le  roi  prononça  celle  sentence  :  Donnez  à  celle- 
ci  l'enfant  vivant,  et  qu'on  ne  le  tue  point;  car  c'est  elle 
qui  est  sa  mère. 

28.  Tout  Israël  ayant  donc  su  la  manière  dont  le  roi 
avait  jugé  cette  affaire,  ils  eurent  tous  de  la  crainte  et  du 
respect  pour  lui,  voyant  que  la  sagesse  de  Dieu  était  en 
lui,  pour  rendre  la  justice. 
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fit  voir  que  son  cheval  avait  tous  les  deux  yeux 
parfaitement  beaux  ;  ainsi  fut  découverte  la  fripon- 
nerie du  voleur. 

v.  28.  Videntes  sapientiam  Dei  esse  in  eo. 
Une  sagesse  extraordinaire  et  surprenante,  est 
nommée  une  sagesse  de  Dieu,  de  même  qu'un 
sommeil  de  Dieu  signifie  (1)  un  profond  sommeil  : 
un  renversement  de  Dieu  (2),  un  renversement  total, 
semblable  à  celui  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  ; 
une  frayeur  de  Dieu  (;),  une  punition  de  Dieu,  un 
vent  de  Dieu,  etc.   (4).  On  peut  aussi  l'entendre 


plus  simplement  d'une  sagesse  venue  de   Dieu, 
d'une  intelligence  infuse,  et  d'un  ordre  surnaturel. 

Sens  spirituel.  C'est  à  l'autel  que  le  chrétien 
obtient  surtout  les  grâces  qu'il  demande.  Là,  Dieu 
lui  offre  un  droit  d'asile  contre  sa  propre  justice. 
Mais  il  ne  faut  point  s'en  approcher  en  état  de 
péché  mortel,  sans  contrition  aucune.  L'exemple 
de  Joab  attaché  aux  cornes  de  l'autel  et  cependant 
massacré,  montre  que  la  sauvegarde  de  l'autel 
n'est  point  pour  tous  les  pécheurs. 


(1)  Gènes.  11.  21.  xv.  12.  et  1.  Reg.  xxvi.  1. 

(2)  Amas.  iv.  11. 


(?)  1.  Reg.  xi.  7. 
(4)  Isai.  xl.  7. 


CHAPITRE  QUATRIEME 

Principaux  officiers  de  Salomon.   Etendue  de  ses  états,   Paix  sous  son  règne.  Sa  table. 
Ses  chevaux.  Sa  sagesse  célèbre  partout.  Ses  ouvrages  d'esprit. 


regnans    super    omnem 
Azarias,  filius  Sadoc 


i.    Erat  autem    rex    Salomon 
Israël. 

2.  Et  ni  principes  quos  habebat 
sacerdotis, 

;.  Elihoreph  et  Ahia,  filii  Sisa,  scribœ  ;  Josaphat,  filius 
Ahilud,  a  commentariis  ; 

4.  Banaias,  filius  Joiadse,  super  exercitum  ;  Sadoc  au- 
tem, et  Abiathar,  sacerdotes  ; 

5.  Azarias,  filius  Nathan,  super  eos  qui  assistebant  ré- 
gi ;  Zabud,  filius  Nathan,  sacerdos,  amicus  régis; 


1.  Or  le  roi  Salomon  régnait  sur  tout  Israël  ; 

2.  Et  voici  qui  étaient  ses  principaux  officiers  :  Azarias, 
fils  du  grand  prêtre  Sadoc, 

5.  Elihoreph  et  Ahia.  fils  de  Sisa.  étaient  secrétaires. 
Josaphat,  fils  d'Ahilud,  était  chancelier. 

4.  Banaias.  fils  de  Joïada,  était  général  des  armées.  Sa- 
doc et  Abiathar  étaient    grands  prêtres. 

5.  Azarias,  fils  de  Nathan,  avait  Fintendance  sur  ceux 
qui  étaient  toujours  auprès  du  roi  :  Zabud  prêtre,  fils  de 
Nathan,  était  favori  du  roi; 
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On    doit      dèrent 


f.     2.     Hl    PRINCIPES     QUOS     HABEBAT. 

remarquer  dans  ce  chapitre  une  espèce  d'état  des 
grands  officiers  du  royaume,  non  pas  tel  qu'il  était 
au  commencement  du  règne  de  Salomon,  mais  tel 
qu'il  fut  dans  la  suite.  Il  y  a  de  certaines  choses, 
qu'on  ne  peut  rapporter  que  vers  le  temps  le  plus 
florissant  de  ce  règne  fameux  ;  par  exemple,  ce 
qui  regarde  le  nombre  des  chevaux  et  des  écuries 
de  Salomon,  sa  domination  sur  tous  les  peuples 
en  deçà  et  au  delà  de  l'Euphrate  jusqu'à  Gozan  ; 
les  filles  de  Salomon,  mariées  à  quelques-uns  de 
ses  grands  officiers. 

Azarias,  filius  Sadoc  sacerdotis.  Avarias, 
fils  du  grand  prêtre  Sadoc,  était  secrétaire,  avec 
Elihoreph  et  Ahia,  marqués  au  verset  suivant.  Il 
y  en  a  qui  traduisent  (1)  :  Avarias,  petit-fils  de 
Sadoc,  et  fils  d'Achimaas,  était  prêtre  de  Salomon. 
Il  servait  particulièrement  le  prince,  de  même 
qu'Ira  àeJaïre  était  prêtre  particulier  de  David  (2). 
D'autres  :  Avarias,  fils  de  Sadoc  (non  du  grand 
prêtre  Sadoc,  mais  d'un  autre),  étal  le  premier,  le 
chef,  le  principal  des  officiers  du  roi.  Cohen,  qui 
se  met  ordinairement  pour;//!  prêtre,  signifie  aussi 
un  grand,  un  prince.  C'est  en  ce  sens  qu'il  est  dit 
que  les  fils  de  David  étaient  prêtres.  Enfin,  on 
peut  dire  qu'Azarias  était  prêtre  avec  son  père. 
Il  l'aidait  dans  ses  fonctions.  Il  était  comme  son 
coadjuteur. 

f.  3.  Elihoreph  et  Ahia,  film  Sisa,  scribe. 
Elihoreph  et  Ahia,  fils  de  Sisa,  étaient  secrétaires, 
avec  Azarias,  comme  nous  l'avons  dit  sur  le  verset 
précédent.  Il  n'est  pas  certain  si  ces  trois  secré- 
taires exercèrent  cet  emploi  en  même  temps.  On 
en  trouve  trois  sous  David  ;  mais  on  ne  les  lit 
jamais  ensemble  :  ce  qui  fait  juger  qu'ils  se  succé- 


un  à  l'autre.  Il  en  put  être  de  même  de 
ceux-ci.  Sous  les  rois  de  Juda,  successeurs  de 
Salomon,  on  ne  voit  ordinairement  qu'un  secré- 
taire à  la  fois.  S'sa,  père  à' Ahia,  est  peut-être  le 
même  que  Siva,  qui  servit  en  cette  qualité  sous 
David.  Nous  nous  sommes  étendus  sur  le  nom  et 
sur  l'emploi  des  scribes,  ou  secrétaires,  dans 
Josué,  verset  14. 

Josaphat  a  Commentariis.  Josaphat  était  chan- 
celier, ou  l'historiographe  du  roi,  selon  Vatable  ; 
ou  maître  des  requêtes,  Magister  libellorum  sup- 
plicuin,  selon  Grotius.  On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  remarqué  sur  le  n.Reg.  vin,  16. 

y.  4.  Banaias  super  exercitum.  Il  avait  été 
auparavant  capitaine  des  gardes  du  prince,  ou 
général  des  Cérëthiens  et  des  Phéléthiens.  Il 
succéda  ensuite  à  Joab  dans  la  charge  de  généra- 
lissime. 

Sadoc  et  Abiathar  sacerdotes.  Sadoc  en  fai- 
sait les  fonctions  ;  mais  Abiathar  était  relégué  dans 
sa  maison  à  la  campagne,  et  ne  paraissait  plus  dans 
le  temple.  Il  ne  conservait  que  le  nom  de  cette 
souveraine  dignité,  comme  font  encore  les  évê- 
ques,  qui  ont  quitté  ou  résigné  leur  évêché.  Il  y 
en  a  (3)  qui  conjecturent  que  Salomon  a  rappelé 
Abiathar,  et  l'a  réhabilité,  après  qu'il  fut  en  paisible 
possession  de  ses  Etats;  maison  n'a  aucune  preuve 
de  ce  sentiment. 

\.  5.  Azarias  super  eos  qui  assistebant  régi. 
Avarias  avait  l'intendance  sur  ceux  qui  étaient 
toujours  auprès  du  roi  ;  sur  les  domestiques  parti- 
culiers de  la  maison  du  roi  ;  sur  ceux  qui  servaient 
immédiatement  la  personne  du  roi.  Autrement, 
suivant  l'hébreu  (4)  :  Sur  ceux  qui  avaient  l'inten- 
dance (5).  Azarias  était  le  chef  de  ces  douze  offi- 


(1)  fron  pns  ia 

(2)  u.  Reg.  xx.  26.  —  (5)  Estius  hic. 


(4)  n>axan  Ly 

(5)  Munit.  Pag.  Mont.  lun.  Vat. 
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6.  Et  Ahisar  prœpositus  domus  ;  et  Adoniram,  filius 
Abda,  super  tributa. 

7.  Habebat  autem  Salomon  duodecim  prœfectos  super 
omnem  Israël,  qui  prœbebant  annonam  régi  et  domui 
ejus  ;  per  singulos  enim  menses  in  anno,  singuli  neces- 
saria  ministrabant. 

8.  Et  haec  nomina  corum  :  Benhur,  in  monte  Ephraim; 

9.  Bendecar  in  Macces,  et  in  Salebim,  et  in  Bethsa- 
mes,  et  in  Elon,  et  in  Bcthanan  ; 

10.  Benhesed  in  Aruboth.  Ipsius  erat  Soclio,  et  omnis 
terra  Epher. 

11.  Benabinadab,  cujus  omnis  Nephath-Dor,  Tapheth, 
filiam  Salomonis,  habebat  uxorem. 

12.  Bana,  filius  Ahilud,  regebat  Thanac  et  Magcddo, 
et  universam  Bethsan,  quce  est  juxta  Sarthana  subter 
Jezrahel  ,  a  Bethsan  usque  Abel  -  Mehula  e  regione 
Jecmaan. 


6.  Ahisar  était  grand  maître  de  la  maison  ;  et  Adoniram, 
fils  d  Abd  1,  était  surintendant  des  tributs. 

7.  Salomon  avait  établi  douze  officiers  sur  tout  Israël; 
ils  avaient  soin  d'entretenir  la  table  du  roi  et  de  sa  mai- 
son ;  chacun  fournissait,  pendant  un  mois  de  l'année,  tout 
ce  qui  était  nécessaire. 

8.  Voici  le  nom  de  ces  officiers  :  Ben-Hur  avait  l'in- 
tendance sur  la  montagne  d'Éphraïm. 

9.  Ben-Décar  à  Maccès,  Salébim,  Bethsamès,  Élon  et 
Béthanan. 

to.  Ben-Hesed  à  Aruboth;  il  avait  aussi  Socho  et 
toute  la  terre  d'Épher. 

11.  Ben-Abinadab,  qui  avait  l'intendance  de  tout  le  pays 
de  Néphath-Dor,  avait  épousé  Tapheth, fille  de  Salomon. 

12.  Bana,  fils  d'Ahilud,  était  gouverneur  de  Thanach, 
de  Mageddo,  de  tout  le  pays  de  Bethsan,  qui  est  proche 
de  Sarthana  au-dessous  de  Jézra'ël,  depuis  Bethsan  jus- 
qu'à Abelméhula,  vis-à-vis  de  Jecmaan. 
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ciers,  qui  avaient  soin  de  la  table  du  roi.  Voyez  le 
verset  7.  Il  avait  l'intendance  sur  les  conseillers. 
Il  était  chef,  ou  président  du  conseil  du  roi  (1). 

Zabud  filius  Nathan,  sacerdos,  amicus  régis. 
On  peut  traduire  l'hébreu  (2)  par,  Zabud,  /ils  du 
prêtre  Nathan;  ou,  Zabud  prince,  ou  chef  du  con- 
seil ou  premier  officier  du  roi,  était  favori  de  Salo- 
mon. On  a  déjà  vu  sur  le  verset  2,  l'équivoque  du 
mot  hébreu  cohen,  qui  signifie  tantôt  un  prêtre,  et 
tantôt  un  prince,, 

v.  6.  Ahisar  ,  pr^epositus  domus.  Qui  avait 
l'intendance  sur  les  autres  officiers  du  palais.  Il 
est  impossible  de  marquer,  avec  quelque  précision, 
l'étendue  du  pouvoir  de  chacun   de  ces  officiers. 

Adoniram  super  tributa.  Il  recevait  les  tributs, 
tant  ceux  qui  étaient  imposés  sur  le  peuple,  que 
ceux  qui  venaient  des  provinces  soumises  et  tribu- 
taires. Mais  cette  explication,  toute  littérale  qu'elle 
paraît  ,  ne  laisse  pas  d'avoir  ses  difficultés  :  car 
on  lit  au  chapitre  suivant,  qu'Adoniram  avait  l'in- 
tendance sur  ceux  qu'on  envoyait  travailler  au 
mont  Liban  (j)  ;  et  on  s'y  sert  dans  l'hébreu  du 
même  terme  qui  est  traduit  ici  par  les  tributs. 
Ainsi  il  est  probable  que  le  véritable  emploi  d'Ado- 
niram,  a  été  de  commander  les  corvées,  et  d'avoir 
l'intendance  sur  les  trente  mille  ouvriers,  que  le 
roi  employa  sur  le  mont  Liban,  pour  tirer  les  pier- 
res et  pour  couper  les  bois  destinés  au  temple  ;  et 
ensuite,  dans  les  autres  travaux  que  le  roi  entre- 
prit pour  ses  palais  ou  pour  l'ornement  de  la  ville 
de  Jérusalem. 

v.   7.  Duodecim   prsefectos...    per   singulos 
menses  in  anno.  Comme  les  années  des  Hébreux 
étaient  lunaires,  et  que,  de  trois  en  trois   ans,  on 
intercalait  un   mois,  les  commentateurs  s'en 
rassentici  sur  ce  nombre  de  douze  officiers.  Qu'ar- 


rivait-il aux  années  qui  avaient  treize  mois  ?  Tos- 
tat  (4)  croit  qu'on  continuait  toujours  les  douze 
mois  de  suite,  sans  s'embarrasser  d'autre  chose. 
Celui  qui  aurait  dû  recommencer  au  premier  mois, 
servait  le  treizième,  et  son  suivant  reprenait  sa 
place  ;  et  ainsi  de  suite  ,  en  sorte  que  jamais  il  n'y 
avait  de  vide  dans  leurs  rangs.  Dom  Calmet  sou- 
tient qu'à  cette  époque  l'année  était  solaire,  et 
d'après  son  système  la  difficulté  disparait. 

\ .  !',.  Ben-hur,  c'est-à-dire,  fils  de  Hur  ;  de  même 
que,  Ben-Décar,  Ben-Hésed,  Ben-Abinadab.  Ben, 
en  hébreu,  signifiées. 

f.  9.  Macces,  ou  Maccès,  ou  Mafc^.On  ne  sait 
pas  la  situation  de  cette  ville;  mais  il  y  a  toute  ap- 
parence qu'elle  était  vers  le  pays  de  Dan,surlaîron- 
tière  des  Philistins,  parce  qu'elle  est  jointe  à  Salé- 
bim et  à  Bethsamès,  qui  sont  dans  ces  parages. 

In  Elon,  et  in  Béthanan.  L'hébreu  lit  :  A  Élon- 
Béthanan  ;  dans  Elon,  situé  à  Béthanan,  ou  appar- 
tenant à  la  maison  d'Anan  ;  ou,  si  l'on  veut,  à  la 
chênaie  de  Béthanan. 

)'.  10.  Benhezed  in  Aruboth.  On  croit  qu'Ara- 
bolh  était  dans  la  tribu  de  Juda,  parce  que  Soco  et 
le  canton  d'Epher  y  étaient  aussi.  Épher  est  le 
fils  d'Assur,  marqué  dans  les  Paralipomènes  (5). 
Il  donna  son  nom  à  ce  petit  pays,  qui  fut  occupé 
par  ses  descendants. 

v.  11.  N:  puai  11-Dor.  Le  canton  des  environs 
de  Dor.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  Josué,  xvii,  il. 

v.  12.  Thanac  et  Mageddo,  etc.  On  peut  voir 
Josué,  xxi,  j-  et  J  tges,  1,    27. 

Bethsan.  Au  dessous  de  la  sortie  du  Jourdain 
de  l.i  mei         ribéri  tde. 

Sarthana.  Voyez  Josué,  m,  16. 

Abelm:-;hula.   Le  chaldéen    :    La    vallée,  ou  la 
/.  Judic.  vu,  2 1. 


(1)  Ml  HOC  h. 

(2)  l'on  ny-|  jn:  jru  p  nzi 
S.    B.  —T.    IV. 


1  |.—   1    Vide  Tost.  quœst.<,.  et  Sanct.  hic. 
{()  i.  l\v.  iv.  o.  Vide  Jun.  hic. 
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ROIS,  III.  -  IV.  —  PRINCIPAUX  OFFICIERS  DE  SALOMON 


i?.  Bengaber  in  Ramoth-Galaad  ;  habebat  Avoth- 
Jair,  filii  Mariasse,  in  Galaad  ;  ipse  pra;erat  in  omni 
regione  Argob,  quœ  est  in  Basan,  sexaginta  civitatibus 
raagnis  atque  muratis,  quas  habebant  seras  sereas. 

14.  Abinadab,  filius  Addo,  praeerat  in  Manaim. 
1=,.  Achimaas  in  Nephthali  ;  sed   et  ipse  habebat  Base- 
math,  filiam  Salomonis,  in  conjugio. 

16.  Baana,  filius  Husi,  in  Aser  et  in  Baloth  ; 

17.  Josaphat,  filius  Pharue,  in  Issachar  ; 

18.  Semei,  filius  Ela,  in  Benjamin  ; 

19.  Gaber,  filius  Uri,  in  terra  Galaad,  in  terra  Sehon, 
régis  Amorrhaei,  et  Og,  régis  Basan,  super  omnia  quas 
erant  in  il  la  terra. 

20.  Juda  et  Israël  innumerabiles,  sicut  arena  maris  in 
multitudine,  comedentes  et  bibentes,  atque  lœtantes. 

21.  Salomon  autem  erat  in  ditione  sua,  habens  omnia 
régna  a  flumine  terrai  Philisthiim  usque  ad  terminum 
^Egypti,  ofl'erentium  sibi  mimera,  et  servientium  ei 
cunctis  diebus  vitas  ejus. 

22.  Erat  autem  cibus  Salomonis  per  dies  singulos  tn- 
ginta  cori  simila;,  et  sexaginta  cori  farina;, 

COMME 

^.13.  Avoth-Jair.  Les  bourgs  de  Jaïr.  Voyez 
Num.  xxxii,  41,  et  Deut.  m,  14-  Josue,  xm,  30. 

Qvm  habebant  seras  jîreas.  Les  portes  de  ces 
villes  avaient  des  barres  ou  des  verr  ux  d'airain 
massif,  ou  simplement  couverts  de  lames  de  bronze. 
C'était  assezla  coutume  autrefois  de  voir  des  villes, 
dont  les  portes  étaient  munies  de  lames  de  fer,  et 
dont  les  jambages  et  les  barres  étaient  de  ce  métal. 

Virgile  (1)  : 

Belli  ferratos  rupit  Saturnia  postes. 

Et  ailleurs  (2)  : 

Limina  perrumpit,  postesque    a  cardine  vellit 
yEratos. 

Euripide  (})  parle  aussi  des  barres  et  des  ver- 
roux  d'airain  qui  fermaient  les  portes  de  la  ville 
d'Amphion.  On  peut  voir  ce  qu'on  a  dit  Deut. 
xxxni,  25.  et  Judic.  111,  24. 

f.  16.  In  Baloth.  Dans  Baloth.  L'hébreu  (4)  : 
Dans  'Halôth,  ou  dans  les  hauteurs.  On  trouve 
dans  les  Paralipomènes  {'■,)  Balaath,  parmi  les 
villes  qui  furent  bâties  par  Salomon. 

f.  19.  In  terra  Galaad;  c'est-à-dire,  ce  qui 
restait  de  ce  pays,  après  les  villes  de  Jaïr,  mar- 
quées au  verset  1 3. 

y.  21.   A    FLUMINE   TERR/E   PHILISTHIIM,  USQUE  AD 

terminum  jEGYPTi.On  demande  quel  est  ce  fleuve 
du  pays  des  Philistins  ?  Les  uns  veulent  que 
ce  soit  le  ruisseau  de    Rhinocorure  ;  les  autres, 


ij.  Bengaber  était  intendant  de  Ramoth-Galaad  ;  et  il 
avait  les  bourgs  de  Jaïr,  fils  de  Manassé,  qui  sont  en 
Galaad.  11  commandait  dans  tout  le  pays  d'Argob,  qui  est 
en  Basan,  à  soixante  villes  qui  étaient  grandes  et  fer- 
mées de  murailles,  et  avaient  des  barres  d'airain. 

14.  Abinadab,  fils  d'Addo.  était   intendant  en  Manaïm. 

15.  Achimaas  en  Nephthali  ;  et  il  eut  aussi  pour  femme 
une  fille  de  Salomon,  nommée  Basémath. 

16.  Baana,  fils  d'Husi,  avait  dans  son  département  le  pays 
d'Aser  et  de  Baloth. 

17.  Josaphat,  fils  de  Pharué,  avait  Issachar. 

18.  Séméï,  fils  d'Éla,  avait  Benjamin. 

19.  Gaber,  fils  d'Uri,  avait  la  province  de  Galaad,  dans 
le  pays  de  Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  et  d'Og,  roi  de 
Basan,  et  tout  ce  qui  était  en  cette  terre. 

20.  Le  peuple  de  Juda  et  d'Israël  était  innombrable 
comme  le  sable  de  la  mer;  et  ils  vivaient  dans  l'abon- 
dance et  dans  la  joie. 

21.  Salomon  avait  sous  sa  domination  tous  les  royaumes, 
depuis  le  fleuve  du  pays  des  Philistins,  jusqu'à  la  fron- 
tière d'Egypte.  Ils  lui  offraient  tous  des  présents,  et  lui 
demeurèrent  assujettis  tous  les  jours  de  sa  vie. 

22.  Les  vivres  pour  la  table  de  Salomon.  étaient  cha- 
que jour  trente  mesures  de  fleur  de  farine,  et  soixante 
de  farine  ordinaire  ; 

NTAIRE 

que  ce  soit  le  Jourdain.  D'autres  voudraient 
même  dire  que  c'est  la  mer  Méditerranée.  Mais 
comment  peut-on  assigner  tout  cela,  comme  deux 
extrémités  du  pays  des  Hébreux,  qui  comprenaient 
plusieurs  royaumes  assujettis  à  Salomon  ?  Ne 
sait-on  pas  qu'entre  le  pays  des  Philistins  et  les 
frontières  de  l'Egypte,  il  n'y  a  ni  provinces,  ni 
royaumes  ?  Il  faut  donc  recourir  au  texte  original, 
et  lire  (6)  :  Salomon  dominait  sur  tous  les  royaumes 
qui  sont  depuis  le  fleuve  d'Euphrate,  la  terre  des 
Philistins  jusqu'aux  frontières  de  V Egypte  (7). 
L'Euphrate,  nommé  ordinairement  le  fleuve,  sans 
addition,  était  à  l'orient  du  royaume  de  Salomon. 
Les  Philistins  étaient  sur  la  Méditerranée,  à  l'oc- 
cident ;  et  l'Egypte  était  au  midi.  Salomon  avait 
pour  tributaires  les  royaumes  de  Syrie,  de  Damas, 
de  Moab  et  d'Ammon,  qui  étaient  entre  l'Eu- 
phrate  et  la  Méditerranée.  Le  texte  des  Parali- 
pomènes (8)  est  absolument  semblable  à  cette 
explication. 

v.  22.  Erat  cibus  Salomonis  per  dies  singulos 
TRiGiNTA  cori  simil/E.  Le  cor  ou  'homer  contenait 
388  litres  80.  Dans  ce  pays,  on  faisait  ordinaire- 
ment le  pain  chaque  jour,  et  la  manière  de  le 
faire  était  assez  différente  de  la  nôtre.  On  peut 
juger  du  nombre  des  personnes  qui  étaient  dans 
la  maison  de  Salomon,  par  la  quantité  de  pain 
qu'on  y  mangeait. 


(1)  j&neid.  vu. 

(2)  Aîneid.  11. 

(3)  Euripid.  in  Pluvniss. 

A"p«  mjXai  nXet'Opoiç  yjxkxôisxix'  ÈtxjjoXa, 
AatvEoi;  A'p.<pi'ovo;  ôp-fàvoiv  ètetyeo;  fjpp.o<uat. 

(4)  mbra 


($)  11.  Par.  vin.  6. 

(6)  anso  bi=;  tji  amvrbs  yi»  ir»n  ïn 

(7)  Ita  Vat.  GroK  Menoch.  Tirin.  Pis:.  Ita  et  Jonath. 
et  Joseph.  Antiq.  lib.  vin.  c.  2.  H-^ie  ijv  m'  E  u?p«ou 
rcoïauou  Bwjxousa  p-ejf.p't  tî,;  A  t-^unucov. 

(8)' 11.  Par.  ix.  26. 
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25.  Decem  boves  pingues,  et  viginti  bovcs  pascuales, 
et  centum  arietes,  excepta  venatione  cervorum,  caprea- 
rum,atqLie  bubalorum,  et  avium  altilium. 

24.  Ipse  enim  obtinebat  omnem  regionem  quas  erat 
trans  flumen,  a  Thaphsa  usque  ad  Gazam,  et  cunctos  re- 
ges  illarum  regionum  ;  et  habebat  pacem  ex  omni  parte 
in  circuitu. 

25.  Habitabatque  Juda  et  Israël  absque  timoré  ullo, 
unusquisque  sub  vite  sua  et  sub  ficu  sua,  a  Dan  usque 
Bersabee,  cunctis  diebus  Salomonis. 

26.  Et  habebat  Salomon  quadraginta  millia  prassepia 
equorum  currilium,  et  duodecim  millia  equestrium. 

COMM 

f.  23.  Bubalorum.  De  bœufs  sauvages.  L'hé- 
breu -nom  ia'hmoûr,  signifie,  dit-on  (1),  une  espèce 
de  daim  ou  de  chèvre  sauvage,  qui  approche  assez 
du  cerf.  On  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  sur 
le  Deutéronome  (2). 

Avium  altilium.  L'hébreu  :  Des  volailles  en- 
graissées. C'est  ainsi  que  l'entendent  les  anciens 
interprètes  (3),  et  les  plus  habiles  d'entre  les  nou- 
veaux (4).  Mais  plusieurs  rabbins,  suivis  de  quel- 
ques commentateurs,  soutiennent  que  l'hébreu 
barbourîm  ('=;)  signifie  des  chapons,  ou  des  oiseaux 
venus  de  Barbarie  ;  comme  si  le  nom  de  Bar- 
barie, dans  le  sens  que  nous  le  prenons  aujour- 
d'hui, eût  été  connu  du  temps  de  Salomon.  Il  y 
avait  une  ancienne  Barbarie  éthiopienne  sur  le 
golfe  Persique,  comme  le  montre  Bochart.  Mais 
nos  rabbins  ne  la  connaissaient  certainement  pas  ; 
et  quand  ils  auraient  bien  deviné,  sur  le  son  du 
mot  Barbourîm,  ils  ne  l'auraient  fait  qu'au  hasard. 
Les  hébraïsants  modernes  pensent  qu'il  s'agit 
d'oies  grasses.  C'est  aussi  notre  avis. 

v.  24.  Omnem  regionem  qu/e  erat  trans  flu- 
men, a  Thapsa,  usque  ad  Gazam.  Thapsa,  dont  il 
s'agit  ici,  n'est  autre  que  la  fameuse  Thapsaque, 
sur  l'Euphrate.  Ptolomée,  Strabon,  Pline,  Xéno- 
phon ,  et  cent  autres,  en  ont  parié.  Quelques 
commentateurs  pensent  que  Ga-am  ici  signifie 
le  pays  de  Go/an,  situé  dans  la  vallée  de  l'Eu- 
phrate. Mais  ,  sans  admettre  aucun  changement 
dans  les  noms  du  texte,  il  est  aisé  d'expliquer  ce 
passage  de  Thapsaque  et  de  Gaza,  l'une  sur  l'Eu- 
phrate, à  l'extrémité  orientale,  et  l'autre  sur  la 
Méditerranée,  à  l'autre  extrémité  des  États  de 
Salomon.  Ce  prince  possédait  tout  le  pays  qui 
est  depuis  l'Euphrate  et  Thapsaque,  jusqu'à  Gaza 
et  la  Méditerranée.  La  suite  du  discours  déter- 
mine ici  clairement  à  l'expliquer  dans  ce  dernier 
sens  que  nous  avons  exposé;  et  on  lit  positivement 


2?.  Dix  bœufs  engraissés,  vingt  bœufs  de  pâturages, 
cent  moutons,  outre  la  venaison,  les  cerfs,  les  chevreuils, 
les  bœufs  sauvages,  et  toutes  sortes  de  volailles. 

24.  Car  il  dominait  sur  tous  les  pays  qui  étaient  au 
delà  du  fleuve  à'Euphrat'e,  depuis  Taphsa  jusqu'à  Gaza, 
et  tous  les  rois  de  ces  provinces  lui  étaient  assujettis,  et 
il  avait  la  paix  de  toutes  parts  avec  tous  ses  voisins. 

25.  Dans  Juda  et  Israël,  tout  homme  demeura  sans 
aucune  crainte,  chacun  sous  sa  vigne  et  sous  son  figuier, 
depuis  Dan  jusqu'à  Bersabee,  pendant  tout  le  règne  de 
Salomon. 

26.  Et  Salomon  avait  quarante  mille  écuries  pour  les 
chevaux  de  ses  chariots,  et  douze  mille  chevaux  de  selle. 

ENTAI  RE 

dans  les  Paralipomènes,  chapitre  ix,  verset  26, 
que  Salomon  régnait  sur  tous  les  pays  qui  sont 
depuis  l'Euphrate,  jusqu'au  pays  des  Philistins,  et 
jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte. 

f.  25.  Habitabat  unusquisque  sub  vite  sua, 
et  sub  ficu  sua.  Expression  commune  dans 
l'Ecriture  (6),  pour  marquer  une  paix  profonde, 
où  l'on  ne  craignait  ni  ennemi  domestique  ni 
étranger.  Les  plaisirs  innocents  de  la  campagne, 
l'abondance,  la  paix  et  la  tranquillité  ;  voilà  ce 
que  les  livres  saints  nous  représentent  comme  le 
plus  grand  objet  des  désirs  et  de  l'ambition  de 
ces  temps  heureux,  fort  différents  de  ceux-ci,  où 
la  plupart  du  monde  aspire  à  des  plaisirs  plus  cri- 
minels et  plus  dangereux,  et  où  l'ambition  se 
porte  à  des  biens  d'une  nature  toute  différente. 

f.  26.  Habebat  Salomon  quadraginta   millia 

PR/ESEPIA     EQUORUM      CURRILIUM,      ET     DUODECIM 

millia  equestrium.  Ce  passage  est  très  difficile. 
i°  Parce  qu'il  paraît  contraire  à  un  autre  passage 
des  Paralipomènes  (7),  où  il  est  dit  que  Salomon 
avait  quatorze  cents  chariots,  et  dou-e  mille  cava- 
liers. La  différence  est  grande  entre  quarante  mille 
écuries  pour  mettre  des  chevaux  pour  des  chariots, 
et  quatorze  cents  chariots.  2°  Si  on  mettait  autant 
de  chariots  que  d'écuries,  la  chose  serait  moins 
difficile  ;  mais  elle  n'en  serait  point  pour  cela  sans 
embarras.  Fait-on  une  écurie  pour  deux,  ou  qua- 
tre, ou  six  chevaux  ?  Et  à  quoi  bon  multiplier  les 
écuries  jusqu'au  nombre  de  quarante  mille,  pour 
y  loger  le  nombre  de  chevaux  nécessaire  pour 
quatorze  cents  chariots  r  ]°  Dans  un  autre  endroit 
des  Paralipomènes  (8),  il  est  dit  que  Salomon  avait 
quarante  mille  chevaux  dans  ses  écuries,  et  doiqe 
mille  chariots,  et  cavaliers.  Voilà  encore  une 
autre  différence  considérable,  où  l'on  nous  donne 
quarante  mille  chevaux,  au  lieu  de  quarante  mille 
écuries.  40  Enfin  le  texte  hébreu  (9)  de  ce  dernier 


(1)  Bock.  de  animal,  sacr.  pari.  1.  lib.  m.  çap.  22. 

(2)  Deut.  xiv.  5. 

\l)  lta  Jonath.^  Chald.Syr.  Arab.  Vulgat.  Les  Septante  : 
O'pv'Oiov  ÊxXexxà  IxXsy.Twv. 

(4)  Bochart.  Jun.  Piscat.  cl  alii. 

(5)  U>D13N    =-,212 


(6)  iv.  Reg.  xvin.  ji.  -  Mich.  iv.  4.  -  Zach.  m.  io. 

h-  '  '  \r.  1.  4. 
(8)  11.  Par.  ix.  25. 
'    11.  Par.  ix.  25.   marnai  ='c:   r-ns   -••s'-n  ryr.-n 
Eiuns    --x    -ra/y    :-•;•.:•-     Teaaapâ/.ovta    yiXiâosç    roxoéSe; 

'.' — /.,  t..    £'„ ....•    !> .a i.'->-     "__    ' 


S  appâta,  xoct  owosxa  yiÀ'.xoe;  miztav 
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27.  Nutriebantque  eos  supradicti  régis  praefecti  ;  sed 
et  necessaria  mensse  régis  Salomonis  cum  ingenti  cura 
prsebebant  in  tempore  suo. 


passage,  est  différent  de  la  Vulgate.  Il  porte  : 
Que  Salomon  avait  quatre  mille  écuries  de  chevaux, 
et  des  chariots,  et  iou\e  mille  cavaliers  ;  ou  suivant 
les  Septante,  quarante  mille  juments,  qui  nourris- 
saient des  poulains,  pour  les  chariots,  et  iou\e 
mille  chevaux. 

Il  est  sans  doute  fort  difficile  de  concilier  tous 


27.  Ces  douifi  officiers  du  roi,  dont  on  a  déjà  parlé, 
avalent  la  charge  de  les  nourrir,  et  ils  fournissaient  à 
temps  avec  un  extrême  soin,  tout  ce  qui  était  nécessaire 
pour  la  table  du  roi  Salomon. 

COMMENTAIRE 

On  demande  si  Salomon  n'a  point  contrevenu 
à  la  loi  du  Deutéronome  (6),  qui  défend  aux 
princes  d'Israël  d'avoir  un  trop  grand  nombre  de 
chevaux  r  11  y  en  a  qui  entreprennent  de  le  justi- 
fier. Il  avait  besoin  de  ce  grand  nombre  de  che- 
vaux, pour  monter  ses  troupes,  pour  ses  chariots, 
pour  les  voitures  rendues  nécessaires  par  ses  cons- 


ces  passades    sans  y  faire  quelque  changement  ;  et      tructions.  Ce  grand  nombre  de  chevaux  n'excita 
r    ..    b      '.  J  ..  1         1    .     •    -       :*    A~        :„t  „~„  ~„,v,,o;i     ot    rPVritnr^    np  lui     fait    aiirun 


manière  qui  nous  paraît  la  plus  aisée,  serait  de 
s'en  tenir  au  dernier  passage  des  Paralipomènes, 
suivant  l'hébreu.  Il  nous  donne  quatre  mille 
écuries  de  chevaux  pour  les  chariots.  En  mettant 
dix  chevaux  dans  chacune  de  ces  écuries,  on  trou- 
vera la  somme  de  quarante  mille  chevaux  ;  ce  qui 
reviendra  à  la  manière  dont  la  Vulgate  a  lu  ce 


point  son  orgueil,  et  l'Ecriture  ne  lui  fait  aucun 
reproche  sur" cet  article.  Il  déclare  lui-même  qu'il 
ne  met  point  sa  confiance  dans  les  chevaux,  mais 
dans  le  Seigneur  (7).  Son  peuple  n'eut  point  un 
commerce  extraordinaire  avec  l'Egypte,  et  l'envie 
ne  le  prit  jamais  d'y  retourner,  à  l'occasion  de 
l'achat  des   chevaux.   Une  grande  partie   de  ces 


môme  endroit.  Et  quant  au  passage  des  Rois,  que  chevaux,  était  des  tributs  qu  il  imposait  [V).  Un 
nous  expliquons  ici,  on  peut  dire  que  peut-être  les  peut  donc  conclure  que,  si  ce  prince  a  contrevenu 
copistes  auront  mis  deux  lettres  de  trop,  et  auront      en  ce  point  à  la  lettre  de  la  loi,  il  n  a  rien  fait 


fait  quarante,  au  lieu  de  quatre  (1).  Cette  solution 
est  proposée  par  quelques  habiles  écrivains  (2). 

Quant  aux  douze  mille  chevaux  de  selle,  qui 
sont  appelés  (3)  cavaliers  dans  les  deux  endroits 
des  Paralipomènes,  la  chose  est  plus  aisée  à  expli- 
quer. L'usage  des  meilleurs  auteurs  anciens  et 
modernes,  met  souvent  le  cavalier  pour  le  cheval 
indifféremment.  On  dit  douze  mille  chevaux  ou 
douze  mille  cavaliers.  Virgile  (4)  a  même  employé 
en  plus  d'un  endroit  eques,  un  cavalier,  au  lieu 
d'equus,  un  cheval  : 

Atque  equitem  docuere  sub  armis 

lnsultare  solo,  et  gressus  glomerare  superbos. 

Et  ailleurs  : 

lt  eques,  et  plausu  cava  concutit  ungu  la  terrain. 

Au  reste,  on  trouve  dans  l'Écriture  quelques 
noms  de  villes,  qui  semblent  avoir  pris  leur  nom 
des  écuries  de  Salomon.  Nous  connaissons  par 
exemple  Raphia,  ville  tort  avancée  vers  l'Egypte, 
qui  peut  venir  de  Raphalh,\me  étable  ;  Belh-Susim, 
maison  des  chevaux,  et Beth-Hammarkeba,  maison 
des  chariots,  et  Ha^ar-Susa,  ou  Ha^ar-Susim,  le 
parvis  des  chevaux.  Tous  ces  lieux  étaient  sur  les 
frontières  de  l'Egypte  et  de  la  Palestine,  et  dans 
la  tribu  de  Siméon  (5). 


contre  l'esprit,  ni  contre  l'intention    du    législa- 
teur (9). 

Mais  les  Juifs,  et  un  grand  nombre  d'auteurs 
chrétiens  soutiennent  que  Salomon  s'est  rendu 
véritablement  coupable  dans  ce  trop  grand  nom- 
bre de  chevaux  qu'il  a  amassés.  Il  a  contrevenu  à 
la  lettre  de  la  loi  :  cela  est  sans  contredit.  Il  a  agi 
aussi  contre  l'esprit  de  la  loi.  puisqu'il  fut  cause 
que  ses  peuples  s'appliquèrent  trop  au  commerce 
avec  les  Égyptiens;  et  que  ce  prince,  pour  sou- 
tenir ses  dépenses  excessives,  fut  obligé  de  sur- 
charger ses  sujets  de  nouvelles  impositions,  qui 
devinrent  si  fatales  à  son  royaume.  Enfin  pourquoi 
ne  pas  observer  à  la  lettre  une  loi  aussi  claire,  et 
aussi  précise  que  celle-là?  Pourquoi  exposer  son 
peuple,  et  s'exposer  soi-même  au  danger,  en  négli- 
geant cette  défense  si  expresse  ?  Enfin  pourquoi  ne 
pas  imiter lareligion de  Josué(io)et  de  David  (11  . 
qui  coupèrent  les  jarrets  aux  chevaux  qu'ils  avaient 
pris  en  guerre,  de  peur  de  porter  atteinte  à  la 
loi  (12). 

y.  27.  Nutriebantque  eos  supradicti  régis 
pr.efecti.  Ces  officiers  avaient  la  charge  de  les 
nourrir  ;  de  nourrir  les  chevaux  dont  on  vient  de 
parler.  Ainsi,  ils  fournissaient  le  pain  et  les  viandes 


(1)  Quarante  r=»ys-iK  :  quatre  yaiN 

(2)  Bochart.  de  anima!,  sacr,  loin.  1.  /.  il.  c.  9.  Jacob. 
CapeU.  Polus,  Groiius,  alii. 

(3)  C'BIS 

(4)  Virgil.  Géorgie,  m.  Voyez  Sancliits  sur  cet  endroit, 
et  Aulu-gelle.  I.  xvm.  c.  1. 

(5)  Voyez  Josué,  xix.  j. 

(6)  Dent.  xvii.  $.  Non  multiplicabit  sibi  equos,  nec 
reducet  populum  in  /Egyptum,  equitatum  numéro  suble- 
vatus. 


(7)  Prov.  xxi.  ;i.  Equus  paratur  in  diem  belli,  Dominus 
autem  salutem  tribuit. 

(8)  11.  Par.  ix.    24.  Deferebant  ei   munera....  equos  et 
mulos  per  singulos  annos. 

(9)  Tosl.  Bochart.  de  animal,  saer.  iom.  1.  lib.  11.  c.  9. 

(10)  Josue.  xii.  4. 

(11)  1.  Par.  xvm.  v.  4. 

(12)  Vide  si  label.  Serar.  in  Josue  w.  q.  7. -Pin eJo.de  Reb. 
Solom.  lib.  vu.  c.  i^.-Sanet.  hic.  Hem  oi.os  in  Dent.  xvn. 
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28.  Hordeum  quoque  et  paleas  equorum  et  jumento- 
rum  deferebant  in  locum  ubi  erat  rex,  ju\ta  constitutum 
sibi. 

29.  Dédit  quoque  Deus  sapientiam  Salomoni,  et  pru- 
dentiam  multam  nimis,  et  latitudinem  cordis,  quasi  are- 
nam  quas  est  in  littore  maris. 

50.  Et  prascedebat  sapientia  Salomonis  sapientiam  om- 
nium Orientaliura  et  /Cgyptiorum  ; 

51.  Et  erat  sapientior  cunctis  hominibus,  sapientior 
Ethan  Esrahita,  et  Heman,  et  Chalcol,  et  Dorda,  filiis 
Mahol  ;  et  erat  nominatus  in  universis  gentibus  per  cir- 
cuitum. 

COMM 
pour  la  table  du  roi,  et  en  même  temps  la  paille  et 
l'orge  pour  les  chevaux.  C'est  le  sens  de  la  Vul- 
gate,  des  Septante,  et  de  Josèphe.  Mais  l'hébreu 
est  un  peu  différent  :  Et  ces  officiers  nourrissaient 
le  roi  Salomon ,  et  tous  ceux  qui  approchaient 
de  sa  table,  et  ne  lui  laissaient  manquer  de  rien. 
Ils  fournissaient  aussi  la  paille  et  l'orge  pour  les 
chevaux  et  les  dromadaires,  qui  étaient  là  où  le  roi 
se  rencontrait  ;  de  manière  qu'ils  n'étaient  chargés 
que  de  l'entretien  du  roi,  de  sa  cour,  des  chevaux 
dont  on  se  servait  actuellement  à  la  suite  du  roi, 
et  non  pas  des  autres,  qui  étaient  distribués  dans 
diverses  écuries,  en  plusieurs  endroits  du  royaume. 

\.  28.  Hordeum  et  paleas  equorum  et  jumen- 
torum.  Dans  la  Turquie,  dans  la  Perse,  et  dans 
presque  tout  l'Orient,  il  n'y  a  point  d'avoine.  On 
ne  donne  aux  chevaux  que  de  l'orge  et  de  la 
paille.  L'hébreu  um  rakesch,  qui  est  traduit  ici 
par  jumentiim,  signifie  un  animal  qu'on  mettait  au 
chariot,  plus  agile  que  le  cheval  ordinaire  (1).  Les 
uns  veulent  que  ce  soit  un  coursier;  d'autres,  un 
dromadaire;  d'autres,  un  mulet.  Bochart  (:),  que 
nous  suivons  volontiers  dans  ces  matières,  qu'il  a 
bien  examinées,  l'entend  d'un  cheval  d'une  agilité 
extraordinaire;  Junius  et  Piscator,  des  chevaux 
de  poste. 

v.  K).  Latitudinem  cordis,  quasi  arenam  quje 
est  in  littore  maris.  De  même  qu'on  ne  peut 
compter  le  nombre  des  grains  de  sable  de  la  mer, 
aussi  on  ne  peut  comprendre  l'étendue,  la  profon- 
deur de  sa  sagesse.  Ou  bien  :  Comme  les  grains 
de  sable  de  la  mer  sont  innombrables,  aussi  la 
vaste  capacité  de  son  esprit  pouvait  comprendre 
une  infinité  d'objets  différents,  sans  confusion  et 
s;m>  désordre.  11  n'y  avait  rien  dont  il  ne  fut 
capable,  même  de  compter  le  nombre  des  grains 
de  sable  de  la  mer.  /Enomaus  dans  Eusèbe,  dit,  en 
raillant,  à  Apollon  (3)  :  Vous  qui  connaisse^  le 
nombre  des  grains  de  sable,  et  l'étendue  de  la  mer  ; 


28.  Ils  faisaient  aussi  porter  l'orge  et  la  paille  pour  les 
chevaux  et  les  autres  bêtes,  au  lieu  où  était  le  roi,  selon 
l'ordre  qu'ils  avaient  reçu. 

29.  Dieu  donna  de  plus  à  Salomon  une  sagesse  et  une 
prudence  prodigieuse,  et  une  étendue  d'esprit,  aussi 
grande  que  le  sable  qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer. 

50.  Et  la  sagesse  de  Salomon  surpassait  la  sagesse  de 
tous    les  orientaux  et  de  tous  les  Égyptiens. 

;i.  Il  était  plus  sage  que  tous  les  hommes,  plus  sage 
qu'Éthan  Ezrahite,  qu'Héman,  Chalcol  et  Dorda,  fils  de 
Mahol  ;  et  sa  réputation  était  répandue  dans  toutes  les 
nations  voisines. 

ENTAIRE 

qui  entende^  un  muet,  et  qui  pénétre^  les  sentiments 
des  cœurs,  sans  qu'on  les  exprime  par  des  paroles. 
On  peut  prendre  aussi  latitudo  cordis,  pour  la 
grandeur  d'âme,  la  magnanimité,  la  générosité,  la 
libéralité.  On  donne  quelquefois  à  l'orgueil  le  nom 
de  latitudo  cordis  (4),  grandeur  de  cœur,  parce 
que  ce  vice  bas  et  méprisable,  veut  imiter  la  vraie 
grandeur  du  courage  ;  c'est  l'enflure  du  cœur 
plutôt  que  la  grandeur. 

f.  30.  Pr^ecedebat  sapientia  Salomonis  sapien- 
tiam omnium  Orientalium  et  jEgyptiorum.  La 
sagesse  de  Salomon  surpassait  la  sagesse  de  tous 
les  Orientaux,  et  de  tous  les  Égyptiens,  les  seuls 
peuples  qui  fussent  alors  fameux  par  leur  sagesse. 
Sous  le  nom  d'Orientaux,  on  comprend  les  Chal- 
déens,  les  Perses,  les  Arabes.  Rien  n'est  plus 
connu,  et  dans  l'Ecriture  et  dans  les  auteurs  pro- 
fanes, que  la  sagesse  des  Orientaux.  Daniel  nous 
parle  des  sages  et  des  devins  de  Chaldée  (5)  ; 
Abdias,  de  ceux  de  l'I dumée  :  Perdant  sapientes 
de  Idumœa  (6).  Job  et  ses  amis  étaient  aussi  de 
ces  sages  d'Orient,  de  même  que  le  prophète 
Balaam,  venu  des  bords  de  l'Euphrate  (7).  Les 
Grecs  reconnaissent  (8)  que  la  philosophie  leur 
est  venue  d'Orient  ;  que  c'est  là  que  les  premiers 
maîtres  ont  puisé  leurs  connaissances.  Ils  nous 
parlent  des  Mages,  parmi  les  Perses  ;  des  Chal- 
déens,  parmi  les  Babyloniens  ou  les  Assyriens  ;  des 
G/mnosophistes,  parmi  les  Indiens. 

Les  Egyptiens  sont  encore  plus  célèbres  par 
leur  science  et  par  leur  sagesse,  que  les  autres 
Orientaux.  Comme  leur  pays  était  plus  proche  de 
la  Grèce,  et  que  le  voyage  en  était  plus  aisé,  les 
Grecs  y  ont  voyagé  davantage,  et  en  ont  parlé 
plus  souvent  et  plus  volontiers. 

\.  ;  1.  Sapientior  cunctis  hominibus.  Plus  sa-e 
qu'aucun  homme  de  son  temps  (9)  et  de  sa 
nation  (10)  ;  plus  habile  que  tous  ceux  qui  vivaient 
alors,  tant  dans  la  Judée  qu'ailleurs. 


(1)  Vide  Midi.  1.  tj.  et  Es/h.  vm.  10. 

(2)  Boch.  de  animal,  sacr.  loin.  1.  /.  il.  c.  7. 
(j)  Apud  Euseb.  Prœp.  lib.  v.  c.  54. 

Q'eTi8to;  tj/afifiour'  bsp(0u.ov  /.aï  [AÉtpa  OaXaaar){, 
Kai  xw:poÙ   auvtEîî,  xat  fM]  XaXojvto;  ây.oôwv- 

(4)  Proverb.    xxi.   4.    Exaltatio   oculorum    est   dilatatio 
cordis:  ou  si  l'on  veut  :  Latitudo  cordis. 

($)  l)an.  11.  2.  et  xi.   }. 


(,6;  Abdias  y.  8.  —  (7)  Num.  xxil.   5. 

(8)  Vide  Diog.  Lacrt.  in  Proemio,  initio.  Tô  -f,;  etXocotpfo; 
è'pYÔv,  è'vto!  ipâît  xr.ô  |3ap|3âp(ov  ôépÇeti.  Grœcorum  optimus 
quisque  ita  semper  sensit,    et   vetercs  illi    nostroe    reli- 
gionis  defensores  adversusgentes,  veritatem,  haï  in  pari 
itadeffenderunt,  etc.  Casaubon  in  hune  Laert.  locum. 
5     /  ■  /  an.   Mail. 

(10)  Munst, 
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52.  Locutus  est  quoque  Salomon  tria  milita  parabolas, 
et  fuerunt  carraina  ejus  quinque  et  mille. 

5;.  Et  disputavit  super  lignis,  a  cedro  quas  est  in  Li- 
bano  usque  ad  hyssopum  quas  egreditur  de  pariete  ;  et 
disseruit  de  jumentis,  et  voiucribus,  et  reptilibus,  et 
piscibus. 

COMM 

Sapientior  Ethan  Ezrahita.  C*est  apparem- 
ment le  même  Élhan,  dont  le   nom  se  trouve   à  la 
tête    de    quelques  psaumes  (:),  et  qui   est  vanté 
dans  les  Paralipomènes  (2)  comme  un  chef  de  mu- 
sique fameux  parmi  les  lévites    qui   chantaient   au 
temple.   Nous  lisons    dans  les   mêmes   livres  (3), 
parmi  les   descendants   de  Juda,    quatre   frères, 
Élhan,  Héman,  Calchol  et  Dara,  qui  étaient  fils 
de  Zara.  Mais  on  ne  doit  pas  les  confondre    avec 
ceux-ci,  comme   on   l'a  montré    sur   cet    endroit. 
Mahol  devait  être  la  mère  d'Éthan    Ezrahite,    et 
de  ses  frères  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille  que  fils  de 
Mahol,  signifie  la  profession  de  ces  quatre  frères, 
qui  étaient  fils  du  chœur,  appliqués  à  la  musique, 
instruits  de  tout  ce  qui  regarde  le  chant.  ^n-zMâ'hôl 
signifie   la  danse,  un   chœur,  et  même  un  instru- 
ment de  musique.  Sanctius  conclut  de  ce  passage, 
que  Salomon  devait  être  grand  poète,  et   grand 
musicien,  puisque  l'Écriture  le  relève  par  dessus 
ceux  qui  passaient  alors  pour  les  plus   habiles   en 
cet  art,  les  comparaisons  ne  se  faisant  pour  l'ordi- 
naire  que   dans   les   qualités  qui   sont   de   même 
nature. 

y.  32.  Locutus  est  tria  millia  parabolas.  Il 
nous  en  reste  une  partie  dans  le  livre  des  Pro- 
verbes. Mais  il  faut  qu'il  y  en  ait  un  grand  nombre 
de  perdus  (4),  puisque  ce  livre  ne  contient  que 
neuf  cent  quinze  versets,  en  y  comprenant  deux 
cent  cinquante-six  versets  des  neuf  premiers  cha- 
pitres, que  quelques  auteurs  n'attribuent  pas  à 
Salomon.  Il  y  en  a  qui  ne  comptent  dans  ce  livre 
que  six  cent  cinquante-huit  paraboles  de  Salo- 
mon (5)  ;  d'autres,  huit  cents  (6).  Munster  et  Gra- 
tins croient  que  ce  qui  nous  en  reste,  sont  des 
extraits  des  livres  de  Salomon.  On  en  a  tiré  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  utile  et  de  meilleur.  Mais 
qu'y  avait-il  à  choisir,  si  tout  était  inspiré  du 
Saint-Esprit?  On  peut  voir  la  préface  sur  le  livre 
des  Proverbes.  Josèphe  exagère,  quand  il  dit  qu'il 
avait  composé  trois  mille  volumes  de  paraboles. 
Fuerunt  carmina  ejus  quinque  et  mille. 
Josèphe  veut  qu'il  ait  composé  mille-cinq  livres 
d'odes.   L'hébreu  (7)  porte  aussi  ce  nombre   de 


j2.  Salomon  composa  trois  mille  Paraboles,  et  il  fit 
mille  et  cinq  Cantiques. 

;;.  11  traita  aussi  de  tous  les  arbres,  depuis  le  cèdre 
qui  est  sur  le  Liban,  jusqu'à  l'hysope  qui  sort  de  la 
muraille  ;  et  il  traita  de  même  des  animaux  de  la  terre, 
des  oiseaux,  des  reptiles  et  des  poissons. 

ENTAI  RE 

mille-cinq.  Mais  les  Septante,   et  plusieurs    tra 


(1)  Psal.  lxxxviii.  Intellectus  Ethan  Ezrahilae. 

(2)  1.  Par   xv.  19. 
(j)  1.  Par.  11.  6. 

(4)  Ita  Hebr.  Munst.  Val. 

(5)  Cornel.  a  Lapide. 

(6)  Isid.  Clarius. 


ducteurs  lisent  cinq  mille  pièces  en  vers  ou  cinq 
milles  odes.  Il  ne  nous  reste  que  le  Cantique  des 
Cantiques,  à  moins  qu'on  n'en  ait  encore  mis 
quelques-uns  dans  le  recueil  des  psaumes  ;  par 
exemple,  le  cxxvie  qui  porte  dans  l'hébreu  le  nom 
de  Salomon.  Mais  ces  titres  sont  trop  peu  cer- 
tains, pour  en  assurer  la  possession  à  ce  prince. 
v.  1  3.  Disputavit  super  lignis,  acedroqu>e  est 

IN  LlBANO,  USQUE  AD  HYSSOPUM   QU/E  EGREDITUR  DE 

pariete.  Il  parla  de  tous  les  arbres,  de  tous  les 
arbustes,  de  toutes  les  plantes,  de  leur  qualité, 
de  leur  nature,  de  leur  vertu,  depuis  les  plus 
petits  jusqu'aux  plus  grands.  Le  cèdre  est  un  des 
plus  grands  arbres  qu'on  connaisse,  et  on  n'en 
voyait  point  de  plus  grands  dans  la  Judée  et  aux 
environs. 

Eusèbe  (8)  enseigne  que  le  roi  Ézéchias  voyant 
qu'on  abusait  des  livres  de  Salomon,  en  mettant 
trop  de  confiance  dans  les  remèdes  qu'ils  ensei- 
gnaient, et  dans  les  connaissances  qu'on  en  tirait 
pour  différents  secrets,  jugea  à  propos  de  les 
supprimer.  On  n'a  pas  laissé  de  voir  encore  long- 
temps après,  des  livres  de  magie  et  d'enchante- 
ments, qu'on  attribuait  à  Salomon.  Josèphe  9) 
assure  que  ce  prince  composa  des  charmes  pour 
guérir  les  maladies,  et  des  formules  de  conjura- 
tions pour  chasser  les  démons. On  usait  encore  de 
ces  secrets  parmi  les  Juifs,  du  temps  de  cet  auteur. 
Il  assure  qu'un  Juif,  nommé  Éléazar,  guérit  un 
grand  nombre  de  possédés  en  présence  de  Ves- 
pasien,  de  ses  fils,  et  de  plusieurs  officiers  et  sol- 
dats de  son  armée.  Il  attachait  au  nez  du  démo- 
niaque une  bague,  sous  l'anneau  de  laquelle  était 
enfermée  une  sorte  de  racine  indiquée  par  Salo- 
mon ;  et,  en  récitant  les  charmes  inventés  par 
Salomon,  et  en  prononçant  le  nom  de  ce  prince, 
il  guérissait  le  possédé  ;  pour  marque  de  son  pou- 
voir, il  ordonnait  au  démon  qu'il  eût,  en  sortant, 
à  renverser  un  vase  plein  d'eau  qui  n'était  pas 
loin  de  là.  Kim'hi  (10)  parle  d'un  ancien  livre  de 
Salomon,  intitulé  :  De  la  guèrison  des  maladies. 
que  Génébrard  croit  avoir  été  le  livre  des   char- 


(7)  nbai  -wan  i-inzr  >nn 

(8)  Euseb.  citatus  ab  Anastasio  Nicceno  apud  Sand.  in 
lib.  iv.  Rcg.  c.  18.  Vide  cl  Pinedam  lit.  m.  c.  20.  Rabb. 
quosdam  apud  Munst.  in  Exod.  xv.  25. 

(9)  Joseph.  Antiq.  lib.  vin.  c.  2. 

(10)  Kim'hi   in  m.  Reg.  iv.    Vide  Genebrard.  Chronolog. 
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?4.  Et  veniebant  de  cunctis  populis  ad  audiendam  sa- 
pientiam  Salomonis,  et  ab  universis  regibus  terras,  qui 
audiebant  sapientiam  ejus. 


J4.  Il  venait  des  gens  de  tous  les  pays  pour  entendre 
lasagess;  de  Salomon,  et  des  envoyés  de  tous  les  rois 
de  la  terre,  qui  entendaient  parler  de  sa  sagesse. 


mes  de  Salomon,  dont  parle  Josèphe.  Origène  (i) 
parle  aussi  des  conjurations,  dont  on  se  servait  de 
son  temps,  pour  chasser  les  démons  ;  elles  étaient 
tirées  des  prétendus  livres  de  Salomon,  qu'on 
conservait  parmi  les  Juifs.  Mais  il  fait  assez  voir 
le  peu  de  foi  qu'il  y  ajoutait.  On  voit  dans  les 
Actes  des  Apôtres  (2),  des  Juifs  qui  faisaient 
métier  d'exorcistes.  Le  pape  Gélase  condamna  le 
livre  intitulé  :  La  contradiction  de  Salomon.  Enfin 
on  connaît  d'autres  livres  attribués  à  ce  même 
prince;  comme  les  enchantements  de  Salomon,  la 
clavicule,  l'anneau,  Vhygromantie  de  Salomon, 
qui  sont  autant  d'ouvrages  ridicules,  auxquels  des 
charlatans  ont  ajouté  son  nom,  pour  leur  donner 
du  crédit  (3).  On  parle  encore  des  Néoménies  de 
Salomon,  des  ombres  des  idées,  et  des  lettres  qu'il 
écrivit  à  Vaphrès  (4)  et  à  Hiram.  Mais  tout  cela 
est  apocryphe. 

V.      34.     VENIEBANT AB      UNIVERSIS     REGIBUS 


COMMENTAIRE 

terrée.  //  venait  des  envoyés  de  tous  les  rois  de  la 


ierre,  pour  entendre  la  sagesse  de  Salomon.  Nous 
ne  savons  pas  le  détail  de  toutes  ces  députations 
si  glorieuses  à  Salomon.  L'Écriture  nous  a  seule- 
ment conservé  l'histoire  de  la  reine  de  Saba,  que 
nous  verrons  plus  loin  ($).  L'auteur  de  l'Ecclésias- 
tique compare  la  sagesse  de  ce  prince  à  un  grand 
fleuve  (6),  qui  inonde  toute  la  terre.  On  vit  autre- 
fois à  Rome  quelque  chose  d'à  peu  près  semblable 
dans  la  personne  de  Tite-Live,  que  l'on  allait  voir 
comme  une  merveille,  des  extrémités  des  Espa- 
gnes  et  des  Gaules  (7)  :  Ad  Titum  Livium  lacteo 
eloqucnliœ  fonte  manantem,  de  ultimis  Hispaniœ 
Galliarumque  finibus  quosdam  venisse  Nobiles  legi- 
mus  :  et  quos  ad  con.terp.plation.em  sui  Roma  non 
traxerat,  unius  hominis  fama  perduxit.  Habuil  Ma 
cetas  in  auditum  omnibus  sœculis  celebrandumque 
miraculum ,  ut  urbem  tantam  ingressi,  aliud  extra 
urbem  qiuvrerent. 


(1)  Origen.  in  Matt.  homil.  xxxv.  A  Salomone  scriptis 
adjurationibus  ,  soient  deemones  adjurari  ,  sed  ipsi  qui 
utuntur  adjurationibus  illis,  nec  Idoneis  constitutis  libris 
utuntur,  quibusdam  autem  de  Hebraso  acceptis  adjurant 
dsemonia. 

(2)  Act.  xix.  ij. 

(j)  Vide  Pinedam  de  Rébus  Salom.  lib.  m.  cap.  29. 


(4)  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  (chap.  m,  1)  qu'il 
y  avait  un  anachronisme  dans  le  récit  d'Alexandre  Poly- 
histor.  Vaphrès,  Ouaphrès,  Apriès  ou  Ouhabrâ,  souve- 
rain de  la  xxvie  dynastie,  était  contemporain   d'Ézéchias. 

(;.)  m.  Reg.  x. 

(6)  Eçcli.  xlvii.  16. 

(7)  Vide  Hieron.  Ep.  ad  Paulin. 


CHAPITRE  CINQUIÈME 

Amitié  et  alliance  entre  Hiram,  roi  de  Tyr ,  et  Salomon.  Hiram  fournit  des  ouvriers  à 
Salomon ,  pour  préparer  les  bois  nécessaires  à  la  construction  du  temple.  Vivres  que 
Salomon  fournissait  à  Hiram.  Nombre  des  ouvriers  employés  à  la  construction  du  temple. 


i.  Misitquoque  Hiram,  rex  Tyri,  servos  suos  ad  Salo- 
monem  ;  audivit  enim  quod  ipsum  unxissenl  regem  pro 
pâtre  ejus  ;  quia  amicus  fuerat  Hiram  David  omni  tem- 
pore. 

2.  Misit  autem  Salomon  ad  Hiram,  dicens: 

?.  Tu  scis  vohintatem  David  patris  mei,  et  quia  non 
potuerit  eedificare  domum  nomini  Domini  Dei  sui  propter 
bella  imminentia  per  circuitum,  donec  daret  Dominus 
eos  sub  vestigio  pedum  ejus. 

4.  Nunc  autem  requiem  dédit  Dominus  Deus  meus 
mini  per  circuitum  ;  et  non  est  satan,  neque  occursus 
malus. 

ç.  Quamobrem  cogito  œdificare  templum  Domini  Dei 
mei,  sicut  locutus  est  Dominus  David  patri  meo,  dicens  : 
Filins  tuusqucm  dabo  pro  te  super  soiium  tuum,  ipse 
œdificabit  domum  nomini  meo. 


1.  Hiram,  roi  de  Tyr,  envoya  aussi  ses  serviteurs  vers 
Salomon,  ayant  appris  qu'il  avait  été  sacré  roi  en  la  place 
de  son  père;  car  Hiram  avait  toujours  été  ami  de  David. 

2.  Salomon  de  son  côté,  envoya  vers  Hiram,  et  lui  fit 
dire  : 

5.  Vous  savez  quel  a  été  le  désir  de  David  mon  père, 
et  qu'il  n'a  pu  bâtir  une  maison  au  nom  du  Seigneur  son 
Dieu,  à  cause  des  guerres  qu'il  avait  à  soutenir  de  toutes 
parts,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  eût  mis  Ions  ses  enne- 
mis sous  ses  pieds. 

4.  Mais  maintenant  le  Seigneur  mon  Dieu  m'a  donné  la 
paix  de  tous  côtés  ;  je  n'ai  plus  ici  d'ennemi,  ni  rien  qui 
s'oppose  à  moi. 

<;.  C'est  pourquoi  j'ai  dessein  de  bâtir  un  temple  au 
nom  du  Seigneur  mon  Dieu,  selon  que  le  Seigneur  l'a 
ordonné  à  David  mon  père,  en  lui  disant  :  Votre  fils  que 
je  ferai  asseoir  en  votre  place  sur  votre  trône,  sera 
celui  qui  bâtira  une  maison  à  mon  nom. 


COMMENTAIRE 

f.  1.  Misit  Hiram  ad  Salomonem.  Ce  fut  au 
commencement  du  règne  de  Salomon,  que  Hiram 
lui    envoya    des   ambassadeurs,  pour    renouveler 


l'alliance  et  l'amitié ,  qui  avait  toujours  été  entre 
David  et  lui  ;  et  l'on  peut  croire  que  ce  qui 
l'y  détermina  principalement,  fut  la  haute  réputa- 
tion de  sagesse  que  Salomon  mérita  presqu'aussi- 
tôt  qu'il  fut  monté  sur  le  trône.  Hiram,,  ayant 
entendu  les  ambassadeurs  que  Salomon  lui  envoya 
à  son  tour,  rendit  grâces  à  Dieu  d'avoir  donné 
à  David  un  fils  et  un  successeur  si  rempli  de  sa 


prince  ne  put  venir  à  bout  ;  de  sorte  qu'il  se  vit 
obligé  de  donner  aussi  à  Hiram  des  sommes  con- 
sidérables. Ce  Hiram  était  fils  de  celui  qui  avait 
été  ami  de  David  (3),  supposé  ce  que  dit  Josè- 
phe,  que  le  temple  ait  été  bâti  la  onzième  année 
de  ce  prince,  et  la  quatrième  de  Salomon  141.  La 
correspondance  s'échangea  en  1012,  et  les  prépa- 
ratifs commencèrent  l'année  suivante  en  ion. 

\.  ?.  Propter  BELLA  IMMINENTIA  PER  CIRCUITUM. 
Salomon  dissimule  la  vraie  raison  qui  avait  empê- 
ché son  père  de  bâtir  un  temple  au  Seigneur.  Ce 


o-esse  (1).  Josèphe  (2)  assure  que, de  son  temps,  on      ne  furent  pas  tant  les  guerres  qu'il  avait  à  soutenir 


conservait  encore  dans  les  archives  des  Tyriens 
les  lettres  qu'Hiram  et  Salomon  s'étaient  écrites 
mutuellement.  Il  cite  Dius,  qui  avait  écrit  l'his- 
toire de  Phénicie,  et  Ménandre,  qui  parlaient  de 
ces  deux  princes.  Ces  historiens  racontaient  qu'Hi- 
ram et  Salomon  s'envoyaient  l'un  à  l'autre  des 
énigmes  à  expliquer  ;  que  Salomon  en  ayant  un 
jour  envoyé  à  Hiram,  dont  il  ne  put  donner  la  solu- 
tion, Hiram  fut  obligé  de  lui  payer  pour  cela  une 
grande  somme  d'argent  ;  mais  qu'après  cela,  un 
Tyrien,  nommé  Abdémon,  les  lui  expliqua,  et  en 
proposa  à   son  tour  à  Salomon  d'autres,  dont  ce 


que  celles  qu'il  avait  soutenues  jusqu'alors  5  .  Il 
y  a'toutefois  de  savants  commentateurs  (6),  qui 
semblent  ne  reconnaître  point  d'autre  cause  de  ce 
que  David  ne  bâtit  pas  le  temple,  que  ses  occupa- 
tions continuelles  dans  la  guerre. 

v.  4.  Non  est  satan,  neque  occursus  malus. 
Je  n'ai  aucun  adversaire,  ni  au  dedans,  ni  au  de- 
hors, capable  de  m'empècher  d'exécuter  ce  des- 
sein. Satan  signifie  un  adversaire,  et  quelquefois  le 
démon.  Sur  la  fin  de  son  règne.  Salomon  eut  pour 
ennemis  Adad,  roi  de  Syrie,  et  Jéroboam,  fils  de 
Nabath  (7). 


fi)  f-  7- 

(2)  Joseph-  lib.  vin.  c.  2.  et  lib.  1.  contra  Appwn. 

(?)  11.  Reg.  v.   11.  cl  1.  Par.  xiv.  1. 

(4)  Joseph.  Antiq.  I.  vu.  c.  2. 


(<,)  11.  Reg.  vu.  et  1.  Par.  xxu.  8. 

(6)  Testai,  queest.  4.-  Pineda  de  Reb.  Salom.  lib.  v. 
■  Salian.  et  Menoch.  ad  1.  Par.  joui. 

(7)  m.  Reg.  xi.  25.  26. 
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6.  Prrecipe  igitur  ut  prascidant  mihi  servi  tut  cedros  de 
Libano,  et  servi  mei  sint  cum  servis  tuis;  mercedem 
autem  servorum  tuorum  dabo  tibi  quamcumque  petieris; 
scis  enim  quomodo  non  est  in  populo  meo  vir  qui  no- 
verit  ligna  cœdere  sicut  Sidonii. 

7.  Cum  ergo  audisset  Hiram  verba  Salomonis,  lœtatus 
est  valde,  et  ait  :  Benedictus  Dominus  Deus  hodie,  qui 
dédit  David  lilium  sapientissimum  super  populum  hune 
plurimum. 

8.  Et  misit  Hiram  ad  Salomonem,  dicens  :  Audivi  quaa- 
cumque  mandasti  mihi,  ego  faciam  omnem  voluntatem 
tuam  in  lignis  cedrinis  et  abiegnis, 

9.  Servi  mei  déponent  ea  de  Libano  ad  mare,  et  ego 
componam  ea  in  ratibus  in  mari,  usque  ad  locum  quem 
significaveris  mihi  ;  et  applicabo  ea  ibi,  et  tu  toiles  ea  ; 
prrebebisque  necessaria  mihi  ut  detur  cibus  domui  raeaj. 


6.  Donnez  donc  ordre  à  vos  serviteurs,  qu'ils  coupent 
pour  moi  des  cèdres  du  Liban,  et  mes  serviteurs  seront 
avec  les  vôtres,  et  je  donnerai  à  vos  serviteurs  telle  ré- 
compense que  vous  me  demanderez  ;  car  vous  savez 
qu'il  n'y  a  personne  parmi  mon  peuple  qui  sache  couper 
le  bois  comme  les  Sidoniens. 

7.  Hiram  ayant  entendu  ces  paroles  de  Salomon,  en 
eut  une  grande  joie,  et  il  dit  :  Béni  soit  aujourd'hui  le 
Seigneur  Dieu,  qui  a  donné  à  David  un  fils  très  sage, 
pour  gouverner  un  si  grand  peuple. 

8.  Et  il  envoya  dire  à  Salomon  :  J'ai  entendu  tout  ce 
que  vous  m'avez  fait  dire  ;  j'exécuterai  tout  ce  que  vous 
désirez  pour  les  bois  de  cèdre  et  de  sapin. 

9.  Mes  serviteurs  les  porteront  du  Liban  sur  le  bord 
de  la  mer;  je  les  ferai  mettre  en  radeaux  sur  mer,  et  je 
les  ferai  conduire  jusqu'au  lieu  que  vous  m'aurez  marqué, 
et  vous  aurez  soin  de  les  faire  prendre  :  et  pour  cela, 
vous  me  ferez  donner  toit!  ce  qui  me  sera  nécessaire 
pour  nourrir  ma  maison. 


COMMENTAIRE 


V.  ô.   PrzFCIPE    UT    PR/ECIDANT    mihi     sf.rvi    tui 

cedros  de  Libano.  Salomon  dispose  de  ces  cèdres, 
comme  de  son  bien,  et  ne  demande  à  Hiram  que 
des  ouvriers,  pour  les  couperet  pour  les  travailler. 
Depuis  la  victoire  de  David  sur  Adarézer  (1),  il 
semble  que  ces  montagnes  étaient  demeurées  en 
propre  aux  rois  de  Juda.  D'ailleurs  elles  sont  du 
partage  des  Israélites.  Le  Liban  est  compris  dans 
les  terres  d'Israël,  du  côté  du  nord.  Les  cèdres 
croissent  principalement  sur  les  côtes  qui  regar- 
dent la  mer  de  Phénicie,  au-dessus  de  Biblos. 
Salomon  fut  toujours  maître  de  ces  montagnes,  et 
il  y  bâtit  même  quelques  forteresses  (2). 

Sicut  Sidonii.  Il  paraît  qu'alors  les  rois  de  Tyr 
étaient  les  maîtres  des  Sidoniens,  ou  du  moins, 
qu'on  nommait  tous  les  Phéniciens,  tant  ceux  de 
Tyr  que  de  Sidon,  Sidoniens. 

v.  7.  Benedictus  Dominus.  Béni  soit  le  Dieu 


comme  lorsqu'elle  dit  (7)  qu'ils  ont  adoré  des  dieux 
qu'ils  ignoraient,  et  auxquels  ils  n'avaient  point  été 
donnés  en  partage. 

v.  (8.  In  lignis  cedrinis  et  abiegnis.  Les  Sep- 
tante et  saint  Jérôme  traduisent  dans  les  Parali- 
pomènes  (8),  les  termes  de  l'original,  par  des  bois 
de  cèdre  et  de  genièvre.  Plusieurs  interprètes  (9) 
rejettent  le  sapin  de  la  construction  du  temple. 
C'est,  disent-ils,  un  bois  trop  léger,  trop  aisé  à  se 
corrompre  et  à  s'enflammer,  d'ailleurs  trop  fragile, 
et  qu'on  ne  peut  pas  aisément  travailler.  Ils  aiment 
mieux  expliquer  l'hébreu  (10)  de  quelqu'autre  sorte 
d'arbre,  comme  du  pin,  du  cyprès,  du  larix,  ou 
d'une  sorte  de  cèdre  différent  de  celui  dont  on  a 
parlé  et  qui  se  trouve  dans  la  Phénicie.  Les  meil- 
leurs architectes  anciens  ne  faisaient  pas  difficulté 
de  se  servir  du  sapin.  Voyez  Vitruve,  lib.  11,  c.  9. 

y.  9.  Componam  ea  in  ratibus  in  mari  (11).  On 


Jéhovah  (j).  Hiram,  de  même  que  la  plupart  des  lançait  du  haut  delà  montagne  les  pièces  de  bois 

païens,  n'étaient  pas  fort  jaloux  du  culte   de  leurs  toutes  équarries,  jusqu'au  fleuve  Adonis  ou  même 

dieux.  Ils  ne  croyaient  pas  que  le  cuite  d'un  dieu  jusqu'à  la  plaine   de  Biblos.  De   là,  on  les  menait 

dût  exclure  celui  d'un  autre  (4).  Ce  prince  adorait  sur  le  port,  où  on  les  mettait  en  radeaux,  pour  les 

Baal,  Astarté  et  Hercule.    Il  leur  bâtit  même  des  conduire  par  mer  jusqu'au  port  de  Joppé  (12). 
temples  et  des  autels,  et  leur  érigea  des  statues,  Et  applicabo  ea  tibi.  L'hébreu  (1 5)  :  Je  vous  les 

comme  nous  l'apprennent  les  historiens  (5)  ;  mais  délierai;  je  dissiperai,  je  romprai  les  radeaux,  et 


il  ne  laissait  pas  d'avoir  du  respect  pour  le  Dieu 
d'Israël.  Il  croyait  apparemment  que  chaque  dieu 
avait  son  peuple,  et  chaque  peuple  son  dieu  ; 
comme  chaque  royaume  a  son  roi,  et  chaque  roi 
son  royaume  (6).  L'Écriture  suppose  même  quel- 
quefois ces  pitoyables  préjugés  dans  les  Israélites, 


je  vous  rendrai  vos  bois  au  lieu  que  vous  me  mar- 
querez. Ménandre  d'Éphèse  remarque  cette  cir- 
constance de  la  vie  d'Hiram,  comme  une  chose 
importante  (14),  qu'il  fil  couper  dés  bo:s  du  Liban, 
pour  couvrir  des  temples. 

Ut  detur  cibus  domui  me/E.  Les  Tyriens  s'ap- 


(1)  II.  Reg.  x.  il:.  [9, 

(2    m.  Reg.  ix.  19.   Vide  cl  n.  Par.  vin. 

14)  Vide  1.  Reg.  iv.  8.  -  Dan.  vi.  16.-  iv.  Reg.  xvu.  2;.- 
11.  Macc.  m.  î. 

(5)  Dius  el  Menander  apud  Joseph.  Antiquit.  lib.  vin.  c.  2. 
cl  lib.  1.  contra  Appion. 

•■     ni.    Reg.  \x.  28. 

(7)  Deul.  xxix.  20.  Servierunt  diis  alienis...  quos  nes- 
ciebant,  et  quibus  non  fuerant  attributi. 


(8)  Les  Septante  :  A'oxsiiOiva.  Hieron. 

9)  H         Mari.  Casta'l.  alii. 

i"   a>wna  awa 
(11)  a>3  nn:i  causa    >;n 

1  -    n.  Par.  11.   16. 

1  :    dv  ninssai 


Archeutina, 


(14)  Apud  Joseph.    Aniiq.  lib.  vm.  cap.  2.  Y"Xr,v  ÇûXcjv 
;j\x  :-.;  -.x:  -<,.-,  [gpôjv  ïT6Yas. 
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io.  Itaque  Hiram  dabat  Salomoni  ligna  cedrina  et  ligna 
abiegna  juxta  omnem  voluntatem  ejus. 

1 1.  Salomon  autem  prœbebat  hiram  coros  tritici  viginti 
millia,  in  cibum  domui  ejus,  et  viginti  coros  purissimi 
olei  ;  hcec  tribuebat  Salomon  Hiram  per  singulos  annos. 

12.  Dédit  quoque  Dominus  sapientiam  Salomoni,  sicut 
locutus  est  ei.  Et  erat  pax  inter  Hiram  et  Salomonem,  et 
percusserunt  ambo  fœdus. 

i,\  Elegitque  rex  Salomon  operarios  de  omni  Israël  et 
erat  indictio  triginta  millia  virorum. 

1.1.  Mittebatque  eos  in  Libanum,  decem  millia  per 
menses  singulos  vicissim,  ita  ut  duobus  mensibus  essent 
in  domibus  suis  ;  et  Adoniram  erat  super  hujuscemodi 
indictione. 

15.  Fueruntque  Salomoni  septuaginta  millia  eorum 
qui  onera  portabant  ;  et  octoginta  millia  latomorum  in 
monte. 

COMM 
pliquaient  peu,  ou  point  du  tout  à  l'agriculture. 
Leur  occupation  ordinaire  était  la  navigation,  la 
pêche,  le  commerce.  Autrefois,  dit  Servais,  ils 
envoyaient  acheter  du  froment  dans  les  pays 
étrangers,  à  frais  communs  (1).  Les  Israélites  pos- 
sédaient toutes  les  meilleures  terres  du  pays,  et 
les  cultivaient  avec  grand  soin.  C'est  ce  qui  les 
mettait  en  état  de  fournir  des  grains  à  leurs  voi- 
sins. Hiram  demande  du  froment  et  des  huiles  à 
Salomon,  pour  le  salaire  des  ouvriers  qu'il  lui 
prête,  et  Salomon  s'engage  à  fournir  la  nourriture 
non  seulement  à  ces  ouvriers,  qui  étaient  actuelle- 
ment occupés  à  travailler  pour  lui,  comme  on  le 
voit  par  les  Paralipomênes  (2),  mais  outre  cela,  il 
donnait  gratuitement  au  roi  de  Tyrde  quoi  nourrir 
toute  sa  maison.  Josèphe  (j)  dit  que  Salomon  le 
fournissait  de  froment,  de  vin  et  d'huile  :  mais 
l'Écriture  ne  parle  point  de  vin  pour  la  maison 
d'Hiram.  Elle  dit  seulement  que,  pour  les  ouvriers 
qui  travaillaient  à  couper  les  bois,  il  leur  fournis- 
sait du  froment,  de  l'orge,  du  vin  et  de  l'huile  (4). 

Il  est  bon  de  se  souvenir  ici  de  ce  qu'on  a  déjà 
remarqué, que  les  rois  d'Orient  nourrissaient  toute 
leur  maison  (5),  et  leur  donnaient  leur  salaire  en 
espèce  et  non  en  argent.  C'est  ce  qui  les  obligeait 
à  faire  de  très  grandes  provisions  de  denrées  pour 
leur  nourriture. 

y.  11.  Coros  tritici  viginti  millia.  Le  cor 
contenait  388  litres  80.  On  peut  juger,  en  compa- 
rant cet  endroit  à  ce  qui  a  été  dit  de  la  maison  de 
Salomon,  combien  la  cour  de  celui-ci  était  plus 
nombreuse  que  celle  du  roi  de  Tyr.  Il  fallait  aux 
gens  de  Salomon  quatre-vingt-dix  cors  de  farine 
par  jour,  et  il  ne  faut  à  Hiram  que  vingt  mille 
cors  de  froment  par  an.  On  lit  dans  les  Paralipo- 


10.  Hiram  donna  donc  à  Salomon  des  bois  de  cèdre  et 
de  sapin,  autant  qu'il  en  désirait. 

11.  Et  Salomon  rendait  à  Hiram  pour  l'entretien  de  sa 
maison,  vingt  mille  mesures  de  froment  et  vingt  mesures 
d'huile  très  pure;  et  ce  sont  là  les  provisions  que  Salo- 
mon envoyait  chaque  année  à  Hiram. 

12.  Le  Seigneur  donna  aussi  la  sagesse  à  Salomon, 
selon  qu'il  le  lui  avait  promis.  Il  y  avait  paix  entre  Hiram 
et  Salomon,  et  ils  avaient  fait  alliance   l'un  avec  l'autre. 

13.  Le  roi  Salomon  choisit  aussi  des  ouvriers  dans 
tout  Israël  ;  et  on  commanda  pour  cet  ouvrage  trente 
mille  hommes. 

14.  Il  les  envoyait  au  Liban  tour  à  tour,  dix  mille 
chaque  mois,  de  sorte  qu'ils  demeuraient  deux  mois 
dans  leurs  maisons  ;  et  Adoniram  avait  l'intendance  sur 
tous. 

15.  Salomon  avait  soixante-dix  mille  manœuvres  qui 
porlaient  des  fardeaux,  et  quatre-vingt  mille  qui  taillaient 
des  pierres  sur  la  montagne  : 

ENTAI  RE 

mènes  (6),   que  c'était   du    froment   concassé    ou 
moulu. 

Viginti  coros  olei.  Il  semble  qu'il  faut  répéter 
mille  du  passage  précédent,  et  lire  :  Vingt  mille 
mesures  d'huile.  C'est  le  sentiment  de  plusieurs 
commentateurs  (7).  La  proportion  entre  vingt  mille 
cors  de  froment  et  vingt  cors  d'huile,  ne  paraît  pas 
juste.  Dans  les  Paralipomênes  (C),  où  l'on  marque 
la  quantité  de  nourriture  que  Salomon  donnait  aux 
ouvriers  qui  travaillaient  sur  le  Liban,  on  trouve 
vingt  mille  cors  de  froment,  autant  d'orge,  et  vingt 
mille  baths  d'huile,  et  autant  de  mesures  de  vin.  Le 
bath  est  le  dixième  du  cor. 

Olei  purissimi.  L'hébreu  (9)  :  D'huile  battue, 
pilée  au  mortier,  meilleure  que  l'huile  foulée  et 
pressée.  La  première  huile  qui  coule  avant  la 
pression,  la  mère-goutte. 

y.  1 3.  Erat  indictio  triginta  millia  virorum. 
On  pourrait  traduire  l'hébreu  à  la  lettre  (10 ):  Ce 
tribut,  cette  corvée  était  de  trente  mille  hommes. 
On  commanda  trente  mille  hommes  ;  mais  on  les 
partagea  de  manière  qu'ils  ne  servaient  qu'un 
mois  sur  trois,  puisqu'ils  n'y  allaient  que  dix  mille 
à  la  fois,  et  qu'ils  n'y  demeuraient  qu'un  mois. 
Ainsi  ils  avaient  toujours  deux  mois  de  repos  de 
suite.  Ces  hommes  étaient  Israélites,  et  ils  avaient 
pour  intendant  Adoniram.  II  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'ils  ne  travaillaient  qu'à  tirer  les  pierres 
des  carrières  ;  car  pour  les  bois,  c'étaient  les  Ty- 
riens  et  les  Sidoniens  qui  étaient  obligés  à  les 
couper,  à  les  conduire  à  la  mer,  à  les  mettre  en 
radeaux,  et  à  les  rendre  au  port  le  plus  près  de 
Jérusalem. 

f.  1$.  Octoginta  millia  latomorum  in  monte. 
On  peut  traduire  l'hébreu  (11):  Quatre-vingt  mille 


(1)  Servais  in  Aïncid.  1. 

(2)  11.  Par.  11.  10. 
(ï)  Joseph,  loco  cit. 

(4)  11.  Par.  11.  10. 

(5)  Vide  Afhen.  lib.  iv.  de  Persis,  et  sup.  m.  Reg.  iv.  22. 

(6)  11.  Par.  11.  10.  ni3D  Don 


(7)  Buxtorf.    Glass.    Piscat.   lia   et  Srr.  et  les    Septante 
et  Arab. 

(8)  11.  Par.  11.  10. 

(9)  rvro  jour 

(10)  w>n  *]b«  ta'wbw  Don  >nn 
(ii)  iru  3ïn  --s  o>aiDW 
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16.  Absque  prsepositis  qui  praeerant  singulis  operibus, 
numéro  trium  milhum  et  trecentorum,  preecipientium 
populo  et  his  qui  faciebant  opus. 

17.  Prrecepitque  rexut  tollerent  lapides  grandes,  lapi- 
des pretiosos,  in  fundamentum  tcmpli,  et  quadrarent  eos  ; 

18.  Quos  dolaverunt  casmentarii  Salomonis,  et  cœmen- 
tarii  Hiram.  Porro  Giblii  prasparaverunt  ligna  et  lapides 
ad  aediticandam  domuni. 


tailleurs  de  pierres  ou  de  bois,  dans  la  monlagne. 
Le  terme  de  l'original  se  prend  ordinairement  des 
tailleurs  de  pierres,  quoiqu'il  signifie  aussi  des  char- 
pentiers. Mais  ici  il  ne  s'entend  que  de  ceux  qui 
travaillaient  aux  carrières,  qui  taillaient  la  pierre 
et  la  polissaient.  Il  est  certain  que  l'on  tira  du 
Liban  non  seulement  le  bois,  mais  encore  la  pierre 
pour  le  temple  de  Salomon.  Tous  ces  ouvriers 
étaient  prosélytes  ou  étrangers.  Voyez  11.  Par.  1  1, 

17,  18. 

v.  16.  Numéro  trium  mili.ium  ettrecentorum 
pr^cipientium  populo.  Dans  les  Paralipo- 
mènes  (1),  on  en  compte  trois  mille  six  cents. 
Mais  on  y  comprend  trois  cents  officiers  plus 
relevés,  qui  avaient  l'intendance  sur  les  trois  mille 
trois  cents  inspecteurs.  Ou  bien  l'on  met  au  nom- 
bre des  officiers,  trois  cents  des  principaux 
ouvriers,  qui  avaient  quelque  inspection  sur  leurs 
compagnons. 

v.  17.  Lapides  grandes,  lapides  pretiosos. 
L'Ecriture  marque  ici  exprès  qu'on  prit  de  très 
belles  et  de  très  grandes  pierres  pour  les  fonde- 


16.  Sans  ceux  qui  avaient  l'intendance  sur  chaque  ou- 
vrage, au  nombre  de  trois  mille  trois  cents,  qui  don- 
naient les  ordres  au  peuple   et   à   ceux   qui   travaillaient. 

17.  Et  le  roi  leur  commanda  aussi  de  prendre  de 
grandes  pierres,  des  pierres  d'un  grand  prix  pour  les 
fondements  du    temple,  et   de  les  préparer  pour  cet  effet. 

18.  Et  les  maçons  de  Salomon  et  ceux  d'Hiram  eurent 
soin  de  les  tailler;  enfin  ceux  de  Giblos  apprêtèrent  le 
bois  et  les  pierres  pour  bâtir  la  maison  du  Seigneur. 

COMMENTAIRE 

ments  du  temple,  qu'on  les  tailla  et  qu'on  les 
polit  avec  soin,  pour  faire  remarquer  davantage  le 
zèle  et  la  magnificence  de  Salomon  dans  toute 
l'exécution  de  ce  grand  ouvrage.  Les  pierres 
même,  qui  ne  paraissaient  point  au  dehors,  étaient 
polies,  taillées,  choisies,  d'une  beauté,  d'une  gran- 
deur et  d'un  prix  extraordinaires. 

v.  [8.  Giblii  pr/eparaverunt  ligna.  Les  ouvriers 
de  cette  ville  étaient  célèbres  par  leur  adresse  à  tailler 
la  pierre  et  le  bois.  Ézéchiel  loue  aussi  leur  adresse 
à  bâtir  des  vaisseaux  (2).  Giblos  ou  Gébel,  ville  de 
Phénicie,  est  au  pied  du  mont  Liban,  au  nord  de 
Sidon,  sur  la  Méditerranée.  Elle  est  mieux  connue 
sous  le  nom  de  Biblos. 


Sens  spirituel.  Selon  Estius  la  part  prise  par 
les  Tyriens  à  la  construction  du  temple  figure  le 
dévouement  des  gentils  à  travailler  à  la  propaga- 
tion de  l'Évangile.  Les  Tyriens  répondirent  avec 
empressement  à  la  voix  de  Salomon  ;  Jésus-Christ, 
le  vrai  Salomon,  obtint  une  obéissance  non  moins 
généreuse,  et  allant  jusqu'à  la  mort. 


{1)  11.  Par.  11.  ii 


(2)  E-cch.  XXVII.  q. 


CHAPITRE  SIXIEME 


Description   du  temple   bâti  par  Salomon. 


i.  Factum  est  ergo  quadringentesimo  et  octogesimo 
anno  egressionis  filiorum  Israël  de  terra  ^Egypti,  in  anno 
quarto,  mense  Zio,  ipse  est  mensis  secundus,  regni  Sa- 
lomonis  super  Israël,  œdificari  cœpit  domus  Domino. 


t.  Or,  on  commença  à  bâtir  le  temple  du  Seigneur, 
quatre  cent  quatre-vingts  ans  après  la  sortie  des  enfants 
d'Israël  hors  de  l'Egypte,  la  quatrième  année  du  règne 
de  Salomon  sur  Israël,  au  mois  de  Zio,  qui  est  le  second 
mois  de  Vannée. 


COMMENTAIRE 


f.  i.  Quadringentesimo  et  octogesimo  anno. 
Quatre  cent  qualrc-pingts  ans  après  la  sortie  de 
l'Egypte.  De  la  mort  de  Josué  à  la  construc- 
tion du  temple,  en  extrayant  400  ans,  on  arrive 
en  1012.  Plusieurs  chronologistes  trouvant  de  la 
difficulté  à  concilier  cette  époque  avec  leur  suppu- 
tation, et  avec  ce  qui  est  porté  dans  les  Actes  (1), 
qui  semblent  dire  que  les  Juges  gouvernèrent 
quatre  cent  cinquante  ans,  enfin  avec  les  sommes 
exprimées  dans  le  livre  des  Juges,  ont  abandonné 
cette  supputation,  et  ont  placé  la  fondation  du 
temple,  les  uns  (2)  trois  cent  trente,  les  autres  (3) 
cinq  cent  quatre-vingt-dix  ans  après  la  sortie  des 
Israélites  hors  de  l'Egypte.  Les  Septante  (4)  met- 
tent quatre  cent  quarante  ans,  Josèphe(5)  cinq 
cent  quatre-vingt-douze,  ou,  selon  la  version  de 
Rufin,  cinq  cent  deux,  Sulpice  Sévère  cinq  cent 
quatre-vingt-huit,  Clément  d'Alexandrie  cinq  cent 
soixante-six,  Cédrène  six  cent  soixante-douze, 
Sérarius  six  cent  quatre-vingts,  Vossius  et  Capelle 
cinq  cent  quatre-vingts,  le  père  Pétau  cinq  cent 
vingt,  Codomanus  cinq  cent  quatre-vingt-dix-huit, 
Nicolas  Abraham  cinq  cent  vingt-sept,  Maestlin 
cinq  cent  quatre-vingt-douze,  Jean  Valthérus  cinq 
cent  vingt.  Ces  quelques  chiffres  montrent  com- 
bien les  sentiments  sont  variés.  Pour  nous,  nous 
avions  tracé  les  principales  lignes  de  notre  chrono- 
logie sans  tenir  autrement  compte  d'aucune  don- 
née trop  générale.  Pour  les  Juges,  nous  n'avons 
point  confondu  les  faits  accomplis  sur  la  rive  gau- 
che du  Jourdain  avec  ceux  de  la  rive  droite,  et,  con- 
formément à  l'opinion  générale,  nous  avons  placé 
les  exploits  de  Samson  sous  la  judicature  d'Héli. 
D'après  ce  système  il  s'est  écoulé  quatre  cent 
quatre-vingts  ans  environ  de  la  mort  de  Josué  à  la 
construction  du  temple,  et  les  dates  fournies  par 
les  livres  des  Juges  et  les  actes  des  Apôtres  con- 


cordent mieux  qu'avec  toute  autre  chronologie 
(Cf.  Préface  des  Juges).  On  a  déjà  remarqué  que 
souvent  l'Écriture  ne  s'exprime  pas  avec  la  préci- 
sion de  nos  méthodes'  historiques  actuelles.  Ainsi 
dans  ce  verset  la  sortie  des  enfants  d'Israël  hors  de 
l'Egypte  peut  se  prendre  du  temps  qu'ils  errèrent 
à  l'aventure  avant  d'être  fixés  dans  la  terre  Pro- 
mise. Tant  qu'ils  ne  furent  pas  établis  dans  leurs 
territoires,  ce  fut  en  quelque  sorte  la  sortie 
d'Egypte.  Ils  avaient  quitté  la  terre  de  Gessen,  et 
ils  n'avaient  point  de  patrie.  Il  n'est  pas  impos- 
sible qu'ici,  l'écrivain  sacré  n'ait  pris  la  mort  de 
Josué  comme  le  point  de  départ  de  son  calcul. 
C'est  la  seule  hypothèse  que  l'on  puisse  faire,  et 
elle  n'a  rien  d'invraisemblable  puisque,  à  cette 
époque  seulement  la  nation  fut  définitivement 
constituée.  L'état  précaire  qui  avait  suivi  l'Exode 
avait  pris  un. 

Mense  Zio,  ipse  est  mensis  secundus.  Ziv  ou 
Zio  est  le  second  mois  de  l'année  sacrée,  mais  le 
huitième  de  l'année  civile.  Il  répondait  ordinaire- 
ment à  notre  mois  d'avril  (6).  Comme  nous  l'avons 
déjà  l'ait  remarquer  (7),  les  Hébreux,  au  commen- 
cement, ne  donnaient  point  de  noms  propres  à  leurs 
mois.  Ils  les  désignaient  simplement  par  l'ordre 
qu'ils  tenaient  entre  eux  ;  le  premier,  le  second, 
le  troisième  mois,  etc.  Mais  depuis  Salomon,  on 
voit  les  noms  de  quelques  mois  parmi  les  Hé- 
breux ;  par  exemple,  celui  de  Sio  ou  de  Zir.cn 
cet  endroit  :  celui  de  Boûl  au  verset  58,  et  celui 
cVÉthanîm  au  chapitre  vm,  verset  2  de  ce  livre. 
Après  le  règne  de  Salomon,  on  négligea  ces  noms 
de  mois,  et  on  suivit  l'ancien  usage  de  marquer  les 
mois  simplement  par  l'ordre  qu'ils  tenaient  entre 
eux.  Ce  ne  fut  que  vers  le  temps  du  retour  de  la 
captivité  de  Babylone,  qu'on  prit  les  noms  de 
mois  des  Perses  ou  des  Chaldéens. 


(1)  Act.  xiii.  20. 

(2)  Glycas. 

(i)  Melchior  Canus  Loc.  Thcolog.  lib.  \i.  cap.  5. 

(4)  T'ô  -rsaaapaxoijTM,  /.a''.  TETpa»oatoatt3  ïxù  tt,;  èÇo'Sou. 


(5)  Joseph.  Anliq.  lib.  vin.  c.   2.  Me 
Ivvsvrjy.OV'ca  /-a'  ' ■'■>  ' 

6    Pag.   Vat.  Muiist.  Syr.  Arab. 
(7)  Gènes,  vu.  11. 
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2.  Domus  autem  quam  œdificabat  rex  Salomon  Do- 
mino habebat  sexaginta  cubitos  in  longitudine,  et  viginti 
cubiîos  in  latitudine,  et  triginta  cubitos  in  altitudine. 

j.  Et  portictis  erat  ante  templum  viginti  cubito^um 
longitudinis,  juxta  mensuram  latitudinis  templi  ;  et  habe- 
bat decem  cubitos  latitudinis  ante  faciem  templi. 

4.  Fecitque  in  templo  fenestras  obliquas. 

5.  Et  aedificavit  super  parietem  templi  tabulata  per 
gyrum,  in  parietib.us  domus  per  circuitum  templi  et  ora- 
culi,  et  fecit  latera  in  circuitu. 


2.  La  maison  que  le  roi  Salomon  bâtissait  à  la  gloire 
du  Seigneur,  avait  soixante  coudées  de  long,  vingt  cou- 
dées de  large,  et  trente  coudées  de  haut. 

;.  Il  y  avait  un  vestibule  devant  le  temple  de  vingt 
coudées  de  long,  autant  que  le  temple  avait  de  largeur; 
et  il  avait  dix  coudées  de  large,  et  ce  vestibule  était  de- 
vant la  face  du    temple. 

4.  Et  il  lit  au  temple  des  fenêtres  obliques. 

5.  Et  il  bâtit  des  étages  sur  les  murailles  du  temple, 
autour  de  l'enceinte  du  temple  et  du  sanctuaire,  et  il  fit 
des  tas-côtés  tout  alentour. 


COMMENTAIRE 

v.  2.  Domus...   habebat  sexaginta  cubitos  in 

LONGITUDINE,  ET  VIGINTI  CUBITOS  IN  LATITUDINE,   I  T 
TRIGINTA  CUBITOS  IN    ALTITUDINE.    Les  temples  des 

Égyptiens,  des  Phéniciens  et  celui  des  Hébreux, 


étaient  d'un  goût  fort  différent  des  nôtres.  Ils 
étaient  composés  de  parvis  et  de  colonnades,  où 
les  peuples  pouvaient  s'assembler,  pour  faire  leurs 
dévotions  et  pour  assister  aux  sacrifices,  sans  être 
exposés  aux  injures  de  l'air.  Ces  parvis  environ- 
naient le  temple,  ou  le  lieu  sacré,  où  les  prêtres 
seuls  avaient  entrée.  Cette  dernière  pièce  est 
souvent  appelée  la  maison,  ou  le  temple,  ou  hékal 
en  hébreu  et  en  assyrien,  c'est-à-dire  le  palais,  la 
demeure  du  prince  ou  de  la  divinité.  Souvent,  sous 
ce  nom  de  temple,  on  entend  tout  le  composé  du 
temple,  les  cours,  les  parvis,  les  galeries,  les 
chambres,  les  appartements,  les  magasins,  le  lieu 
le  plus  sacré  et  le  plus  intérieur  ;  et  souvent  on  en 
restreint  la  signification  au  temple,  à  la  maison,  au 
sanctuaire  et  au  saint  ;  en  un  mot,  à  ce  logement, 
qu'on  regardait  comme  la  demeure  et  l'apparte- 
ment du  Dieu  d'Israël.  C'est  dans  ce  dernier  sens 
que  les  termes  de  temple  et  de  maison,  se  prennent 
dans  ce  passage. 

La  maison  du  Seigneur  avait  donc  soixante 
coudées  de  long,  d'orient  en  occident,  vingt  cou- 
dées de  large,  du  nord  au  midi,  et  trente  de  haut, 
depuis  le  plain  -pied  jusqu'au  haut  des  murailles, 
qui  portaient  le  toit.  La  coudée,  comme  on  l'a 
montré  ailleurs  (1),  était  de  o"1^  environ.  Le 
sanctuaire  avait  donc  31 '"80  de  long,  iom6o  de 
large  et  1  ^'"90  de  haut. 

V.  J.  PORTICUS  ERAT  ANTE  TEMPLUM  VIGINTI 
CUBITORUM     LONGITUDINIS,...     ET     HABEBAT     DECEM 

cubitos  latitudinis. Ce  vestibule  était  attenant  au 
temple,  ou  à  la  maison,  dont  on  a  vu  les  dimen- 
sions au  verset  précédent.  Il  avait  la  même  largeur 
que  le  temple,  du  nord  au  midi  ;  mais  il  n'avait  que 
dix  coudées,  ou  5"'^o  d'orient  en  occident.  Sa 
hauteur  était  égale  à  celle  du  temple.  On  lit  dans 


les  Paralipomènes  qu'elle  était  de  cent  vingt  cou- 
dées ou  6}m6o  (2).  Salomon  fit  placer  aux  deux 
côtés  de  la  porte  de  ce  vestibule  les  deux  grosses 
colonnes  de  bronze. 

v.  4.  Fecitque  in  templo  fenestras  obliquas. 
On  forme  bien  des  conjectures  sur  ces  fenêtres 
obliques,  dont  il  est  parlé  ici,  et  dans  Ezéchiel  (3). 
Le  texte  hébreu  à  la  lettre  (4)  :  Des  fenêtres  spé- 
culatoires  fermées.  Des  ouvertures  par  où  l'on 
regarde,  qui  étaient  fermées.  Ces  fenêtres  ou  ces 
ouvertures  étaient  fermées  de  treillis  ou  de  jalou- 
sies, en  sorte  qu'on  pût  voir  au  travers,  sans  être 
vu  au  dedans  1 5  ).  Le  chaldéen,  l'arabe,  Théodoret 
et  plusieurs  commentateurs  veulent  qu'elles  aient 
été  assez  larges  en  dedans,  et  fort  étroites  au 
dehors.  Mais  sans  chercher  tant  de  détours,  elles 
étaient,  comme  sont  ordinairement  les  fenêtres 
dans  les  pays  chauds,  garnies  de  jalousies  ou 
fermées  par  des  rideaux;  car  les  vitres  n'y  étaient 
point  en  usage. 

Elles  prenaient  jour  au-dessus  des  chambres 
qui  étaient  à  côté  du  temple,  et  qui  s'élevaient 
tout  autour  à  la  hauteur  de  quinze  coudées  (6).  Le 
sanctuaire  ayant  vingt  coudées,  il  y  avait  encore 
au-dessus  du  toit  des  chambres,  un  espace  de 
cinq  coudées  de  reste  pour  les  fenêtres;  caries 
toits  étant  plats  en  Orient,  il  ne  faut  presque  rien 
diminuer  pour  la  pente  du  toit  des  chambres,  qui 
étaient  aux  deux  côtés  du  temple.  Au-dessus  des 
chérubins  et  des  palmiers  qui  étaient  au-dedans 
du  temple,  et  hauts  de  dix  coudées  (7),  "5ni 30,  il  y 
avait  des  corniches,  des  frises  et  d'autres  orne- 
ments d'architecture,  auxquels  succédaient  les 
fenêtres  marquées  ici  ;  ces  fenêtres  avaient  cinq 
coudées  ou  2"'()î  de  haut. 

f.  5.  /Edificavit  super  parietem  templi  tabu- 
lata per  gyrum.  Aux  deux  côtés  de  la  longueur 
des  murailles,  et  à  l'arrière  du  temple  en  dehors, 
on  bâtit  des  bas-côtés,  qui  avaient  trois  étapes  de 
hauteur,  et  dont  les  poutres  et  les  -olives  portaient 


(1)  Sur  la  Genèse,  chap.  vi.  v.   1^.  p.  toi. 

(2)  11.  Par.  m.  4.  Porro  altitudo  centum  viginti  cubi- 
torum  erat,  et  deau ravit  eam  intrinsecus  auro  mun- 
dissimo. 

(;)  E\eeh.  xi,.  1  6.  \i  1.   t6  et  26. 
(4)  ='crx  n>spw  >;-nn 


(5)  E^ecli.  xi-  xi.i.  met  quelquefois  meus  et  quelque- 
fois rviDin  :  L'un  et  l'autre  signifie  i  .m  fermées. 
Les  Septante  dans  Ézéchiel  xu,   16,  traduisent  :  0 

StXTUtÔTai.  /     :      êeS. 

(6)  Voyez  les  \ .   ;.  6  et  to. 

(7)  111.  Rcg.  vi.  2J.  Compare/  Ézéchiel.  xi.i.  25.  20. 
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6.  Tabulatum  quod  subter  erat  quinque  cubitos  habe- 
bat  latitudinis,  et  médium  tabulatum  sex  cubitorum  lati- 
tudinis,  et  tertium  tabulatum  septem  habens  cubitos  lati- 
tudinis. Trabes  autem  posuit  in  Jomo  per  circuitum  fo- 
rinsecus,  ut  non   hœrerent  mûris  templi. 

7.  Domus  autem  cum  œdificaretur,  de  lapidibus  dolatis 
atque  perfectis  œdilicata  est;  et  malleus,  et  securis,  et 
omne  ferramentum,  non  sunt  audita  in  domo  cum  œdifi- 
caretur. 

8.  Ostium  lateris  medii  in  parte  erat  domus  dextrœ  ; 
et  per  cochleam  ascendebant  in  médium  cœnaculum,  et 
a  medio  in  tertium. 


6.  L'étage  d'en-bas  avait  cinq  coudées  de  large;  celui 
du  milieu  avait  six  coudées  de  large,  et  le  troisième  un 
avait  sept.  11  plaça  les  poutres  autour  du  temple  par  le 
dehors,  afin  qu'elles  ne  portassent  point  dans  les  murs 
du  temple. 

7.  Lorsque  la  maison  se  bâtissait,  elle  fut  bâtie  de 
pierres  qui  étaient  déjà  toutes  taillées  et  achevées  de 
polir:  on  n'entendit  dans  la  maison  ni  marteau,  ni  cognée, 
ni  le  bruit  d'aucun  instrument,   pendant  qu'elle  se  bâtit. 

8.  La  porte  du  milieu  des  bas-côtés  était  au  côté  droit 
de  la  maison  du  Seigneur,  et  on  montait  par  un  degré  qui 
allait  en  tournant  en  la  chambre  du  milieu,  et  de  celle 
du  milieu  en  la  troisième. 


du  côté  du  temple,  sur  des  retraites  prises  dans 
l'épaisseur  du  mur,  et  de  l'autre  côté,  tenaient  à  la 
muraille  de  dehors,  qu'on  avait  élevée  à  la  dis- 
tance de  cinq  coudées  de  celle  du  temple.  L'étage 
d'en-bas  n'avait  que  cinq  coudées  de  largeur. 
Celui  du  milieu  en  avait  six,  à  cause  d'une  coudée 
qu'il  regagnait  par  la  retraite  dont  on  a  parlé.  Et 
enfin  le  troisième  étage  avait  sept  coudées,  pour 
une  semblable  raison.  Ces  bas  côtés  avaient  quel- 
que rapport  aux  ailes,  qui  régnaient  autour  des 
anciens  temples  des  Grecs. 

y.  6.  Trabes  posuit    in  domo  per   circuitum 

FOR1NSECUS  ,     UT     NON     HyERERENT     MURIS     TEMPLI. 

Elles  portaient  sur  les  retraites  de  ce  mur  dont 
on  a  parlé.  Elles  n'entraient  point  dans  son  épais- 
seur. Tout  cela,  afin  de  marquer  un  plus  grand 
respect  pour  la  Maison  de  l'Éternel,  et  afin  qu'on 
pût  placer  les  poutres,  et  les  ôter  sans  entamer  la 
muraille.  Ezéchiel  met  trente-trois  chambres  sur 
les  trois  côtés  du  temple  (1).  Josèphe  n'en  met 
que  trente.  Saint  Jérôme  semble  en  avoir  conçu 
soixante-six  ou  deux  fois  trente-trois. 

V.    7.    DE  LAPIDIBUS    DOLATIS,    ATQUE    PERFECTIS. 

C'est-à-dire,  on  les  employa,  sans  y  toucher,  telles 
qu'on  les  avait  amenées  de  la  carrière.  On  avait 
eu  soin  de  les  tailler,  de  les  polir  sur  le  lieu  même, 
en  sorte  qu'on  n'eût  pas  à  y  toucher ,  lorsqu'il 
faudrait  les  mettre  en  œuvre. 

Malleus,  et  securis,  et  omne  ferramentum 
non  sunt  audita  in  domo.  Parce  que  tout  était 
taillé  et  préparé  auparavant,  et  qu'on  avait  si  bien 
pris  toutes  les  mesures  qu'on  ne  fut  pas  obligé  de 
retoucher,  ni  à  la  pierre,  ni  au  bois.  Naturelle- 
ment on  ne  doit  pas  étendre  cette  remarque  aux 
clous  qu'on  employa  pour  attacher  les  ais  et  les 
bois,  pour  les  couvrir  d'or  ou  pour  les  ferrer 
d'autre  métal;  à  moins  qu'on  y  employât  des  clous 
à  vis.  Tout  cela  témoigne  du  respect  que  Salomon 
avait  pour  la  majesté  de  son  Dieu ,  de  l'idée 
qu'il  voulait  en  inspirer  à  son  peuple,  et  de  l'exac- 
titude de  ses  ouvriers. 


COMMENTAIRE 

Les  rabbins  nous  débitent  une  fable  à  l'occasion 
de  ce  passage.  Ils  prétendent  que  Salomon  n'em- 
ploya ni  le  marteau,  ni  le  fer,  pour  tailler  et  pour 
polir  la  pierre,  dont  on  se  servit  dans  la  construc- 
tion du  temple.  Il  ne  se  servit  que  d'un  petit 
vermisseau,  ou  d'une  pierre  nommée  schamir,  qui 
taillait,  fendait,  et  polissait  les  pierres  avec  une 
facilité  merveilleuse  ;  et  cela,  sans  bruit  et  sans 
embarras.  Ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine  de 
ce  vermisseau  ou  de  cette  pierre.  Les  uns  la  font 
apporter  à  Salomon  parle  démon  Asmodée,  prince 
de  l'enfer.  Les  autres  disent  que  Salomon  ayant 
enfermé  les  petits  d'une  huppe  dans  un  verre,  leur 
mère  alla  chercher  cette  pierre  pour  rompre  le 
verre  et  en  tirer  ses  petits.  D'autres  enfin  croient 
que  Salomon  envoya  chercher  ce  vermisseau  dans 
le  Paradis  terrestre  par  un  aigle,  qui  le  lui  apporta. 
On  ne  laissa  pas  perdre  une  chose  si  précieuse  et 
si  utile.  On  mit  le  ver  dans  du  plomb,  et  on  l'y 
nourrit  assez  longtemps.  Mais  le  temple  ayant 
été  pillé  par  les  Chaldéens,  le  ver  périt.  Le  rabbin 
Maimonide  a  fait  un  livre  exprès  sur  ce  fameux 
ver  (2).  Vincent  de  Beauvais  en  fait  aussi  mention 
dans  son  Doctrinal  (3).  Le  schamir  n'est  autre 
que  la  pierre  smiris,  dont  les  joailliers  se  servent 
pour  polir  les  pierres  précieuses.  Théodoret  4) 
avance  un  autre  fait  fort  apocryphe,  en  disant  qu'on 
trouva  dans  les  carrières  les  pierres  toutes  prépa- 
rées, et  de  la  forme  qu'il  les  fallut,  et  qu'on  n'eut 
plus  qu'à  les  gratter  et  à  les  polir. 

y.  8.  Ostium  lateris  medii  in  parte  erat  domls 
dextrœ.  Ou  plutôt  (5):  La  porte  qui  conduisait  par 
un  escalier  à  l'étage  du  milieu,  était  au  cou'  droit 
de  la  maison;  c'est-à-dire,  au  nord  du  temple,  m 
on  prend  la  droite  par  rapport  à  la  situation  de 
ceux  qui  entrent  dans  le  temple  ;  car  régulière- 
ment chez  les  Hébreux,  la  droite  désigne  le  côté 
du  midi.  Ces  portes  ne  s'ouvraient  ni  au  dedans 
du  Saint,  ni  encore  moins  au  dedans  du  sanc- 
tuaire. Le  respect  qu'on  devait  avoir  pour  des 
lieux  si  sacrés,  ne  permettait  pas  qu'on  y  passât, 


(1)  E^ech.xu.  6.  -  Joseph.  Antiq.  lib.  vm.  c,  2. 

(2)  Vide  Grot.  hic. 

(?)  Vincent.  Bellopac.  Doctrin.  Ub.xvi.c.  12J. 


(4)  Theodoret.  queest.   :;.  24. 

(  ',  >  n'33'-  n'2~  ^n;  ■?>*  n;t;'nn  ybsn  nnr  Les  Septante 
ont  lu  n:imnn  au  lieu  de  rui3>nn 
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o.  Et  œdificavit  domum,  et  consummavit  eam  ;  texit 
quoque  domum  laquearibus  cedrinis. 

10.  Et  asdificavit  tabulatum  super  omnem  domum  quin- 
que  cubitis  altitudinis;  et  operuit  domum  lignis  cedrinis. 

1 1.  Et  factus  est  sermo  Domini  ad  Salomonem,  dicens  : 

12.  Domus  haec,  quam  asdificas,  si  ambulaveris  in  pras- 
ceptis  meis,  et  judicia  mea  feceris,  et  custodieris  omnia 
mandata  mea,  gradiens  per  ea,  firmabo  sermonem  meum 
tibi,  quem  locutus  sum  ad  David  patrem  tuum  ; 

i  ;.  Et  habitabo  in  medio  filiorum  Israël,  et  non  dere- 
linquam  populum  meum  Israël. 

14.  Igitur  asdificavit  Salomon  domum,  et  consummavit 
eam. 

15.  Et  œdificavit  parietes  domus  intrinsecus  tabulatis 
cedrinis;  a  pavimento  domus  usque  ad  summitatem  pa- 
rietum,  et  usque  ad  laquearia,  operuit  lignis  cedrinis  in- 
trinsecus ;  et  texit  pavimentum  domus  tabulis   abiegnis. 


9.  Il  bâtit  ainsi,  et  aciieva  la  maison  du  Seigneur,  et  il 
!a  couvrit  de  lambris  de  cèdre. 

10.  Et  il  fit  un  étage  au-dessus  de  tout  l'édifice  de  cinq 
coudées  de  haut,  et  il  couvrit  cette  maison  de  bois  de 
cèdre. 

1 1.  Alors  le  Seigneur  parla  à  Salomon,  et  lui  dit  : 

1:.  J'ai  "ii  cette  maison  que  vous  bâtissez;  si  vous 
marchez  selon  mes  préceptes,  si  vous  exécutez  mes 
ordonnances,  et  que  vous  gardiez  tous  mes  commande- 
ments, sans  vous  en  détourner  d'un  pas  ;  je  vérifierai  en 
votre  personne  la  parole  que  j'ai  dite  à  David  votre  père; 

1  ;.  J'habiterai  au  milieu  des  enfants  d'Israël,  et  je  n'a- 
bandonnerai point  mon  peuple  d'Israël. 

14.  Salomon  bâtit  donc  la  maison  du  Seigneur,  et 
l'acheva. 

1;.  Il  lambrissa  d'ais  de  cèdre  le  dedans  des  murailles 
du  temple.  Depuis  le  pavé  du  temple  jusqu'au  haut  des 
murailles,  et  jusqu'au  plancher  d'en  haut,  il  le  couvrit 
par  le  dedans  de  lambris  de  cèdre;  et  il  planchéia  tout 
le  temple  de  bois  de  sapin. 


COMMENTAIRE 


pour  entrer  et  sortir  indifféremment  de  ces  étages. 
Mais  elles  avaient  leur  ouverture,  l'une  à  la 
droite  du  portique  ou  du  vestibule,  et  l'autre  à  la 
gauche ,  ou  même  au  dehors  du  temple.  Ces 
escaliers  étaient  à  l'extrémité  du  couloir  des 
chambres,  et  pris  dans  l'épaisseur  du  mur.  L'hé- 
breu (1)  marque  qu'ils  étaient  ronds  ou  à  vis.  Les 
Septante  font  un  sens  assez  clair.  Ils  lisent  l'étage 
d'en-bqs,  au  lieu  de  l'étage  du  milieu  :  La  porte 
qui  conduisait  à  l'appartement  d'en  bas,  et  de  là  par 
un  escalier  à  vis,  à  l'étage  du  milieu,  etc. 

v.  9.  Texit  domum  laquearibus  cedrinis. 
Le  texte  hébreu  (2)  dit  qu'il  couvrit  le  temple 
d'une  voûte  et  de  planches  de  cèdre.  Le  plafond 
du  temple  était  en  voûte  surbaissée,  faite  de  bois 
de  cèdre. 

v.    10.   jEdificavit   tabulatum    super   omnem 

DOMUM     QUINQUt;   CUBITIS  ALTITUDINIS.   On  doit    Se 

souvenir  que  la  hauteur  du  temple  était  de  trente 
coudées,  depuis  le  sol  jusqu'au  haut  des  mu- 
railles^). Salomon  n'avait  pas  dessein  de  conserver 
toute  cette  hauteur  au  dedans  du  temple,  qui 
comprenait  le  Saint,  et  le  sanctuaire  ;  il  n'y  en 
voulait  laisser  que  vingt  coudées  (4).  Il  partagea 
donc  les  dix  coudées  qu'il  en  voulait  retrancher, 
et  en  occupa  cinq,  par  l'enfoncement,  ou  le  cintre 
de  la  voûte  en  berceau,  qu'il  lit  régner  tout  le 
long  du  sanctuaire  et  du  Saint.  Les  autres  cinq 
cudées  demeurèrent  vides  entre  la  voûte  et  le 
toit.  Tout  cela  dans  la  même  vue,  qui  avait  fait 
mettre  aux  deux  cotés  du  temple,  des  bâtiments, 
c'est-à-dire,  pour  un  plus  grand  respect  et  pour 
une  plus  grande  propreté.  Le  dedans  du  temple, 


par  cette  précaution,  était  préservé  de  l'excessive 
chaleur  de  l'été,  et  des  humidités  de  l'hiver;  ni  le 
soleil,  ni  la  pluie,  ne  donnaient  immédiatement  sur 
ses  murailles  ni  sur  la  voûte  qui  le  couvrait.  D'au- 
tres entendent  ce  passage  des  appartements  qui 
régnaient  tout  autour  du  temple  en  dehors.  Ils 
traduisent  (5)  :  //  fit  aussi  des  étages  le  long  de  tout 
le  temple,  de  la  hauteur  de  cinq  coudées.  Et  c'est 
l'explication  qui  nous  paraît  la  plus  littérale. 
Chacun  des  étages  de  ces  appartements  avait  cinq 
coudées. de  haut.  Les  trois  avaient  quinze  coudées, 
ou  la  moitié  de  la  hauteur  du  temple.  Leur  lar- 
geur en  dedans  était  inégale.  Le  premier  étage 
avait  cinq  coudées  de  iarge,  le  second  six,  et  le 
troisième  sept.  Voyez  le  verset  5. 

Operuit  domum  lignis  cedrinis.  Le  toit  du 
temple  était  d'ais  ou  de  bonnes  poutres  de  cèdre. 
Il  était  en  plate- forme ,  de  même  que  les  autres 
toits  du  pays.  Le  texte  est  expressif  \/>)  :  //  prit,  il 
joignit,  il  serra  la  maison  par  des  pièces  de  bois  de 
cèdre.  Il  en  lia  les  murailles  par  des  poutres  qui 
tenaient  d'un  mur  à  l'autre. 

v.  11.  Factus  est  sermo  Dei  ad  Salomonem. 
Nous  croyons  que  ce  ne  fut  qu'après  la  dédicace 
du  temple,  et  que  cette  même  apparition  est  rap- 
portée plus  au  long  au  chapitre  ix,  verset  2,  et  sui- 
vants. 

\.  15.  yEDII-TCAVIT  parietes  domus  intrinsecus 
tabulatis  CEDRINIS.  Le  plafond  et  le  toit  du  tem- 
ple étaient  de  bois  de  cèdre,  comme  on  l'a  déjà 
vu.  Le  lambris  était  de  même  bois,  depuis  le  bas 
jusqu'en  haut,  depuis  le  plancher  d'en  bas,  jusqu'au 
toit;  et  cela,  non  seulement  dans  le  sanctuaire. 


(1)  n:n2'nn  h?  ib?'  obibai 

(2)  un-ito  nmwi  2>aa  non  ns  [sd»i 

(!)   Plus   haut   v.   2. 

(4)  Plus   bas  y.  20.  Oraculum   habebat  viginti    cubitos 


longitudinis,  et  viginti  cubitos   latitudinis,  et  viginti    cu- 
bitos altitudinis. 

(5)  troip  niDN  aran  n>an  '-:  Sj  m»n  rs  p>i 

(0   3>nN  >sya  non  ns  t-.xn 
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16.  .■Edificavitque  viginti  cubitorum  ad  posteriorem 
partem  templi  tabulata  cedrina,  a  pavimento  usque  ad 
superiora  ;  et  l'ecit  interiorem  domum  oraculi  in  Sanc- 
tum  sanctorum. 

17.  Porro  quadraginta  cubitorum  erat  ipsum  templum 
pro  foribus  oraculi. 

18.  Et  cedro  omnis  domus  intrinsecus  vesticbatur,  ha- 
bens  tornaturas  et  juncturas  suas  fabrefactas,  et  caslatu- 
ras  emiiientes.  Omnia  cedrinis  tabulis  vestiebantur,  nec 
omnino  lapis  apparere  poterat  in  pariete. 

19.  Oraculum  autem  in  medio  domus  in  interiori  parte 
fecerat,  ut  poneret  ibi  arcam  fœderis  Domini. 

20.  Porro  oraculum  habebat  viginti  cubitos  longitudi- 
nis,  et  viginti  cubitos  latitudinis,  et  viginti  cubitos  altitu- 
dinis.  Et  operuit  illud  atque  vestivit  auro  purissimo  ;  sed 
et  altare  vestivit  cedro. 


16.  Il  fit  aussi  une  séparation  d'ais  de  cèdre  de  vingt 
coudées  au  fond  du  temple,  depuis  le  plancher  jusqu'au 
haut,  et  il  fit  en  cet  espace  le  lieu  intérieur  de  l'oracle, 
qui  est  le  Saint  des  saints. 

17.  Le  temple,  depuis  l'entrée  de  l'oracle,  avait  qua- 
rante coudées. 

18.  Et  tout  le  temple  était  au-dedans  lambrissé  de 
cèdre,  et  les  jointures  du  bois  étaient  faites  avec  grand 
art,  et  ornées  de  sculptures  et  de  moulures.  Tout  était 
revêtu  de  lambris  de  cèdre,  et  il  ne  paraissait  point  de 
pierres  dans  la  muraille. 

19.  Il  fit  l'oracle  au  milieu  du  temple,  en  la  partie  la 
plus  intérieure,  pour  y  mettre  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur. 

:o.  L'oracle  avait  vingt  coudées  de  long,  vingt  coudées 
de  large,  et  vingt  coudées  de  haut,  et  il  le  couvrit  et  re- 
vêtit d'or  très  pur;  il  couvrit  aussi  l'autel  de  bois  de 
cèdre. 


COMMENTAIRE 


mais  aussi  dans  le  Saint  :  en  un  mot,  dans  toute  la 
longueur  et  la  hauteur  du  temple.  Pour  le  bas,  il 
était  planchéié,  non  pas  de  cèdre,  mais  de  sapin, 
ou  peut-être  d'une  sorte  de  cèdre  qu'on  trouve 
dans  la  Phénicie  (1  )  et  dans  la  Lycie,  qui  ressem- 
ble beaucoup  au  genévrier.  Il  semble  que  le  bois 
qui  fut  employé  pour  les  planchers,  devait  être 
plus  solide  que  celui  des  lambris  et  du  plafond. 
On  doute  si  le  sanctuaire  était  planchéié  comme 
le  reste  ;  car  il  est  dit  dans  les  Paralip'omènes  2  . 
qu'il  était  pavé  de  marbre,  ou,  suivant  l'hébreu,  de 
pierres  de  prix  ;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'on 
n'ait  pu  couvrir  ces  pierres  de  beaux  ais,  puisqu'on 
en  couvrit  bien  les  murailles ,  dont  les  pierres 
n'étaient  pas  d'une  moindre  valeur.  Les  pierres 
des  fondements  elles-mêmes  sont  appelées  pierres 
de  prix,  ou  pierres  précieuses  (3).  L'Écriture  relève 
ces  circonstances,  pour  faire  comprendre  la  magni- 
ficence de  Salomon,qui  employa  de  très  belles  pier- 
res, même  dans  les  lieux  où  elles  ne  devaient  point 
être  en  vue,  comme  dans  les  fondements  et  sous 
les  planchers.  On  verra  plus  loin  (4),  que  le  pavé 
ou  le  plancher  était  couvert  de  lames  d'or. 

f.  16.  vEdificavitque  viginti  cubitorum  ad 
posteriorem  partem  templi.  Il  fit  cette  séparation 
entre  le  Saint  et.le  sanctuaire,  à  vingt  coudées  du 
fond  du  temple.  L'hébreu  à  la  lettre  (<,)  :  Et  il 
bâtit  vingt  coudées  ;  ou,  il  lit  un  bâtiment  de  vingt 
coudées,  depuis  un  côté  du  temple,  jusqu'à  l'autre. 
En  un  mot,  il  fit  un  mur  de  séparation,  qui  tenait 
toute  la  largeur  du  temple,  depuis  le  mur  du  coté 
du  midi,  jusqu'à  celui  du  côté  du  nord.  Au  milieu 
de  cette  muraille,  était  une  grande  porte,  dont  on 
verra  la  description  au  verset  3 1 .  Cet  ouvrage  avait 
tous  les  mêmes  ornements  que  le  Saint  et  le  sanc- 
tuaire. Il  était  revêtu  de  cèdre  et  d'or  de  toutes 
parts. 


Et  fecit  interiorem  domum  Oraculi  in  Sanc- 
tum  Sanctorum.  L'espace  qui  se  trouva  vide  entre 
cette  séparation  et  le  fond  du  temple,  fut  destiné 
à  ce  qu'on  appelle  l'Oracle,  le  sanctuaire  ou  le 
Saint  des  saints.  C'est  le  lieu  le  plus  sacré, le  plus 
auguste  et  le  plus  intérieur  du  temple.  C'est  là 
que  l'on  plaça  l'arche  d'alliance;  personne  n'y  en- 
trait jamais  excepté  le  grand  prêtre  ;  et  encore 
une  seule  fois  l'année. 

v.  17.  Porro  quadraginta  cubitorum  erat 
ipsum  templum  pro  foribus  Oraculi.  Le  Saint, 
ou  cette  partie  du  temple  qui  était  devant  le  sanc- 
tuaire, avait  quarante  coudées  de  long,  sur  vingt 
de  large.  Le  Saint  n'était  séparé  du  sanctuaire  ou 
de  l'Oracle,  que  par  le  mur  dont  on  vient  de  parler. 

y.  18.  Habens  tornaturas,  et  juncturas  suas 

FABREFACTAS,  ET  C/ELATURAS  EMINENTES.    L'hébreu 

peut  se  traduire  ainsi  (6)  :  Des  réseaux  ornés  Je 
courges,  ou  de  pommes,  et  des  /leurs  épanouies.  Le 
lambris  et  le  plafond  de  tout  cet  édifice  étaient  en 
compartiments  faits  en  carreaux  ou  en  losanges. 
A  la  lettre  :  Comme  les  mailles,  ou  les  réseaux 
d'un  filet.  Et  dans  ces  carreaux,  ou  ces  mailles,  on 
«oyait  des  pommes  de  coloquinte  en  demi  relief. 
alternant  avec  des  fleurs  ouvertes  et  épanouies. 
Ces  décors  couvraient  tout  le  sanctuaire  en  dedans  ; 
en  sorte  que  la  pierre  n'y  paraissait  point. 

V.  19.  Oraculum  autem  in  medio  domus.  Non 
pas  au  milieu,  pris  dans  un  sens  géométrique: 
mais  dans  l'intérieur  et  dans  le  fond  du  temple. 
L'Oracle  ou  le  Saint  des  Saints  était  l'appartement 
le  plus  reculé,  comme  on  l'a  déjà  vu  au  verset  16. 

v.  20.   Oraculum   habebat  viginti  cubitos... 
altitudinis.   Le   temple,   de  forme    égyptie 
offrait  en  quelque  sorte  trois  édifices  joints  ensem- 
ble, comme  le  temple  de  Khons  et  d'autres 
tuaires  bâtis  sur  les   bords  du  Nil.  Voyez  l'Atlas. 


(1)  Voyez  le  chap.  v.  y.  8.  —  (2)  n.  Par.  m.  6. 
(})  m.  Reg.  v.  17.  Praecepit  ut    lollerent   lapides  pre- 
tiosos  in  fundamentum  Templi. 


(4]  Voyez  le  v.  jo.  et  11.  Par.  ni.  5. 

(5)  non  m>3"i>a  ~-x  s>-,ws  r.s  p>i 

(6)  Q>i's  miDsi  niyps  nybpn 
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21.  Domum  quoque  ante  oraculum  operuit  auro  puris 
simo,  et  aflixit  laminas  clavis  aureis. 


22.  Nihilque  erat  in  teniplo  quod  non  auro  tegeretnr  ; 
sed  et  totum  altare  oraculi  texit  auro. 

2j.  Et  fecit  in  oraculo  duos  cherubim  de  lignis  oliva- 
rum,  decem  cubitorum  altitudinis. 

24.  Quinque  cubitorum  ala  cherub  una,  et  quinque  cu- 
bitorum ala  cherub  altéra,  id  est,  decemcubitos  habentes 
a  summitate  alœ  unius  usquead  ala?  alterius  summitatem. 

25.  Decem  quoque  cubitorum  erat  cherub  secundus  ; 
in  mensura  pari,  et  opus  unum  erat  in  duobus  cherubim  ; 

26.  Id  est,  altitudinem  habebat  unus  cherub  decem  cu- 
bitorum et  similiter  cherub  secundus. 

27.  Postiitque  cherubim  in  medio  templi  interioris  ; 
extendebant  autem  alas  suas  cherubim,  et  tangebat  ala 
una  parietem,  et  ala  cherub  secundi  tangebat  parietcm 
alterum  ;  alœ  autem  altéra?,  in  média  parte  templi  se  in- 
vicem  contingebant. 


21.  Il  couvrit  encore  d'ifn  or  très  pur  la  partie  du 
temple  qui  était  devant  l'oracle  et  il  attacha  les  lames 
d'or  avec  des  clous  d'or. 

22.  Et  il  n'y  avait  rien  dans  le  temple  qui  ne  fût  cou- 
vert d'or.  Il  couvrit  aussi  d'or,  tout   l'autel   de    l'oracle. 

2j.  Il  lit  dans  l'oracle  deux  chérubins  de  bois  d'olivier, 
qui  avaient  dix  coudées  de  haut. 

24.  L'une  des  ailes  du  chérubin  avait  cinq  coudées  et 
l'autre  avait  aussi  cinq  coudées;  ainsi  il  y  avait  dix  cou- 
dées depuis  l'extrémité  d'une  des  ailes,  jusqu'à  l'extré- 
mité de  l'autre. 

25.  Le  second  chérubin  avait  aussi  dix  coudées,  avec 
les  mêmes  dimensions,  et  l'ouvrage  de  tous  les  deux 
était  le  même  ; 

26.  C'est-à-dire,  que  le  premier  chérubin  avait  dix 
coudées  de  haut,  et  le  second  avait  aussi  la  même 
hauteur. 

27.  Il  mit  les  chérubins  au  milieu  du  temple  intérieur, et 
ils  avaient  leurs  ailes  étendues.  L'une  des  ailes  du  pre- 
mier chérubin  touchait  l'une  des  murailles,  et  l'aile  du 
second  chérubin  touchait  l'autre  muraille  et  leurs  se- 
condes ailes  venaient  se  joindre  au  milieu  du  temple. 

COMMENTAIRE 


La  hauteur  du  pylône  ou  vestibule  est  deux  fois 
plus  élevée  que  celle  du  Saint, et  trois  fois  plus  que 
le  Saint  des  saints. 

Operuit  illud  auro  purissimo.  Il  couvrit  tous 
les  ais  de  cèdre  dont  les  murailles  étaient  revê- 
tues,ainsi  que  toutes  les  moulures  et  les  pièces  de 
sculpture,  dont  on  a  parlé  au  verset  18,  de  lames 
d'or  flexibles,  et  auxquelles  on  avait  fait  prendre 
la  figure  du  bois  sur  lequel  elles  étaient  attachées. 
L'hébreu  porte  (1):  II  le  couvrit  d'or  enfermé; 
d'un  or  précieux,  qu'on  enferme,  et  qu'on  con- 
serve précieusement  ;  ou  bien  d'un  or,  que  David 
avait  conservé  depuis  longtemps  pour  les  ouvrages 
du  temple  (2). 

Sed  et  altare  vestivit  cedro.  On  avait  proba- 
blement préparé  un  autel  de  pierre,  pour  y  dépo- 
ser l'arche  d'alliance.  Salomon  le  fit  revêtir  de 
cèdre,  et  fit  couvrir  ce  bois  d'un  or  très  pur, comme 
tout  le  reste  du  sanctuaire.  Cet  autel  est  claire- 
ment distingué  de  l'autel  du  parfum:  i°  Parce  que 
l'autel  du  parfum  était  dans  le  Saint,  et  celui-ci 
était  dans  le  sanctuaire.  20  Si  l'auteur  voulait  par- 
ler d'un  simple  autel  de  bois,  revêtu  de  lames 
d'or,  dirait-il  ici,  qu'(7  revêtit  cet  autel  de  cèdre,  et 
au  verset  21  qiù'/  couvrit  d'or  (oui  Vautel  du  sanc- 
tuaire '!- 

v.  2 1 .  Domum  quoque  ante  Oraculum  operuit 

AURO  PURISSIMO,  ET  AFFIXIT  LAMINAS  CLAVIS  AURI  [S. 

Tout  cela  est  fort  clair,  en  l'expliquant  du  Saint, 
dont  les  lambris  et  le  plafond  furent  revêtus  d'or, 
de  même  que  ceux  du  sanctuaire.  Mais  le  texte 
hébreu  présente  quelque  difficulté  :  Salomon  couvrit 

le  temple  intérieur  d'or  enfermé,  et  il  fil  passer  des 
chaînes,  ou  des  barres  d'or  devant  le  sanctuaire,  et 


il  le  revêtit  d'or.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
l'auteur  veut  parler  en  cet  endroit  du  mur  de  sépa- 
ration, qui  divisait  le  Saint  d'avec  le  sanctuaire. 
Toute  cette  muraille  fut  couverte  d'or,  de  même 
que  tout  le  contour  du  sanctuaire  ;  et  Salomon  fit 
faire  des  chaînes  d'or,  pour  fermer  les  portes,  dont 
on  parlera  aux  versets  31  et  32.  Autrefois, au  lieu 
de  serrures,  on  se  servait  de  barres,  qu'on  attachait 
avec  des  cordes  ou  des  chaînes.  C'est  apparem- 
ment à  cet  usage  que  Salomon  destinait  les  chaînes, 
ou  barres  d'or  qu'on  voit  ici. 

f.  23.  Fecit  in  oraculo  duos  cherubim  de 
lignis  olivarum.  L'hébreu,  de  bois  huileux  (3),  ou 
résineux,  comme  le  pin  (4)  et  le  cyprès  (5).  Le 
bois  d'olivier,  ou  les  branches  d'olivier,  sont  très 
clairement  distinguées  du  bois  huileux,  dans  le 
second  livre  d'Esdras  (6).  On  s'est  expliqué  ail- 
leurs (7)  sur  les  chérubins.  Leur  figure  n'était  point 
fixe,  ni  uniforme.  Ceux  dont  il  s'agit  en  cet  endroit, 
étaient  différents  des  deux  chérubins  d'or  battu, 
que  Moïse  avait  fait  faire  sur  l'arche  d'alliance, 
ou  sur  le  coffre  qui  contenait  les  tables  de  la  loi. 
Les  deux  chérubins  de  Salomon  étaient  placés  au 
milieu  du  sanctuaire,  et,  avec  leurs  ailes  étendues, 
ils  en  mesuraient  toute  la  largeur,  ayant  chacun 
dix  coudées  depuis  l'extrémité  d'une  de  leurs 
ailes  jusqu'à  l'extrémité  de  l'autre.  Mais  ils  n'oc- 
cupaient que  la  moitié  de  la  hauteur  du  sanctuaire, 
puisqu'ils  n'étaient  hauts  que  de  dix  coudées. 

V.  27.  POSUIT  CHERUBIM  IN  MEDIO  TEMPLI  INTE- 
RIORIS. Il  les  plaça  dans  le  sanctuaire,  au  milieu 
de  son  étendue  en  longueur  et  en  largeur  ;  en  sorte 
qu'ils  couvraient  de  leurs  ailes  étendues,  et  l'Arche, 
et  les  petits  chérubins  de  Moïse. 


(1)  tiid  -m  Voyez  aussi  le  chap.  vu.  49.  et  x.  21. 

(2)  11.  Par.  xxvm.  14.  et  11.  Par.  m.  6. 
(?)  i-v  >sy 


S.   B. 


T.    IV. 


(4)  Valab.  Lignis  pineis.  —  (;)  Castal.  Cypressinis. 

(6)  11.  Esdras.  vin.  15.  ]tzv  yy  »S?i  nu  >byi 

(7)  Gènes,  m.  24.  et  Exod.  xxv.  18. 
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28.  Texit  quoque  cherubim  auro. 

29.  Et  omnes  parietes  templi  per  circuitura  sculpsit 
variis  cœlaturis  et  torno  ;  et  fecit  in  eis  cherubim,  et 
palmas,  et  picturas  varias,  quasi  prominentes  de  pariete 
et  egredientes. 

50.  Sed  et  pavimentum  domus  texit  auro  intrinsecus  et 
extrinsecus. 

?i.  Et  in  ingressu  oraculi  fecit  ostiola  de  lignis  oliva- 
rum,  postesque  angulorum  quinque. 

J2.  Et  duo  ostia  de  lignis  olivarum  ;  et  sculpsit  in  eis 
picturam  cherubim,  et  palmarum  species,  et  anaglypha 
valde  prominentia,  et  texit  ea  auro  ;  et  operuit  tam  che- 
rubim   quam  palmas,  et  cœtera,  auro. 


28.  11  couvrit  aussi  d'or  tous  les  chérubins. 

29.  11  orna  toutes  les  murailles  du  Temple  tout  alen- 
tour, de  moulures  et  de  sculptures,  où  il  fit  des  chéru- 
bins et  des  palmes  en  bas  relief,  et  diverses  peintures, 
qui  semblaient  se  détacher  de  leur  fond  et  sortir  de  la 
muraille. 

;o.  il  couvrit  aussi  d'or  le  pavé  du  Temple,  au  dedans 
et  au  dehors. 

?i.  11  fit  à  l'entrée  de  l'oracle,  de  petites  portes  de 
bois  d'olivier  et  cinq  poteaux  des  angles. 

52.  11  fit  ces  deux  portes  de  bois  d'olivier;  et  il  y  fit 
tailler  des  figures  de  chérubins  et  de  palmes,  et  des 
ciselures  avec  beaucoup  de  relief;  et  il  couvrit  d'or,  tant 
les  chérubins  que  les  palmes,  et  tout  le  reste. 


COMMENTAIRE 


y.  29.  Sculpsit  variis   C/elaturis  ,  et  torno, 
et  fecit  in  eis  cherubim  ,  etc.  Outre  les  deux 
chérubins,  dont  nous  lisons  la  description  dans  les 
versets  précédents,  il  y  en  avait  encore  dans  le 
sanctuaire.  Ézéchiel  décrivant  l'intérieur  du  tem- 
ple, y  met  un  palmier,  puis  un  chérubin  (1)  ;  alter- 
nativement, dans  toute  son  étendue.  Ainsi  tout  le 
contour  du  temple  était  orné  de  figures  de  pal- 
miers, ou  même  de  colonnes  en  forme  de  palmiers 
et  de  chérubins  rangés  d'espace  en  espace,  les 
uns  à  quelque  distance  des  autres;  et  ces  chéru- 
bins étaient,  ainsi   que  les   dépeint   Ezéchiel  (2), 
avec  deux  faces,   dont  l'une  était  d'un  homme  et 
l'autre  d'un   lion.   L'une   regardait   un  palmier,  et 
l'autre  un  autre.  Ainsi,  d'après  l'hébreu,  toutes  les 
murailles  du  temple  étaient  environnées  de  réseaux, 
de  gravures  et  de  moulures,  de  chérubins,  de  pal- 
miers et  de  /leurs  naissantes,  ou  épanouies,  en  de- 
dans et  en  dehors,  c'est-à-dire,  tant  au   dedans  du 
sanctuaire  que  dans  le  Saint.  A  l'égard  de  ces  pal- 
miers, on  peut   remarquer   ici  que  les   Egyptiens 
employaient    dans   leurs    bâtiments   certaines  co- 
lonnes en  forme  de  palmiers.    Le  temple  construit 
Sur  le  modèle  égyptien  avait  aussi, en  grande  partie, 
le  décor  qui  se  voyait  sur  les  rives  du  Nil.  Dans 
les  Paralipomènes  (3),  on  nous  parle  de  chaînes 
d'or  enlacées  l'une  dans  l'autre,  qui   ornaient  le 
sanctuaire,  de  même  que  les  deux  colonnes  qui 
étaient  à  l'entrée  du  temple. 

y.  30.  Sed  et  pavimentum  domus  texit  auro 
intrinsecus  et  extrinsecus.  C'est-à-dire  tant  au 
dedans  du  sanctuaire,  qu'au  dedans  du  Saint.  Ces 
deux  pièces  étaient  également  ornées  et  revêtues 
d'or  de  toutes  parts. 

y.  31.  Fecit  ostiola  de  lignis  olivarum,  pos- 
tesque angulorum  quinque.  Voici  la  description 
des  portes  qui  conduisaient  du  Saint  dans  le  sanc- 


tuaire. Ces  portes  étaient  composées  de  bois 
d'olivier,  ou  de  quelqu'autre  sorte  de  bois  huileux 
ou  résineux  (4);  et  chacun  des  deux  battants  était 
de  cinq  pièces,  apparemment  d'une  coudée  cha- 
cun; en  sorte  que  la  porte  aurait  été  de  dix  cou- 
dées de  largeur,  et  aurait  occupé  toute  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  muraille  de  séparation,  dont 
on  a  parlé  (5). La  porte  du  Saint  ne  devait  pas  être 
si  large,  puisque  les  portes  n'étaient  que  de  huit 
ais  de  bois  d'olivier,  que  nous  supposons  d'une 
coudée  chacun.  Mais  il  faut  avouer  que  ces  me- 
sures ne  sont  nullement  certaines  ;  et  ce  qui  peut 
encore  les  rendre  suspectes,  c'est  qu'Ezéchiel  (6) 
donne  dix  coudées  à  la  porte  du  Saint,  et  six  à  la 
porte  du  sanctuaire.  Ces  portes  étaient  doubles, 
comme  on  le  verra  au  verset  34,  et  ornées  de 
moulures,  de  sculptures,  de  figures  de  chérubins 
et  de  palmiers  ;  le  tout  revêtu  d'or,  comme  le  reste 
du  Saint  et  du  sanctuaire.  Voyez  le  verset  54. 

Le  texte  à  la  lettre  porte  simplement  (7)  :  //  fit 
à  l'entrée  du  sanctuaire  des  portes  de  bois  gras,  le 
linteau  supérieur  de  la  porte  et  les  pieds  droits,  le 
cinquième,  ou  d'un  cinquième  ;  comme  s'il  voulait 
dire  que  la  largeur  et  la  hauteur  de  cette  porte 
était  la  cinquième  partie  de  toute  l'étendue  du  mur 
de  séparation.  Et  en  ce  sens,  il  faudrait  réduire  la 
porte  à  quatre  coudées,  puisque  la  muraille  n'en 
avait  que  vingt  de  long.  Le  verset  33  qui  parle  des 
portes  du  Saint,  est  tout  aussi  obscur  (8  :  Il  fit  à 
l'entrée  du  temple  des  montants,  ou  des  pieds  droits 
de  bois  d'olivier,  d'un  quatrième.  Cet  endroit  est 
un  des  plus  obscurs  de  ce  chapitre  ;  mais  nous 
pensons  avec  quelques  hébraïsants  qu'il  faut  tra- 
duire r-i-'.n  'harnîschîth  par  pentagone  et  n>v3i 
rebrilh  par  carré.  Alors  tout  s'explique  ;  dans  le 
premier  cas,  les  montants  ou  pieds  droits  sont  pen- 
tagones, et  seulement  carrés  dans  le  second. 


(1)  E;ccli.  \u.  17.  18.  t9. 

(2)  E\ech.  ibidem,  f.  18.  19. 

(?)  11.  Par.  111.  5.  Sculpsitque  in  ea  palmas,  et  quasi 
catenulas  se  invicem  complectentes.  Voyez  aussi  le  fi.  16 
au  même  chapitre. 


(4)  Voyez  le  jl\  25. 

(5)  f-  16. 

(6)  E^ec/i.  xli.  1.  2.  ;. 

(7)  rvu>nn  rnnra  vwi  ;--•  >2ï  rv-nbi  -wy  -•—-  -?z  rs- 

(8)  n>ï>3i  DK3  p-tf  >ï"  rwiîs  b:'-n  -rz-  rwyi 
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}}.  Fecitque  in  introitu  tenipli  postes  de  lignis  oliva- 
rum  quadrangulatos, 

)4.  Et  duo  ostia  de  lignis  abiegnis  altrinsecus  ;  et 
utrumque  ostium  duplex  erat,  et  se  invicem  tenons  ap'J- 
riebatur. 

J5.  Et  sculpsit  cherubim,  et  palmas,  et  ceelaturas  valde 
eminentes  ;  operuitque  omnia  laminis  aureis  opère  qua- 
dro  ad  regulam. 

j6.  Et  asdilicavit  atrium  interius  tribus  ordinibus  lapi- 
dum  politorum,  et  uno  ordine  lignorum  cedri. 


;;.  Il  mit  à  l'entrée  du  temple  des  poteaux  de  bois 
d'olivier,  qui  étaient  taillés  à  quatre  faces  ; 

54.  Et  il  y  mit  deux  portes  de  bois  de  sapin,  l'une  d'un 
côté,  et  l'autre  de  l'autre;  chaque  porte  était  brisée,  et 
s'ouvrait  ayant  ses  deux  parties  unies  ensemble. 

J5.  Il  fit  tailler  des  chérubins,  des  palmes,  et  d'autres 
ornements,  avec  beaucoup  de  saillie,  et  il  couvrit  de 
lames  d'or  le  tout  bien  dressé  à  la  règle  et  à  l'équerre. 

;6.  Il  bâtit  aussi  le  parvis  intérieur,  de  trois  rangs  de 
pierres  polies  et  d'un  rang  de  bois  de  cèdre. 


COMMENTAIRE 


v.  54.  Et  duo  ostia  de  lignis  abiegnis  altrin- 
secus, ET    UTRUMQUE   OSTIUM    DUPLEX    ERAT,  ET  SE 

invicem  tenens  aperiebatur.  Tandis  que  les  portes 
du  sanctuaire  étaient  de  bois  d'olivier  ou  de  bois 
gras,  celles  du  Saint  étaient  de  bois  de  sapin  ou 
dune  sorte  de  cèdre  dont  on  a  parlé.  Les  unes  et 
les  autres  étaient  à  deux  battants,  à  doubles  pla- 
cards et  brisées.  Elles  avaient  les  mêmes  orne- 
ments, mêmes  moulures,  mêmes  dorures,  etc. 
Elles  se  fermaient  par  le  moyen  des  barres  et  des 
chaînes  d'or,  dont  on  a  parlé  dans  le  verset  2  : .  On 
a  pu  remarquer  (1)  que  ces  portes,  tant  celles  du 
Saint  que  celles  du  sanctuaire,  n'étaient  point  por- 
tées par  des  pieds  droits  de  pierres  de  taille,  mais 
par  des  jambages  de  bois.  Cela  était  ordinaire, 
même  dans  les  portes  des  villes,  de  faire  en  bois 
les  poteaux  ou  les  montants  (2),  et  quelquefois 
pour  les  temples,  de  les  couvrir  de  fer  ou  d'airain. 
La  porte  du  Saint  donnait  ouverture  du  vestibule 
dans  le  Saint.  On  peut  voir  Ezéchiel  xli,  1,  2,  3, 
et  surtout  le  verset  21. 

y.  }).  Opère  quadro  ad  regulam.  L'hébreu  à 
la  lettre  (3):  //  couvrit  le  tout  d'or  étendu  sur  la 
sculpture  ;  en  sorte  que  la  dorure  n'empêchait  pas 
qu'on  ne  vît  toutes  les  moulures  et  les  ouvrages  de 
sculpture.  On  lit  prendre  aux  lames  d'or,  qu'on 
appliquait  sur  le  bois,  la  forme  de  ce  qui  y  était 
gravé  et  représenté. 

v.    )(>.    ^Edificavit    atrium    interius    tribus 

ORDINIBUS     LAP1DUM     POLITORUM  ,   ET     UNO     ORDINE 

lignorum  cedri.  Ce  parvis  intérieur  était  le  par- 
vis des  prêtres,  appelé  parvis  intérieur,  par  opposi- 
tion au  parvis  du  peuple,  qui  était  extérieur,  et 
plus  éloigné  du  temple  et  de  l'autel.  Ce  parvis 
des  prêtres  était,  dit-on,  environné  de  galeries, 
soutenues  par  trois  rangs  de  colonnes.  Les  deux 
premiers  rangs  étaient  de  pierre,  et  le  troisième 
de  bois  par  cèdre.  Ou  bien,  ces  colonnes  soute- 
naii  m  trois  rangs  de  galeries  Tune  sur  l'autre.  Les 
deux   premiers   étages   étaient    soutenus  par  des 


colonnes  de  pierre,  et  le  troisième  par  des  colonnes 
de  bois  de  cèdre  (4). 

11  y  en  a  qui  veulent  que  le  parvis  des  prêtres 
et  celui  du  peuple  n'aient  été  séparés  que  par  un 
mur  de  médiocre  hauteur,  qui  n'avait  que  deux 
assises  de  pierres  l'une  sur  l'autre,  et  pardessus 
une  planche  de  bois  de  cèdre.  On  fonde  ce  senti- 
ment sur  un  passage  de  Josèphe  (5),  que  Villal- 
pand  (6)  soutient  avoir  été  mal  entendu,  dans 
lequel  on  a  pris  un  petit  mur,  haut  de  trois  cou- 
dées, qui  séparait  les  galeries  d'avec  la  cour  du 
parvis,  pour  la  séparation  dont  il  s'agit  en  cet 
endroit.  C'est  ainsi  qu'on  explique  ordinairement 
ce  passage.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  contenter 
de  ces  explications. 

Nous  sommes  persuadé,  dit  Dom  Calmet,  que 
l'auteur  sacré  veut  dire  que  l'on  bâtit  les  murailles 
de  telle  sorte  que  l'on  mit  trois  rangs  de  pierres 
l'une  sur  l'autre,  ou  près  l'une  de  l'autre,  puis  un 
rang  de  bois  sur  ces  pierres,  ou  auprès  d'elles,  et 
ainsi  de  suite,  trois  autres  rangs  de  pierres,  puis 
un  rang  de  bois  jusqu'au  haut  du  bâtiment.  Nous 
voyons  cette  manière  de  bâtir  bien  marquée  au 
chapitre  vu,  verset  12,  où  il  est  parlé  de  la  struc- 
ture du  palais  de  Salomon  ;  et  Cyrus, renvoyant  les 
Juifs  pour  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem,  veut 
qu'on  le  construise  de  manière  qu'il  y  ait  trois 
rangs  de  pierres,  et  une  structure,  ou  un  rang  de 
bois  neuf  (y).  Thathanaï  et  ses  associés,  écrivant  à 
Darius  au  sujet  du  temple  que  bâtissaient  les  J  uifs, 
disent  qu'ils  mettent  du  bois  dans  leurs  murailles: 
Ligna  ponunlur  in  parietibus  (3).  Habacucioi  fait 
visiblement  allusion  à  cette  ancienne  manière  de 
bâtir,  lorsqu'il  dit,  en  invectivant  contre  ceux  qui 
bâtissaient  leur  maison  dans  l'injustice:  La  pierre 
criera  du  milieu  du  mur,  et  le  bois  qui  est  dans 
l'épaisseur  de  la  muraille,  lui  répondra.  C'était  là 
le  goût  des  peuples  de  ce  pays  dans  leurs  bâti- 
ments. Ils  aimaient  cette  diversité  de  couleurs,  et 
ce  mélange  de  bois  et  de  pierres  dans   leurs  édi- 


v  \  v.  51  et  jj. 
■    Vide   ii    a  ad  Judic.  xvi.  ;. 

(;    npnon  -;  -:o  ani  nssi 

(4)  San,  1.  Menoch,  * 

(;)  Joseph.  Auluj.  lil>.  vin.  c.  2. 


I  I:v:'  ;ù.     SE    tOU    v«OÙ 


xûy.Xtu  ys'.iov  [ù'v   /.x-.x   r/jv   imyji&ptov   yXwTiav,   Tv.'y/.ov  £; 
nxi  ËXXt)5(  Xsyrf;j.SV0V  ,  Si;  tpsï;  ^7,'/;'.;  àvayjcy.'»  ro  jyo;. 
/(.  11.  lib.  111.   C.  45. 
m    :    |.  rnn  yx  •-  -;:-:-  s^'t,  '--;  pH  H  pssia 
1    /   Jr.  v.  !!.  -     (9)  11.  Habacuc.  a.  11. 
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57.  Anno  quarto  fundata  est  domus  Domini  in  mense 
zio  ; 

?8.  Et  in  anno  undecimo,  mense  bul,  ipse  est  mensis 
octavus,  perfecta  est  domus  in  omni  opère  suo,  et  in 
universis  utensilibus  suis  ;  œdilicavitque  eam  annis  septem. 


J-.  Les  fondements  de  la  maison  du  Seigneur  furent 
posés  la  quatrième  année,  au  mois  de  Zio  ; 

j8.  Et  la  onzième  année,  au  mois  de  Boul,  qui  est  le 
huitième  mois,  elle  fut  entièrement  achevée,  et  dans 
toutes  ses  parties  et  dans  tout  ce  qui  devait  servir  au 
culte  de  Dieu  et  Salomon  fut  sept  ans  à  la  bâtir. 


COMMENTAIRE 


fices.  Ils  croyaient  que  cela  contribuait  à  les  rendre 
plus  beaux  et  plus  solides.  On  observait  cette  dis- 
position même  dans  les  fondements  des  murailles, 
surtout  dans  les  grands  édifices,  et  dans  les  mu- 
railles des  villes  (1).  Quelquefois  les  poutres 
étaient  plantées  de  distance  en  distance,  et  les 
entre-deux  garnis  de  pierres  de  taille  (2).  Quel- 
quefois les  poutres  étaient  posées  d'un  parement 
d'un  mur  à  l'autre  alternativement,  avec  des  ran- 
gées de  pierres,  qui  allaient  aussi  d'un  parement  à 
l'autre,  et  qui  faisaient  à  chaque  parement  comme 
un  échiquier,  chaque  poutre  étant  enfermée  entre 
quatre  rangées  de  pierres,  et  chaque  rangée  de 
pierres  étant  enfermée  entre  quatre  poutres  (3). 
Sur  ces  modèles,  on  peut  se  figurer  quelle  était  la 
structure  des  murs  du  parvis  intérieur  du  temple, 
et  de  celui  du  palais  de  Salomon. 

Eupolème,  cité  dans  Eusèbe  (4),  l'a  conçu  à  peu 
près  de  la  même  manière.  Il  dit  que  la  structure 
du  bâtiment  était  composée  de  telle  manière  qu'on 
voyait  un  rang  de  pierres,  et  puis  un  rang  de  pou- 
tres de  cèdre,  qui  étaient  liées  ensemble  par  des 
morceaux  de  cuivre,  en  forme  de  cognées,  de  la 
pesanteur  d'un  talent.  Telle  était  la  structure  du 
parvis  intérieur  ;  car  on  ne  remarque  rien  de  pareil 
pour  le  parvis  extérieur. 

f.  }j.  Anno  quarto.  La  quatrième  année  du 
règne  de  Salomon.  An  101 1.  Voyez  le  verset  1  de 
ce  chapitre. 

f.  38.  Anno  undecimo,  mense  bul...  perfecta 
est  domus.  Le  temple  fut  achevé  la  onzième  année 
du  règne  de  Salomon,  au  mois  de  boûl,  ou  des 
pluies,  qui  est  le  huitième  de  l'année  religieuse,  et 
qui  répond  à  notre  mois  d'octobre,  et  à  une  partie 
de  novembre.  La  dédicace  en  fut  différée  à  l'année 
suivante,  douzième  de  Salomon,  apparemment  à 
cause  de  la  solennité  de  l'année  jubilaire,  qui  s'y 
rencontra. 

Annis  septem.  Salomon  fui  scpl  ans  à  bâtir  le 
temple.  Cette  rapidité  est  extraordinaire  dans  un 
édifice  de  cette  grandeur.  Toute  l'Asie  fut  deux 
cents  ans  à  bâtir  le  temple  de  Diane  d'Éphèse,  et 
on  fut  quatre  cents  ans  à  lui  donner  tous  les  orne- 
ments dont  il  était  enrichi  (5  ).  On  dit  que  trois  cent 


soixante  mille  hommes  travaillèrent  pendant  vingt 
ans  à  bâtir  une  des  pyramides  d'Egypte.  L'Écri- 
ture met  ici  le  nombre  de  sept  ans,  au  lieu  de 
sept  ans  et  demi  (6),  qui  s'écoulèrent  depuis  le 
second  mois  de  la  quatrième  année  de  son  règne, 
jusqu'au  huitième  mois  de  la  onzième  année  du 
même  règne.  Il  est  assez  ordinaire  dans  l'Écri- 
ture de  négliger  les  nombres  fractionnaires.  On 
en  a  vu  plus  haut  (7)  un  exemple  dans  la  per- 
sonne de  David.  On  a  marqué  qu'il  avait  régné 
sept  ans  à  Hébron,  quoiqu'il  soit  sûr  qu'il  y  en 
régna  sept  et  demi.  Et  au  chapitre  suivant,  verset 
premier,  il  est  dit  que  Salomon  fut  treize  ans  à 
bâtir  sa  maison,  quoiqu'il  n'y  ait  mis  que  douze 
ans  et  demi  (ioo_f ). 

M.  Victor  Guérin  décrivait  ainsi,  en  1 86 1 ,  1  e 
temple  de  Salomon  :  «  Le  sanctuaire  ou  naos  se 
composait  du  vestibule  (aoulem)  du  saint  (hékal 
et  du  Saint  des  saints  (Debir).  Ses  dimensions 
étaient  peu  considérables,  si  l'on  fait  attention 
que  le  Saint  des  saints,  n'avait  que  soixante  cou- 
dées de  long,  vingt  de  large  et  trente  de  haut.  Le 
pylône  ou  pronaos  (aoulem  1  avait  vingt  coudées  de 
long  et  dix  de  large.  Le  temple  était  donc  cons- 
truit sur  le  même  plan  que  les  temples  égyptiens. 
Le  pronaos  était  plaqué,  en  quelque  sorte,  contre 
l'entrée  du  naos  et  le  surpassait  en  hauteur;  il 
était  ouvert  et  formait  un  véritable  portique  que 
précédaient  ou  soutenaient  deux  colonnes  de 
bronze,  appelées  l'une  takin,  l'autre  l\\i-  ;  elles 
rappelaient  les  obélisques  qui,  de  chaque  côté, 
flanquaient  l'entrée  des  principaux  sanctuaires 
égyptiens.  Trois  galeries  superposées,  renfermant 
chacune  une  trentaine  de  petites  chambres,  com- 
muniquaient les  unes  avec  les  autres,  et  envelop- 
paient l'édifice  de  trois  côtés,  à  l'ouest,  au  nord 
et  au  sud  ;  à  l'orient,  en  effet,  se  trouvait  la  façade 
d'entrée.  Le  saint  (hékal)  renfermait  l'autel  des 
parfums,  en  bois  de  cèdre  couvert  de  lames  d'or, 
le  chandelier  à  sept  branches,  la  table  des  pains 
de  proposition,  un  grand  nombre  de  candélabres, 
de  vases,  d'instruments,  le  tout  en  or.  Les  murs 
étaient  revêtus  de  bois  de  cèdre  doré,  sur  lequel 
on  avait  sculpté  des  chérubins,   des  coloquintes, 


(1)  Voyez  îv.  Maccab.  c.  2. 

(2)  Appian  Bell.  Civil,  lib.  1.  et  Jul.  dvsjr.  de  Bello  Gall. 
lib.  vu.  c.  2J. 

(j)  Voyez  Vitruve,  iiv.  1.  c.  ;.    et  les  notes   de   Pérault 
sur  cet  endroit. 


(4)  Eupclcm.  ûpud  Euseb.  Prœparat.  /.  ix.  c.  ,'4.  OîxoBofietv 
os  btaXkà.'*  oo;j.ov  Xiôt'vov ,  xai  È'vôsafjiàv  Kusap{(jotvov  ~ii.i/.\- 
voi;  yaX/.oî;   wcXavTtaiot;   xaïaXap.pâvovca;  -oj;  ojo  Sojiou;. 

(ç)  Vide  Plin.  I.  xxxvi.  c.  12.—  (6)  Usser.  Sanct  Vat.  alii. 

(7)  m.  Reg.  11.  11.  comparé  avec  11.  Rcg.  v.  15. 


ROIS,  III.  -  VI.  —  DESCRIPTION   DU   TEMPLE 


V, 


des  branches  de  palmier  et  des  fleurs  épanouies. 
Dans  le  Saint  des  saints  ou  Adyton,  inaccessible 
môme  aux  prêtres,  et  où  le  grand  prêtre  seul  pou- 
vait pénétrer  une  fois  par  an,  reposait  l'Arche,  en 
forme  de  grand  coffret,  qu'ombrageaient  deux 
chérubins  (keroubim)  aux  ailes  déployées:  c'étaient 
des  figures  colossales  et  symboliques  de  bois  pla- 
qué d'or,  qui  offraient  une  parenté  frappante 
avec  les  sphynx  de  l'Egypte  ou  avec  les  taureaux 
à  face  humaine  de  l'Assyrie.  A  l'orient,  devant  le 
portique,  s'élevait  l'autel  d'airain  ou  des  holo- 
caustes. Si  le  temple  était  petit,  parce  que  le  peuple 
ne  pouvait  point  y  pénétrer,  les  parvis  qui  l'entou- 


raient étaient  immenses  ;  ils  étaient  eux-mêmes 
ornés  de  beaux  portiques  et  divisés  en  divers  com- 
partiments, destinés  aux  prêtres,  aux  Israélites, 
aux  gentils.  Les  pierres  qui  avaient  servi  à  la 
construction  affectaient  des  dimensions  considé- 
rables, et  avaient  été  extraites  sans  doute  de  la 
vaste  caverne  souterraine  qui  s'étend  sous  le  mont 
Bézétha.  Un  péribole  colossal  enveloppa  dans  une 
grande  enceinte  le  sommet  aplani  et  agrandi  du 
mont  Moriah.  »  (Mém.  Acad.  des  Inscript,  et 
Belles- Lettres.  Communie,  de  M.  Victor  Guérin 
dans  la  séance  du  20  août  1861). 


CHAPITRE  SEPTIEME 


Deseription  du  palais  de  Salomon,  surnommé  le  bois  du  Ubcrn,  et  de  eelu,  de  la  fille  du 
phLn.  dam,  ouvrier  habile,  venu  de  Tyrjait  Us  deux  grosses  eoc -nesda^n 
la  mer  de  bronze  et  dix  soeles,  pour  poser  dix  euves  d'a,ra,„.  Vases  et  meubles  d  o,  a 
rasage  du  Temple. 


i.  Domum  autem  suam  œdificavit  Salomon  tredecim 
annis,  et  ad  perfectum  usque  perduxit. 

2  Œdificavit  quoque  domum  Saltus  Libani  centum  cu- 
bitorum longitudinïs,  et  quinquaginta  cubitorum  latitudi- 
nis  et  trfrinta  cubitorum  altitudinis,  et  quatuor  deam- 
buîacra  inter  columnas  cedrinas  ;  ligna  qu.ppe  cednna 
exciderat  in  columnas. 

,  Et  tabulatis  cedrinis  vestivit  totatn  cameram,  quœ 
quadraginta  quinque  columnis  sustentabatur.  Unus  au- 
tem ordo  habebat  columnas  quindecim, 

4.  Contra  se  invicem  positas, 


1.  Salomon  bâtit  et  acheva  entièrement  son  palais  en 
l'espace  de  treize  ans.  .  . 

■>  Il  bâtit  encore  le  palais  appelle  la  maison  du  bois 
du  Liban,  qui  avait  cent  coudées  de  long,  cinquante  cou- 
dées de  large,  et  trente  coudées  de  haut.  Il  y  avait  qua- 
tre galeries  entre  des  colonnes  de  bois  de  cèdre  ;  car  il 
avait  fait  tailler  des  colonnes  de  bois  de  cèdre. 

;  Et  il  revêtit  de  lambris  de  bois  de  cèdre  tout  le  pla- 
fond, qui  était  soutenu  par  quarante-cinq  colonnes.  Cha- 
que rang  avait  quinze  colonnes, 

4.  Qui  étaient  posées  l'une  vis  à  vis  de  l'autre, 
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manière  humaine,  et  néglige  un  moindre  nombre, 
pour  faire  un  compte  rond.  Durant  cet  espace  de 
treize  ans,  Salomon  bâtit  aussi  le  palais  de  la  prin- 
cesse, fille  du  pharaon,  contiguà  la  maison  appelée 
du  bois  du  Liban,  et  à  quelques  autres  édifices, 
qui  en  dépendaient. 

v  2  Domum  saltus  Libani.  Elle  fut  ainsi 
appelée,  ou  parce  qu'on  y  voyait  un  grand  nombre 
de  colonnes  de  bois  de  cèdre,  tiré  du  mont  Liban, 
ou  parce  qu'elle  était  accompagnée  de  boisée 
futaie  et  d'ombrages,  comme  le  Liban.  Ce  n  est 
point  un  palais  distinct  de  celui  dont  il  est  parlé 
au  verset  1  ;  il  était  dans  Jérusalem  (1  ),  et  à  1  occi- 
dent du  temple.  Le  chaldéen  a  cru  que  c  était 
une  maison  de  plaisance,  faite  exprès  pour  prendre 
le  frais  pendant  les  grandes  chaleurs.  Salomon 
habitait  ordinairement  dans  ce  palais.  11  y  ht 
mettre  les  trois  cents  boucliers  d'or  qu  il  fit 
faire  (2).  Toute  la  vaisselle  dont  il  se  servait  dans 
cette  maison,  était  d'or. 

Centum  cubitorum  longitudinïs.    Qu 


verset  et  dans  les  deux  suivants. 

Ligna  quippe  cedrina  exciderat  in  columnas. 
L'hébreu  (?)  :  La  maison  était  sur  quatre  rangs  de 
colonnes  de  cèdre,  et  il  y  avait  des  pièces  de  bois  de 
cèdre  taillées  sur  les  colonnes.  Quoiqu  il  y  eût 
quatre  rangs  de  colonnes,  il  n'y  avait  toutefois 
que  trois  galènes  entre  ces  colonnes,  parce  qu  il 
y  avait  un  rang  de  pilastres  posés  contre  la  muraille 
des  appartements.  Les  poutres  qui  portaient  d  une 
colonne  à  l'autre,de  même  que  lescolonnes,  étaient 

de  cèdre  taillé  et  travaillé.  Si  l'on  admettait  quatre 
rangs  de  colonnes  dégagées,  il  y  aurait  de  la  con- 
tradiction entre  ce  passage,  et  les  versets  3  et  4, 
qui  ne  nous  donnent  que  quarante-cinq  colonnes, 
ou  trois  rangs  de  piliers  de  quinze  colonnes  chacun. 
v  4  Contra  se  invicem  positas,  et  e  regione 
se  respicientes.  L'auteur  de  la  Vulgate  a  omis 
quelque  chose.  Voici  les  versets  4  et  ^.  selon 
l'hébreu  (4):  Il  fit  trois  rangs  dejenêlres.  vis-à-vis 
lune  de  l'autre,  par  trois  fois.  Toutes  les  portes  et 
tous  les  jambages  étaient  carrés,  aussi  bien  que  les 


Centum  cubitorum  longitudinïs.   ya    ^  "       '     Elles" paient  fenêtres  contre  fenêtres,  vis- 

ent coudées  de  long,  cinquante  de  arge  et  t  fin   res.  Elles  é.ajntfi       ^  ^  ^ 


de  haut.  C'était  un  gros  corps  de  logis  ayant 
0  mètres  de  long,  26^0  de  large  et  1  y"oo  de 
haut,  soutenu  par  quatre  rangs  de  colonnes,  ou 
plutôt  par  trois  rangs  de  colonnes,  et  un  rang  de 
pilastres,   qui  formaient   trois   galeries   couvertes 


à-vis  l'une  de  l'autre,  aux  trois  rangs.  Ce  palais 
avait  trois  étages.  Les  fenêtres  et  les  portes  étaient 
carrées,  oblongues,  et  percées  toutes  vis-à-vis 
l'une  de  l'autre  à  une  dislance  égale  et  propor- 
tionnée.   Comme  il    y   avait  quinze  colonnes  de 


Ita  et   Vai. 


(1)  Isai.  xxn 
passim. 

(2)  m.  Reg.  x.  17.  Vide  et  f.  18 


Munst.  Sanct.    Tirin.   alii 


(?)  nmcyn  by  D'nn  mm:i 
(4)  cni's  wbu?  rnnD  "»»  ntno 
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<,.  Et  e  regione  se  respicientes,  sequali  spatio  inter  co- 
lumnas,  et  super  columnas  quadrangulata  ligna  in  cunctis 
œqualia. 

6.  Et  porticum  columnarum  fecit  quinquaginta  cubito- 
rum  longitudinis ,  et  triginta  cubitorum  latitudinis,  et 
alteram  porticum  in  facie  majoris  porticus;  et  columnas, 
et  epistylia  super  columnas. 

7.  Porticum  quoque  sol  il ,  in  qua  tribunal  est,  fecit,  et 
texit  lignis  cedrinis  a  pavimento  usque  ad    summitatem. 

8.  Et  domuncula,  in  qua  sedebatur  ad  judicandum,  erat 
in  média  porticu,  simili  opère.  Domum  quoque  fecit  filias 
Pharaonis,  quant  uxorem  duxerat  Salomon,  tali  opère 
quali  et  hanc  porticum. 


$.  Et  se  regardaient  l'une  l'autre,  étant  placées  en 
égale  distance  ;  et  il  y  avait  sur  les  colonnes,  des  poutres 
carrées  toutes  d'une  même  grosseur. 

6.  11  lit  une  autre  galerie  de  colonnes,  qui  avait  cin- 
quante coudées  de  long,  et  trente  coudées  de  large;  et 
encore  une  autre  galerie  vis-à-vis  de  la  plus  grande,  avec 
des  colonnes  et  des  architraves  sur  les  colonnes. 

7.  Il  fit  aussi  la  galerie  du  trône,  où  était  le  tribunal, 
et  il  la  lambrissa  de  bois  de  cèdre,  depuis  le  plancher 
jusqu'au  haut. 

8.  11  y  avait  au  milieu  de  la  galerie  un  parquet  où  était 
son  lit  de  justice,  qui  était  de  même  ouvrage.  Salomon 
fit  aussi  pour  la  fille  du  pharaon  qu'il  avait  épousée,  un 
palais  qui  était  bâti  d'une  même  architecture  que  cette 
galerie. 
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front  au  premier  étage,  il  est  assez  croyable  qu'il 
y  avait  dans  les  étages  un  nombre  proportionné  de 
fenêtres.  Les  anciens  faisaient  toutes  leurs  portes 
carrées  dans  le  sens  que  nous  venons  de  dire,  à 
l'exception  des  grandes  portes  des  villes,  des  arcs 
de  triomphe,  et  autres  passages  publics. 

y.    6.    Et  porticum  columnarum  fecit,..  et 

ALTERAM     PORTICUM     IN     FACIE    MAJORIS    PORTICUS. 

Il  est  encore  parlé  au  verset  7,  du  portique  où 
était  le  trône  ou  le  tribunal,  Porticus  solii.  Il  y 
aurait  donc  eu  trois  portiques  ou  trois  parvis, 
environnés  de  galeries.  Mais  l'hébreu  porte  à  la 
lettre  (1):  //  fit  le  portique  des  colonnes,...  elle 
portique  devant  elles,  et  les  colonnes,  et  les  poutres 
devant  elles,  il  fit  aussi  le  portique  du  trône. 

Au  devant  du  grand  corps  de  logis  dont  on  a 
parlé,  et  attenant  au  portique  et  aux  colonnes 
qui  le  soutenaient,  Salomon  lit  un  parvis,  ou  une 
cour  de  cinquante  coudées  de  long,  et  de  trente 
de  large,  laquelle  était  aussi  environnée  de  colonnes, 
de  galeries  et  d'appartements,  de  manière  que  les 
colonnes  et  les  galeries,  les  poutres  et  les  autres 
ornements  du  parvis,  étaient  vis-à-vis,  et  joignant 
ceux  du  grand  portique.  Le  parvis  du  trône  avait 
les  mêmes  dimensions,  et  le  même  ordre  d'archi- 
tecture. 

\.  7.  Porticum  solii,  in  quo  tribunal  est. 
Les  anciens  rois  d'Orient  rendaient  la  justice  eux- 
mêmes  en  personne  ;  et  cela,  pour  l'ordinaire,  à  la 
porte  de  leur  palais.  C'est  là  que  les  peuples 
s'assemblaient,  pour  recevoir  les  décisions  et  les 
ordres  de  leurs  souverains.  De  là  vient  qu'encore 
aujourd'hui  on  appelle  la  Porte,  le  palais  du  Sultan. 

\.  8.  Domuncula  in  qua  sedebatur  ad  judi- 
candum,   ERAT    IN    MEDIA    PORTICU,    SIMILI    OPERE. 

Le  tribunal  du  roi   était  en  forme  de  niche  assez 


élevée,  fermée  par  derrière  et  aux  deux  côtés  ;  en 
sorte  que  le  roi  y  était  en  sûreté.  Telle  était  la 
forme  du  tribunal  des  anciens  rois  latins,  selon  la 
remarque  de  Servius  (2).  Celui  de  Salomon  était 
de  pierre,  mais  couvert  de  cèdre.  L'hébreu 
porte  i  5  )  :  La  maison  dans  laquelle  il  était  assis,  était 
comme  un  second  parvis  au  dedans  du  vestibule,  et 
il  était  de  même  ouvrage  que  le  reste.  C'est-à-dire, 
le  lieu  où  était  placé  son  tribunal,  était  comme  un 
parvis  séparé,  et  distinct  du  grand  parvis  du  palais. 
Il  avait  ménagé  une  place  au  dedans  du  grand 
parvis,  laquelle  pouvait  passer  pour  un  autre  petit 
parvis.  On  peut  donner  un  autre  sens  au  texte  : 
Il  fit  un  autre  parvis  au  dedans  du  palais  où  il  habi- 
tait, tout  semblable  à  l'ouvrage  qu'on  vient  de 
décrire.  Ce  pouvait  être  un  parvis  intérieur,  et 
derrière  la  maison  du  roi  (4).  Mais  il  vaut  mieux 
suivre  le  sens  de  la  Vulgate.  L'idée  que  l'Écriture 
nous  donne  ici  du  palais  de  Salomon,  a  beaucoup 
de  rapport  à  celle  que  les  anciens  historiens  et 
les  voyageurs  nous  donnent  des  palais  des  rois 
d'Orient.  Ils  ne  consistent  qu'en  un  grand  corps 
de  logis,  accompagné  de  deux  ou  trois  cours  envi- 
ronnées de  colonnes  et  de  galeries.  Dans  les  cours 
de  devant,  sont  les  gardes  rangés  en  haie  sous  les 
portiques.  Par  d'autres  cours  intérieures,  on  a 
communication  avec  les  autres  appartements,  sur- 
tout avec  ceux  des  femmes,  qui  sont  plus  reculés, 
et  inaccessibles  aux  étrangers. 

Domum  quoque  fecit  fili/e  pharaonis.  //  fit 
aussi  pour  la  fille  du  pharaon  un  palais,  etc.  Dans 
tout  l'Orient,  les  femmes  avaient  leurs  demeures 
séparées  et  éloignées  des  hommes.  Sara,  Rébecca, 
Rachel  et  Lia  (s),  avaient  des  tentes  séparées  de 
celles  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob.  Esther 
avait  son  appartement  à  part  (6),  et  mangeait  sépa- 


(1)  nHiîîi  nnus  S?  cbiNt...  nu/y  omoyn  =bis  nsi 

xc;n  abiNi  cn>;s  by  avi 

(2)  Servius  in  tEneid.  vu.  In  heee  verba. 
Solio  médius  consedit  avito 

Solium  est    veluti   armarium   de    uno  ligno  ad  regum 
tutelam  factum. 


(j)  nwyos   cbisS  n'-a  'rnnsn  isn   es  awt  nun  inoi 

n>n  mn 

(4)  mn  nuyo;  e'tin'î  n>aa  mnsn  isn  ce  ri-'  iw   t'^t 

(5)  Vide  Gènes,  xxiv.  et  xxxi. 

(6)  Esth.  i.  11.  12. 
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9.  Omnia  lapidibus  pretiosis,  qui  ad  normam  quamdam 
atque  mensuram  tam  intrinsecus  quam  extrinsecus  serrati 
erant,  a  fundamento  usque  ad  summitatera  parietum,  et 
extrinsecus  usque  ad  atrium  majus. 

10.  Fundamenta  autem  de  lapidibus  pretiosis,  lapidi- 
bus magnis  decem  sive  octo  cubitorum. 

11.  Et  desuper  lapides  pretiosi  asqualis  mensuras  secti 
erant,  similiterque  de  cedro. 

12.  Et  atrium  majus  rotundum,  trium  ordinum  de  lapi- 
dibus sectis  et  unius  ordinis  de  dolata  cedro  ;  necnon 
et  in  atrio  domus  Domini  interiori,  et  in  porticu  domus. 


9.  Tous  ces  bâtiments,  depuis  les  fondements  jusqu'au 
haut  des  murs,  et  par  dehors  jusqu'au  grand  parvis, 
étaient  construits  de  pierres  parfaitement  belles,  dont 
les  deux  parements,  tant  l'intérieur  que  l'extérieur,  avaient 
été  sciés  tout  d'une  même  forme,  et  d'une  même  mesure. 

10.  Les  fondements  étaient  aussi  de  pierres  parfaite- 
ment belles  et  très  grandes,  les  unes  ayant  dix  coudées, 
les  attires  huit. 

11.  Il  y  avait  au-dessus,  de  très  belles  pierres  taillées 
d'une  même  grandeur,  couvertes  aus?i  de  lambris  de 
cèdre. 

12.  Le  grand  parvis  était  rond,  et  avait  trois  rangs  de 
pierres  taillées,  et  un  rang  de  cèdre  travaillé;  ce  qui 
était  obszrvè  aussi  dans  le  parvis  intérieur  de  la  maison 
du  Seigneur  et  dans  le  vestibule  du  temple. 


rément  avec  les  dames  de  la  cour  d'Assuérus. 
Hérodiade  ne  mangeait  pas  dans  la  même  salle 
que  le  roi  Hérode(i).  La  même  coutume  s'observe 
encore  aujourd'hui.  Salomon  logea  d'abord  la  fille 
du  pharaon  dans  la  Cité  de  David  ;  ensuite  il  lui 
bâtit  un  palais  magnifique,  contigu  au  sien.  Les 
murailles  étaient  revêtues  de  bois  de  cèdre,  et  on 
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art.  Les  assises  s'emboitaient  si  bien  qu'on  ne 
trouve  point  de  trace  de  mortier.  Si  les  fonde- 
ments étaient  posés  avec  cette  perfection,  que 
doit-on  penser  des  parties  de  l'édifice  qui  devaient 
être  vues? 

V.     12.     LT     ATRIUM      MA.1US      ROTL'NDUM,    TRIUM 
ORDINUM    DE   LAPIDIBUS    SECTIS    ET    UNIUS     ORDINIS 


murailles  eiaient  icvciucs  u^  >->^io  <-.^  ^  »...>-,  ^  ~.. ^ 

v  avait  employé  les  plus  belles  pierres  qu'on  put      de  dolata  cedro    On  a   marque  sur  le  verse    9 
■>  d  r    J  r  ~0  „„'™  pntPtiHnt  nar    r   rrand  barvis.  et  sur  le 


trouver. 

f.  9.  Extrinsecus,  usque  ad  atrium  majus. 
Le  grand  parvis,  est  la  première  cour,  qui  était 
environnée  de  toutes  parts  par  les  portiques,  ou 
les  galeries,  dont  on  a  vu  la  description  aux  ver- 
serts  2,  3,  5,  6.  Les  murailles  de  tous  ces  bâti- 
ments,'tant  au  dedans  des  appartements,  que  du 
côté  des  cours  en  dehors,  ou  bien  tant  le  parvis 
extérieur,  que  le  parvis  intérieur,  étaient  égale- 
ment bien  bâtis.  On  n'y  avait  rien  épargné  pour 
la  beauté  et  pour  la  solidité  des  matériaux. 

v.  10.  Decem,  sive  octo  cubitorum.  Les  unes 
avant  dix  coudées,  et  les   autres    huit,   de   long; 
5"  m.  30  ou  4  m.  24.  Une  des  choses  dont  on  fai- 
sait plus  d'estime  dans  les  bâtiments  d'alors,  était 
d'employer  de  fort   grandes  pierres  ,  bien   polies 
et  bien  jointes.  Les  débris  des  anciens   bâtiments 
des  Égyptiens,  et  même   des  Grecs  et  des  Ro- 
mains^qui  ont  échappé   à  la  longueur  des  années 
et  à  la  fureur  des  barbares,  portent  encore  ce  ca- 
ractère du  goût  des  anciens.  On  y  voit  des  masses 
de   pierres  d'une  grosseur  extraordinaire,  mises 
en  œuvre  avec  beaucoup  de   travail  et  d'adresse. 
C'est  une  preuve  de  leur  bon  sens  et  de  leur  juge- 
ment. On  bâtit  pour   se   loger   commodément,  et 
on    doit   éviter  les    dépenses    des   bâtiments  peu 
solides,  et  par  là  sujets  à  de  fréquentes  réparations. 
On  doit  travailler  pour   soi   et   pour  la   postérité. 
Les  fouilles  exécutées  dans  ces  dernières  années 
à  J  érusalem  sur  l'emplacement  supposé  du  temple, 
ont  mis  à  nu   des  pierres  énormes  taillées  avec 


ce  qu'on  entendait  par  le  grand  parvis,  et   sur  le 
verset  36  du  chapitre  précédent,  ce  que  voulaient 
dire  ces  paroles,  trois  rangs  de  pierres,  et  un  rang 
de  cèdre;  reste  à  voir  comment  le  grand  parvis 
était   rond.   On    remarque    qu'anciennement    les 
places  publiques  étaient  d'une  forme  circulaire  (2). 
Homère  les  appelle  (3)  un   rond  sacre".  D'autres 
anciens  en  parlent  de  même    4  .  Dans  la  rigueur, 
il  n'est  pas  impossible  que  les  quatre  ailes  de  bâ- 
timents, environnées  de  galeries,  n'aient  formé  un 
cercle  parfait,  ou  un  ovale,  ou  un  demi  cercle,  en 
se  courbant  dans   le  milieu  de  leur  longueur.  La 
cour  n'en  aurait  été   que  plus  belle  et  plus  spa- 
cieuse. Or,  il  ne   s'agit  point   ici  de   regarder   le 
plus  beau  ,  mais  le  vrai  ;  et  il   paraît  par  le  texte 
original  que  ce  parvis  était  simplement  environné 
de  colonnes  de  tous  les  côtés.  Et  c'est  apparem- 
ment ce  qu'a  voulu  marquer  la  Vulgate,  en  disant 
qu'il  était  rond.  Voici   le   texte  à  la  lettre    ;    :  £7 
le  grand  parvis  avait  tout  autour  trois   rangs   de 
pierres    taillées,    et   un     rang    de   cèdre  façonné. 
C'est-à-dire,   ce    parvis   était   environné    de    ses 
quatre  côtés  par  des  appartements  et  des  galeries, 
dont  les  murs  étaient  bâtis  de  telle  manière,  que 
les   trois  premières  assises  étaient  de  pierre  de 
taille,  et  la  quatrième  de  bois  de  cèdre  ;  et  tou- 
jours de  même,  jusqu'au   haut  des  murailles.  On 
avait   suivi  la    même    manière   de    bâtir   dans   le 
parvis  des  prêtres  et  dans  le  vestibule  du  temple. 
On   y  avait  entremêlé  le  bois   de  cèdre  avec  la 
pierre. 


„     ,  ..  ...  (a)  Sobhocles      KuyJôevTa    xdnov-     Euripidcs.     A  Y°Pa? 

Jji  CafuZ'in   Thlo^Caractet:  cap.  de  Adtttalione.       ^L^W  Dion.  To  **  bf***  ^«*»- 
(?)  Homer.  I'spov  xux.Xov.  *"       " 
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i).  Misit  quoque  rex  Salomon,  et  tulit  Hiram  de  Tyro, 

14.   Filium    mulieris    vidua_>  de  tribu  Nephthali,    pâtre 

Tyrio,  artificem  serarium,  et   plénum  sapientia  et  intelli- 

gentia  et  doctrina  ad  faciendum  omne  opus  ex  asre.  Qui 

cum  venisset  ad  regem  Salomonem,  fecit  omne  opus  ejus. 


15.  Et  finxit  duas  columnas  œreas,  decem  et  octo  cu- 
bitorum  altitudinis  columnam  unam  ;  et  linea  duodecim 
cubitorum   ambiebat  columnam  utramque. 


ij.  Le  roi  Salomon  fit  aussi  venir  de  Tyr  Hiram, 

14.  Fils  d'une  femme  veuve  de  la  tribu  de  Nephthali, 
et  dont  le  père  était  de  Tyr.  Il  travaillait  en  bronze,  et 
il  était  rempli  de  sagesse,  d'intelligence  et  de  science 
pour  faire  toutes  sortes  d'ouvrages  de  bronze.  Hiram 
étant  donc  venu  trouver  le  roi  Salomon,  fit  tous  les 
ouvrages  qu'il  lui  ordonna. 

15.  11  fit  deux  colonnes  de  bronze,  dont  chacune  avait 
dix-huit  coudées  de  haut,  et  une  ligne  de  douze  coudées 
entourait  chaque  colonne. 


COMMENTAIRE 


v.  15.  Hiram  (y.  14),  filium  mulieris  vwvje  de 
tribu  Nephthali,  pâtre  Tyrio.  Il  est  dit  dans  les 
Paralipomènes  (1),  que  cet  ouvrier,  nommé  Hiram, 
était  père,  c'est-à-dire,  maître  du  roi,  ou  chef  de 
quelque  compagnie  d'ouvriers,  qui  appartenaient 
au  roi  ;  et  qu'il  était  /ils  d'une  femme  J'entre  les 
filles  de  Dan,  et  d'un  père  tyrien.W  y  a  surcela  deux 
difficultés.  La  première  ,  comment  cette  femme 
pouvait-elle  être  en  même  temps  de  la  tribu  de 
Dan  et  de  celle  de  Nephthali.  La  seconde,  com- 
ment une  Israélite  aurait-elle  épousé  un  Tyrien 
idolâtre.  Quant  à  cette  dernière  difficulté,  comme 
il  s'agit  d'un  fait,  qui  paraît  certain,  on  ne  peut  rien 
lui  opposer.  Dom  Calmet  est  persuadé  que  ces 
mariages  sont  défendus  (2).Grotius  1 1  au  contraire, 
croit  que  les  mariages  des  femmes  israélites 
n'étaient  pas  défendus  avec  les  étrangers,  pourvu 
qu'on  leur  laissât  la  liberté  de  religion.  Mais  est- 
il  nouveau  de  voir  agir  les  Hébreux  contre  leurs 
lois  r  Quant  à  la  première  objection,  on  y  répond 
de  plusieurs  manières.  Quelques  auteurs  (4)  croient 
que  le  roi  de  Tyr  s'est  trompé,  en  disant  que  la 
mère  de  Hiram  était  de  la  tribu  de  Dan.  Il  savait 
mal  son  origine.  On  en  doit  plutôt  croire  l'histo- 
rien sacré,  qu'un  prince  étranger.  D'autres  (î) 
veulent  que  cette  iemme  ait  tiré  son  origine  de  la 
tribu  de  Nephthali;  mais  qu'elle  ait  été  de  celle  de 
Dan,  par  son  premier  mari,  qui  en  était,  ou 
même  par  le  mari  qu'elle  avait  alors  :  il  ne  serait 
nommé  Tyrien,  que  parce  qu'il  s'était  retiré  dans 
la  ville  de  Tyr,  quoiqu'il  demeurât  toujours  Israé- 
lite de  religion.  Enfin  il  y  en  a  (6)  qui  veulent  que 
cette  femme  ait  été  originaire  de  la  tribu  de 
Nephthali,  et  native  de  la  ville  de  Dflrt.Mais  l'ex- 
pression du  roi  de  Tyr  semble  détruire  cette  solu- 
tion :  Filium  mulieris  de  filiabus  Dan. 

v.  1  ; .  Decem  et  octo  cubitorum  altitudinis 
COLUMNAM  UNAM.  llestditaux  Paralipomènes  -., 
que  les  deux  colonnes  avaient  trente-cinq  coudées 


de  hauteur.  Ce  qui  fait  croire  qu'on  a  mis  ici  dix- 
huit,  au  lieu  de  dix-sept  et  demi,  en  négligeant, 
comme  il  est  assez  ordinaire  (8),  les  nombres  frac- 
tionnaires (9).  D'autres  veulent  que  les  deux  colon- 
nes n'aient  eu  en  effet  que  trente-cinq  coudées 
de  haut,  non  compris  le  socle,  ou  la  base  de  la 
colonne  (  plinthus  )  qui  était  massive  ,  et  d'une 
coudée  de  hauteur  (10).  Ce  qui  est  certain,  c'est 
que  Jérémie  (11)  donne  à  ces  colonnes  dix-huit 
coudées  de  hauteur,  de  même  qu'ici.  Elles  étaient 
creuses,  et  épaisses  de  quatre  doigts,  comme  le 
dit  le  même  prophète. 

Linea  duodecim  cubitorum  ambiebat  colum- 
nam utramque.  Chaque  colonne  avait  douze  cou- 
dées de  circonférence,  et  par  conséquent  environ 
quatre  coudées  de  diamètre.  On  trouve  peu  de 
proportion  entre  cette  épaisseur  des  colonnes  et 
leur  hauteur  ;  mais  on  doit  faire  réflexion  à  deux 
choses.  La  première,  que  ces  dix-huit  coudées 
de  hauteur  ne  comprennent  ni  la  base,  ni  les  cha- 
piteaux des  colonnes, qui  étaient  encore  d'une  hau- 
teur considérable,  le  chapiteau  seul  ayant  cinq 
coudées.  La  seconde,  que  les  dimensions  de  ces 
colonnes,  et  en  général  de  toute  l'architecture  du 
temple  de  Salomon  ,  ne  doivent  pas  se  prendre 
sur  l'idée  des  Grecs  et  des  Romains,  dont  Salo- 
mon n'a  pu  connaître  le  goût  ni  les  règles.  S'il  a 
suivi  quelques  règles  établies  dans  l'architecture, 
ce  fût  plutôt  sans  doute  celles  des  Egyptiens,  que 
d'aucun  autre  peuple. 

Le  texte  hébreu  porte  (1 2)  :  El  un  filet  de  dou\e 
coudées  environnait  la  seconde  colonne.  Ce  qui 
insinue  qu'il  en  avait  dit  autant  de  la  "première. 
Mais  le  texte  ne  le  lit  plus.  Ces  paroles  :  Un  filet 
de  dou^e  coudées,  marquent  un  cercle  ou  un  anneau, 
qui  environnait  la  colonne  à  distances  égales. 
Exode,  chapitre  xxvi,  verset  52.  C'était  la  manière 
dont  les  Égyptiens  ornaient  leurs  colonnes  rondes, 
comme  le  remarque  Athénée  (13). 


(i  h.  Par.  u.  14.  Misi  tibi  Hiram  patrem  meum,  filium 
mulieris  de  liliabus  Dan,  cujus  pater    fuit  Tyrius. 

[1)  Exod.  xxxiv.  ml  et  Deut.  vu.  ;.  Neque  sociabis  cum 
eis  conjugia.  Filiam  tuam  non  dabis  (ilio  ejus.  nec  filiam 
ejusaccipies  lilio  tuo. 

(  1)  Groiius  in  ».  Par.  11.  14. 

(4;  Sanct.  In, 

(5)  Grot.  Cornet.  Mart.  —  (6)  Menoch. 


11.  Par.  m.  15.  Duas  columnas,  quœ  triginta  et  quin- 
que  cub'tos  habebant  altitudinis. 
(8)  in.  Re  d  u.  Reg.  v.  5.  et  Judic.  xx.  46. 

,    val    G 
(10)  Jim.  1   » .'.     Pi 
(h)  Jcrein.  1.1 1.  2t. 

\i  •:■•-  iiDyn  ns  sd>  non  rnwï  o»nv  131m 
II))  Atken.  Ub.  v.  c.  9. 
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ROIS,  III.  -  VII. 


DIMENSION   DES  CHAPITEAUX 


16.  Duo  quoque  capitella  fecit  quse  ponerentur  super 
capita  columnarum,  fusilia  ex  œre  ;  quinque  cubitorum 
altitudinis  capitellum  unum,  et  quinque  cubitorum  altitu- 
dinis  capitellum  alterum  ; 

i-.  Et  quasi  in  modum  retis  et  catenarum  sibi  invicem 
miro  opère  contextarum.  Utrumque  capitellum  columna- 
rum fusile  erat  ;  septena  versuum  retiacula  in  capitello 
uno,  et  septena  retiacula  in  capitello  altero. 

18.  Et  perfecit  columnas,  et  duos  ordines  per  circui- 
tum  retiaculorum  singulorum,  ut  tegerent  capitella  quœ 
erant  super  summitatem,  malogranatorum  ;  eodem  modo 
fecit  et  capitello  secundo. 

10.  Capitella  autem,  quas  erant  super  capita  columna- 
rum, quasi  opère  lilii  fabricata  erant  in  porticu  quatuor 
cubitorum. 


16.  Il  fit  aussi  deux  chapiteaux  de  bronze  qu'il  jeta  en 
fonte,  pour  mettre  sur  le  haut  de  chaque  colonne;  l'un 
des  chapiteaux  avait  cinq  coudées  de  haut,  et  l'autre  avait 
aussi  la  même  hauteur  de  cinq  coudées  ; 

17.  On  y  voyait  une  espèce  de  rets,  et  de  chaînes  en- 
trelacées l'une  dans  l'autre,  avec  un  art  admirable. 
Chaque  chapiteau  de  ces  colonnes  était  jeté  en  fonte; 
il  y  avait  sept  rangs  de  mailles  dans  le  réseau  de  l'un  des 
chapiteaux,  et  autant  dans  l'autre. 

18.  11  fit  ces  colonnes  de  manière  qu'il  y  avait  deux 
rangs  de  mailles,  qui  couvraient  et  entouraient  les  cha- 
piteaux, ces  mailles  étant  posées  au-dessus  des  grena- 
des ;  il  fit  le  second  chapiteau  comme  le  premier. 

19.  Les  chapiteaux  qui  étaient  au  haut  des  colonnes, 
dans  le  parvis,  étaient  faits  en  façon  de  lis,  et  avaient 
quatre  coudées  de  hauteur. 


COMMENTAIRE 


y.     IÔ.   DUO  CAPITELLA   FECIT,  QU/E  PONERENTUR 
SUPER  CAPITA  COLUMNARUM,..  QUINQUE  CUBITORUM 

ALTITUDINIS    CAPITELLUM    UNUM.     SOUS    le    nom    de 

chapiteaux,  en  cet  endroit,  on  entend  tout  l'ou- 
vrage qui  terminait  le  haut  de  ces  colonnes.  Cet 
ouvrage  avait  cinq  coudées  de  haut.  Mais,  comme 
ces  ouvrages  avaient  plusieurs  parties, qu'on  prend 
tantôt  en  bloc,  et  tantôt  séparément,  de  là  vient  la 
diversité  des  dimensions  qu'on  donne  en  différents 
endroits  à  ces  chapiteaux;  ils  portent  tantôt  cinq 
coudées  (1),  tantôt  trois  (2)  et  tantôt  quatre  (3), 
Le  corps  du  chapiteau,  y  compris  les  ornements 
qui  le  joignaient  au  fût  de  la  colonne,  était  de 
quatre  coudées.  Sans  ces  ornements,  il  n'avait 
que  trois  coudées.  La  rose,  ou  le  lis,  qui  s'élevait 
au-dessus  du  chapiteau,  était  encore  d'une  cou- 
dée. Ainsi  tout  le  chapiteau  avait  cinq  coudées. 
Athénée  (4),  dans  la  description   qu'il  nous  donne      de  la  manière  qu'on  les  y  lit  aujourd'hui,  mais  que 


pas  une  fort  haute  idée  de  la  magnificence  de  ces 
chapiteaux.  Mais  on  prétend  que  ces  réseaux 
étaient  remplis  de  fleurs  et  de  fruits,  qui  parais- 
saient à  travers  les  mailles,  et  qui  passaient  même 
au  dehors.  L'Écriture  y  ajoute  des  grenades,  et 
elle  dit  au  verset  suivant  qu'il  y  avait  deux  rangs 
de  grenades  autour  des  réseaux.  Le  nombre  de 
ces  grenades  était  de  deux  cents  pour  chaque 
colonne,  quatre  cents  pour  les  deux,  verset  42, 
cent  à  chaque  rang,  1.  Par.  m,  16.  Voyez  aussi 
Jérem.  lu.  23.  Elles  étaient  rangées  en  forme  de 
colliers,  et  il  y  en  avait  deux  rangs  à  chaque  cha- 
piteau, l'un  au-dessous,  et  l'autre  au-dessus  des 
mailles  du  réseau. 

«  Voici,  selon  Dom  Calmet,  le  sens  qu'on  peut 
donner  à  l'hébreu  des  versets  17,  18,  19  et  20, 
qui  sont  fort  embarrassés  dans  le    texte   original, 


des  colonnes  d'Egypte,  y  distingue  trois  parties. 
i°  Le  haut,  fait  en  façon  d'une  rose  qui  commence 
à  s'ouvrir.  20  Ce  qui  soutenait  cette  rose,  ce  qui 
lui  donnait  comme  naissance,  et  qui  était  orné  de 
Peurs  de  lotus,  et  de  feuilles  de  palmier,  avec  son 
fruit.  Y'  Ce  qui  joignait  le  chapiteau  au  fût  de  la 
colonne,  et  qui  était  orné  d'un  entrelacement  de 
fleurs,  et  de  feuilles  de  fèves  d'Egypte. 

v.  17.  Quasi  in   modum  retis,   et   catenarum 

SIBI  INVICEM  MIRO  OPERE  CONTEXTARUM...  SEPTENA 
VERSUUM  RETIACULA  IN    CAPITELLO     UNO.     Voici     la 

description  des  ornements  des  chapiteaux  des  co- 
lonnes. Chaque  colonne  avait  un  réseau  de  fonte 
composé  de  sept  rangs  de  mailles.  Cela  ne  donne 


nous  tâchons,  dit-il,  d'éclaircir  par  le  moyen 
de  quelques  termes  que  nous  y  remettons  en 
leur  place  (verset  17).  //  fil  des  réseaux,  ou  des 
branches  entrelacées,  en  manière  d'entrelace- 
ment, d'un  ouvrage  en  forme  de  franges,  cl  en 
forme  de  chaînettes,  ou  de  racines  entrelacées: 
//  fil  ces  ouvrages  four  les  chapiteaux  des  colonnes. 
sept  pour  chaque  chapiteau,  verset  18.  Et  il  fit  des 
pommes  de  grenades,  deux  rangs  autour  de  chaque 
réseau,  pour  couvrir  le  chapiteau,  qui  était  au  haut 
de  la  colonne.  Il  en  fil  autant  pour  l'autre  colonne. 
v.  19.  »  El  le  chapiteau  qui  était  au-dessus  des 
colonnes  du  parvis  (5),  était  haut  de  quatre  coudées. 
El  il  fit  des  rangs  de  deux  cents  grenades  tout  au- 


(1)  Dans  ce  i'.  Quinq'.:e  cubitorum  altitudinis  capitel- 
lum unum.  Et  Jerem.  lu.  21. 

(2)  iv.  Reg.  xxv.  Capitellum  aereum  super  se,  altitu- 
dinis trium  cubitorum. 

(;)  m.  Reg.  vu.  10.  Capitella  quœ  erant  super  capita 
columnarum....  quatuor  cubitorum. 

(41  Atlien.  loco  citât.  O'i  y3',0  ysyovorE;  âu-roOi  xi'ove; 
av7]'yovco    crcpôyyuXoi ,   SiaXXxccovTEç    -.<>:;  onovSûXotç ,   tou 

[J.cV    [XE^aiVO;  TOU    O:     ).c'J/.0'J   -ÎOJtAAr^.X   T(0i;j.:vMv.    l'j'fj'.    OZ 

ajTfôv  za't  ai  zeoaXai  zCt  oy  r^j.x-:   iCEpttpEpsî;  ,  ùv    i,  fjiEv  oXt] 
jtEptypaspï]   -apoc-/.r(-''.a    pôBoiç    in\    ar/.pov     âvaroJCiajAEvoîs 


Èan  rcÈpi  0=  tôv  rcpo7ayopEU(J;jLEvov  xâXaOov,  oùx  ÊXixe;  xaOarap 
Ijï!  Toov  ÈXXï)vtx'ïjv,  xat  -SjX'/.x  -■jx/ij.  "■epixe'ïai  Xcotcov 
8s  rtOTajiiwv  xâXuxF.î,xa\  ooivixwv  apTi(3Xa.GT{ov  xapico;.  E  oti 

'A  'i',-.i  yj';  jtXeidvtov  aXXiov  âvÔEtùv  '-i-f/.jr.-.x:  YEVJ).  To  o  = 
iizà  -t]v  pïÇav ,  6  07]  tw  guvccîîtovt!  icpô;  -rtv  xEcpaXrjv 
irixEitai    sjîovBijXoj    xt|3optwv    âvBeot    -/.ai    cpûXXotç    ûaavG! 

■/.a-aTCEKAayaêvoi;  ôjxoiav  ir/e  T^v  oiàOîT.y  TOu;  ;j.:v  O'jv 
•/.'.'ova:  oûto;  A'iyÔjtuo!  xataoxEÛaÇouot. 

5    Nous  joignons  r='-is   avec    enisy  .  sans  cela    tout 
est  renversé  dans  le  texte  original,  dit  dom  Calmet. 
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20.  Et  rursum  alia  capitella  in  summitate  columnarum 
desuper,  juxta  mensuram  columnas  contra  retiacula  ;  ma- 
logranatorum  autem  ducenti  ordines  erant  in  circuitu  ca- 
pitelli  secundi. 

21.  Et  statuit  duas  columnas  in  porticu  templi  ;  cumque 
statuisset  columnam  dexteram,  vocavit  eam  nomine  Ja- 
chin  ;  similiter  erexit  columnam  secundam,  et  vocavit 
nomcn  ejus  Booz. 

22.  Et  super  capita  columnarum  opus  in  modum  lilii 
posuit;  peiïectutnque  est  opus  columnarum. 

2;.  Fecit  quoque  mare  fusile  decem  cubitorum  a  labio 
usque  ad  labium,  rotundum  in  circuitu  ;  quinque  cubi- 
torum altitudo  ejus,  et  resticula  triginta  cubitorum  cinge- 
bat  illud  per  circuitum. 


20.  Et  il  y  avait  encore  au  haut  des  colonnes  au 
dessus  des  rets,  d'autres  chapiteaux  proportionnés  à  la 
colonne  ;  et  autour  de  ce  second  chapiteau,  il  y  avait 
deux  cents  grenades  disposées  en  deux  rangs. 

21.  Il  mit  ces  deux  colonnes  au  vestibule  du  temple, 
et,  ayant  posé  la  colonne  droite,  il  l'appela  Jachin  ;  il 
posa  de  même  la  seconde  colonne,  qu'il  appela  Booz. 

22.  Il  mit  au-dessus  des  colonnes,  cet  ouvrage  fait  en 
forme  de  lis  ;  et  l'ouvrage  des  colonnes  fut  ainsi  entiè- 
rement achevé. 

2j.  Il  fît  aussi  un  grand  bassin  de  fonte,  surnommé  la 
mer,  de  dix  coudées  d'un  bord  jusqu'à  l'autre;  elle  était 
toute  ronde  ;  et  avait  cinq  coudées  de  haut,  et  était  en- 
vironnée tout  alentour  d'un  cordon  de  trente  coudées. 
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tour,  pour  couvrir  l'un  des  couronnements  des 
colonnes,  et  il  en  fit  autant  pour  l'autre  couron- 
nement. 

v.  20.  «  //  fit  aussi  un  chapiteau  en  forme  de  rose, 
ou  de  lys,  sur  la  tête  des  colonnes,  au-dessus,  et 
vis  à  ris  du  ventre  qui  était  au-delà  des  réseaux. 
C'est-à-dire,  que  cette  rose,  ou  ce  lys,  semblait 
naître  du  corps  des  chapiteaux,  et  s'élever  au- 
dessus  des  grenades  et  du  réseau  qui  ornaient  le 
chapiteau.  On  doit  supposer  ces  chapiteaux  for- 
més en  rond,  et  non  pas  en  carré,  comme  ceux  des 
Grecs.  L'Ecriture  le  marque  assez  clairement  par 
ces  rangs  de  grenades  qui  les  environnaient  de 
tous  côtés,  et  par  l'épithète  (i)  de  Gulloth,  Circu- 
laires, qu'on  leurdonnedans  l'hébreu, aux  versets/ji 
et  42,  de  ce  chapitre,  et  dans  les  Paralipomènes, 
dans  les  passages  parallèles  (2). 

<(  Dans  la  restitution  que  nous  faisons  aux  ver- 
sets 19  et  20,  ajoute  le  célèbre  commentateur,  nous 
ne  transportons  pas  un  mot  séparé  d'un  verset 
dans  un  autre  ;  carde  cette  sorte,  il  serait  aisé  de 
faire  dire  à  un  livre  tout  ce  qu'on  voudrait  ;  mais 
seulement  on  transporte  au  verset  19,  une  phrase, 
qui  avait  été  transposée,  et  mise  dans  le  verset  20, 
et  au  contraire,  nous  replaçons  au  verset  20,  ce 
qui  doit  y  être.  L'ordre  des  choses  et  des  ma- 
tières demande  ce  rétablissement.  Il  est  sûr  qu'on 
ne  peut  entendre  de  tout  le  chapiteau  ce  qui  est 
dit  au  verset  19,  que  ce  chapiteau  était  fait  en  forme 
de  lys,  ou  de  rose.  Il  faut  donc  appliquer  ces  pa- 
roles à  la  partie  qui  était  tout  au  haut,  et  qui  ter- 
minait le  chapiteau.  »  Telle  est  l'opinion  de  Dom 
Calmet  ;  tout  le  monde  ne  la  partage  pas,  et  des 
exégètes  d'une  grande  valeur  prennent  le  texte 
tel  qu'il  se  lit. 

v.  21.  Statuit  duas  columnas  in  porticu 
tempi.i.  Ce  fut  apparemment  devant  le  vestibule, 
qui  était   à    l'entrée  du    Saint.    Elles  étaient    aux 


deux  côtés  de  la  porte  du  vestibule,  et  sans  doute 
appuyées  contre  le  mur  (3).  Le  nom  de  Jakin  (4), 
qu'on  donna  à  l'une  de  ces  colonnes,  marquait  que 
Dieu  l'avait  dressée  ;  et  le  nom  de  Bo'a^  (<,)  mar- 
quait que  c'était  lui  qui  lui  donnait  la  stabilité,  la 
fermeté  dans  son  assise.  Elles  ne  portaient  rien 
au-dessus  d'elles,  et  servaient  de  simple  ornement 
à  la  porte.  En  donnant  cinq  coudées  au  chapiteau, 
et  autant  à  la  base,  elles  auraient  eu  en  tout  vingt- 
huit  coudées  de  haut. 

v.  22.  Super  capita  columnarum  opus  in  mo- 
dum lilii  posuit.  Il  semble  que  ce  couronnement 
fait  en  forme  de  lis  était  un  ouvrage  fait  à  part,  et 
fondu  séparément  du  reste  du  chapiteau.il  pouvait 
avoir  une  coudée  de  hauteur,  voyez  le  verset  16. 

f.  2}.  Fecit  quoque  mare  fusile.  Ce  vaisseau 
était  de  bronze,  et  avait  dix  coudées  de  diamètre 
d'un  bord  à  l'autre,  et  environ  trente  coudées  de 
circonférence.  Il  était  rond  et  de  la  profondeur 
de  cinq  coudées.  Le  bord  était  orné  d'un  cordon, 
et  embelli  de  pommes  ou  de  boulettes  en  demi- 
relief.  Sa  capacité  était  de  trois  mille  battis, 
comme  il  est  porté  dans  les  Paralip  mènes  (6), 
ou  de  deux  mille,  comme  il  est  porté  ici  au  verset 
26.  On  concilie  cet  écart,  en  disant  que,  quoiqu'il 
put  contenir  jusqu'à  trois  mille  baths,  si  on  l'eût 
rempli  jusqu'au  haut,  ordinairement  on  n'y  en 
mettait  que  deux  mille  (7).  Deux  mille  baths  for- 
maient 777  hectolitres  60  litres. 

La  mer  était  appuyée  sur  douze  boeufs  de  bronze, 
disposés  en  quatre  groupes,  trois  à  trois,  vers  les 
quatre  parties  du  monde,  laissant  entre  eux  quatre 
passages,  qui  rendaient  un  bassin  accessible  sous 
la  mer,  pour  la  purification  des  prêtres.  Au  milieu 
de  ce  bassin,  s'élevait  un  gros  pilier  de  bronze, 
creux,  destiné  à  faire  monter  dans  la  mer  l'eau 
d'un  réservoir  éloigné,  et  à  l'en  tirer  par  quatre 
robinets,  vis-à-vis  des  quatre  passages. 


(1)  mis  rrnro 

(2)  11.  Par.  iv.  11. 

(  j)  Voyez  Jerem.  lu.  2j. 
(4)  Statue!,  jo>  diriget. 


(5)  In  eo  robur,  Tïia  seu  firmitas. 

(6)  u.    I\ir.    iv.    ;.   Capiebatque    tria    millia    metretas. 
Heb.  Bathos. 

(7)  Grot.  Jun.  Pisc.  Ribcr.  Mcnocli.  Sanct. 
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24.  Et  sculptura  subter  labium  circuibat  illud  decem 
cubitis  ambiens  mare  ;  duo  ordines  sculpturarum  stria- 
tarum  erant  fusilcs. 

25.  Et  stabat  super  duodecim  boves,  e  quibus  tresres- 
piciebant  ad  aquilonem,  et  1res  ad  occidentem,  et  très 
ad  meridiem,  et  très  ad  orientem  ;  et  mare  super  eos 
desuper  erat  ;  quorum  posteriora  universa  intrinsecus 
latitabant. 

26.  Grossitudo  autem  luteris  trium  unciarum  erat  ;  la- 
biumque  ejus  quasi  labium  calicis  et  folium  repandi  lilii. 
Duo   milia  batos  capiebat. 


24.  Et  autour  de  son  bord,  il  y  avait  des  moulures 
qui  l'entouraient,  dans  l'espace  de  dix  coudées;  il  y 
avait  deux  rangs  de  ces  moulures,  et  elles  avaient  été 
aussi  jetées  en  fonte. 

25.  Cette  mer  était  posée  sur  douze  bœufs,  dont  trois 
regardaient  le  nord,  trois  l'occident,  trois  le  midi, et  trois 
l'orient;  et  la  mer  était  portée  par  ces  bœufs,  dont  tout 
le   derrière   du  corps  était  caché  sous  la  mer. 

26.  Le  bassin  avait  quatre  doigts  d'épaisseur,  et  son 
bord  était  comme  le  bord  d'une  coupe,  et  comme  la 
feuille  d'un  lis,  qui  est  épanoui  ;  et  il  contenait  deux 
mille  baths. 
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v.  24.  Et  sculptura  subter  labium  circuibat 

ILLUD,    DECEM    CUBITIS     AMBIENS     MARE.     Comment 

concilier  cela  avec  la  largeur  du  diamètre  de  ce 
vaisseau,  qui  avait  trente  coudées  }  On  cherche 
différentes  explications,  pour  sauver  cette  pré- 
tendue contradiction.  Les  uns  (  1  )  traduisent  :  Il  fit 
des  moulures  à  cette  mer,  laquelle  avait  dix  cou- 
dées de  diamètre.  Les  autres  (2)  croient  que  ces 
ornements  n'étaient  pas  tout  autour  du  vase,  depuis 
le  haut  jusqu'en  bas,  mais  seulement  depuis  le 
bas,  jusqu'à  l'endroit  où  il  se  rétrécissait  à  la  lar- 
geur de  dix  coudées.  D'autres  (3)  enfin  tradui- 
sent ainsi  l'hébreu  (4)  :  On  mil  des  pommes,  ou 
des  coloquintes,  au-dessous  de  son  bord,  qui  l'envi- 
ronnaient tout  autour.  Il  y  avait  dix  pommes  dans 
Vespace  d'une  coudée.  Ce  dernier  sentiment  paraît 
le  plus  littéral.  Ainsi,  il  y  avait  un  cordon,  composé 
de  trois  cents  pommes  ou  coloquintes  ;  car  on  ne 
convient  pas  de  la  signification  de  l'hébreu  pheqâ'im. 
On  le  traduit  par  des  pommes  de  coloquintes  ou 
courges  sauvages,  des  boulettes,  des  espèces 
d'œufs  ou  de  pommes  ;  en  un  mot,  des  figures 
rondes  ou  sphériques.  Dans  les  Paralipomènes  (5), 
il  est  dit  que  ces  ornements  avaient  la  figure  de 
bœufs.  Ce  qu'on  va  examiner. 

DUO  ORDINES  SCULPTURARUM  STRIATARUM  ERANT 

fusiles.  Les  ornements  dont  on  a  parlé,  et  qui 
pouvaient  être  des  pommes  en  demi-relief,  et  des 
tètes  de  bœuf  rangées  alternativement  au-dessous 
de  la  bordure  étaient  de  même  matière,  et  de 
même  ouvrage  que  le  vaisseau.  Ils  avaient  été 
jetés  en  fonte  avec  lui.  Au  reste,  il  ne  faut  pas 
dissimuler  qu'en  mettant  une  tète  de  bœuf  et 
une  pomme  alternativement  sous  la  bordure  du 
vase,  il  sera  malaisé  d'en  mettre  dix  de  chaque 
façon  dans  l'espace  de  dix  coudées.  Ainsi  il  vaut 
mieux  dire  que  l'hébreu  pheqâ'im.  signifie  en  géné- 
ral les  ornements  dont  on  embellissait  ces  sortes 
d  ouvrages  ;  que  les  Paralipomènes  nous  ont 
appris  en  particulier  quelle  était  la  nature  de  ces 


ornements,  en  disant  que  c'étaient  des  bœufs,  ou 
des  tètes  de  bœufs;  ou  que  le  nom  pheqâ'tm, 
est  un  nom  corrompu ,  qui  s'est  glissé  dans  le 
texte,  en  la  place  de  Beqartm,  qui  signifie  des 
bœufs. 

v.  25.  Super  duodecim  boves.  La  mer  était 
portée  par  son  propre  pied,  qui  était  creux,  selon 
toute  apparence.  Les  bœufs  dont  il  est  parlé  ici, 
n'étaient  à  proprement  parler  que  pour  l'orne- 
mentation, et  pour  appuyer  ce  vaste  vaisseau. 
Quelques  interprètes  croient  que  l'on  avait  pra- 
tiqué dans  leurs  bouches  des  robinets,  par  où  l'on 
tirait  l'eau  pour  les  divers  usages  des  prêtres  ; 
mais  cela  ne  paraît  pas  certain.  On  serait  plutôt 
porté  à  croire  que  l'eau  se  déchargeait  par  le  pied 
dans  des  bassins,  où  les  prêtres  pouvaient  laver 
leurs  pieds  et  leurs  mains  Josèphe  (6)  et  les  Juifs 
soutiennent  que  Salomon  commit  une  faute  contre 
la  loi,  en  faisant  mettre  ces  taureaux  sous  la  mer 
d'airain;  et  que  c'est  là  le  commencement  de  ses 
infidélités.  Dieu  permit  ensuite,  pour  le  punir,  qu'il 
fit  encore  des  lions,  pour  orner  le  trône  où  il 
s'asseyait  et  qu'enfin  il  érigeât  des  temples  aux 
idoles  à  la  vue  de  Jérusalem.  Mais  l'Écriture  ne 
reproche  jamais  rien  à  Salomon  à  l'égard  de  ces 
figures  de  bœufs;  et  la  manière  dont  Dieu  reçut 
l'offrande  et  la  prière  de  Salomon  à  la  dédicace  du 
temple ,  marque  assez  qu'alors  il  était  encore 
parfaitement  dans  son  devoir  et  dans  la  grâce  de 
son  Dieu. 

\.  26.  Grossitudo  luteris  trium  unciarum 
erat.  En  hébreu,  son  épaisseur  était  d'un  nss 
tépha'h  oM1o87^. 

Quasi  labium  calicis,  et  folium  repandi  lilii. 
Le  bord  de  la  mer  d'airain  s'ouvrait,  et  se  rejetait 
doucement  en  dehors.  Le  chaldéen  a  cru  qu'il 
était  orné  de  lis  sur  les  bords.  L'hébreu  porte  7  : 
Sa  lèvre  était  comme  Vouvrage  de  la  lèvre  d'une 
coupe,  un  lys  fleuri.  Pour  la  capacité  de  la  mer. 
voyez  le  verset  2  ;. 


(1)  S/rig.  Osiand. 

(2)  Tost.  Cajelan.  Sanct.  Menoch.  Cornet. 

{>)  Jim.  Vat.  Miinst.  Pag.  Castal.  Malv.  etc. 

(4)  ncN3  -iu?y  inx  n'33D  s':id  irBirb  nnno  ca>ypsi 

(5)  11.  Par.  iv.   ; 


(6)  Joseph.  AnUq.  Ub.  vin.  c.  2.  IIpo  toj-kov  SI  iu.apxEtv 
xjt'/v  etuye  /.ï;  tjspaXîjva!  ~sp'  "V'  ouXay.r)v  Ttov  vouiu.cov, 
o"ts  twv  yaA/.'Tiv  oo<o/  ô;;.0'.(Ti;jiata  ■/.x-.ii/.ijxii  ~.<\i  utto  rjj 
BaXaTTr)  i»«iïr\\j.a.x'.-Ha  et  Hebrœi,  et  Grot.  in  1.  Par. xxviu.  17. 

(7)  îunw  ms  D13  nsw  nwyos  insw 
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27.  Et  fecit  decem  bases  seneas,  quatuor  cubitorum 
longitudinis  bases  singulas,  et  quatuor  cubitorum  latitu- 
dinis  et  trium  cubitorum   altitudinis. 

28.  Et  ipsum  opus  basium  interrasile  erat;  et  sculp- 
tures inter  juncturas. 

29.  Et  inter  coronulas  et  plectas,  leones,  et  boves,  et 
cherubim,  et  in  juncturis  similiter  desuper  ;  et  subter 
leones  et  boves,  quasi  lora  ex  êere  dependentia. 


jo.  Et  quatuor  rotas  per  bases  singulas,  et  axes  œrei  ; 
et  per  quatuor  partes  quasi  humeruli  subter  luterem  l'u- 
siles,  contra  se  invicem  respectantes. 


27.  Il  fit  aussi  six  socles  d'airain,  dont  chacun  avait 
quatre  coudées  de  long,  quatre  coudées  de  large,  et  trois 
coudées  de  haut. 

28.  Ces  socles  étaient  de  plusieurs  pièces  gravées,  et 
il  y  avait  des  ouvrages  de  sculpture    entre  les  jointures. 

2'i.  Là,  entre  des  couronnes  et  des  entrelas,  il  y  avait 
des  lions,  des  boeufs  et  des  chérubins;  et  au  droit  des 
jointures,  il  y  avait  aussi,  tant  dessus  que  dessous,  des 
lions,  des  bœufs,  et  comme  des  courroies  d'airain  qui 
pendaient. 

;o.  Chaque  socle  avait  quatre  roues  d'airain,  et  des 
essieux  d'airain  ;  aux  quatre  angles.il  y  avait  comme  des 
espèces  de  consoles  fondues,  qui  soutenaient  la  cuve  et 
se  regardaient  l'une  l'autre. 
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v.  27.  Fecit  decem  bases  ^eneas.  Nous  appe- 
lons ici  socles,  certaines  bases  ou  piédestaux  sup- 
portant des  bassins  d'airain,  qu'on  tenait  pleins 
d'eau  pour  les  nécessités  du  temple.  Ils  avaient 
quatre  coudées  de  long,  autant  de  large  et  trois 
coudées  de  haut.  Ils  étaient  montés  sur  des  roues 
d'airain,  afin  qu'on  pût  les  retirer  et  les  mener  d'un 
lieu  en  un  autre  pour  plus  grande  commodité. 

y.  28.  Ipsum  opus  basium  interrasile  erat,  et 
sculpture  inter  juncturas.  L'hébreu  de  ce 
verset  est  très  obscur.  On  peut  le  traduire  ainsi  à 
la  lettre  (1)  :  Ces  bases  avaient  des  fermetures,  et 
ces  fermetures  étaient  entre  les  jointures.  Il  faut 
convenir  qu'on  est  dans  l'obligation  de  deviner 
ce  que  tout  cela  veut  dire.  Le  verset  suivant  ne 
fait  qu'augmenter  la  confusion  (2):  Et  sur  ees  fer- 
metures, qui  étaient  entre  les  joints,  il  y  avait  des 
lions,  des  bœufs  et  des  chérubins.  On  voyait  la 
mente  chose  au-dessous,  et  au-dessus  des  jointures. 
Voici  le  sens  qu'on  pourrait  donnera  cet  endroit. 
Tout  l'ensemble  des  socles  était  fermé  par  quatre 
plaques  de  bronze,  qui  formaient  un  corps  carré. 
Ces  quatre  plaques  étaient  liées  et  jointes  ensem- 
ble par  leurs  extrémités,  de  manière  qu'elles 
entraient  l'une  dans  l'autre  par  des  espèces  d'em- 
boîtures.  C'est  ce  que  le  texte  appelle  des  join- 
tures, et  quelques hébraïsants,  des  échelles;  parce 
que  les  dents  et   les   pointes,  entraient  l'une  dans 


il  est  parlé  ici  :  «  C'étaient  des  machines  roulan- 
tes, montées  sur  quatre  roues,  composées  d'un 
bassin  carré,  orné  de  pilastres,  d'entablements 
doriques  et  de  bas-reliefs,  où  des  chérubins  étaient 
représentés.  Aux  deux  bouts  du  bassin,  se  trou- 
vaient des  bras,  pour  les  conduire,  et  des  gradins 
ou  marchepieds,  pour  atteindre  à  un  vase  élevé 
sur  quatre  chérubins  au-dessus  de  l'ouverture  du 
bassin.  Le  ventre  de  ce  vase  était  un  parallélipède 
de  deux  coudées  en  carré,  d'une  coudée  et  demie 
de  hauteur,  et  de  la  capacité  de  six  coudées  cubes  ; 
et  le  cou,  un  cylindre  d'une  coudée  de  diamètre  et 
d'autant  de  hauteur,  de  la  capacité  des  deux  tiers 
d'une  coudée  cube.  Tout  le  vase  contenait  qua- 
rante baths,  c'est-à-dire....  1 5  hectolitres  55  litres. 
Ce  vase  contenait  l'eau  nette,  que  l'on  tirait  par 
des  robinets  pour  la  purification  des  victimes  ;  et 
le  bassin  qui  était  dessous,  servait  à  recevoir  l'eau 
sale,  et  les  excréments  des  issues  des  victimes  ». 
\.  29.  Desuper  et  subter,  leones  et  boves, 
quasi  lora  ex  /ère  dependentia.  Les  figures  de 
lions,  de  bœufs  et  de  chérubins,  se  remarquaient 
non  seulement  sur  le  plat  des  quatre  plaques  d'ai- 
rain des  côtés,  mais  aussi  au-dessus  de  celle  qui 
devait  porter  la  cuvette,  ou  le  bassin.  Il  y  en  avait 
dessus,  c'est-à-dire,  sur  cette  plaque  d'en  haut  ; 
et  dessous,  c'est-à-dire,  sur  les  côtés,  et  peut-être 
au  dessous  des  jointures.  Et  outre  cela,  comme 


l'autre,  comme  les  échelons  d'une  échelle.   Les      des  courroies  <f 'airain,  qui  pendaient.  L'hébreu  (4) 


figures  de  lions,  de  bœufs  et  de  chérubins,  c'est- 
à-dire,  des  ligures  d'animaux  extraordinaires,  rem- 
plissaient l'espace  qui  était  entre  les  jointures,  et 
ornaient  toutes  les  quatre  faces  de  ces  socles. 
Quelques  auteurs  croient  même  que  ces  ligures 
étaient  sur  les  jointures,  aussi  bien  que  sur  le  plat 
des  plaques  d'airain.  Le  mot  miDS  misghereth, 
signifie  jointure,  bordure,  et  peut-être  frise 
sculptée. 

Le  Pelletier  (3),  qui  s'est   beaucoup   occupé  de 
ces  questions,  décrit  en  ces  termes  les  lavoirs  dont 


Des  liens  d'un  ouvrage  descendant,  ou  d'un  ouvrage 
étendu,  applique,  ou  des  ornements  d'airain  qui  se 
liaient  ou  pendaient  en  festons.  Nous  pensons 
que  c'étaient  des  ornements  en  formes  de  rubans, 
portant  un  nœud  au  sommet,  et  ayant  les  deux, 
bouts  pendants. 

\.  )o.  Et  quatuor  rot>e...  et  per  quatuor 
paries,  quasi  humeruli.  Ces  consoles  pouvaient 
n'être  autre  chose  qu'une  ligure  de  bœuf  ou  de 
lion,  qui  était  à  chacun  des  coins  d'en  haut,  et  qui 
soutenait  la  cuvette  ou   le  bassin  ($).    Peut-être 


(1)  niabwn  i>a  mniDDi  nnb  nnioo 

(2)  b?i  :  nonai  npa  nv-is  na'/»n  t'a  -mm  rvniDon  Lv 

mn»1)  nnnoi  bvôa  p  i=>zbwn 


(5)  Mélanges  d'histoire,  loin.  1.  pa   , 

(4)  Trio  nwyn  r-- 

(5)  "ion  nnr.n 
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ROIS,  III.  -  VII.  —  LA   MER  D'AIRAIN 


ji.  Os  quoque  luteris  intrinsecus  erat  in  capitis  sum- 
mitate  ;  et  quod  l'orinsecus  apparebat,  unius  cubiti  erat 
totum  rotundum  ;  pariterque  habebat  unum  cubitum  et 
dimidium;  in  angulis  autem  columnarum  varias  ceelaturaa 
erant  ;  et  média  intercolumnia  quadrata,  non  rotunda. 

52.  Quatuor  quoque  rotas,  quas  per  quatuor  angulos 
basis  erant,  cohasrebant  sibi  subter  basim  ;  una  rota  ha- 
bebat altitudinis  cubitum  et  semis. 

3 j.  Taies  autem  rotas  erant  quales  soient  in  curru  fieri  ; 
et  axes  earum,  et  radii,  et  canthi,  et  modioli,  omnia 
fusilia. 

?4.  Nam  et  humeruli  illi  quatuor  per  singulos  angulos 
basis  unius,  ex  ipsa  basi  fusiles  et  conjuncti  erant. 

J5.  In  summitate  autem  basis  erat  quœdam  rotunditas 
dimidii  cubiti,  ita  fabrefacta,  ut  luter  desuper  posset 
imponi,  habens  caslaturas  suas,  variasque  sculpturas  ex 
semetipsa. 

ï6.  Sculpsit  quoque  in  tabulatis  illis  ,  qua;  erant  ex 
asre,  et  in  angulis,  cherubim,  et  leones,  et  palmas,  quas: 
in  similitudinem  hominis  stantis,  ut  non  caslata,  sed  appo- 
sita  per  circuitum  viderentur. 


ji.  Au  haut  du  socle, il  y  avait  une  cavité,  dans  laquelle 
entrait  la  cuve;  ce  qui  en  paraissait  au  dehors,  était  tout 
rond,  et  d'une  coudée;  il  avait  de  profondeur  une  cou- 
dée et  demie  ;  et  il  y  avait  diverses  gravures  dans  les 
angles  des  colonnes;  et  ce  qui  était  entre  les  colonnes 
n'était  pas  rond,  mais  carré. 

J2.  Les  quatre  roues,  qui  étaient  au  droit  des  quatre 
angles,  étaient  jointes  ensemble  par  dessous  le  socle,  et 
chacune  de  ces  roues  avait  une  coudée  et  demie  de  hau- 
teur. 

jj.  Ces  roues  étaient  semblables  à  celles  d'un  chariot; 
leurs  essieux,  leurs  rais,  leurs  jantes  et  leurs  moyeux, 
étaient  tous  en  fonte. 

J4.  Et  les  quatre  consolas,  qui  étaient  au\  quatre 
angles  de  chaque  socle,  faisaient  une  même  pièce  avec 
le  socle,  et  étaient  de  même  fonte. 

55.  Au  haut  du  socle,  il  y  avait  un  rebord  d'une  demi- 
coudée  de  haut,  qui  était  rond,  et  travaillé  d'une  telle 
manière,  que  le  fond  Je  la  cuve  pût  s'y  enchâsser:  et  il 
était  orné  de  différentes  gravures  et  de  sculptures,  qui 
étaient  d'une  même  pièce  avec  le  socle. 

)6.  Hirain  fit  encore  dans  les  entre-deux  des  jointures, 
qui  étaient  d'airain,  et  aux  angles,  des  chérubins  sem- 
blables à  un  homme  debout,  des  lions  et  des  palmes  en 
relief;  en  sorte  que  ces  figures  paraissaient,  non  point 
gravées  :  mais  des  ouvrages  ajoutés  tout  alentour. 


COMMENTA  RE 

aussi  n'étaient-ce  que  de  simples  boules,  ou  des 
pommes,  ou  quelqu'autre  ornement  pareil,  qui  était 
au-dessus  des  coins  du  socle.  Cet  ornement,  comme 
les  roues,  était  de  fonte. 

f.    }I.    OS    QUOQUE    LUTERIS    INTRINSECUS    ERAT 

in  capitis  summitate.  Cette  cavité  était  ronde,  et 
avait  une  coudée  de  diamètre,  et  une  coudée  et 
demie  de  profondeur.  Elle  était  revêtue  de  tous 
côtés.  Autrement,  la  cavité,  où  entrait  la  cuve, 
était  d'une  coudée  de  diamètre,  et  la  cuve,  lors- 
qu'elle était  posée,  avait  encore  au-dessus  une 
coudée  et  demie  de  hauteur.  Voyez  le  verset  35. 

In  angulis  columnarum  vari/e  cexature: 
erant.  On  n'a  point  encore  parlé  jusqu'ici  de  co- 
lonnes dans  cet  ouvrage.  Il  y  a  toute  apparence 
qu'il  appelle  ici  colonnes,  les  angles  du  socle.  Ces 
angles  étaient  ornés  de  diverses  gravures,  et 
les  plaques,  qui  composaient  les  côtés  du  socle, 
étaient  carrées,  cl  non  pas  rondes.  Les  ornements 
qui  couvraient  les  angles  ou  les  jointures,  ne  s'éten- 
daient point  sur  les  côtés,  et  ne  couvraient  rien 
des  panneaux  destinés  à  porter  d'autres  ornements. 

f.  32.  Quatuor  rote:  adherebant  sibi  subtf.r 
basim.  Ce  n'est  pas  à  dire  qu'elles  se  joignissent 
et  tinssent  ensemble  :  c'aurait  été  le  moyen  de  les 
rendre  immobiles,  et  par  conséquent  inutiles.  L'hé- 
breu porte  (1)  :  Les  quatre  roues  étaient  sous  les 
angles,  ou  les  jointures,  et  les  mains  (les  essieux) 
des  roues  étaient  au-dessous  du  socle.  De  cette 
façon,  les  roues  étaient  toutes  dégagées  du  corps 
du  socle,  et  pouvaient  jouer  comme  dans  un  cha- 
riot. L'essieu    ne   paraissait  point  ;  il  était  caché 


sous  le  socle.  Chaque  essieu  servait  à  deux  roues, 
et  c'est  en  ce  sens  que  les  roues  étaient  jointes 
ensemble. 

f.  35.  In  summitate  basis  erat  quidam  rotun- 
ditas dimidii  cubiti,  ut  luter  desuper  posset 
imponi.  Ceci  n'est  qu'une  répétition  du  verset  ]  1 . 
On  a  dit  en  cet  endroit  que  la  profondeur  de  la 
cavité,  où  s'enchâssait  la  cuve,  avait  une  coudée 
et  demie  de  creux.  C'est  en  y  comprenant  ce 
rebord  d'une  demi-coudée  de  haut,  lequel  n'est 
point  exprimé  au  verset  31. 

v.  36.  Sculpsit  quoque  in  tabulatis  ipsis,  qu.e 

ERANT   EX  yERE,   ET    IN    ANGULIS,   CHERUBIM,   ET  LEO- 

ni -s.  et  palmas.  L'auteur  sacré  répète  ce  qu'on  a 
déjà  dit  aux  versets  28  et  29.  Il  exprime  ici  des 
patines  ou  des  figures  de  palmiers,  qu'il  n'avait 
point  exprimées  auparavant,  et  il  omet  les  figures 
de  bœufs,  qu'il  avait  marquées  plus  haut.  Les  pla- 
ques et  les  jointures  des  socles,  et, lient  donc  or- 
nées de  figures  de  fonte,  de  lions,  de  chérubins, 
de  palmiers  et  de  bœufs.  Tout  cela  en  relief,  ou 
au  moins  en  demi-relief. 

Quasi  in  similitudinem  hominis  stantis. Comme 
un  homme  debout,  comme  une  statue  qui  s'avance 
en  dehors,  et  non  pas  seulement  comme  une  plate 
peinture,  ou  une  simple  gravure.  On  peut  traduire 
l'hébreu  (2)  de  la  sorte  :  Suivant  la  nudité  d'un 
homme,  ou  chacun  dans  sa  nudité.  Chacune  de  ces 
choses  au  naturel.  Le  lion,  le  bœuf,  te  cherubim, 
chacun  dans  sa  posture  et  dans  sa  forme  naturelle. 
Tout  cela  peut  se  rapporter  au  premier  sens  :  cha- 
que chose  en  relief. 


(1)  ruiDoa  mas-iNn  nnn  nniDob  nnn-ob  a>jsixn  yaiNi 


(2)  3>ac  nv'-i  t-n  nyos 


ROIS,  III.  -  VII.  —  CUVES  DIVERSES 


à} 


57.  In  hune  raoduin  fecit  decem  bases,  fusura  una,  et 
mensura  sculpturaque  consimili. 

j8.  Fecit  quoque  decem  luteres  asneos  ;  quadraginta 
batos  capiebat  luter  unus;  eratque  quatuor  cubitorum  ; 
singulos  quoque  luteres  per  singulas,  id  est  decem,  ba- 
ses posuit. 

59.  Et  constituit  decem  bases,  quinque  ad  dexteram 
partem  tompli  et  quinque  ad  sinistram  ;  mare  autem  po- 
suit ad  dexteram  partem  templi  contra  orientera  ad  me- 
ridieni. 

40.  Fecit  ergo  Hiram  lebetes  et  scutras  et  hamulas.  Et 
perfecit  omne  opus  régis  Salomonis  in  templo  Domini. 


;;.  Il  lit  ainsi  dix  socles  fondus  d'une  même  manière, 
de  même  grandeur,  et  de  sculpture  pareille. 

;8.  11  lit  aussi  dix  cuves  d'airain,  chacune  desquelles 
contenait  quarante  mesures,  et  était  de  quatre  coudées 
Je  haut  :  et  il  posa  chaque  cuve  sur  chacun  des  dix  socles. 


50.  Il  plaça  ces  dix  socles,  savoir,  cinq  au  côté  droit 
du  temple,  et  cinq  autres  au  côté  gauche  ;  et  il  mit  la 
mer  d'airain  au  côté  droit  du  temple,  du  côté  du  midi  à 
l'orient. 

40.  Hiram  fit  aussi  des  marmites,  des  chaudrons  et  des 
bassins;  et  il  acheva  tout  l'ouvrage  que  le  roi  Salomon 
voulait  faire  dans  le  temple  du  Seigneur. 

COMMENTAIRE 


f.  38.  Decem  luteres  ^neos.  Dix  ciwcs  d'ai-  Saint  Justin,    martyr  (4),  soutient  que  le  démon 

rain,  pour  les  mettre  sur  ces  bases,  ou  socles, dont      a  voulu   imiter  dans  ces  lustrations,  les  pratiques 


on  a  donné  la  description  depuis  le  verset  27.  Ces 
cuves  tenaient  quarante  baths ou  15  hectolitres,  ■>  5  • 
Ces  cuves  avaient  quatre  coudées.  L'Ecriture 
n'exprime  pas  si  c'était  de  profondeur  ou  de  dia- 
mètre. Elle  a  marqué  plus  haut  que  l'ouverture 
dans  laquelle  elles  s'emboîtaient,  n'avait  qu'une 
coudée  de  diamètre.  Ainsi  ces  cuves  devaient  être 
de  la  forme  à  peu  près  d'une  tymbale,  c'est-à-dire, 
à  demi  sphérique. 

v.  )>).  Quinque  ad  dexteram  partem  templi.  La 
droite,  parmi  les  Hébreux,  marque  ordinairement 
le  midi,  et  la  gauche  le  nord,  suivant  la  disposition 
d'un  homme  qui  regarde  l'orient.  On  mit  donc 
cinq  bassins,  avec  leurs  bases,  au  nord  de  l'entrée 
du  temple,  non  pas  en  dedans,  ni  même  dans  le 
vestibule,  mais  entre  le  temple  et  l'autel  des  holo- 
caustes, dans  le  parvis  des  prêtres,  autrement 
nommé  parvis  intérieur.  L'usage  de  tous  ces  bas- 
sins était  pour  laver  les  victimes  qu'on  devait  offrir 
en  holocauste  (1),  les  couteaux  et  autres  instru- 
ments dont  on  se  servait  dans  les  sacrifices  ;  comme 
aussi  pour  nettoyer  les  parties  des  victimes,  pour 
cuire  celles  qu'on  mangeait  bouillies.  Les  prêtres 
se  lavaient  dans  la  mer  d'airain.  Ils  ne  buvaient 
point  de  vin  dans  le  temple  ;  mais  sans  doute  que, 
pour  leur  usage,  ils  avaient  de  l'eau  de  fontaine 
ou  de  citerne,  qui  était  plus  fraîche  que  celle  de 
ces  bassins. 

Les  païens  avaient  à  la  porte  de  leurs  temples 
de  l'eau  lustrale,  pour  se  laver  les  mains,  avant 
d'aller  offrir  leurs  sacrifices.  Quelquefois  ils  se 
contentaient  d'en  répandre  sur  les  assistants,  par 
le  moyen  d'une  branche  de  laurier  ou  d'olivier  (2). 

Spargit  et  ipse  suos  lauro  rorante  capillos, 
Incipit  et  solita  fundere  voce  preces. 

Et  Virgile  (3): 

Idem  ter  socios  pura  circumtulit  unda, 
Spargcns  rore  levi,  et  ramo  felicis  oliyse. 


usitées  parmi  les  Juifs.  Les  chrétiens  avaient  hor- 
reur de  ces  superstitions  païennes,  et  on  remarque 
dans  l'histoire  ($),  que  Valentinien,  avant  qu'il  fût 
élevé  à  l'empire,  était  un  jour  à  la  suite  de  l'em- 
pereur, qui  entrait  dans  un  temple  d'idole.  Lorsque 
le  prêtre  eut  jeté  sur  lui,  de  même  que  sur  tous 
les  autres,  de  l'eau  lustrale,  il  en  fut  irrité,  et  ne 
put  s'empêcher  d'en  marquer  son  mécontentement 
avec  quelque  dureté  au  prêtre  idolâtre.  On  veut 
même  que  sur  le  champ  il  ait  coupé  l'endroit  de 
son  habit,  où  cette  eau  était  tombée.  Mais  dans 
la  suite,  on  jugea  à  propos  de  sanctifier  ces  usages, 
et  de  les  purger  des  superstitions  dont  ils  étaient 
souillés  dans  le  paganisme.  On  les  employa  aux 
cérémonies  saintes  du  christianisme.  On  mit  à 
l'entrée  de  nos  églises  des  bénitiers  ou  des  vases 
pleins  d'une  eau  pure,  dont  les  chrétiens  se  lavaient 
les  yeux  et  le  visage.  On  fut  bien  aise  d'y  avoir 
des  fontaines,  lorsqu'on  en  eut  la  commodité. 
Enfin  on  prit  la  coutume,  avant  l'office  solennel, 
d'arroser  d'eau  lustrale  les  assistants,  comme  pour 
les  faire  ressouvenir  de  la  pureté  intérieure,  qui 
doit  accompagner  la  prière  et  le  sacrifice. 

Mare  autem  posuit  ad  dexteram  partem  tem- 
pli, contra  orientem  ad  meridiem.  C'est- à-dire, 
à  l'orient  des  bassins,  qui  étaient  au  midi  du 
temple.  La  mer  d'airain  était  la  plus  orientale  et  la 
plus  avancée  vers  l'autel,  des  cinq  bassins  de  ce 
côté.  Sanctius  et  Ménochius  placent  cette  mer 
d'airain  près  la  porte  orientale  du  parvis  des  prê- 
tres, au  midi  de  la  porte  d'entrée,  afin  qu'en 
entrant  dans  le  temple,  les  prêtres  trouvassent  de 
l'eau  pour  se  purifier. 

y.  40.  Lebetes,  scutras,  et  hamulas.  Le  mot 
latin  scutra,  vient  de  scutum,  qui  signifie  un  bou- 
clier, et  on  lui  a  donné  le  nom  de  scutra,  à  cause 
de  sa  ressemblance  à  un  bouclier.  ScuUlla,  une 
écuelle,  est  un  diminutif  de  scutra.  La  scutra  était 


(1)   Vide  11.  Par.   iv.  6.    Ut  lavarent  in   eis   omnia  quse 
in    holocaustum   oblaturi    erant.   Porro    in     mari 
dotes   lavabantur.    Joseph.    Anliq.    I.    vin.   c.    2.   Toù;  os 
Xoutïjporç  i\;  16  xalWpetv  ~.x  Ivtô;  vwv  ôXo/.autoujjiyiov  -.'••<•>'<• 
xaî  io'j;  jrooa;  xjtwv. 


(2)  Ovid.fasi.  I.  v. 

(>)  VirgU.  Aïneid.   vi.  Voyez    Spencer  dt    Legib.    Heb. 
Ritual,  1  a  ■  ert.  m.  de  Lusti  ai   et  Purifii 

(4)  Justin.  Mai  '     1/  0  0  .  11. 

(5)  So\omen.  Hisl.  lib.  vi.  c.  0. 
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ROIS,  III.  -  VII. 


USTENSILES  DIVERS 


41.  Columnas  duas,  et  funiculos  capitellorura  super 
capitella  columnarum  duos  ;  et  retiacula  duo,  ut  operi- 
rent  duos  funiculos,  qui  erant  super  capita  columnarum  ; 

42.  Et  malogranata  quadringenta  in  duobus  retiaculis, 
duos  versus  malogranatorum  in  retiaculis  singulis,  ad 
operiendos  funiculos  capitellorum  qui  erant  super  capita 
columnarum. 

4;.  Et  bases  decem,  et  luteres  decem  super  bases; 

44.  Et  mare  unum,    et  boves  duodecim  subter   mare  ; 

4v  Et  lebetes,  et  scutras,  et  hamulas.  Omnia  vasa  quas 
fecit  Hiram  régi  Salomoni  in  domo  Domini,  de  auri- 
clialco  erant. 

46.  In  capestri  regione  Jordanis  fudit  ea  rex  in  argilosa 
terra,  inter  Sochoth  et  Sarthan. 

47.  Et  posuit  Salomon  omnia  vasa  ;  propter  multitudi- 
nem  autem  nimiam  non  erat  pondus  asris. 

48.  Fecitque  Salomon  omnia  vasa  in  domo  Domini  : 
altare  aureum,  et  mensam  super  quam  ponerentur  panes 
propositionis  auream  ; 


41.  //  fit  deux  colonnes  et  deux  cordons  sur  les  chapi- 
teaux, avec  deux  réseaux  pour  couvrir  les  deux  cordons, 
qui  étaient  aux  chapiteaux  des  colonnes  : 

42.  Et  quatre  cents  grenades  dans  les  deux  réseaux  ; 
savoir  deu\  rangs  de  grenades  dans  chaque  réseau,  dont 
étaient  couverts  les  deux  cordons  des  chapiteaux,  qui 
étaient  au  haut  des  colonnes  ; 

4î.   Et  dix  socles  et  dix  cuves  sur  les  socles  ; 

44.  Et  une  mer,  et  douze  bœufs  sous  cette  mer; 

45.  Et  des  marmites,  des  chaudrons  et  des  bassins; 
tous  les  vases  que  Hiram  fit  par  l'ordre  du  roi  Salomon, 
pour  la  maison  du  Seigneur,  étaient  de  l'airain  le  plus  pur. 

46.  Le  roi  les  fit  fondre  dans  une  plaine  proche  du 
Jourdain,  en  un  terrain  où  il  y  avait  beaucoup  d'argile, 
entre  Sochoth  et  Sarthan. 

47.  Salomon  mit  dans  le  temple  tous  les  vases  ;  et  il  y 
en  avait  une  si  grande  quantité,  que  le  poids  de  l'airain 
en  était  exorbitant. 

48.  Salomon  fit  aussi  tout  ce  qui  devait  servir  dans  la 
maison  du  Seigneur,  l'autel  d'or,  et  la  table  d'or  sur 
laquelle  on  devait  mettre  les  pains  toujours  exposés  de- 
vant le  Seigneur  ; 


COMMENTAIRE 


un  plateau  généralement  fait  en  bois  chez  les 
Romains.  H amula  ou  Amula,  est  une  espèce  de 
bénitier  antique,  dont  on  se  servait,  pour  porter  de 
l'eau  dans  les  lustrations,  et  dans  les  expiations. 
Columelle  : 

Aut  habilem  limphis  hamulam,  Bacchove  lagenam. 

Les  mêmes  termes  se  trouvent  dans  l'Exode  (1), 
avec  des  significations  différentes.  a»y>n  hayâ'lm 
traduit  ici  par  scutras,  signifie  pelle  ou  balai. 

f.   41.    Funiculos  capitellorum...   duos,  et 

RETIACULA  DUO,  UT  OPERIRENT  DUOS  FUNICULOS, 
QUI  ERANT  SUPER  CAPITA  COLUMNARUM.   Il  n'a  point 

encore  été  parlé  de  cordons  sur  les  chapiteaux  des 
colonnes,  et  les  termes  du  texte  hébreu  (21  signi- 
fient simplement  la  rondeur  des  chapiteaux,  ou  les 
chapiteaux  eux-mêmes,  qui,  comme  on  l'a  montré 
plus  haut,  avaient  une  forme  circulaire.  Les  deux 
réseaux  étaient  destinés  à  couvrir  ce  chapiteau 
circulaire,  et  ils  l'environnaient  de  toutes  parts. 
Voici  le  texte  à  la  lettre  :  //  fit  les  deux  colonnes, 
et  les  chapiteaux  circulaires,  qui  étaient  sur  la  tête 
des  colonnes,  et  les  deux  réseaux,  pour  couvrir  ces 
deux  chapiteaux. 

v.  42.  Malogranata  quadringinta  in  duobus 
retiaculis,  etc.  L'hébreu  porte  :  El  quatre  cents 
grenades  pour  les  deux  réseaux  ;  deux  rangs  de 
grenades  à  chaque  réseau,  pour  couvrir  les  deux 
houles  qui  étaient  au-dessus  des  colonnes.  Tout  ceci 
n'est  qu'une  répétition  de  ce  qu'on  a  déjà  expliqué 
aux  versets  16,  17,  il!,  19,  20.  Ce  qui  fait  quelque 
difficulté,  c'est  que  les  mêmes  termes  du  texte  ne 
sont  pas  toujours  traduits  de  la  même  manière 
dans  la  Vulgate. 


y.  45.  De  aurichalco  erant.  Les  Latins,  sous 
le  nom  d'aurichalcum,  entendaient  une  sorte 
d'airain,  où  l'on  prétendait  qu'il  y  avait  de  l'or 
mêlé.  Mais  on  voit  dans  Pline  5  .  que  le  vrai 
aurichaleum,  ou  orichalcum,  se  tirait  des  mines 
dan-  sa  pureté,  et  qu'on  l'estimait  le  meilleur  de 
tous  les  airains.  L'hébreu  (4  porte  de  l'airain  poli, 
ou  purifié,  affiné. 

v.  46.  Inter  Sochoth  et  Sarthan.  Les  uns 
mettent  ces  villes  en  deçà,  et  les  autres  au  delà  du 
Jourdain.  Mais  la  plupart  placent  Sochoth  à 
l'orient,  et  Sarthan  au  couchant  de  ce  fleuve,  près 
de  Bethsan  (  5  . 

v.  48.  Altare  aureum,  et  mensam,  super  quam 
ponerentur  panes  propositionis.  Il  y  en  a  qui 
veulent  (6)  que  ce  soit  le  même  autel,  dont  il  est 
déjà  parlé  aux  versets  20  et  22  du  chapitre  vi,  et 
que  Salomon.  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  se  ser- 
vir de  l'autel  de  bois  de  sétim,  couvert  de  lames 
d'or,  qui  avait  été  fait  par  Moïse,  en  voulut  faire  un 
nouveau  de  bois  de  cèdre  et  couvert  de  lames  d'or. 
Pour  nous,  nous  distinguons  l'autel  d'or  du  cha- 
pitre précédent,  versets  ?.o  et  22,  de  l'autel  des 
parfums.  L'Ecriture  nous  y  détermine  d'une  ma- 
nière qui  ne  nous  permet  pas  d'en  douter.  Mais 
nous  n'oserions  assurer  qu'ici  l'autel  d'or  ne 
signifie  pas  l'autel  des  parfums.  Salomon  ne  trouva 
pas  apparemment  que  l'autel  des  parfums  et  la 
table  des  pains  de  proposition  faits  par  Moïse, 
répondissent  assez  à  la  grandeur  et  à  la  majesté  du 
temple  qu'il  bâtissait.  On  les  mit  en  dépôt  dans  le 
trésor  du  temple,  disent  les  rabbins.  Les  Parali- 
pomènes  nous  parlent  de  dix  tables  d'or,  que  Salo- 


(1)  Exod.  xxvii.   j. 

(2)  ta»  noyn  w*n  V,-  -,î?n  m-iron  mbn 
(i)  Plin.  lib.  xxxiv.  c.  2. 


'4   isnan  nwm 

(5j  Voyez  ni.  Reg.  iv.  12. 

(6)  Lyran.  Menock,  Jun.  aliipassim. 


ROIS,  III.  -  VII. 


USTENSILES   DIVERS 


6', 


4<).  Et  candelabra  aurea,  quinque  ad  dexteram  et  quoi- 
que ad  sinistram  ,  contra  oraculum ,  ex  auro  puro;  et 
quasi  lilii  llorcs,  et  lucernas  destiper  aureas  ;  et  l'orci- 
pes  aureos  ; 

îo.  Et  hydrias,  et  fuscinulas,  et  phialas,  et  mortariola, 
et  thuribula,  de  auro  purissimo.  Et  cardines  ostiorum 
domus  interioris  Sancti  sanctorum,  et  ostiorum  domus 
lempli,  ex  auro  erant. 

51.  Et  perfeeit  omne  opus  quod  faciebat  Salomon  in 
domo  Domini,  et  intulit  qiue  sanctilieaverat  David  pater 
snus,  argentum,  et  aurura,  et  vasa,  reposuitque  in  the- 
sauris  domus  Domini. 


41.  Et  les  chandeliers  d'or,  cinq  à  droite  et  cinq  à 
gauche,  devant  l'Oracle,  ils  étaient  de  lin  or  ;  au-dessus, 
il  y  avait  des  Heurs  de  lis,  et  des  lampes  d'or.  //  fit  aussi 
des  pincettes  d'or, 

50.  Des  vases  à  mettre  de  l'huile,  des  fourchettes.,  des 
coupes,  des  mortiers,  et  des  encensoirs  d'un  or  très  pur. 
Les  gonds  des  portes  de  la  maison  intérieure  du  Saint 
des  saints  et  des  portes  de  la  maison  du  temple,  étaient 
aussi  d'or. 

ci.  Ainsi  Salomon  acheva  tout  ce  qu'il  avait  entrepris 
pour  la  maison  du  Seigneur,  et  il  porta  dans  le  temple 
l'argent,  l'or,  et  les  vases  que  David,  son  père,  avait  con- 
sacrés à  Dieu,  et  les  consigna  dans  les  trésors  de  la  mai- 
son du  Seigneur. 


COMMENTAIRE 


mon  mit  dans  le  Saint  (1).  Une  table  entre  chaque 
chandelier. 

y.  49.  Candelabra  aurea,  quinque  ad  dexte- 
ram, ET  QUINQUE  AD  SINISTRAM,  CONTRA  ORACU- 
LUM. Moïse  n'avait  mis  qu'un  seul  chandelier  d'or 
dans  le  Saint.  Salomon  en  met  dix  de  même  mé- 
tal et  de  même  forme  que  celui  de  Moïse.  On 
peut  voir  la  description  du  chandelier  au  chapitre 
xxv,  verset  51,  de  l'Exode. 

\.  îo.  Hydrias,  et  fuscinulas,  et  phialas,  et 
mortariola,  ut  thuribula.  Le  texte  hébreu  (2) 
se  traduit  assez  diversement  :  Par  exemple  :  Des 
coupes,  ou  des  bassins,  des  vases  à  mettre  de  la 
liqueur  ;  des  instruments  de  musique,  ou  des  cou- 
teaux, des  ciseaux,  des  éteignoirs  ;  des  patères, 
des  vases  à  boire,  et  à  faire  des  libations  ;  des 
cuillères,  ou  des  pelles  à  feu  ;  des  encensoirs,  ou 
des  réchauds. 

Cardines  ostiorum.  Les  hébraïsants  ne  con- 
viennent pas  de  la  signification  précise  du  terme 
de  l'original  (j).  Les  uns  croient  qu'il  s'agit  des 
gonds  ;  d'autres  de  clefs. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  des  richesses  du 
temple,  est  peu  de  chose,  en  comparaison  de  ce 
que  Josèphe  nous  en  raconte  (4)  :  Il  y  avait,  outre 
la  grande  table  d'or,  sur  laquelle  on  mettait  les 
pains  de  proposition,  dix  mille  autres  tables,  sur 
lesquelles  on  plaçait  divers  vases,  comme  des 
plats  et  des  patères  d'or,  au  nombre  de  vingt 
mille  et  quarante  mille  d'argent.  Il  lit  de  plus,  dix 
mille  chandeliers  d'or,  dont  un  brûlait  nuit  et  jour 
dans  le  Saint  ;  quatre-vingt  mille  coupes  à  répan- 
dre du  vin  :  cent  mille  bassins  d'or,  et  deux  cents 
mille  d'argent  :  quatre-vingt  mille  plats  d'or,  dans 


lesquels  on  offrait  sur  l'autel,  de  la  fleur  de  farine 
pêtric-et-deux  fois  autant  de  plats  d'argent  ;  soixante 
mille  coupes  d'or,  dans  lesquelles  on  pétrissait 
la  fleur  de  farine  avec  de  l'huile;  et  deux  fois 
autant  d'argent.  Vingt  mille  mesures  d'or  de  la 
grandeur  du  hin,  et  de  l'assaron,  et  quarante  mille 
d'argent.  Vingt  mille  encensoirs  d'or  ;  et  cinquante 
mille  autres  dans  lesquels  on  portait  du  feu  de 
l'autel  des  holocaustes,  sur  l'autel  d'or.  Mille 
ornements  pour  le  grand  prêtre,  consistant  en 
robes,  éphod,  rational,  et  dix  mille  robes  de 
byssus,  et  autant  de  ceintures  de  pourpre  pour 
les  prêtres.  Deux  cent  mille  trompettes,  de  celles 
que  Moïse  avait  ordonnées.  Deux  cent  mille 
robes  de  byssus  pour  les  musiciens,  et  les  lévites. 
Quatre  cent  mille  instruments  de  musique  de  ce 
même  métal  précieux,  que  les  anciens  nommaient 
eleelrum.  Il  est  évident  qu'on  ne  saurait  prendre 
au  sérieux  ce  conte  des  Mille  et  une  nuits. 

Les  rabbins  enchérissent  encore  sur  tout  cela 
par  les  miracles  continuels  qu'ils  veulent  qu'on  ait 
remarqué  dans  l'ancien  temple  :  Ils  en  comptent 
jusqu'à  dix  espèces.  i°  Jamais  femme  grosse,  qui 
était  allé  dans  le  temple,  ne  fit  une  fausse  couche, 
pour  avoir  senti  l'odeur  de  la  chair  des  sacrifices, 
et  jamais  cette  chair  ne  s'y  corrompit.  20  On  ne 
vit  jamais  de  mouches  auprès  des  chairs  des  vic- 
times, qui  y  étaient  immolées.  }°Jamais  la  nuit 
qui  précéda  la  fête  des  Pardons,  le  grand  prêtre 
ne  fut  sujet  à  cet  accident,  qui  est  marqué  dans  ie 
Lévitique  '•,  ';,  et  dans  le  Deutéronome  (6),  ce  qui 
l'aurait  empêché  de  servir  au  temple.  4"  Le  feu 
de  l'autel,  quoique  découvert  et  exposé  à  l'air,  ne 
fut  jamais  éteint  par  les  pluies,    quelques  grandes 


(1)  1.  Pat.  iv.  8. 

(2)  ninnam  mssm  mpiTom  rmDTem  mson 
0)  mr.Vib  mnsn 

(4)  Antiq.  lib.  vin.  c.  2.  Tpare'Çav  |itav  [ùv  usyï/.rjv 
jrpuaeàv  Ècpîjî  ÊtiOeaav  tou;  «prou;  toD  ©eou,  xa:  -xJ-i,; 
jtapaBAT]3!a;  [xuptcrç —  :•_,'  m<,  érexeito  -x  crxcùr]  tpiâXaue 
xai  aîTovoia,  yjiaea  ;j.:v  8uau.iSpca,  âpvùpéa  ï'i  tcTpaziau-ûota, 
AUYvfa;  01  [xup;a;  ircofyae...  âivovôa;  uAiptâSa?  Ôxtù...  xai 
tpiaAcov  /p'J'jîojv  oa'/.a,  âpyijpEoc;  Se  oir.'/.xi;.r,'jx:,  Tt'.vixojv  Se 

S.    B.   —  T.    IV. 


"iv...  u.upt<£3a;  ôxtà)  îoutcov  5è  âpyupou;  StrcXaî.'ova'. 
Wyx-.t^x;  :'v  0  1;  Èvê'îpupov  -.','/  ss;j::'SaX'.v  \i.--.x  ïkaîo'j  / 
U   v       y./.:T_j/jy.'yj:,  âpYÛpêOO;  ôi  v.;  ïoaO'JïOu;,  ~x  uizpx  0';... 
i\v  xa;  laaâpwv  îrapareXrjsta  /yj^ix  [jtiv    StaMiip'.*,  âpyjpsa 

■      ,•  r.'l.xT'nx,    , 

(5)  Leinf.  xv.  i".  Vir  de  qu  1  i    red  tui    emi  n  coitus,c/c. 

(6)  Dent,  xxiii.  10.  Si  fuerit   inter  vos   homo   qui    noc 
turno  pollutus  sit  iomnio.  egredietur  extra  castra. 
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ROIS,  III.-  VII.  —  REVERIES  RABBINIQUES 


qu'elles  fussent.  50  Quelque  fort  que  fût  le  vent, 
il  ne  fit  jamais  pencher  la  fumée  du  feu  de  l'autel  ; 
elle  s'élevait  au  ciel  comme  une  colonne  de  nuée. 
6°,  70  et  8°.  On  ne  commit  jamais  la  plus  petite 
erreur,  ni  dans  la  mesure  d'orge  nouveau  qu'on 
offrait  au  temple  le  second  jour  de  la  Pâque,  ni 
dans  les  deux  pains  qu'on  faisait  de  farine  de  blé 
nouveau, et  qu'on  présentait  au  temple  à  la  fête  de 
Pentecôte,  ni  enfin  dans  les  pains  de  proposition, 
qu'on  mettait  sur  l'autel  d'or.  Toutes  ces    choses 


se  trouvèrent  toujours  à  temps,  et  ne  furent  jamais 
touchées  par  aucun  reptile  immonde.  9"  Les 
Israélites  en  quelque  nombre  qu'ils  fussent,  étaient 
tous  commodément  logés  dans  le  parvis  qui  leur 
était  destiné,  et  même  dans  les  temps  où  ils  se 
prosternaient  à  terre,  il  se  trouvait  assez  de  place 
pour  eux  tous,  sans  s'embarrasser  l'un  l'autre. 
io°.  Jamais  serpent  ni  bête  venimeuse  ne  fit  mal 
dans  Jérusalem,  et  jamais  homme  n'y  manqua  de 
logement. 


CHAPITRE  HUITIEME 

Dédicace  du  temple  de  ^Jérusalem.  Salornon,   après  une  longue   prière,  bénit  le  peuple 
Nombre  des  hosties  immolées  dans  cette  solennité. 


i.  Tune  congregati  sunt  omnes  majores  natu  Israël  cura 
principibus  tribuum,  et  duces  familiarum  tiliorum  Israël, 
ad  regem  Salomonem  in  Jérusalem,  ut  déferrent  arcam 
fœderis  Domini  de  civitate  David,  id  est  de  Sion. 

2.  Convenitque  ad  regem  Salomonem  universus  Israël 
in  mense  ethanim,  in  solemni  die  ;  ipse  est  mensis  sep- 
timus. 

;.  Veneruntque  cuncti  senes  de  Israël.  Et  tulerunt  ar- 
cam sacerdotes, 

4.  Et  portaverunt  arcam  Domini,  et  tabernaculum  fœ- 
deris,  et  omnia  vasa  sanctuarii  quœ  erant  in  tabernaculo  ; 
et  ferebant  ea  sacerdotes  et  levitas. 

COMMEN 

fi.  2.  In  mense  Ethanim,  in  solemni  die.  A  la 
fête  des  Tabernacles  (1  ),  qui  se  célèbre  dans  le 
septième  mois  de  l'année  sainte.  Ce  mois  est  le 
premier  de  l'année  civile.  Il  répond  à  une  partie 
de  nos  mois  d'octobre  et  de  novembre.  Usher 
met  le  premier  jour  de  la  dédicace  du  temple  à 
un  vendredi,  50  octobre,  qui  était  le  huitième  jour 
du  septième  mois.  Le  peuple  demeura  assemblé 
à  Jérusalem,  depuis  ce  jour  jusqu'au  n,  du  même 
mois.  On  donna  sept  jours  a  la  dédicace  du  tem- 
ple, et  dans  ces  sept  jours,  se  rencontra  la  fête  de 
l'Expiation  solennelle,  qui  se  célébra  le  lundi, 
Ie'  novembre.  Enfin,  après  la  fête  de  la  dédicace 
achevée,  le  jeudi  5  novembre,  et  i)  du  septième 
mois,  on  commença  la  fête  des  Tabernacles,  qui 
dura  encore  sept  jours,  depuis  le  vendredi  6  no- 
vembre, jusqu'au  vendredi  13  du  même  mois.  Le 
22  du  septième  mois,  sur  le  soir,  un  peu  avant  la 
fin  du  sabbat,  le  roi  Salornon  renvoya  l'assemblée, 
et  permit  à  chacun  de  s'en  retourner.  Le  lende- 
main 2;,  chacun  alla  dans  sa  maison.  Cette  année 
était  une  année  jubilaire  et  de  repos.  Salornon 
avait  exprès  différé  la  cérémonie  de  la  dédicace 
du  temple,  jusqu'en  ce  temps,  afin  que  le  peuple 
eut  Iniii  le  loisir  pour  une  si  longue  et  si  belle 
assemblée.  D'ailleurs,  sans  la  dédicace  du  tem- 
ple, les  Israélites  étaient  obligés,  par  les  termes 
de  la  loi,  à  se  tri  uver  ati  lieu  que  le  Seigneur  avait 
choisi,  afin  J  \  faire  les  fêtes  de  l'Expiation  solen- 
nelle et  des  Tabernacles  (ioojj. 


t.  Alors  tous  les  anciens  d'Israël,  avec  les  princes  des 
tribus,  et  tous  les  chefs  des  familles  des  enfants  d'Israël, 
s'assemblèrent  et  vinrent  trouver  le  roi  Salornon  dans 
Jérusalem,  pour  transporter  l'arche  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur de  la  cité  de  David,  c'est-à-dire  de  Sion. 

2.  Tout  Israël  s'assembla  donc  auprès  du  roi  Salornon, 
au  jour  solennel  du  mois  d'Ethanim,  qui  est  le  septième 
mois. 

?.  Tous  les  anciens  d'Israël  étant  venus,  les  prêtres 
prirent  l'arche  du  Seigneur, 

4.  Avec  le  tabernacle  de  l'alliance,  et  tous  les  vases 
du  sanctuaire  qui  étaient  dans  le  tabernacle,  et  les  prê- 
tres et  les  lévites  les  portèrent. 

TAIRE 

fi.  j.  Tulerunt  arcam  sacerdotes.  Les  prêtres 
prirent  l'arche  du  Seigneur,  et  la  tirèrent  du  taber- 
nacle, que  David  avait  dressé  dans  la  ville  de  Sion, 
ou  dans  la  Cité  de  David  (2).  Les  prêtres  se  char- 
gèrent de  l'Arche  dans  cette  occasion,  parce  que 
peut-être  on  la  porta  à  nu,  de  même  qu'ils  avaient 
déjà  fait  au  passage  du  Jourdain,  autour  de  Jéri- 
cho, et  dans  la  cérémonie  du  transport  de  l'Arche 
dans  la  Cité  de  David.  Mais  dans  le  désert,  quand 
on  la  portait  enveloppée  des  voiles  du  Tabernacle, 
c'étaient  les  lévites  qui  en  étaient  chargés.  Les 
Paralipomênes  (3)  disent  que  dans  cette  occasion 
les  lé ''îles  perlèrent  l'arche  du  Seigneur.  Mais  les 
prêtres  ne  sont-ils  pas  lévites  t  Et  cet  endroit  ne 
lixe-t-il  pas  le  passage  des  Paralipomênes,  qui  est 
vague  et  indéterminé  ? 

v.  4.  Et  tabernaculum  fœderis.  Et  le  taber- 
nacle de  V Alliance,  ou  la  tente  où  se  conservait 
l'arche  de  l'Alliance.  Il  y  avait  alors  deux  taber- 
nacles ;  l'un  a  Gabaon,  où  l'Arche  avait  été  quel- 
que temps,  et  où  l'autel  des  holocaustes  était 
demeuré  ;  l'autre  dans  la  Cité  de  David,  où  ce  roi 
avait  mis  l'Arche  comme  en  dépôt,  en  attendant 
qu'on  bâtit  le  temple.  Les  commentateurs  ne  sont 
pas  d'accord  pour  dire  lequel  de  ces  deux  taber- 
nacles on  transporta  alors,  ni  à  quel  dessein  on 
l'apporta  dans  le  temple,  puisqu'il  n'y  potu.iit 
être  d'aucun  usage.  Quelques  auteurs  (4)  croient 
qu  "ii  y  transporta  et  le  tabernacle  de  Gabaon,  et 
celui  de  la  Cité  de  David,  pour  prévenir  les  dan- 


(1)  Joseph.  Antiq.  I.  vm.    c.    2.    Suvfôpau.S    :'•.;    tôv   oorov 
jffdvov,  xctt  ô  rr,;  oxrivORTjy^a;  xaipa;   soptrjî  aiLcfôpa  t.x-.x 

~.'j:;   E'Ppa'oiç    iyiOZ&Vrtf  Y.0Ù   u.EYÏaT7)5 


(2)  Voyez  le  v.  1  de   ce  chapitre,  l'i  déferrent  arcam 
Domini,  de  civitate   David,  id  est,  Je  ^ion. 
(j)  11.  Par.  v.  4.  —  (4)  Cajetan.  Cornet, 
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ROIS,  III.-  VIII. 


TRANSLATION   DE  L'ARCHE 


5.  Rex  autem  Salomon,  et  omnis  multitudo  Israël,  qu0S 
convenerat  ad  cum,  gradiebatur  cum  illo  ante  arcam,  et 
immolabant  oves  et  boves  absque  œstimatione  et  numéro. 

(>.  Et  intulerunt  sacerdotes  arcam  fœderis  Domini  in 
lociim  suum,  in  oraculum  templi,  in  sânetum  sanctorum, 
subteralas  cherubim; 

7.  Siquidem  cherubim  expandebant  alas  super  locum 
arcas,  et  protegebant  arcam  et  vectes   ejus  desuper. 


5.  Le  roi  Salomon,  et  tout  le  peuple  qui  tétait  assem- 
blé auprès  de  lui,  marchaient  devant  l'Arche,  et  ils  immo- 
laient une  multitude  innombrable  de  brebis  et  de  bœufs. 

6.  Les  prêtres  portèrent  l'arche  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur, au  lieu  qui  lui  était  destiné,  dans  l'oracle  du  tem- 
ple, dans  le  Saint  des  saints,  sous  les  ailes  des  chérubins. 

7.  Car  les  chérubins  étendaient  leurs  ailes  au-dessus 
du  lieu  où  était  l'Arche,  et  ils  couvraient  l'Arche  et  les 
bâtons  qui  y  tenaient. 


COMMENTAIRE 


gers  de  l'idolâtrie  et  des  superstitions,  et  pour 
obliger  tous  les  Israélites  à  venir  adorer  au  même 
endroit.  Mais  la  plupart  (1)  sont  persuadés  que 
l'Écriture  parle  ici  principalement  du  transport  du 
vrai  tabernacle  de  l'Alliance,  dressé  par  Moïse, 
et  qui  était  depuis  longtemps  à  Gabaon.  Le  nom 
de  tabernacle  de  l'Alliance,  ne  convient  propre- 
ment qu'à  celui-ci.  La  tente  que  David  avait  pré- 
parée dans  sa  maison,  pour  y  placer  l'arche  du 
Seigneur,  n'était  pas  le  vrai  Tabernacle  :  ce  n'était 
qu'une  demeure  passagère.  L'Arche  y  était  sous 
des  peaux  (2),  sous  une  simple  tente,  tendue  dans 
une  salle  du  palais  royal  ;  de  là  vient  que  Salomon 
ne  voulut  pas  que   sa   femme,  la  fille  du  pharaon, 


chargés  de  l'Arche,  de  la  table  des  pains  de  pro- 
position, de  l'autel  des  parfums,  du  chandelier 
d'or,  et  des  pièces  qui  y  servaient.  Les  lévites 
portèrent  l'autel  des  holocaustes,  les  bassins,  et 
les  instruments  qui  en  dépendaient. 

v.  5.  Immolabant  oves  et  boves  absque  /ESTi- 
matione  et  numéro.  Ils  faisaient  immoler  ces  vic- 
times par  les  prêtres,  ou  même  ils  les  égorgaient 
eux-mêmes,  donnant  aux  prêtres  le  sang  qui 
devait  être  répandu  sur  les  autels  qui  étaient  dres- 
sés le  long  du  chemin,  car  ces  sacrifices  se  firent 
durant  la  marche,  dans  l'espace  depuis  le  palais 
royal,  jusqu'au  temple.  Salomon  suivit  apparem- 
ment la  même  méthode,  dont  le  roi  son  père  lui 


logeât   dans  ce  palais,  qui   avait  été   honoré  de  la      'avait  donné  l'exemple  (6),  en  dressant  des  autels  de 


présence  de  l'arche  du  Seigneur(})  :  Non  habitabil 
uxor  mea  in  domo  David  régis  Israël,  eo  quod 
sanctificata  sil ,  quia  ingressa  esl  in  eam  arca 
Domini.  Mais  le  tabernacle  de  l'Alliance  était 
dressé  à  Gabaon  de  la  même  manière  que  dans  le 
désert.  C'était  la  même  tente,  les  mêmes  cour- 
tines, les  mêmes  autels  qui  avaient  été  laits  par 
Moïse.  On  avait  toujours  conservé  pour  eux  une 
vénération  toute  particulière,  et  de  tous  les  lieux 
de  dévotion  qui  étaient  dans  Israël,  Gabaon  fut 
toujours  le  premier  (4),  tant  qu'il  subsista.  Ce 
tabernacle  fut  conservé  religieusement  dans  le 
trésor  du  temple,  jusqu'au  temps  de  la  pris/  de 
Jérusalem  par  les  Chaldéens.  Alors  Jérémie, 
averti  de  Dieu  par  une  révélation  particulière, 
d'empêcher  la  profanation  de  ces  monuments 
sacrés,  prit  le  Tabernacle,  c'est-à-dire,  les  ten- 
tures du  Tabernacle,  et  les  cacha  avec  l'arche  du 
Seigneur,  et  l'autel  du  parfum  (5),  dans  une 
caverne,  d'où  il  n'est  pas  certain  qu'ils  aient 
jamais  été  tirés. 

Ferebant  ea  sacerdotes  et  levit/E.   Chacun 
porta   ce  qui   lui  convenait.    Les  prêtres    étaient 


six  en  six  pas,  pour  y  offrir  le  sang  des  victimes  que 
le  peuple  présentait.  Jo-èphe  (7)  dit  que  le  roi  et 
le  peuple  marchaient  devant  l'Arche  avec  des  vic- 
times, et  que  les  lévites  arrosaient  tout  le  chemin 
de  libations  de  liqueurs  et  du  sang  des  victimes. 
Ils  brûlaient  aussi  une  si  grande  quantité  de  par- 
fums, que  tout  l'air  en  était  embaumé  à  une  grande 
distance,  et  annonçait  par  cette  odeur  divine, 
l'arrivée  du  grand  Dieu. 

v.  6.  Intulerunt  sacerdotes  arcam  fœderis... 
subter  alas  Cherubim.  Nous  avons  remarqué 
plus  haut  (8),  qu'au  milieu  du  sanctuaire,  il  y  avait 
deux  chérubins  debout,  qui,  avec  leurs  ailes  éten- 
dues, touchaient  d'un  côté  les  murailles  du  sanc- 
tuaire, et  de  l'autre,  leurs  ailes  venant  à  se  réunir, 
formaient  une  espèce  de  couverture  à  l'Arche,  qui 
était  placée  au  dessous.  L'Arche  était  posée  sur 
l'autel  de  cèdre,  revêtu  d'or,  et  elle  avait  tous  les 
mêmes  ornements  que  Moïse  lui  avait  donnés. 
Les  chérubins  d'or  battu  au  marteau,  qui  étaient 
attachés  au  Propitiatoire,  sont  fort  différents  des 
deux  grands  chérubins,  au  dessous  desquels  nous 
disons  que  l'Arche  était  comme  à  couvert. 


(1)  Joseph.  Antiq.  lib,  vin.  c.  2.  Ribera,  Scrar.  Tost. 
Sanct.  Tir.  Jun.  etc. 

(2)  11.  Reg.  vu.  2.  Vides  quod  ego  habitem  in  domo 
cedrina,  et   Arca  Dei  posita  sit  in  medio  pellium. 

;    11.  Par.  vin.  1 1. 

(4,1  m.  Reg.  m.  4.  Hoc  quippe  erat  excelsum  maximum. 

(5)  11.  Maccab.  11.  4.  5.  Ouomodo  Tabernaculum  et 
Arcam  iussit  propheta  divino  responso  ad  se  facto 
comitari  secum,  usquequo  exiii  in  montem  in  quo  Moyses 
ascendit  et  vidit  Dei  hasreditatem  ;    et  veniens  ibi  Jere- 


mias  invenit  locum  speluncas,et  Tabernaculum  et  Arcam. 
et  altare  incensi  intulit  illuc,  et  ostium  obstruxit. 

(6)  11.  Reg.  v.  ij.  Cumque  transcendissent  qui  poita- 
bant  arcam  Domini.  sex  passas,  immolabant  bovem  et 
ancien). 

-  Joseph.  Antiq.  I.  vin.  c.  2.  npos^yov  ;.i  U-Stà  Ououuv 
ccjto;  ô  BaniXsù:,  /.ai  ô  Xaô;  â~x:,  y.o\  6:  Asuitat,  [j-OvSat; 
:£  x«!  -ij'ij.ù/i  iepeûov  aiu.aTi  T»)vô5dv  xatavTXoûvTEe,  etc. 

(8)  ni.  Reg.  vi.  2}.   27. 


ROIS,  III.  -  VIII. 


TRANSLATION   DE   L'ARCHE 


on 


8.  Cumque  eminerent  vectes,  et  apparerent  summitates 
eorum  foris  sanctuarium  ante  oraculum,  non  apparehant 
ultra  extrinsecus  ;  qui  et  l'uerunt  ibi  usqus  in  présentera 
diem. 

9.  In  arca  autem  non  erat  aliud  nisi  duas  tabulas  lapi- 
deœ  quas  posuerat  in  ea  Moyses  in  Horeb,quando  pepi- 
gi-t  Dominus  fœdus  cura  filiis  Israël  cura  egrederentur 
de  terra  /Egypti. 

10.  Factura  est  autem,  cura  exissent  sacerdotes  de  sanc- 
tuario,  nebula  implevit  doraum  Domini  ; 


8.  Et  les  bâtons  qui  auparavant  passaient  au  dehors,  et 
dont  on  voyait  les  extrémités  hors  de  l'oracle,  ne  parais- 
saient plus  au  dehors,  et  ils  sont  demeurés  là  jusqu'au- 
jourd'hui. 

0.  Or,  il  n'y  avait  dans  l'Arche  que  les  deux  tables  de 
pierre,  que  Moïse  y  avait  mises  à  Oreb,  lorsque  le  Sei- 
gneur lit  alliance  avec  les  enfants  d'Israël,  après  leur 
sortie  d'Egypte. 

10.  Aussitôt  que  les  prêtres  furent  sortis  du  sanctuaire, 
une  nuée  remplit  la  maison  du  Seigneur; 


COMMENTAIRE 

v.   8.  Cumque  eminerent  vectes L'Arche 

avait  deux  bâtons  assez  grands,  qui  passaient  dans 
des  anneaux,  afin  qu'on  put  la  porter  à  bras,  ou 
sur  les  épaules,  dans  les  marches  du  désert. 
Moïse  avait  défendu  de  les  tirer  jamais  de  leurs 
anneaux  11).    Quand  l'Arche   était  dans  le  sanc 


que  dit  saint  Paul  aux  Hébreux  (3),  qu'il  y  avait 
dans  l'Arche,  indépendamment  des  tables  de  la  loi, 
l'urne  d'or  pleine  de  manne  et  le  bâton  d'Aaron, 
qui  avait  fleuri  ?  On  répond  à  cette  difficulté  de 
plusieurs  manières  '4).  D'après  les  uns,  jusqu'alors 
on  avait  conservé  dans  l'Arche  non  seulement  les 


tuaire  dressé   par  Moïse,  les  bâtons  paraissaient  deux  tables  de  la  loi,  mais  encore  le  livre  de  la 

au  dehors,  parce  qu'ils   étaient  trop  longs  :  mais  loi,  que  Moïse   avait  ordonné   de   mettre   à   côté 

lorsqu'elle  fut  dans  le  sanctuaire  bâti  parSalomon,  de  l'Arche  (  \  i,  et  l'urne  remplie  de  manne  (6),   et 

on  ne  vit  plus  les  extrémités  de  ces  bâtons,  parce  la    verge   d'Aaron    (7),    que    le   législateur    avait 

que  ce  sanctuaire  avait  le  double  de  la  profondeur  fait   mettre  en  dépôt  dans  le  Tabernacle.   Tant 

de  celui  de  Moïse.  Au  reste,  quand  on  dit  que  ces  que  l'Arche  ne  fut  point  dans  un  lieu  \\\e  et  ar- 

bàtons    paraissaient  au   dehors,  ce   n'est   point   â  rèté,  toutes  ces  choses   se  conservèrent   dans   le 

dire  qu'ils  fussent  à  nu  au  dehors  du  sanctuaire  ;  coffre,  qui  était  principalement  destiné  à  contenir 

on  sait  qu'il  y  avait  un  voile  précieux,  qui  fermait  les  deux  tables  de  l'alliance  ;  mais  lorsque  l'Arche 

l'entrée  de  ce  lieu  saint  ;  mais  ils  pouvaient  pous-  fut    placée    dans    le   temple   de  Salomon.   on    ne 

ser  contre  ce  voile,  et   se  faire  remarquer  par  la  laissa  dans  l'Arche  que  les  deux  tables  de  pierre  : 

bosse  qu'ils  y  causaient  ;  ou  même  leur  bout  pou-  on  mit  tout  le  reste  dans  le  trésor  du  temple.  Ce 


vait  passer  par  l'entre-deux  des  deux  pièces  du 
rideau  de  séparation.  L'hébreu  à  la  lettre  porte 
ainsi  (2):  Les  bâtons  s'allongeaient  et  on  voyait  les 
têtes  de  ces  bâtons  de  dedans  le  sanctuaire,  par  de- 
vant l'Oracle,  et  on  ne  les  voyait  point  au  dehors, 


qui  peut  appuyer  cette  réponse,  c'est  qu'on  trouva 
dans  le  trésor  de  la  Maison  du  Seigneur,  le  livre 
de  la  loi,  du  temps  du  roi  Josias  (8).  Peut-être 
aussi,  selon  d'autres  commentateurs,  ces  objets 
furent-ils  déposés  à  côté  de  l'arche  et  non  à   l'in- 
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et  ils  ont  été  là  jusqu'aujourd'hui.  L'arrière,  c'est-à-      térieur  du  coffre.  Ce  sont  les  deux  opinions  les 
dire  la  partie  du  côté  du  temple,  était  cachée  par      plus  plausibles.  On  en  a  imaginé  une  foule   d'au- 


[es  ailes  des  chérubins  et  ensuite  par  le  voile  qui 
fermait,  comme  précédemment,  l'entrée  du  Saint 
des  saints. 

Ce  que  l'auteur  ajoute,  que  ces  bâtons  y  étaient 
de  la  même  manière  encore  de  son  temps,  fait  voir 
qu'il  écrivait  avant  la  destruction  du  temple  par 
les  Chaldéens,  et  avant  la  captivité  de  Babylone. 
Mais  on  ne  peut  pas  inférer  de  son  discours,  qu'il 
ait  vécu  du  temps  de  Salomon,  ni  fixer  combien 
de  temps  après.   Cette   expression,  jusqu'aujour- 


très  moins  vraisemblables. 

v.  10.  Nebula  implevit  Domum  Domini.  On 
croit  (9)  que  non  seulement  le  sanctuaire,  mais 
aussi  le  Saint,  et  tout  le  parvis  des  prêtres,  peut- 
être  même  toute  l'étendue  des  parvis  delà  Maison 
du  Seigneur,  furent  remplis  de  cette  nuée  majes- 
tueuse, et  qu'elle  fit  apprécier  d'une  manière  sen- 
sible à  tout  le  peuple,  que  le  Seigneur  prenait 
possession  de  sa  maison,  et  établissait  sa  demeure. 
Comment  Salomon  ettoutle  peuple  auraient-ils  été 


d'hui,  se  dit  tantôt  d'un  long  espace  de  temps,  et  témoins  de  cette  nuée,  si  elle  ne  se  fût  pas  éten 

tantôt  d'un  temps  assez  court.  due  au  delà  du  Saint  et    du  Sanctuaire  ?  Et  com- 

v.  9.  In  Arca  autem  non  erat  aliud  nisi   dut  ment  aurait-elle  empêché  les  prêtres  de  faire  leurs 

1  ai;i  t  1   LAPID]  1.  Comment  accorder  cela  avec  ce  fonctions  autour  de  l'autel   des  holocaustes,   si  la 


(1)  Vide  Exod.  xxv.  1  ;. 

(2)  >:s  b?  unpn  j>n  n>Tïn   >nwn   win    ^hjt\    ■cnwi 

mn  DTM  v,-  es  vn>i  n:;inn  "n->  sbi  -i>3in 
(;)  Hebr.  îx.  4.  In  qua   (arca   Testamcnti)  urna   aurea 

habens  manna,  et  virga  Aaron,  quae  fronduerat,  et  tabula 

Testamenti. 
(4)  Voyez  Rstius  sur  l'Epître  aux  Hébreux,  où  il  traite 

cette  difficulté. 


{<,)  Dent.  xxxt.  24.  Tollite  librum    istum  et    ponite  in 
latere  arcae  Domini. 

(6)  Exod.  xvi.  jj. 

(7)  Num.  xvii.  10. 

8    ii.  Par.  xxxiv.  14.  Cumque  aflerrefct  pecuniam  quse 
illata  esset    in   teraplum  Domini,  reperit  Helcias  sacer- 
dos  librum  Legis  Domini,  per  manu  m  M<>     i, 
(9)  Sanct.  hic. 


:o 
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il.  Et  non  poterant  sacerdotes  stare  cl  ministrare 
propter  ncbulam,  impleverat  enim  gloria  Domini  domuni 
Domini. 

12.  Tune  ait  Salomon  :  Dominus  dixit  ut  habitaret  in 
nebula. 

ij.  /Edificans  oedificavi  domum  in  habitaculum  tuum, 
firmissimuni  solium  tuum  in  sempiternum. 

14.  Converlitque  rex  faciem  suam  et  benedixit  omni 
ecclesiœ  Israël  ;  omnis  enim  ecclesia  Israël  stabat. 

15.  Et  ait  Salomon  :  Benedictus  Dominus  Deus  Israël, 
qui  locutus  est  ore  suo  ad  David  patrem  meum,  et  in 
manibus  ejus  perfecit,  dicens  : 

16.  A  die  qua  eduxi  populum  meum  Israël  de  .■Egypto, 
non  elegi  civitatem  de  universis  tribubus  Israël  ut  aadifi- 
caretur  domus  et  esset  nomen  meum  ibi  ;  sed  elegi  David 
ut  esset  super  populum  meum  Israël. 


1 1 .  Et  les  prêtres  ne  pouvaient  plus  s'v  tenir,  ni  faire 
les  fonctions  de  leur  ministère,  à  cause  de  la  nuée  : 
parce  que  la  gloire  du  Seigneur  avait  rempli  la  maison 
du  Seigneur. 

12.  Alors  Salomon  .dit:  Le  Seigneur  a  dit  qu'il  habite- 
rait dans  une  nuée. 

iî.  O  Dieu!  j'ai  bâti  cette  maison,  afin  qu'elle  vous 
tienne  lieu  de  demeure,  et  que  votre  trône  y  soit  établi 
pour  jamais. 

14.  Et  le  roi,  se  tournant  vers  toute  l'assemblée  d'Is- 
raël, lui  souhaita  les  bénédictions  du  Ciel  ;  car  tout 
Israël  était  assemblé  en  ce  lieu. 

M.  Et  Salomon  dit:  Béni  soit  le  Seigneurie  Dieu  d'Is- 
raël, qui  a  parlé  de  sa  bouche  à  David,  mon  père,  et 
qui,   par  sa  puissance,  a  exécuté  sa  parole,  en  disant: 

16.  Depuis  le  jour  que  j'ai  tiré  de  l'Egypte  mon  peuple 
d'Israël,  je  n'ai  point  choisi  de  ville  dans  toutes  les  tri- 
bus d'Israël,  afin  qu'on  m'y  bâtit  une  maison,  et  que  mon 
nom  v  fût  établi  ;  mais  j'ai  choisi  David,  afin  qu'il  fût 
chef  de  mon  peuple  d'Israël. 


COMMENTAIRE 


nuée  n'eût  été  répandue  dans  tout  leur  parvis  ? 
Et  non  poterant  sacerdotes  stare,  et  ministrare, 
propter  ncbulam.  Cette  nuée  n'était  pas  une  nuée 
obscure,  épaisse,  et  de  la  nature  de  celles  qui  pa- 
raissaient sur  la  terre  ou  sur  les  eaux  ;  une  nuée  de 
brouillards  et  de  vapeurs  :  c'était  une  nuée  lumi- 
neuse et  en  même  temps  opaque,  mêlée  d'un  feu 
intérieur,  qui  éclatait  du  fond  delà  nuée,  quelque 
chose  d'approchant  du  nimbe.  Salomon  ne  douta 
pas  que  ce  fût  le  symbole  de  la  Divinité.  Il  s'écria, 
lorsqu'il  la  vit  (1)  :  Le  Seigneur  a  dit  qu'il  habite- 
rait dans  une  nuée.  C'était  sous  ce  symbole  qu'il 
s'était  rendu  sensible  à  son  peuple  dans  le  voyage 
du  désert.  Il  l'avait  conduit  sous  la  forme  d'une 
nuée  (2).  Lorsqu'il  se  manifestait  à  Moïse  dans  le 
Tabernacle,  on  voyait  descendre  la  nuée.  C'est 
ce  que  l'Écriture  exprime,  en  disant  que  la  gloire 
du  Seigneur  apparaissait  (3).  A  la  dédicace  du  Ta- 
bernacle dans  le  désert,  on  vit  le  même  prodige, 
qui  se  remarque  ici  (4)  :  Opérait  nubes  Taberna- 
eulum  Testamenti  et  gloria  Domini  replevit  illud. 
Et  lorsque  le  Seigneur  vint  pour  donner  la  loi  à 
son  peuple  sur  la  montagne  du  Sinaï,  on  vit  la 
montagne  chargée  de  nuée  et  d'obscurité  pendant 
six  jours  entiers  (5)  :  Habitavit  gloria  Domini 
super  Sinai,  tegens  illum  nube  sex  diebus.  Enfin 
David  nous  représente  la  marche  du  Dieu  d'Israël, 
comme  celle  d'un  roi.  environné  de  nuées  obscures 
comme  d'une  tente  (6)  :  Posuil  ienebras  latibulum 
suum,  in  circuilu  ejus  Tabernaculum  ejus.  Tout 
cela  nous  fait  comprendre   pourquoi  Salomon   a 


pu  avancer  que  le  Seigneur  avait  dit  qu'il  demeu- 
rerait dans  la  nuée  :  Dominus  dixit  ut  habitaret  in 
nebula.  Le  Seigneur  n'avait-il  pas  assez  exprimé 
sa  volonté  de  donner  aux  hommes  ce  symbole  or- 
dinaire de  sa  présence,  par  toutes  ces  occasions, 
où  il  avait  apparu  sous  une  nuée,  quoiqu'on  ne 
lise  en  aucun  endroit  qu'il  ait  précisément  dit  ces 
paroles  :  Je  demeurerai  dans  l'obscurité,  ou  je  pa- 
raîtrai dans  la  nuée. 

V.  14.  CoNVERTITQL'E  REX  FACIEM  SUAM,  ET  BENE- 
DIXIT omni  ecclesi/e  Israël.  Salomon  était  à  la 
tête  du  peuple,  dans  le  parvis  d'Israël.  Il  y  avait  là 
pour  le  roi  un  trône,  ou  une  tribune  d'airain  (7) 
de  trois  coudées  de  haut,  où  l'on  dit  qu'il  avait 
droit  de  s'asseoir,  au  lieu  que  tout  le  peuple  ne 
s'asseyait  jamais  dans  le  temple  :  Omnis  aulem 
ecclesia  Israël  stabat.  La  bénédiction  que  le  roi 
donna  à  Israël,  n'est  point  exprimée  toute  en- 
tière ;  mais  il  parait  que  les  versets  1  5 ,  16  et 
suivants,  jusqu'au  verset  22,  en  font  partie.  Il 
la  prononça  le  visage  tourné  vers  le  peuple  : 
ensuite,  se  tournant  du  côté  de  l'autel,  et  les 
mains  élevées  au  Ciel,  il  fit  la  prière  qu'on  lit 
depuis  le  verset  2?,  jusqu'au  54i  et,  après  sa 
prière,  il  bénit  de  nouveau  le  peuple.  Salomon 
imitait  en  cela  Moïse  et  David  son  père,  qui 
avaient  béni  le  peuple  dans  des  occasions  toutes 
pareilles  :  Moïse,  après  avoir  vu  tout  l'ouvrage 
du  Tabernacle  achevé  (8);  et  David,  après  avoir 
conduit  solennellement  l'Arche  dans  sa  mai- 
son (9). 


(1)  f.    12.  —  (2)  ExOii.  xiv.   19.  20. 
(5)  Exod.  xvi.   10. 

(4)  Exod.  xl.  52.  et  Num.  ix.  ij. 

(5)  Exod.  xxiv.  16. 
(6;  Psat.  xvn.  12. 

(7)  11.  Par.  vi.  ij.   Fecerat   Salomon    basim  œneam,  et 


posuerat  eam  in  medio  basilicas,  habentem  quinque 
cubitos  longitudinis,  et  quinque  cubitos  latitudinis.  et 
très  cubitos  altitudinis  :  stetitque  super  eam. 

(8)  Exod.  xxxrx.  4;. 

(9)  11.  Rcg.vi.  17.  Cumque  complesset  ofierrens  holo- 
causta  et  pacifica,  benedixit  populo  in  nomine  Domini. 
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17.  Voluitque  David  pater  meus  asdificare  domum  no- 
mini   Domini  Dei  Israël  ; 

18.  Et  ait  Dominus  ad  David  patrem  meum  :  Quod 
cogitasti  in  corde  tuo  œdificare  domum  nominimeo,  bene 
fecisti,  hoc  ipsum  mente  tractans  ; 

10.  Verumtamen  tu  non  œdilicabis  milii  domum,  sed 
filius  tuus  qui  egredietur  de  renibus  tuis,  ipse  asdifïcabit 
domum  nomini  mco. 

20.  Confirmavit  Dominus  sermonem  suum  quem  locu- 
tus  est  ;  stetique  pro  David  pâtre  meo,  et  sedi  super 
thronum  Israël,  sicut  locutus  est  Dominus;  et  œdilicavi 
domum  nomini   Domini  Dei  Israël. 

2i.  Et  constitui  ibi  loctim  arcae,  in  qua  fœdus  Domini 
est,  quod  percussit  cum  patribus  nostris  quando  egreSsi 
sunt  de  terra   .-I-.g\  pli. 

22.  Stetit  autem  Salomon  ante  altare  Domini  in  cons- 
pectu  ecclesiœ  Israël,  et  expandit  manus  suas  in  cselum, 

2;.  Et  ait:  Domine  Deus  Israël,  non  est  similis  lui 
Deus  in  cœlo  desuper  et  super  terrain  deorsum,  qui 
custodis  pactum  et  misericordiam  servis  tuis  qui  ambulant 
coram  te  in  toto  corde  suo, 

24.  Qui  custodisti  servo  tuo  David  patri  meo  quse 
locutus  es  ei  ;  ore  locutus  es,  et  manibus  perfecisti,  ut 
hsec  dies  probat. 

25.  Nunc  igitur,  Domine  Deus  Israël,  conserva  famulo 
tuo  David  patri  meo  quas  locutus  es  ei,  dicens  :  Non 
auferetur  de  te  vir  coram  me  qui  sedeat  super  thronum 
Israël,  ita  tamen,  si  custodierint  filii  tui  viam  suam,  ut 
ambulant  coram  me  sicut  tu  ambulasti  in  conspectu  meo. 


26.  Et  nunc,  Domine  Deus  Israël,  firmentur  verba  tua, 
quœ  locutus  es  servo  tuo  David  patri  meo. 


17.  Mon  père  avait  voulu  bâtir  une  maison  au  nom  du 
Seigneur,  du  Dieu  d'Israël. 

[8.  Mais  le  Seigneur  dit  à  David,  mon  père  :  Quand 
vous  avez  formé  dans  votre  cœur  le  dessein  de  bâtir  une 
maison  à  mon  nom,  vous  avez  bien  fait  de  prendre  en 
vous-même  cette  résolution. 

10.  Néanmoins  ce  ne  sera  pas  vous  qui  me  bâtirez  une 
maison  ;  mais  votre  fils,  qui  sortira  de  vous,  sera  celui 
qui  bâtira  une  maison  à  mon  nom. 

20.  Le  Seigneur  a  vérifié  la  parole  qu'il  avait  dite:  J'ai 
succédé  à  David,  mon  père,  j'ai  pris  possession  du  trône 
d'Israël,  comme  le  Seigneur  l'avait  ordonné,  et  j'ai  bâti 
une  maison  au  Seigneur  le  Dieu  d'Israël. 

21.  J'ai  établi  ici  le  lieu  de  l'Arche,  où  est  l'alliance  que 
le  Seigneur  lit  avec  nos  pères,  lorsqu'ils  sortirent  du 
pays  d'Egypte. 

22.  Alors  Salomon  se  tint  debout  devant  l'autel  du 
Seigneur,  â  la  vue  de  toute  l'assemblée  d'Israël;  et, 
tenant  ses  mains  étendues  vers  le  ciel, 

2;.  Il  dit:  Seigneur  Dieu  d'Israël,  il  n'y  a  point  de 
Dieu  qui  vous  soit  semblable,  ni  au  plus  haut  du  ciel,  ni 
sur  la  terre.  C'est  vous  qui  conservez  l'alliance  et  la  mi- 
séricorde que  vous  avez  faite  à  vos  serviteurs,  qui  mar- 
chaient devant  vous  de  tout  leur  cœur, 

24.  Qui  avez  gardé  fidèlement  à  David,  mon  père,  votre 
serviteur,  tout  ce  que  vous  lui  aviez  promis.  Vous  l'avez 
prédit  de  votre  bouche,  et  vos  mains  l'ont  accompli, 
comme  ce  jour  en  est  une  preuve. 

2?.  Conservez  donc  maintenant,  Seigneur  Dieu  d'Is- 
raël,  à  David,  mon  père,  voire  serviteur,  ce  que  vous  lui 
aviez  promis,  en  lui  disant  :  Vous  ne  manquerez  point 
d'héritiers,  qui  soient  assis  devant  moi  sur  le  trône  d'Is- 
raël, pourvu  néanmoins  qu'ils  veillent  sur  leurs  voies, 
en  sorte  qu'ils  marchent  en  ma  présence,  comme  vous 
avez  marché  devant  moi. 

26.  Accomplissez  donc,  ô  Seigneur  Dieu  d'Israël,  les 
paroles  que  vous  avez  dites  à  David,  mon  père,  votre 
serviteur. 


COMMENTAIRE 


v.  27.  Stetit  Salomon  ante  altare  Domini,  in 

CONSPECTU    ECCLESI/E    ISRAËL,  ET   EXPANDIT   MANUS 

suas  in  CjELUM.  Salomon  demeura  debout  sur  la 
tribune,  tant  qu'il  bénit  le  peuple  ;  mais  aussitôt 
qu'il  commença  son  oraison  au  Seigneur,  il  se  mit 
à  genoux  et  éleva  les  mains  au  ciel,  comme  on  le 
voit  darts  les  Paralipomènes  (1),  et  dans  le  verset 
^4  de  ce  chapitre.  Les  Hébreux  priaient  ordinai- 
rement debout,  et  voici  le  premier  exemple  que 
l'Ecriture  nous  ait  fourni  d'une  prière  faite  à 
genoux.  Mais  dans  la  suite  ces  exemples  sont  fré- 
quents. Esdras  fléchit  les  genoux,  et  élève  ses 
mains  au  ciel,  pour  prier  le  Seigneur  (2).  Isaïe 
prédit  que  tout  genou  fléchira  devant  le  Dieu 
d'Israël  ;  :  Mihi  curvabitur  orrine  genu.  Daniel  flé- 
chissait les  genoux  trois  fois  le  jour,  le  visage  tourné 
du  côté  de  Jérusalem  4  .  Dieu  déclare  à  Élie 
qu'il  se  réservera  dans  Israël   sept  mille  hommes, 


qui  n'ont  point  fléchi  le  genou  devant  Baal(=i): 
Derelinquam  mihi  in  Israël  seplem  milita  virorum, 
quorum  genua  non  sunt  incurvala  ante  Baal.  Dans 
le  Nouveau  Testament,  saint  Pierre  (6),  saint 
Paul  (7)  et  saint  Etienne  (8) fléchissent  les  genoux 
en  priant,  et  toute  l'Eglise  chrétienne  le  pratique  à 
leur  exemple. 

Quant  à  la  coutume  de  prier  les  mains  élevées 
vers  le  ciel,  elle  esteommune,  et  dans  l'Écriture  9  , 
et  même  chez  les  païens.  Le  Psalmiste  :  Exaudi, 
Domine,  vocem  deprecationis  meœ,  dum  oro  ad  le, 
dum  exiollo  manus  meas  ad  iemplum  sanction  luum. 
Et  Virgile  (10),  en  parlant  du  perfide  Sinon  : 

Sustulit  exutas  vinclis  ad  sidéra  palmas. 
Ils  priaient  aussi  à  genoux.  Ovide  parlant  d'Actéon 
métamorphosé  en  cerf   11: 

El  genibus  prunus,  supplex,  similisque  roganti, 
Circumfert  tacitos,  tamquamsua  brachia,  vultus. 


(  ii  11.   Par.   mil  Et  plus  bas  v.   54. 
(2)  1.  Esdr.  i\.  '-,. 

\    Ù.  XI  v.   2;. 

1    Dan.  vi.  10. 
(  '-,  1  m.  Reg.  xix.  18 
(6)  Act.  ix.  40. 


(7)  Ephes.  m.  14.  et  Acl.  xx.  ;6. 

8)  Ai  t.  vu.  60 

m    Vide   si   lubel    P   <l.   xxvn.  2:   c\xmii.  j.  et  cxl.  2. 

1.  22.  -  1.  Tim.  11.  ii. 
[10    1  h  'il.    Eneid.  11. 
(11)  Ovid.  lib.  m.  Metamorph. 


ROIS,  III.  -   VIII. 


PRIERE   DE  SALOMON 


27.  Ergone  putandum  est  quod  verc  Deus  habitet  super 
terrain?  Si  enim  ca_<lum  et  cœli  cœlorum  te  capere  non 
possunt,  quanto  magis  domus  hœc  quara  sedificavi? 


28.  Sed  respice  ad  orationem  servi  tui  et  ad  preces 
ejus,  Domine  Deus  meus  ;  audi  hymnum  et  orationem 
quam     servus  nuis  orat  coram  te  hodie, 

29.  Ut  sint  ocnli  tui  aperti  super  do  m  uni  liane  nocte 
ac  die,  super  domum  de  qua  dixisti  :  Erit  nomen  meum 
ibi  ;  ut  exaudias  orationem  quam  orat  in  loco  isto  ad  te 
servus  Unis  ; 

50.  Ut  exaudias  deprecationem  servi  tui  et  populi  tui 
Israël,  quodeumque  oraverint  in  loco  isto  ;  et  exaudies 
in  loco  habitaculi  tui  in  caîlo,  et  cum  exaudieris,  propi- 
tius  cris. 

jr.  Si  peccaverit  homo  in  proximum  suum,  et  habuerit 
aliquod  juramentum  quo  teneatur  astrictus,  et  venerit 
propter  juramentum  coram  altari  tuo  in  domum  tuaiv, 


27.  Est-il  donc  croyable  que  Dieu  habite  véritablement 
sur  la  terre.-  Car  si  les  deux  et  le  ciel  des  cieux  ne  peu- 
vent vous  contenir,  combien  moins  cette  maison  que  j'ai 
bâtie? 

28.  Mais  ayez  égard,  ô  Seigneur  mon  Dieu,  à  la  prière 
de  votre  serviteur,  et  à  ses  vœux;  écoulez  l'hymne  et  la 
prière  que  votre  serviteur  vous  offre  aujourd'hui, 

29.  Afin  que  vos  yeux  soient  ouverts  jour  et  nuit  sur 
cette  maison,  de  laquelle  vous  avez  dit:  C'est  là  que 
sera  mon  nom  :  afin  que  vous  exauciez  la  prière  que 
votre  serviteur  vous  offre  en  ce  lieu. 

30.  Que  vous  exauciez  la  prière  de  votre  serviteur,  et 
toutes  celles  que  votre  peuple  d'Israël  vous  offrira  dans 
ce  même  lieu  ;  que  vous  les  exauciez  du  lieu  de  votre  de- 
meure dans  le  ciel  ;  et  que,  les  ayant  exaucées,  vous  leur 
fassiez  miséricorde. 

31.  Lorsqu'un  homme  aura  péché  contre  son  prochain, 
n'ayant  pas  gardé  le  serment  par  lequel  il  s'était  lié,  et 
qu'il  viendra  dans  votre  maison  et  devant  votre  autel 
pour  ce  serment, 

COMMENTAIRE 


v.  27.   Si  enim   c/ei.um,    et  c/ei.i  c/elorum  te 

CAPERE  NON   POSSUNT,  QUANTO     MAGIS  DOMUS  H,£C, 

quam  ^dificavi  ?  Salomon,  rempli  d'une  juste  idée 
de  l'immensité  infinie  de  Dieu,  reconnaît  que  ni 
le  ciel,  ni  la  terre,  ne  sont  pas  capables  de  lui 
fournir  un  domicile  digne  de  sa  Majesté.  Il  avoue 
que  le  temple  qu'il  lui  a  bâti,  tout  riche,  tout  grand 
et  tout  auguste  qu'il  était,  n'était  rien,  comparé  à 
]a  grandeur  de  Dieu.  Il  admire  que  le  Seigneur 
veuille  bien  y  donner  des  marques  de  sa  présence, 
et  témoigner  par  là  qu'il  agréait  le  présent  qu'on 
lui  en  faisait.  Ce  prince  savait  que  Dieu  remplit 
tout  l'univers  de  sa  présence  ;  que  la  terre  est 
pleine  de  sa  majesté;  que  sa  gloire  brille  dans 
toutes  les  créatures  ;  que  tous  les  êtres  sont  comme 
autant  de  langues,  qui  publient  sa  sagesse  et  sa 
puissance.  Et  quand  il  dit  :  Esl-il  possible  que  Dieu 
habile  véritablement  sur  la  terre)  ce  n'est  point  un 
effet  de  son  doute  ou  de  son  ignorance  ;  c'est  une 
suite  de  l'admiration  où  il  est  de  la  bonté  incom- 
préhensible de  Dieu,  qui  daigne  habiter  parmi  les 
enfants  des  hommes,  et  choisir  sur  la  terre  des 
lieux  consacrés  à  son  nom,  où  il  réside  plus  par- 
ticulièrement qu'en  aucun  autre  endroit,  par  les 
effets  sensibles  qu'il  y  donne  de  sa  présence,  et 
par  les  grâces  qu'il  y  répand  sur  ceux  qui  l'y 
prient  ;  enfin  par  le  culte  public  et  solennel  qu'il 
s'y  fait  rendre. 

C/ELUM  et  C/ELi  celorum.  Nous  ne  savons  pas 
combien  de  cieux  les  anciens  Hébreux  connais- 
saient; mais  il  parait  par  l'Ecriture,  qu'ils  en 
admettaient  plusieurs.  Ils  donnaient  le  nom  de 
ciel  à  l'air,  où  les  oiseaux  volent,  et  où  se  forment 
les  nuées  et  les  pluies.  Ils  appelaient  de  même 
nom  la  vaste  étendue,  où  le  soleil,  la  lune  et  les 
étoiles,  paraissent  faire  leur  évolution  autour  de  la 
terre.  Enfin  le  lieu    de  la  demeure  de  l'Éternel, 


était  nommé  (1)  le  Ciel  des  Cieux,  comme  le  plus 
haut  des  cieux,  le  plus  orné,  le  plus  riche  ;  dans 
le  même  sens  que  les  Hébreux  disent  le  Dieu  des 
dieux,  le  Cantique  des  Cantiques,  le  siècle  des 
siècles,  roi  des  rois,  vanité  des  vanités,  Saint  des 
saints,  etc.,  au  lieu  du  plus  grand  des  dieux,  du 
meilleur  des  cantiques,  et  de  la  plus  longue  de 
toutes  les  durées,  etc.  C'est  ce  Ciel  des  Cieux 
que  saint  Paul  a  appelé  le  troisième  ciel  (2),  et 
que  les  théologiens  ont  nommé  diversement,  sui- 
vant leur  préjugé  sur  la  structure  de  l'univers,  les 
uns  admettant  un  plus  grand,  et  les  autres  un 
moindre  nombre  de  cieux.  Les  Basilidiens,  anciens 
hérétiques,  en  comptaient  jusqu'à  trois  cent 
soixante-cinq  1 5 1,  autant  qu'il  y  a  de  jours  en 
l'année. 

\ .  29.  Erit  nomen  meum  ibi.  Ce  lieu  sera  appelé 
ma  maison;  j'y  ferai  éclater  la  gloire  de  mon  nom; 
je  le  rendrai  célèbre  par  les  merveilles  que  j'y 
opérerai;  ce  sera  là  que  les  hommes  viendront  me 
rendre  leurs  hommages,  leurs  respects  et  leur 
culte. 

v.   ;i.  Si   peccaverit  homo Il  y  a  certains 

cas,  où  la  loi  veut  qu'on  exige  le  serment  de 
l'accusé,  et  qu'on  s'en  rapporte  à  ce  qu'il  aura 
affirmé  au  nom  du  Seigneur  dans  le  temple,  en 
présence  de  l'autel  et  devant  les  prêtres.  C'est 
par  exemple,  lorsqu'un  dépositaire  nie  d'avoir  reçu 
un  dépôt  ;  ou  qu'un  homme,  à  qui  on  aura  laissé 
quelques  animaux  en  garde,  et  que  ces  animaux 
se  trouveront  morts,  blessés,  pris  ou  perdus,  si 
l'on  se  défie  de  la  fidélité  du  preneur,  et  qu'on 
n'ait  point  de  preuves  contre  lui,  on  s'en  rappor- 
tera à  sa  parole;  et,  sur  son  serment,  il  sera 
chargé  ou  déchargé  du  vol  dont  on  pourrait  le 
soupçonner  (4).  Salomon  prie  donc  le  Seigneur  de 
découvrir  la  vérité,  et  de  faire  triompher  la  justice 


(1)  Psal.  lxvii.    ;<•.  et  cxiii.  10.  et  Dent.  x.   14. 

(2)  n.Corinth.  xii.  2.  Raptum  usque  ad  tertium  caîlum,£fc. 


;    Ireneeus.  lib.  1.  c.  2;, 
(4)   Vide  Exo.i.  xxu.   11. 
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?2.  Tu  exaudies  in  caslo,  et  faciès,  et  judicabis  servos 
tuos,  condemnans  impium  et  reddens  viam  suam  super 
caput  ejus,  justilicansque  justum,  et  retribuens  ei  secun- 
d u ni  justitiam  suam. 

55.  Si  fugerit  populus  tuus  Israël  inimicos  suos  (quia 
peccaturus  est  tibi),  et  agentes  pœnitentiam  et  conlltentes 
nomini  tuo,  venerint,  et  oraverint  et  deprecati  te  fuerint 
in  domo  hac, 

54.  Exaudi  in  caîlo,  et  dimitte  peccatum  populi  lui 
Israël  ;  et  reduces  eos  in  terrain  quam  dedisti  patribus 
eorum. 

55.  Si  clausuni  fuerit  ccelum,  et  non  pluerit  propter 
peccata  eorum,  et  orantes  in  loco  isto  pœnitentiam  ege- 
rint  nomini  tuo,  et  a  peccatis  suis  conversi  fuerint  propter 
afflictioncm  suam, 

;6.  Exaudi  eos  in  ca;lo,  et  dimitte  peccata  servorum 
tuorum  et  populi  tui  Israël  ;  et  ostende  eis  viam  bonam 
per  quam  ambulent,  et  da  pluviam  super  terram  tuam 
quam  dedisti  populo  tuo  in  possessionem. 

J7.  Famés  si  oborta  fuerit  in  terra,  aut  pestilentia  aut 
corruptus  aer,  aut  serugo  aut  locusta  vel  rubigo,  et 
aillixerit  eum  inimicus  ejus  portas  obsidens,  omnis  plaga, 
universa  inlirmitas, 


58.  Cuncta  devotatio,  et  imprecatio,  quae  acciderit  omni 
homini  de  populo  tuo  Israël;. si  quis  cognoverit  plagam 
cordis  sui,  et  expanderit  manus  suas  in  domo  hac, 


52.  Vous  écouterez  du  haut  du  ciel,  et  vous  ferez  jus- 
tice à  vos  serviteurs,  vous  condamnerez  le  coupable,  en 
faisant  retomber  sa  perfidie  sur  sa  tète,  et  vous  justifie- 
rez le  juste,  en  lui  rendant  selon  sa  justice. 

y,.  Lorsque  votre  peuple  d'Israël  fuira  devant  ses 
ennemis,  parce  qu'il  péchera  un  jour  contre  vous,,  et  que, 
faisant  pénitence  et  rendant  gloire  à  votre  nom,  ils  vien- 
dront vous  prier,  et  qu'ils  imploreront  votre  miséricorde 
dans  cette  maison  ; 

54.  Exaucez-les  dans  le  Ciel,  et  pardonnez  le  péché  de 
votre  peuple  d'Israël,  et  ramenez-les  en  la  terre  que  vous 
avez  donnée  à  leurs  pères. 

;;.  Lorsque  le  ciel  sera  fermé,  et  qu'il  n'en  tombera 
point  de  pluies,  à  cause  de  leurs  péchés,  et  que,  priant 
en  ce  lieu,  ils  feront  pénitence,  pour  honorer  votre  nom, 
et  qu'ils  se  convertiront  et  quitteront  leurs  péchés,  à 
cause  de  l'affliction  où  ils  seront  ; 

;6.  Exaucez-les  du  haut  du  Ciel,  et  pardonnez  les  pé- 
chés de  vos  serviteurs  et  de  votre  peuple  d'Israël  ;  mon- 
trez-leur la  voie  droite  afin  qu'ils  y  marchent;  et  répan- 
dez la  pluie  sur  votre  terre,  que  vous  avez  donnée  à 
votre  peuple,  afin  qu'il  la  possédât. 

57.  Lorsqu'il  viendra  sur  la  terre,  ou  famine,  ou  peste, 
ou  corruption  de  l'air;  ou  que  la  nielle,  la  sauterelle,  ou 
quelque  fléau  gâtera  les  blés,  ou  que  votre  peuple  sera 
pressé  d'un  ennemi  qui  se  trouvera  à  ses  portes  et  l'as- 
siégera, ou  frappé  de  quelque  plaie,  et  de  quelque  lan- 
gueur que  ce  puisse  être  ; 

j8.  Quand  un  homme  de  votre  peuple  d'Israël,  quel 
qu'il  puisse  être,  vous  oifrira  ses  vœux  et  ses  prières,  et 
que,  reconnaissant  la  plaie  de  son  cœur,  il  étendra  ses 
mains  vers  vous  dans  cette  maison  ; 


COMMENTAIRE 


et  l'innocence,  de  l'injustice  et  de  la  mauvaise 
foi,  lorsque  des  personnes  se  présenteront  dans  le 
temple,  pour  y  faire  le  serment  dont  on  a  parlé  : 
Que  l'impie  ne  se  joue  point  de  la  sainteté  de  vos 
autels,  et  ne  vienne  point  impunément  faire 
dans  votre  temple  un  serment  faux  et  sacrilège  : 
Punissez-le  d'une  manière  sensible  et  éclatante: 
que  l'innocence  injustement  opprimée,  que  la 
vérité  soupçonnée  mal  à  propos  ou  malicieuse- 
ment obscurcie,  trouvent  au  pied  de  vos  autels, 
un  asile   assuré  contre  ceux  qui  les   persécutent. 

Tout  le  monde  sait  que  les  anciens  faisaient  or- 
dinairement leurs  serments,  en  touchant  les  autels. 
Annibal  encore  jeune,  jura  sur  les  autels   une  ini- 
mitié irréconciliable  contre  les  Romains  (1). 
Hune  puer  ad  lybicas  juraverat  Annibal   aras. 

Le  roi  Latinus  jure  alliance  avec  Enée,  en  tou- 
chant les  auteK.  et  le  feu  sacré  qui    y    brûlait    2  . 

["ango  aras,  mediosque  ignés,  et   numina  testor  : 
Nulla  dies  paeem  hanc  Italis,  nec  feedera  rumpet. 

v.  ;_j.  Reduces  eos  in  terram.  Ramenez-les 
dans  la  terre  que  vous  avez  donnée  à  leurs  pères, 
s'ils  ont  le  malheur  d'en  être  éloignés,  et  emmenés 
captifs.  Mais  il  ne  faut  pas  leur  appliquer  ce  qui 
est  dit  au  verset  précédent,  qu'ils  viendront  de- 
mander leur  délivrance  dans  le  temple  ;  cela  suppo- 


serait qu'ils  habiteraient  Jérusalem,  et  enfermerait 
une  contradiction.  Ce  que  pouvaient  faire  les  cap- 
tifs, était  d'invoquer  Dieu  du  lieu  de  leur  exil, 
tournés  du  côté  du  temple,  comme  il  est  dit  au 
verset  48  et  comme  le  pratiquait  Daniel. 

v.  37.  Pestilentia,  aut  corruptus  aer,  aut 
^erugo,  aut  locusta,  vel  rubigo.  On  peut  tra- 
duire l'hébreu  (3)  de  cette  manière  :  S'il  survient  une 
peste,  ou  un  mauvais  air  (un  vent  desséchant,  qui 
gâte  les  moissons,  une  sécheresse,  une  grêle  4  ; 
ou  la  nielle  (la  jaunisse,  lorsque  le  suc  nourricier 
des  plantes  se  corrompt  et  gâte  l'épi  ;  en  sorte 
que  quand  on  la  touche,  elle  se  dissipe  en  une 
poussière  noire  et  puante)  la  sauterelle  et  le  bru- 
chus,  ou  jeune  sauterelle.... 

\.  58.  Si  quis  cognoverit  plagam  cordis  sui. 
Salomon  veut  que  l'homme  aille  droit  à  la  source 
de  ses  maux  ;  qu'il  commence  par  apaiser  la  colère 
de  Dieu,  et  ùter  du  fond  de  son  cœur  le  péché 
qui  offense  son  Seigneur  ;  qu'il  guérisse  cette 
plaie,  qui  lui  attire  tout  ce  qu'il  souffre  de  la  part 
des  créatures.  La  plaie  du  cour  signifie  naturel- 
lement le  péché.  Elle  peut  aussi  marquer  les  plaies 
dont  Dieu  frappe  l'âme  du  pécheur,  les  afflictions 
dont  il  l'accable.  Les  Septante  1  5)  l'ont  pris  dans 
ce  sens.  Dieu  menace  le  pharaon  par  la  bouche  de 


(1)  Martial.  —  (2)  Virgil.  .i'.ncij.  xn. 
(.}.  n>->  >3  ->~n  n;-s  ;•--•  jistw  -•-> 
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1    lia  Syr.  Cr,:  ,-i  beratio. 

,    Q  ;  h  -/'••  s  /  ê'xaixo;  ôtarjv  r.apBta;  imoy, 
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;o.  Tu  exaudies  in  caelo  in  loco  liabitationis  tuas,  et 
repropitiaberis,  et  faciès  ut  des  unicuique  secundum 
omnes  vias  suas,  sicut  videris  cor  ejus  (quia  tu  nosti  solus 
cor  omnium  filiorum  hominum), 


40.  Ut  timeant  te  cunctis  diebus  quibus  vivunt  super 
faciem  terras  quam  dedisti  patribus  nostris. 

41.  Insuper  ei  alienigena  qui  non  est  de  populo  tuo 
Israël,  cum  venerit  de  terra  longinqua  propter  nomen 
tuum  (audietur  enim  nomen  tuum  magnum,  et  manus  tua 
fortis,  et  brachium  tuum 

42.  Extentum  ubique)  ;  cum  venerit  ergo,  et  oraverit 
in  hoc  loco, 

4;.  Tu  exaudies  in  ca;lo,  in  firmamento  habitaculi  tui, 
et  faciès  omnia  pro  quibus  invocavent  te  alienigena:  ut 
discant  universi  populi  terrarum  nomen  tuum  timere, 
sicut  populus  tuus  Israël,  et  probent  quia  nomen  tuum 
invocatum  est  super  domum  hanc  quam  asdificavi. 

COMM 

Moïse  (j),  d'envoyer  sur  son  coeur  toutes  ses  plaies, 
c'est-à-dire,  de  le  frapper  de  tous  les  châtiments 
que  son  endurcissement  méritait.  Quelques  au- 
teurs (2)  entendent  par  cette  plaie  du  cœur,  la  dou- 
leur, la  componction,  les  remords  de  la  conscience. 
Si  quelqu'un,  touché  de  douleur,  retourne  vers 
vous,  et  vous  prie,  écoutez  ses  prières,  et  accor- 
dez-lui ses  demandes. 

y.  19.  Secundum  omnes  vias  suas,  sicut  vide- 
ris cor  ejus.  Dieu  a  moins  d'égard  à  nos  paroles 
et  à  la  posture  dans  laquelle  nous  le  prions,  qu'aux 
dispositions  intérieures  où  il  nous  voit  et  à  notre 
vie  précédente.  En  vain  on  élève  les  mains  vers  le 
ciel,  si  ces  mains  sont  pleines  de  sang  et  d'injus- 
tice. En  vain  pressés  dï  nos  maux  et  accablés 
d'afflictions,  nous  recourons  au  Seigneur,  si  notre 
cœur  n'est  touché  de  regret,  et  n'a  au  moins  un 
commencement  d'amour  pour  la  source  de  toute 
justice. 

v.  41.  Alienigena  cum  venerit  de  terra  lon- 
ginqua propter  nomen  tuum.  Non  seulement  les 
Israélites  de  tous  les  endroits  du  monde  accou- 
raient au  temple  de  Jérusalem,  pour  y  adorer  le 
Seigneur;  les  païens  mêmes  y  venaient,  ou  s'y 
faisaient  représenter.  Les  rois  des  nations  infidèles 
y  faisaient  de  grands  présents,  et  on  y  offrait  pour 
quelques-uns  d'entre  eux,  des  holocaustes  au  Sei- 
gneur. Comme  Dieu  est  le  Dieu  de  toutes  les 
nations,  aussi  tous  les  hommes  ont  droit  à  son 
temple  ;  et  on  voyait  avec  plaisir  les  étrangers 
venir   reconnaître  le   souverain  domaine  du  Dieu 


59.  Vous  l'exaucerez  du  ciel,  ce  lieu  de  votre  demeure, 
vous  vous  rendrez  de  nouveau  propice  et  vous  lui  ferez 
miséricorde,  selon  que  vous  verrez  la  disposition  de  son 
ciL-ur,  rendant  à  chacun  selon  toutes  ses  œuvres  et  ses 
désirs,  parce  qu'il  n'y  a  que  vous  seul  qui  connaissiez  le 
fond  du  cœur  des  enfants  des  hommes  ; 

40.  Afin  que  vos  serviteurs  vous  craignent  tant  qu'ils 
vivront  sur  la  face  de  la  terre,  que  vous  avez  donnée  à 
nos  pères. 

4t.  Lorsqu'un  étranger,  qui  ne  sera  point  de  votre 
peuple  d'I  sraël,  viendra  d'un  pays  éloigné,  attiré  par  votre 
nom,  parce  que  la  grandeur  de  votre  nom,  la  force  de 
votre  main,  et  la  puissance  de  votre  br.iN, 

42.  Se  feront  connaître  de  tous  côtés  ;  lorsqu'un  étran- 
ger, dis-je,  sera  venu  prier  en  ce  lieu, 

4;.  Vous  l'exaucerez  dans  le  ciel,  dans  le  firmament  où 
vous  demeurez,  et  vous  ferez  tout  ce  que  l'étranger  vous 
aura  prié  de  faire  ;  afin  que  tous  les  peuples  de  la  terre 
apprennent  à  craindre  votre  nom,  comme  fait  votre 
peuple  d'Israël,  et  qu'ils  éprouvent  eux-mêmes  que  votre 
nom  a  été  invoqué  sur  cette  maison  que  j'ai  bâtie. 

ENTAIRE 

d'Israël.  Dès  le  temps  du  premier  temple,  les 
rois  y  envoyaient ,  ou  y  apportaient  leurs  pré- 
sents (3):  A  temple  lue,  quod  est  in  Jérusalem, 
tibi  afférent  reges  mimera.  Mais  depuis  la  capti- 
vité, il  semble  que  Dieu  ait  voulu  y  attirer  les 
étrangers  avec  des  grâces  plus  fortes  et  plus  abon- 
dantes.  Cyrus  (4),  Artaxerxès  (5),  Alexandre  le 
Grand  (6),  Ptolémée  Philadelphe  (7),  le  roi  Séleu- 
cus  (8),  les  empereurs  romains  9  .  signalèrent  leur 
libéralité  envers  ce  temple.  Il  semble  que  ce  ne 
fut  qu'après  le  retour  de  la  captivité,  qu'on  fit 
dans  le  temple  cette  grande  cour,  dont  parle 
Josèphe  m  .oùlesgentils  pouvaient  venir  adorer  le 
Seigneur,  devant  son  temple.  Nous  ne  voyons  pas 
distinctement  cette  enceinte  dans  le  temple  bâti 
par  Salomon. 

Ces  étrangers  venaient  au  temple,  ou  pour  se 
convertir  et  pour  connaître  ce  Dieu,  dont  ils  en- 
tendaient dire  tant  de  prodiges  ;  ou  pour  l'adorer 
et  le  reconnaître  simplement  comme  un  Dieu  d'un 
peuple  particulier,  sans  avoir  aucune  idée  distincte 
de  son  unité  et  de  ses  autres  attributs.  D'autres  y 
étaient  attirés  par  un  mouvement  intérieur  de 
piété,  comme  ceux  dont  il  est  parlé  dans  saint 
Jean,  qui  furent  curieux  de  voir  Jésus-Christ  1  1  . 
D'autres  enfin  étaient  de  ces  gentils  pieux  et  crai- 
gnant Dieu,  qui,  sans  embrasser  le  judaïsme,  ob- 
servaient les  lois  de  la  religion  naturelle.  Tels 
étaient  l'eunuque  de  la  reine  Candace  (12),  et  le 
centurion  Corneille,  dont  il  est  parlé  dans  les  Actes 
des   apôtres  (15).  Salomon    demande  au   Seigneur 


(1)  E.xod.  ix.  14.  Mittam  omnes  plagas  meas  super  cor 
tuum,  et  super  servos  tuos,  etc. 

(2)  Valab.  Cornet. 

(?)  Psal.  Lxvii.   Vide  cl  11.  Par.  xxxii.  2;. 
(4)  1.   Esdr.  111.  7.  —  (5)  1.  Esdr.  vi.  9.  et  vu.  21.   2:.  2;. 
(G)  Joseph.  Antiq.  lib.  xi.  c\  ail. 
7)  Idem  Antiq.  lib.  xn.  c.  2. 
(8)  11.   Macc.  m.  2.  j. 


(9)  Joseph.  Antiq.  de  Belle  lib.  xvi.  e.  8.  et  lib.  vi.  c.  16. 

(10)  Joseph,  centra  Appion.  lib.  11. 

1:  Johan.  \n.  2ii.  Erant  autem  quidam  gentiles  ex  his 
qui  ascenderant  ut  adorarent  in  die  festo  ;  ni  ergo 
accesserunt  ad  Philippum....  dicentes  :  Domine  volumus 
Jesum  videre. 

(12)  Act.  vin.  27. 

(ij)  Acl.  x.  1. 
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44.  Si  egressus  fuerit  populus  tuus  ad  belluin  contra 
inimicos  suos,  per  viam  quocumque  miseris  eos,  orabunt 
te  contra  viam  civitatis  quam  elegisti,  et  contra  domtim 
quam  aedificavi  nomini  tuo, 

4v  Et  exaudies  in  caslo  orationes  eorum  et  preces 
eorum,  et  faciès  judicium  eorum. 

46.  Quod  si  peccaverint  tibi  (non  est  enim  homo  qui 
non  peccet),  et  iratus  tradideris  eos  inimicis  suis,  et  cap- 
tivi  ducti  fuerint  in  terram  inimicorum  longe  vel  prope, 


47.  Et  egerint  pœnitentiam  in  corde  suo  in  loco  capti- 
vitatis,  et  conversi  deprecati  te  fuerint  in  captivitate  sua, 
dicentes:   Peccavimus,  inique  egimus,  impie  gessimus  ; 


48.  Et  reversi  fuerint  ad  te  in  tiniverso  corde  suo  et 
tota  anima  sua,  in  terra  inimicorum  suorum  ad  quam 
captivi  ducti  fuerint,  et  oraverint  te  contra  viam  terras 
suas  quam  dedisti  patribus  eorum,  et  civitatis  quam  ele- 
gisti, et  templi  quod  aedificavi  nomini  tuo, 

49.  Exaudies  in  ca;lo,  in  firmamento  solii  tui,  orationes 
eorum  et  preces  eorum,  et  faciès  judicium  eorum  ; 

50.  Et  propitiaberis  populo  tuo  qui  peccavit  tibi,  et 
omnibus  iniquitatibus  eorum  quibus  prasvaricati  sunt  in 
te  ;  et  dabis  misericordiam  coram  eis  qui  eos  captivos 
habuerint,  ut  misereantur  eis. 

51.  Populus  enim  tuus  est  et  hasreditas  tua,  quos 
eduxisti  de  terra  /Egypti,  de  medio  fornacis  ferreas. 

52.  Ut  sint  oculi  tui  aperti  ad  deprecationem  servi  tui 
et  populi  tui  Israël,  et  exaudias  eos  in  universis  pro  qui- 
bus invocaverint  te  ; 

5;.  Tu  enim  separasti  eos  tibi  in  hasreditatem  de  uni- 
versis populis  terras,  sicut  locutus  est  per  Moysen  ser- 
vum  tuum,  quando  eduxisti  patres  nostros  de  /Egypto, 
Domine  Deus. 

54.  Factum  est  autem,  cum  complesset  Salomon  orans 
Dominum  omnem  orationem  et  deprecationem  hanc,  sur- 
rexit  de  conspectu  altaris  Domini  ;  utrumque  enim  genu 
in  terram  fixerai,   et  manus  expanderat  in  caslum. 


44.  Lorsque  votre  peuple  ira  à  la  guerre  contre  ses 
ennemis,  et  que,  marchant  par  le  chemin  par  lequel  vous 
les  aurez  envoyés,  ils  vous  adresseront  leurs  prières,  en 
regardant  vers  la  ville  que  vous  avez  choisie,  et  vers 
cette  maison  que  j'ai  bâtie  à  la  gloire  de  votre  nom  ; 

4ï.  Vous  exaucerez  dans  le  Ciel  leurs  oraisons  et  leurs 
prières,  et  vous  leur  rendrez  justice. 

4i>.  Si  votre  peuple  pèche  contre  vous,  parce  qu'il  n'y 
a  point  d'homme  qui  ne  pèche;  et  qu'étant  en  colère 
contre  eux,  vous  les  livriez  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis,  et  qu'ils  soient  emmenés  captifs,  ou  près,  ou 
loin,  dans  une  terre  ennemie  ; 

47.  S'ils  font  pénitence  du  fond  du  cœur,  dans  le  lieu 
de  leur  captivité,  et  que  se  convertissant  à  vous,  étant 
captifs,  ils  implorent  votre  miséricorde,  en  disant  :  Nous 
avons  péché,  nous  avons  commis  l'iniquité,  nous  avons 
fait  des  actions  impies  ; 

48.  S'ils  reviennent  à  vous  de  tout  leur  cœur  et  de 
toute  leur  âme, dans  le  pays  de  leurs  ennemis, où  ils  ont  été 
emmenés  captifs  ;  et  qu'ils  vous  prient,  en  regardant  vers 
la  terre  que  vous  avez  donnée  à  leurs  pères,  vers  la 
ville  que  vous  avez  choisie,  et  le  temple  que  j'ai  bâti  à 
votre  nom  : 

40.  Vous  exaucerez  dans  le  Ciel,  dans  cette  demeure 
stable  où  est  votre  trône,  leurs  oraisons  et  leurs  prières; 
vous  prendrez  en  main  la  défense  de  leur  cause  ; 

50.  Vous  vous  rendrez  propice  à  votre  peuple,  qui  a 
péché  contre  vous,  et  vous  leur  pardonnerez  toutes  les 
iniquités,  par  lesquelles  ils  ont  violé  votre  loi,  et  vous 
inspirerez  de  la  tendresse  pour  eux,  à  ceux  qui  les  au- 
ront emmenés  captifs,  afin  qu'ils  aient  compassion  d'eux. 

5 1 .  Car  ils  sont  votre  peuple  et  votre  héritage  ;  et  c'est 
vous  qui  les  avez  tirés  du  pays  d'Egypte,  du  milieu  de 
cette  fournaise  de  fer. 

52.  Que  vos  yeux  donc  soient  ouverts  aux  prières  de 
votre  serviteur,  et  de  votre  peuple  d'Israël,  afin  que  vous 
les  exauciez  dans  toutes  les  demandes  qu'ils  vous  feront. 

5;.  Car  c'est  vous,  ô  Seigneur  mon  Dieu  !  qui  les  avez 
séparés  de  tous  les  peuples  de  la  .erre,  pour  en  faire 
votre  héritage,  selon  que  vous  l'avez  déclaré  par  Moïse, 
votre  serviteur,  lorsque  vous  avez  tiré  nos  pères  de 
l'Egypte. 

54.  Salomon  ayant  achevé  de  faire  au  Seigneur  cette 
oraison  et  cette  prière,  se  leva  de  devant  l'autel  du  Sei- 
gneur ;  car  il  avait  mis  les  deux  genoux  en  terre,  et  tenait 
les  mains  étendues  vers  le  ciel. 


COMMENTAIRE 


qu'il  veuille  bien  recevoir  les  prières  de  tous  ces 
étrangers,  qui  pourront  s'adresser  à  lui  dans  son 
temple,  et  de  répandre  sur  eux  ses  grâces  et  ses 
bénédictions. 

v.  44.  Orabunt  te  contra  viam  civitatis 
quam  elegisti.  Ce  fut  toujours  l'usage  et  la  dé- 
votion des  Juifs  éloignés  de  Jérusalem,  de  se 
tourner  du  coté  de  cette  ville,  pour  faire  leur 
prière.  Daniel  (1  )  ouvrait  ses  fenêtres  trois  fois  le 
jour,  et  mettait  les  genoux  en  terre,  pour  prier 
dans  sa  chambre,  tourné  du  côté  de  Jérusalem. 
Les  anciens  chrétiens  avaient  coutume,  en  priant, 


de  se  tourner  du  côté  de  l'orient  (2),  comme  pour 
suivre  des  yeux  de  l'esprit  Jésus-Christ,  qui  était 
monté  aux  cieux,  à  l'orient  :  Ascendit  saper  Cce- 
luni  Cœliad  orientant 3). 

v.  51.  De  medio  fornacis  ferrer.  Expression 
assez  ordinaire  dans  l'Ecriture,  pour  désigner 
l'extrême  dureté  de  la  servitude  des  Hébreux 
dans  l'Egypte  (4).  Ils  y  étaient  comme  le  fer  dans 
la  fournaise.  Homère  s'est  servi  d'une  expression 
à  peu  près  pareille,  lorsqu'il  a  dit  que  Mars  fut 
mis  par  les  fils  d'Aloëus  dans  un  tonneau  ou  dans 
une  prison  d'airain,  où  il  demeura  treize  mois   ■-  . 


(1)  Ûiirt,    vi.    10.    Fenestris    apertis    in     cœnaculo    suo 
contra  Jérusalem,  tribus  temporibus  in  die   Ilectebat   ge 
nua  sua,  et  adorabat,  etc.   Vide  et  hic,  y.  48. 

{?.)  Vide  si  lubet  Justin,  queest.   ad  Orthodox.  queest.  118. 
-  Tcrtull.  Apolog.  c.  10.  -  Epiph.  Iiecres.  xix.  et  atios. 


(5)  Psal.  i.xvii.  54. 
(4)  Dem.  iv.  20.  ■  Jcrem.  si.  4. 
;)  ln.nl    E. 
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55.  Stetit  ergo,  et  benedixit  omni  ecclesiœ  Israël  voce 
magna,  dicens  : 

56.  Bencdictus  Dominus,  qui  dédit  requiem  populo  suo 
Israël,  juxta  omnia  quaï  locutus  est;  non  cecidit  ne  unus 
quidem  sermo  ex  omnibus  bonis  quai  locutus  est  per 
Moysen  servum  suum. 

57.  Sit  Dominus  Deus  noster  nobiscum  sicut  fuit  cum 
patribus  nostris,  non  derelinquens  nos  neque  projiciens  ; 

$8.  Sed  inclinet  corda  nostra  ad  se.  ut  ambulemus  in 
universis  viis  ejus,  et  custodiamus  mandata  ejus  et  cere- 
monias  ejus,  et  judicia  qusecumque  mandavit  patribus 
nostris. 

59.  Et  sint  sermones  mei  isti,  quibus  deprecatus  sum 
coram  Domino,  appropinquantes  Domino  Deo  nostro  die 
ac  nocte,  ut  faciat  judicium  servo  suo  et  populo  suo 
Israël  per  singulos  dies, 

60.  Ut  sciant  omnes  populi  terras  quia  Dominus  ipse 
est  Deus,  et  non  est  ultra  absque  eo. 

61.  Sit  quoque  cor  noslrum  perfectum  cum  Domino 
Deo  nostro,  ut  ambulemus  in  decretis  ejus,  et  custodia- 
mus mandata  ejus,  sicut  et  hodie. 

62.  Igitur  rex  et  omnis  Israël  cum  co  immolabant  vic- 
timas  coram  Domino. 

03.  Mactavitque  Salomon  hostias  pacificas  quas  immo- 
lavit  Domino,  boum  viginti  duo  piillia  et  ovium  centum 
viginti  millia.  Et  dedicaverunt  templum  Domini  rex  et  filii 
Israël. 


55.  Étant  donc  debout  devant  le  peuple,  il  bénit  toute 
l'assemblée  d'Israël,  en  disant  à  haute  voix  : 

56.  Béni  soit  le  Seigneur,  qui  a  donné  la  paix  à  son 
peuple  d'Israël,  selon  toutes  les  promesses  qu'il  avait 
faites.  Tous  les  biens  qu'il  nous  avait  promis  par  Moïse, 
son  serviteur,  nous  sont  arrivés,  sans  qu'il  soit  tombé 
une  seule  de  ses  paroles  à  terre. 

57.  Que  le  Seigneur  notre  Dieu  soit  avec  nous,  comme 
il  a  été  avec  nos  pères  ;  qu'il  ne  nous  abandonne,  et  ne 
nous  rejette  point  ; 

58.  Mais  qu'il  incline  nos  cœurs  vers  lui,  afin  que  nous 
marchions  dans  toutes  ses  voies,  et  que  nous  gardions 
ses  préceptes,  ses  cérémonies,  et  toutes  les  ordonnances 
qu'il  a  prescrites  à  nos  pères. 

59.  Que  les  paroles  de  cette  prière  que  j'ai  faite  devant 
le  Seigneur,  soient  présentes  jour  et  nuit  au  Seigneur 
notre  Dieu,  afin  que  chaque  jour  il  fasse  justice  à  son 
serviteur,  et  à  son  peuple  d'Israël, 

do.  Afin  que  tous  les  peuples  de  la  terre  sachent  que 
c'est  le  Seigneur  qui  est  le  vrai  Dieu,  et  qu'après  lui  il 
n'y  en  a  point  d'autre. 

61.  Que  notre  cœur  aussi  soit  parfait  avec  le  Seigneur 
notre  Dieu,  afin  que  nous  marchions  selon  ses  préceptes, 
et  que  nous  gardions  toujours  ses  ordonnances,  comme 
nous  faisons  en  ce  jour. 

O2.  Le  roi  et  tout  Israël  avec  lui  immolaient  donc  des 
victimes  devant  le  Seigneur. 

63.  Et  Salomon,  pour  hosties  pacifiques,  égorgea  et 
immola  au  Seigneur  vingt-deux  mille  bœufs,  et  cent 
vingt  mille  brebis.  Ainsi  le  roi  avec  les  enfants  d'Israël 
dédièrent  le  temple  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE 


v.  59.  Ut  faciat  judicium  sf.rvo  suo.  Qu'il 
l'écoute  dans  ses  justes  plaintes,  et  qu'il  lui  fasse 
justice  contre  ses  injustes  persécuteurs.  Que  dans 
ses  peines  et  ses  difficultés,  il  prenne  sa  défense 
et  juge  en  sa  faveur. 

jf.  G}.  Mactavit  Salomon...  boum  viginti  duo 
millia...  et  dedicaverunt  templum  Domini.  On 
immola  pendant  l'espace  de  sept  jours  que  dura  la 
fête  de  cette  dédicace,  jusqu'au  nombre  de  vingt- 
deux  mille  taureaux,  et  cent  vingt  mille  brebis, 
moutons  ou  chèvres, en  hébreu  tsôn  px,  menu  bétail, 
sans  compter  ce  que  les  particuliers  offrirent  de 
leur  part  ;  ce  qui  montait  encore  à  une  très  grande 
quantité.  La  dédicace  et  la  consécration  des  lieux 
saints  n'est  point  une  chose  ordonnée  par  les  lois 
de  Moïse.  Mais  le  bon  sens  et  l'idée  générale  de 
religion  et  de  respect  pour  la  divinité,  que  tous  les 
hommes  ont  reçu  de  la  nature,  leur  a  fait  com- 
prendre l'obligation  de  distinguer  les  choses 
saintes  et  les  temples ,  d'avec  les  choses  com- 
munes et  profanes,  par  des  cérémonies  et  des 
consécrations  solennelles.  Moïse  en  donna  l'exem- 
ple à  l'érection  du  Tabernacle  (1),  et  David  à  la 
consécration  du  lieu  saint,  qu'il  avait  dressé  dans 


son  palais,  pour  y  recevoir  l'Arche  (2).  Au  retour 
de  la  captivité  de  Babylone,  on  dédia  solennelle- 
ment le  nouveau  temple  (5)  ;  et  on  y  célébra  une 
seconde  dédicace,  lorsque  les  Maccabées  y  réta- 
blirent le  culte  du  Seigneur,  qui  y  avait  été  inter- 
rompu par  la  persécution  d"AntiochusÉpiphane(-i''. 
Il  n'y  avait  pas  jusqu'aux  maisons  particulières, 
dont  les  Hébreux  ne  fissent  la  dédicace  par  quel- 
ques cérémonies  religieuses  et  par  quelques 
réjouissances  (5).  La  même  chose  se  voit  chez 
les  païens.  Nabucodonosor  dédie  solennelle- 
ment la  statue  d'or  qu'il  avait  érigée  (6).  La  céré- 
monie s'en  fit  dans  une  assemblée  générale  de 
tout  le  peuple,  au  son  de  toute  sorte  d'instru- 
ments. Chez  les  Romains,  on  dédiait  les  temples, 
les  autels,  les  bois,  les  édifices  publics,  les  sta- 
tues, les  terres,  les  places.  Ce  ne  pouvait  être 
qu'un  général  d'armée  ou  un  consul,  qui  en  fit 
la  cérémonie ,  en  récitant  d'anciennes  prières , 
qui  lui  étaient  suggérées  par  le  souverain  pon- 
tife. Il  avait  la  tète  couverte.  Il  fallait  qu'il  y 
eût  toujours  un  joueur  de  flûte,  du  feu  allumé 
et  une  assemblée  du  peuple  convoquée  ex- 
près  (7). 


(i)   EX0d.  XL.  2.  9. 

(2)  11.  Reg.  vi.  17.  18. 

(3)  I.  E.sdr.  ni.   10.  11.  12.   15. 
<    1.  Macc.  iv.  56. 


(î)  Deu/.  xx.  5. 

(6)  Dan.  il.  i.  2.  3. 

(7)  Vide  Ciceron.  Orat.  pro   domo    sua,  et   Alexand.    ab 
Alc.\.  Génial,  dierum,  lib.  vi.  c,  14. 
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64.  In  die  il I a  sanctificavit  re\   médium  atrii  quod  erat 
ame  domum   Domini;    fecit    quip'pe    holocaustum    ibi  et 

sacrilicium  et  adipem  pacifïcorum,  quoniam  altare  œreum, 
quod  erat  coram  Domino,  minus  erat,  et  capere  non  po- 
terat  holocaustum,  et  sacrificium,  et  adipem  pacificorum. 


65.  Fecit  ergo  Salomon  in  tempore  il I o  festivitatem  ce- 
lebrem,  et  omnis  Israël  cum  eo,  multiludo  magna,  ab 
introitu  Emath  usque  ad  rivum  .4£gypti,  coram  Domino 
Deo  nostro,  septem  diebus  et  septem  diebus,  id  est  qua- 
tuordecim  diebus. 

66.  Et  in  die  octava  dimisit  populos;  qui,  benedicentes 
régi,  profecti  sunt  in  tabernacula  sua,  laîtantes  et  alacri 
corde  super  omnibus  bonis  qua;  fecerat  Dominus  David 
servo  suo,  et  Israël  populo  suo. 


64.  En  ce  jour-là,  le  roi  consacra  le  milieu  du  parvis, 
qui  était  devant  la  maison  du  Seigneur,  en  y  ollrajit  des 
holocaustes,  des  sacrifices,  et  la  graisse  des  hosties  paci- 
fiques, parce  que  l'autel  d'airain  qui  était  devant  le  Sei- 
gneur, était  trop  petit,  et  ne  pouvait  sullire  pour  les 
holocaustes,  les  sacrifices,  et  les  graisses  des  hosties 
pacifiques. 

65.  Salomon  fit  donc  alors  une  fête  très  célèbre,  et  tout 
Israël  la  fit  aussi  avec  lui  :  on  y  vint  en  foule  depuis 
l'entrée  d'Émath  jusqu'au  fleuve  d'Egypte,  devant  le  Sei- 
gneur notre  Dieu,  pendant  sept  jours,  et  sept  autres  jours 
ensuite  ;  c'est-à-dire  pendant  quatorze  jours. 

66.  Il  renvoya  les  peuples  au  huitième  jour;  bénissant 
le  roi,  les  Israélites  s'en  retournèrent  en  leurs  maisons 
avec  allégresse,  ayant  le  cœur  plein  de  joie,  pour  tous 
les  biens  que  le  Seigneur  avait  faits  à  David  son  servi- 
teur, et  à  toul  son  peuple  d'Israël. 
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y.  64.  Sanctificavit  médium  atrii...    quoniam 

ALTARE  .EREUM,  QUOD  ERAT  CORAM  DOMINO,  MINUS 

erat,  etc.  On  érigea  à  la  hâte  un  autel  au  milieu 
du  parvis  des  prêtres,  afin  d'y  pouvoir  immoler  et 
brûler  des  victimes,  le  grand  autel  d'airain  ne  suf- 
fisant point  pour  cela.  On  doit  remarquer  que 
l'autel  d'airain,  ou  l'autel  des  holocaustes,  était 
placé  vis  à  vis  la  porte  du  Saint,  dans  la  partie  su- 
périeure du  parvis  des  prêtres.  Cet  autel  était 
d'une  grandeur  considérable  (1),  puisqu'il  avait 
vingt  coudées,  10  mètres  60  de  long,  autant  de 
large,  et  dix  coudées,  ou  5  mètres  30  de  haut. 
Mais  cette  largeur  ne  suffisait  pas  pour  le  grand 
nombre  d'holocaustes  qu'on  y  devait  brûler.  Pour 
les  autres  sacrifices,  où  l'on  se  contentait  de 
répandre  le  sang  au  pied  de  l'autel,  et  de  brûler 
les  graisses  sur  le  feu,  il  fallait  moins  d'espace. 
Salomon  ordonna  donc  qu'on  sanctifiai  le  milieu 
du  parvis  des  prêtres,  et  qu'on  y  dressât  un  autel, 
où  l'on  pût  faire  les  libations  de  vin  et  de  sang, 
et  brûler  les  victimes,  qui  ne  pourraient  avoir 
place  sur  le  grand  autel.  On  lit  dans  les  Parali- 
pomènes  (2),  que  le  feu  descendit  du  ciel,  et  con- 
suma les  holocaustes  qu'on  avait  mis    sur  l'autel. 

f.  65.  Ah  introitu  Emath,  usque  ad  rivum 
jEgypti.  Depuis  la  gorge  qui  conduit  à  Émath, 
au  travers  des  montagnes  du  Liban,  jusqu'au  tor- 
rent d'El-Arisch  ou  de  Rhinocorure  (3).  Depuis 
une  extrémité  du  pays,  jusqu'à  l'autre. 

Festivitatem  celebrem  septem  diebus,  et  sep- 
tem D1E.BUS.  Il  fit  la  solennité  de  la  dédicace  pen- 


dant sept  jours,  et  celle  de  la  fête  des  Taber- 
nacles pendant  sept  autres  jours.  Voyez  ce  qu'on 
a  dit  sur  le  premier  verset  de  ce  chapitre. 

V.  66.  In  die  octava  dimisit  populos.  //  ren- 
voya les  peuples  au  huitième  jour,  qui  était  un  jour 
de  sabbat,  22  du  septième  mois.  Il  fit  publier  au 
peuple  qu'il  pouvait  se  retirer  ;  et  le  25  du  même 
mois,  les  Israélites  se  retirèrent  chacun  dans  leurs 
maisons,  comme  il  est  porté  dans  les  Paralipo- 
mènes  (4).  Dans  les  autres  assemblées  ordinaires 
de  religion,  il  n'était  point  besoin  de  demander 
ni  d'obtenir  la  permission  de  se  retirer  ;  la  fête 
finie,  chacun  reprenait  le  chemin  de  sa  maison  ; 
mais  dans  cette  occasion ,  comme  l'assemblée 
s'était  faite  par  l'ordre  du  roi,  il  fallut  aussi  atten- 
dre sa  permission,  pour  se  retirer. 

Benedicentes  régi,  profecti  sunt.  Le  roi  leur 
ayant  souhaité  toutes  sortes  de  bénédictions,  en 
leur  permettant  de  s'en  retourner,  ils  lui  rendirent 
le  salut  et  formèrent  de  pareils  souhaits  en  sa 
faveur.  Chez  les  Orientaux,  c'est  toujours  le  plus 
digne  et  le  plus  qualifié,  qui  salue  le  premier. 
C'est  a  cette  coutume  que  saint  Paul  fait  allusion, 
lorsqu'il  dit  que  sans  difficulté,  e'esl  au  plus  grand 
à  bénir  le  plus  petit  (5). 

Sens  spirituel.  1.  Saint  Grégoire  (Moral,  xxx,  1 

voit  dans  la  nuée  qui  remplit  le  temple  et  qui 
empêche  les  prêtres  de  continuer  leurs  fonctions, 
une  figure  de  l'aveuglement  dont  furent  frappés 
les   princes   des  prêtres,  quand    Jésus-Christ    lit 


(1)  11. Par.  iv.  1.  Fecit  quoque  altare  asneuni  viginti  cu- 
b'uorum  longitudinis,  et  viginti  cubitorum  latitudinis,  et 
dficem  cubitorum  altitudinis. 

(;)  11.  I\ir.  vu.  1.  Cum  complesset  Salomon  fundens 
pièces,  ignis  descendit  de  cœlo,  et  devoravit  holocausta 
et  victimas. 


(,-j  Vide    dicta  ad  Num.   xm.    22.    et  \x\iv.   .".    et    .iJ 
Jcsitc  xm.  5. 

(4)  11.  Par.  vu.  10.   Die  vigesimo    septimo  moisis  sep- 
timi,  dimisit  populos. 

(5)  Hebr.   vu.  7.  Sine  ulla  autem  contradictione,  quod 
minus  est  a  meliore  benedicitur. 
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briller  à  leurs  regards  les  mystères  de  la  loi  nou-  géant  que   Dieu  descend  dans  son  cœur  par  la 

velle  :   Nous  ne  sommes  qu'un,  mon  père  et  moi  ;  sainte  communion. 

J'étais  avant  qu'Abraham  fût  né,  etc.  3.  Salomon  priant  pour  son  peuple  est  l'image 

2.  L'admiration  que  témoigne  Salomon  de  ce  de  Jésus-Christ  offrant,  comme  le  dit  saint  Paul, 

que  Dieu  daigne  habiter  sur  la  terre,  est  le  modèle  ses  supplications  à  son  Père  pour  son  Église,  pour 

de  celle  que  doit  témoigner  le  chrétien,  en  son-  tous  ceux  qui  lui  ont  été  confiés. 


CHAPITRE  NEUVIEME 

Seconde  apparition  du  Seigneur  à  Salomon.  Ce  roi  bâtit  plusieurs  "il les,  oblige  divers 
peuples  à  lui  payer  tribut,  et  envoie  une  flotte  à  Ophir ,  d'où  elle  rapporte  une  grande 
quantité  d'or. 


i.  Factum  est  autem,  cum  perfecisset  Salomon  œdifi- 
cium  domus  Domini  et  aedificium  régis,  et  omne  quod 
optaverat  et  voluerat  facere, 

2.  Apparuit  ei  Dominus  secundo,  sicut  apparuerat  ei 
in  Gabaon. 

?.  Dixitque  Dominus  ad  eum  :  Exaudivi  orationem 
tuam  et  deprecationem  tuam  quam  deprecatus  es  coram 
me;  sanctiticavi  domum  liane  quam  œdilicasti,  ut  pone- 
rem  nomen  meum  ibi  in  sempiternum  ;  et  erunt  oculi  mei 
et  cor  meum  ibi  cunctis  diebus. 

4.  Tu  quoque  si  ambulaveris  coram  me,  sicut  ambu- 
lavit  pater  tuus,  in  simplicitate  cordis  et  in  asquitate,  et 
feceris  omnia  quœ  prascepi  tibi,  et  légitima  mea  et  judi- 
cia  mea  servaveris, 

5.  Ponam  thronum  regni  tui  super  Israël  in  sempiter- 
num, sicut  locutus  sum  David  patri  tuo  ,  dicens  :  Non 
auferetur  vir  dégénère  tuo  de  solio  Israël. 

6.  Si  autem  aversione  aversi  fueritis  vos  et  filii  vestri, 
non  sequentes  me,  nec  custodientes  mandata  mea  et 
ceremonias  meas  quas  proposui  vobis  ;  sed  abieritis,  et 
colueritis  deos  alienos  et  adoraveritis  eos, 


1.  Salomon  acheva  donc  de  bâtir  la  Maison  du  Sei- 
gneur, le  palais  du  roi,  et  tout  ce  qu'il  avait  souhaité  et 
voulu  faire  ; 

2.  Or  le  Seigneur  lui  apparut  une  seconde  fois,  comme 
il  lui  était  apparu  à  Gabaon, 

j.  Et  lui  dit  :  J'ai  exaucé  votre  prière,  et  la  supplica- 
tion que  vous  m'avez  faite.  J'ai  sanctifié  cette  Maison,  que 
vous  avez  bâtie  afin  que  j'y  établisse  mon  nom  à  jamais  ; 
et  mes  yeux  et  mon  cœur  y  seront  toujours  attentifs. 

4.  Si  vous  marchez  en  ma  présence,  comme  votre 
père  y  a  marché,  dans  la  simplicité  et  la  droiture  de  votre 
coeur;  si  vous  faites  ce  que  je  vous  ai  commandé,  et  que 
vous  gardiez  mes  lois  et  mes  ordonnances, 

Ç.  J'établirai  votre  trône  et  votre  règne  sur  Israël  pour 
jamais,  selon  que  je  l'ai  promis  à  David  votre  père,  en 
lui  disant  :  Vous  aurei  toujours  de  votre  race  des  succes- 
seurs, qui  seront  assis  sur  le  trône  d'Israël. 

6.  Si  vous  vous  détournez  de  moi,  vous  et  vos  enfants  ; 
si  vous  refusez  de  me  suivre,  de  garder  mes  préceptes 
et  les  cérémonies  que  je  vous  ai  prescrites,  et  que  vous 
alliez  servir  et  adorer  les  dieux  étrangers, 


COMMENTAIRE 


v.  2.  Apparuit  ei  Dominus  sf.cundo.  On  est 
partagé  sur  le  temps  auquel  arriva  cette  seconde 
apparition.  Les  uns  (1)  soutiennent  que  Dieu 
n'apparut  à  Salomon  pour  la  seconde  fois,  que 
vingt-deux  ans  après  la  première  apparition,  et 
lorsqu'il  eut  achevé  tous  ses  bâtiments.  La  liaison 
du  discours  semble  déterminer  à  ce  sens,  puisque 
l'Écriture  met  cette  apparition  à  la  suite  de  ces 
paroles  :  Salomon  acheva  de  bâtir  la  Maison  du 
Seigneur,  le  palais  du  roi,  et  tout  ce  qu'il  avait 
voulu  faire.  Mais  d'autresi  21  soutiennent  que  cette 
apparition  se  lit  la  nuit  même,  qui  suivit  la  dédi- 
cace du  temple  et  la  prière  de  Salomon.  Quelle 
apparence  que  Dieu  ait  différé  pendant  treize  ans 
à  répondre  à  la  prière  de  ce  prince,  et  qu'au  bout 
de  ce  terme,  il  lui  apparaisse,  et  lui  dise  :  J'ai 
exaucé  votre  prière  ei  la  supplication  que  vous 
m'ave\  faite:  J'ai  sanctifié  celle  maison,  clef 
11  vaut  mieux  joindre  le  premier  verset  de  ce 
chapitre,  a  la  fin  du  chapitre  précédent,  et  le 
regarder  comme  la  conclusion  de  tout  ce  qui  a  été 


dit  jusqu'alors,  et  reprendre  le  verset  2  de  ce  cha- 
pitre, comme  le  commencement  d'un  nouveau  dis- 
cours, qui  continue  jusqu'au  verset  10,  l'auteur 
sacré  ayant  transporté  ici  ce  qui  avait  été  repondu 
à  Salomon  de  la  part  de  Dieu,  pour  ne  pas  inter- 
rompre le  fil  de  sa  narration. 

Dieu  apparut  donc  a  Salomon  cette  seconde 
fois,  comme  il  avait  fait  à  Gabaon,  c'est-à-dire,  la 
nuit  qui  suivit  sa  prière.  Les  livres  des  Paralipo- 
mènes  (]j  marquent  expressément  cette  circon- 
stance de  la  nuit  ;  et  on  peut  croire  que  ce  fut  dans 
un  songe  extatique  et  surnaturel,  que  Salomon  vit 
le  Seigneur,  qui  lui  faisait  la  réponse  qui  est  rap- 
portée ici.  On  ne  compte  cette  apparition  que 
pour  la  seconde,  quoique  l'Écriture  (4)  semble  en 
marquer  une  troisième.  Mais  il  est  assez  croyable 
que  cette  autre  apparition  n'est  qu'une  récapitula- 
tion ou  un  récit  abrégé  de  celle-ci.  Il  y  en  a  qui 
veulent  que  ce  ne  soit  point  une  apparition  immé- 
diate faite  à  Salomon,  mais  un  discours  de  quelque 
prophète,  qui  vint  lui  parler  de  la  part  de  Dieu  (5). 


I i)  Sanci.  hic,  Salian. 

(2)  lit  Joseph.  Antiq.  lib.  vin.  cap.  2.  Jun.  Malv.  Piscat. 

(j)  !i.  Par.  vii.  i:.  Apparuit  autem   ci  Dominus  noetc. 


(4)  lu.  Reg.  vi.  11.  I  actti  me   Domini  ad  Salo- 
111  dicens, 

(5)  Vide  si  lubet  s  1 
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ROIS,  III.  -  IX.  —  SECONDE  VISION    DE  SALOMON 


-.  Auferam  Israël  de  superficie  terra-  quam  dedi  eis, 
et  templum  quod  sanctificavi  nomini  meo  projiciam  a 
conspectu  meo,  eritque  Israël  in  proverbium  et  in  fabu- 
lam  cunctis  populis, 

8.  Et  do  mu  s  liasc  erit  in  exemplum  ;  omnis  qui  tran- 
sierit  peream  stupebit,  et  sibilabit,  et  dicet:  Quare  fecit 
Dominus  sic  terras  huic  et  domui  huic? 

9.  Et  respondebunt  :  Quia  dereliquerunt  Dominum 
Deura  suum  qui  eduxit  patres  eorum  de  terra  vEgypti,  et 
secuti  sunt  deos  alienos,  et  adoraverunt  eos  et  coluerunt 
eos  ;  idcirco  induxit  Dominus  super  eos  omne  malum  hoc. 

10.  Expletis  autem  annis  viginti  postquam  sedificaverat 
Salomon  duas  domos,  id  est  domum  Domini  et  domum 
régis, 


7.  J'exterminerai  les  Israélites  de  dessus  la  terre  que 
je  leur  ai  donnée;  je  rejetterai  loin  de  moi  ce  temple  que 
j'ai  consacré  à  mon  nom  ;  Israël  deviendra  la  fable  et 
l'objet  des  railleries  de  tous  les  peuples, 

8.  Et  cette  maison  sera  considérée  comme  un  exemple 
de  ma  justice;  et  quiconque  passera  devant,  sera  frappé 
d'étonnement,  et  sifflera,  en  disant  :  D'où  vient  que  le 
Seigneur  a  traité  ainsi  cette  terre  et  cette  maison  ? 

9.  Et  on  lui  répondra  :  Le  Seigneur  a  frappé  ces  peu- 
ples de  tous  ces  maux,  parce  qu'ils  ont  abandonné  le 
Seigneur  leur  Dieu,  qui  avait  tiré  leurs  pères  de  l'Egypte, 
et  qu'ils  ont  suivi  des  dieux  étrangers,  et  les  ont  adorés 
et  servis. 

10.  Vingt  ans  s'étant  passés  pendant  lesquels  Salomon 
bâtit  les  deux  maisons,  c'est-à-dire,  la  Maison  du  Sei- 
gneur, et  la  maison  du  roi, 


COMMENTAIRE 


v.  7.  De  superficie  terr/e  quam  dedi  eis. 
Je  les  perdrai  entièrement  ;  j'abolirai  leur  mémoire, 
comme  il  est  arrivé  à  ceux  qui  se  trouvèrent  dans 
ce  malheureux  pays,  lorsque  Jérusalem  fut  prise 
par  les  Romains,  qui  en  firent  mourir  une  si  pro- 
digieuse quantité  ;  ou,  je  les  exterminerai  de  ce 
pays,  je  les  en  chasserai,  je  les  disperserai  dans 
d'autres  endroits  du  monde  :  Enfin  ils  seront 
emmenés  captifs,  comme  sous  Nabucodonosor  et 
sous  Salmanasar. 

Templum  projiciam  a  conspectu  meo.  Dieu 
veut  bien  habiter  parmi  les  hommes,  dans  les  tem- 
ples matériels.  Il  les  regarde  comme  des  lieux 
privilégiés  et  des  asiles,  où  il  répand  plus  abon- 
damment ses  grâces  et  ses  bénédictions,  et  où  il 
fait  sentir  les  effets  les  plus  remarquables  de  sa 
présence  ;  mais  aussitôt  que  l'homme  abandonne 
le  Seigneur,  et  qu'il  souille  par  ses  crimes  le  tem- 
ple intérieur,  dont  l'extérieur  n'est  que  l'ombre, 
Dieu  se  retire,  et  fait  sentir  au  pécheur  le  peu  de 
cas  qu'il  fait  d'un  service  purement  extérieur,  et 
d'un  éclat  simplement  matériel.  11  quitte  sans 
peine  ces  lieux,  qu'il  avait  reçus  en  faveur  et  en 
considération  de  la  piété  des  hommes.  C'est  un 
des  plus  terribles  effets  de  la  colère  de  Dieu,  que 
la  profanation  des  temples  dédiés  à  sa  gloire.  On 
peut  dire  que,  quand  nos  péchés  ont  attiré  ce  mal- 
heur, Dieu  a  voulu  par  là  nous  ôter  un  des  moyens 
les  plus  naturels  de  notre  réconciliation  avec  lui. 
Nous  méritons  alors  qu'il  nous  abandonne,  et  ce 
n'est  que  par  de  dignes  fruits  de  pénitence,  que 
nous  avons  lieu  d'espérer  le  retour  de  Dieu,  et 
d'obtenir  le  pardon  des  profanations  qui  ont  attiré 
les  effets  de  sa  colère. 

Erit  Israël  in  proverbium,   et  in  fabulam. 


Menaces  plusieurs  fois  réitérées  (11  contre  les 
Juifs,  et  plusieurs  fois  accomplies  à  leur  égard. 
Autant  de  fois  qu'ils  ont  abandonné  le  Seigneur, 
ils  sont  tombés  dans  le  mépris.  Ont-ils  été  fidèles 
au  Seigneur,  on  les  a  vus  dans  l'estime,  dans 
l'abondance,  dans  la  prospérité  ?  L'Arche  prise 
par  les  Philistins,  le  temple  pillé  par  Sésac,  brûlé 
par  Nabucodonosor.  profané  par  Antiochus,  et 
enfin  détruit  par  les  Romains,  fournissent  des 
preuves  à  l'exécution  des  menaces  marquées 
ici. 

v.  3.  Domus  h/ec  erit  in  exempllm.  Elle  ser- 
vira d'exemple  ;  on  la  proposera  pour  exemple 
d'une  ville  malheureuse  et  frappée  de  Dieu.  L'hé- 
breu (2):  El  celle  Maison  sera  une  hauteur;  sera 
réduite  à  l'état  de  ces  lieux  consacrés  autrefois 
par  la  superstition  des  païens.  Elle  sera  aban- 
donnée et  regardée  avec  mépris.  Ou  bien  :  Elle 
sera  réduite  en  un  monceau  de  pierres,  en  un  tas 
de  ruines.  Jonathan  :  Cette  maison, qui  était  si  élevée, 
sera  enfin  détruite.  D'autres  5 1  :  Ce  temple,  qui 
doit  être  si  célèbre  et  si  élevé  en  honneur,  sera 
enfin  réduit  en  masure.  Enfin  :  Cette  maison  du 
Très-Haut,  sera  réduite  en  vn  tel  état,  que  tous  les 
passants  lui  insulteront,  en  disant  :  D'où  vient  que 
le  Seigneur  l'a  traitée  de  cette  sorte  ?  Les  Para- 
lipomènes  favorisent  cette  dernière  explication. 
Ils  portent  dans  l'hébreu  (4)  :  Cette  maison,  qui  a 
été  au  Très-Haut,  quiconque  passera,  en  sera 
étonné,  elc. 

\.  10.  Expletis  viginti  annis.  Il  mit  sept  ans 
et  demi  à  bâtir  le  temple,  et  douze  et  demi  à 
bâtir  son  palais,  comme  on  peut  s'en  convaincre, 
en  confrontant  les  divers  endroits  où  il  est  parlé 
de  ces  bâtiments  (  101 1-992     5  . 


(1)  Ùcut.  xxvm.  î7;  \xix.  24.  -  Jirem.  xxn.  18. 

(2)  ru1??  n>n>  rnn  nom 

(3)  Les  Septante  :  Koé.  o~i/.Q',  ojto;  ïatat    :jir'*/.o:.   Vide 
Pag.   Val.  Jim. 


(4)  11.   Par.  vu.    21.    -;•/  '-:-   ;•.•-•/    n»îi  -.-x    -•-  -•: 

(5)  Voyez  111.  Rcg.  vu.  1;  ix.  10.  -  11.  Par.  vin.  1. 


ROIS,  III.-  IX.  —  VILLES  DONNEES  AUX  TYRIENS 


:i 


il.  Hiram  rege  Tyri  prœbente  Salomoni  ligna  ceJrina 
et  abicgna,  et  aurum  juxta  omnc  quod  opus  habuerat, 
tune  dédit  Salomon  Hiram  viginti  ôppidain  terra  Galilasas. 

12.  Et  egressus  est  Hiram  de  Tyro,  ut  videret  oppida 
qua?  dederat  ei  Salomon,  et  non  placuerunt  ei  ; 

ij.  Etait:  Haeccine  sunt  civitates  quas  dedisti  milii, 
frater?  Et  appellavit  eas  terrain  Chabul,  tisque  in  diem 
hanc. 


ii.  Hiram,  roi  de  Tyr,  lui  envoyant  tons  les  bois  de 
cèdre  et  de  sapin,  et  l'or  selon  le  besoin  qu'il  en  avait, 
Salomon  donna  à  Hiram  vingt  villes  dans  le  pays  de  Ga- 
lilée. 

12.  Hiram,  roi  de  Tyr,  vint  pour  voir  ces  villes  que 
Salomon  lui  avait  données;  mais  elles  ne  lui  plurent  pas, 

ij.  Et  il  dit  :  Sont-celà,  mon  frère,  les  villes  que  vous 
m'avez  données?  Et  il  appela  cette  contrée,  la  terre  de 
Cliabul,  comme  elle  s'appelle  encore  aujourd'hui. 


COMMENTAIRE 


v.  n.  Dédit  Salomon  Hiram  viginti  oppida 
in  terra  GaliljEjE.  Dans  la  basse  Galilée,  dans  la 
tribu  d'Aser.  Elle  était  voisine  des  États  de 
Hiram,  et  touchait  à  la  Phénicie.  Salomon  donna 
ces  villes  à  Hiram,  en  récompense  des  services 
qu'il  en  avait  reçus  dans  ses  bâtiments.  Hiram 
avait  donné  des  ouvriers  pour  la  coupe  et  le  trans- 
port des  bois,  et  avait  même  envoyé  à  Salomon 
des  sommes  très  considérables  (i).  Il  est  vrai  que 
Salomon  lui  avait  fourni  du  blé  et  de  l'huile,  pour 
l'entretien  de  sa  maison  :  mais  la  récompense 
n'aurait  point  été  proportionnée  au  service,  si  ce 
prince  n'y  eût  suppléé  par  quelqu'autre  chose. 
Il  crut  ne  pouvoir  faire  un  présent  plus  agréable  ni 
plus  utile  au  roi  de  Tyr,  que  de  lui  donner  vingt 
villes  bornant  à  ses  États,  qui  étaient  fort  resserrés  ; 
mais  Hiram  ne  se  contenta  pas  d'une  si  petite 
récompense;  il  rendit  les  villes  à  Salomon, qui  ne 
manqua  pas  sans  doute  de  le  satisfaire  autrement. 

On  forme  quelque  difficulté  sur  ces  villes  que 
Salomon  abandonne  à  Hiram.  Était-il  de  la  piété 
et  de  la  sagesse  de  ce  prince,  de  démembrer  vingt 
villes  de  l'héritage  d'Israël,  pour  les  donner  à  un 
souverain  étranger  et  infidèle  ?  Le  Seigneur,  le 
Dieu  des  Hébreux,  ne  s'était-il  pas  réservé  le 
domaine  et  la  propriété  absolue  de  ce  pays  r  Et 
n'avait-il  pas  déclaré  en  plusieurs  rencontres  dans 
l'Écriture,  que  la  terre  d'Israël  était  à  lui,  et  que 
son  peuple  n'en  était  que  comme  usufruitier  (2)  r 
Terra  non  vendetur  in  perpeiuum,  quia  mea  est; 
et  vos  advenœ  et  coloni  mei  estis.  A  quel  danger 
n'exposait-il  pas  ces  villes,  en  les  faisant  passer 
sous  la  puissance  d'un  prince  idolâtre  ? 

Pour  mettre  Salomon  à  couvert  de  ces  repro- 
ches, Grotius  {})  dit  que  ces  villes  étaient  des 
conquêtes  de  Salomon.  Elles  lui  appartenaient  en 
propre,  par  le  droit  de  conquête.  Il  les  avait  prises 
sur  les  ennemis  de  son  peuple,  qtii  s'étaient  main- 
tenus dans  ces  villes  jusqu'alors.  Il  pouvait  y  en 
avoir  quelques-unes,  que  le  roi  d'Egypte  avait 
données  pour  dot  à  sa  fille.  Il  n'y  a  donc  point  de 
difficulté  que  Salomon  n'ait  pu  en  disposer  comme 


de  son  propre  domaine.  Cet  auteur  ajoute  que  la 
terre  de  Chabul  n'était  point  comprise  dans  le 
partage  des  Israélites.  Josué  (4),  décrivant  les 
limites  de  la  tribu  d'Aser,  les  fait  passer  le  long 
du  pays  de  Chabul  :  Egredilur  ad  lœvam  Chabul. 
Enfin  ce  qui  prouve  qu'alors  les  Hébreux  ne  pos- 
sédaient point  ce  pays  et  qu'il  était  peuplé  par 
des  étrangers,  c'est  que  Salomon  ayant  vu  que 
Hiram  ne  les  agréait  pas,  les  reprit,  et  y  envoya 
des  colonies  d'Hébreux,  pour  les  peupler  5  : 
Civitates  quas  dederat  fpél  reddiderat  I  Hiram  Salo- 
moni, œdificavit,  cl  habitare  ibi  fecit  filios  Israël. 

D'autres  (6)  soutiennent  que  Salomon  n'avait 
point  abandonné  le  domaine  et  la  propriété  de  ces 
villes  pour  toujours  à  Hiram  ;  mais  qu'il  lui  en 
avait  donné  seulement  l'usufruit  pour  un  temps, 
jusqu'à  ce  que  ce  prince  se  fût  indemnisé  des  frais 
qu'il  avait  supportés,  et  des  avances  qu'il  avait 
faites  à  Salomon,  pour  l'aider  à  la  construction 
du  temple;  et  que  le  roi  des  Juifs  avait  aussi 
réservé  le  libre  exercice  de  la  religion  judaïque, 
pour  ceux  de  ses  frères  qui  demeureraient  dans 
ces  villes,  lesquelles  étaient  principalement  peu- 
plées de  Cananéens.  Mais  enfin  la  cession  de  ces 
vingt  villes  n'ayant  point  eu  son  entier  effet,  il 
serait  assez  mal  à  propos  de  s'en  mettre  beau- 
coup en  peine. 

v.  15.  Haeccine  sunt  civitates  çuas  dedisti 
mihi,  frater?  Nonobstant  ce  petit  différend,  Salo- 
mon et  Hiram  vécurent  toujours  en  parfaite  intelli- 
gence. Salomon  satisfit  de  quelqu'autre  manière  le 
roi  de  Tyr, pour  les  services  qu'il  lui  avait  rendus. 
Ces  deux  princes  se  traitent  mutuellement  de 
frères.  C'était  la  coutume  des  rois  d'Orient  entre 
eux.  Achab  donne  ce  nom  à  Bénadad,  roi  de 
Syrie  (7)  :  Si  adhuc  vivil,  frater  meus  est.  Quod 
acceperunt  viripro  oniine,..  atque  dixerunt:  Frater 
Unis  Benadad.  David,  dans  l'éloge  funèbre  qu'il 
lit  a  Jonathas,  l'appelle  son  frère  (8).  Les  rois 
Alexandre  et  Démétrius  donnent  la  même  qualité 
à  Jonathas  Maccabée  (9)  ;  et  Antiochus  à  Lysias, 
l'un  de  ses  généraux  1  10). 


(1)  v.  14.  Misit  Hiram  ad   Salomonem  centum  \ 
talenta  auri. 

(2)  Lcil.  xxv.  2;. 

(;)  De  Jure  Belti  cl  Paris,  lib.  1.  c.  j.  art.  12. 
(4)  Josue  xix.  27.  —  (5)  n.  Par.  vin.  2. 

S.   B.  —  T.   IV. 


/  rir.  Serar.  i  ".ornel. 

(7)  m.  Rcg.  xx.  j2. 

(8)  n.  Rcg.  1.  2... 

(9)  1.  Macc.  \.  [8.  et  xi,  10. 

(10)  11.  Macc.  xi.  22. 


ROIS,  III.-    IX.  —  CONSTRUCTIONS   DE  SALOMON 


14.  Misit  quoque  Hiram  ad  regem  Salomonem  centum 
viginti  talenta  auri. 

i<,.  Hase  est  su  mm  a  expensarum  quam  obtulit  rex  Sa- 
lomon  ad  eedificandam  domum  Domini  et  domum  suam, 
et  Mello,  et  murum  Jérusalem,  et  Heser,  et  Mageddo, 
et  Gazer. 


14.  Hiram  avait  envoyé  aussi  au  roi  Salomon  cent 
vingt  talents  d'or. 

1  i.  Voilà  la  somme  des  dépenses  que  Salomon  fit,  pour 
bâtir  la  Maison  du  Seigneur,  et  sa  maison,  pour  bâtir 
Mello,  les  murailles  de  Jérusalem,  Heser,  Mageddo,  et 
Gazer. 


COMMENTAIRE 

Appellavit  eas  terram  Chabul.  On  est  fort 


partagé  sur  la  propre  signification  de  l'hébreu  '-<izz 
kâboûl.  Josèphe  dit  que  ce  terme  signifie  (  1  ),  ce  qui 
ne  plaît  point.  D'autres  traduisent  :  Une  terre 
pleine  d'épines.  D'autres,  une  terre  sèche ,  sablon- 
neuse, stérile.  D'autres,  au  contraire,  une  terre 
boueuse,  trop  humide,  trop  forte  (2).  Les  Sep- 
tante (3):  //  les  appela  la  frontière.  C'est  à  notre 
avis  le  sens  véritable  ;  nous  considérons  'hâboûl  ou 
châboùl  comme  synonyme  de  Si;î  gheboûl  fron- 
tière, borne,  limite.  Quant  à  la  situation  des  villes 
de  Chabul,  on  n'est  guère  mieux  d'accord. 
Josèphe  et  plusieurs  auteurs,  disent  simplement 
qu'elles  étaient  au  voisinage  de  Tyr.  D'autres  les 
placent  dans  la  Décapole.  Si  la  terre  de  Chabul 
est  la  même  que  Chabul  marquée  dans  Josué  (41, 
elle  doit  être  près  de  Ptolémaïde  et  au  midi  de 
Tyr.  Grotius  l'avance  encore  plus  au  midi,  puis- 
qu'il comprend  dans  les  vingt  villes  offertes  à 
Hiram,  celles  que  le  pharaon  avait  conquises  sur 
les  Philistins.  Saint  Jérôme  {<,)  l'a  placée  dans  le 
pays  de  Basan,  au  delà  du  Jourdain.  Il  interprète 
Chabul,  plein  d'herbes;  comme  si  cette  raison, 
que  le  terrain  était  trop  chargé  d'herbes,  eût  pu 
détourner  Hiram  de  l'accepter  ?  Mais  les  plus 
habiles  géographes  conviennent  que  la  terre  de 
Chabul  était  aux  environs  de  Tyr  et  de  Ptolémaïde. 
Quant  à  nous,  nous  considérons  ce  territoire  et  la 
Phénicie  comme  limitrophes. 

y.  14.  Centum  viginti  talenta  auri.  Environ 
1^  millions  822  mille  francs. 

f.  1=;.  H/ec  est  su  m  m  a  expensarum.  Telles 
furent  les  entreprises  et  les  dépenses  du  roi  Salo- 
mon. Voilà  ce  qu'il  fit  bâtir  et  ce  qu'il  dépensa 
dans  la  construction  du  temple  et  de  ses  palais.  On 
peut  donner  ce  sens  à  l'hébreu  ^6;:  Voilà  la  raison 
du  tribut  que  Salomon  établit  pour  bâtir  la  maison 
du  Seigneur.  Les  dépenses  excessives  qu'il  fut 
obligé  de  faire  dans  les  bâtiments  dont  on  a  parlé, 
l'engagèrent  à  imposer  des  tributs  sur  les  restes 
des  Cananéens,   dont   il  parlera  plus  loin  {7),  et 


même  sur  ses  propres  sujets  ;  ce  qui  attira  tant  de 
malheurs  sur  sa  famille  et  sur  ses  États.  Ou  dans 
un  autre  sens  :  Les  vingt  villes  que  Salomon  donna 
à  Hiram,  étaient  en  récompense  des  ouvriers  que 
Salomon  avait  employés  à  la  construction  du  tem- 
ple. Ou  bien  :  Et  voilà  la  cause  de  ces  corvées  que 
Salomon  commanda  pour  la  construction  du  tem- 
ple. On  a  vu  plus  haut  (8),  que  ces  hommes  com- 
mandés de  tout  Israël,  sont  nommés  le  tribut  ;  et 
Abiram,  qui  avait  l'intendance  sur  ces  ouvriers, 
est  nommé  prince  des  tributs. 

Et  Mello.  On  a  déjà  (9)  parlé  de  Mello. 
C'était  une  vallée  qu'on  avait  comblée,  entre  la 
montagne  de  Sion  et  la  ville  de  Jébus.  On  y  avait 
bâti  des  maisons  et  fait  une  place  d'assemblée. 
David  l'avait  commencée  ;  Salomon  l'acheva.  11 
paraît  par  les  Paralipomènes  (10  ,  que  Mello  était 
un  poste  fortifié  dans  la  ville,  ou  du  moins  qu'il  y 
avait  un  mur,  qu'Ézéchias  rétablit,  lorsqu'il  voulut 
se  mettre  en  état  de  défense  contre  le  roi  des 
Assyriens.  Il  semble  que  le  palais  de  la  fille  du 
pharaon  occupait  une  partie  du  Mello,  puisqu'il 
est  dit  plus  bas, 41)  que  Salomon  construisit  le 
palais  de  cette  princesse,  et  qu'alors  il  bâtit 
Mello.he  roi  Joas  (i2j  fut  mis  à  mort  par  des  con- 
jurés dans  le  palais  de  Mello.  L'Écriture  parle  ici, 
et  ailleurs,  de  Mello,  comme  d'une  maison  royale, 
et  comme  d'un  des  principaux  édifices  de  Salo- 
mon. Enfin  nous  apprenons  par  le  chapitre  xi, 
verset  27  de  ce  livre,  que  Salomon  s'étant  mis  à 
bâtir  Mello,  imposa  un  tribut,  ou  plutôt  commanda 
des  ouvriers  de  toutes  les  tribus,  pour  exécuter 
cet  ouvrage  ;  et  que  c'est  ce  qui  donna  occasion  à 
la  révolte  de  Jéroboam,  fils  de  Nabath  (13).  Cet 
endroit  nous  facilite  l'explication  de  ce  qui  nous 
a  embarrassé  dans  ce  verset  îi.  L'historien  sacré 
nous  avertit  ici  que  ce  qui  obligea  le  roi  à  exiger 
de  ses  peuples  ces  travaux  extraordinaires,  et  à 
leur  imposer  ces  charges,  fut  d'abord  la  construc- 
tion du  temple,  puis  celle  de  son  palais,  ensuite 
celle  du  palais  de  la  fille  du  pharaon,   et  enfin  de 


(1)  Où/,  ipiayjr/. 

(2)  vat.  Fuller.  Misull.  v.  16. 

(;)  E'zâÀeasv  otuïà;  o"piov  ;    comme  s'ils  avaient  lu  Sir; 
au  lieu  de  vo;  Ita  Bochart.  Canaan.  11.  c.  ?.. 

(4)  Josue  xix.  27. 

(5)  Hieron.  in  cap.  1.  Ainos. 

?:z  nN    maab   nabw  Y",;-~   nbvn   "ton    son   -m   mi 

etc.  mni 
(7)  Voyez  les  y  y.  20  et  21. 


(8)  m.  Reg.  v.   1;.  —  (9)  11.  Reg.  v.  9. 

(10)  11.  Par.  xxxti.  s.  Instauravitque  Mello  in  civitate 
David. 

(11)  jh  24.Filia  Pharaonis  ascendit  de  civitate  David  in 
domum  suam,  quam  asdificaverat  ci  Salomon;  tune  aedi- 
ficavit  Mello. 

(12)  Vide  îv.  Reg.  xn.  20. 

(ij)  m.  Reg.  xi.  27.  Hœc  est  causa  rebellionis  adversus 
eum,  quia  Salomon  a;dilïcavit  Mello. 


ROIS,  III.-  IX. 


CONSTRUCTIONS  DE  SALOMON 


;; 


16.  Pliarao,  rex  /Egypti,  ascendit  et  cepit  Ga/er  suc- 
cenditque  eam  igni,  et  Charianasum  qui  habitabat  in  civi- 
tate  interfecit,  et  dédit  eam  in  dotem  filiae  suas  uxori 
Salomonis. 

17.  /Edificavit  ergo  Salomon  Gazer  et  Bethoron  infe- 
riorem  ; 

18.  Et  Baalath,  et  Palmyram  in  terra  solitudinis. 


16.  Le  pharaon,  roi  d'Egypte,  était  venu  prendre  Ga- 
zer, et  l'avait  brûlée,  et  il  avait  tué  les  Cananéens  qui 
habitaient  dans  la  ville,  et  il  l'avait  donnée  pour  dot  à  sa 
fille,  que  Salomon  avait  épousée. 

17.  Salomon  rebâtit  donc  Gaze.r,  et  Bethoron  la  Basse, 


18.   Baalath,  et  Palmyre,  dans  le  pays  du  désert. 
COMMENTAIRE 


Mello.  Ce  furent  ces  derniers  ouvrages  qui  irri- 
tèrent les  peuples,  et  qui  fournirent  à  Jéroboam 
l'occasion  de  se  révolter.  Les  Israélites  fatigués  de 
ces  longs  et  pénibles  travaux  qui  ne  finissaient 
point,  et  dont  l'un  attirait  un  autre,  s'indisposèrent 
d'abord  contre  Salomon,  et  n'ayant  point  obtenu 
satisfaction  de  Roboam,  son  successeur,  en  vin- 
rent enfin  à  une  révolte  entière. 

Hkser,  ou  Hazer,  ou  Chazer.  Il  y  a  plusieurs 
villes  de  ce  nom.  On  en  connaît  dans  la  tribu  de 
Juda  1  1  ,  dans  celle  de  Nephthali  (2),  et  ailleurs. 
Ainsi  il  est  malaisé  de  deviner  laquelle  fut  bâtie 
ou  fortifiée  par  Salomon. 

Mageddo.  Dans  la  tribu  de  Manassé.  Voyez  ce 
qu'on  a  remarqué  sur  Josué,  xil,  21. 

Gazer.  Josué  avait  fait  la  conquête  de  cette 
ville  (31.  Il  en  avait  tué  le  roi.  Elle  était  tombée 
en  partage  à  la  tribu  d'Éphraïm,  et  avait  été  des- 
tinée pour  la  demeure  des  lévites  ;  mais  les  Cana- 
néens l'ayant  reprise,  s'y  étaient  maintenus  jusqu'au 
règne  de  Salomon.  Le  pharaon  l'attaqua,  la  prit, 
et  la  céda  à  Salomon  pour  la  dot  de  sa  fille,  qu'il 
lui  donnait  en  mariage.  Salomon  la  rétablit  et  la 
fortifia 

V.  [6.  Dédit  eam  in  dotem  fili/e.  Parmi  les 
Hébreux,  c'était  la  coutume  que  l'époux  donnât 
la  dot  à  son  épouse,  et  qu'il  achetât  celle  qu'il 
voulait  épouser.  Mais  il  n'en  était  pas  ainsi  des 
princes,  qui  épousaient  des  princesses  :  celles-ci 
apportaient  quelque  chose  en  dot  à  leurs  époux. 
Saùl  promet  sa  lille  en  mariage,  avec  de  grandes 
richesses,  à  celui  qui  tuera  Goliath  (4)  ;  et  lors- 
qu'on parla  de  donner  Mérob,  fille  de  ce  prince, 
à  David,  on  fil  (  «tendre  à  ce  dernier  que  le  roi 
n'avait  que  faire  de  dot  pour  sa  lille,  qu'il  ne 
demandait  à  son  gendre  que  cent  prépuces  de 
Philistins,  pour  le  venger  de  ses  ennemis  (5):  Non 
msal  .1  rte<  esse,  nisi  tantum  centum 
prœpulia  Philisthinorum,  ut  fiai  ultio  de  inimicis 
.Le  roi  Antiochus  Épiphane  étant  entré  dans 


le  temple  de  Nanée,  comme  pour  épouser  cette 
déesse  et  en  effet  pour  piller  son  temple,  disait 
qu'il  allait  recevoir  la  dot  de  son  épouse  (6):  Ut 
acciperet  pecunias  militas,  dotis  nomine.  Hémor, 
roi  de  Sichem,  voulant  faire  épouser  Dina,  fille  de 
Jacob,  à  son  fils  Sichem,  dit  à  Jacob  et  à  ses  fils., 
qu'ils  demandassent  tout  ce  qu'ils  voudraient  pour 
sa  dot  (7)  :  Augete  dotem,  et  mimera  postulate. 
Ptolémée  Philadeiphe,  roi  d'Egypte,  donna  sa 
fille  Bérénice  à  Antiochus  le  Dieu,  roi  de  Syrie. 
Cette  princesse  lui  porta  d'immenses  richesses  ; 
ce  qui  lui  lit  donner  le  surnom  de  Phernophoros, 
porte-dot.  Antiochus  le  Grand  promit  à  Ptolémée 
Epiphane.  roi  d'Egypte,  de  donner  pour  dota  sa 
fille,  qu'il  lui  faisait  épouser,  toute  la  Samarie  et 
la  Judée,  qu'il  avait  usurpées  sur  lui.  Agamemnon, 
dans  Homère,  promet  à  celui  qui  épousera  sa  fille, 
de  lui  donner  sept  bonnes  villes  en  mariage,  et  de 
n'exiger  de  lui  aucune  dot  (81.  On  voit  par  toute 
l'histoire  des  Livres  des  Rois,  la  grande  différence 
que  les  princes  mettaient  entre  leurs  épouses,  filles 
des  rois  voisins,  et  les  autres  femmes  qu'ils  avaient. 
La  lille  du  pharaon,  Jézabel,  fille  du  roi  du  Tyr 
et  épouse  d'Achab,  Athalie,  fille  du  roi  Amri  et 
épouse  de  Joram,  roi  de  Juda,  n'ont  donné  que 
trop  de  preuves  de  l'autorité  qu'elles  avaient  dans 
les  États  de  leurs  maris. 

Le  mot  hébreu  (9),  qu'on  a  traduit  par  la 
dot,  signifie  proprement  des  présents,  ce  qu'on 
envoie.  Les  Grecs  appelaient  aussi  (10)  présent, 
la  dot  qu'on  donnait  au  père  ou  aux  parents  de 
l'épouse. 

v.  18.  Baalath.  On  connaît  deux  ou  trois  villes 
de  ce  nom  (1 1). Comme  on  ne  désigne  pas  ici  quelle 
était  la  situation  de  celle  dont  on  parle,  on  n'eu 
peut  rien  dire  d'assuré. 

Palmyram  in  terrasolitudinis. L'hébreu  (12)  : 
Dans  le  désert,  dans  la  terre.  Les  Septante  simple- 
ment :  Dans  le  désert.  Le  Clerc  supplée  le  nom 
Aram,  et   traduit:  Dans  le  désert,  dans  la   terre 


1      i      le    .  '■ .  2  ; .  2  î . 
(2)  Josue  xix.  j6. 
;    Josue  x    ;  ;.  et  xu.  12. 
<    1.  Reg.  xvn.  2;.  Ditabit  re\  divitiis  m  lîliam 

ai.iMi    d  '1  il 

1    Reg.  xviii.  25. 

6)  u,    W  <    ,  1.  ij.  14. 

( ..  rii  i    xxxiv.  1 2. 


(8)  I-Iomer.  ///a  i.    I 

I  '••>/  1;/  /.'  i§£ki\<3i  yCkt\y  âv«e8vov  iye'aOto, 

II  à;  0  '■■:•',   il  ','.//>;  ■  iym  0;  ;-:  xèfjxrjXta  Boisojj 
II-)).},*  u.âX',  o'-'i'  o'Waj  -■.;  Irj  skeScuxe  Ou-)  • 

!  .     ::>.  0:  01  Sg'xjw  -:'Jva'.o;j.Eyx  Jî-oX''eOp«. 

inab  cnVtf  n:nn  Les  Septante  :  Kai    ISto  iv    xj-.'i^ 
otjtoato)       .1,  'ij  ;  x'v'  j-j  toO. 

to    i      iva.         1 1     Vide  ad  Josue  xi\.  44. 
^12;  y-iN=.  -Z',.z  Les   septante    :  E'v  tî 
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ROIS,  III.-   IX.  -  FORTIFICATIONS  DES  VILLES 


io.  Etomnes  vicos  qui  ad  se  pertinebant  et  erant  abs- 
que  muro  munivit,  et  civitates  curruum  et  civitates  equi- 
tum,  et  quodcuraque  ei  placuit  ut  œdificaret  in  Jérusa- 
lem, et  in  Libano,  et  in  omni  terra  potestatis  suœ. 

20.  Universum  populum  qui  remanserat  de  Amorrhxis, 
et*Hethseis,  et  Pherezaeis,  et  Hevœis,  et  Jebusaeis,  qui 
non  sunt  de  filiis  Israël  ; 


10.  Il  fortifia  aussi  tous  les  bourgs  qui  étaient  a  lui  et 
qui  n'avaient  point  de  murailles,  les  villes  de  chariots,  et 
les  villes  de  cavalerie,  et  tout  ce  qu'il  lui  plut  de  bâtir 
dans  Jérusalem,  sur  le  Liban,  et  dans  toute  rétendue  de 
son  royaume. 

20.  Quant  à  tout  ce  qui  était  demeuré  de  peuple  des 
Amorrhéens,  des  Héthéens,  des  Phérézéens,  des  Hé- 
véens,  et  des  Jébuséens,  qui  n'étaient  point  des  enfants 
d'Israël, 


COMMENTAIRE 


d'Aram;  c'est-à-dire,  dans  la  Syrie.  En   effet,  la 
ville  de  Thamor,  ou   Thadmor,  était  bâtie  dans  la 
Syrie  de  Soba(i).  La    ville  de  Palmyre   est  fort 
connue  dans  les  anciens  (2).  Sa  situation  au  milieu 
d'un  vaste  désert,  qui  l'environnait  de  toutes  parts, 
ses  richesses,  ses  eaux,  son  enceinte,  la  rendaient 
très  considérable.  Elle   se  trouvait  au   milieu  des 
deux  empires  des  Romains  et  des   Parthes.  Elle 
était  éloignée  de  Séleucie  sur  le  Tigre,  de  trois 
cent  trente-sept    mille    pas,  du  bord  de  la  mer  de 
deux  cent  trois  mille,  et  de  Damas  de  cent  soixante- 
seize  mille.  Quelques  auteurs  ont  douté  que  la  ville 
de    Thamor,  ou    Thadmor,  dont    parle    ici   l'hé- 
breu (3),  soit  la  même  que  Palmyre.  Mais  l'Ecri- 
ture nous  détermine  à  l'entendre  de  cette  ville, 
lorsqu'elle  dit  que  Salomon  se  rendit  maître  du 
pays   d'Émath    de    Soba,    et  qu'il  y  bâtit  Thad- 
mor (4).  Or,  nous  ne    connaissons  en  ce  pays, 
que  la  ville    de    Palmyre,    à  qui    ces  caractères 
conviennent.   Thamar,    ou  Thamor,    en   hébreu, 
signifie  un  palmier.  Les  Grecs  appelaient  Palmy- 
rene  la  ville  que  les  Syriens  nommaient  Thamor, 
ou  Thadmor,  selon  Josèphe  ($).  Enfin  la  descrip- 
tion que  cet  auteur  fait  delà  situation  de  Palmyre, 
convient  assez  à  celle  de  Pline.  Il  dit  qu'elle  est 
éloignée  de  la  haute  Syrie  de  deux  jours  de  che- 
min ;  de  l'Euphrate,  d'un  jour;  et  de  la  grande 
Babylone,  de  six  jours  ;  et  que  ce  qui  porta  Salo- 
mon à  la  bâtir  en  cet  endroit,  c'est  qu'on  ne  trouve 
dans  tous    les   environs  ni   fontaine,   ni  puits,  et 
qu'il  n'y  a  de  l'eau  qu'en  ce    seul  endroit.   Les 
ruines    de  Palmyre    excitent  encore    aujourd'hui 
l'admiration  ;  mais  ces  restes  superbes  sont  posté- 
rieurs à  Salomon.   Les  Grecs  et  les  Romains  ont 
transformé  cette  antique  cité. 

f.  19.  Omnes  vicos,  qui  ad  se  pertinebant,  et 
erant  absque  muro.  L'hébreu  (6)  :  Les  villes  des 
trésors,   ou  des  magasins,   qui  étaient   à   lui.  Les 


villes  où  il  mettait  les  revenus  de  ses  fonds,    en 
grains,  en  vin,  en  huile;  et  celles  qui  étaient   sur 
Tes   frontières  de  ses  États  :  car  il    ne   faut   pas 
croire    qu'il   ait  fortifié   toutes  les  villes   de    son 
royaume.  Dans  l'Exode, on  voit  que  le  roi  d'Egypte 
obligea  les  Juifs  à   lui   bâtir  des  villes,    qui  sont 
nommées  comme  ici  (7),  villes  de  trésors,  ou  villes 
de  forteresse  ;  ou  enfin  villes  de  lentes, 
guerres.    Saint    Jérôme,   qui    traduit  ailleurs 
l'hébreu,  par  des  villes  des  tentes,  le  rend  ici  par 
des  villes  qui  n'ont  point  de  murs,  quœ  erant  absque 
muro.  L'original  à  la  lettre,  peut  marquer  (9)  des 
villes  d'indigence,  des  villes  destinées  à  servir  de 
magasins,  pour  prévenir,  ou   pour  chasser   l'indi- 
gence. 

Civitates  currjjum.  Les  villes  des  chariots,  etc. 
On  peut  voir  ce   qui  a  été  dit  sur  ce   sujet,    ni. 

Reg.  iv,  26,  27. 

Et  in  Libano.  Il  bâtit  la  maison,  surnommee(io) 
le  bois  du  Liban.  Mais  ce  palais  était  dans  Jérusa- 
lem. Il  fit  aussi  bâtir  quelque  chose  dans  le  Liban. 
L'Époux, dans  le  Cantique  (1 1),  parle  de  la  tour  du 
Liban.  Gabriel  Sionite  (12)  dit  qu'on  voit  encore 
des  restes  de  cette  tour  dans  le  Liban.  Benjamin 
de  Tudèle  raconte  qu'il  en  a  vu  quelques  débris, 
et  que  les  pierres  en  avaient  vingt  palmes  de  long, 
et  douze  de  large.  La  tradition  constante  du  pays, 
est  que  Salomon  fit  beaucoup  de  bâtiment-,  et 
d'autres  ouvrages  dans  cette  contrée.  Le  passage 
du  Liban  était  très  important  pour  conserver 
la  communication  avec  la  Syrie,   dont  il  était   le 

maître  (13). 

v.  20.  Universum  populum  qui  remanserat  de 
Amorrulcis.  On  a  vu  dans  tous  les  livres  précé- 
dents qu'il  était  demeuré  dans  la  Palestine  un 
grand  nombre  de  Cananéens  et  d'anciens  habitants 
que  les  Hébreux  n'avaient  pu,  ou  n'avaient  pas 
voulu  exterminer.  Josué  lui-même,  Samuel,  Saiil 


(1)  1.  Par.  VIII.  2. 

(:)  Plin.  tib.  v.  c.  2<,.  Palmyra  urbs  nobilis  situ,  divitiis 
soli  ,  et  aquis  amasnis  ,  vasto  undique  ambitu  arenis 
includit  agros,  ac  velut  terris  exempta  a  rerum  natura, 
privata  sorte  inter  duo  imperia  summa  ,  Romanorum  , 
Parthorumque,  et  prima  in  discordia  semper  utrinque 
cura. 

(5)  man ,  sed.  11.  Par.  vin.  4.  -nain 

(4)  n.  Par.  vin.  4.  5. 

(5)  Joseph.  Antiq.  lit'-  vin.  cap.  2.   ©aoocucoav  wvo;j.àaî, 


kcù  touto  ïii  vuv  v.ù.i\-ii  Kapà  tqï;   SSpoiç  ;    o:oeE 
âuT7iv  jtpoaivopeuouat  riaXaipocv. 
(6)  nobwS'i»-  —x  rvu=Don  n*  '"  "*' 
•7 )Exod.   1.   n.   n-»oo   n»    Les  Septante  hic  : 

twv  o/r.vr.i'iKwv.  Et  Exod.  i.  II.   Hols:;  oyooa;. 
(8)  Exod.  toc.  cit.  Urbes  tabernaculorum. 

,gj       ;--■  Util        CSSe. 

(10)'  m.  Reg.  vu-  2-  .    .  .. 

(11)  Caniic.  vu.  4-  Nasus  tuus  sicut  turns  Liba 
(11)  Gabriel Sionit.  Arab.  p.  6.-   1  •'•  p'"^ 
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21.  Horum  filios  qui  remanserant  in  terra,  quos  scili- 
cet  non  potuerant  filii  Israël  exterminare,  fecit  Salomon 
tributarios,  usque  in  diem  hanc. 

22.  De  filiis  autem  Israël  non  constituit  Salomon  ser- 
vire  quemquam  ;  sed  erant  viri  bellatores,  et  ministri  ejus, 
et  principes,  et  duces,  et  prasfecti  curruum  et  equorum. 

2;.  Erant  autem  principes  super  omnia  opéra  Salo- 
monis  praspositi  quingenti  quinquaginta,  qui  habebant 
subjectum  populum,  et  statutis  operibus  imperabant. 


2i.  Salomon  rendit  tributaires  leurs  enfants,  qui  étaient 
demeurés  dans  le  pays,  et  que  les  Israélites  n'avaient  pu 
exterminer;  et  ils  sont  demeurés  tributaires  jusqu'aujour- 
d'hui. 

22.  Il  ne  voulut  point  qu'aucun  des  enfants  d'Israël  ser- 
vît comme  esclave;  mais  il  en  fit  ses  hommes  de  guerre, 
ses  ministres,  ses  principaux  officiers,  et  les  chefs  de  ses 
armées,  et  ils  commandaient   les  chariots  et  la  cavalerie. 

2;.  I!  y  avait  cinq  cent  cinquante  hommes  établis  sur 
tous  les  ouvrages  de  Salomon,  à  qui  le  peuple  était  sou- 
mis, et  qui  avaient  l'intendance  de  tous  les  ouvrages  qu'il 
avait  entrepris. 
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et  David,  ne  purent  les  détruire  absolument.  On 
se  contenta  d'assujettir  les  plus  faibles  et  de  les 
obliger  à  payer  tribut  au  roi.  Mais  Salomon  se 
sentant  plus  puissant  et  plus  affermi  qu'aucun  de 
ses  prédécesseurs,  les  soumit  complètement ,  et 
les  obligea  non  seulement  à  lui  payer  tribut, 
mais  aussi  à  plusieurs  servitudes  personnelles, 
plus  dures  et  plus  onéreuses  que  le  tribut.  Cela 
n'empêcha  pas  qu'après  la  captivité  de  Babylone, 
on  ne  vît  encore  un  grand  nombre  de  Cananéens 
dans  ce  pays  (1).  Ils  y  venaient  apparemment  de 
la  Phérjicie. 

v.  ai.  Fecit  tributarios  usque  in  diem  hanc. 
L'hébreu  (2)  :  Salomon  les  fil  aller,  ou  monter, 
en  tribut  ou  en  corvées  de  servitude  jusqu'aujour- 
d'hui. Josèphe  13)  dit  que  Salomon  assujettit  les 
Cananéens,  qui  ne  lui  obéissaient  point,  dans  le 
Liban  et  jusqu'à  la  ville  d'Emath  ;  qu'il  leur  im- 
posa un  tribut,  et  les  soumit  à  la  servitude,  et  à 
toutes  les  charges  qui  en  découlent  ;  qu'il  en 
choisissait  tous  les  ans  un  certain  nombre  pour 
11-  labourage.  On  peut  ajouter  :  et  pour  tous  les 
autres  emplois  qu'il  jugeait  à  propos,  dans  ses 
bOtiments  ou  pour  autre  chose.  Salomon  les  traita 
comme  captifs  et  comme  prisonniers  de  guerre, 
suivant  les  lois  du  temps.  Il  aurait  pu  les  faire 
mourir  ;  il  aima  mieux  les  conserver  en  qualité 
d'esclaves.  Ces  restes  de  Cananéens  demeurèrent 
dans  cette  condition  jusqu'au  temps  où  vivait 
l'auteur  de  ces  livres,  usque  in  diem  hanc.  Esdras 
les  appelle  encore  esclaves  de  Salomcn  (4).  Il  yen 
avait  un  certain  nombre  parmi  les  Juifs,  qui  revin- 
rent de  la  captivité  de  Babylone.  Nous  croyons 
que  ce  sont  eux,  qui  sont  appelés  prosélytes  dans 
les    Paralipomènes,  1.  Par.  xxn,    2.    Salomon  en 


trouva  cent  cinquante-trois  mille  six  cents  dans 
le  pays.  11  Par.  11,  17,  18. 

\.  22.  De  filhs  Israël  non  constituit  servire 
quemquam.  77  ne  les  employa  point  aux  ouvrages 
qu'il  entreprit,  comme  il  est  marqué  expressément 
dans  les  Paralipomènes  (5).  Salomon  employa 
cent  cinquante-trois  mille  six  cents  prosélytes  à 
la  construction  du  temple.  Il  les  envoya  au  Liban, 
pour  couper  du  bois  et  pour  travailler  aux  car- 
rières. Il  continua  à  en  user  de  même,  lorsqu'il 
commença  la  construction  de  son  palais,  et  de 
tant  d'autres  ouvrages  qu'il  entreprit.  Mais  il  n'y 
mit  point  les  enfants  d'Israël.  Il  les  laissa  dans 
une  pleine  liberté.  Le  roi  ne  les  employait  que 
dans  ses  armées,  et  il  leur  donnait  les  offices  et 
les  charges  de  l'Etat.  L'histoire  remarque  la 
môme  chose  de  Sésostris,  roi  d'Egypte.  Ce  prince, 
au  retour  de  ses  grandes  expéditions,  se  mit  à 
bâtir  des  temples  dans  toutes  les  villes  d'Egypte  ; 
mais  il  ne  prit  aucun  Égyptien  pour  y  travailler. 
Tout  l'ouvrage  fut  fait  par  des  captifs  pris  à  la 
guerre.  Il  faisait  mettre  à  tous  ces  temples  cette 
inscription  (6):  Aucun  des  naturels  du  pays  na  été 
fatigué  à  cet  ouvrage. 

\ .  25.  Pr/epositi quingenti  quinquaginta.  Les 
Paralipomènes  (7)  n'en  marquent  que  deux  cent 
cinquante.  Plus  haut,  au  chapitre  v,  16,  on  en  a  vu 
trois  mille  trois  cents  ;  et  dans  les  Paralipomènes, 
en  un  autre  endroit  (8),  trois  mille  six  cents.  Mais 
il  n'est  pas  malaisé  de  concilier  tout  cela.  Les  deux 
cent  cinquante  officiers,  dont  il  est  parlé  au  cha- 
pitre vm,  verset  10,  des  Paralipomènes, étaient  les 
officiers  de  l'armée  de  Salomon,  comme  le  texte  le 
porte  formellement.  Les  cinq  cent  cinquante  mar- 
qués ici  étaient  sur  tout  V ouvrage  de  Salomon,  c'est- 


(1)1.  Esdr.  ix.  1. 

(2)  mn    pvn    -y    -iv   ddS    mhvr   t=by>    Les  Septante  : 
A  vrfyayev    kutoÙj    2]aXo;j.à>v    ei;    sxîpov     BouWoeç   k'w;   ttjç 

(3)  Joseph.  Antiq.tib.  vm.  cap.  2.  $dpov  kutoîç  npocita,^, 
v.y.\  r.y):  -.u  8t)TSu'siv  âuT'Ji,  gai  xà;  ôfasTtgà;  ypstaç  IxTsXeîv, 

xai   r.y't;  ysiooy'ïv  /S/S)'   'i'.'i;   CWtÔ  â'Jldjv  ÉÇeXeYETO. 


(4)  1.  Esdr.  11.  55.  et  11.  Esdr.  vu.  60.  Omnes   Nathinœi, 
et  filii  servorum  Salomonis  trecenti  nonaginta  duo. 

(5)  11.  Par.  vm.  9. 

(6)  Diodor.    Biblioth.    li'o.    1.  O'uSel?   \//t-\y.r>;  et;  aura 
;j.£;j.d/0r)-/s. 

(7)  11.  Par.  vm.  io.  Principes  exercitus  re^,is  Salomonis, 
fuerunt  ducenti  quinquaginta,  qui  erudiebant  populum. 

(8)  11.  Par.  11.  18.  Tria   millia  et  sexcentos  prasposiios 
operum  populi. 
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24.  Filia  autem  Pharaonis  ascendit  de  civitate  David 
in  domum  suam,  quam  œdificaverat  ei  Salomon.  Tune 
œdificavit  Mello. 

25.  Offerebat  quoque  Salomon  tribus  vicibus  per  annos 
singulos  holocausta  et  pacificas  victimas  super  altare 
quod  aedificaverat  Domino,  et  adolebat  thymiama  coram 
Domino.  Perfectumque  est  templum. 

26.  Classera  quoque  fecit  rex  Salomon  in  Asion-Gaber, 
quse  est  juxta  Ailath  in  littore  maris  Rubri,  in  terra 
Idumaeas. 

27.  Misitque  Hiram  in  classe  illa  servos  suos  viros 
nauticos  et  gnaros  maris,  cum  servis  Salomonis. 

28.  Qui,  cum  venissent  in  Ophir,  sumptum  inde  aurum 
quadnngentorura  viginti  talentorum  detulerunt  ad  regem 
Salomonem. 


24.  Après  cela,  la  fille  du  pharaon  vint  de  la  cité  de 
David,  dans  sa  maison,  que  Salomon  lui  avait  bâtie  ;  et 
ce  fut  alors  que  le  roi  bâtit  Mello. 

25.  Salomon  offrait  aussi  trois  fois  l'année  des  holo- 
caustes et  des  victimes  pacifiques  sur  l'autel  qu'il  avait 
élevé  au  Seigneur,  et  brûlait  du  parfum  devant  le  Sei- 
gneur, après  que   le  temple  eut  été  achevé. 

26.  Le  roi  Salomon  équipa  aussi  une  flotte  à  Asionga- 
ber,  qui  est  près  d'Élath,  sur  le  rivage  de  la  mer  Rouge, 
au  pavs  d'Idumée  ; 

27.  Et  Hiram  envoya  sur  cette  flotte  ses  marins,  qui 
entendaient  fort  bien  la  navigation  ;  ils  se  joignirent  aux 
gens  de  Salomon  ; 

28.  Et,  étant  allés  en  Ophir,  ils  y  chargèrent  quatre 
cent  vingt  talents  d'or,  qu'ils  apportèrent  au  roi  Salo- 
mon. 
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à-dire ,  avaient  l'intendance  de  son  domaine,  de 
ses  finances,  de  ses  écuries.  En  un  mot,  ce  nombre 
de  cinq  cent  cinquante  était  celui  des  principaux 
officiers  de  la  couronne.  Les  trois  mille  trois  cents 
des  Ro'' s,  chapitre  v,  16,  ou  les  trois  mille  six 
cents  des  Paralipomènes,  étaient  les  inspecteurs 
des  cent  cinquante  mille  étrangers  ou  prosélytes, 
employés  par  le  roi  aux  ouvrages  du  Liban, 
pour  tailler  les  bois  et  la  pierre.  C'est  ce  qui 
résulte  de  ces  passages  confrontés  les  uns  aux 
autres. 

jh  25.  Offerebat  tribus  vicibus  per  annos 
singulos  holocausta.  Ces  trois  fêtes  de  l'année, 
sont  Pâque,  la  Pentecôte,  et  les  Tabernacles.  Ce 
sont  des  solennités,  où  le  Seigneur  ordonnait  à 
tous  les  h  mmes  de  son  peuple  de  se  présenter 
devant  lui.  On  lit  dans  les  Paralipomènes  (1),  que 
ce  prince  eut  soin  aussi  de  faire  offrir  sur  l'autel 
des  holocaustes  les  sacrifices  ordinaires  de  tous 
les  jours,  des  jours  de  sabbat,  et  des  premiers 
jours  du  mois.  Il  fournissait  les  victimes  pour  ces 
sacrifices.  Voyez  11.  Par.  xxxi,  }. 

f.  26.  Classem  fecit  in  Asiongaber.  Asion- 
gaber  ou  Ésiongaber  était  à  l'extrémité  septentrio- 
nal du  golfe  Élanitique,  à  l'orient  d'Élath, sur  la  mer 
Rouge  (2).  Les  Paralipomènes  (3)  marquent  que 
Salomon  y  alla  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  y  fut 
simplement  représenté  par  ses  officiers. 

f.  27.  Misit  Hiram  in  classe  illa  servos  suos. 
Il  prêta  sa  flotte  (4),  ou  une  partie  de  ses  vaisseaux 
à  Salomon,  et  lui  donna  des  Tyriens  pour  la  con- 
duire. Les  Phéniciens  et  les  Tyriens  en  particulier 
entendaient  parfaitement  la  mer  ;  les  Hébreux  au 
contraire  ne  s'appliquaient  que  peu,  ou  point  du 


tout,  à  la  navigation.  Quelques  commentateur 
veulent  que  les  matelots  qui  conduisirent  la  flotte 
de  Salomon,  aient  été  pris,  non  de  la  ville  de  Tyr. 
dans  la  Phénicie,  mais  de  l'île  de  Tyr  ou  Tsour, 
une  des  Bahreïn,  qui  obéissait,  disent-ils,  au  roi 
Hiram.  On  voit  au  chapitre  suivant,  verset  22,  que 
Hiram  envoyait  aussi  sa  flotte  avec  celle  de  Salo- 
mon, pour  en  rapporter  de  l'or. 

v.  28.  Qui  cum  venissent  in  Ophir.  C'est  la 
côte  orientale  de  l'Afrique.  Voyez  Genèse  x.  29. 
Les  noms  sous  lesquels  la  Bible  désigne  le  bois 
de  santal,  les  paons,  les  singes  se  rattachent  au 
sanscrit  ;  mais  ces  noms  ont  dû  être  importés  sur 
la  côte  africaine  comme  ailleurs,  avec  l'animal  ou 
l'objet  qu'ils  désignaient.  De  temps  immémorial, 
la  côte  africaine  (  Afer.  Ophir)  fit  le  commerce  avec 
les  Indes.  L'Ophir  des  Hébreux  est  à  notre  avis 
la  partie  des  côtes  qui  aboutissent  de  l'Abyss'mie 
ou  de  Zanguebar  au  cap  Gardafui.  Voyez  notre 
Histoire  générale  de  l'Église  el  du  monde,  tome  1. 

liv.  m. 

Aurum  quadringentorum  viginti  talentorum. 
55  millions  177  mille  francs.  Cette  somme  nous 
paraît  énorme,  et  on  se  demande  ce  que  Salomon 
put  offrir  en  échange.  Nous  ne  voyons  qu'une 
seule  solution  possible,  c'est  d'admettre  que  les 
Hébreux  et  les  Tyriens  exploitèrent  eux-mêmes 
un  gisement  d'or  considérable. 

Dans  les  Paralipomènes,  l'or  qu'on  apporta 
d'Ophir  (6), monte  à  quatre  cent  cinquante  talents. 
Mais  on  dit  que,  dans  les  livres  des  Rois,  on 
ne  marque  que  l'or  en  espèce,  et  dans  les  Para- 
lipomènes, on  exprime  la  valeur  de  toute  la  charge 
qu'on  apporta  de  ce  voyage  ;  ou  bien  que  les  trente 


(  1)  n.  Par.xm.  1  ;•  Ut  per  singulos  dies  offerretur  in  eo... 
in  sabbatis,  et  in  calendis,  et  in  festis  diebus  ter  per 
annùm,  id  est,  in  solemnitate  azymorum,  et  in  solemni- 
tate  hebdomadarum  ,  et  in  solemnitate  Tabernaculo- 
rum. 


(2)  Voyez  Num.  xxxm.  55.  et  Deut.  11. 

(3)  11.  Par.  vin.  1-. 

(4)  11.  Par.  vin.  18. 

(5)  Grot.    Val. 

[à)  11.  Par.  vin.  18. 
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talents  de  plus,  qu'on  lit  aux  Paralipomènes, furent  obéissent   de   plein   gré  sans    être   esclaves  ;  les 

employés  aux  frais  de  la  navigation,  et  pour  payer  Amorrhéens,    les   Héthéens,  qui   obéissent   aussi 

les  matelots.  mais   de  force,  et  servent  comme  esclaves.    Les 

premiers  nous  représentent  les  chrétiens  sincères, 

Sens  spirituel.  Le  royaume   de   Salomon  dans  les  seconds  les  mauvais  chrétiens,  qui  ne  se  plient  à 

son    ensemble    nous    représente   l'Église.    Le  roi  la  loi  divine  que  de   force,  et   n'en   sont  que  plus 

hébreu  a  deux  sortes  de  sujets  :  les  Israélites  qui  malheureux. 


CHAPITRE    DIXIEME 

La  rente  de  Saba  vient  trouver  Salomon.  Elle  admire  sa  sagesse  et  sa  magnificence,  et 
prend  congé  de  lui,  après  lui  avoir  fait  de  grands  présents,  et  en  avoir  reçu  de  lui. 
Boucliers  d'or  et  trône  d'ivoire  de  Salomon.  Flottes  d'Hiram  et  de  Salomon,  qui  vont 
ensemble  en  Tharsis. 


i.  Sed  et  regina  Saba,  audita  fama  Salomonis  in  nomine 
Doinini,  venit  tentare  eum  in  œnigmatibus. 


i.  La  reine  de  Saba,  sur  la  réputation  de  tout  ce  que 
Salomon  avait  fait  au  nom  du  Seigneur,  vint  pour 
l'éprouver  par  des  énigmes  ; 
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y.  i.  Regina  Saba.  On  a  fait  voir  ailleurs  (i)ce 
qu'il  fallait  entendre  par  le  pays  de  Saba.  Les 
interprètes  sont  partagés  sur  le  pays  de  la  reine 
dont  il  s'agit  ici.  Les  uns  (2)  la  font  venir  de  l'Ara- 
bie heureuse  ;  et  les  autres  (3)  de  l'Ethiopie,  ou  de 
l'Egypte.  La  dernière  opinion  concernant  l'Egypte 
est  universellement  abandonnée  malgré  l'autorité  de 
Josèphe.  Pour  nous,  la  reine  dont  il  s'agit  ici 
était  Arabe  et  non  Éthiopienne.  Car  nulle  part 
l'Ethiopie  n'est  considérée  comme  province  sa- 
béenne. 

L'opinion,  du  reste,  qui  place  le  royaume  de  Saba 
dans  l'Arabie  heureuse,  et  qui  en  fait  venir  la  reine 
qui  visita  Salomon,  est  fondée  :  1°  Sur  ce  que  Saba 
appartenait  à  cette  région.  Le  Psalmiste  joint  les 
Arabes  avec  les  Sabéens(4):  Reges  Arabum  et 
Saba,  dona  adducent.  Isaïe  les  distingue  des  Kous- 
chitesetdes  Égyptiens(^),  et  Ezéchiel  les  met  avec 
les  Dedanites  (6),  qui  étaient  dans  le  même  pays. 
2".  Ce  pays  de  Saba  avait  abondamment  de  tout 
ce  que  la  reine  apporte  à  Salomon.  de  l'or  et  des 
aromates.  Isaïe  (7)  :  Omnes  de  Saba  ventent,  au- 
rum  et  thus  déférentes.  Et  le  Psalmiste  :  Et  vivet 
et  dabiiur  ei  de  auro  Arabiœ  (8).  Jérémie  (9),  par- 
lant en  la  personne  de  Dieu,  dit  aux  Juiis  :  Qu'ai- 
je  à  faire  de  l'encens  de  Saba  que  vous  m'offrez  ? 
Ut  quidmihi  thus  de  Saba  affertis)  30  Dans  l'Evan- 
gile, la  reine  de  Saba  est  nommée  reine  du  midi, 
regina  austri  (10);  ce  qui  ne  convient  proprement 
qu'à  l'Arabie,  à  l'égard  de  la  Judée.  Jésus-Christ 


ajoute  que  cette  reine  est  venue  de  l'extrémité  de 
la  terre,  entendre  la  sagesse  de  Salomon  ;  ce  qui 
ne  peut  s'entendre  que  d'une  région  de  l'Arabie 
heureuse,  fort  avancée  vers  l'océan,  au  delà  du- 
quel on  ne  connaissait  alors  point  de  teires  :  Terra, 
finesque,  qua  ad  orientent  vergunt,  Arabia  termi- 
nantnr, dit  Tacite(  1 1  )  dans  la  description  qu'il  donne 
de  la  Judée.  40  Les  auteurs  profanes  ont  connu 
lesSabéens,  et  ont  vanté  leurs  richesses  et  leurs 
aromates  (12  ;  : 

India   mittit  ebur,  molles  sua  tluira  Sabaei. 

Pline  assure  que  ces  peuples  n'ont  point  d'autre 
bois  que  des  bois  odorants,  et  qu'ils  se  servent 
du  bois  qui  produit  l'encens  pour  cuire  leurs  vian- 
des (13):  Non  alia  ligni  gênera  in  usu  sunt,  quant 
odorata  ;  cibosque  Sabœi  coquunt  thuris  ligno  ;  alii 
myrrhes.  yElius  Gallus  parlait  de  leurs  métaux  d'or, 
comme  d'une  chose  fort  commune  dans  cepays(i4): 
Ditissimos  sylvarum  fertilitate  odorifera,  auri  me- 
tallis.  ele.  Le  même  Pline  parle  au  long  de  leurs 
pierres  précieuses  (15).  Agatharcide  en  parle 
comme  de  la  nation  la  plus  somptueuse,  la  plus 
riche  en  métaux  et  en  pierreries  (16).  On  voit 
la  même  chose  dans  Strabon,  et  dans  Diodore  de 
Sicile. 

50  Enfin  le  pays  de  Saba  était  anciennement 
gouverné  par  des  femmes  ;  i"  : 

Médis,  levibusque  Sabasis 

Imperat  hic  sc\us,  regmarumque  sub  armis 
Barbariœ  pars  magna  jacet. 


(1)  Gènes,  x.  7.  cl  xxv.  j. 

(2)  Raban.   Hug.   Cardin.  Dionys.    Tost.   Jans.  M. 
Cornet,  a  Lapide. 

{l)  Hieron.  in  cap.  i.x.  ls.ai.Sand.  Menoch.  Vatab.Boch. 
Phaleg.   I.    11.  c.  2(>.  -  Es/.  Tirin.    Serar.    Salian.    M 
Rabbini.  apud  Dochart.  -  Théodore',  queest.  ;;.  in  m.  Reg. 
cl  Procop. 

(4,1  Psat.  lxxi.  10. 

(<,}  Isai.    xliii.    Dedi    propitiationem    tuam    .Egyptum, 
/Ethiopam  {Hcb.  kousch),  et  Saba  pro  te. 

(6j  E-ech.  xxxviii.  1;.  Saba  et  Dedan  negotiatores  tui. 


(7)  Isai.  lx.  6.  —(8)  Psat.  lxxi.  15. 

(9)  Jerem.  vi.  20. 

(10)  Matt.  \n.  42. 

(11)  Tacit.  His/.  lib.  v. 

(12)  Virgil.  Géorgie.  1. 

(ij)  Plia,  lib.xu.c.  17.-  Voyez  aussi  les  Chants  d'amour 
égyptiens,  dans  le  Journal  asiatique,  VIII  ,  1,  jo,  JI. 
14    Apud 
(M)  Plin.  lib.  xxxvn.  c.  6.  et  alibi  plures. 
(16)  Agalharcid.  apud  Bochart.  Phaleg.  lib.  11.  cap.  26. 
117)  Claudian  in  Eulrop.  lib.  1. 
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2.  Et  ingressa  Jérusalem  multo  cum  comitatu,  et  divi- 
tiis.  camelis  portantibus  aromata,  et  aurum  inlinitum  nimis, 
et  gemmas  pretiosas,  venit  ad  regem  Salomonem,  et 
locuta  est  ei  universa  quas  habebat  in  corde  suo. 

5.  Et  docuit  eam  Salomon  omnia  verba,  quas  propo- 
suerat  ;  non  fuit  sermo,  qui  regem  posset  latere,  et  non 
responderet  ei. 

.4.  Videns  autem  regina  Saba  omnem  sapientiam  Salo- 
monis,  et  domum  quam  œdificaverat, 

COMM 

AUDITA  FAMA  SALOMONIS  IN  NOMINE  DoMINI  VE- 
NIT tentare  eum.  Ou  suivant  une  autre  ponctua- 
tion :  Elle  vint  au  nom  du  Seigneur,  pour  en  faire 
l'expérience  ;  à  peu  près  de  même  que, dans  Josué, 
les  Gabaonites  disent  (1)  qu'ils  sont  venus  au  nom 
du  Seigneur  dans  le  camp  d'Israël,  c'est-à-dire, 
attirés  par  le  nom  du  Seigneur,  et  par  la  renom- 
mée de  tout  ce  qu'il  avait  fait  pour  son  peuple. 
Ainsi  la  reine  de  Saba  vint  au  nom  du  Seigneur 
trouver  Salomon,  dans  le  désir  de  voir  les  grandes 
œuvres  que  le  Seigneur  opérait  par  le  moyen  de 
ce  prince.  Elle  vint  pour  connaître  la  gloire  et  le 
nom  de  ce  grand  Dieu.  Elle  vint  toute  pénétrée 
de  respect  pour  un  Seigneur  si  puissant,  et  pour 
voir  un  roi  si  parfait,  qui,  suivant  l'expression  de 
l'Ecriture,  maniait  la  sagesse  avec  tant  de  magni- 
ficence :  Magnifiée  elcnim  sapientiam  iractabat.  11, 
Macc.  11,  9. 

D'autres  (2)  l'entendent  ainsi:  Elle  vint,  attirée 
par  le  grand  nom,  par  la  grande  réputation  de 
Salomon.  L'Ecriture  donne  ordinairement  le  nom 
de  divin  aux  choses  d'un  ordre  supérieur  et  extra- 
ordinaires en  leur  espèce  ;  un  vent  de  Dieu,  des 
cèdres  de  Dieu,  une  montagne  de  Dieu,  une 
beauté  de  Dieu.  Ainsi  un  nom  ou  une  réputation 
de  Dieu,  peut  marquer  une  très  grande  et  très 
belle  réputation.  Plusieurs  ont  pris  ces  paroles, 
au  nom  du  Seigneur,  en  ce  sens  :  Elle  vint,  éclai- 
rée d'une  lumière  surnaturelle  et  aidée  d'un  se- 
cours divin,  pour  voir  Salomon  et  pour  connaître 
la  vraie  religion.  Il  y  en  a  même  (3)  qui  croient 
que  dès  lors  elle  faisait  profession  de  la  religion 
véritable,  et  connaissait  le  Seigneur  :  Barbara 
natione,  non  animo  ;  ea  in  aperto  peregnna.  sed  m 
occiilio  Judœa,  currebat,  ut  lueem  sapientiœ,  qua 
carcbal,  kauriret,  dit  saint  Paulin  (4).  Théodoret  ' 
en  parle  comme  d'une  femme  pieuse,  et  louée  de 
Jésus-Christ  même.    Il  dit  qu'elle  est  du   nombre 


2.  Et,  étant  entrée  dans  Jérusalem  avec  une  grande 
suite  et  un  riche  équipage,  avec  des  chameaux  qui  por- 
taient des  aromates,  et  une  quantité  infinie  d'or  et  des 
pierres  précieuses,  elle  se  présenta  devant  le  roi  Salo- 
mon, et  lui  découvrit  tout  ce  qu'elle  avait  dans  le  cœur. 

;.  Salomon  l'instruisit  sur  toutes  les  choses  qu'elle  lui 
avait  proposées  ;  il  n'y  en  eut  aucune  qui  pût  être  incon- 
nue au  roi,  et  sur  laquelle  il  ne  la  satisfit  par  ses  réponses. 

4.  Or,  la  reine  de  Saba,  voyant  toute  la  sagesse  de  Sa- 
lomon, la  maison  qu'il  avait  bâtie, 

ENTAIRE 

de  ceux  dont  parle  l'Apôtre,  qui  ont  été  justifiés 
sans  la  loi.  Bède  lui  donne  le  nom  de  sainte 
femme,  et  de  choisie  de  Dieu.  Quelques  nou- 
veaux commentateurs  (6)  la  mettent  au  rang  de 
celles  qui  sont  marquées  dans  l'Ecriture,  et  qui 
sont  venues  des  nations  étrangères,  pour  pro- 
fesser la  religion  du  vrai  Dieu  ;  comme  Rahab  et 
Ruth  la  Moabite.  Elle  parle  à  Salomon  dans  des 
termes,  qui  marquent  assez  sa  piété  (7)  :  Béni  soit 
le  Seigneur  voire  Dieu,  qui  vous  a  aimé,  et  qui  vous 

a  placé  sur  le  trône  d'Israël Et  qui  polis  a  établi 

roi,  pour  régner  avec  équité.  Les  pères  (8)  la  re- 
gardent comme  un  type  de  l'Eglise  chrétienne 
qui,  étant  étrangère  et  inconnue,  a  fait  pénitence, 
et  a  souhaité  d'entendre  la  sagesse  du  vrai  Salo- 
mon :  Prœfiguratio  Ecclesiœ  est,  quia  peregrina, 
et  incognito,  et  pœnilentix  credidil,  et  sapientiam 
desideravit  audire,  dit  saint  Hilaire. 

Venit  tentare  eum  in  /enigmatibus.  C'était 
principalement  dans  la  solution  de  ces  sortes  de 
questions  que  s'exerçaient  les  sages  de  ces  temps 
éloignés.  Us  proposaient  des  énigmes  et  un  prix 
à  celui  qui  les  expliquerait.  Nous  en  avons  vu  la 
pratique  dans  Samson,  pendant  la  cérémonie  de 
ses  noces  (9).  Les  écrivains  de  l'histoire  de  Phé- 
nicie  nous  parlent  des  énigmes  que  Salomon  et 
Hiram  se  proposaient  l'un  à  l'autre  (10).  Les  peu- 
ples d'Arabie  se  piquaient  anciennement  de 
sagesse,  et  s'exerçaient  à  expliquer  des  problè- 
mes et  des  énigmes.  Job  et  ses  amis  sont  de  ces 
anciens  sages  d'Arabie.  L'Écriture  a  remarqué  (1 1) 
que  Salomon  surpassait  en  sagesse  tous  les  Orien- 
taux ;  Porphyre  assure  que  Pythagore  alla  visiter 
les  Arabes,  à  cause  de  leur  réputation  de  sa- 
gesse I  12). 

\ .  4.  Videns...  domum  quam  ^dificaverat.  Son 
palais  (13)  ;  ou  plutôt  le  temple  et  la  Maison  de 
Dieu.  Quelque  magnifique   que   fût  le   palais  de 


1)  Josue   ix.    0.    De  terra   longinqua    valde  venen 
servi  tui  in  nomine  Domini  Dei  tui. 
(2)  Lad.  de  Dieu. 
;    Lyran.  Tost. 

(4)  Paulin .   /', 

Théodoret.    qua  t.    ;;.    11     8au(j,aifa  exsî'vt)    jj-/t\ 

BTtljvSOS   TTjV  <J1ZOU  07]V...  Ô  '/."'JT7,;  jg'iX-r,. 

<>    Vide  Pined.  de  Salom.  lib.  v.  c.  6.  art.  2.  n.  6. 
(7)  Infra  \    9. 


8    Hilar.  in  Psalm.  cxxi.  -  Origen.  homil.  11.  in  Cantic. 

-  lien.  lib.  iv.  c'.  4î.-  Mj;uh;.  homil.  \l.  in  Sanct.  Baptisma. 

-  Nissenus  homil.  vi.  in  Cantic-  (  1  rill.  Alex  lib.  v.  -  Com- 
ment.  in  Isai.  Auctor.  Serin,  ccxxxi.  Appendic.  inter 
angustinianos. 

"    Judù  .  xiv.  1 2. 
(10)  Joseph.  Anfiq.  lib.  vin.  c.  2.  —  (n)  ut.  Reg.  iv.  jo, 
u    Porphyr.  apud  Çyrill.  lib.  x.  contra  Julian. 
lia  Joseph,  lib.  nu.  c.  2.  et  Menoch.  etc. 
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Ç.  Et  cibos  mensœ  ejus,  et  habitacula  servorum.  H 
ordines  ministrantium  vestesque  eorum,  et  pincernas,  et 
holocausta  quag  offerebat  in  domo  Domini,  non  habebat 
ultra  spiritum  ; 

6.  Dixitque  ad  regem  :  Verus  est  sermo  quem  audivi 
in  terra  mea 

7.  Super  sermonibus  tuis,  et  super  sapientia  tua  ;  et 
non  credebam  narrantibus  mihi,  donec  ipsa  veni,  et  vidi 
oculis  meis,  et  probavi  quod  média  pars  mihi  nuntiata 
non  fuerit.  Major  est  sapientia  et  opéra  tua  quam  rumor 
quem  audivi. 


8.  Beati  viri  tui,  et  beati  serin  tui,  qui  stant  coram  te 
semper  et  audiunt  sapientiam  tuam  ! 

9.  Sit  Dominus  Deus  tuus  benedictus,  cui  complacuisti, 
et  posuit  te  super  thronum  Israël,  eo  quod  dilexerit 
Dominus  Israël  in  sempiternum,  et  constituit  te  regem, 
ut  judiciurn  faceres  et  justitiam  ! 

10.  Dédit  ergo  régi  centum  viginti  talenta  auri,  et  aro- 
mata  multa  nimis  et  gemmas  pretiosas.  Non  sunt  allata 
ultra  aromata  tam  multa  quam  ea  quœ  dédit  regina  Saba 
régi  Salomoni. 

11.  Sed  et  classis  Hiram,  quas  portabat  aurum  de 
Ophir,  attulit  e\  Ophir  ligna  thyina  multa  nimis,  et  gem- 
mas pretiosas. 


5.  La  manière  dont  sa  table  était  servie,  les  apparte- 
ments de  ses  officiers,  les  diverses  classes  de  ceux  qui 
le  servaient,  la  magnificence  de  leurs  habits,  ses  échan- 
sons,  et  les  holocaustes  qu'il  offrait  dans  la  maison  du 
Seigneur,  elle  était  toute  hors  d'elle-même; 

6.  Et  elle  dit  au  roi  :  Ce  qu'on  m'avait  rapporté  dans 
mon  royaume 

7.  De  vos  entretiens,  et  de  votre  sagesse,  était  très 
véritable  ;  et  je  ne  croyais  pas  néanmoins  ce  qu'on  m'en 
disait,  jusqu'à  ce  que  je  sois  venue  moi-même,  et  que  je 
l'aie  vu  de  mes  propres  yeux  ;  et  j'ai  reconnu  qu'on  ne 
m'avait  pas  dit  la  moitié  de  ce  qui  en  est.  Votre  sagesse 
et  vos  œuvres  dépassent  tout  ce  que  la  renommée 
m'avait  dit  de  vous. 

8.  Heureux  ceux  qui  sont  à  vous  !  heureux  vos  servi- 
teurs, qui  jouissent  toujours  de  votre  présence,  et  qui 
écoutent  votre  sagesse  ! 

0.  Béni  soit  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui  a  mis  son  affec- 
tion en  vous,  qui  vous  a  placé  sur  le  trône  d'Israël, 
parce  qu'il  a  toujours  aimé  Israël,  et  qu'il  vous  a  établi 
roi  pour   régner  avec  équité,  et  pour   rendre   la  justice  ! 

10.  La  reine  de  Saba  donna  ensuite  au  roi  cent  vingl 
talents  d'or,  une  quantité  infinie  de  parfums  et  de  pierres 
précieuses.  On  n'a  jamais  apporté  depuis  à  Jérusalem, 
tant  de  parfums  que  la  reine  de  Saba  en  donna  au  roi 
Salomon. 

11.  La  flotte  d'Hiram.  qui  apportait  l'or  d'Ophir, 
apporta  aussi  en  même  temps  une  quantité  de  bois  odo- 
rants, et  des  pierres  précieuses. 
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Salomon,  il  l'était  infiniment  moins  que  le  temple 
du  Seigneur.  Les  païens  eux-mêmes  en  ont  parlé 
avec  admiration.  Les  Juifs,  dit  Dion  (1),  n'ont 
aucune  statue.  Ils  croient  la  Divinité  ineffable  et 
invisible,  et  ils  l'adorent  avec  plus  de  religion  qu'au- 
cun autre  peuple.  Ils  lui  ont  bâti  un  temple  d'une 
grandeur  et  d'une  beauté  extraordinaires.  Il  ne  lui 
manque  qu'une  chose,  c'est  qu'il  est  sans  toit  et  à 
découvert.  Tacite  (2),  en  parlant  du  temple  de 
Jérusalem,  dit  qu'il  était  d'une  opulence  infinie  : 
Immens  a'  opulentiœ  templum.  Il  ne  parle  que  du 
temple  qui  fut  démoli  par  Titus.  Qu'aurait-il  dit 
de  celui  que  Salomon  avait  fait  bâtir,  s'il  en  eût 
connu  la  beauté  et  la  magnificence  ? 

v.  *,•  Habitacula  servorum.  Plusieurs  enten- 
dent l'hébreu  (3),  de  l'ordre  et  de  la  manière  dont 
les  officiers  du  roi  étaient  assis  à  table. 

Pincernas.  On  peut  traduire  le  texte  (4),  par 
sa  boisson;  ou,  ses  vases  à  boire;  les  intendants  '-  . 
les  officiers  de  la  bouche  du  roi. 

Holocausta  qu;e  offerebat.  L'hébreu  (6)  est 
traduit  par  plusieurs  (7):  Et  la  montée  par  laquelle 
il  montait  au  temple  du  Seigneur.  Ils  croient  que, 
du  palais  du  roi,  il  y  avait  un  pont  ou  une  galerie, 
pour  aller  au  temple.    Voyez    le    verset    12.   Le 


sens  de  la  Vulgate  paraît  plus  naturel  et  plus  lit- 
téral. L'Ecriture  nous  a  parlé  plus  haut  (8)  de  la 
somptuosité  du  roi  dans  les  sacrifices  qu'il  offrait 
au  Seigneur. 

v.  9.  Eo  quod  dilexerit  Dominus  Israël.  Le 
plus  riche  et  le  plus  grand  présent  que  Dieu,  dans 
sa  miséricorde,  puisse  faire  à  un  peuple  qu'il  aime, 
est  de  lui  donner  un  prince  bon  et  sage,  de  même 
qu'il  lui  en  donne  ordinairement  de  mauvais  dans 
sa  colère.  Les  rois  sont  moins  pour  eux-mêmes, 
que  pour  leur  peuple.  Pour  l'ordinaire,  ils  sont 
les  instruments  de  la  bonté  ou  de  la  vengeance 
de  Dieu  sur  leurs  sujets. 

v.  10. Centum  viginti  talenta  auri.  i  5  millions 
822  mille  francs. 

Outre  cette  grande  quantité  d'or,  de  parfums 
et  de  pierreries,  que  la  reine  de  Saba  donna  à 
Salomon,  Josèphe  (9)  nous  apprend  qu'elle  lui 
apporta  l'arbre  du  baume,  arbrisseau  précieux 
d'où  découlait  le  baume,  cette  liqueur  si  estimée 
des  anciens  et  si  rare  aujourd'hui,  mais  le  fait  est 
contesté. 

v.  11.  Classis  Hiram...  attulit  ex  Ophir 
ligna  thyina.  La  flotte  de  Salomon,  conduite  par 
les  marins  d'Hiram,  ou  plutôt,  la  flotte  qu'Hiram 


(1)  Dion.  lib.  xxxvn.  Kat  àuxto  vewv 
neptxaXXsataTOv,  r.Xr]v  xaO'  oaou  â/xv, ; 
7]v,  £;£7:o:riaav. 

(2)  Tacit.  Hist.  lib.  v. 
(?)  voy  nizno 

(4)  vpwa 

(5)  Vide  ad  Gènes,  xv.  2, 


te   [ieyioTov  /ai         (6)  rnn»  n>2  nSy  -iwn  inbyi 

te  /.ai  avtij^opo;  (7)  Pagn.   Valab.  Mont.  Jun.  Main.  Pisc.  Ita    et   Cornet, 

et  alii. 
(8)  m.  Reg.  ix.  25. 

m)  Joseph.  Antiq.  lib.  vin.  c.  2.  AÈyoutîi  Se  5xt  xat  tï)v 
I'jù  dxopa/.'jâu.OD  pi-'av  fjv  l'tivuv  f)[Muv  7]  j^tiSpa  oiptl,  oojîr,; 
Tajtrj;  TÎj;  •(iivcc:-/.Oi  s'-/_o;xEv. 
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12.  Fecitque  rex  de  lignis  thyinis  fulcra  domus  Domini 
et  domus  regiœ,  et  citharas  lyrasque  cantoribus.  Non 
surit  allata  hujuscemodi  ligna  thyina  neque  visa  usque  in 
praesentem  diem). 


12.  Et  le  roi  lit  faire  de  ces  bois  odorants  les  balus- 
trades de  la  Maison  du  Seigneur,  et  de  la  maison  du  roi, 
des  harpes  et  des  lyres  pour  les  musiciens.  On  n'apporta 
et  on  ne  vit  jamais  de  cette  sorte  de  bois  jusqu'à  ce 
jour. 

COMMENTAIRE 


envoyait  en  son  nom  avec  celle  de  Salomon  (i), 
apporta  des  bois  rares  et  précieux  ;  soit  que  Salo- 
mon et  Hiram  eussent  mis  le  profit  et  la  charge 
de  leur  flotte  en  commun;  soit  que  Salomon  eût 
acheté  les  bois  précieux,  que  les  matelots  d'Hiram 
avaient  rapportés  pour  leur  maître.  On  est  fort 
partagé  sur  la  nature  de  ces  bois,  que  saint  Jérôme 
appelle  (2)  thyina,  et  les  Septante  des  bois  tra- 
vaillés, ou  coupés  avec  la  hache.  Le  mot  thyina, 
que  saint  Jérôme  a  employé,  signifie  proprement 
des  bois  de  dires,  ou  des  bois  odorants.  Le  citre 
était  un  bois  odoriférant,  fort  estimé  des  anciens, 
et  dont  ils  faisaient  du  temps  d'Auguste  des  tables, 
d'un  prix  exorbitant  et  d'une  beauté  extraor- 
dinaire (3).  Ce  bois  venait  de  la  Mauritanie.  Les 
riches  le  recherchaient  avec  plus  d'ardeur,  que 
les  femmes  ne  cherchent  les  pierreries  :  Citri  et 
mensarum  insania,  quas  feminœ  vins  contra  marga- 
ritas  regerunt.  Les  Grecs  appelaient  cet  arbre 
Thyon,  ou  Thuya;  d'où  l'on  a  formé  thyina. 
L'odeur  en  était  estimée;  Homère  (4)  dit  que  la 
déesse  Calypso  en  brûlait  dans  son  antre,  et  que 
l'odeur  s'en  répandait  dans  toute  l'île. 

Les  Septante,  qui  ont  traduit  cet  endroit  par 
des  bois  taillés  à  la  coignée,  traduisent  ailleurs 
l'hébreu  =>:-'-*  ou  bduw almoûgtm, ou  algoûmtm; 
par  des  bois  de  pin  ;  et  saint  Jérôme  les  a  suivis  (5). 
Mais  pourquoi  aller  chercher  si  loin,  et  hors  de  la 
Judée,  du  bois  d'almoûgtm,  puisque  Salomon  prie 
1 1  iram  de  lui  en  envoyer  du  mont  Liban  t  Et  com- 
ment l'Écriture  nous  dit-elle  que  l'on  ne  vit  jamais 
de  bois  pareil  dans  le  pays  (6),  s'il  y  en  avait  dans 
les  montagnes  dont  on  vient  de  parler' 

On  peut  répondre  à  cela  trois  choses.  La  pre- 
mière qualmoûgtm  est  un  mot  générique,  et  ne 
signifie  pas  une  sorte  de  bois  particulier.  Ainsi 
quand  Salomon  demande  de  ce  bois  à  Hiram, 
c'est  comme  s'il  lui  disait  :  Envoyez-moi,  je  vous 
prie,  du  cèdre,  du  sapin,  et  d'autres  bois  propres 
tir.  I  1  quand  l'Écriture  dit  qu'on  apporta 
d'Ophii  di  ;  bois  d'almoûgtm, et  qu'on  n'en  a  jamais 
vu  de  pareils  dans  Jud  i,  cela  marque  simplement 
qu'on   apporta   d'Ophir  de   beaux   bois,  des  bois 


rares,  propres  à  bâtir  ;  mais  qui  étaient  d'une  si 
grande  beauté,  que  jusqu'alors  on  n'en  avait  point 
vu  dans  le  pavs  de  la  même  espèce,  qui  leur  res- 
semblassent. 20  On  peut  dire  qu'il  y  avait  quel- 
ques bois  d'almoûgtm  dans  le  mont  Liban,  lorsque 
Salomon  en  demanda  à  Hiram;  mais  que  ces  bois 
ayant  été  employés  au  temple,  Salomon  donna 
ordre  à  ses  gens  de  lui  en  amener  d'autres  d'Ophir, 
et  qu'on  en  amena  en  effet  de  plus  beaux. 
30  Enfin  Salomon  pouvait  croire  qu'il  y  avait  des 
bois  d'almoûgtm  sur  le  Liban,  lorsqu'il  en  demanda 
au  roi  deTyr;  mais  comme  on  n'en  trouva  point, 
il  fut  obligé  d'en  faire  venir  d'Ophir. 

Les  rabbins  traduisent  ordinairement  almoûgtm 
par,  du  corail  ;  mais  le  corail  n'est  pas  propre  ni 
à  faire  des  instruments  de  musique,  ni  à  mettre 
dans  la  structure  d'une  balustrade  ou  d'une 
montée.  De  plus,  il  n'était  pas  nécessaire  d'en 
aller  chercher  en  Ophir,  puisqu'on  en  trouve  en 
si  grande  quantité  dans  la  mer  Rouge,  toute  voi- 
sine de  la  Judée.  Quelques  auteurs  l'ont  traduit 
par  de  Vébène,  de  l'acajou;  mais  tout  cela  sans 
preuves,  et  simplement  au  hasard.  M.  Lassen  a 
eu  le  premier  le  mérite  d'aborder  ce  verset  et 
d'essayer  de  le  résoudre  par  la  philologie  com- 
parée. Il  résulte  de  son  travail  que  le  mot  A  lmoit£ 
ou  Algoum  désigne  le  santal,  d'après  la  racine  sans- 
crite. (Lassen,  Indische  Alterthumskunde,  1,651  l. 
V.  12.  Fecit  de  lignis....  fulcra  domus 
Domini.  La  plupart  des  commentateurs (7) croient 
qu'il  en  fit  des  balustrades  aux  deux  côtés  de  la 
montée,  qui  allait,  dit-on,  du  palais  au  temple  (8). 

Le  mot  hébreu  (9)  Mise' ad,  signifie  un  appui,  une 
balustrade  ;  et   le  terme  qui   lui  répond  dans  les 

Paralipomènes  (10), signifie  proprement  une  chaus- 
sée, une  levée,  un  chemin.  On  ne  peut  dire  préci- 
sément quel  usage  Salomon  fit  de  ces  bois,  puis- 
que la  signification  des  termes  hébreux,  est  si 
vague  et  si  étendue. 

Citharas,  lyrasque  cantoribus.  L'hébreu  (i  i): 

Des  kinnors  cl  des  nables.  Le  kinnor  avait  quelque 

ressemblance  avec  laguitare,ou  la  lyre  des  anciens  ; 

•1  le'nable  était  un  instrument  à  dix  cordes,  qu'on 


(i)  Voyez  v.  22.  et  plus  haui  chap.  ix.   v.  27. 
(  2)  —J'/.*  TTjXE/.rJta. 

in.  lib.  xiu.  15.  [6 
(4)  Home) .  <  >dyss. 

Tr;).o<îE  2'  65|j.r], 

K^Spoux'  Èu/.eàtoio,  Ouoùt'  àva  vrjaov  '.SaiBet xa(o[iivouv. 
(;)  11.  Par.  11.  8. 


m.  Reg.  x.  12.  et  Par.  ix.  11.   Numquam  visa  sunt  in 
terra  Juda  ligna  talia. 

(7)  al .  Jun.  Pisc.  Ment 

(8)  Voyi  -  ce  qu'on  a  dit  sur  le  \.  v.  de  ce  chapitre,  et 
11.  l'jr.  ix.  1 1. 

g    mn'  rvDT  ivcs....  n/y>i 
(10)  a.  Par.  i\.  ti.  mn>  r-ri-  mbpDnn  u/yn 
(ii;  chwi  ans:!  nnas 
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ROIS,  III.  -  X. 


AFFLUENCE   D*OR  A  JERUSALEM 


ij.  Rex  autem  Salomon  dédit  reginaî  Saba  omnia  quas 
voluit  et  petivit  ab  eo,  exceptis  his  quas  ultro  obtulerat 
ei  munere  regio.  Quœ  reversa  est,  et  abiit  in  terrain  suam 
cum  servis  suis. 

14.  Erat  autem  pondus  auri  quod  afferebatur  Salomoni 
per  annos  singulos,  sexcentorum  sexaginta  sex  talento- 
rum  auri, 

iï.  Exeepto  eo  quod  alferebant  viri  qui  super  vecti- 
galia  erant,  et  negotiatores  universique  scruta  vendentes, 
et  omnes  reges  Arabias  ducesque  terras. 

16.  Fecit  quoque  rex  Salomon  ducenta  scuta  de  auro 
purissimo  (sexcentos  auri  siclos  dédit  in  laminas  senti 
unius), 

17.  Et  trecenlas  peltas  ex  auro  probato  (trecentœ  minas 
auri  unam  peltam  vestiebant)  ;  posuitque  eas  rex  in  domo 
Saltus  Libani. 


I).  Le  roi  Salomon  de  son  côté  donna  à  la  reine  de 
Saba  tout  ce  qu'elle  désira,  et  ce  qu'elle  lui  demanda, 
outre  les  présents  qu'il  lui  lit  de  lui-même  avec  une 
magnificence  royale  ;  et  la  reine  s'en  retourna  et  s'en  alla 
en  son  royaume  avec  ses  serviteurs. 

14.  Le  poids  de  l'or  qu'on  apportait  à  Salomon 
chaque  année,  était  de  six  cent   soixante-six  talents  d'or, 

15.  Sans  ce  que  lui  rapportaient  ceux  qui  avaient  l'in- 
tendance des  tributs,  les  gens  de  trafic,  les  marchands, 
tous  les  rois  d'Arabie,  et   tous  les  gouverneurs  du  pays. 

16.  Le  roi  Salomon  fit  aussi  deux  cents  boucliers  d'un 
or  très  pur;  il  employa  peur  chaque  bouclier  six  cents 
sicles  d'or. 

17.  Il  fit  aussi  trois  cents  autres  boucliers  d'or  fin; 
chacun  de  ces  boucliers  était  revêtu  de  trois  cents 
mines  d'or,  et  le  roi  les  mit  dans  la  maison  du  bois  du 
Liban. 


COMMENTAIRE 


touchait  à  deux  mains.  Nous  tâcherons  d'en  don- 
ner une  plus  exacte  description  sur  les  Psaumes. 

v.  1 5.  Dédit  regimbe  Saba  omnia  qv/E  voluit. 
Une  tradition  antique  veut  qu'un  prince  soit  né  à 
la  suite  de  cette  visite,  et  ce  que  l'on  sait  des 
appétits  charnels  de  Salomon  ne  rend  pas  invrai- 
semblable qu'il  ait  donné  à  sa  royale  admiratrice 
plus  que  ne  comportait  la  décence.  Cf.  Ludolf. 
Hist.  jEthiop.  II.  ni.  —  L.  Basset,  études  sur 
l'hist.  d'Ethiopie.  Journ.  Asiat.  VI  I.xvu,  409,  41 5. 

y.  14.  Sexcentorum  sexagintasex  talentorum 
auri.  Les  six  cent  soixante-six  talents  d'or,  font 
la  somme  de  87  millions  812  mille  francs.  Salomon 
tirait  ce  revenu  de  son  domaine;  sans  ce  qui  lui 
était  payé  par  les  rois  tributaires,  et  par  les  mar- 
chands qui  trafiquaient  dans  ses  Etats  :  ces  droits 
devaient   monter  à   une  somme  bien  plus  grande 

f.  i=;.  Reges  Arabite,  ducesque  terr/e.  Le 
nom  hébreu  (1)  'Arab,  ou  'Ereb,  signifie  propre- 
ment les  peuples  de  l'Arabie  et  peut-être  aussi  les 
Madianites  et  les  Iduméens,  qui  sont  plutôt  un 
mélange  de  divers  peuples,  qu'une  nation  particu- 
lière, et  d'une  même  origine.  Voyez  ce  que  nous 
avons  remarqué  sur  le  second  livre  des  Paralipo- 
mènes,  chap.  xxi,  16.  Les  Septante  (2)  l'ont 
entendu  des  peuples  de  Mésopotamie.  Il  est  sûr 
que  les  anciens  leur  ont  donné  quelquefois  le  nom 
d'Arabes,  et  que  la  Mésopotamie  était  toute  peu- 
plée d'un  ramassis  de  gens  sans  caractère  ethnique. 

Les  gouverneurs  du  pays,  dont  parle  ici  le 
texte  n ),  sont  apparemment  les  Phylarques  des 
Arabes:  car  on  a  vu  ailleurs  (4),  que  les  Arabes 
étaient  primitivement  partagés  en  douze  tribus, 
qui   avaient   chacune  leur  prince.  On  peut  aussi 


l'entendre  des  satrapes  des  Philistins  ;  ou  des 
princes,  et  des  petits  rois  de  tous  les  pays  voisins 
de  la  Judée. 

V.  \().  Ducenta  scuta  de  auro  purissimo. 
Deux  cents  boucliers  d'un  or  très  pur  ;  de  bois, 
couverts  de  lames  d'or  ;  car  c'est  ainsi  que  l'on 
faisait  ordinairement  les  boucliers.  Ils  étaient  de 
bois,  et  couverts  de  lames  de  métal,  ou  de  quel- 
ques doubles  de  cuir.  Il  y  en  avait  quelques-uns 
de  métal  simple  ;  et  il  n'y  a  point  de  doute  que 
six  cents  sicles  d'or  n'eussent  pu  faire  un  bouclier 
assez  solide  et  assez  grand.  La  valeur  de  chacun 
de   ces   boucliers  était   d'environ   26,100    francs. 

On  s'en  servait  lorsque  le  roi  allait  au  temple, 
accompagné  de  ses  gardes  ;  et  ensuite  on  les 
remettait  dans  leur  place,  dans  l'arsenal  des 
gardes  (5).  Le  terme  hébreu  n:^  Tsinnah  est  du 
nombre  de  ceux  dont  la  signification  n'est  pas 
bien  certaine.  Saint  Jérôme  le  traduit  quelquefois 
par  (6  un  dard;  d'autres  fois  1-.,  une  lance;  et 
enfin  (8),  une  cuirasse.  Ce  qui  a  fait  dire  à  quel- 
ques hébraïsants  9  .  qu'il  signifiait  en  général  une 
arme  offensive  et  défensive,  et  que  la  nature  de 
cette  arme  était  fixée  par  la  suite  du  discours. 
La  racine,  d'où  dérive  Tsinnàh,  signifie  pointu, 
aigu,  perçant.  Cette  racine  est  favorable  à  l'opi- 
nion de  ceux  qui  entendent  par  ce  terme  une 
pique  ou  une  lance. 

v.  i".  Trecentas  peltas.  La  différence 'entre 
pelta  et  scutum,  est  que  sculum  est  un  grand  bou- 
clier carré,  oblong,  qui  couvre  tout  le  corps. 
Pella  est  plus  petit,  et  a  quelque  conformité  au 
croissant  de  la  lune  (10)  : 

Ducit  Amazonidum  lunatis-agmina  peltis. 


(1)  3"iy  Ce  terme  signifie  mélange,  le  soir  ou  le  cou- 
chant, et  une  espèce  de  caravane  ou  de  ramas  de  plu- 
sieurs personnes  de  différentes  nations  ;  enfin  des  cam- 
pagnes stériles  et  inutiles. 

(2j  Les  Septante  :  Twv  (SaaiXewv  zov  reepâv,  comme  s'ils 
avaient  lu  "Qï  au  lieu  de  aty 

(j)  yiNri  mns  Les  Septante  :  Twv  aaTparcwv  tf);  yfj;. 


(4)  Voyez  Gènes,  xvn.  20. 
;    Vide  m.  Reg.  xiv.  28. 

os.  iv.  2.  Levabunt  vos  in  contis. 
-    /  [ech.  xxviii.  4.  et  11.  Par.  ix.  i^. 
[eck.  xxiii.  24. 

(9)  Vide  Sa  net.  hic. 

(10)  Virgil.  AZneid.  1. 
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18.  Fecit  ctiam    rex  Salomon  thronum  de  ebore  gran 
dem,  et  vestivit  eum  auro  fulvo  n i mis. 

10.  Qui  habebat  sexgradus;  et  summitas  throni  rotunda 
erat  in  parte  posteriori  ;  et  duœ  manus  hinc  atque  inde 
tenentes  sedile,  et  duo  leones  stabant  juxta  manus  sin- 
gulas  ; 

20.  Et  duodecim  leunculi  stantes  super  sexgradus  hinc 
atque  inde  ;  non  est  factum  taie  opus  in  universis  regnis. 

il.  Sed  et  omnia  vasa  quibus  potabat  rex  Salomon 
erant  aurea,  et  universa  supellex  domus  Saltus  Libani  de 
auro  purissimo;  non  erat  argentum,  née  alicujus  pretii 
putabatur  in  diebus  Salomonis, 


18.  Le  roi  Salomon  fit  de  plus  un  grand  trône  d'ivoire, 
qu'il  revêtit  d'un  or  très  pur. 

19.  Ce  trône  avait  six  degrés.  Le  haut  était  rond  par 
derrière,  et  il  avait  deux  mains,  l'une  d'un  côté  et  l'autre 
de  l'autre,  qui  tenaient  le  siège,  et  deux  lions  auprès  des 
deux  mains. 

20.  Il  y  avait  douze  lionceaux  sur  les  six  degrés,  six 
d'un  côté,  et  six  de  l'autre  :  il  ne  s'est  jamais  fait  un  si  bel 
ouvrage  dans  tous  les  royaumes  du  monde. 

21.  Tous  les  vases  où  le  roi  Salomon  buvait,  étaient 
aussi  d'or,  et  toute  la  vaisselle  de  la  maison  du  bois  du 
Liban,  était  d'un  or  très  pur.  L'argent  n'était  plus  consi- 
déré, et  on  n'en  tenait  aucun  compte  sous  le  règne  de 
Salomon, 


Ex  auro  probato.  De  l'or  le  plus  pur  ;  de  l'or 
épuré.  L'hébreu  (1)  à  la  lettre  ici,  et  au  verset 
précédent  :  De  l'or  égorgé  rendu  malléable.  Les 
Septante  :  De  l'or  tiré  comme  à  la  filière.  Le 
syriaque  :  Du  bon  or.  L'arabe  :  De   Vor  obéissant. 

Trecent^e  min.-e  unam  peltam  vestiebant.  Trois 
cents  mines  d'or  formeraient  660  mille  francs. 
Ce  serait  une  somme  effrayante  pour  la  totalité, 
mais  l'hébreu  (2)  de  cet  endroit  ne  donne  que 
trois  mines  pour  chaque,  bouclier.  Dans  les  Para- 
lipomènes  1  5  ),  il  met  trois  cents  cTor  dans  cet 
endroit,  de  même  que  six  cents  d'or  au  précédent, 
sans  spécifier  de  quel  poids  il  entend  parler. 

v.  18.  Fecit  thronum  de  ebore  grandem,  et 
vestivit  eum  auro  fulvo  nimis.  L'hébreu  porte (4)  : 
//  ///  un  grand  trône  de  dent,  et  il  le  revêtit  d'or 
d'Upha\.  Les  Hébreux  donnent  le  nom  de  dent  à 
l'ivoire.  D'autres  ($)  croient  que  la  nature  de 
l'ivoire  approchait  plus  de  la  corne  ;  et  il  faut 
avouer  qu'il  est  moins  sec  et  moins  roide  que  l'os 
de  la  dent  ;  il  se  mollit  au  feu  et  se  travaille  comme 
la  corne.  Mais  la  coutume  a  prévalu  ;  on  le  tient 
pour  une  vraie  dent  d'éléphant  :  Juba  cornua 
appcllal,  dit  Pline  (6)  ;  Herodotus  lanlo  antiquior, 
et  consuetudo  melius,  dentés.  EtJuvénal   7  : 

Dentibus  ex  illis  quos  mittit  porta  Syenes. 
Cependant  Varron  désapprouvait  la  coutume,  et 
soutenait  qu'il  fallait  appeler  l'ivoire,  cornes  d'élé- 
phant (8)  :  Nam  quos  dénies  multi  vocant,  suni 
cornua.  Et  son  opinion  n'est  point  abandonnée. 
leurs  bons  auteurs  (9)  sont  encore  de  son 
avis  ;  et  il  semble  que  le  prophète  Ézéchiel  ait 
voulu  concilie  i  versités  de  sentiments,  lors- 

qu'il appelle  l'ivoire  corne  de  dents    io),  ou  corne 
en  forme  de  dents. 


COMMENTAIRE 

Pour  ce  qui  est  de  l'or  d'Upha^,  Dom  Calmet 
pense  qu'il  est  ainsi  appelé,  à  cause  du  pays  dont 
il  vient.  Jérémie  (11)  nous  apprend  qu'on  apporte 
l'argent  de  Tharsis,  cl  l'or  d'Upha^,  ou  d'Oplia-. 
Mais  la  plupart  des  hébraïsants  le  considèrent 
comme  un  nom  commun  qui  désigne  un  métal 
précieux  (Vigouroux,  Bible  et  Découv.  mod.  ni, 
579,  note  2).  Les  Paralipomènes,  dans  le  passage 
parallèle  à  celui-ci,  lisent  simplement  :  De  l'or 
pur  (12),  épuré. Au  reste  en  ne  doit  pas  croire  que 
tout  le  trône  de  Salomon  ait  été  tellement  revêtu 
d'or,  que  l'ivoire  n'y  parût  point.  On  n'avait  placé 
ce  métal  que  dans  les  endroits  où  l'ouvrier  avait 
cru  qu'il  servirait  à  rehausser  la  beauté  de  l'ivoire  ; 
de  môme  qu'il  avait  laissé  paraître  l'ivoire,  où  il 
pouvait  aider  à  faire  remarquer  l'éclat  de  l'or. 

f.  19.  Summitas  throni  rotunda  erat  in  parte 
posteriori.  Le  dossier  du  trône  était  comme  une 
niche,  qui  se  terminait  en  rond,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué  plus  haut  (1 5).  Ce  trône  était  dans 
le  parvis  ou  dans  le  vestibule  du  palais  de  Salo- 
mon, au  milieu  d'une  colonnade  dont  on  a  donné 
la  description  ailleurs. 

Du/e  manus  hinc  atque  inde  tenentes  sedile. 
C'était  comme  des  bras  d'un  fauteuil.  Saint  Jérôme 
les  appelle  brachiola  dans  les  Paralipomènes.  On 
peut  aussi  l'entendre  des  pieds  sur  lesquels  le  siège 
était  posé.  Josèphe  (14)  conçoit  ces  mains, comme 
formant  le  siège,  et  comme  recevant  le  roi,  quand 
il  s'asseyait.  Les  Septante  (15)  disent  que  ce  trône 
avait  par  derrière  deux  ligures  de  bœufs,  et  deux 
mains  par  dessus  le  siège. 

y.  21.  Non  erat  argentum,  nec  alicujus  1  ri 
ni  putabatur  ix  diebus  Salomonis.  Toute  11  ''ais- 
selle de  la  maison  de  Salomon  était  d'or;  on  n'y 


(1)  isirtw  am   Les  Septante  :  Xp\)<sa  IXocTa. 

(2)  pin  '-;  --■;>  am   -■-  et  les 
Septante  et  Chald. 

f)  11.  Par.  ix.  16.  nnN  pan  '-;  nbyi  am  rwa  nw^w 
1   tna  am  inssm  Vn:  jw  s:;  -,-:-  -■;•• 

lib.  vin.  -  Pausan.    tib.  v.  -  Strabo 
lib.  xvi. 
\6l  Plin.  lib.  vm.  c.  j. 

(7)  Juvenal.  Satyr.  xi. 

(8)  De  Li ngua  Lat.  lib.  vi. 


(9)  Turneb  lib.  xia.  c.  24.  Ebur,  ut  opinor,  non 
inepte  nec  inscite  in  cornuum  gène;  mus. 

(10)  E\ech.  xxvn.  i>.  jur  rruip 

(11)  Jerem.  \.  9.   Argentum  involutum  de  Tharsis  alîei 
tur,  et  aurum  de  Oph 

(12)  11.  Par.  ix.  17.  —  (ij)  m  ...  8. 

(14)  J  .;.  lib.  vin  c,  ■    To  Se  lyTJXaTov  toû  0 
-  rjsotv  ',1 /<n.i'/x:  tôv  paaiXèa, 

(15)  [IpdtOfjiat  fjuJa£<!)v  Tip  iwv  ÔTtiato  âutou,  x«l 
;  :vO:v  ir.\  ioj  totîou                  I   *;. 
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22.  Quia  classis  régis  per  mare  cum  classe  Hiram  scmel 
per  très  annos  ibat  in  Tharsis,  deferens  inde  aurum  et 
argentum,  et  dentés  elephantorum,  et  simias,  et  pavos. 

2J.  Magnilicatus  est  ergo  rex  Salomon,  super  omnes 
reges  terra?,  divitiis  et  sapientia. 

24.  Et  universa  terra  desiderabat  vultum  Salomonis, 
ut  audiret  sapientiam  ejus  quam  dederat  Deus  in  corde 
ejus. 

25.  Et  singuli  deferebant  ei  munera,  vasa  argentea  et 
aurea,  vestes  et  arma  bellica,  aromata  quoque,  et  equos 
et  mulos,  per  annos  singulos. 


22.  Parce  que  sa  flotte  avec  celle  du  roi  Hiram,  fai- 
saient voile  de  trois  ans  en  trois  ans,  et  allait  en  Tharsis; 
d'où  elle  rapportait  de  l'or,  de  l'argent-,  des  dents  j'élé- 
phant,  des  singes  et  des  paons. 

2j.  Le  roi  Salomon  surpassa  donc  tous  les  rois  du 
monde  en  richesses  et  en  sagesse; 

24.  Et  toute  la  terre  désirait  voir  le  visage  de  Salo- 
mon, pour  écouter  la  sagesse  que  Dieu  lui  avait  répandue 
dans  le  cœur. 

25.  Et  chacun  lui  envoyait  tous  les  ans  des  présents, 
des  vases  d'argent  et  d'or,  des  étoffes  précieuses,  des 
armes,  des  parfums,  des  chevaux  et  des  mulets  : 


COMMENTAIRE 


voyait  point  d'argent,  point  de  vase  qui  fût  simple- 
ment d'argent  ;  car  on  ne  tenait  aucun  compte  Je  ce 


métal  sous  son  rè 


egne. 


C'est  une  exagération  sem- 
blable à  celle  que  l'on  verra  plus  bas  :  que  l'argent 
était  aussi  commun  à  Jérusalem,  que  les  pierres. 

';.  22.  Quia  classis  régis  per  mare,  cum  classe 
Hiram  semel  per  très  annos  ibat  in  Tharsis. 
Tharsis  appartenait  au  bassin  de  la  Méditerranée. 
Voyez  Genèse  x,4.  Ce  nom  désignait  les  contrées 
occidentales,  régions  vagues  qui  reculaient  à  me- 
sure que  les  progrès  de  la  navigation  s'accen- 
tuaient, et  finit  par  devenir  l'Andalousie.  Cf.  Ques- 
tions histor.  liv.  lxiii,  1  et  suiv.  -  Congrès  des 
Orient.de  Lyon  1,151.  -Journal  Asiat.  vm,  11,68. 
Le  texte  hébreu  ne  parle  nullement  du  voyage  en 
Tharsis,  mais  des  vaisseaux  de  Tharsis,  ce  qui  peut 
s'entendre  de  navires  d'un  fort  tonnage,  destinés 
à  la  navigation  lointaine.  Ces  vaisseaux  Tyrscnes 
étaient  employés  pour  naviguer  à  Ophir. 

Dentés  elephantorum.  L'hébreu  porte  |  1  : 
Schen-habbim.  «  Le  mot  schen,  qui  signifie  une 
dent,  se  prend  souvent  pour  l'ivoire,  dit  Dora  Cal- 
met  ;  mais  pour  habbim,  qui  lui  est  joint,  on  n'est 
pas  certain  qu'il  signifie  l'éléphant.  On  ne  laisse 
pas  de  le  supposer  en  cet  endroit  ;  et  les  anciens 
interprètes  grecs ,  le  chaldéen  et  les  rabbins 
juifs,  suivis  de  presque  tous  les  interprètes,  l'ex- 
pliquent unanimement  des  dents  d'éléphant,  ou  de 
l'ivoire.  Le  syriaque  et  l'arabe  l'entendent, comme 
si  l'on  eût  amené  des  éléphants  en  vie  à  Salomon, 
par  la  flotte  qui  venait  d'Ophir.  Bochart  appuie 
l'opinion  ordinaire,  et  croit  que  les  Hébreux  appe- 
laient les  éléphants  kahabim,  et  l'ivoire  schen-ha- 
bim,  par  élision  de  la  lettre  k,  au  lieu  de  schen- 
kahabim  ;  mais  c'est  une  pure  conjecture,  et  fort 
mal  appuyée.  Nous  croyons  qu'il  faut  séparer 
schen-habbim,  et  en  faire  deux  mots.  Schen  sig 
constamment  une  dent,  ou  l'ivoire  ;  et  habbim  sera 
mis  pour  habenim,  de  l'ébène.  L'élision,  ou  la  perte 
de  la  lettre  n  se  sera  faite  aisément  dans  un  mot, 
où  elle  rend  la  prononciation  plus  malaisée,  à  cause 


de  la  rencontre  d'une  autre  lettre  pareille  un  peu 
auparavant.  Habenim  se  trouve  dans  Ézéchiel  (2^  ; 
et  les  meilleurs  interprètes,  après  Symmaque  et 
saint  Jérôme,  ne  doutent  pas  qu'il  ne  signifie  de 
l'ébène.  Le  nom  d'ébène,  que  les  Grecs  et  les 
Latins  ont  pris  des  Orientaux,  y  revient  parfaite- 
ment. Les  Hébreux  donnent  à  leurs  bois  des  noms 
pluriels,  habenim,  setim,  almougim,  aserim,  etc. 
L'ébène  et  l'ivoire  se  trouvent  dans  les  Indes,  et 
dans  l'Ethiopie  :  India  nigrum  fert  ebenum.  Les 
rois  de  Perse  exigeaient  ces  deux  choses  pour 
tribut  des  Ethiopiens  (3).  Avant  eux,  Sésostris,roi 
d'Egypte,  en  usait  de  môme  envers  ces  peuples, 
lorsqu'il  les  eut  subjugués  (4).  Les  auteurs  sacrés 
et  profanes  ji  ignent  ordinairement  ces  deux  cho- 
ses, l'ivoire  et  l'ébène,  comme  les  deux  extrémi- 
tés, l'une  du  blanc,  et  l'autre  du  noir  ;  et  comme 
venant  du  même  pays.  La  flotte  de  Salomon  pou- 
vait charger  de  l'ébène  sur  les  côtes  d'Ethiopie, 
qu'elle  était  obligée  de  raser,  pour  aller  à  Ophir.  >> 

Simias.  On  est  d'accord  sur  la  signification  de 
l'hébreu  (5)  qôphim.  On  convient  qu'il  signifie  des 
singes.  Le  nom  hébreu  et  le  y.-J-.o;  de  Strab: 
dérivent  également  du  sanscrit. 

Pavos.  Des  paons.  Le  mot  hébreu  7  lukkiim, 
est  pris  pour  des  paons  parle  chaldéen,  le  syriaque, 
l'arabe,  et  par  la  plupart  des  rabbins  et  des  inter- 
prètes- Le  mot  hébreu  dérive  du  sanscrit,  comme 
Qo/et  Almoug  ou  Algoum.  Les  Septante  ne  l'ont 
point  exprimé  dans  leur  version.  On  trouve  une 
grande  quantité  de  paons  dans  les  Indes.  Ils  sont 
communs  dans  la  Médie.  Les  anciens  appelaient 
le  paon,  oiseau  Je  Médie.  Diodore  de  Sicile  ;; 
remarque  qu'il  y  en  avait  aussi  un  grand  nombre 
dans  la  Babylonie. 

Josèphe  ajoute  que  l'on  apportait  aussi  au  roi 
un  grand  nombre  d'esclaves  éthiopiens.  On  sait 
que  ces  sortes  d'esclaves  étaient  précieux  et  esti- 
més, surtout  dans  les  pays  où  l'on  fait  garder  les 
femmes  par  des  eunuques.  Il  n'y  avait  que  les  per- 
sonnes de  qualité,  qui  en  eussent  de  cette  nation. 


(i)   Z2>Z-JW 

(2)  E^echiel.  xxvn.  1 5.  nr~,r-^N  i-"^»  — •:;n...  o*m  o*»N 
(;)  l'Un,  lib,  xn.  4.  et  Herodot.  lib.  in.  c.  97. 
(4)  Diodor.  Sicitt.  lib,  1. 


(5)  ='Si? 

(6)  Strabo  lib.  yvm. 
17)  =a»=n 

(8)  Diodor.  Sien!,  lib.  11. 
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26.  Congregavitque  Salomon  currus  et  équités,  et 
facti  sunt  ei  mille  quadringenti  currus  et  duodecim  millia 
equitum;  et  disposuit  eos  per  civitates  munitas,  et  cum 
rege  in  Jérusalem. 

27.  Fecitque  ut  tanta  esset  abundantia  argenti  in  Jéru- 
salem quanta  et  lapidum  ;  et  cedrorum  prasbuit  multitu- 
dinem,  quasi  sycomoros  quse  nascuntur  in  campestribus. 

28.  Et  educebantur  equi  Salomoni  de  /Egypte-  et  de 
Coa  ;  negotiatores  enim  régis  emebant  de  Coa,  et  statuto 
pretio  perducebant. 


COMM 
v.  26.  Mille  quadringenti  currus.   Voyez  ce 
qu'on  a  dit  sur  les  chariots  et  les  chevaux  de  Sa- 
lomon, au  chapitre  iv,  verset  26.  Les  Paralipomè- 
nes  mettent  quatre  mille  chariots  (1). 

v.  27.  Quasi  sycomoros.  L'hébreu  (2)  :  Schqa- 
mîm.  Le  nom  de  sycomore,  vient  du  grec  auzo,-  un 
figuier  et  ^.oçia  un  mûrier,  ou  une  mûre.  D'au- 
tres le  dérivent  de  wxo;  ou  omt]  une  figue,  et  ijxopoz 
fou  ;  une  ligue  folle,  sans  goût,  sans  saveur.  La 
première  étymologie  est  la  plus  suivie. 

f.  28.  Educebantur  equi  Salomoni  de 
jEgypto,  et  de  Coa.  Les  Égyptiens  ne  connurent 
et  n'employèrent  le  cheval  que  sous  les  Hyksos. 
Ce  furent  ces  envahisseurs  nomades  qui  l'intro- 
duisirent dans  la  vallée  du  Nil.  Mais  de  leur 
temps  et  après  eux,  la  race  chevaline  fut  propagée 
et  devint  une  ressource  pour  le  pays.  Le  pharaon 
poursuivit  les  Hébreux  avec  beaucoup  de  cha- 
riots et  de  chevaux  (j).  Sheshonq  mit  sur  pied  de 
grandes  armées  de  cavalerie  (4).  Depuis  que  ce 
prince  et  ses  successeurs  eurent  fait  dans  l'Egypte 
un  grand  nombre  de  canaux,  les  chevaux  y  de- 
vinrent moins  utiles,  selon  la  remarque  d'Héro- 
dote (5).  Cependant  les  rois  d'Egypte  avaient 
encore  beaucoup  de  chariots  et  de  cavalerie,  du 
temps  d'Ézéchias  et  d'  I  saïe.  Le  rabsacès  disait  alors 
aux  Juifs  (6)  :  Mettez-vous  votre  confiance  dans 
l'É^ypte,  à  cause  de  ses  chevaux  et  de  ses  cha- 
riots r  An  fiduciam  habes  ALgypto,  propter  currus, 
et  equitesi  11  n'était  donc  pas  étrange  que  Salo- 
mon tirât  ses  chevaux  d'un  pays  où  ils  étaient  si 
communs,  et  d'où  il  avait  tant  de  facilité  de  les 
faire  venir.  Mais  pour  Coa,  dont  il  recherchait 
aussi  les  chevaux,  on  ne  sait  pas  ce  que  c'est. 
Parmi    les    commentateurs,  il    y   en   a  (7)  qui 


20.  Et  Salomon  amassa  un  grand  nombre  de  chariots 
et  de  gens  de  cheval.  Il  eut  mille  quatre  cents  chariots 
et  douze  mille  hommes  de  cheval,  et  il  les  distribua  dans 
les  villes  fortes,  et  en  retint  une  partie  pour  être  près 
de  sa  personne  dans  Jérusalem. 

27.  Il  fit  que  de  son  temps  l'argent  devint  aussi  com- 
mun à  Jérusalem,  que  les  pierres,  et  qu'on  y  vit  autant 
de  cèdres,  que  de  sycomores,  qui  naissent  dans  la  cam- 
pagne. 

28.  On  faisait  venir  aussi  de  l'Egypte  et  de  Coa,  des 
chevaux  pour  Salomon  ;  car  ceux  qui  trafiquaient  pour 
le  roi,  les  achetaient  à  Coa,  et  les  lui  amenaient  pour 
un  certain  prix. 

ENTAI  RE 

veulent  que  ces  chevaux  vinssent  de  la  ville  de 
Coa  dans  l'Arabie  heureuse  (8).  D'autres  (9)  les 
amènent  de  Co,  ville  d'Egypte,  et  capitale  du 
canton  nommé  Cynopolitain  (10). On  pourrait  tra- 
duire l'hébreu  (1 1):  On  faisait  venir  des  chevaux 
à  Salomon  de  V Egypte  et  de  Michoë.  Pline  (12) 
assure  qu'anciennement  la  Troglodyte,  voisine  de 
l'Egypte,  s'appelait  Michoë. 

Jar'hi  croit  que  Miqôah  signifie  une  file  de  che- 
vaux attachés  les  uns  aux  autres  par  la  queue  ;  en 
sorte  que  ce  passage  ne  veut  dire  autre  chose, 
sinon  qu'on  amenait^  à  Salomon  une  file  de  plu- 
sieurs chevaux  de  l'Egypte.  Cette  traduction  a  été 
suivie  par  un  assez  bon  nombre  d'hébraïsants  (13). 
Tirin  entend  par  le  mot  hébreu  les  foires  d'Egypte, 
les  lieux  où  l'on  s'assemblait  pour  le  commerce, 
car  Miqôah  ou  Miqevéh  mpo,  comme  lisent  les 
Massorètes,  signifie  assemblée,  amas,  réunion, 
attroupement. 

Mais  d'autres  (14)  traduisent  ainsi  tout  le  verset: 
On  amenait  à  Salomon  des  chevaux  de  l'Egypte, 
et  les  marchands  de  fil  du  roi  achetaient  du  fil  à 
prix  d'argent.  Ils  prétendent  que  l'hébreu  Miqôah 
signifie  du  fil.  Tout  le  monde  sait  que  le  lin 
d'Egypte  passait  pour  un  des  meilleurs  lins  du 
monde,  il  est  inutile  d'en  donner  ici  des  preuves. 
Isaïe  insinue  que  le  fil  de  lin,  et  les  toiles  fines, 
était  un  des  plus  grands  trafics  de  l'Egypte  (1 5  1. 
Ézéchiel  parle  des  toiles  fines,  et  des  toiles  de 
diverses  couleurs  de  ce  pays,  qu'on  vendait  aux 
étrangers (16).  Les  tapis  et  les  couvertures  d'Egypte 
ont  toujours  été  célèbres  chez  les  étrangers  (17). 
Les  auteurs  profanes  sont  d'accord  en  cela  avec 
la  Bible.  Le  commerce  du  lin  de  l'Egypte  leur 
est  fort  connu    18).  Voici  donc  le  sens  qu'on  peut 


(i)  11.  Par.  ix.  25.  --  (2)  -=tDpw 
0)  Exod.  xiv.  7.  —  (4)  h.  Par.  Xn.   j. 
1 5)  Herodot.  lib.  11.  c.  108 
1     1  .ni    24.   Vide  Isai.  xxx  1.  Vas  q 

dunt  in    I   ;yptum,  in  equis  sperantes,  etc. 
17)  Mali'i 

(8    Plolem.  lib.  vi.  c.  17. 
(g)  Sertir.  Cornet.  M 

(10)  Plolem.  lib.  iv.  c.  5.  et  Steph.  de  Urbib. 

(11)  Yîori  nnD  mpoi  tansos  nnSwb  -ton  ODiDn  nxiqi 

vnon  mpn  inp> 


(12)  PI  in.  lib.  vi.  c.  20. 

(ij)  l'< ign.  Vat.  1  testai,  etc. 

(14)  Mont.  Jun.  Ludov.  de  Dieu.  Braunius. 
1      1  ai    xix.  9.    Confundentar  qui  operabantur  linum, 
pectentes  ei  texentes  subtilia. 

(16)  E\ech.  xxvii.   7.   Byssus  varia  de  .Egypto  texta  est 
tibi   in  vélum. 

'.  vu.   10. 

(18)  Plin.  lib.  xix.  c-.  c./Egyptio  lino  minimum  firmitatis, 
plurimum    lucri.   Vide  et    Vopisc.    m   Aureliano 
Pollion.  in  Gallicno. 
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29.  Egrediebatur  autem  quadriga  ex  .-Egypte  sexcentis 
siclis  argenti,  et  equus  ce  n  tu  m  quinquaginta.  Atque  in 
hune  modum  cuncti  reges  Hethceorum  et  Syrias  equos 
venundabant. 

COMMEN 

donner  à  tout  le  passage  :  On  amenait  à  Salomon 
des  chevaux,  et  du  fil  de  l'Egypte.  H  y  a  pourtant 
une  difficulté  philologique  qui  s'oppose  à  ces 
explications,  c'est  qu'au  lieu  de  porter  mpa  le 
passage  parallèle  des  Paralipomènes  porte  aux 
deux  endroits  Nipà,  avec  un  aleph  au  lieu  du  hé. 
Comme  on  ne  saurait  voir  ici  une  terminaison 
chaldaïque,  il  nous  parait  nécessaire  d'y  lire  un 
nom  de  lieu,  comme  l'a  fait  saint  Jérôme.  Le  Coa 
biblique  désigne  peut-être  la  tribu  libyenne  des 
Kehak  qui   envahit  l'Egypte  à   diverses  reprises. 

v.  29.  Egrediebatur  quadriga  ex  ^Egypto 
sexcentis  siclis  argenti.  600  sicles  faisaient 
1698  francs.  C'était  ou  le  prix  moyen  de  chaque 
envoi,  ou  la  taxe  fixée  à  l'avance. 

Atque  in  hunc  modum  cuncti  reges  Heth^eo- 
rum,  et  Syri^e,  equos  venundabant.  Salomon  ne 
tirait  pas  seulement  des  chevaux  de  l'Egypte  ;  il  en 
tirait  aussi  du   pays  des   Héthéens  et  de  la  Syrie. 

Les  Héthéens  dont  il  est  parlé  ici  étaient  ces 


29.  On  lui  amenait  quatre  chevaux  d'Egypte  pour  six 
cents  sicles  d'argent,  et  un  cheval  pour  cent  cinquante  ; 
et  tous  les  rois  des  Héthéens  et  de  Syrie  lui  vendaient 
ainsi  des  chevaux  de  leurs  pays. 

TAIRE 

fameux  Khétas  fixés  sur  les  deux  versants  de 
l'Amanus.  Ce  furent  les  plus  infatigables  ennemis 
de  l'Egypte  et  de  l'Assyrie.  Les  inscriptions  hié- 
roglyphiques et  cunéiformes  ont  fait  revivre  à  nos 
yeux  ce  peuple  puissant  et  courageux,  que  les 
historiens  antiques  ont  laissé  dans  l'oubli. 

Le  texte  hébreu  (i)  porte  à  la  lettre  :  Et  de  la 
sorte,  ils  en  amenaient  par  leurs  mains  à  tous  les 
rois  des  Héthéens,  et  aux  rois  de  Syrie.  Les  gens 
de  Salomon,  qui  étaient  en  commerce  avec  l'Egypte 
pour  les  chevaux,  n'en  fournissaient  pas  seulement 
à  leur  maître  sur  le  pied  qu'on  a  dit,  c'est-à-dire 
à  cent  cinquante  sicles  par  cheval  ;  ils  en  donnaient 
aussi  pour  le  même  prix  aux  rois  de  Syrie  et  aux 
rois  des  Héthéens.  Ainsi  c'étaient  alors  les  Juifs 
qui  faisaient  dans  tous  ces  pays  le  grand  com- 
merce pour  les  chevaux,  et  qui  en  fournissaient 
non  seulement  la  Judée,  mais  toutes  les  provinces 
voisines. 

Sens  spirituel.  Voyez  verset  i. 
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CHAPITRE  ONZIEME 

Salomon  se  laisse  aller  à  l'amour  des  femmes,  qui  le  font  tomber  dans  l'idolâtrie.  Dieu 
lui  suscite  des    adversaires.  Le  prophète  A /lias  promet  le  royaume   des  dix  tribus    à 

Jéroboam.  Mort  de  Salomon. 


i.  Rex  autem  Salomon  adamavit  mulieres  alienigenas 
multas,  filiam  quoque  Pharaonis,  et  Moabilidas  et  Am- 
monitidas,  Idumœas,  et  Sidonias,  et  Hethasas, 

2.  De  gentibus  super  quibus  dixit  Dominus  filiis  Israël  : 
Non  ingrediemini  ad  eas,  neque  de  illis  ingredientur  ad 
vestras  :  certissime  enim  avertent  corda  vestra  ut  sequa- 
mini  deos  earum.  His  itaque  copulatus  est  Salomon 
ardentissimo  amore  ; 


j.  Fueruntque  ei  uxores  quasi  reginas  septingentœ  et 
concubinas  trecentœ.  Et  averterunt  mulieres  cor  ejus. 


1.  Cependant  le  roi  Salomon  aima  passionnément,  sans 
parler  de  la  fille  du  pharaon,  plusieurs  femmes  étran- 
gères, des  Moabites  et  des  Ammonites,  des  Iduméennes, 
des  Sidoniennes  et  des  Héthéennes, 

2.  Qui  étaient  toutes  des  nations  dont  le  Seigneur  avait 
dit  aux  enfants  d'Israël  :  Vous  ne  prendrez  point  pour 
vous  des  femmes  de  ces  nations,  et  vos  filles  n'en  épou- 
seront point  des  hommes;  car  elles  vous  pervertiront  le 
cœur  très  certainement,  pour  vous  faire  adorer  leurs 
dieux.  Salomon  s'attacha  donc  à  ces  femmes  avec  une  pas- 
sion très  ardente  ; 

j.  Et  il  eut  sept  cents  femmes,  qui  étaient  comme  des 
reines,  et  trois  cents  concubines  ;  et  les  femmes  lui  per- 
vertirent le  cœur. 


v.  i.  Salomon  adamavit  mulieres  alienigenas. 
Ce  prince  est  de  ceux  dont  parle  saint  Paul  (i), 
qui  commencent  par  V  esprit,  et  qui  finissent  parla 
chair.  Rien  de  plus  beau,  de  plus  florissant,  de 
plus  pieux,  que  les  commencements  de  Salomon. 
Rien  de  plus  triste,  ni  de  plus  funeste,  que  sa 
chute.  Les  richesses  et  l'abondance  l'engagèrent 
dans  l'amour  des  plaisirs.  Les  plaisirs  corrompi- 
rent insensiblement  son  cœur,  et  répandirent  les 
ténèbres  dans  son  esprit.  Dieu  s'éloigna  de  lui,  et 
il  tomba  enfin  dans  le  plus  profond  abîme,  en 
adorant  les  idoles.  On  peut  dire  de  lui  (2):  Com- 
ment êles^vous  tombe  du  Ciel,  vous  qui  y  brillie\ 
comme  l'étoile  du  malin.  L'auteur  de  l'Ecclésias- 
tique 1 51,  après  avoir  étalé  tout  l'éclat  de  la  gloire 
et  de  la  sagesse  de  Salomon,  conclut  par  ces 
paroles  :  Vous  vous  êtes  prostitué  aux  femmes,  vous 
are;  asservi  voire  corps,  vous  ave\  imprimé  une 
tache  à  votre  gloire,  et  vous  ave\  profané  voire  race, 
pour  attirer  la  colère  sur  vos  enfants,  et  la  punition 
sur  voire  folie.  Enfin  ce  prince  avait  bien  vu  le 
danger  de  l'amour  et  de  la  bonne  chère  ;  mais  il 
n'eut  pas  la  force  de  l'éviter  (4)  :  Vinum  et  mulieres 
apostatare  faciunt  sapienles.  Et  il  lit  voir  dans  sa 
personne  un  terrible  exemple  de  cette  vérité,  qu'il 
est  très  rare  d'allier  la  sagesse  avec  l'amour  : 
Amare  et  sa  père  vix  cuiquam  concedilur. 

Ii    filiam    Pharaonis.    L'Ecriture  insiste  sou- 
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vent  sur  le  mariage  de  la  fille  du  pharaon  avec 
Salomon,  comme  pour  marquer  qu'il  était  la 
source  et  le  commencement  de  ses  prévarications. 
La  loi  de  Dieu  ne  défendait  d'une  manière  expresse, 
que  les  mariages  avec  les  Cananéennes  ($).  Mais 
il  était  aisé  de  comprendre,  que  l'intention  du 
législateur  était  d'interdire  tout  mariage  avec  des 
femmes  étrangères  (6),  puisque  ces  sortes  d'al- 
liances sont  toujours  dangereuses,  et  ordinaire- 
ment funestes  à  ceux  qui  les  contractent.  On  a 
retrouvé  il  y  a  quelques  années  près  de  Jérusalem 
une  petite  chapelle  de  style  égyptien  qui  a  pu 
fort  bien  servir  d'oratoire  à  la  fille  du  pharaon, 
pour  aller  y  prier  ses  divinités  nationales. 

\.  ).  Uxores  quasi  regin^e  septingent,*:,  et 
concubine  trecent.€.  Les  premières  étaient  sur 
le  pied  de  matrones  et  d'épouses,  prises  avec  les 
formalités   légales.    Les    concubines    étaient   des 


femmes  d'un  second  rang.  Sara  était  femme 
d'Abraham  ;  Agar  et  Céthura  étaient  ses  concu- 
bines. Ce  dernier  terme  n'avait  pas,  parmi  les 
Hébreux,  l'idée  odieuse  qui  y  est  attachée  parmi 
nous.  C'était  une  femme  légitime;  mais  d'un  rang 
inférieur  a  celui  des  matrones.  Le  nombre  de 
mille  femmes,  nous  parait  excessif.  Mais  Salomon 
n'arriva  pas  à  cet  excès  tout  d'un  coup.  Lorsque 
fut  composé  le  Cantique  des  Cantiques,  il  n'avait 
encore  que  soixante  reines,  et  quatre-vingts  con- 


(1)  Gatat.  m.   î. 

(2)  Isai.  \iv.  12. 

Eccli.    xi  mi.  21.  Inclinasti    l'emora    tua  mulieribus, 
potestatem    habuisti    in    corpore  tuo,  dedisti  maculam  in 

S.    D.  -  T.   IV. 


gloria  tua,  ci    profanasti  semen  tuum,  inducere  iracun- 
diam  ad  liberostuos.  et  incitari  stultitiam  tuum. 
I    /  ,    ':.  xix.  2.—  (5)  Vide  Dca!,  vu.  4. 
(6)  Vide  11.  Esdr.  vin.  1.  et  x.  j. 
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4.  Cumque  jain  esset  senex,  dcpravatum  est  cor  ejus 
per  mulieres,  ut  sequeretur  deos  alienos  ;  nec  erat  cor 
ejus  perfectum  cum  Domino  Deo  suo  sicut  cor  David 
patris  ejus. 

5.  Sed  colebat  Salomon  Astarthen,  deam  Sidoniorum, 
et  Moloch,  idolum  Anunonitarum. 


4.  Il  était  déjà  vieux,  lorsque  les  femmes  lui  corrompi- 
rent le  cœur,  pour  lui  faire  suivre  des  dieux  étrangers  ; 
et  son  cœur  n'était  point  parfait  devant  le  Seigneur  son 
Dieu,  comme  avait  été  le  cœur  de  David  son  père  ; 

5.  Mais  Salomon  adorait  Astarté ,  déesse  des  Sido- 
niens,  et  Moloch  l'idole  des  Ammonites  ; 
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cubines  (11,  ce  qui  était  déjà  suffisant.  Les  rabbins 
ne  permettent  au  roi  que  dix-huit  femmes.  Mais 
il  est  fort  croyable  que  la  plupart  des  princes  juifs 
ne  se  contentaient  pas  de  ce  nombre.  Les  rois  de 
Perse  ne  se  donnaient  pas  moins  de  liberté  en  ce 
genre,  que  les  rois  hébreux.  Darius  Condoman, 
qui  fut  vaincu  par  Alexandre  le  Grand,  traîna  avec 
lui,  pendant  tout  le  temps  de  la  guerre,  jusqu'à 
trois  cent  cinquante  concubines  (2).  Parmi  ces 
peuples,  la  reine  voit  sans  jalousie  et  sans  peine 
un  grand  nombre  de  concubines.  Le  prince  se 
regarde  comme  le  maître  de  ses  femmes,  et  les 
iemmes  d'un  second  rang  vénèrent  la  reine,  et  lui 
portent  un  respect  qui  va  jusqu'à  l'adoration.  On 
lit  aussi  que  Priam  avait  plusieurs  femmes  avec 
la  reine  Hécube. 

f.  4.  Cum  jam  esset  senex,  depravatum  est 
cor  ejus  per  mulieres.  Il  avait  environ  quarante- 
cinq  ou  cinquante  ans,  lorsqu'il  s'abandonna  à  ces 
dérèglements.  Il  passa  honorablement  les  vingt  ou 
trente  premières  années  de  son  règne.  L'Écriture 
remarque  cette  circonstance  de  son  âge,  pour 
rendre  son  crime  plus  inexcusable.  L'histoire  nous 
a  conservé  la  mémoire  de  plusieurs  princes,  dont 
les  commencements  ont  été  très  heureux,  et  très 
réglés,  et  dont  la  fin  a  été  corrompue  et  malheu- 
reuse. On  sait  quelle  fut  la  modération  d'Alexandre 
dans  les  commencements  de  son  règne,  et  jusqu'à 
quel  point  il  se  dérégla  sur  la  fin.  Néron,  Tibère, 
Domitien,  et  quelques  autres,  ont  commencé 
d'une  manière  qui  promettait  les  choses  les  plus 
avantageuses.  Leur  fin  fait  aujourd'hui  horreur. 
11  est  triste  de  se  voir  obligé  de  mettre  Salomon 
en  parallèle  avec  de  tels  personnages.  Mais  un 
fidèle,  un  homme  aimé  de  Dieu  au  point  que  l'a 
été  Salomon,  peut-il  pousser  le  dérèglement  plus 
loin  qu'il  l'a  poussé,  puisque  l'Écriture  nous  dit 
expressément  qu'il  a  adoré  des  idoles? 

f.  5.  Colebat  Salomon  Astarthen,  deam 
Sidoniorum.  Astarté,  déesse  lunaire,  est  l'épouse 
du  Baal  phénicien.  On  sait  de  quelle  infamie  son 
culte  était  souillé,  puisque  les  femmes  devaient  au 
moins  une  fois  dans  leur  vie  se  prostituer  en  son 


honneur.  Après  les  paroles  expresses  de  l'Écri- 
ture, il  n'est  pas  possible  d'excuser  Salomon  sur 
son  idolâtrie.  Les  termes  du  texte  ne  souffrent 
naturellement  aucun  adoucissement  favorable  à  ce 
prince.  Il  s'abandonne  à  un  amour  déréglé,  il 
bâtit  des  temples  aux  idoles,  il  adore  les  faux 
dieux  ;  et,  comme  si  c'était  peu  d'en  adorer  un 
autre  que  le  vrai  Dieu,  il  en  adore  autant  qu'il  a 
de  femmes  étrangères,  adonnées  chacune  à  sa 
superstition  particulière  et  à  son  faux  culte.  En 
vain,  pour  l'excuser,  quelques  auteurs  (3)  veulent 
que,  par  complaisance,  il  se  soit  laissé  aller  exté- 
rieurement à  un  culte  superficiel  et  sensible,  sans 
que  son  esprit  ait  jamais  été  persuadé  de  la  vérité 
des  idoles  ;  ces  raisons  sont  plus  propres  à 
augmenter,  qu'à  diminuer  son  crime.  C'est  vou- 
loir qu'il  ait  ajouté  le  scandale,  la  mauvaise  foi, 
l'hypocrisie  et  le  mépris  de  Dieu,  à  la  trans- 
gression formelle  de  ses  lois.  On  veut  qu'il  ait 
porté  la  complaisance  et  la  dissimulation,  jusqu'au 
point  de  présenter  de  l'encens  aux  idoles,  sans  les 
adorer  intérieurement  et  sans  méconnaître  son 
Dieu  ;  jusqu'à  agir  contre  ses  propres  lumières,  et 
à  trahir  les  sentiments  les  plus  intimes  et  les  plus 
profonds  de  son  cœur,  pour  déshonorer  Dieu  par 
un  culte  public,  solennel  et  scandaleux. 

Les  pères  qui  ont  parlé  de  la  chute  de  Salomon, 
n'ont  pas  cru  qu'il  méritât  des  excuses.  Ils  n'ont 
ni  déguisé,  ni  atténué  sa  faute  (4).  Ils  le  mettent 
au  rang  de  ceux  qui  ont  péché,  et  dont  Dieu  a 
puni  les  crimes,  par  un  abandon  dans  cette  vie,  ou 
même  par  des  peines  éternelles,  selon  quelques 
auteurs.  Tant  qu'il  a  suivi  les  voies  du  Seigneur, 
dit  saint  Cyprien  ($),  il  a  conservé  la  faveur  de  son 
Dieu  ;  mais  aussitôt  qu'il  les  a  abandonnées,  il  est 
déchu  de  la  grâce  :  Recedente  ab  lis  disciplina 
dominica,  recessit  cl  gratia.  Saint  Augustin  (6) 
reconnaît  que  les  saintes  Écritures,  qui  ne  flattent 
personne,  ont  publié  la  honte  de  Salomon,  et  la 
manière  dont  il  s'est  précipité  dans  l'idolâtrie. 
Il  avoue  qu'il  a  perdu  par  un  amour  charnel,  la 
sagesse,  qu'il  avait  acquise  par  un  amour  tout 
spirituel  (7):  Cujus  tamen  initia  desiderio  sapientiœ 


(1)  Canlic.  vi.  8.  —  (2)  Athcn.  lib.  xiii.  c.  1. 

(j)  Vide  A ii g.  de  Civit.  Dei,  lib.  xiv.  c.  u.  et  de  Gènes, 
ad  Liti.  lib.  xi.  c.  42.  Tostat.  Saitctium  hic,  Serar.  Cornel. 
Vide  si  lubet  et  Seld.  de  Syned. 

(4)  Irenœus  lib.  iv.  c.  nj.-ÇyriU.  Hierosolymit.  Calticsi.xv.- 


Hilar.  in  Psal.  Ui.-A.udor.  Apolog.  11.  David.  Vides:  lubet 
Natal.  Alex.  tom.  11.  disserf.  ?. 
(Ç)  Cyprian.  lib.  de  Unitate  Ecclesiœ  et  Ep.  vi. 

(6)  Aug.  contra  Faust,  lib.  xxn.  cap.  81  et  cap.  88. 

(7)  Idem,  de  Doct.  Clirist.  lib.  m.  c.  21. 
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6.  Fecitque  Salomon  quod  non  placnerat  coram  Do- 
mino, et  non  adimplevit  ut  sequeretur  Dominum  sicut 
pater  ejus. 

7.  Tune  œdificavit  Salomon  fanum  Chamos,  idolo 
Moab,  in  monte  qui  est  contra  Jérusalem,  et  Moloch, 
idolo  filiorum  Ammon. 

8.  Atque  in  hune  modum  fecit  universis  uxoribus  suis 
alienigenis,  quœ  adolebant  thura  et  immolabant  diis  suis. 

9.  Igitur  iratus  est  Dominus  Salomoni,  quod  aversa 
esset  mens  ejus  a  Domino  Deo  Israël,  qui  apparuerat 
ei  secundo, 

10.  Et  prœceperat  de  verbo  hoc  ne  sequeretur  deos 
alienos,  et  non  custodivit  quas  mandavit  ei  Dominus. 

11.  Dixit  itaque  Dominus  Salomoni  :  Quia  habuisti  hoc 
apud  te,  et  non  custodisti  pactum  meum  et  prœcepta 
mea  quœ  mandavi  tibi,  disrumpens  scindam  regnum  tuum, 
et  dabo  illud  servo  tuo. 

12.  Verumtamen  in  diebus  ttiis  non  faciam,  propter 
David  patrem  tuum;  de  manu  filii  tui  scindam  illud. 


6.  Et  il  fit  ce  qui  n'était  point  agréable  au  Seigneur  ; 
et  ne  suivit  point  le  Seigneur  parfaitement,  comme  avait 
fait  David  son  père. 

7.  Il  bâtit  aussi  alors  un  temple  à  Chamos,  l'idole  des 
Moabites,  sur  la  montagne  qui  était  vis-à-vis  de  Jérusa- 
lem, et  à  Moloch,  l'idole  des  enfants  d'Ammon. 

8.  Et  il  fit  la  même  chose  pour  toutes  ses  femmes 
étrangères,  qui  brûlaient  de  l'encens  et  sacrifiaient  à  leurs 
dieux. 

0.  Le  Seigneur  se  mit  donc  en  colère  contre  Salomon, 
de  ce  que  son  esprit  s'était  détourné  du  Seigneur  le 
Dieu  d'Israël,  qui  lui  avait  apparu  une  seconde  fois, 

10.  Et  lui  avait  défendu  expressément  de  suivre  les 
dieux  étrangers  ;  et  de  ce  qu'il  n'avait  point  gardé  ce  que 
le  Seigneur  lui  avait  commandé, 

11.  Le  Seigneur  dit  donc  à  Salomon  :  Puisque  vous 
vous  êtes  comporté  ainsi,  et  que  vous  n'avez  point  gardé 
mon  alliance,  ni  les  commandements  que  je  vous  avais 
faits,  je  déchirerai  et  diviserai  votre  royaume,  et  je  le 
donnerai  à  l'un  de  vos  serviteurs. 

12.  Je  ne  le  ferai  pas  néanmoins  pendant  votre  vie,  à 
cause  de  David  votre  père  ;  mais  je  le  diviserai  lorsque 
le  royaume  sera  entre  les  mains  de  votre  fils. 
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flagraverunt,  quam  cum  amore  spirituali  adeptus 

esset,  amore  carnali amisit.  Enfin  il  dit  ailleurs  (1), 
que  la  prospérité,  qui  est  un  écueil  pour  les  sages, 
lui  fut  plus  nuisible  que  la  sagesse  ne  lui  avait  été 
avantageuse,  puisque  ces  bonheurs  temporels  le 
privèrent  de  cette  lumière  toute  divine  et  toute 
surnaturelle. 

v.  7.  /Edificavit  fanum  in  monte  qui  est 
contra  Jérusalem.  Sur  la  montagne  des  Oliviers, 
vis-à-vis  et  à  l'orient  de  Jérusalem.  L'hébreu 
lit  (2)  :  //  bâtit  une  hauteur  sur  la  montagne  qui  est 
devant  Jérusalem.  Sous  le  nom  de  hauteur,  on 
entend  un  temple,  une  chapelle,  un  autel,  un  bois 
sur  une  hauteur  et  consacre  à  un  faux  dieu.  Le 
mont  des  Oliviers  est  nommé  en  quelques  endroits 
de  l'Écriture  la  montagne  du  scandale  (•;),  mons 
offensionis;  à  cause  de  l'idolâtrie  qu'on  y  avait 
exercée. 

\.  M.  In  hunc  modum  fecit  universis  uxoribus 
suis.  Il  fit  bâtir  à  leurs  dieux  des  temples  et  des 
autels.  L'Écriture,  dans  tout  ce  chapitre,  n'exprime 
en  aucun  endroit  le  nom  des  divinités  égyptiennes, 
quoiqu'apparemment  la  fille  du  pharaon  ne  fût  pas 
moins  attachée  que  les  autres,  au  culte  des  idoles 
de  son  pays.  La  découverte  faite  aux  environs  de 
Jérusalem,  près  des  somptueux  jardins  d'Étham, 
montre  que  la  princesse  égyptienne  avait  aussi  sa 
chapelle  consacrée  aux  dieux  de  son  pays.  Les 
Israélites  avaient  plus  de  penchants  à  imiter  le 
culte  des   Phéniciens  et   des  Moabites,  que  celui 


des  autres  peuples,   quoique  l'on  remarque  aussi 
parmi  eux  des  vestiges  du  culte  d'Adonis  (4;. 

f.  9.  Dominus  qui  apparuerat  ei  secundo. 
On  a  déjà  vu  deux  apparitions  du  Seigneur  à  Salo- 
mon. La  première,  au  commencement  de  son 
règne,  lorsqu'il  était  à  Gabaon  (5),  et  la  seconde, 
à  Jérusalem,  après  la  dédicace  du  temple  (6). 
Malgré  toutes  ces  grâces  du  Seigneur,  Salomon 
s'était  abandonné  à  l'idolâtrie,  sans  craindre  la 
vengeance  d'un  Dieu  irrité  de  ses  ingratitudes. 
C'est  ce  qui  augmentait  son  crime. 

v.  11.  Dixit  Dominus  Salomoni  :  Quia 
habuisti  hoc  apud  te.  L'hébreu  à  la  lettre  (7): 
Puisque  cela  a  été  avec  vous  ;  puisque  vous  vous 
trouvez  coupable  de  ce  crime,  ou,  puisque  vous 
avez  prisées  résolutions,  ce  parti  ;  puisque,  malgré 
tout  ce  que  j'ai  fait  pour  vous,  vous  n'hésitez 
pointa  m'abandonner,  je  vous  abandonnerai  à  mon 
tour,  etc.  Ces  paroles  furent  dites  à  Salomon  dans 
une  troisième  apparition,  qu'il  eut  après  son  péché, 
ou  Dieu  les  lui  lit  dire  par  son  prophète  Ahias  ou 
par  quelqu'autre.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  le  Seigneur  les  lui  dit  immédiatement  (990). 

\.  i2.  Propter  David.  En  considération  des 
mérites  de  ce  roi  pieux.  Je  veux  étendre  jusque 
sur  sa  postérité,  la  bonté  et  la  considération  que 
j'ai  eue  pour  lui.  Je  veux  exécuter  les  promesses 
que  je  lui  ai  faites  à  votre  sujet,  quoique  vous 
vous  soyez  rendu  indigne  de  la  continuation  de 
mes  faveurs. 


(1)  Idem  de  Civil,  lit',   xvn.   c.    20.    Secundœ    res    quae  (4)  E\ech.  vin,   14.  Mulieres  sedentes,  plangentes  Ado- 

sapientum   animos    fatigant,  magis  huic   obfuerunt,  quam  nidem. 

profuu  ipsa  sapientia,  etc.  (5)  ni.  /•■                 n. 

(2;  n'-wn»  >;s  u7  -CN  -,n3iii  n.--  nst,v  -.-,  TN  ,,    m.  Reg.  i\.  1. 


0)  iv-   Rt'ir.   XXIII.    I  ï. 


7)  "i-v  TiN;  nn>n  "i'N  Jï'A'vO'  <pV  iyiveTO  tiû-cot  it,s\xi>,jt 


• 
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[j.  Nec  totum  regnum  auferam,  sed  tribum  unam  dabo 
lilio  tuo,  propter  David  servum  meuiii,  et  Jérusalem 
quam  elegi. 

14.  Suscitavit  autem  Dominus  adversarium  Salomoni 
Adad  Idumœum,  de  semine  regio,  qui  erat'in  Edom. 


Ij.  Je  ne  lui  ôterai  pas  néanmoins  le  royaume  tout 
entier;  mais  je  lui  en  laisserai  une  tribu,  à  cause  de 
David  mon  serviteur,  et  de  Jérusalem  que  j'ai  choisie. 

14.  Or  le  Seigneur  suscita  pour  ennemi  à  Salomon  , 
Adad,  Iduméen  de  la  race  royale,  qui  régnait  auparavant 
dans  l'idumée. 
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\ .  1 3 .  Tribum  unam  dabo  filio  tuo.  Dieu  laissa 
à  Roboam,  fils  de  Salomon,  le  royaume  sur  la 
tribu  de  Juda,  sur  celle  de  Benjamin  (1),  et  sur 
celle  de  Lévi,  qui  demeurèrent  attachées  au  culte 
du  Seigneur;  et  même  sur  un  grand  nombre 
d'Israélites,  qui  étaient  fixés  dans  les  villes  de 
Juda  (2),  ou  qui  vinrent  s'y  établir  depuis  le 
schisme,  pour  ne  point  quitter  le  culte  du  Sei- 
gneur (3).  Tout  cela  ne  passait  que  pour  une  tribu. 
Benjamin  était  toujours  demeuré  uni  à  Juda,  sur- 
tout depuis  cette  terrible  défaite,  qui  réduisit  ses 
membres  au  nombre  de  six  cents  (4).  Les  prêtres 
et  les  lévites  quittèrent  même  leurs  villes  et  vin- 
rent résider  dans  les  terres  de  Juda,  ou  par  inté- 
rêt, ou  par  inclination,  ou  contraints  par  Jéroboam, 
qui  voulait  abolir  dans  ses  États  le  culte  du  Sei- 
gneur ()):  Sacerdotes  et  levilœ,  qui  erant  in  uni- 
verso  Israël,  venerunt  ad  eum  de  cunctis  sedibus 
suis,  relinquentes  suburbana,  et  possession.es  suas, 
et  iranseuntes  ad  Judam,  et  Jérusalem,  eo  quod 
abjecisset  eos  Jéroboam,  etc.  Tout  cela  ne  laissa 
pas  de  former  un  royaume  considérable,  et  qui  ne 
cédait  point  en  force  et  en  nombre  à  celui  des  dix 
tribus  sous  Jéroboam. 

y.  14.  Suscitavit  Dominus  adversarium  Salo- 
moni, Adad  Idum^um.  L'hébreu  (6):  //  lui  suscita 
un  satan,  un  ennemi,  un  adversaire.  Salomon,  au 
commencement  de  son  règne,  lorsqu'il  envoyait 
demander  à  Hiram  des  bois,  pour  bâtir  le  temple, 
lui  disait  (7)  :  //  ny  a  ni  satan,  ni  mauvaise  ren- 
contre dans  mon  royaume  :  Non  est  satan,  neque 
occursus  malus.  Chacun,  sous  son  règne,  se  repo- 
sait sans  crainte  sous  son  figuier  et  sous  sa 
vigne  (8)  :  et  tant  qu'il  aima  et  qu'il  servit  le 
Seigneur,  il  jouit  d'une  paix  profonde,  au  dedans 
et  au  dehors,  comblé  de  biens,  d'honneur  et  de 
sagesse.  Mais  aussitôt  qu'il  tourne  le  dos  au  Sei- 
gneur et  qu'il  oublie  ce  qu'il  lui  doit,  il  se  voit 
troublé  par  des  ennemis  domestiques  et  étrangers. 
Et  si  Dieu,  par  un  effet  de  sa  miséricorde,  sus- 
pend, pendant  la  vie  de  Salomon,  les  effets  écla- 
tants d'une  révolte  publique  et  déclarée,  il  veut 


en  faire  voir  le  danger  à  ce  prince,  et  lui  montrer 
son  bras  étendu  et  prêt  à  frapper,  pour  le  porter 
à  la  pénitence  et  à  rentrer  dans  lui-même. 

Adad  Iduméen,  dont  il  est  parlé  ici,  était  un 
jeune  prince  de  la  race  royale  d'Idumée,  lequel 
s'était  sauvé  en  Egypte,  dans  le  temps  que  David 
subjugua  les  Iduméens  (9).  Ce  monarque  ayant 
remporté  une  grande  victoire,  sous  la  conduite 
d'Abisaï,  qui  commandait  alors  son  armée,  et  qui 
tua  dix-huit  mille  Iduméens,  envoya  encore  Joab 
dans  le  même  pays,  avec  ordre  de  tuer  tout  ce 
qu'il  trouverait  de  mâles  dans  l'idumée.  Adad 
échappa  à  ce  massacre  et  fut  porté  en  Egypte. 
Ayant  trouvé  grâce  aux  yeux  du  pharaon,  il  s'y 
maria  et  s'y  établit.  Mais  après  la  mort  de  David 
et  de  Joab,  il  revint  dans  l'idumée,  et  fut  un  des 
premiers  qui  donna  de  l'inquiétude  à  Salomon, 
par  les  troubles  qu'il  y  excita.  L'Ecriture  ne  nous 
apprend  rien  en  particulier  sur  la  manière  dont  il 
s'y  prit  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'Adad 
étant  revenu  dans  son  pays,  au  commencement 
du  règne  de  Salomon,  y  demeura  tranquille  assez 
longtemps,  jusqu'à  ce  que  Salomon  s'étant  rendu 
odieux  par  ses  exactions  et  méprisable  par  sa  vieil- 
lesse et  son  idolâtrie  ,   Adad   forma  un  parti  dans 


l'Iduiru 


des 


îee ,  et  résolut  de  secouer  le  joug 
Hébreux.  Il  ne  paraît  pourtant  pas  que  ce  dessein 
ait  réussi,  puisque  les  Iduméens  demeurèrent 
assujettis  aux  rois  de  Juda  encore  longtemps 
après  Salomon  (10),  et  jusque  sous  le  règne  de 
Joram. 

Les  Septante  disent  (1 1)  qu'Adad,  ou,  comme 
ils  rappellent,  Ader,  fit  beaucoup  de  mal  à  Israël, 
et  qu'il  régna  dans  Édom.  Mais  nous  ne  voyons 
rien  de  pareil  dans  le  texte  hébreu.  Josèphe  1  2 
dit  qu'Ader  ayant  souhaité  retourner  dans  son 
pays,  aussitôt  qu'il  eut  appris  la  mort  de  David  et 
celle  de  Joab,  il  en  fut  empêché  par  son  beau-père; 
assez  longtemps  après,  comme  les  affaires  de  Salo- 
mon commençaient  à  déchoir,  à  cause  de  ses 
iniquités,  et  parce  que  Dieu  s'était  éloigné  de  lui, 
Ader  ayant   renouvelé  ses   instances   auprès   du 


(1)  ».  Par.  xi.  12.  1  ;. 

(2)  m.  Rcg.  xii.  17.  Super  filios  Israël  quicumque  habi- 
tabant  in  civitatibus  Juda,  regnavit  Roboam. 

(?)  11.  Par.  xi.  16. 

(4)  Judic.  xx.  47. 

(5)  11.  Par.  xi.  1  ;.   14. 

(6)  naVin  row  mn>  cp'i 

(7)  m.  Rcg.  v.  4. 


(8)  ni.  Rcg.  iv.  2;. 

(9)  Voyez  11.  Rcg.  vm.  14.  et  1.  Par.  xvm.  ij. 

(10)  11.  Par.  xxi.  8.  10. 

(11)  Les  SepUnte  :  Ante  f.  26.  A"^"i;  t;  xaxtoc  Sjv  ETTofyae 
A"ôr(p,  xai  è{3apu0û;.ir13sv  I'opar)X,  /.a;  Epaai'XEuasv  iv  yft 
E'odja.  Ita  et  Arab.  Ils  ont  lu  mx  Edom  .  au  lieu  de 
Aram  en  s 

(12)  Antiq.  lib.  vm.  c.  2.  circa  finem. 
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iç.  Cum  enim  esset  David  in  Idumœa,  et  ascendisset 
Joab,  princeps  militias,  ad  sepeliendum  eos  qui  fuerant 
interfecti,  et  occidisset  omne  masculinum  in  Idumœa 

t6.  (Sex  enim  mensibus  ibi  moratus  est  Joab  et  omnis 
Israël,  donec  interimeret  omne  masculinum  in   Idumœa), 

17.  Fugit  Adad  ipse,  et  viri  Idumasi  de  servis  patris 
ejus  cum  eo,  ut  ingrederetur  /Egyptum  ;  erat  autem 
Adad  puer  parvulus. 

18.  Cumque  surrexissent  de  Madian,  venerunt  in  Pha- 
ran,  tuleruntque  secum  viros  de  Pharan,  et  introierunt 
i4£gyptum  ad  Pharaonem  regem  /Egypti  ;  qui  dédit  ei 
domum,  et  cibos  constituit,  et  terrain  delegavit. 

19.  Et  invenit  Adad  gratiam  coram  Pharaone  valde,  in 
tantum  ut  daret  ei  uxorem,  sororem  uxoris  suas,  gernia- 
nam  Taphnes  reginas. 

20.  Genuitque  ei  soror  Taphnes  Genubath  ulium,  et 
nutri vit  eum  Taphnes  in  domo  Pharaonis  ;  eratque  Ge- 
nubath habitans  apud  Pharaonem  cum  filiis  ejus. 

21.  ("unique  audisset  Adad  in  .4îgypto  dormivisse  Da- 
vid cum  patribus  suis,  et  mortuum  esse  Joab,  principem 
militiae,  dixit  Pharaoni  :  Dimitte  me  ut  vadam  in  terram 
meam. 

22.  Dixitque  ei  Pharao  :  Qua  enim  re  apud  me  indiges 
ut  quaeras  ire  ad  terram  tuam  ?  At  ille  respondit:  Nulla, 
sed  obsecro  te  ut  dimittas  me. 


1<.  Car  lorsque  David  était  dans  ce  pays,  Joab,  géné- 
ral de  son  armée  y  vint,  pour  ensevelir  ceux  qui  avaient 
été  tués,  et  pour  tuer  tous  les  mâles,  qui  restaient  dans 
l'Idumée. 

16.  Et  il  y  demeura  pendant  six  mois  avec  toute  l'ar- 
mée d'Israël,  jusqu'à  ce  qu'il  tuât  tous  les  mâles  de  l'Idu- 
mée. 

17.  Adad  s'enfuit  du  pays,  avec  des  Iduméens  serviteurs 
de  son  père,  pour  se  retirer  en  Egypte;  et  Adad  n'était 
alors  qu'un  petit  enfant. 

18.  De  Madian,  ils  allèrent  à  Pharan,  et  avant  pris 
avec  eux  des  gens  de  Pharan,  ils  entrèrent  en  Egypte,  et 
se  présentèrent  au  pharaon,  roi  d'Egypte,  qui  donna  une 
maison  à  Adad,  lui  fit  fournir  ce  qui  était  nécessaire 
pour  sa  table,  et  lui  donna  des  terres. 

10.  Et  Adad  s'acquit  tellement  l'affection  du  pharaon, 
qu'il  lui  lit  épouser  la  propre  sœur  de  la  reine  Taphnes, 
sa  femme. 

20.  De  cette  sœur  de  Taphnes,  il  eut  un  fils,  nommé 
Genubath,  que  Taphnes  nourrit  dans  la  maison  du  pha- 
raon ;  et  Genubath  demeurait  dans  le  palais  du  pharaon 
avec  les  enfants  du  roi. 

21.  Adad  ayant  ensuite  appris  dans  l'Egypte,  que  David 
s'était  endormi  avec  ses  pères,  et  que  Joab,  général  de 
sou  armée,  était  mort,  il  dit  au  pharaon  :  Laissez-moi 
aller,  afin  que  je  retourne  en  mon  pays. 

22.  Le  pharaon  lui  dit  :  Qu'est-ce  qui  vous  manque 
chez  moi,  pour  penser  à  retourner  en  votre  pays  ?  Adad 
lui  répondit  :  Rien  ne  me  manque  ;  mais  je  vous  supplie 
de  me  permettre  de  m'en  retourner. 
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pharaon,  pour  s'en  retourner  en  Idumée,  le  roi 
d'Egypte  lui  permit  d'y  aller.  Mais  n'ayant  pu 
engager  cette  province  dans  la  rébellion,  parce 
qu'elle  était  occupée  par  de  fortes  garnisons 
israélites,  Ader  prit  avec  lui  un  certain  nombre  de 
volontaires  et  s'en  alla  avec  eux  en  Syrie,  où  il  se 
joignit  à  Ra\ar,  ou  Razon,  comme  il  est  nommé 
dans  l'hébreu,  qui  s'était  révolté  contre  son  maître 
Adarézer,  et  avait  une  troupe  de  voleurs,  dont  il 
était  le  chef.  Ader  fit  amitié  avec  eux,  conquit  une 
partie  de  la  Syrie,  s'y  fit  reconnaître  pour  roi,  et 
commença  à  faire  des  courses  sur  les  terres  de 
Salomon.  Quelques  auteurs  (1)  veulent  que  le 
pharaon  ait  fait  la  paix  entre  Adad  et  Salomon  ;  et 
qu'il  ait  fait  agréer  à  ce  dernier,  qu'Adad  régnât 
sur  l'Idumée,  sous  la  condition  de  lui  demeurer 
tributaire  ;  mais ,  au  déclin  du  règne  de  Salo- 
mon, Adad,  se  lassant  de  cette  soumission,  secoua 
le  joug,  et  se  révolta  hautement  contre  Salomon. 
Ces  conjectures  des  anciens  commentateurs  ne 
sont  pas  complètement  admissibles.  Au  moment 
où  le  jeune  Adad  fut  porté  en  Egypte,  la  vingt-et- 
unième  dynastie  touchait  à  sa  fin.  Sheshonk,  issu 
d'une  famille  syrienne  fixée  à  Bubaste,  s'élève  aux 
premières  dignités  sous  Psousennès  (Hor  Psioun- 
khâ).    Il   obtient  pour  son   fils  Osorkon  la  main 


d'une  princesse  royale,  et,  à  la  mort  du  pharaon,  il 
s'empare  de  la  couronne  et  fonde  la  vingt-deuxième 
dynastie.  Adad  dut  épouser  la  sœur  de  la  reine. 
Le  nom  de  Taphnes  n'a  pas  encore  été  découvert 
dans  les  inscriptions  de  cette  époque.  Quant  à 
l'alliance  d'Osorkon  avec  la  fille  de  Psousennès  1 1 , 
elle  est  certaine.  Si,  comme  on  le  croit,  la  femme 
égyptienne  de  Salomon  était  également  fille  de 
Psousennès  II,  il  en  résulterait  que  Salomon, 
Osorkon  et  Adad  étaient  beaux-frères,  ayant 
épousé  trois  sœurs.  Si  elle  était  fille  de  Psinachès, 
Salomon  était  l'oncle  de  ces  deux  jeunes  princes, 
et  c'est  notre  avis. 

v.  18.  Cum  surrexissent  de  Madian,  venerunt 
in  Pharan.  Adad  et  ses  gens  s'étaient  d'abord 
retirés  à  Madian,  au  couchant  de  la  mer  Morte  ; 
mais  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  en  cet  endroit, 
ils  prirent  la  route  d'Egypte,  et,  passant  à  Pharan, 
ils  y  prirent  une  escorte  et  vinrent  enfin  en  Egypte. 
Madian  est  au  couchant,  et  Pharan  au  midi  de 
l'Idumée. 

Terram  delegavit.  //  lui  donna  des  terres,  pour 
son  entretien,  dit  Josèphe  (2).  Vatable  veut  qu'il 
lui  ait  donné  le  gouvernement  d'un  nome  ou  canton 
du  pays.  Mais  Diodore  de  Sicile  (3)  nous  apprend 
que  les  rois  d'Egypte  étaient  maîtres  d'une  certaine 


,1    Testât.  SjIicm.  Vide  Cornet,  a  Lapide. 


(2)  Anti.i.  lit',  vin.  c.  2-  O'txdvTê  i-jnh  Biâwai,  /.al  viopav 
éi{  StaTpdyrjv.    -  (j)  Diodor.  lih.  1.  f.  46.  47. 
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2;.  Suscitavit  quoque  ei  Deus  adversarium  Razon, 
filium  Eliada,  qui  fugerat  Adarezer,  regem  Soba,  domi- 
num  su  uni  ; 

2.4.  Et  congregavit  contra  eum  viros,  et  factus  est 
princeps  latronum  cum  interficeret  eos  David;  abierunt- 
que  Damascum,  et  habitaverunt  ibi,  et  constituerunt  cum 
regem  in  Damasco  ; 

25.  Eratque  adversarius  Israeli  cunctis  diebus  Salomo- 
nis.  Et  hoc  est  malum  Adad  et  odium  contra  Israël  ;  re- 
gnavitque  in  Syria. 

26.  Jéroboam  quoque,  filius  Nabath,  Ephrathasus,  de 
Sareda,  servus  Salomonis ,  cujus  mater  erat  nomine 
Sarva,  mulier  vidua,  levavit  manum  contra  regem. 

27.  Et  hœc  est  causa  rebellionis  adversus  eum,  quia 
Salomon  cedificavit  Mello,  et  coasquavit  voraginem  ci vi- 
tatis  David  patris  sui. 

28.  Erat  autem  Jéroboam  vir  fortis  et  potens  ;  videns- 
que  Salomon  adolescentem  bonaa  indolis  et  industrium, 
constituerai  eum  praefectum  super  tributa  universee 
domus  Joseph. 


2j.  Dieu  suscita  aussi  pour  ennemi  à  Salomon,  Razon, 
fils  d'Éliada,  qui.  s'étant  enfui  d'auprès  d'Adarézer,  roi  de 
Soba,  son  seigneur, 

24.  Assembla  des  gens  contre  David,  et  devint  capitaine 
des  voleurs,  lorsque  David  leur  faisait  la  guerre.  Étant 
allés  à  Damas,  ils  y  habitèrent,  et  ils  y  établirent  Razon 
pour  roi. 

25.  11  fut  ennemi  d'Israël  pendant  tout  le  règne  de 
Salomon.  Et  il  fit  le  mal  avec  Adad,  ce  fut  un  objet  de 
haine  pour  Israël,  et  il  régna  en  Syrie. 

26.  Jéroboam,  fils  de  Nabath,  de  la  tribu  d'Éphraïm, 
natif  de  Saréda,  serviteur  de  Salomon,  dont  la  mère 
était  une  femme  veuve,  qui  s'appelait  Sarva,  se  souleva 
aussi  contre  le  roi. 

27.  Et  le  sujet  de  sa  révolte  vint  de  ce  que  Salomon 
avait  bâti  Mello,  et  avait  rempli  la  vallée  creuse  de  la 
ville  de  David  son  père. 

."8.  Or  Jéroboam  était  un  homme  courageux  et  puis- 
sant ;  et  Salomon,  voyant  ce  jeune  homme  intelligent  et 
capable  d'affaires,  lui  avait  donné  l'intendance  des  tributs 
de  toute  la  maison  de  Joseph. 
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quantité  de  terres  dans  le  pays,  dont  ils  dispo- 
saient en  faveur  de  qui  ils  voulaient.  C'étaient  des 
terres  de  leur  domaine. 

f.  23.  Razon,  qui  fugerat  Adarezer  regem 
Soba.  David  ayant  attaqué  et  vaincu  Adaré\er, 
roi  de  la  Syrie  de  Soba  (  1),  Razon,  un  des  géné- 
raux d'Adarézer,  s'enfuit  du  combat,  avec  les 
troupes  qu'il  commandait  ;  et,  s'étant  mis  à  faire 
des  courses  et  à  voler,  il  se  rendit  enfin  maître  de 
Damas  et  y  régna.  Mais  ce  ne  fut  que  longtemps 
après  la  défaite  d'Adarézer  :  car  David  assujettit 
Damas,  de  même  que  le  reste  de  la  Syrie  ;  et  elle 
demeura  assujettie  à  Salomon,  jusqu'à  ce  que  Dieu 
permît  que  Razon  y  troubla  la  paix,  en  se  rendant 
maître  de  Damas,  et  en  y  établissant  un  royaume. 
Cette  domination  causa  bien  des  maux  aux  Israé- 
lites. Ra\in,  un  des  descendants  de  Razon,  est 
célèbre  par  les  guerres  qu'il  fit  contre  Achaz,  roi 
de  Juda  (2).Téglathphalasar,  roi  d'Assyrie,  ruina  ce 
royaume  et  mit  à  mort  Razin  qui  en  fut  le  dernier 
roi. 

j.  25.  Et  hoc  est  malum  Adad,  et  odium  con- 
tra Israël.  Le  texte  delà  Vulgate  est  très  obscur 
à  cause  de  son  extrême  concision  ;  le  texte 
hébreu  et  les  Septante  diffèrent  aussi  entre  eux. 
D'après  l'hébreu,  il  faut  appliquer  tout  le  verset  à 
Razon  :  Et  il  fut  (Razon)  un  adversaire  d'Israël 
tant  que  vécut  Salomon;  il  s'unit  à  Hadad  pour 
faire  le  mal  ou,  il  ajouta  au  mal  que  fit  Hadad; 
il  fut  un  objet  de  haine  pour  Israël  et  il  régna  sur  la 
Syrie.  Au  lieu  de  aisÀram,  la  Syrie,  les  Septante 
ont  lu  mN  Édom  l'Idumée,  et  ont  appliqué  à  Adad 
la  seconde  partie  du  verset. 

y.  26.  Jéroboam  quoque....  levavit  manum 
contra  regem.  Il  leva  la  main  contre  lui  :  il  se 


révolta  (3).  L'Écriture  raconte  d'une  manière  si 
concise  toute  cette  histoire,  qu'il  faut  nécessaire- 
ment y  suppléer  beaucoup.  Salomon  avait  donné 
à  Jéroboam  un  emploi,  qui  consistait  à  lever  les 
tributs,  ou  à  présider  aux  ouvriers  de  la  tribu 
d'Éphraïm.  On  ne  sait  de  quelle  manière  il  s'ac- 
quitta de  cet  office  ;  mais  nous  apprenons  ici  que 
l'occasion  de  sa  révolte  fut  l'ouvrage  de  Mello, 
où  il  semble  qu'il  commandait  un  certain  nombre 
de  personnes  de  sa  tribu.  Il  se  servit  peut-être  de 
la  mauvaise  humeur,  où  il  voyait  ces  ouvriers, 
pour  leur  inspirer  l'esprit  de  révolte  et  de  mécon- 
tentement contre  Salomon.  Il  lui  fut  aisé  d'en 
venir  à  bout  :  et  l'assurance  que  lui  donna  le  pro- 
phète Ahias,  de  réussir  dans  tout  ce  qu'il  souhai- 
tait, et  de  régner  un  jour  sur  dix  tribus  d'Israël, 
l'encouragea  encore,  et  le  porta  à  d'autres  entre- 
prises contre  l'État,  qui  ne  purent  être  si  secrètes, 
que  le  roi  n'en  fût  averti.  Salomon  voulut  faire 
arrêter  et  mettre  à  mort  Jéroboam  ;  mais  celui-ci 
en  ayant  eu  avis  se  sauva  en  Egypte,  où  il  demeura 
jusqu'à  la  mort  de  Salomon.  Le  dessein  de  Jéro- 
boam n'eut  donc  point  alors  son  entier  effet  ;  sa 
révolte  fut  étouffée  dès  sa  naissance  ;  mais  les  dis- 
cours qu'il  avait  tenus  aux  Israélites,  et  les  senti- 
ments de  rébellion  qu'il  leur  avait  inspirés,  étaient 
comme  un  feu  caché  sous  la  cendre.  lisse  décou- 
vrirent  aussitôt  que  Roboam  leur  eut  donné 
ouverture,  par  la  manière  pleine  d'imprudence 
dont  il  leur  répondit. 

v.  27.  Mello.  On  en  a  parlé  plus  haut  (4).  Les 
Septante  (5'),  et  Josèphe  l'entendent  des  murs  de 
Jérusalem,  que  Salomon  faisait  achever. 

V.    28.    CONSTITUERAT     EUM     PRyEFECTUM    SUPER 

tributa  univers.*:  domus  Joseph.  On  a  déjà   pu 


(1)  11.  Reg.  vin.   j.  —  (2)  îv.  Re£.  xv.  xvi. 

(j)  11.  Par.  xiii.  6.  Rebellavit   contra    Dominum  suum. 

(4)  m.  Reg.  ix.  15.  24. 


(5)  Les  Septante  :  £}'/o5û;j.rl3î  T7)v  àxpov,  auvÈxXs«TE  tov 
opaYaov  rfj;  JîoXet»);.  Joseph.  Tîjc  ~«Sv  istyôîv  otxoSotu'a; 
xaTloTTJOSv   IjUfJLsX^Tav. 
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29.  Factum  est  igitur  in  tempore  illo, ut  Jéroboam  egre- 
deretur  de  Jérusalem,  et  inveniret  eum  Ahias  Silonites 
propheta  in  via,  opertus  pallio  novo  ;  erant  autem  duo 
tantum  in  agro. 

jo.  Apprehendensque  Ahias  pallium  suum  novum  quo 
coopertus  erat,  scidit  in  duodecim  partes  ; 

COMM 

remarquer  que  la  Vulgate  appelle  souvent  tribut, 
les  corvées  ou  les  ouvrages  publics,  ordonnés  de 
la  part  du  roi.  L'hébreu  à  la  lettre  (1)  :  //  l'établit 
sur  toute  la  charge  de  la  maison  de  Joseph,  des 
tribus  d'Éphraïm  et  de  Manassé.  Josèphe  (2)  l'en- 
tend du  commandement  des  troupes  de  ces  deux 
tribus.  Nous  lisons  ailleurs,  que  Salomon  n'em- 
ploya aucun  Israélite  aux  ouvrages  publics  qu'il 
entreprit  (3).  Mais  sans  doute  qu'il  changea  de 
conduite  sur  la  fin  de  sa  vie,  puisqu'il  est  certain 
d'un  côté  que  ce  fut  l'ouvrage  de  Mello ,  qui 
donna  occasion  à  la  révolte  du  peuple  (4)  ;  et  de 
l'autre,  que  Salomon  avait  imposé  à  son  peuple 
des  charges  insupportables^).  Le  droit  du  roi  (6) 
était  d'employer  ses  sujets  à  cultiver  ses  champs 
et  ses  vignes,  et  à  ses  autres  ouvrages  de  la  cam- 
pagne et  de  la  ville.  De  plus,  les  rois  tiraient,  non 
pas  des  tributs  (7),  mais  des  subsides  de  leurs  su- 
jets. Voilà  quelles  étaient  les  charges  des  Israé- 
lites. Jéroboam  avait  l'intendance  de  toutes  les 
charges  de  la  maison  d'Éphraïm  et  de  Manassé. 

f.  29.  Factum  est  in  tempore  illo,  ut  Jéro- 
boam   EGREDERETUR    DE    JERUSALEM.     On    ne    peut 

pas  dire  ni  en  quel  temps,  ni  à  quel  dessein  Jéro- 
boam sortit  de  Jérusalem.  Peut-être  qu'il  en  sortit, 
pour  se  rendre  dans  la  tribu  d'Éphraïm.  Il  paraît 
par  ce  que  le  prophète  lui  dit, qu'il  avait  déjà  conçu 
le  dessein  de  secouer  le  joug  de  la  maison  de 
David,  et  qu'il  pensait  à  se  mettre  à  la  tète  des 
mécontents  :  Vous  règnere\,  lui  dit  Ahias,  surtout 
ce  que  votre  âme  désire,  et  vous  sere\  roi  dans 
Israël. 

y.  30.  Apprehendens  Ahias  pallium  suum... 
scidit  in  duodecim  partes.  Ahias  était  natif  de 
Silo,  ville  où  l'arche  du  Seigneur  avait  été  quel- 
que temps.  Il  fut  en  considération  sous  le  règne 
de  Salomon  ;  et  des  commentateurs  croient  que 
ce  fut  lui,  qui  parla  deux  fois  à  Salomon  de  la  part 
de  Dieu.  La  première  (8),  lorsqu'il  lui  promit  sa 
protection  et  l'exécution  de  ses  promesses,  dans 


29.  il  arriva  un  jour  que  Jéroboam  sortit  de  Jérusalem, 
et  qu'Ahias  Silonite,  prophète,  ayant  sur  lui  un  manteau 
tout  neuf,  rencontra  Jéroboam  dans  le  chemin.  Ils 
n'étaient  qu'eux  deux  dans  le  champ. 

50.  Et  Ahias, prenant  le  manteau  neuf  qu'il  avait  sur  lui, 
le  coupa  en  douze  parts, 
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le  temps  qu'il  bâtissait  le  temple  ;  la  seconde  (9), 
lorsque  le  Seigneur  fit  faire  des  reproches  et  des 
menaces  à  ce  prince,  après  qu'il  fut  tombé  dans  le 
dérèglement.  Ahias  fut  un  de  ceux  qui  écrivirent 
l'histoire  ou  le  journal  de  la  vie  de  Salomon, 
comme  nous  le  voyons  dans  les  Paralipomènes(io). 
On  lit  dans  le  faux  Épiphane  (11)  que  ce  prophète 
avait  prédit  à  Salomon  que  les  femmes  le  perver- 
tiraient un  jour,  et  que  Dieu  lui  susciterait  des 
adversaires.  Il  ajoute  que  ce  même  prophète  pré- 
dit à  Jéroboam  qu'il  usurperait  le  royaume  par 
artifice,  et  que  deux  génisses  l'éloigneraient  du 
Seigneur  ;  (Il  parlait  apparemment  des  deux  gé- 
nisses ou  des  veaux  d'or  qu'il  proposa  au  peuple, 
pour  les  lui  faire  adorer),  et  qu'enfin  sa  race  serait 
réduite  en  servitude. 

Le  sens  de  la  prédiction  d'Ahias  en  cet  en- 
droit, sur  la  division  du  royaume  de  Salomon, dont 
Jéroboam  devait  avoir  dix  parties,  n'a  pas  besoin 
d'explication.  L'accomplissement  n'en  est  que 
trop  clair,  et  n'a  été  que  trop  effectif.  On  peut 
seulement  remarquer  que  souvent  les  prophètes 
se  servaient  d'actions  significatives,  pour  expri- 
mer ce  qu'ils  voulaient  dire.  Osée,  pour  marquer 
l'infidélité  du  peuple  d'Israël,  épouse  une  femme 
prostituée  (12),  et  donne  aux  enfants  qui  en  nais- 
sent, des  noms,  qui  marquent  ce  qui  doit  arriver 
àce  peuple. Jérémie  marche  chargé  de  chaînes(i  3) 
dans  Jérusalem,  pour  désigner  la  captivité  pro- 
chaine de  la  ville.  Il  envoie  des  jougs  aux  rois  voi- 
sins de  la  Palestine  (14),  pour  leur  annoncer  leur 
assujettissement.  Isaïe  va  tout  nu  et  déchaussé, 
dans  la  ville  de  Jérusalem  (15),  pour  prédire  la 
captivité  de  l'Egypte  et  de  l'Ethiopie.  Ezéchiel  se 
met  en  habit  de  voyageur,  fait  son  paquet,  et  sort 
la  nuit  par  la  brèche  de  sa  maison  (16),  pour  faire 
connaître  que  les  Juifs  seraient  pris  et  emmenés 
captifs.  Le  même  prophète  représente  sur  l'argile 
la  ville  de  Jérusalem  assiégée.  Il  représente 
les  travaux   des  assiégeants,  pour  frapper  d'une 


(1)  idv  ma  bnc  loS  ins  ipsn  Les  Septante:  XaT£3T7]<î£v 
àiiTov  i^;  Ta;  «paet;  ô'.XOU  I'ioarjsp. 

(2)  Antiq.  lit',  vin.   c.    2.    Stpatriytav  ent    T7J;   I'ojorîipou 

'■pu).r,;  IfScoXEV. 

(;)  m.  Reg.  ix.  22.  et  11.  Par.  vm.  9. 
(41  v.  27.    Ha?c  est    causa   rebellionis    quia    Salomon 
œdificavit  Mello,  et  coasquavit  voragincm  civitatis  David. 
(,)  ni.  Reg.  xn.  4. 

(6)  1.  Reg.  vm.  1 1 .  i2.  et  seq. 

(7)  Mail.  xvii.  24.  Reges  terra3,a    quibus   accipiunt  tri- 


bu t  u  m   vel    censum?  A  filiis  suis,    an   ab   alienis?  Et  ille 
dixit  :  Ab  alienis. 

(8)  m.  Reg.  vi.  11. 

(9)  m.  Reg.  xi.  6. 

(10)  11.  Par.  îx.  29. 

(11)  Pseudo-Epiphan.  Viia  Prophet.  iri  Ahia. 

(12)  Osée.  1.  2. 

(ij)  Jerem.  xxvn.  2. 

(14)  Jerem.  xxvu.  ). 

(15)  Isai.  xx.  2.  —(16)  E\ich.  xu.  j. 
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51.  Et  ait  ad  Jéroboam  :  Toile  tibi  decem  scissuras  ; 
hase  enim  dicit  Dominus  Deus  Israël  :  Ecce  ego  scindam 
regnum  de  manu  Salomonis,  et  dabo  tibi  decem  tribus. 

52.  Porro  una  tribus  remanebit  ei,  propter  servum 
meum  David,  et  Jérusalem  civitatem,  quam  elegi  ex  om- 
nibus tribubus  Israël  ; 

;?.  Eo  quod  dereliquerit  me,  et  adoraverit  Astarthen, 
deam  Sidoniorum,  et  Chamos,  deum  Moab,  et  Moloch, 
deum  filiorum  Ammon,  et  non  ambulaverit  in  viis  meis, 
ut  Iiceret  justitiam  coram  me,  et  praecepta  mea  et  judi- 
cia,  sicut  David  pater  ejus. 

54.  Nec  auferam  omne  regnum  de  manu  ejus,  sed  du- 
cem  ponam  eum  cunctis  diebus  vitas  suœ,  propter  David 
servum  meum  quem  elegi,  qui  custodivit  mandata  mea 
et.  prascepta  mea  ; 

jv  Auferam  autem  regnum  de  manu  filii  ejus,  et  dabo 
tibi  decem  tribus  ; 

;(>.  Filio  autem  ejus  dabo  tribum  unam,  ut  remaneat 
lucerna  David  servo  meo  cunctis  diebus  coram  me  in 
Jérusalem  civitate,  quam  elegi  ut  esset  nomen  meum  ibi. 

j".  Te  autem  assumant,  et  regnabis  super  omnia  quae 
desiderat  anima  tua,  erisque  rex  super  Israël. 

58.  Si  igitur  audieris  omnia  quœ  prœcepero  tibi,  et 
ambulaveris  in  viis  meis,  et  feceris  quod  rectum  est  co- 
ram me,  custodiens  mandata  mea  et  prœcepta  mea,  sicut 
fecit  David  servus  meus,  ero  tecum,  et  asdificabo  tibi 
domum  fidelem,  quomodo  œdificavi  David  domum,  et 
tradam  tibi  Israël  ; 


5').  Et  affligam  semen  David  super  hoc,  verumtamen 
non  cunctis  diebus. 

40.  Voluit  ergo  Salomon  interficere  Jéroboam  ;  qui 
surrexit,  et  aufugit  in  yEgyptum  ad  Sesac,  regem  ^Egypti  ; 
et  fuit  in  ,4îgypto  usque  ad  mortem  Salomonis. 


51.  Et  dit  à  Jéroboam  :  Prenez  ces  dix  parts  pour  vous  ; 
car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  :  Je 
diviserai  et  j'arracherai  le  royaume  des  mains  de  Salo- 
mon, et  je  vous  en  donnerai  dix  tribus. 

52.  Il  lui  en  demeurera  une  tribu,  à  cause  de  David 
mon  serviteur,  et  de  la  ville  de  Jérusalem,  que  j'ai  choi- 
sie d'entre  toutes  les  tribus  d'Israël  ; 

;  ;.  Parce  que  Salomon  m'a  abandonné,  et  qu'il  a  adoré 
Astarté,  déesse  des  Sidoniens,  Chamos,  dieu  de  Moab, 
et  Moloch,  dieu  des  enfants  d'Ammon,  et  qu'il  n'a  point 
marché  dans  mes  voies,  pour  faire  ce  qui  était  juste 
devant  moi,  et  pour  accomplir  mes  préceptes  et  mes 
ordonnances,  comme  David  son  père. 

54.  Je  ne  retirerai  pas  néanmoins  le  royaume  de  ses 
mains;  mais  je  le  lui  laisserai  gouverner  le  reste  de  ses 
jours,  à  cause  de  David  mon  serviteur,  que  j'ai  choisi, 
qui  a  gardé  mes  ordonnances  et  mes  préceptes. 

55.  Mais  j'ôterai  le  royaume  d'entre  les  mains  de  son 
fils,  et  je  vous  en  donnerai  dix  tribus  ; 

56.  Et  j'en  donnerai  une  tribu  à  son  fils,  afin  qu'il  de- 
meure toujours  à  mon  serviteur  David  une  lampe,  qui 
luise  devant  moi  dans  la  ville  de  Jérusalem,  que  j'ai 
choisie,  afin  que  mon  nom  y  soit  honoré. 

57.  Mais  pour  vous,  je  vous  prendrai,  et  vous  régnerez 
sur  tout  ce  que  votre  âme  désire,  et  vous  serez  roi  dans 
Israël. 

38.  Si  vous  écoutez  donc  tout  ce  que  je  vous  ordonne  , 
si  vous  marchez  dans  mes  voies,  et  que  vous  fassiez  ce 
qui  est  juste,  et  droit  devant  mes  yeux,  en  gardant  mes 
ordonnances  et  mes  préceptes,  comme  a  fait  David  mon 
serviteur,  je  serai  avec  vous,  je  vous  ferai  une  maison 
qui  sera  stable,  et  fidèle,  comme  j'en  ai  fait  une  à  mon 
serviteur  David,  et  je  vous  mettrai  en  possession  du 
royaume  d'Israël. 

je;.  Et  j'affligerai  en  ce  point  la  race  de  David  ;  mais 
non  pour  toujours. 

40.  Salomon  voulut  donc  faire  mourir  Jéroboam  ;  mais 
il  s'enfuit  en  Egypte  vers  Sésac,  roi  d'Egypte,  et  y 
demeura  jusqu'à  la  mort  de  Salomon. 
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manière  plus  vive  les  yeux  des  Juifs,  et  pour  leur 
donner  plus  d'assurance  de  cet  événement  pro- 
chain. Le  faux  prophète  Sédécias  se  fait  des 
cornes  de  fer  (1),  pour  assurer  le  roi  d'Israël  qu'il 
dissipera  les  Syriens,  comme  un  taureau  dissipe  la 
poussière  avec  ses  cornes.  Enfin  dans  les  Actes 
des  apôtres  (2),  le  prophète  Agabus  ayant  pris  la 
ceinture  de  saint  Paul,  s'en  lia  les  pieds  et  les 
mains  et  dit  que  celui  à  qui  cette  ceinture  appar- 
tenait serait  lié  et  fait  prisonnier  (978). 

y.  56.  Ut  remaneat  lucerna  David.  Que  sa 
postérité  ne  soit  point  éteinte;  que  sa  race  ne  de- 
meure point  dans  l'obscurité  et  dans  l'oubli.  La 
lampe  marque  quelquefois  la  postérité  (3),  et 
quelquefois  la  réputation,  la  gloire,  la  royauté  (4). 

y.  38.  tEdificabo  tibi  domum  fidelem.  Je  vous 
donnerai  une  postérité,  qui  subsistera  toujours  ; 
une  race,  qui  possédera  longtemps  le  royaume. 
Jéroboam  attira  par  ses  crimes  la  malédiction  de 
Dieu  sur  sa  famille.  Il  ne  vit  point  l'accomplisse- 


ment de  ces  promesses,  parce  qu'il  y  forma  par  sa 
faute  des  obstacles  continuels. 

v.  19.  Verumtamen  non  cunctis  diebus.  Dieu 
conserve  sa  miséricorde  envers  la  maison  de  Da- 
vid, malgré  les  crimes  des  princes  de  cette  mai- 
son. Il  n'en  est  pas  de  cette  famille,  comme  de 
celles  des  autres  princes.  Le  Seigneur  ne  veut  pas 
la  perdre  entièrement,  dans  quelque  désordre 
qu'elle  tombe.  Le  Messie,  qui  devait  sortir  de 
cette  race  choisie  et  privilégiée,  ne  la  mettait 
point  au-dessus  des  faiblesses  humaines,  ni  des 
châtiments  ordinaires  dont  Dieu  punit  les  hom- 
mes ;  mais  il  la  garantissait  d'une  extinction  to- 
tale. II  était  de  la  gloire  de  Dieu  qu'elle  subsistât 
toujours  d'une  manière  sensible,  reconnaissable. 
et  même  distinguée,  pour  accomplir  sur  elle  ses 
desseins. 

v.  40.  Ad  Sesac,  regem  jEgypti.  Il  s'agit  ici 
de  Ra-outs-khoper  Stepenra  Sheshonq  I  Meia- 
moun,  fondateur  de  la  vingt-deuxième  dynastie. 


(1)  m.  Reg.  xxii.  n. 

(2)  Act   xxi.  1 1. 


(_;)  Psal.  cxxxi.  17.  et  Prov.  xm.  <).ret  xiv.  20. 
(4)  iv.   Reg.  vin.  19.  et  i\.Reg.  xxii.  19. 
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41.  Reliquum  autem  verborum  Salomonis,  et  omnia 
quas  fecit,  et  sapientia  ejus,  ecce  universa  scripta  sunt  in 
Libro  verborum  dierum  Salomonis. 

42.  Dies  autem  quos  regnavit  Salomon  in  Jérusalem 
super  omnem  Israël,  quadraginta  anni  sunt. 

4j.  Dormivitque  Salomon  cum  patribus  suis,  et  sepul- 
tus  est  in  civitate  David  patris  sui.  Regnavitque  Roboam 
filius  ejus  pro  eo. 


41.  Tout  le  reste  des  actions  de  Salomon,  tout  ce  qu'il 
a  fait,  et  tout  ce  qui  regarde  sa  sagesse,  est  écrit  dans 
le  livre  des  annales  de  Salomon. 

42.  Le  temps  pendant  lequel  il  régna  dans  Jérusalem 
sur  tout  Israël,  fut  de  quarante  ans. 

4;.  Et  Salomon  s'endormit  avec  ses  pères  ;  et  il  fut 
enseveli  en  la  ville  de  David  son  père  ;  et  Roboam  son 
fils  régna  en  sa  place. 


COMMENTAIRE 


v.  41.  In  Libro  verborum  dierum  Salomonis. 
Dans  le  journal  de  son  histoire  ;  dans  les  mémoi- 
res de  sa  vie.  Ces  Livres  des  jours  sont  perdus. 
On  ne  peut  pas  dire  que  ce  soient  les  Paralipo- 
mènes,  puisqu'on  cite  dans  les  Paralipomènes, 
les  Livres  des  jours,  de  même  que  dans  les  livres 
des  Rois.  Au  reste  ,  ce  n'était  point  une  chose 
particulière  aux  rois  des  Juifs,  de  faire  écrire  des 
journaux  de  leur  vie.  Nous -voyons  dans  Esther 
les  journaux  ou  les  mémoires  de  ce  qui  arrivait 
chaque  jour  à  la  cour  des  rois  de  Perse  (1).  On 
remarque  la  même  chose  dans  Esdras,  pour  les 
rois  de  Babylone  (2).  Plutarque  cite  les  journaux 
delà  vie  d'Alexandre  le  Grand  (5).  Tacite  dit 
qu'on  marquait  à  Rome  dans  les  journaux  les  af- 
faires de  moindre  importance,  et  dans  les  annales 
celles  qui  étaient  plus  considérales  (4). 

v.  42.  Quadraginta  anni  sunt.  Josèphe  lui 
donne  quatre-vingts  ans  de  règne  ;  mais  l'erreur 
est  manifeste  ;  et  c'est  en  vain  qu'on  veut  conci- 
lier le  calcul  de  Josèphe  avec  l'Ecriture,  en  di- 
sant que  les  livres  sacrés  ne  rapportent  que  les 
années  que  Salomon  passa  dans  la  piété,  et  que 
Josèphe  met  tout  le  règne  de  Salomon,  dans 
sa  longueur  naturelle.  Le  calcul  de  l'Ecriture  se 
soutient  parfaitement,  sans  ces  conciliations  étu- 
diées, et  l'autorité  de  Josèphe  ne  mérite  pas 
d'être  mise  en  balance  avec  celle  des  livres  Saints. 
Nous  croyons  donc  que  Salomon  mourut  âgé 
d'environ  cinquante-huit  ans,  en  l'an  975  avant 
Jésus-Christ.  L'usage  déréglé  des  plaisirs  et 
de  la  bonne  chère,  abrégea  ses  jours  et  laissa 
une  tache  éternelle  sur  sa  mémoire.  La  sagesse 
extraordinaire  qui  le  distingua,  ne  sert  qu'à  relever 
davantage  les  défauts  de  sa  vie  et  à  augmenter  la 
grandeur  de  sa  faute.  On  peut  dire  de  ce  prince 
qu'il  n'eut  en  lui  rien  de  médiocre.  Lorsqu'il  vou- 
lut cultiver  la  piété  et  pratiquer  la  vertu,  on  ne  vit 
rien  de  plus  beau  ni  déplus  grand;  et  l'église 
judaïque  n'eut  rien  de  plus  parfait  ni  de  plus  bril- 
lant que  Salomon.  Mais  aussi  lorsqu'il  s'abandonna 
aux  désordres,  il  donna  dans  les  derniers  excès  ; 
il  se  précipita  jusqu'au  fond  de  l'abîme.  En  un 
mot,  en  confrontant  Salomon  avec  lui-même  et  en 


faisant  une  juste  compensation  du  bien  et  du  mal 
qu'il  a  fait  paraître  dans  sa  vie,  on  ne  peut  guère 
en  former  un  jugement  fixe  ;  et  c'est  encore  au- 
jourd'hui un  grand  problème  que  le  salut  de  Salo- 
mon. On  voit  d'un  côté  des  éloges  magnifiques  de 
ce  prince  dans  l'Ecriture  et  dans  les  pères,  avec 
des  promesses  qui  paraissent  absolues  et  irrévo- 
cables de  la  part  de  Dieu,  de  ne  le  point  aban- 
donner absolument  ;  de  l'autre,  des  menaces  et 
des  réprimandes  accentuées  contre  ses  désordres  : 
Salomon  élevé  jusqu'au  Ciel  par  sa  sagesse  et  par 
sa  piété;  Salomon  abattu  jusqu'aux  enfers  par 
l'idolâtrie  et  par  l'oubli  de  Dieu  :  Salomon  le  bien- 
aimé  du  Seigneur  dans  les  commencements  ;  et  le 
même  Salomon  abandonnant  le  Seigneur,  et  fou- 
lant aux  pieds  son  alliance  dans  ses  dernières 
années  :  Tout  cela  nous  tient  dans  le  doute,  et 
nous  fait  hésiter  sur  le  jugement  qu'on  doit  former 
du  salut  de  ce  prince  (975). 

Ceux  mêmes  qui  sont  les  plus  favorables  à 
Salomon,  reconnaissent  qu'il  est  tombé  dans 
l'idolâtrie.  Son  péché,  de  quelque  côté  qu'on 
l'envisage,  est  un  péché  mortel  par  essence.  Le 
culte  des  idoles  est  de  ces  crimes,  qui  excluent 
du  royaume  de  Dieu.  Le  scandale  dans  une  chose 
de  cette  conséquence,,  est  encore  une  faute  à 
expier  par  la  plus  sévère  pénitence.  Ainsi,  si  Salo- 
mon n'a  point  effacé  ses  fautes  par  la  pénitence, 
et  par  un  sincère  retour  à  Dieu,  il  ne  nous  est  pas 
permis  d'assurer  qu'il  soit  sauvé.  Toute  la  diffi- 
culté se  réduit  donc  à  savoir  s'il  a  véritablement 
reconnu  ses  fautes,  s'il  les  a  effacées  par  une  dou- 
leur sincère,  et  par  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

Ses  défenseurs  se  fondent  sur  les  promesses 
que  Dieu  a  faites  à  David  en  faveur  de  Salo- 
mon (5)  :  Je  lui  servirai  de  père  ,  et  je  le  traiterai 
comme  mon  fils.  S'il  tombe  dans  quelque  faute,  je 
le  corrigerai  par  la  verge  dont  je  frappe  les  enfants 
des  hommes;  mais  je  ne  retirerai  point  de  lui  ma 
miséricorde,  comme  je  l'ai  retirée  de  Saiil,  que  j'ai 
rejeté  de  devant  ma  face.  De  plus,  l'Ecriture  parle 
de  la  mort  de  Salomon,  comme  elle  a  coutume  de 
parler  de  la  mort  des  Saints  :  //  s'endormit,  dit 
l'Ecriture  (G),  avec  ses  pères,  et  il  fut  enterré  dans  la 


(ij  Esther.  vi.   1. 
(2)  1.   Fscir.  VI.  2.  ;. 
:,  Plutarc.  in  Alex. 


(4)  Tacit.  Annal,  lib.  ni. 

(5)  11.  Reg.  vu.  14.  et  1.  Par.  wn.  11. 
(0)  11.  Reg.  xi.  4J. 
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ville  de  David.  Parlerait-on  de  la  sorte  d'un  prince 
idolâtre  et  réprouvé,  et  lui  donnerait-on  la  sépul- 
ture dans  les  tombeaux  des  rois  de  Juda  ?  Quia 
inter  justos  mentit  sepeliri,  non  fuit  alienus  a  venia, 
dit  Bacchiarius  (i)dans  son  épître  à  Janvier.  Et 
n'avons-nous  pas  encore  un  témoignage  plus  au- 
thentique de  la  pénitence  de  Salomon,  dans  ce 
qu'on  lit  dans  les  Paralipomènes  !' 2  ■■,  que  Roboam 
et  son  peuple  vécurent  dans  la  piété,  et  suivirent 
les  voies  de  David  et  de  Salomon,  pendant  les  trois 
premières  années  du  règne  de  Roboam  ?  Enfin  veut- 
on  un  monument  plus  certain  de  son  retour  à 
Dieu,  que  le  livre  de  l'Ecclésiaste,  qu'il  composa 
après  sa  chute,  et  lorsque,  détrompé  de  toutes  les 
vanités  du  monde  (3),  et  sincèrement  touché  de 
ses  égarements,  il  confessa  ses  fautes  et  en  fit 
une  espèce  de  réparation  publique  et  solennelle, 
dans  un  monument  qui  durera  aussi  longtemps 
que  le  monde  ?  On  voit  les  mêmes  sentiments 
dans  le  livre  des  Proverbes,  que  quelques  au- 
teurs veulent  avoir  été  composés  après  le  péché 
de  Salomon.  Il  y  déclare  (4)  qu'il  est  le  plus  insensé 
de  tous  les  hommes,  et  que  la  sagesse  n'est  point 
avec  lui  ;  qu'il  n'a  aucune  teinture  de  la  science  des 
saints.  Il  dit  dans  ce  même  livre  ($)  :  Enfin  j'ai 
fait  pénitence,  et  je  me  suis  appliqué  à  rechercher 
la  règle  des  mœurs. 

Les  pères  ne  sont  pas  moins  favorables  à  Sa- 
lomon, que  l'a  été  l'Ecriture.  Saint  Irénée  (6)  met 
Salomon  et  David  au  nombre  de  ceux,  à  qui  la 
mort  du  Sauveur  a  servi  de  remède,  et  a  donné  la 
rémission  de  leurs  péchés.  Il  dit  que  Jésus-Christ 
étant  descendu  aux  enfers,  a  prêché  aux  justes, 
aux  prophètes  et  aux  patriarches,  et  leur  a  ac- 
cordé le  pardon.  Comme  saint  Irénée  avait  parlé 
auparavant  de  David  et  de  Salomon,  il  y  a  toute 
apparence  qu'il  les  met  l'un  et  l'autre  au  rang  de 
ceux  à  qui  le  Sauveur  a  appliqué  les  mérites  de 
sa  mort.  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  (7)  est  plus 
formel  :  Vous  voye\,  dit-il,  que  Dieu  donne  le 
salut  à  ceux  qui  font  pénitence.  Salomon  lui-même 
était  tombé  ;  mais  que  dit-il  après  cela!  j'ai  fait  pé- 
nitence. Il  fait  allusion  au  passage  des  Proverbes, 
que  nous  avons  cité.  Saint  Hilaire  (8)  parle  de 
Salomon  comme  d'un  saint  :  Plusieurs  prétendent, 
dit-il,  que   le    saint    roi   Salomon,  dans  le   temps 


qu'il  travaillait  à  la  construction  du  temple,  pro- 
phétisa la  ruine  et  du  temple  et  de  la  ville.  Et 
ailleurs  (9),  il  dit  que  Salomon,  et  plusieurs 
autres  saints,  nous  fournissent  des  exemples  sen- 
sibles de  la  bonté  de  Dieu,  en  ce  qu'après  l'avoir 
offensé,  le  Seigneur  les  a  châtiés  et  leur  a  par- 
donné, en  considération  de  leur  foi  :  Quibus 
increpitis  demutalionum  ofjensis,  ob  Jidei  tamen 
meritum,  adfuil  venia  proclivis.  L'auteur  de  la  se- 
conde apologie  de  David,  après  avoir  rapporté 
les  fautes  de  Samson,  de  David  et  de  Salomon, 
parle  de  leur  pénitence,  comme  d'une  chose  in- 
dubitable :  Si  erraverunt  jusli,  errarerunt  tam- 
quam  homines  ;  sed  peccatum  suum  tamquam  jusli 
agnoverunl.  Bacchiarius,  auteur  du  cinquième 
siècle  (10),  ne  parle  pas  comme  en  passant,  et  par 
occasion,  de  la  pénitence  etdu  salut  de  Salomon  ; 
il  s'applique  à  la  prouver  expressément.  Il  ne  peut 
croire  que  Dieu,  lui  ayant  fait  connaître  par  son 
prophète  la  grandeur  de  la  faute  où  il  était  tombé, 
eût  voulu  lui  refuser  le  pardon  et  la  miséricorde  : 
Qui  per  prophelam  culpam  erroris  agnovil,  num- 
quid  misericordiiV  aœlestis  extorris  est. 

Saint  Jérôme,  si  instruit  dans  les  Écritures,  ne 
parle  pas  une  fois,  ni  d'une  manière  douteuse,  de 
la  pénitence  de  Salomon  ;  il  la  suppose  comme 
certaine,  et  cela  dans  plusieurs  endroits  de  ses 
écrits  (11):  S/  David,  l'ami  de  Dieu,  et  Salomon, 
son  bien- aimé,  ont  succombé  au  péché,  comme 
hommes,  leur  chute  nous  sert  de  préservatif  et  leur 
pénitence  d'exemple.  On  peut  ajouter  à  ces  anciens 
pères  un  grand  nombre  d'auteurs  récents  (12),  qui 
ont  favorisé  le  sentiment  qu'on  vient  de  proposer. 

Après  avoir  rapporté  ce  qui  est  favorable  à  ce 
prince,  il  n'est  pas  juste  de  dissimuler  ce  qui  lui  est 
contraire.  L'Ecriture  parle  clairement  de  la  chute 
de  Salomon  ;  mais  elle  ne  dit  rien  de  bien  positif 
de  sa  pénitence.  Nous  savons  qu'il  a  mérité  que 
Dieu  se  retirât  de  lui  ;  et  nous  ne  voyons  pas  que 
Dieu  lui  ait  rendu  sa  grâce.  Ce  qu'on  avance,  que 
ce  prince  composa  le  livre  des  Proverbes,  et  de 
l'Ecclésiaste,  après  sa  chute,  et  comme  un  monu- 
ment de  son  repentir,  n'est  nullement  certain,  et 
plusieurs  habiles  auteurs  catholiques  (13)  le  nient 
ou  en  doutent.  Le  passage  que  l'on  a  cité  des  Pro- 
verbes :  Novissime  ego  egi  peenitentiam,  et  respexi 


(1)  Bacchiar.  Ep.  ad  Januar.  de  recipiendis  lapsis. 

(2)  11.  Par.  xi.  17.  Ambulaverunt  enim  in  viis  David  et 
Salomonis  annis  tantum  tribus. 

(;)  Eccle.  1.  2.  Vanitas  vanitatum,  dicit  Ecclesiastes, 
vanitas  vanitatum,  et  omnia  vanitas. 

(4)  Proverb.  xxx.  2. 

(Ç)  Prov.  xxiv.  j:.  Quod  cum  vidissem,  posui  in  corde 
meo,  et  exemplo  didici  disciplinam.  Les  Septante  lisent  : 
Novissime  ego  egi  pœnitentiam,  respexi  ut  eligerem 
disciplinam. 

(6)  Iren.  adver.  Heures,  tlb.  iv.  c.  45. 


(7)  Çyrill.  Hicrosol.  Cathechesi  11.  illuminatorum. 

(8)  Hilar.  in  Psat.  cxxvi. 

(9)  Idem  in  Psat.  lu. 

(10)  Bacchiar. Ep.  de  recipiendis  lapsis  ad  Januar. 

(11)  Hieron.  Ep.  ix.  ad  Salvinam  de  servanda  viduitate. 
Vide  et  in  E;cch.  lib.  xm.  c.  4;.   et   in    Ecclestastis.  cap.  2. 

(12)  Vide  Hiipcrt.  Serar.  Rabbinos,  Salian.  et  alics  quam 
pturimos  apud  Pinedam  de  Reb.  Satcm.  lib.  vin.  cap.  1. 
sect.  ;.  n.  44. 

(ij)  Bctlarm.  de  Verbo  Dei.  lib.  1.  c.  -,.-  Sanct.  ad  v.  8. 
et  alii. 
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ut  eligerem  disciplinant,  ne  se  lit,  ni  dans  l'hébreu 
ni  dans  la  Vulgate  ni  dans  le  chaldéen.  Le  texte 
original  porte  (i)  :  J'ai  passé  par  le  champ  d'un 
paresseux,  et  je  l'ai  vu  rempli  d'épines,  et  les  mu- 
railles abattues  :  Ce  qu'ayant  vu,  je  l'ai  mis  dans 
mon  cœur,  et  par  cet  exemple,  j'ai  appris  ce  que  je 
devais  faire.  Y  a-t-il  en  cela  un  mot  qui  favorise 
Salomon  ?  Et  de  plus,  quelle  marque  de  pénitence 
a  donné  ce  prince  r  S'il  eût  été  profondément  tou- 
ché de  son  idolâtrie,  n'en  aurait-il  pas  détruit  jus- 
qu'aux moindres  traces  r  Et  aurait-il  laissé  sur 
pied  les  temples  qu'il  avait  bâtis  aux  idoles,  et  qui 
ont  été  pendant  si  longtemps,  même  après  sa  mort, 
des  sujets  de  scandale  à  Israël  ?  Aurait-il  souffert 
que  ceux  qui  avaient  été  engagés  par  son  mauvais 
exemple  dans  ce  culte  impie,  le  continuassent  de 
son  vivant,  et  que  les  monuments  en  restassent 
dans  le  pays,  pour  le  malheur  des  faibles  et  des 
mauvais  Israélites.'  Car  enfin, on  sait  que  ce  ne  fut 
que  sous  Josias,  que  l'on  souilla,  et  que  l'on  dé- 
truisit les  temples  que  Salomon  avait  bâtis  â  Asta- 
roth,  à  Moloch,  et  à  Chamos  (2):  Excelsa  quoque, 
quee  eranl  in  Jérusalem,  ad  dexteram  parlem  mon- 
lis  Qffensionis,  quw  œdificaveral  Salomon. „  polluii 
rex  fJosias  )  et  contrivil  statuas,  et  succidit  lucos. 
Et  l'auteurde  l'Ecclésiastique  (3),  après  avoir  parlé 
du  règne,  de  la  sagesse,  et  des  livres  de  Salomon, 
sans  dire  un  mot  de  son  retour  à  Dieu,  et  de  sa 
pénitence,  lui  reproche  son  amour  déréglé  pour 
les  femmes,  qui  a  fait  une  tache  honteuse  à  son 
nom,  qui  a  attiré  sur  sa  postérité  la  colère  de  Dieu, 
et  qui  a  donné  occasion  au  schisme  du  royaume 
d'Israël.  Et  sans  la  considération  que  le  Seigneur 
avait  pour  David,  en  faveur  de  qui  il  avait  promis 
de  perpétuer  la  couronne  dans  sa  famille,  il  aurait 
entièrement  aboli  sa  race,  et  aurait  transporté  la 
royauté  dans  une  autre,  tant  le  crime  de  Salomon 
avait  irrité  sa  colère  (4).  Quelle  apparence  donc 
que  la  pénitence  de  Salomon  soit  véritable,  et  que 
Dieu  lui  ait  pardonné  son  péché,  puisqu'il  exécute 
ses  menaces  contre  lui  et  contre  sa  famille,  dans 
la  dernière  rigueur  1  Si  la  réconciliation  de  Salo- 
mon avec  son  Dieu,  était  réelle  et  véritable,  n'en 
verrait-on  pas  les  effets  dans  la  révocation  de  la 
sentence  prononcée  contre  lui  ? 

Si  l'on  a  vu  des  pères  et  des  auteurs  ecclésias- 
tiques excuser  Salomon,  soutenir  sa  conversion  et 
sa  pénitence,  l'on  en  trouve  aussi  qui  le  mettent 


au  rang  des  réprouvés  et  des  méchants.  Saint 
Cyprien  le  place  avec  Saùl,  et  met  sa  conduite  en 
parallèle  avec  celle  de  ce  prince  malheureux,  que 
Dieu  rejeta  sans  espoir  et  sans  retour  (5):  Salo- 
mon et  Saut,  et  cœleri  mulli,  quandiuin  viis  Domini 
ambulaverunt,  datam  sibi  gratiam  tenere  potuerunt: 
Recedenle  ab  eis  disciplina  dominica,  recessit  et 
gralia.  Saint  Cyprien  avait  puisé  ces  sentiments 
dans  son  maître  Tertullien.  Celui-ci  parle  en  plus 
d'un  endroit  de  la  réprobation  de  Salomon,  de  la 
même  manière  que  de  celle  de  Saùl:  car  après 
avoir  parlé  de  ce  premier  roi  d'Israël,  il  ajoute  (6): 
Rejicilur  et  Salomon,  sed  jam  a  mulieribus  alicnis 
possessus,  et  idolis...  mancipalus.  Et  ailleurs  (7)  : 
Salomoni  eliam  ira  Dei  accessit  post  luxuriam  et 
idololatriam.  Enfin  il  ne  craint  point  d'avancer  que 
ce  prince  perdit  par  son  idolâtrie,  toute  la  gloire 
qu'il  avait  en  Dieu.  Saint  Augustin  (8)  parle  de  la 
chute  de  Salomon,  comme  d'une  chute  sans  remède 
et  sans  retour.  Il  avoue  que  l'Ecriture  le  reprend 
et  le  condamne  très  fortement,  sans  dire  un  seul 
mot  de  sa  pénitence.  Il  a  même  de  la  difficulté  à 
trouver  dans  son  péché  une  allégorie  et  un  sym- 
bole édifiant  ;  à  moins,  dit-il,  qu'on  ne  considère 
l'amour  excessif  qu'il  a  eu  pour  des  femmes  étran- 
gères, comme  une  figure  de  celui  que  Jésus-Christ 
a  eu  pour  l'Église  des  gentils.  Et,  dans  le  troi- 
sième livre  de  la  Doctrine  chrétienne  (o),  compa- 
rant le  péché  de  David  à  celui  de  Salomon,  il  dit 
du  premier,  que  ce  fut  une  action  criminelle  à  la 
vérité,  mais  passagère  :  Immoderatœ  libidinis,  non 
permansio,  sed  transitus  fuit.  Mais  dans  Salomon, 
le  crime  fut  permanent,  et  en  quelque  sorte  régnant 
et  dominant  :  Non  quasi  hospes  transit um  habuit, 
sed  regnum  isla  libido  possedit.  Enfin,  dans  ses  com- 
mentaires sur  les  Psaumes,  il  déclare  nettement 
que  Salomon  fut  réprouvé  de  Dieu  (  1  o)  :  Ipse  Salo- 
mon mulierum  amalor  fuit,  et  reprobalus  esta  Deo. 
Un  ancien  auteur,  sous  le  nom  de  saint  Prosper, 
ne  fait  pas  difficulté  de  dire  que  ce  prince  étant 
tombé  dans  une  fornication  spirituelle  et  corpo- 
relle, fut  abandonné  de  Dieu,  et  mourut  mal  (11). 
In  senio  fornicalus  mente,  et  corpore,  Domino  ipsum 
deserente,  maie  obiit.  Enfin  saint  Grégoire  le 
Grand  (12)  n'hésite  pointa  placer  Salomon  avec 
Judas,  le  mauvais  riche,  et  les  habitants  de  So- 
dome.  Ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  le 
mette  au  nombre  des  damnés.  On  peut  joindre  à 


(1)  Prov.  xxiv.  30.  ji. 

(2    iv.  Riv.  xxui.  1;.  Vide  Bedam  in  eum  locum. 
(  ;)  Eccli.  xi. vu.  21.  22. 
(4    Voj ez  m.  Reg.  xi.  11.  12.  13.  et  ;  1 
[<,)  Çyprian.  Epist.  vi.   ad  Rogation.    Vide   euindem   de 
Unitatt    Eccl 

(6)  Ter/ail.  conlra  Marcion.  lib.  11.  c.  2j. 

(7)  Idem  lib.  111.  c.  20.  et  lib.  v.  c.  9. 


(8)  Aug.  contra  h'.iast.   lib.  xxu.  cap.  88.    Vide  euindem 
ibid.  cap.  71. 

(9)  Aug.  de  Doct.  Christ,  lib.  m.  cap.  21. 

(10)  /;;  Psalm.  cxxvi. 

(11)  Auctor  lib.  de  Prœdictionibus  el  Promissionibus  Dei. 

i 
(12;  Greg.  Mag.  Moral,  in  Job.  lib.  11.  c.  2, 
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ces  auteurs  le  vénérable  Bède,  Lyran,  Tostat,  et 
quelques  auteurs  plus  nouveaux  (i).  Nous  ne 
rapportons  point  ici  le  sentiment  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  parce  qu'il  a  varié  sur  cet  article  : 
dans  un  endroit  (2)  il  parle  du  salut  et  de  la  con- 
version de  Salomon,  avec  une  entière  assurance, 
et  ailleurs  (3)  il  semble  dire  que,  n'ayant  point 
fait  de  pénitence,  il  n'a  point  obtenu  le  pardon.  Il 
s'exprimait  selon  les  circonstances,  en  orateur  qui 
ne  vise  qu'à  l'effet. 

Au  milieu  de  ces  autorités  partagées,  et  de  ces 
témoignages  favorables  ou  contraires  à  Salomon, 
le  plus  sûr  et  le  plus  sage  parti  que  nous  puissions 
prendre  est  celui  du  silence.  Il  nous  convient 
seulement  d'adorer  la  profondeur  des  jugements 
de  Dieu,  qui,  par  l'exemple  de  la  chute  de  Salo- 
mon, a  voulu  nous  faire  comprendre  notre  extrême 
faiblesse,  et  le  besoin  continuel  que  nous  avons 
de  sa  grâce,  pour  commencer  le  bien,  et  pour 
persévérer  dans  les  voies  de  la  justice.  Cet  exem- 


ple doit  nous  tenir  dans  une  humble  frayeur  des 
jugements  de  Dieu,  et  dans  une  défiance  conti- 
nuelle de  nos  propres  forces  ;  sentiments,  qui 
nous  seront  toujours  infiniment  plus  utiles,  que  ne 
pourrait  être  la  connaissance  distincte  de  l'état 
de  Salomon  dans  l'autre  monde. 

Plusieurs  écrivains  (4),  très  habiles'et  très  judi- 
cieux, sont  demeurés  dans  le  silence  sur  ce  sujet, 
et  ont  reconnu  que,  dans  une  chose  aussi  secrète 
et  aussi  profonde,  et  dont  Dieu  semble  avoir  voulu 
se  réserver  à  lui  seul  la  connaissance,  il  ne  con- 
vient point  aux  hommes  de  décider,  ni  de  juger. 
C'est  le  parti  que  nous  prenons  ici,  à  leur  exem- 
ple. On  ne  saurait  être  trop  prudent  ni  trop  ré- 
servé dans  ces  questions,  qui  échappent  à  toute 
règle  de  critique. 

Sens  spirituel.  Salomon  est  un  exemple  de  la 
chute  profonde  où  conduit  peu  à  peu  l'abus  de  la 
grâce. 


(1)  Vide  si  lubel  Cornet,  a  Lapide  in  hune  locum. 

(2)  Chrysost.  homil.  contra  concubinarios. 
(?)  Idem.  Serin,  de  Pœnitentia. 


(4)  Vide  si  placet  Natal.  Alex.  tom.  ri.  Hist.  vet.  Test. 
dissert.  m.  Sanct.  hic  alios  plurcs  apud  Pined.  de  Reb.  Salom. 
lib.  vin.  c.  1.  sect.  2. 


CHAPITRE    DOUZIEME 

Roboam,  fils  de  Salomon,  préfère  le  conseil  des  jeunes  gens  à  celui  des  anciens  con- 
seillers de  son  père,  et  donne  lieu  à  la  séparation  des  dix  tribus,  qui  choisissent  Jéro- 
boam pour  roi.  Roboam  se  prépare  à  leur  faire  la  guerre,  mais  le  Seigneur  le  lui 
défend.  Culte  impie  des  veaux  d'or  établi  par  Jéroboam. 


i.  Venit  autem  Roboam  in  Sichem  ;  illuc  enim  con- 
gregatus  erat  omnis  Israël  ad  constituendum  eum  regem. 

2.  At  vero  Jéroboam,  filius  Nabat,  cum  adhuc  esset  in 
/Egypto  profugus  a  facie  régis  Salomonis,  audita  morte 
ejus,  reversus  est  de  /Egypto. 

;.  Miseruntque  et  vocaverunt  eum.  Venit  ergo  Jéro- 
boam et  omnis  multitudo  Israël,  et  locuti  sunt  ad  Ro- 
boam dicentes  : 


i.  Alors  Roboam  vint  à  Sichem,  parce  que  tout  Israël 
s'y  était  assemblé,  pour  l'établir  roi. 

2.  Mais  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui,  dans  la  crainte 
qu'il  avait  du  roi  Salomon,  s'était  réfugié  en  Egypte, 
ayant  appris  sa  mort,  revint  de  l'Egypte, 

;.  Parce  qu'on  lui  avait  envoyé  des  gens  pour  le  faire 
revenir.  Jéroboam  vint  donc  avec  tout  le  peuple  d'Israël 
trouver  Roboam,  et  ils  lui  dirent: 
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jt.   i.  Venit  autem  Roboam,  in  Sichem  (971). 


Roboam,  l'aîné,  et  peut-être  l'unique  fils  de  Salo- 
mon, après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  son 
père,  se  rendit  à  Sichem,  où  le  peuple  s'était  as- 
semblé pour  l'établir,  ou  plutôt  pour  le  reconnaître 
roi  :  car,  depuis  que  le  Seigneur  avait  déclaré  qu'il 
donnerait  le  royaume  à  la  race  de  David  par  une 
succession  non  interrompue,  on  ne  parla  plus  de 
choisir  des  rois  d'une  autre  famille.  Les  descen- 
dants de  ce  prince  entraient  dans  la  royauté  comme 
dans  leur  héritage.  C'est  pourquoi,  après  la  mort 
de  Salomon,  on  s'assemble  à  Sichem,  pour  faire 
la  cérémonie  de  l'intronisation  de  Roboam,  pour 
le  reconnaître  et  pour  lui  rendre  les  premiers  hom- 
mages. Mais,  comme  il  y  avait  parmi  le  peuple  de 
grandes  semences  de  division  et  de  mécontente- 
ment, à  cause  des  charges  dont  Salomon  les  avait 
accablés  pendant  sa  vie,  les  Israélites  demandent 
au  nouveau  roi  qu'il  lui  plaise  les  en  décharger, lui 
faisant  assez  comprendre  qu'à  moins  de  cela,  ils  ne 
pourraient  se  résoudre  à  lui  prêter  obéissance  et 
à  le  reconnaître.  Il  semble  que  ce  peuple  ait  choisi 
exprès  Sichem,  pour  s'assembler,  au  lieu  de  Jéru- 
salem, qui  était  le  lieu  de  la  résidence  des  rois. 
Sichem  était  au  milieu  de  la  tribu  d'Éphraïm,  où 
se  trouvait  le  plus  grand  nombre  des  mécontents. 
Ils  crurent  qu'en  cet  endroit,  ils  auraient  plus  de 
liberté  de  proposer  leur  demande  à  Roboam  que 
dans  Jérusalem,  où  la  famille  de  David  était  plus 
puissante  et  où  elle  serait  plus  soutenue. 

Roboam  était  alors  âgé  d'environ  quarante-un 
ans  (1),  étant  né  la  première  année  du   règne  de 


Salomon  son  père,  ou  un  peu  auparavant.  Sa  mère, 
nommée  Naama,  était  une  étrangère,  de  la  race 
des  Ammonites.  On  croit  que  c'est  le  seul  fils 
qu'ait  eu  Salomon  des  mille  femmes  qu'il  avait 
épousées.  Il  eut  encore  deux  filles,  Taphcl  et 
Basemath  (2).  Roboam  fut  un  prince  imprudent 
qui,  par  son  indiscrétion  et  son  arrogance,  perdit 
tout  d'un  coup  plus  de  la  moitié  de  son  royaume. 
L'Ecriture  en  parle  d'une  manière  qui  lui  fait  peu 
d'honneur.  Après  Salomon,  dit  l'auteur  de  l'Ecclé- 
siastique (3),  on  vit  Roboam  son  fils,  la  folie  de 
sa  race,  homme  sans  prudence,  qui,  par  le  mauvais 
conseil  qu'il  suivit,  éloigna  le  peuple  de  son  obéis- 
sance. Abia,filsde  Roboam,  dans  la  harangue  qu'il 
fit  aux  dix  tribus,  comme  il  était  sur  le  point  de 
leur  livrer  bataille,  avoue  ingénument  que  son 
père  avait  été  un  prince  ignorant  et  inhabile  dans 
l'art  de  régner;  un  homme  timide  et  sans  cou- 
rage (4).  Roboam  erat  rudis,  et  corde  pavido.  Ou 
comme  porte  l'hébreu  :  Il  était  enfant  et  délicat, 
ou  tendre  de  cœur.  Salomon  semble  avoir  eu  son 
fils  Roboam  dans  l'esprit,  lorsqu'il  a  dit  (5)  :  J'ai 
déleste1  toute  l'application  dans  laquelle  je  me  suis 
fatigué  sous  le  soleil,  devant  laisser  après  moi  un 
héritier,  que  je  ne  sais  s'il  sera  sage  ou  insensé',  et 
qui  profilera  de  mes  travaux,  Y  a-t-il  rien  de  plus 
vain  et  de  plus  inutile  ? 

Jéroboam  audita  morte  ejus,  reversus  est 
de  jEgypto.  On  sait  les  raisons  qui  avaient  obligé 
Jéroboam  de  se  sauver  en  Egypte  (6).  C'était  un 
esprit  remuant  et  séditieux,  qui  cherchait  à  sou- 
lever le  peuple  contre  son  prince.  Salomon  ayant 


v.  21.—  (2l   Vide  m.  Rl'£.  îv.  11.  15. 
(j)  Er.cli.  xlvii.  27.  Dereliquet  post  se  de   semine   suo 
gentis  stultitiam,  et  imminutum  a  prudenlia  Roboam,  qui 
avertit  gentem  consilio  suo. 


(4)  11.  Par.  xni.  7.  saS  -pi  t/:  rrn  BTBrm 

/,//.  11.  18. 
6    Voyez  le  chap.  m.  \ .  26. 
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4.  Pater  tuus  durissimum  jugum  imposuit  nobis  ;  tu  ita- 
que  nunc  imminue  paululum  de  imperio  patris  tui  duris- 
simo  et  de  jugo  gravissimo  quod  imposuit  nobis,  et  ser- 
viemus  tibi. 

5.  Qui  ait  eis  :  Ite  usque  ad  tertium  diem,  et  reverti- 
mini  ad  me.  Cumque  abiisset  populus, 

6.  Iniit  consilium  rex  Roboam  cum  senioribus  qui 
assistebant  coram  Salomone  pâtre  ejus,  cum  adhuc  vive- 
ret,  et  ait  :  Quod  datis  mihi  consilium  ut  respondeam 
populo  huic? 

7.  Qui  dixerunt  ei  :  Si  hodie  obedieris  populo  huic,  et 
servieris,  et  petitioni  eorum  ces=eris,  locutusque  fueris 
ad  eos  verba  lenia,  erunt  tibi  servi  cunctis  diebus. 

8.  Qui  dereliquit  consilium  senum  quoddederant  ei,  et 
adhibuit  adolescentes  qui  nutriti  fuerant  cum  eo  et  assis- 
tebant illi. 


4.  Votre  père  nous  a  chargés  d'un  joug  très  dur. 
Diminuez  donc  maintenant  quelque  chose  de  l'extrême 
dureté  du  gouvernement  de  votre  père  et  de  ce  joug 
très  pesant  qu'il  avait  imposé  sur  nous,  et  nous  vous 
servirons. 

5.  Roboam  leur  répondit  :  Allez-vous-en,  et  dans  trois 
jours  rêveriez  me  trouver.  Le  peuple  s'étant  retiré, 

6.  Le  roi  Roboam  tint  conseil  avec  les  vieillards,  qui 
étaient  auprès  de  Salomon  son  père,  lorsqu'il  vivait 
encore  ;  et  il  leur  dit  :  Quelle  réponse  me  conseillez -vous 
de  faire  à  ce  peuple  ? 

7.  Ils  lui  répondirent  :  Si  vous  obéissez  maintenant  à 
ce  peuple,  et  que  vous  leur  cédiez,  en  vous  rendant  à 
leur  demande,  et  en  leur  parlant  avec  douceur,  ils 
s'attacheront  pour  toujours  à  votre  service. 

8.  Mais  Roboam,  n'approuvant  point  le  conseil  que  les 
vieillards  lui  avaient  donné  voulut  consulter  les  jeunes 
gens  qui  avaient  été  nourris  avec  lui,  et  qui  étaient  tou- 
jours près  de  sa  personne  ; 
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voulu  s'en  saisir,  Jéroboam  se  retira  en  Egypte. 
Mais  après  la  mort  du  roi,  le  parti  que  Jéroboam 
avait  formé  dans  les  tribus  d'Ephraïm  et  de  Ma- 
nassé,  et  avec  qui  il  avait  toujours  conservé  des 
liaisons  secrètes,  l'avertit  qu'il  était  temps  de 
revenir.  Il  se  rendit  donc  dans  le  pays,  et  fut 
invité  à  se  trouver  à  l'assemblée  de  Sichem,  où 
il  eut  beaucoup  de  part  aux  propositions  que  le 
peuple  fit  à  Roboam, et  ensuite  à  la  résolution  que 
prirent  les  Israélites  de  se  séparer  de  la  famille  de 
David  (1). 

Le  texte  hébreu  de  ce  passage  (2)  semble  faire 
un  sens  contraire  à  celui  de  la  Vulgate  :  Et  Jéro- 
boam demeura  en  Egypte;  el  ils  envoyèrent,  et  ils 
l'appelèrent.  Dans  les  Paralipomèneslj),  il  est  dit  : 
Que  Jéroboam  revint  de  l'Egypte,  el  que  les  Israé- 
lites l'appelèrent,  et  le  firent  venir  dans  l'assemblée. 
Une  seule  lettre  fait  toute  cette  différence  dans 
le  texte.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que,  du 
temps  de  saint  Jérôme,  les  Rois  et  les  Paralipo- 
mènes  étaient  semblables  dans  ces  passages.  Les 
mêmes  lettres,  qui  signifient  /'/  revint,  lues  d'une 
certaine  manière,  signifient  aussi  il  demeura,  sui- 
vant une  autre  racine. 

f.  4.  Pater  tuus  durissimum  jugum  imposuit 
nobis.  Salomon,  après  la  construction  du  temple, 
s'était  engagé  dans  des  dépenses  odieuses,  pour 
soutenir  le  faste  de  sa  maison,  pour  contenter  la 
somptuosité  de  ses  femmes,  et  pour  orner  la  ville 
de  Jérusalem.  C'est  ce  qui  causa  la  jalousie  et  le 
mécontentement  des  autres  villes  et  des  autres  tri- 
bus. On  a  pu  remarquer  que  ce  qui  donna  occa- 
sion à  la  révolte  de  Jéroboam  (4),  fut  Mello, 
que  ce  prince  fit  bâtir  ;  il  fit  combler  la  vallée  par 
des  ouvriers  pris   en  corvées  et  tirés  des  tribus 


d'Israël.  Ces  servitudes  personnelles  et  ces  cor- 
vées, jointes  aux  impositions  et  aux  taxes  dont  le 
peuple  se  vit  surchargé,  sont  ce  joug  très  dur,  dont 
il  se  plaint. 

fi.  7.  Si  hodie  obedieris  populo  huic,  et  ser- 
vieris,.... erunt  tibi  servi  cunctis  diebus.  Ache- 
tez par  une  condescendance  momentanée  à  votre 
peuple,  une  dépendance  et  une  servitude  éternelle 
envers  vous  de  la  part  du  même  peuple.  C'est  le 
sens  propre  de  l'hébreu  :  Si  vous  êtes  aujourd'hui 
serviteur  de  ce  peuple,  et  que  vous  les  servie^,  et  que 
vous  leur  répondu'?,  el  que  vous  leur  d'sie-  de 
bonnes  paroles,  ils  seront  vos  serviteurs  pour  toujours. 
Heureux  Roboam,  s'il  eût  suivi  un  conseil  si  sage! 
Il  n'est  pas  de  meilleurs  conseillers,  que  des  vieil- 
lards mûrs,  sages  et  expérimentés;  les  jeunes  gens 
sont  bons  pour  la  guerre  et  pour  l'exécution  ;  les 
vieillards,  pour  le  conseil  (5).  Toute  domination 
est  odieuse,  et  surtout  au  commencement.  II  est 
de  la  sagesse  d'un  prince  de  ménager  les  esprits, 
et  d'éviter  les  manières  outrées  et  violentes, 
capables  d'effaroucher  ses  sujets.  Ils  quittent  dif- 
ficilement les  premières  impressions.  Tacite  nous 
dépeint  Vespasien,  lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'em- 
pire (6)  :  Novo  principatu  suspensum,  et  vullus 
quoque,  ac  sermones  omnium  eireumspeelanlem. 

v.  8.  Adolescentes,  qui  nutriti  fuerant  cum 
eo.  C'était  un  usage  assez  commun,  surtout  parmi 
les  princes  d'Orient,  de  faire  élever  leurs  fils  avec 
de  jeunes  seigneurs  de  leur  âge.  Cette  éducation 
servait  à  deux  fins  très  utiles.  Le  prince  héritier 
de  la  couronne  trouvait  dans  l'exemple  de  ces 
jeunes  gens  des  motifs  d'émulation  ;  il  tenait  à  les 
surpasser  autant  par  son  mérite  et  son  habileté 
dans  tous  ses  exercices,  qu'il   devait  être  un  jour 


(1)  Voyez  le  f.  20. 

(2)  fi  iNnpn  irrSurn  ansas  t=V3i>  sw>l 
{))  11.  Par.  x.  2.  — (4)  Chap.  xi.  26. 


(5)  Hcsiod.    E"pya    ve'ojv,    fiouXa'i    3È    [ae'jojv  ,    Io)(at    oè 
yspûyctuv. 

(6)  Tacit.  Mit.  lib.  iv.  apud  Grct.  hic. 


ROIS,  III.-  XII.—  DURETE  DE  ROBOAM 


m 


o.  Dixitquc  ad  eos  :  Quod  tnihi  datis  consilium  ut  res- 
pondpam  populo  huic,  qui  dixerunt  mihi  :  Levius  fac 
jugum  quod  imposuit  pater  tuus  super  nos? 

10.  Et  dixerunt  ei  juvenes  qui  nutriti  fuerant  cum  eo  : 
Sic  loqueris  populo  huic  qui  locuti  sunt  ad  te,  dicentes  : 
Pater  tuus  aggravavit  jugum  nostrum,  tu  releva  nos;  sic 
loqueris  ad  eos  :  Minimus  digitus  meus  grossior  est  dorso 
patris  mei. 


il.  Et  nunc  pater  meus  posuit  super  vos  jugum  grave, 
ego  autem  addam  super  jugum  vestrum  ;  pater  meus  ce- 
cidit  vos  llagellis,  ego  autem  casdam  vos  scorpionibus. 

12.  Venit  ergo  Jéroboam  et  omnis  populus  ad  Roboam 
die  tertia,  sicut  locutus  fuerat  rex,  dicens  :  Revertimini 
ad  me  die  tertia. 

ij.  Responditque  rex  populo  dura,  dere'icto  consilio 
seniorum  quod  ei  dederant, 

14.  Et  locutus  est  eis  secundum  consilium  juvenum, 
dicens  :  Pater  meus  aggravavit  jugum  vestrum,  ego  autem 
addam  jugo  vestro  ;  pater  meus  cecidit  vos  flagellis,  ego 
autem  cœdam  vos  scorpionibus. 


0.  Et  il  leur  dit:  Quelle  réponse  me  conseillez-vous  de 
faire  a  ce  peuple,  qui  m'est  venu  dire  :  Adoucissez  un 
peu  le  joug  que  votre  père  a  imposé  sur  nous  ? 

10.  Ces  jeunes  gens,  qui  avaient  été  nourris  avec  le 
prince,  lui  répondirent  :  Voici  la  réponse  que  vous  ferez 
à  ce  peuple,  qui  est  venu  vous  dire  :  Votre  père  nous  a 
accablés  d'un  joug  très  pesant  ;  nous  vous  prions  de  nous 
soulager.  Et  vous  lui  parlerez  en  ces  termes  :  Le  plus 
petit  de  mes  doigts  est  plus  gros  que  mon  père  ne 
l'était  par  le  corps. 

11.  Mon  père,  à  ce  que  vous  dites,  a  imposé  sur  vous 
un  joug  pesant  ;  et  moi,  je  le  rendrai  plus  pesant  encore  ; 
mon  père  vous  a  battus  avec  des  verges  ;  et  moi,  je  vous 
châtierai  avec  des  scorpions. 

12.  Jéroboam  vint  donc  avec  tout  le  peuple  trouver 
Roboam  le  troisième  jour,  selon  que  Roboam  le  leur  avait 
dit  :  Revenez  me  trouver  dans  trois  jours. 

ij.  Et  le  roi  répondit  durement  au  peuple;  et,  aban- 
donnant le  conseil   que   les  vieillards  lui  avaient  donné, 

14.  Il  leur  parla  selon  que  les  jeunes  lui  avaient  con- 
seillé, et  leur  dit  :  Mon  père  vous  a  imposé  un  joug  pe- 
sant ;  mais  moi  je  le  rendrai  plus  pesant  encore  ;  mon 
père  vous  a  châtiés  avec  des  verges;  mais  moi  je  vous 
châtierai  avec  des  scorpions. 


COMMENTAIRE 


au-dessus  d'eux  par  son  rang  et  par  sa  dignité.  Il  le  nom  est  si  fameux  dans  le  monde,  fut  élevé  à 
prenait  aussi  par  là  une  plus  parfaite  connaissance  peu  près  comme  Roboam.  Philippe,  roi  de  Macé- 
des  qualités  et  du  mérite  de  ceux  qu'il   devait  à      doine,  lui  donna  dès  sa  jeunesse,  de  jeunes  sei- 


l'avenir  mettre  dans  les  emplois.  Il  s'attachait  à 
eux  par  une  plus  entière  confiance  et  par  une  ami- 
tié plus  parfaite.  Et  réciproquement,  cette  jeunesse 
concevait  pour  son  prince  un  plus  grand  attache- 
ment, et  s'accoutumait  de  bonne  heure  à  son  esprit 
et  à  ses  manières.  L'Etat  ne  pouvait  manquer  de 
tirer  de  grands  avantages  de  cette  méthode.  Salo- 
mon,  sage  comme  il  était,  en  avait  vu  l'importance. 
Sésostris,  le  plus  illustre  des  rois  d'Egypte,  avait 
reçu  une  pareille  éducation  (1).  Son  père  avait 
donné  ordre  de  prendre  tous  les  enfants  mâles 
qui  étaient  nés  dans  ses  États  le  même  jour  que 
son  fils,  et  de  les  amener  à  la  cour,  pour  être  éle- 
vés avec  Sésostris.  Ce  fut  avec  cette  jeunesse 
qu'il  fit  depuis  tant  d'actions  surprenantes.  Salo- 
mon  ne   fut  pas   si   heureux   dans  l'éducation  de 


gneurs,  qui  furent  dans  la  suite  ces  grands  capi 
taines,  dont  il  se  servit  dans  la  conquête  de  toute 
l'Asie.  Ils  avaient  été  élevés  avec  lui  dès  leur  plus 
tendre  jeunesse,  comme  nous  l'apprenons  du 
livre  des  Maccabées  (3)  :  Vocavit  pueros  suos 
nobilcs,  qui  secum  erant  nutriti  a  juventute. 

y.  10.  Minimus  digitus  meus  grossior  est 
dorso  patris  mei.  Expression  proverbiale  et  fan- 
faronne. Les  Paralipomènes  portent  dans  la  Vul- 
gate  (4)  :  Le  plus  petit  de  mes  doigts  est  plus  gros 
que  mou  père  ne  l'était  par  les  reins,  ou  par  les  côtés. 
C'est  la  même  chose  que  par  le  corps,  par  l'en- 
droit de  la  ceinture.  L'hébreu  est  le  même  dans 
les  deux  endroits.  Il  n'exprime  point  le  nom  de 
doigt,  non  plus  que  les  Septante,  qui  portent  (1)  : 
Ma  petitesse  est  plus  épaisse  que  les  reins  de  mon 


Roboam.  Mais  les  meilleurs  desseins  sont  souvent      père.  Le  chaldéen  :  Ma  faiblesse  est  plus  forte  que 


démentis,  par  la  faute  des  sujets  qu'on  emploie, 
ou  par  le  défaut  de  ceux  sur  qui  on  travaille.  La 
jeune  noblesse  chez  les  Perses  (2),  était  élevée  à 
la  Porte,  ou  au  palais  des  princes,  afin  qu'elle 
apprît  de  bonne  heure  la  conduite  qu'elle  devait 
garder,  qu'elle  remarquât  les  exemples  de  vertu 
et  de  tempérance  dans  ceux  qui  étaient  plus  avan- 
cés, et  qu'elle  fût  témoin  des  récompenses  dont 
on  honorait  la  vertu,  et  de  la  honte  dont  le  vice 
était  couvert  ;  enfin,  qu'elle  apprit  le  grand  art  de 
commander  et  d'obéir.  Alexandre    le  Grand,  dont 


la  forée  de  mon  père.  Les  lombes  ou  les  reins 
marquent  la  force.  On  ne  lit  pas  que  Roboam  se 
soit  servi  de  cette  expression,  en  parlant  au 
peuple  ;  mais  il  se  servit  d'une  manière  de  parler 
équivalente,  en  disant:  Mon  père  vous  a  imposé 
un  joug  pesant  ;  mais  moi  je  le  rendrai  encore  plus 
pesant. 

v.  11.  Ego  C/Edam  vos  scorpionibus.  Avec  une 
sorte  de  fouet,  nommé  scorpion,  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  cet  animal  ;  ou  parce  qu'il  était 
armé  de  pointes,  comme  la  queue  du  scorpion. 


1     I  idt  Diodor.  Sicul.  lib.  1.  c.  Bibliot. 
(2)  Xenophon   lib.  1.  Cyropced, 
(ij  1.  Macc.  1.  7. 


(4I  11.  Par.  x.  10. 

(0  >3N  »anoa  rray   >:rp  r\  ffjAixpÔTï)«    [xou    r.x/j-  ;.x    r/(; 
So;  toj  Kx-.fj;  ix'jj. 
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ROIS,  III.  -  XII.  —  REVOLTE   DU    PEUPLE 


15.  Et  non  acquievit  rex  populo,  quoniam  aversatus 
fuerat  eum  Dominus,  ut  suscitaret  verbum  suum,  quod 
locutus  fuerat  in  manu  Aliice  Silonitœ  ad  Jéroboam  , 
filium  Nabat. 

16.  Videns  itaque  populus  quod  noluisset  eos  audire 
rex,  respondit  ei  dicens  :  Quaî  nobis  pars  in  David?  vel 
quas  haereditas  in  filio  Isai  ?  Vade  in  tabernacula  tua, 
Israël  ;  nunc  vide  domum  tuam,  David.  Et  abiit  Israël  in 
tabernacula  sua. 

17.  Super  filios  autem  Israël,  quicumque  habitabant  in 
civitatibus  Juda,  regnavit  Roboam. 

:8.  Misit  ergo  rex  Roboam  Aduram,  qui  erat  super 
tributa;  et  lapidavit  eum  omnis  Israël,  et  mortuus  est. 
Porro  rex  Roboam  festinus  ascendit  currum,  et  fugit  in 
Jérusalem. 

COMME 

y.  11).  Quoniam  aversatus  fuerat  eum  Domi- 
nus, ut  suscitaret  verbum  suum.  L'hébreu  (1)  : 
Et  lit  cause  (ou  la  révolution)  vint  du  Seigneur, 
parce  qu'il  voulut  susciter  sa  parole.  Le  Seigneur 
permit  l'imprudence  de  Roboam.  Il  ne  lui  donna 
pas  l'esprit  d'intelligence  et  de  sagesse,  qui  lui 
auraient  pu  faire  prévenir  et  empêcher  la  révolte 
de  Jéroboam.  Il  disposa  les  causes  et  les  circon- 
stances de  telle  manière,  que  l'événement  justifia  la 
parole  qu'il  avait  fait  donner  au  fils  de  Nabat  par 
le  prophète  Ahias. 

y.  16.  Vide  domum  tuam,  David.  David  est 
mis  pour  la  famille  de  David,  pour  la  race  royale. 
Les  dix  tribus  se  servent  d'une  manière  de  parler, 
qu'on  employait  autrefois  dans  les  divorces  : 
Faites  vos  affaires  :  Ayez  soin  de  vous-même. 
Le  chaldéen  :  Régne-  sur  les  gens  de  votre  tribu, 
ô  David  !  Contentez-vous  de  la  tribu  de  Juda. 

f.  17.  Super  filios  Israël,  quicumque  habita- 
bant in  civitatibus  Juda,  regnavit  Roboam. 
Tout  le  pays  de  Juda  demeura  assujetti  à  Roboam  : 
il  régna  sur  ceux  qui  étaient  de  la  tribu  de  Juda, 
et  sur  les  étrangers  des  autres  tribus,  qui  y  étaient 
établis.  Il  régna  aussi  sur  Benjamin,  sur  une 
partie  de  Siméon,  sur  Lévi,  sur  quelques  places 
d'Éphraïm.  Enfin  tous  les  Israélites,  qui  ne  vou- 
lurent pas  participer  à  l'idolâtrie  des  veaux  d'or 
de  Jéroboam,  se  retirèrent  dans  le  royaume  de 
Juda  et  composèrent  les  Etats  de  Roboam  (2). 
Depuis  Roboam,  les  rois  ses  successeurs  augmen- 
tèrent encore  leurs  Etats  des  débris  de  celui 
d'Israël.  Abia,  par  exemple,  prit  sur  Jéroboam 
les  villes  de  Béthel,  d'Ephron  et  de  Jésana,  avec 
leurs  dépendances  (2).  Sous  Asa,  un  grand  nombre 
d'Israélites  des  tribus  d'Ephraïm,  de  Manassé,  et 
de  Siméon,  vinrent  s'établir  dans  les  Etats  de 
Juda  (4).  De  cette  sorte,  le  royaume  de  Juda  était 


15.  Et  le  roi  ne  se  rendit  pointa  la  volonté  du  peuple, 
parce  que  le  Seigneur  s'était  détourné  de  lui  dans  sa 
colère,  pour  vérifier  la  parole  qu'il  avait  dite  à  Jéro- 
boam, fils  de  Nabat,  par  Ahias  Silonite. 

16.  Le  peuple  voyant  donc  que  le  roi  n'avait  point 
voulu  les  écouter,  commença  à  dire  :  Quelle  part  avons- 
nous  avec  David.-  Quel  héritage  avons-nous  avec  le  fils 
de  David  *  Israël,  retirez-vous  dans  vos  tentes;  et  vous, 
David,  pourvoyez  maintenant  à  votre  maison.  Israël  se 
retira  donc  dans  ses  tentes. 

17.  Mais  Roboam  régna  sur  tous  les  enfants  d'Israël, 
qui  demeuraient  dans  les  villes  de  Juda. 

18.  Le  roi  Roboam  envoya  ensuite  Aduram,  qui  avait 
la  surintendance  des  tributs  ;  mais  tout  le  peuple  le 
lapida  et  il  mourut.  Le  roi  Roboam  monta  aussitôt  sur 
son  char,  et  s'enfuit  à  Jérusalem. 

NTAIRE 
beaucoup  plus  que  la  dixième  ou  douzième  partie 
d'Israël.  Juda,  comme  nombre,  n'était  guère  moins 
lort  que  tout  le  reste  d'Israël.  Aussi  voyons- 
nous  que  Roboam,  tout  au  commencement  de  son 
règne,  se  met  à  la  tête  de  cent  quatre-vingt  mille 
hommes  choisis,  pour  aller  combattre  les  Israé- 
lites révoltés  (5).  Et  dans  la  suite,  Abia  met  sur 
pied  une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes  (6), 
et  Asa,  son  fils,  près  de  six  cent  mille  hommes  (7). 
Josaphat,  fils  d' Asa,  avait  jusqu'à  onze  cent  soixante 
mille  soldats  (8). 

v.  18.  Misit  Aduram,  qui  erat  super  tributa. 
Nous  avons  vu  un  Aduram,  surintendant  des 
tributs,  ou  plutôt,  des  travaux,  sous  le  règne  de 
David  (9).  Adoniram  eut  le  même  emploi  sous 
Salomon,  et  Aduram  sous  Roboam.  Ce  prince 
ayant  envoyé  son  surintendant  des  tributs,  appa- 
remment pour  apaiser  le  peuple  et  pour  adoucir 
ce  que  le  roi  pouvait  avoir  dit  de  trop  dur,  le 
peuple  le  lapida,  sans  l'écouter.  Sanctius  croit 
qu'il  fut  envoyé  pour  exiger  le  tribut  à  son  ordi- 
naire, et  c'est  le  sens  le  plus  littéral.  Roboam, 
avec  ses  jeunes  conseillers,  s'étant  sottement  mis 
dans  l'esprit  que  le  peuple  ne  soutiendrait  jamais 
sa  révolte,  et  serait  encore  trop  heureux  de  se 
soumettre  et  de  payer,  lorsqu'il  verrait  un  homme 
revêtu  de  l'autorité  royale,  arrivé  pour  l'y  con- 
traindre, y  avaient  envoyé  Aduram.  D'autres  (10) 
croient  qu' Aduram  est  le  même  qu' Adoniram,  qui 
avait  eu  la  surintendance  des  finances  ou  des 
ouvrages,  sous  Salomon  (  1 1  )  :  on  pourrait  dire  que 
Roboam  voulut  l'abandonner  à  la  fureur  du  peuple. 
s'imaginant  qu'après  cela  il  serait  pius  traitable,  et 
plus  aisé  à  ramener.  Souvent  on  a  vu  les  peu- 
ples s'apaiser,  après  avoir  exercé  leur  vengeance 
sur  les  ministres  des  concussions  des  mauvais 
princes. 


(1)  i-im  na  cpn  jym  mn>  nyn  n=D  nn»n  >3 

(2)  Voyez  chap.  xi.  15. 
(5)  11.  Paralip.  xni.  10. 

(4)  11.  Par.  xv.  9. 

(5)  m.  Reg.  xii.  2t. 


(6)  11.  Par.  xiii.  j.  —  (7)  11.  Par.  xiv. 

(8)  11.  Par.  xviu.  14  et  suiv. 

(9)  11.  Reg.  xx.  24. 

(10)  Mcnoch.  Jun.  Pisc. 

(11)  m.  Reg.  iv.  6. 


ROIS,  III.  -  XII.  —  SCHISME  DES  DIX  TRIBUS 


19.  Recessitque  Israël  a  domo  David,  usque  in  prae- 
sentem  diem. 

20.  Factum  est  autem,  cum  audisset  omnis  Israël  quod 
reversus  esset  Jéroboam,  miserunt  et  vocaverunt  eum 
congregato  cœtu,  et  constituerunt  eum  regem  super 
omnem  Israël  ;  nec  secutus  est  quisquam  domum  David 
pragter  tribum  Juda  solam. 

21.  Venit  autem  Roboam  Jérusalem,  et  congregavit 
universam  domum  Juda  et  tribum  Benjamin,  centum  oc- 
toginta  millia  electorum  virorum  bellatorum,  ut  pugna- 
rent  contra  domum  Israël,  et  reducerent  regnum  Ro- 
boam, filio  Salomonis. 

22.  Factus  est  autem  ser.no  Domini  ad  Semeiam,  vi- 
rura  Dei,  dicens  : 

2;.  Loquere  ad  Roboam,  lilium  Salomonis,  regem 
Juda,  et  ad  omnem  domum  Juda  et  Benjamin,  et  reliquos 
de  populo,  dicens  : 

24.  Hase  dicit  Dominus:  Non  ascendetis,  neque  bella- 
bitis  contra  fratres  vestros  filios  Israël;  revertatur  vir 
in  domum  syam  ;  a  me  enim  factum  est  verbum  hoc.  Au- 
dierunt  sermonem  Domini,  et  reversi  sunt  de  itinere, 
sicut  eis  prœceperat  Dominus. 


25.  /Edificavit  autem  Jéroboam  Sichem  in  monte 
Ephraim,  et  habitavit  ibi  ;  et  egressus  inde  œdificavit 
Phanuel. 

26.  Dixitque  Jéroboam  in  corde  suo  :  Nunc  revertetur 
regnum  ad  domum  David, 


II] 

10.  Et  Israël  se  sépara  de  la  maison  de  David,  comme 
il  l'est  encore  aujourd'hui. 

20.  Tous  ceux  d'Israël  ayant  entendu  dire  que  Jéro- 
boam était  revenu,  l'envoyèrent  chercher  et  le  firent 
venir  dans  une  assemblée  générale,  où  ils  l'établirent 
roi  sur  tout  Israël  ;  et  nul  ne  suivit  la  maison  de  David 
que  la  seule  tribu  de  Juda. 

31.  Roboam  étant  venu  à  Jérusalem,  assembla  toute  la 
tribu  de  Juda  et  la  tribu  de  Benjamin,  et  vint  avec  cent 
quatre-vingt  mille  soldats  choisis,  pour  combattre  contre 
la  maison  d'Israël,  et  pour  réduire  le  royaume  sous  son 
obéissance. 

22.  Alors  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à  Séméïas, 
homme  de  Dieu,  et  lui  dit  : 

2;.  Pariez  à  Roboam,  fils  de  Salomon,  roi  de  Juda,  à 
toute  la  maison  de  Juda  et  de  Benjamin,  et  à  tout  le  reste 
du  peuple,  et  dites-leur  : 

24.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  ne  vous  met- 
trez point  en  campagne,  et  vous  ne  ferez  point  la  guerre 
contre  les  enfants  d'Israël,  qui  sont  vos  frères  :  Que 
chacun  retourne  en  sa  maison;  car  c'est  moi  qui  ai  fait 
ceci.  Ils  écoutèrent  la  parole  du  Seigneur,  et  ils  s'en 
retournèrent,  selon  que  le  Seigneur  le  leur  avait  com- 
mandé. 

25.  Or,  Jéroboam  bâtit  Sichem  dans  les  montagnes 
d'Ephraïm,  et  il  y  établit  sa  demeure  ;  et  étant  sorti  de 
là,  il  bâtit  Phanuël. 

?6.  Jéroboam  dit  cependant  en  lui  même  :  Le  royaume 
retournera  bientôt  à  la  maison  de  David, 
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Festinus  ascendit  currum.  //  monta  aussitôt 
sur  son  char,  craignant  pour  sa  personne,  et  voyant 
par  les  effets,  que  le  peuple  était  résolu  de  sou- 
tenir sa  rébellion.  L'hébreu  porte  (1)  :  Le  roi  se 
I  or  li  f\a,  pour  monter  sur  son  chariot  ;  ou,  il  se  roidit, 
il  s'opiniâtra,  il  s'aheurta  dans  sa  résolution  de 
réduire  le  peuple  par  la  rigueur  ;  et,  dans  le  des- 
sein d'amasser  des  troupes,  il  monte  dans  son 
char,  pour  aller  à  Jérusalem.  Il  ne  voulut  plus 
tenter  aucune  voie  de  douceur  et  d'accommode- 
ment. Cette  conduite  précipitée  et  cette  fierté  à 
contre  temps,  gâtèrent  tout.  Ceux  qui  balançaient 
encore,  et  qu'on  aurait  pu  ramener  par  des  voies 
plus  modérées,  prirent  enfin  leur  parti.  Ils  choisi- 
rent Jéroboam  et  le  mirent  à  leur  tête  (2).  Et  alors 
le  mal  fut  sans  remède. 

\.  20.  Miserunt,  et  vocaverunt  eum  (Jéro- 
boam,;... ET  CONSTITUERUNT  EUM  REGEM.  Il  semble 
que  Jéroboam  ne  s'était  pas  trouvé  dans  la  seconde 
assemblée,  ou  du  moins  qu'il  s'en  était  retiré  après 
la  réponse  de  Roboam.  Mais  le  peuple  ayant 
lapidé  Aduram,  et  voyant  bien  qu'il  n'y  avait  plus 
de  pardon  à  attendre  de  la  part  du  roi,  appela 
Jéroboam,  et  se  rangea  sous  son  obéissance,  prêt 
à  tout  sacrifier,  plutôt  que  de  se  soumettre  à  la 
maison  de  David  (9-4  . 

f.  22.  Semeias.  Ce  prophète  fut  très  connu  sous 
le  règne  de   Roboam.    Il  écrivit  l'histoire  de  ce 


prince  (3);  et  après  que  Sésac,  roi  d'Egypte,  fut 
entré  sur  les  terres  de  Juda,  Dieu  fit  dire  au  roi 
et  aux  grands,  par  la  bouche  de  Séméïas,  qu'il  les 
avait  livrés  à  ce  prince,  à  cause  de  leur  infidélité. 
Le  roi  de  Juda  ayant  reconnu  la  justice  du 
Seigneur,  Séméïas  reçut  ordre  de  lui  dire  que  son 
royaume  ne  serait  pas  entièrement  ruiné  par 
Sésac;  mais  qu'il  lui  demeurerait  assujetti,  pour 
lui  apprendre  la  différence  qu'il  y  a  entre  servir 
Dieu  et  servir  un  prince  étranger.  On  peut  juger 
de  l'autorité  de  Séméïas  dans  Israël,  par  le  trait 
qui  en  est  rapporté  ici,  où  il  oblige  le  roi  et  cent 
quatre-vingt  mille  hommes  à  mettre  bas  les  armes, 
en  leur  déclarant  que  tout  ce  qui  était  arrivé, 
avait  été  ordonné  de  la  part  de  Dieu. 

f.  25.  ^Edificavit  Jéroboam  Sichem.  Il  la 
rebâtit,  il  la  fortifia,  il  l'embellit.  Cette  ville  avait 
été  ruinée  par  Abimélech,  fils  de  Gédéon  (4). 
Jéroboam  y  demeura  quelque  temps,  au  commen- 
cement de  son  règne  ;  mais  enfin  il  fixa  sa  demeure 
à  Thersa.  où  demeurèrent  aussi  les  rois  ses  suc- 
cesseurs, jusqu'à  ce  qu'Amri  eût  bâti  Samarie. 

Phanuel,  était  une  ville  au  delà  du  Jourdain, 
près  du  torrent  de  Jabok.  Jéroboam  rebâtit  et 
fortifia  cette  place,  qui  avait  été  ruinée  par 
Gédéon,  dans  la  guerre  contre  les  Madianites 
Phanuël  était  une  forteresse,  qui  lui  assurait  la 
possession  des  pays  à  l'est  du  Jourdain. 


(1)  msnoa  m'v,-b  ^osnn 

(2)  Voyez  le  y.  20. 

S.   B.  —T.   IV. 


0)  11.  Par.  mi.  15.  — (4)  Judic.  ix.  45. 
(5)  Judic.  ix.  45. 
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ROIS,  III.  -  XII. 


IDOLATRIE   DE  JEROBOAM 


27.  Si  ascenderit  populus  iste  ut  faciat  sacrificia  in 
domo  Domini  in  Jérusalem;  et  convertetur  cor  populi 
hujus  ad  dominum  suum  Roboarn,  regem  Juda;  interfi- 
cientque  me,  et  revertentur  ad  eura. 

28.  Et  excogitato  çonsilio  fecit  duos  vltulos  aureos,  et 
dixit  eis  :  Nolite  ultra  ascendere  in  Jérusalem  ;  ecce  dii 
tui,  Israël,  qui  te  eduxeruntde  terra  /Egypti. 


27.  Si  ce  peuple  va  à  Jérusalem,  pour  y  offrir  des 
sacrifices  en  la  maison  du  Seigneur  ;  le  cœur  de  ce  peu- 
ple se  tournera  aussitôt  vers  Roboarn,  roi  de  Juda,  son 
Seigneur,  et  ils  me  tueront  et  retourneront  à  lui. 

28.  Et,  après  y  avoir  bien  pensé,  il  fit  deux  veaux  d'or, 
et  dit  au  peuple  :  N'allez  plus  à  l'avenir  à  Jérusalem  ; 
Israël ,  voici  vos  dieux,  qui  vous  ont  tiré  de  l'Egypte. 
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f.  28.  Fecit  duos  vitulos  aureos.  Jéroboam, 
persuadé  que  la  religion  était  un  des  liens  les 
plus  forts  des  royaumes,  et  que  tous  les  Israélites 
étant  de  même  sang,  adorant  un  même  Dieu, 
s'assemblant  dans  un  seul  endroit,  pour  exercer 
les  actes  les  plus  solennels  de  leur  religion,  pré- 
venus d'ailleurs  d'estime  et  de  respect  pour  la 
famille  de  David,  qui  avait  fait  tant  d'honneur 
à  leur  nation,  qui  en  avait  porté  la  gloire  si  loin, 
et  à  qui  Dieu  avait  fait  de  si  belles  promesses  ; 
Jéroboam  faisant  attention  à  toutes  ces  choses, 
crut  devoir  profiter  de  l'éloignement  t  ù  il  voyait  le 
peuple  de  la  domination  présente,  pour  l'engager 
dans  un  culte  étranger  et  nouveau.  Il  ne  douta 
point  que,  s'il  en  venait  à  bout,  il  assurerait  la 
monarchie  pour  toujours  à  sa  famille,  et  mettrait 
entre  Juda  et  Israël,  des  motits  de  séparation 
éternelle  et  sans  retour.  Etrange  aveuglement,  où 
l'amour  de  l'empire  porte  un  esprit  ambitieux  ! 
Comme  si  Dieu,  qui  lui  avait  prédit  son  élévation 
et  qui  l'avait  élevé  sur  le  trône,  de  simple  parti- 
culier qu'il  était,  n'aurait  pas  pu  l'y  maintenir,  s'il 
n'eût  outragé  sa  Majesté,  en  renversant  la  reli- 
gion dans  ses  Etats.  La  suite  fera  voir  l'inutilité 
de  ses  efforts  et  la  vanité  de  sa  fausse  politique. 

Les  veaux  d'or  que  Jéroboam  fit  faire,  étaient 
des  imitations  du  bœuf  Apis,  que  ce  prince,  qui 
venait  d'Egypte,  y  avait  vu  adorer  (1).  Le  veau 
d'or  du  désert  avait  été  formé  sur  le  même  mo- 
dèle, et  dans  le  même  dessein  d'imiter  le  culte  des 
Égyptiens.  Les  Grecs  (2)  appellent  ordinairement 
ces  veaux,  des  génisses  d'or;  et  les  pères  (3)  leur 
donnent  assez  souvent  le  nom  de  têtes  de  veaux 
ou  de  bœufs.  Monceau  (4)  veut  qu'ils  aient  eu  la 
forme  des  chérubins  ;  et  il  soutient  que  Jéroboam 
ne  prétendit  autre  chose,  que  donner  aux  Israé- 
lites pour  objet  de  leur  culte,  des  figures  à  peu 
près  pareilles  à  celles  qui  couvraient  l'arche 
d'Alliance.  11  suppose,  de  même  que  beaucoup 
d'autres,  que  la  forme  de  bœuf  dominait  dans  celle 
des  chérubins:  c'est  exact  pour  les  kirubi  des 
palais  assyriens,  mais  on  ne  peut  rien  affirmer 
quant  à  la  forme  de  chérubins  hébreux. 


Ecce  du  tui.  Israël,  qui  te  eduxerunt  de 
terra  jCgypti.  L'hébreu  Élohîm ,  signifie  les 
dieux  ou  les  idoles  ;  mais  souvent  aussi  il  se  met 
pour  le  vrai  Dieu. C'est  ce  qui  fait  dire  à  quelques 
auteurs  (5),  que  Jéroboam  n'avait  nulle  envie 
d'engager  le  peuple  dans  l'idolâtrie,  en  lui  propo- 
sant le  culte  des  veaux  d'or.  Il  voulait  faire  adorer 
le  même  Dieu  qu'on  adorait  dans  le  temple  de 
Jérusalem,  et  qu'on  concevait  comme  assis  sur  les 
chérubins.  Est-il  concevable,  dit-on,  que  les  dix 
tribus  d'Israël  soient  passées  tout  d'un  coup  du 
culte  du  vrai  Dieu  dans  l'idolâtrie  ?  Les  prophètes 
accusent  souvent  les  Israélites  d'avoir  adoré 
Baal,  Astaroth,  Moloch  et  les  autres  dieux  des 
nations  voisines  ;  mais  ils  ne  les  reprennent  pas 
d'adorer  les  veaux  d'or.  Ce  que  l'Écriture  re- 
proche le  plus  à  Jéroboam,  est  d'avoir  causé  un 
schisme  qui  occasionna  l'idolâtrie.  Ce  prince 
donne  à  ces  veaux  cette  épithète,  que  le  vrai  Dieu 
prend  si  souvent  :  Qui  pous  ont  lire'  de  l'Egypte. 
Enfin  les  prophètes  qui  vivaient  dans  le  royaume 
d'Israël  et  qui  adoraient  le  vrai  Dieu,  ne  regar- 
daient pas  tous  les  princes,  ni  tout  le  peuple  de  ce 
royaume,  comme  autant  d'idolâtres,  quoiqu'ils 
rendissent  leur  culte  aux  veaux  d'or.  «  Jusqu'à 
quand  boiterez-vous  des  deux  côtés,  disait  Élie 
aux  Israélites  (6)  >  Si  le  Seigneur  est  votre  Dieu, 
que  ne  le  suivez-vous  r  Et  si  Baal  est  votre  Dieu, 
attachez-vous  à  lui.  »  C'était  donc  le  vrai  Dieu 
d'Israël,  qu'ils  voulaient  adorer  dans  ces  deux 
figures.  Voilà  ce  qu'on  dit  pour  justifier  de  l'ido- 
lâtrie, au  moins  en  quelque  sens,  et  Jéroboam  et 
les  Israélites  des  dix  tribus. 

Mais  il  est  aisé  de  renverser  toutes  ces  raisons. 
Si  le  culte  du  veau  d'or  dans  le  désert,  était  impie 
et  idolâtre,  et  si  Dieu  l'a  puni  d'une  manière  si 
terrible,  peut-on  douter  que  celui  des  veaux  de 
J  éroboam  ne  le  soit  aussi  r  Toutes  les  raisons  que 
l'on  apporte  pour  justifier  Jéroboam  et  ses  sujets, 
peuvent  se  dire  en  faveur  d'Aaron  et  des  Israélites 
du  désert.  Et  l'Écriture  ne  donne-t-elle  pas  le 
nom  de  dieux  étrangers  et  jetés  en  fonte,  à  ces 
veaux  (7)  ?  Fecisli  tibi  deos  alienos,  et  conjlatilcs. 


(1)  Hicronym.  in    Osée  v.  Jéroboam    >Egyptiarum    sor- 
dium  simulacra  sectatus  est.  Vide  eundem  in  Oseeiv.  15. 

(2)  Les   Septante  :  E't:o;7)«   Sùo   8a[xaXc'.;  ypuaà;.  Heb. 
3m  'bjy  >a\ir  tji  Vide  Oscc  x.  5.  et  Joseph,  hic. 

(j)  Laclant.  lib.  iv.  c.  lo.-Ambros.  de  Pœnit.  lib.  1.  c.  10. 
-A  ug.  in  Psalm.  lxxiii.  -  Hieron.  in  Osée  cap.  7. 


(4)  Monceau,  de    Aarom  purga/o   lib. 
lia  et  Grof. 
($)  Monceau  et  Grotius 

(6)  m.  Reg.  xviii.  21. 

(7)  m.  Reg.  xiv.  9. 


1.   c.  8.  9.  et 


ROIS,  III.  -  XII.  —  IL  Y   ENGAGE   LES  DIX  TRIBUS 


ir, 


29.  Posuitquè  unum  in   Bethel,  et  alterum  in  Dan; 

;o.  Et  factum  est  verbum  hoc  in  peccatum  ;  ibat  enim 
popukis  ad  adorandum  vitulum  usque  in  Dan. 

ji.  Et  fecil  fana  in  excelsis,  et  sacerdotes  de  extremis 
populi,  qui  non  erant  de  liliis  Levi. 


29.   11  les  mit,  l'un  à   Béthel, et  l'autre  à  Dan. 

;o.  Ce  qui  devint  un  sujet  de  scandale  et  de  péché; 
car  ce  peuple  allait  jusqu'à  Dan,  pour  y  adorer  ce  veau. 

ji.  Il  lit  aussi  des  temples  dans  les  hauts  lieux,  et  il 
établit  pour  prêtres  les  derniers  du  peuple,  qui  n'étaient 
point  enfants  de  Lévi. 
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ul  me  ad  iracundiam  provocares ;  me  autan  pro- 
jecisti  post  tergum   tuum,  disait  le   prophète  Ahias 
à  la  femme  de  Jéroboam.  Il   n'est  pas  vrai  que  les 
prophètes  du  royaume   des  dix  tribus,  se   soient 
tus,   et   aient    tacitement    approuvé  le  culte  des 
veaux  d'or.  Osée  le  leur   reproche  vivement  (i)  : 
Vaccas  Bethaven  coluerunt  habilatores  Samariœ... 
Et  disperdenlur  excelsa  idoli,  peccatum  Israël.  Et 
ailleurs  (2)  :  Projectus  est  vitulus  t-uus,  Samaria... 
Et  in  aranearum  telas  erit  vitulus  Samariœ.  Com- 
bien de    fois    l'Écriture    accu se-t- elle  Jéroboam 
d'avoir  jeté    Israël   dans  l'erreur,   de  l'avoir  fait 
pécher,  de  l'avoir  séparé  du   Seigneur  (3)  :  Sepa- 
ravil  Jéroboam  Israël  a  Domino,  et  peccare  eos 
fccil  peccatum  magnum.  Et  lorsqu'elle  veut  nous 
donner  le  caractère  d'un   prince   impie,  ne   nous 
dit-elle   pas  (4)  qu'il  a    marché  dans  les   voies  de 
Jéroboam,  qtii  a  fait  pécher  Israël  ?  C'est  donc  en 
vain  qu'on  voudrait  excuser  ce  prince.  L'Ecriture 
n'approuve  en   aucun   endroit  le  culte   des  veaux 
d'or.  Les  prophètes  qui  ont  vécu  dans  le  royaume 
d'Israël,  n'y  ont  eu  aucune  part.  Ils  en  ont  éloigné 
les  peuples  autant  qu'ils  ont  pu,  et  leur  ont  repro- 
ché ce  faux  culte  dans  toutes  les  occasions.  Les 
prêtres  du    Seigneur    s'en   sont   séparés,    et  ont 
quitté  les  États  de  Jéroboam,  aussi  bien  que  les 
plus  pieux  des  Israélites. 

V.    29.    POSUIT    UNUM   IN   BETHEL,   ET  ALTERUM   IN 

Dan.  Béthel  était  au  nord-est  de  Jérusalem,  envi- 
ron à  six  lieues  de  cette  ville.  Jéroboam  la  choisit 
pour  y  mettre  un  des  veaux  d'or;  elle  était  cé- 
lèbre depuis  longtemps,  et  en  vénération  parmi 
les  Hébreux,  à  cause  de  l'apparition  de  l'échelle 
mystérieuse,  que  Jacob  y  vit,  en  allant  en  Méso- 
potamie. C'était  un  pèlerinage  fréquenté  (5).  La 
ville  était  dans  le  lot  de  Benjamin  ;  mais  elle  était 
peuplée  d'Israélites  de  la  tribu  d'Ephraïm,  puisque 
Jéroboam  en  était  le  maître.  Elle  était  la  plus 
méridionale  des  villes  de  son  royaume. 

Dan  et, lit  à  l'autre  extrémité  de  ses  États,  vers 
les  sources  du  Jourdain.  C'est  la  même'  ville,  où 
les  Danites,  longtemps  auparavant,  avaient  mis 
leurs  Theraphim,et  avaient  établi  Micha  pour  leur 
servir  de  prêtre  (6).  Le  peuple,  toujours  ami  des 
nouveautés,  aimait  mieux  se  fatiguer  et  aller  jus- 
qu'aux extrémités  du  pays,  pour  adorer  une  idole, 


que  d'aller  adorer  le  Seigneur  à  Jérusalem.  C'est 
ce  que  l'Écriture  relève  en  passant  au  verset  20. 
Ibat  populus  ad  adorandum  usque  in  Dan. 

y.  30.  Factum  est  verbum  hoc  in  peccatum. 
On  peut  dire  que  cette  première  idolâtrie  de  Jéro- 
boam est  le  plus  grand  malheur  qui  soit  jamais 
arrivé  dans  Israël,  et  l'exemple  le  plus  dangereux, 
pour  les  suites,  que  l'on  connaisse.  Il  y  a  certains 
maux  dont  les  conséquences  sont  bornées,  et  dont 
les  effets  sont  réparables  ;  mais  l'idolâtrie  de  Jéro- 
boam ne  se  termina  qu'à  la  dispersion  et  à  la  cap- 
tivité des  dix  tribus  ;  et  on  peut  assurer  que  ce 
crime  les  a  même  suivis  dans  leur  exil,  et  leur  a 
attiré-  la  longue  suite  de  maux,  qui  les  a  accablés 
jusqu'à  la  venue  du  Messie.  Les  veaux  de  Jéro- 
boam furent  emmenés  captifs  avec  leurs  adora- 
teurs (7)  ;  mais  Israël  ne  rentra  pas  pour  cela  dans 
l'observance  pure  et  fidèle  de  la  loi  du  Seigneur. 
Une  partie  se  mêla  avec  les  païens,  et  les  autres, 
étant  revenus  dans  la  Judée  en  divers  temps,  et  à 
plusieurs  reprises,  se  réunirent  à  Juda,  et  ne  com- 
posèrent plus  qu'un  peuple  avec  lui.  Les  Samari- 
tains, qui  leur  succédèrent,  et  qui  vinrent  habiter 
leur  pays,  n'étaient  pas  de  la  race  de  Jacob.  Ils 
étaient  étrangers  et  au  culte  et  à  l'alliance  du 
Seigneur. 

v.  }i.  Fecit  fana  in  excelsis.  Il  ne  craignit 
point  de  multiplier  les  lieux  d'adorations.  Il  crut 
que  ce  moyen  contribuerait  à  faire  oublier  plus 
aisément  aux  Israélites,  la  religion  de  leurs  pères, 
et  à  les  éloigner  de  Jérusalem  et  du  temple. 
Il  est  remarqué  au  verset  suivant,  qu'il  établit 
dans  Béthel  même,  de  ces  hauts  lieux  où  le  peuple 
allait,  par  une  dévotion  mal  réglée  et  supersti- 
tieuse, quoiqu'il  y  eût  déjà  un  veati  d'or  dans  la 
même  ville.  L'hébreu  porte  simplement  (8)  :  //  fit 
une  maison,  ou  un  temple,  des  hauts  lieux.  Ce 
qu'on  pourrait  peut-être  entendre  du  temple  qu'il 
fit  bâtir  à  Béthel,  pour  y  loger  son  veau  d'or. 
Et  ce  qui  est  marqué  au  verset  p,  qu'iV  établit 
dans  Bélliel  des  prêtres  des  hauteurs  qu'il  avait 
faites,  pourrait  confirmer  ce  sentiment.  Mais  nous 
lisons  au  chapitre  suivant,  verset  J2,  qu'il  y  avait 
des  temples  dans  les  hauts  lieux  en  plusieurs  villes 
du  royaume  de  Sam. trie.  Cette  remarque  favorise 
la  première  explication. 


(  1  )  Osée  x.  5,  vide  cl  Osée  xm.  ;. 
1 2j  Osée  vin.  <,.  6. 

Reg.  xxvii.  21. 
(4)  m.  Re  ,  x\.  ..  jo.  14  :  xvi.  i.  îio  et  passim. 


I  ide  1.  Reg.  x.  j. 

Ml     Ji,, ii,      XVIII      10 

1  )see  vin.  {.  6. 
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ROIS,  III.  -  XII.  —  INAUGURATION   DES  VEAUX  D'OR 


;2.  Constiluitque  diem  solemnem  in  mense  octavo, 
quintadecima  die  mensis,  in  similitudinem  solemnitatis 
quœ  celebrabatur  in  Juda.  Et  ascendens  altare,  similiter 
fecit  in  Bethei,  ut  immolaret  vitulis  quod  fabricatus 
fuerat  ;  constituitque  in  Bethei  sacerdotes  excelsorum 
quœ  fecerat. 

35.  Et  ascendit  super  altare  quod  exstruxerat  in  Be- 
thei, quintadecima  die  mensis  octavi,  quem  finxerat  de 
corde  suo  ;  et  fecit  solemnitatem  filiis  Israël,  et  ascendit 
super  altare  ut  adoleret  incensum. 


j2.  Il  ordonna  aussi  qu'on  célébrerait  un  jour  solennel 
dans  le  huitième  mois,  qui  serait  le  quinzième  du  même 
mois,  pour  répondre  au  jour  solennel,  qui  se  célébrait 
en  Juda;  et  il  montait  lui-même  à  l'autel  érigé  à  Béthel, 
sacrifiant  aux  veaux  qu'il  avait  fait  faire  ;  et  il  établit 
dans   Béthel  des  prêtres  des  hauts  lieux  qu'il  avait  bâtis. 

5?.  Le  quinzième  jour  du  huitième  mois,  qu'il  avait 
institué  à  sa  fantaisie,  il  monta  vers  l'autel  qu'il  avait 
bâti  dans  Béthel,  et  il  fit  faire  une  fête  solennelle  aux 
enfants  d'Israël,  et  monta  sur  l'autel,  pour  offrir  de  l'en- 
cens. 


COMMENTAIRE 

Et  sacerdotes  de  extremis  populi  ,  qui  non  alors,  et  l'agrément  des  assemblées  de  religion. 

erant  de  ni  us  Levi.  Les  prêtres  et  les  lévites,  sont  des  moyens  capables  d'attacher  les  peuples  à 

qui  se  trouvèrent  dans  les  tribus  soumises  à  Jéro-  leur  culte,  d'adoucir  leur  naturel  farouche,  et  de 

boam,  furent  obligés  de  se  retirer  dans  les  États  les  unir  entre  eux  par  les  liens  d'une  fréquentation 

de  Roboam,  parce  que  le  roi  d'Israël   ne  voulut  agréable. 

point  leur  laisser  continuer  leur  exercice  de  prè-  y.   33.  Ascendit    super  altare,  ut  adoleret 

très  du  Seigneur  (1)  :  Eo  quod  abjecisscl  cas  Jcro-  incensum.  Pour  offrir  de  l'encens,  ou  pour  offrir 

boam,  et  posieri  ejus,  ne  sacerdotio  Domini  funge-  des  sacrifices  de  bonne  odeur  ;  car  l'hébreu  17    se 

rentur.    Il  parait  pourtant  par  Ézéchiel  (2),  qu'il  prend  quelquefois  en  ce  sens.  On  doit  prendre  à 


était  resté  des  lévites  dans  le  royaume  de  Jéro- 
boam, et  qu'ils  avaient  eu  la  lâcheté  de  le  suivre 
dans  son  idolâtrie  :  Sed  et  levitcc.  qui  longe  reces- 
serunt  a  me  in  errore  jiliorum  Israël,  et  erraverunt 
a  me  post  idola  sua. 

L'hébreu  peut  s'entendre  ainsi  (3)  :  Il  prit  parmi 


la  lettre  cette  expression  :  //  monta  sur  l'autel. 
On  ne  pouvait  offrir  de  sacrifices  sur  plusieurs  de 
ces  grands  autels,  qu'ils  bâtissaient  alors,  sans  y 
monter  et  sans  y  mettre  les  pieds.  L'autel  du 
temple  de  Jérusalem  était  haut  de  dix  coudées, 
sur  vingt  de   long  et  autant   de  large.   Celui  de 


le   peuple  indifféremment  des  hommes,  pour  les  Jéroboam  devait  être  à  peu  près  de  cette  forme, 

faire  prêtres,  sans  se  mettre  en  peine  qu'ils  fussent  pour  soutenir  les  victimes  de  tout  le  peuple,  dans 

de  la  race  de  Lévi.  A  la  lettre  :  //  prit  des  prêlres  une  dédicace  solennelle  de  son  temple  et  de  ses 

des  extrémités  du  peuple.  On  a  déjà  remarqué  plus  veaux  d'or.  Jéroboam  veut  donner  à  ce  nouveau 

d'une  fois  (4),  que  l'expression  hébraïque  signifie,  culte  qu'il   établissait,   un  lustre  et  une  autorité 

selon  quelques  auteurs  :  Il  prit  des  premiers  et  des  particulière,  en  y  faisant  lui-même  les  fonctions  de 

principaux  du   peuple  ;  selon  d'autres  :  Il  prit  les  prêtre.  Il  avait  en  même  temps  ses  vues  d'intérêt, 

moindres,  les  derniers,  la  lie  du  peuple  :  enfin,  en  réunissant  dans  sa  personne  la  majesté  royale 

selon  d'autres  :  Il  en  prit  indifféremment  comme  avec  la  dignité  du  sacerdoce,  pour  ne  partager  les 

ils  se  présentèrent.  La  suite  favorise  ce  dernier  souverains    honneurs    avec    personne.    Telle    fut 

sens:  Quiconque  voulait,  remplissait  sa  main, et  se  autrefois  la  politique  des  empereurs  romains,  qui 

faisait   prêtre  (5)  :    Quicumque   volebat,  implebat  joignaient  toujours  la  qualité  de  grand   pontife, 


manum  suam. 

y.     32.     CONSTITUIT    DIEM     SOLEMNEM    IN     MENSE 

octavo.  C'était  pour  répondre  à  la  fête  des  Taber- 
nacles, qui  se  célébrait  en  Juda,  non  dans  le  même 
mois,  mais  dans  le  mois  précédent,  depuis  le  15, 
jusqu'au  21  du  septième  mois  (6).  Cette  fête  qu'éta- 
blit Jéroboam,  était  toute  de  son  invention  ,  quem 
finxerat  de  corde  suo,  et  n'avait  jamais  été  ordonnée 
de  Dieu.  Ce  politique  artificieux  n'ignorait  pas 
que  l'appareil  des  fêtes,  comme  on  les  célébrait 


à  celle  d'empereur. 

Sens  spirituel.  A  propos  de  l'aveuglement  de 
Roboam,  saint  Augustin  fait  cette  importante 
réflexion  :  «  Qui  ne  tremblera  dans  la  vue  de  ces 
redoutables  jugements,  par  lesquels  Dieu  fait  dans 
le  cœur  des  méchants  mêmes  tout  ce  qu'il  lui 
plaît,  en  leur  rendant  néanmoins  ce  qu'ils  méritent 
pour  leurs  péchés  (de  gratia  et  lib.  arbitr.  xxi  . 


(1)  11.  Par.  xi.  Ij.  14.  —  (2;  E;rch.  XLiv.  10. 

())  >-.S  >23a  vn  n^  ton  nyn  mspa   n>:ro  wyn 

(4)  Vide  ad  Gènes,  xlvii.  2.  etc. 


(5)  Chap.  xiii.  jj. 

(6)  Lcvil.  xxiii.  54. 

(7)  "VBpnb  Les  Septante  :  Toj 


CHAPITRE  TREIZIEME 

Un  prophète  envoyé  à  Béthel,  prédit  à  Jéroboam  le  renversement  de  son  autel  et  la  nais- 
sance du  roi  Josias.  Jéroboam  ordonne  qu'on  l'arrête,  et  sa  main  étant  devenue  sèche, 
n'est  rétablie  que  par  la  prière  de  ce  prophète.  Un  autre  prophète  trompe  celui-ci  et 
l'engage  à  venir  manger  che^  lui ,  mais  comme  il  s'en  retournait,  il  est  tué  par  un  lion. 
Jéroboam  persiste  dans  son  impiété. 


i.  Etecce  vir  Dei  venit  de  Juda  in  sermone  Domini  in 
Béthel,  Jéroboam  stante  super  altare  et  thus  jaciente  ; 

2.  Et  exclamavit  contra  altare  in  sermone  Domini,  et 
ait:  Altare,  altare,  haec  dicit  Dominus  :  Ecce  filius  nas- 
cetur  domui  David,  Josias  nomine,  et  immolabit  super 
te  sacerdotes  excelsorum,  qui  nunc  in  te  thura  succen- 
dunt,  et  ossa  hominum  super  te  incendet. 


i.  En  même  temps,  un  homme  de  Dieu  vint  de  Juda  à 
Béthel,  par  l'ordre  du  Seigneur,  lorsque  Jéroboam  était 
sur  l'autel,  et  qu'il  brûlait  de  l'encens, 

2.  Et  il  s'écria  contre  l'autel,  en  parlant  ainsi  de  la 
part  du  Seigneur  :  Autel,  autel,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Il  naîtra  un  (ils  dans  la  maison  de  David,  qui 
qui  s'appellera  Josias  ;  et  il  immolera  sur  toi  les  prêtres 
des  hauts  lieux,  qui  t'encensent  maintenant,  et  brûlera 
sur  toi  les  os  des  hommes. 


COMMENTAIRE 


v.  i.  Vir  Dei  venit  de  Juda,  in  sermone 
Domini,  in  Béthel.  Qui  était  cet  homme  de  Dieu  ? 
La  plupart  (i)  croient  que  ce  fut  Addo,  ou,  comme 
il  est  appelé  dans  l'hébreu  (2),  J'eddo.  Il  est  dit 
dans  les  Paralipomènes  (5),  que  les  actions  de 
Salomon  sont  écrites  dans  les  visions  de  J'eddo  le 
Voyant,  contre  Jéroboam  fils  de  Nabat.  Mais 
comment  le  prophète,  qui  fut  envoyé  contre  Jéro- 
boam, eut-il  le  temps  d'écrire  ses  prophéties  contre 
ce  prince,  puisqu'il  fut  tué  avant  son  retour  dans 
sa  maison  ?  J'eddo  est  donc  un  autre  que  celui  dont 
il  s'agit  ici.  Tertullien  l'appelle  Séméas(4),  le  faux 
Épiphane,  Joam  (5).  Ainsi  rien  de  certain  sur  le 
nom  de  ce  prophète  (974). 

Stante  super  altare,  et  thus  jaciente.  Comme 
il  était  sur  l'autel,  et  faisait  brûler  l'encens  ou  son 
hostie  sur  le  feu.  Voyez  le  chapitre  précédent, 
verset  ;  ; . 

v.  2.  Ecce  iiliusnascetur  domui  David,  Josias 
nomine.  Josias  naquit  environ  trois  cent  quarante 
ans  après  cette  prophétie.  L'auteur  qui  rédigea 
cette  histoire,  en  avait  pu  voir  l'entier  accomplisse- 
ment (6).  Tout  Israël  était  parfaitement  informé 
de  ce  que  le  prophète  avait  dit  ;  et  l'écrivain 
de  ce  Livre  aurait  été  non  seulement  le  plus  grand 
de  tous  les  imposteurs,  mais  aussi  le  plus  impru- 
dent de  lotis  les  insensés,  s'il  eût  osé  avancer 
cette  prophétie  dans  son  ouvrage,  en  d'autres 
termes  qu'elle  n'avait   été  prononcée,  et  publiée 


par  l'homme  de  Dieu.  Si  cette  prédiction  a  tous 
les  degrés  de  certitude  qu'on  peut  demander, 
tant  du  côté  du  fait,  que  du  côté  de  l'exécution, 
ayant  eu  pour  témoin  de  l'un  et  de  l'autre,  un 
peuple  tout  entier,  on  doit  conclure  qu'une  reli- 
gion fondée  sur  de  pareilles  prophéties,  ne  peut 
être  que  l'ouvrage  de  Dieu,  et  que  tous  les  pré- 
tendus oracles  des  païens,  comparés  à  celui-ci,  ne 
sont  rien  et  ne  méritent  aucune  considération. 
Un  seul  oracle  de  la  nature  de  celui  de  l'homme 
de  Dieu,  donne  à  tous  les  autres,  qui  viennent  du 
même  principe,  un  poids  et  une  autorité  incontes- 
tables, et  rend  suspects  et  indignes  de  créance, 
tous  ceux  qui  viennent  d'une  autre  source,  et  qui 
sortent  d'une  religion  contraire.  Il  ne  serait  pour- 
tant pas  impossible  que  le  Josias  nomine  n'eût  été 
ajouté  par  l'écrivain  sacré,  pour  montrer  d'une 
manière  précise  à  qui  devait  s'appliquer  la  prédic- 
tion ;  mais  cette  addition  ne  diminuerait  en  rien, 
si  elle  était  prouvée,  le  fond  de  la  prophétie. 

Immolabit  super  te  sacerdotes  excelsorum. 
On  ne  lit  pas  expressément  dans  l'histoire  de 
Josias,  que  ce  prince  ait  immolé  sur  les  autels 
consacrés  aux  veaux  d'or,  les  prêtres  des  hauts 
lieux.  Mais  on  voit  que  ce  prince  détruisit  tout  ce 
qu'il  trouva  de  monuments  consacrés  aux  idoles, 
temples,  statues,  bois  et  autels,  et  qu'il  les  souilla, 
en  y  jetant  des  os  de  morts:  et  qu'en  particulier, 
il  démolit  et  mit  en  pièces  l'autel  érigé  par  Jéro- 


(1)  Ha  Joseph.  Antiq.  I.  vin.  c.  j.  aliirccenliorcx  passim. 
mi 
:    11,  Par.    i\.  29.    In    visione   quoque    Addo  Videntis 
contra  Jéroboam  lilium  Nabat. 


(4)  Terlull.  contra  Psychic.  c.  12. 

Epiphan.  iib.  de  Mark  Prophetarum. 
(6)  Vide  iv.  Reg.  xxm.  15.  [6.  ij. 
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ROIS,  III. -XIII.  —  UN    PROPHÈTE  VIENT  DE  JUDA 


;.  Deditque  in  illa  die  signum,  dicens  :  Hoc  erit  signum 
quod  locutus  est  Dominus:  Ecce  altare  scindetur,  et 
effundetur  cinis  qui  in  eo  est. 

4.  Clinique  audisset  rex  sermonem  hominis  Dei,  quem 
inclamaverat  contra  altare  in  Bethel,  extendit  manum 
suam  de  altari,  di  ens  :  Apprehendite  eum.  Et  exaruit 
manus  ejus,  quam  extenderat  contra  eum  ;  nec  valuit 
retrahere  eam  ad  se. 

5.  Altare  quoque  scissum  est,  et  effusus  est  cinis  de 
altari,  juxta  signum  quod  praîdixerat  vir  Dei  in  sermone 
Domini. 

6.  Et  ait  rex  ad  virum  Dei  :  Deprecare  faciem  Domini 
Dei  tui,  et  ora  pro  me,  ut  restituatur  manus  mea  mihi. 
Oravitque  vir  Dei  faciem  Domini,  et  reversa  est  manus 
régis  ad  eum,  et  facta  est  sicut  prius  fuerat. 


7.  Locutus  est  autem  rex  ad  virum    Dei 
do  m  11  m  ut  prandeas,  et  dabo  tibi  mimera. 


Veni  mec  uni 


?.  Et  en  même  temps,  pour  preuve  de  ce  qu'il  prédi- 
sait, il  ajouta  :  Voilà  ce  qui  fera  connaître  que  c'est  le 
Seigneur  qui  a  parlé  :  l'autel  va  se  rompre,  et  la  cendre 
qui  est  dessus,  se  répandra  par  terre. 

4.  Le  roi  ayant  entendu  ces  paroles,  que  l'homme  de 
Dieu  avait  prononcées  à  haute  voix  contre  l'autel  qui 
était  à  Béthel,  étendit  sa  main  de  dessus  l'autel,  et  dit  : 
Qu'on  l'arrête.  Et  en  môme  temps,  la  main  qu'il  avait 
étendue  contre  le  prophète,  se  sécha,  et  il  ne  put  plus  la 
retirer  à  lui. 

5.  L'autel  aussitôt  se  rompit,  et  la  cendre  qui  était 
dessus,  se  répandit,  selon  le  miracle  que  l'homme  de 
Dieu  avait  prédit,  par  le  commandement  du  Seijneur. 

6.  Alors  le  roi  dit  à  l'homme  de  Dieu  :  Offrez  vos 
prières  au  Seigneur  votre  Dieu,  et  priez-le  pour  moi,  afin 
qu'il  me  rende  l'usage  de  ma  main.  Et  l'homme  de  Dieu 
pria  le  Seigneur,  et  le  roi  retira  sa  main  à  lui,  et  elle 
devint  comme  elle  était  auparavant. 

7.  Le  roi  dit  encore  à  l'homme  de  Dieu  :  Venez  dîner 
avec  moi  en  ma  maison,  et   je  vous  ferai  des  présents. 


COMMENTAIRE 


boam  à  Béthel,  et  brûla  sur  cet  autel  les  os  des 
faux  prophètes,  dont  il  trouva  les  tombeaux  sur  la 
montagne  ()).  Mais  qui  croira  qu'un  prince  si 
sage,  si  zélé  et  si  religieux,  ait  voulu  laisser  en 
vie  les  prêtres  des  faux  dieux  et  les  faux  pro- 
phètes, contre  les  paroles  expresses  de  la  prédic- 
tion que  nous  lisons  ici,  et  que  Josias  s'appliquait 
à  accomplir:  Et  ne  lisons-nous  pas  dans  le  même 
chapitre,  que  ce  prince,  étant  allé  dans  les  villes 
de  la  Samarie,  où  il  y  avait  des  temples  sur  les 
hauts  lieux,  les  traita  comme  il  avait  fait  celui  de 
Béthel,  tua  tous  les  prêtres  des  hauts  lieux,  qui 
s'y  trouvèrent,  et  brûla  sur  les  autels  des  os  de 
morts,  pour  les  souiller  r  Feçit  eis  secundum  omnia 
opéra  quce  fecerat  in  Belhel,  et  occidit  universos 
sacerdoles  excelsorum,  qui  erant  ibi,  super  altaria, 
cl  combussit  ossa  humana  super  ea.  Il  paraît  donc 
incontestable  que  Josias  brûla  les  prêtres  des  faux 
dieux  sur  l'autel  de  Béthel,  et,  avec  eux,  les  os 
des  faux  prophètes  décédés  auparavant. 

f.  3.  Altare  scindetur.  Pour  convaincre  l'en- 
durcissement de  Jéroboam,  et  pour  lui  ôter  tout 
prétexte  d'excuse,  l'homme  de  Dieu  lui  fait  ici 
deux  prédictions.  La  première,  d'une  chose  pro- 
chaine, et,   en   quelque  manière  toute  présente  ; 


qu'il  devait  offrir  avec  tout  son  peuple,  sur  la 
montagne  du  Sinaï.  Ainsi  Isaïe,  voulant  prédire  à 
Achaz  sa  prochaine  délivrance,  lui  annonce  la 
naissance  du  Messie  ;  .  d'une  Mère  Vierge,  qui 
était  un  événement  fort  éloigné  :  et  en  même 
temps,  il  lui  prédit  la  ruine  de  Rasin,  roi  de  Syrie, 
et  de  Phacée,  roi  d'Israël,  qui  lui  faisaient  actuel- 
lement la  guerre. 

v.  6.  Reversa  est  manus  régis  ad  eum.  Ses 
nerfs  tendus  et  roidis  se  relâchèrent,  et  se  remi- 
rent dans  leur  situation  naturelle.  Le  bras  que  le 
roi  avait  étendu  contre  le  prophète,  se  trouva  au 
même  état  qu'auparavant.  On  admire  avec  raison 
comment  le  Seigneur  rend  l'usage  de  sa  main  à 
cet  impie,  qui  ne  change  ni  de  cœur  ni  de  con- 
duite 14).  Cette  guérison  le  rendait  encore  plus 
inexcusable,  et  devait  le  convaincre  de  plus  en 
plus  de  la  vérité  des  prédictions  du  prophète,  et 
par  conséquent,  de  la  fausseté  du  culte  qu'il 
établissait.  Dieu  ne  donne  pas  toujours  la  santé 
de  l'âme,  en  rendant  celle  du  corps.  Ses  miracles 
ne  sont  pas  toujours  accompagnés  des  grâces 
intérieures,  capables  de  changer  le  cœur.  Souvent 
ils  ne  sont  que  des  signes,  pour  manifester  la 
gloire  de  Dieu  aux  hommes.  Des  dix  lépreux 
et  l'autre,  d'une  chose  fort  éloignée.  L'événement  guéris  par  Jésus-Christ  5  ,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
de  la  première,  était  une  preuve  de  l'exécution  de  revint  l'en  remercier,  et  rendre  yloire  à  Dieu, 
la  seconde  ;  et,  en  voyant  l'autel  se  rompre  devant  Combien  de  merveilles  dans  l'élection  de  Saùl  r 
ses  yeux,  Jéroboam  ne  pouvait  raisonnablement  Et  cependant  quelle  fin  a  eu  ce  prince  malheureux  r 
douter,  que  Josias  ne  dût  un  jour  accomplir  le  Combien  de  fois  Achaz  a-t-il  éprouvé  la  protection 
reste  de  la  prophétie.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur,  de  Dieu  ?  Et  cependant  quelle  a  été  toute  la  suite 
pour  confirmer  Moïse  dans  la  mission  où  il  l'enga-  de  sa  vie  r  Combien  de  fois  le  pharaon  a-t-il  expé- 
geait,  en  l'envoyant  au  pharaon  1.2),  lui  donne  deux  rimenté  la  puissance  du  Seigneur,  dans  la  déli- 
signes  de  sa  mission  :  le  premier,  du  buisson,  qui  vrance  des  plaies  de  l'Egypte?  Et  après  tout  cela, 
brûlait  sans  se  consumer;  le  second,  des  sacrifices      quel  fut  son  endurcissement  ? 


(1)  iv.  Reg.  xxni.  14.  15. 

(2)  E.xod.  m.  2.  12. 


(j'flsai.  vu.  14.  10. 

-    /  uc.  xvn.  17.  18. 


ROIS,  III.  -  XIII.  —  SA   MISSION 


119 


8.  Responditque  vir  Dei  ad  regem  :  Si  dederis  mihi 
mediam  partem  domiis  tuas,  non  veniam  tecum,  nec  co- 
medam  panem,  neque  bibam  aquam  in  loco  isto; 

9.  Sic  enim  mandatum  est  mihi  in  sermone  Domini  prœ- 
cipientis  :  Non  comedes  panem,  neque  bibes  aquam,  nec 
reverteris  per  viam  qua  venisti. 

10.  Abiit  ergo  per  aliam  viam,  et  non  est  reversus  per 
iter  quo  venerat  in  Bethel. 

11.  Prophètes  autem  quidam  senex  habitabat  in  Be- 
thel ;  ad  quem  venerunt  fili!  sui,  et  narraverunt  ei  omnia 
opéra  quœ  fecerat  vir  Dei  illa  die  in  Bethel  ;  et  verba 
quas  loctitus  fuerat  ad  regem  narraverunt  patri  suo. 


8.  L'homme  de  Dieu  dit  au  roi  :  Quand  vous  me  don- 
neriez la  moitié  de  votre  maison,  je  n'irai  point  avec 
vous,  et  je  ne  mangerai  point  de  pain,  ni  ne  boirai  point 
d'eau  dans  ce  lieu-ci  ; 

9.  Carie  Seigneur,  en  m'envoyant,  m'a  fait  ce  comman- 
dement :  Vous  ne  mangerez  point  là  de  pain,  et  n'y 
boirez  point  d'eau,  et  vous  ne  vous  en  retournerez  point 
par  le  môme  chemin,  par  lequel  vous  êtes  "enu. 

10.  Il  s'en  alla  donc  par  un  autre  chemin,  et  il  ne 
retourna  point  par  le  chemin,  par  lequel  il  était  venu  à 
Bethel. 

11.  Or.il  y  avait  un  vieux  prophète  qui  demeurait  à 
Bethel,  à  qui  ses  enfants  vinrent  dire  toutes  les  œuvres 
merveilleuses  que  l'homme  de  Dieu  avait  faites  ce  jour-là 
à  Bethel ,  et  ils  rapportèrent  à  leur  père  les  paroles  qu'il 
avait  dites  au  roi. 


COMMENTAIRE 


V.  1;.  Nec  reverteris  per  viam  qua  venisti. 
Pourquoi  cela  ?  Pour  marquer  un  plus  grand  éloi- 
gnement  de  l'action  de  Jéroboam.  N'ayez  aucune 
liaison,  aucun  commerce  avec  personne  de  Bethel, 
ni  dans  le  boire  et  le  manger,  ni  dans  les  présents 
qu'on  pourrait  vous  offrir.  Ne  revenez  pas  môme 
par  le  chemin  que  vous  avez  pris  pour  aller.  Mar- 
quez publiquement  votre  horreur  contre  Jéro- 
boam, contre  son  peuple,  et  contre  son  culte  (1). 
Sanctius  croit,  qu'outre  le  sens  précis  et  littéral 
de  cet  ordre,  il  y  en  a  un  autre  figuré  et  prover- 
bial, qui  signifie  ne  pas  abandonner  son  entre- 
prise, sans  l'achever,  ne  pas  laisser  son  oeuvre 
imparfaite.  Par  exemple,  ce  qui  est  dit  de  Senna- 
chérib  (2):  Je  le  ferai  retourner  dans  son  pays  par 
le  même  chemin  par  lequel  il  est  venu  ;  c'est-à-dire, 
il  s'en  retournera  sans  rien  faire, toutes  ses  menaces 
et  tous  ses  grands  projets  demeureront  sans  effet. 
Et  de  même,  ce  que  dit  David,  en  parlant  de 
Saùl  et  de  Jonathas  (  5)  :  La  flèche  de  Jonalhas  n'est 
point  retournée  en  arrière,  et  l'épée  de  Saiil  nesl 
point  revenue  sans  effet.  Ainsi,  quand  Dieu  ordonne 
à  son  prophète  de  ne  pas  revenir  par  le  même 
chemin,  c'est  comme  s'il  disait  :  Faites  hardiment 
et  constamment  ce  que  je  vous  ordonne,  et  que 
rien  ne  soit  capable  de  vous  en  détourner,  ni  de 
vous  arrêter. 

\.  11.  Prophètes  quidam  senex  habitabat  in 
Bethel.  Les  jugements  sont  fort  partagés  au  sujet 
de  cet  ancien  prophète  de  Bethel.  Les  uns  (4)  sou- 
tiennent que  c'était  un  faux  prophète,  qui  avait 
grande  part  à  la  confiance  et  à  l'estime  du  roi, 
parce  qu'il  ne  lui  disait  que  des  choses  agréables. 
Ce  *"aux  prophète,  craignant  que  le  prince,  ébranlé 
par  les  discours  et  par  les  reproches  de  l'homme 
de  Dieu,  ne  prît  résolution  d'abandonner  le  nou- 
veau culte  qu'il  venait  d'introduire,  résolut  de  le 


rassurer.  Il  entreprit  de  lui  persuader  que  ce  pro- 
phète était  un  séducteur,  et  il  s'efforça  d'éluder  la 
force  de  son  miracle,  en  lui  représentant  qu'il 
n'était  pas  extraordinaire  qu'un  autel  tout  nouvelle- 
ment bâti,  chargé  d'un  gros  poids  et  d'un  grand 
nombre  de  victimes,  et  avec  cela,  échauffé  par  un 
grand  feu,  se  rompît  et  tombât  par  terre  ;  que 
l'engourdissement  de  sa  main  était  un  effet  tout 
naturel  du  grand  mouvement  qu'il  s'était  donné, 
en  égorgeant  les  hosties,  et  en  les  ajustant  lui- 
même  sur  le  feu  de  l'autel  ;  qu'une  preuve  que 
cela  n'était  point  miraculeux,  c'est  que  cet  affai- 
blissement avait  cessé,  aussitôt  que  sa  main  avait 
été  en  repos  :  que  quant  à  la  personne  du  prophète, 
il  lui  ferait  voirie  jour  même,  que  c'était  un  séduc- 
teur, et  que  tout  ce  qu'il  avait  dit,  n'était  qu'une 
production  de  son  imagination.  Il  ne  fut  pas 
malaisé  de  faire  croire  tout  cela  et  au  roi  et  au 
peuple,  surtout  après  que  l'homme  de  Dieu, 
trompé  par  les  artifices  de  ce  faux  prophète,  fut 
revenu  à  Bethel,  et  qu'on  eut  su  qu'il  avait  été  tué 
par  un  lion  à  son  retour. 

D'autres  (<,)  jugent  plus  avantageusement  de  la 
qualité  du  prophète  de  Bethel.  Ils  croient  qu'il 
était  vrai  prophète  du  Seigneur.  Mais  les  uns  le 
regardent  comme  un  coquin,  semblable  au  fameux 
Balaam,  qui  sacrifiait  tout  à  son  intérêt.  D'autres 
le  tiennent  pour  un  prophète  trop  simple  et  trop 
faible,  qui,  ayant  reconnu  par  le  rapport  de  ses 
fils  que  celui  qui  était  venu  de  Jérusalem  était  un 
saint  homme  et  un  ami  de  Dieu,  fut  curieux  de  le 
voir,  et  souhaita  de  recevoir  sa  bénédiction,  et  de 
lui  donner  à  manger,  croyant  que  la  défense  qu'il 
avait  reçue  de  ne  pas  mangera  Bethel,  ne  regar- 
dait que  la  maison  de  Jéroboam  et  ceux  de  sa 
fausse  religion.  Il  crut  même  pouvoir  employer  un 
mensonge  officieux,  pour  engager  cet  homme  de 


(1)  Tirin.  Menoeh.  Cornet. 

(2)  ïsai.  xxxvii.  29.   J4. 
;     ii.   Ri  ■     1.   22. 

(4)  Hebrœi,  Auctor   Hist.    Scolasti.    glossa  ord.    Joseph. 


Antiq.  lib.   vin.   cap.    ;.   Qov7)pô;  4,£u^07CP0frf'CT)Si   ôv  Ityev 
Iv  *'.[J.fi    [ 'Epo(3oau.OS  xzx-io'j.i'to;    '-jtJ)    xj-.'ii,  -.'x  r.y'j:  r)8ov»)V 
X^yovto;.  [ta  et  Gregor.  cl  Ruper.  et  .ilii. 
($)  Sanct.  Cornel.  Tost.  Malv.  Mari.  etc. 
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12.  Et  dixit  eis  pater  eorum  :  Per  quam  viam  abiit? 
Ostenderunt  ei  lilii  sui  viam  per  quam  abierat  vir  Dei, 
qui  venerat  de  Juda. 

i;.  Et  ait  filiis  suis:  Sternite  mihi  asinum.  Qui  cum 
stravissent,  ascendit, 

14.  Et  abiit  post  virum  Dei  ;  et  invenit  eu  m  sedentem 
subtus  terebinthum,  et  ait  illi  :  Tune  es  vir  Dei  qui  ve- 
nisti  de  Juda?  Respondit  ille  :  Ego  sum. 

15.  Dixitque  ad  eum  :  Veni  mecum  domum  lit  come- 
das  panem. 

16.  Qui  ait:  Non  possum  reverti  neque  venire  tecum, 
nec  comedam  panem,  neque  bibam  aquam  in  loco  isto  ; 

17.  Quia  locutus  est  Dominus  ad  me  in  sermone  Do- 
mini,  dicens  :  Non  comedes  panem,  et  non  bibes  aquam 
ibi,  nec  reverteris  per  viam  qua  ieris. 


18.  Qui  ait  illi:  Et  ego  propheta  sum  similis  tui  ;  et 
aagelus  locutus  est  mihi  in  sermone  Domini,  dicens: 
Reduc  eum  tecum  in  domum  tuam,  ut  comedat  panem. 
et  bibat  aquam.  Fefellit  eum, 

19.  Et  reduxit  secum  ;  comedit  ergo  panem  in  domo 
ejus,  et  bibit  aquam. 

20.  Cumque  sederent  ad  mensam,  Cactus  est  sermo  Do- 
mini ad  prophetam  qui  reduxerat  eum  ; 


12.  Leur  père  leur  dit  :  Par  où  s'en  est-il  allé-  Ses 
enfants  lui  montrèrent  le  chemin  par  où  l'homme  de 
Dieu,  qui  était  venu  de  Juda,  s'en  était  allé, 

15.  Et  il  dit  à  ses  fils  :  Sellez-moi  mon  âne.  Et  après 
qu'ils  l'eurent  sellé,  il  monta  dessus, 

14.  Et  s'en  alla  après  l'homme  de  Dieu,  qu'il  trouva 
assis  sous  un  térébinthe,  et  il  lui  dit  :  Êtes-vous  l'homme 
de  Dieu  qui  êtes  venu  de  Juda?  Il  lui  répondit  :  Je  le 
suis. 

ii.  Venez,  dit-il,  avec  moi  en  ma  maison,  pour  man- 
ger un  peu  de  pain. 

16.  L'homme  de  Dieu  lui  répondit  :  Je  ne  puis  retour- 
ner ni  aller  avec  vous,  et  je  ne  mangerai  point  de  pain, 
et  ne  boirai  point  d'eau  en  ce  lieu-ci  ; 

17.  Car  le  Seigneur  en  me  parlant,  comme  le  Seigneur 
a  coutume  de  parler,  m'a  donné  cet  ordre  :  Vous  ne 
mangerez  point  de  pain,  et  ne  boirez  point  d'eau  en  ce 
lieu-là,  et  vous  ne  retournerez  point  par  le  chemin  par 
lequel  vous  serez  allé. 

18.  Cet  homme  lui  répondit  :  Je  suis  moi-même  pro- 
phète comme  vous. et  un  ange  est  venu  médire  de  la  part 
du  Seigneur  :  Ramenez-le  avec  vous  en  votre  maison, 
afin  qu'il  mange  du  pain,  et  qu'il  boive  de  l'eau.  Il  le 
trompa  ainsi. 

19.  Et  l'emmena  avec  lui.  L'homme  de  Dieu  mangea  du 
pain  dans  sa  maison,   et  il  but  de  l'eau. 

20.  Et  lorsqu'ils  étaient  à  table,  le  Seigneur  fit  entendre 
sa  parole  au  prophète  qui  l'avait  ramené, 


COMMENTAIRE 


Dieu  à  venir  se  rafraîchir  chez  lui.  C'est  là  le 
sentiment  de  Théodoret  (Y). 

Il  n'est  pas  certain,  par  le  texte  hébreu,  que  ce 
prophète  ait  prononcé  des  prophéties,  comme  on 
le  verra  sur  le  verset  20.  11  est  vrai  qu'il  crut  aux 
paroles  de  l'homme  de  Dieu,  qu'il  l'ensevelit  avec 
toute  sorte  d'honneurs,  qu'il  le  pleura  comme  son 
frère,  et  qu'il  voulut  être  enterré  auprès  de  lui. 
Mais  tout  cela  suffit-il  pour  le  justifier?  Et  ne 
savons-nous  pas  que  Josias  l'aurait  fait  déterrer (2), 
et  briller  ses  os  sur  l'autel  de  Béthel,  comme 
ceux  des  autres  faux  prophètes,  si  ses  os  ne  se 
fussent  trouvés  mêlés  avec  ceux  de  l'homme  de 
Dieu  ? 

y.  18.  Fefellit  eum.  L'hébreu  à  la  lettre  :])  : 
//  lui  mentit.  Il  le  trompa  par  ses  mensonges. 
Fut-ce  à  mauvais  dessein,  ou  simplement  par  une 
humanité  mal  entendue?  C'est  sur  quoi  on  est 
partagé,  comme  au  verset  1  1 ,  sur  les  qualités 
bonnes  ou  mauvaises  du  prophète  de  Béthel.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  que  l'homme  de  Dieu  crut 
trop  légèrement,  et  se  laissa  aller  avec  trop  de 
facilité  à  ce  que  cet  inconnu  demandait  de  lui. 
Devait-il  abandonner  une  ordonnance  claire,  posi- 
tive et  dont  il  était  sûr,  pour  suivre  une  prétendue 
prédiction  postérieure,  inconnue  et  incertaine  (4) ? 
Toute  prophétie  contraire  à  la  parole  et  à  la  vo- 


lonté de  Dieu,  est  produite  par  un  mauvais  prin- 
cipe. Quand  un  ange  du  ciel  annoncerait  le  con- 
traire de  ce  qui  vient  sûrement  de  Dieu,  il  faut 
lui  dire  anathème  (5  .  C'est  dans  ces  rencontres 
qu'il  faut  éprouver  les  esprits,  comme  dit  saint 
Jean  6  . 

v.  20.  Factus  est  sermo  Domini  ad  prophe- 
tam, qui  reduxerat  eum.  Quelques  hébraïsants 
traduisent  ainsi  le  texte  original:  Alors  le  Sei- 
gneur fit  entendre  sa  parole  au  prophète,  qu'il  avait 
ramené  (que  celui  de  Béthel  avait  ramené,  et  il 
cria  à  l'homme  de  Dieu,  qui  était  venude  Juda.  Le 
Seigneur  lui  cria,  lui  parla,  et  non  pas  à  cet  autre 
faux  prophète  de  Béthel.  Cette  interprétation  est 
suivie  par  Josèphe  7  .  par  le  syriaque,  l'arabe. 
Junius,  Tremellius  et  Castalion.  Saint  Jérôme 
lui-même,  les  Septante,  le  chaldéen  et  le  commun 
des  interprètes,  expliquent  en  ce  sens  les  mêmes 
paroles  du  texte,  au  verset  22.  Cette  manière  de 
traduire  renverserait  la  principale  preuve  de  ceux 
qui  prétendent  que  l'homme  de  Béthel  était  un 
vrai  prophète,  quoique  peut-être  fort  corrompu 
dans  ses  mœurs.  Mais  nous  trouvons  le  sens  de 
la  Vulgate  plus  conforme  à  l'hébreu,  que  la  tra- 
duction imaginée  postérieurement  :  l'hébreu  doit 
se  traduire  :  Qui  l'avait  ramené  et  non  qu'il  avait 
ramené. 


(1)  Théodoret.  quœsL  42- 

(2)  Vide  iv.  Reg.  x.mii.  17.  18. 
(?)  ib  ïn: 

(4;  Vide  Greg.  Mag.  hic.  Grot.  Est.  Mart.  Sand. 


(;)  Gaial.  1.  18. 

(6)  1.  Johan.  iv.  1. 

(7)  loseph.  Antiq.  tib.  vm.  c.  j.  A'pia-ro'JvTwv  oi  si:   /.x\ 
ep'Acopo'vo'jueviov,  ô  ®io:  ÈKi^atvETai  tùi  I'àSu>vt.  etc. 
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21.  Et  exctamavit  ad  virum  Dei,  qui  venerat  de  Juda, 
dicens  :  Haec  dicit  Dominus  :  Quia  non  obediens  fuisti 
ori  Domini,  et  non  custodisti  mandatum  quod  prascepit 
tibi  Dominus  Deus  tuus, 

22.  Et  reversus  es,  et  comedisti  panem,  et  bibisti 
aquam,  in  loco  in  quo  prascepit  tibi  ne  comederes  pa- 
nem, neque  biberes  aquam,  non  inferetur  cadaver  tuum 
in  sepulcrum  patrum  tuorum. 

2j.  Cumque  comedissetet  bibisset,  stravit  asinum  suum 
propheta?  quem  reduxerat. 

24.  Qui  cum  abiisset,  invenit  eum  leo  in  via,  et  occidit  ; 
et  erat  cadaver  ejus  projectum  in  itinere  ;  asinus  autem 
stabat  juxta  illum,  et  leo  stabat  juxta  cadaver. 


25.  Et  ecce  viri  transeuntes  viderunt  cadaver  projec- 
tum in  via,  et  leoncm  stantem  juxta  cadaver.  Et  venerunt, 
et  divulgaverunt  in  civitate  in  qua  prophètes  ille  senex 
habitabat. 

26.  Quod  cum  audisset  propheta  ille,  qui  reduxerat 
eum  de  via,  ait:  Vir  Dei  est,  qui  inobediens  fuit  ori  Do- 
mini, et  tradidit  eum  Dominus  leoni,  et  confregit  eum  et 
occidit,  juxta  verbum   Domini  quod  locutus  est  ci. 

27.  Dixitque  ad  filios  suos  :  Sternite  mihi  asinum.  Qui 
cum  stravissent, 


21.  Et  il  cria  à  l'homme  de  Dieu,  qui  était  venu  de 
Juda,  et  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Parce  que 
vous  n'avez  pas  obéi  à  la  parole  du  Seigneur,  et  que 
vous  n'avez  point  gardé  le  commandement  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  avait  fait, 

22.  Et  que  vous  êtes  revenu  en  ce  lieu,  où  vous  avez 
mangé  du  pain,  et  bu  de  l'eau,  quoique  Dieu  vous  eût 
commandé  de  n'y  point  manger  de  pain,  et  de  n'y  point 
boire  d'eau,  votre  cadavre  ne  sera  point  porté  au 
sépulcre  de  vos  pères. 

2j.  Après  donc  que  l'homme  de  Dieu  eut  bu  et  mangé, 
le  vieux  prophète  sella  son  âne  pour  le  prophète  qu'il 
avait  ramené. 

24.  Et  comme  l'homme  de  Dieu  était  en  chemin  pour 
s'en  retourner,  un  lion  le  rencontra  et  le  tua  ;  et  son 
corps  demeura  étendu  mort  dans  le  chemin  ;  l'âne  se 
tint  auprès  de  lui,  et  le  lion  demeura  auprès  de  son 
corps. 

25.  Des  gens  qui  passaient  par  là  virent  son  corps  dans 
le  chemin,  et  le  lion  qui  se  tenait  près  du  corps,  et  ils 
vinrent  publier  ce  qu'ils  avaient  vu,  dans  la  ville  où  ce 
vieux  prophète  demeurait. 

26.  Ce  prophète,  qui  l'avait  fait  revenir  de  son  chemin 
l'ayant  appris,  dit  :  C'est  un  homme  de  Dieu,  qui  a  été 
désobéissant  à  la  parole  du  Seigneur,  et  le  Seigneur  l'a 
livré  à  un  lion,  qui  l'a  brisé,  et  l'a  tué,  selon  la  parole 
qu'il  lui  avait  dite. 

27.  Et  il  dit  à  ses  fils  :  Sellez-moi  mon  âne.  Après 
qu'ils  l'eurent  sellé, 
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v.  22.  Non  inferetur  cadaver  tuum  in  sepul- 
crum patrum  tuorum.  Grande  punition  pour  un 
Hébreu.  Vous  mourrez  hors  de  votre  maison  ; 
vous  serez  privé  de  la  sépulture  de  vos  ancêtres. 
On  voit  l'antiquité  des  sépultures  particulières  et 
possédées  en  propre,  comme  un  héritage  et  un 
fonds,  dans  le  tombeau  de  Sara,  acheté  par  Abra- 
ham (1).  On  remarque  aussi  le  soin  des  anciens 
Hébreux,  d'être  enterré  avec  leurs  pères,  dans 
l'exemple  de  Jacob  ,  qu'on  porta  de  l'Egypte 
dans  la  terre  de  Canaan  (:),  et  dans  la  prière 
que  Joseph  fait  à  ses  frères,  de  l'emporter 
dans  le  même  pays,  lorsqu'ils  sortiraient  de 
l'Egypte  |  ;  1. 

v.  24.  Qui  cum  abiisset,  invenit  eum  leo,  et 
occidit.  On  ne  peut  qu'admirer  ici  les  secrets 
impénétrables  de  la  justice  de  Dieu.  Jéroboam  se 
révolte  contre  son  prince,  abandonne  le  culte  du 
Seigneur,  engage  tout  son  peuple  dans  l'idolâtrie, 
s'endurcit  contre  les  menaces  et  les  miracles  de 
l'homme  de  Dieu  :  un  faux  prophète  trompe  un 
innocent  par  un  mensonge,  et  oblige  l'homme  de 
Dieu  à  commettre  une  désobéissance,  sans  le  sa- 
voir ;  cependant  et  Jéroboam  et  le  prophète  séduc- 
teur, demeurent  impunis,  pendant  qu'un  vrai  pro- 
phète est  mis  à  mort  par  un  lion,  et  privé  de  la 


sépulture  de  ses  ancêtres.  Il  faut  avouer  que  les 
voies  et  les  vues  de  Dieu  sont  bien  différentes 
des  nôtres,  et  que  la  profondeur  de  ses  jugements 
est  un  abîme  impénétrable  à  notre  esprit.  Rien  ne 
prouve  d'une  manière  plus  sensible  une  autre  vie, 
des  supplices  et  des  récompenses  éternelles,  que  de 
voir  des  justes  si  sévèrement  punis  pour  de  petites 
fautes  :  un  Moïse  exclu  de  la  terre  Promise, 
pour  une  défiance  (4;  ;  la  femme  de  Loth  changée 
en  statue  de  sel,  pour  une  curiosité  (5) ;  David 
puni  par  la  mort  de  soixante-dix  mille  hommes, 
pour  une  vaine  curiosité  (6)  ;  Ézéchias  privé  de 
tous  ses  trésors,  pour  avoir  eu  quelque  complai- 
sance, en  les  montrant  à  des  ambassadeurs  étran- 
gers (7).  Si  Dieu  traite  ainsi  ses  amis  et  ses  ser- 
viteurs, que  doivent  attendre  les  impies  et  les 
méchants,  qui  vivent  dans  la  prospérité,  dans 
l'impunité,  dans  le  crime,  et  qui  meurent  sans 
repentir  et  sans  pénitence  ?  Les  pères  et  les  com- 
mentateurs (8)  tiennent  communément  que  la 
faute  de  l'homme  de  Dieu  ayant  été  seulement 
vénielle,  Dieu  le  purifia  par  la  mort  dont  il  le 
punit,  et  le  mit  au  nombre  de  ses  saints.  Le  roi 
Josias  respecta  son  tombeau,  comme  celui  d'un 
prophète,  et  n'y  voulut  point  toucher,  lorsqu'il  fit 
brûlot  les  os  des  faux  prophètes  (9). 


(  1)  Gènes,  xxm.  6. 
(2)  Gènes,  xux.  20. 
1  ;  '1  Gènes,  t.  24. 
(4)  Ntim.   w.   11.  12. 
(  5    Gènes,  xiv.  21.. 
(6)  11.  Reg.  xxiv.   [J. 


(7)  iv.  Reg.  xv.  17.  Vide  si  lubet  Cassian.  Collai,  vu 
c.  25.  26.  2-.  .-/  Sanct.  hic. 

(8)  Vide  si  lubet  Greg.  Dialog.  lib.  iv.  Raban.  Angelom. 
Euckcr.  Theodoret.  quatst.  \2.  Cassian.  collât,  vu.  Sanct, 
Interpp.  passim. 

(9)  n .  Reg.  xxm.  18. 
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28.  Et  ille  abiisset,  invenit  cadaver  ejus  projectum  in 
via,  et  asinum  et  leonem  stantes  juxta  cadaver  ;  non  co- 
medit  leo  de  cadavere,  nec  lœsit  asinum. 

29.  Tulit  ergo  prophètes  cadaver  viri  Dei,  et  posuit 
illud  super  asinum,  et  reversus  intulit  in  civitatem  pro- 
phetœ  senis  ut  plangeret  eum. 

;o.  Et  posuit  cadaver  ejus  in  sepulcro  suo,  et  planxe- 
runt  eum:  Heu,  heu,  mi  frater  ! 

;i.  Cumque  planxissent  eum,  dixit  ad  filios  suos  :  Cum 
mortuus  fuero,  sepelite  me  in  sepulcro  in  quo  vir  Dei 
sepultus  est  ;  juxta  ossa  ejus  ponite  ossa  mea  ; 

;2.  Profecto  enim  veniet  sermo,  quem  prasdixit  in  ser- 
mone  Domini  contra  altare  quod  est  in  Bethel,  et  contra 
omnia  fana  excelsorum  quas  sunt  in  urbibus  Samaria;. 

5;.  Post  verba  hase  non  est  reversus  Jéroboam  de  via 
sua  pessima,  sed  e  contrario  fecit  de  novissimis  populi 
sacerdotes  excelsorum  ;  quicumque  volebat  implebat  ma- 
num  suam,  et  fiebat  sacerdos  excelsorum. 

54.  Et  propter  hanc  causam  peccavit  domus  Jéroboam, 
et  eversa  est,  et  deleta  de  superficie  terra». 

COMM 

f.  32.  Contra  omnia  fana  excelsorum,  quje 
sunt  in  urbibus  Samaria.  Comment  cela,  puis- 
qif  alors  Samarie  n'était  pas.  encore  bâtie,  et  que 
le  royaume  des  dix  tribus  ne  portait  point  encore 
le  nom  de  royaume  de  Samarie  t  L'auteur  de  ces 
livres  a  parlé  des  choses  suivant  qu'elles  étaient 
de  son  temps.  Il  n'ignorait  pas  que  Samarie  n'eût 
été  bâtie  par  Amri,  cinquante  ans  après  Jéroboam, 
puisque  c'est  lui-même  qui  nous  raconte  sa  fonda- 
tion (1)  ;  mais  il  a  voulu  se  rendre  intelligible  à 
ceux  à  qui  il  parlait.  C'est  peut-être  par  la  même 
raison  qu'il  dit  ,  dans  le  quatrième  livre  des 
Rois  (2),  que  le  faux  prophète  de  Béthel  était  venu 
de  Samarie,  quoiqu 'assurément  il  n'y  eût  point 
encore  de  ville  de  ce  nom,  au  moins  connue  du 
temps  de  ce  prophète.  Mais  ou  il  était  venu  de 
Sichem,  où  demeurait  alors  Jéroboam;  ou  il 
s'était  rendu  à  Béthel  par  l'ordre  de  ce  prince, 
dont  les  successeurs  portèrent  depuis  le  nom  de 
rois  de  Samarie.  A  l'égard  de  ce  dernier  article, 
on  peut  voir  ce  qu'on  en  a  dit  sur  le  xxm  chapitre 
du  iv  livre  des  Rois,  verset  18. 

jK  33.  Post  verba  h,ec,  non  est  reversus 
Jéroboam  de  via  sua  pessima.  Tant  de  prodiges 
ne  furent  pas  capables  de  l'ébranler,  ni  de  lui  faire 
quitter  le  mauvais  parti  qu'il  avait  pris.  Dieu 
permit  que  cet  esprit  ambitieux  s'aveuglât  de  plus 
en  plus.  Il  trouva  dans  tout  ce  qui  était  arrivé, 
assez  de  mauvaises  raisons,  pour  douter  de  la  vé- 
rité des  menaces  du  prophète.  La  guérison  de  sa 
main,  qu'il  avait  reçue  si  aisément,  lui  fit    croire 


28.  Il  s'en  alla,  et  il  trouva  le  cadavre  étendu  dans  le 
chemin,  et  l'âne  et  le  lion  qui  se  tenaient  près  du  corps. 
Le  lion  ne  mangea  point  du  corps  mort,  et  ne  fit  point 
de  mal  à  l'âne. 

29.  Le  prophète  prit  donc  le  cadavre  de  l'homme  de 
Dieu,  le  mit  sur  son  âne,  et  le  ramena  dans  la  ville  où  il 
demeurait,  pour  le  pleurer. 

jo.  Il  mit  le  corps  mort  dans  son  sépulcre  :  et  ils  le 
pleurèrent,  en  disant  :  Hélas,  hélas,  mon  frère  ! 

Jl.  Après  qu'ils  l'eurent  pleuré,  il  dit  à  ses  fils  : 
Quand  je  serai  mort,  ensevelissez-moi  dans  le  même 
sépulcre  où  repose  l'homme  de  Dieu  ;  mettez  mes  os 
auprès  de  ses  os. 

52.  Car  ce  qu'il  a  prédit  de  la  part  du  Seigneur  contre 
l'autel  qui  est  à  Béthel,  et  contre  tous  les  temples  des 
hauts  lieux  qui  sont  dans  les  villes  de  Samarie,  arrivera 
très  certainement. 

;;.  Après  tout  cela,  Jéroboam  ne  revint  point  de  ses 
mauvaises  voies;  mais  il  prit,  au  contraire,  des  derniers 
du  peuple  pour  les  faire  les  prêtres  des  hauts  lieux. 
Quiconque  le  voulait,  remplissait  sa  main,  et  devenait 
prêtre  des  hauts  lieux. 

54.  Ce  fut  là  le  péché  de  la  maison  de  Jéroboam,  et 
c'est  pour  cela  qu'elle  a  été  détruite  et  exterminée  de 
dessus  la  terre. 
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qu'elle  était  toute  naturelle.  Il  attribua  à  d'autres 
causes  la  rupture  de  son  autel.  La  mort  du  pro- 
phète le  lui  fit  regarder  comme  un  séducteur  et  un 
malheureux  ,  que  la  justice  de  Dieu  avait  pour- 
suivi. De  même  que  tout  sert  au  salut  des  pré- 
destinés et  à  l'édification  des  saints  ;  ainsi  tout 
contribue  à  l'endurcissement  des  impies  et  des 
méchants. 

Quicumque  volebat,  implebat  manum  suam. 
Manière  de  parler  ordinaire  dans  l'Écriture,  pour 
marquer  la  cérémonie  avec  laquelle  on  faisait  les 
prêtres  hébreux  (3). 

v.  54.  Propter  hanc  causam  peccavit  domus 
Jéroboam,  et  eversa  est.  Tel  fut  le  crime  de  Jé- 
roboam. Voilà  jusqu'où  il  porta  son  impiété. 
C'est  là  la  source  de  tous  les  malheurs  dont  sa 
famille  fut  affligée.  Cette  famille  était  déjà  détruite 
du  temps  de  l'auteur  de  ce  livre,  suivant  la  tra- 
duction de  la  Vulgate.  Mais  l'hébreu  lit  seule- 
ment :  Dans  cela  consiste  le  péché  de  la  maison 
de  Jéroboam,  et  pour  la  détruire,  et  l'exterminer  de 
dessus  la  terre.  Ce  crime  attira  sur  elle  la  sentence 
de  son  extinction  et  de  sa  perte  entière.  Cette 
prophétie  n'eut  son  exécution  que  la  troisième 
année  d'Asa,  roi  de  Juda,  vingt-deux  ans  après 
la  révolte  de  Jéroboam.  Basa,  de  la  tribu  d'Issa- 
char,  ayant  tué  en  trahison  Nadab,  fils  et  succes- 
seur de  Jéroboam,  mit  à  mort  et  extermina  toute 
la  race  de  ce  prince  impie. 

Sens  spirituel.  Voyez  le  verset  24. 


(1)  m.  Reg.  xvi.  24.  —  (2)  iv.  Reg.   xxm.  18. 


[3)  Vide  Exod.  xxviii.  41.xx1x.9-  et  p'assim.  et  m.Reg.xi.ji. 


CHAPITRE  QUATORZIEME 

Le  prophète  Ahias,  consulté  sur  la  maladie  du  fils  de  Jéroboam,  déclare  que  ce  jeune 
prince  mourra  et  que  la  famille  de  Jéroboam  sera  détruite.  Nadab  succède  à  Jéroboam. 
Sésac ,  roi  d'Egypte,  pille  le  temple  de  Jérusalem.  Mort  de  Roboam,  roi  de  Juda. 
Abia  son  fils,  règne  en  sa  place. 


i.  In  tempore  illo  œgrotavit  Abia,  filius  Jéroboam. 

COMM 

v.  i.  In  tempore  illo  /ëgrotavit  Abia.  Les 
exemplaires  des  Septante  ne  portaient  point  cette 
histoire  en  cet  endroit  ;  mais  après  ces  paroles  : 
Vous  riire\  point  combattre  contre  vos  Jrères,  les 
enfants  d'Israël  :  Que  chacun  s'en  retourne  dans  sa 
maison,  parce  que  c'est  par  mes  ordres  que  cela  est 
arrivé.  Et  ils  écoutèrent  la  parole  du  Seigneur,  et 
chacun  s'en  retourna  che\  soi;  paroles  qui  sont 
tirées  du  verset  24  du  chapitre  xn.  L'édition  grec- 
que de  Rome,  fait  une  longue  addition,  ou  plutôt, 
un  assemblage  de  diverses  circonstances,  qu'on 
lit  séparément  en  d'autres  endroits  de  l'Écriture  ; 
en  y  mêlant  néanmoins  quelques  traits,  qui  ne 
sont  point  ailleurs.  Nous  allons  en  donner  le  pré- 
cis, et  nous  marquerons  en  italique  ce  qu'on  ne 
trouve  que  dans  le  grec  (1).  «  Après  la  mort  de 
Salomon,  Roboam  son  fils,  lui  succéda  (2),  âgé 
de  sei~e  ans,  et  régna  (3)  dou~e  ans  à  Jérusalem. 
Sa  mère  s'appelait  I\aanaa,  fille  d'Ana,  fils  de 
Naas.  roi  des  Ammonites  4).  Il  y  avait  dans  la 
montagne  d'Ephraïm  un  serviteur  de  Salomon. 
nommé  Jéroboam,  fils  d'une  courtisane,  nommée 
Sarira.  Salomon  l'établit  sur  les  tributs,  ou  les 
ouvrages  $-)  de  la  maison  de  Joseph.  Il  bâtit  Sarira 
à  Salomon  6),  et  il  avait  trente  chariots  avec  leurs 
attelages.  Il  bâtit  la  citadelle  ou  la  forteresse, 
avec  les  tributs  de  la  maison  d'Ephraïm,  et  en- 
ferma de  murailles  la  cité  de  David.  Comme  il 
s'élevait  et  voulait  se  faire  roi,  Salomon  voulut  le 
mettre  à  mort  ;  mais  il  s'enfuit  auprès  de  Susa- 
cim,  roi  d'Egypte.  Après  la  mort  de  Salomon, 
Jéroboam  demanda  congé  à  Susacim.  Ce  prince  lui 
dit  :  Demandez-moi  quelque  chose;  et  il  lui  donna 


1.  En  ce  temps,  Abia,  fils  de  Jéroboam,  tomba  malade, 
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pour  femme  The  'cmine,  sœur  aînée  de  la  reine  son 
épouse,  dont  Jéroboam  eut  Abia.  Il  demanda  donc 
instamment  au  roi  d' Egypte,  de  s'en  retourner  dans 
son  pays.  Y  étant  retourné,  tout  Éphraim  s'assembla 
dans  les  montagnes  du  pays,  et  Jéroboam  y  bâtit 
un  lieu  environné  de  fossés  (7).  Alors  Abia,  fils  de 
J  éroboam,  tomba  dangereusement  malade,  et  Jéro- 
boam s'en  alla,  pour  consulter  sur  sa  maladie  ;  et 
il  dit  à  Ano  sa  femme,  d'aller  consulter  Dieu  sur 
la  maladie  de  son  fils.  Il  y  avait  alors  à  Silo  un 
vieillard,  nommé  Achias,  âgé  de  soixante  ans,  et 
la  parole  de  Dieu  était  en  lui.  Jéroboam  dit  donc 
à  sa  femme  de  prendre  du  pain,  des  gâteaux,  des 
raisins  et  du  miel,  et  de  les  lui  porter,  pour  savoir 
de  lui  si  son  fils  relèverait  de  sa  maladie.  Le  texte 
grec  ne  dit  rien  du  changement  d'habit,  dont  il  est 
parlé  dans  le  texte  hébreu  et  dans  la  Vulgate. 
Lorsqu'elle  fut  arrivée  à  la  ville  de  Silo,  le  pro- 
phète Ahias  dit  à  son  serviteur  (8),  ou  à  son  fils: 
.4//c';  au-devant  d'Ano,  femme  de  Jéroboam,  et 
dites-lui  :  Entre\,  et  ne  tarde\  point  ;  parce  que  le 
Seigneur  dit:  Je  vais  envoyer  contre  vous  des  cho- 
ses 1res  fâcheuses.  Ano  entra  donc  chez  l'homme 
de  Dieu,  et  Ahias  lui  dit  :  Pourquoi  m'apporte\- 
vous  du  pain,  des  gâteaux,  du  raisin,  et  un  pot  de 
miel  (9)  ?  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Aussitôt 
que  vous  sere\  sortie  d'ici,  pour  vous  en  retourner, 
et  que  vous  rentrerez  à  Sarira,  vos  filles  viendront 
au-devant  de  vous,  et  vous  diront  :  L'enfant  est 
mort.  Et  voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Je  vais 
exterminer  tous  les  mâles  de  la  maison  de  Jéro- 
boam :  Tous  ceux  de  sa  famille,  qui  mourront 
dans  la  ville,  seront  mangés  des  chiens,  et  ceux 


On  lu  ia  même  chose  dans  Lucifei  de  Cagliari,  au 
Livre  des  Rois  apostats,  pag.   [67.  168. 

1   c'a  est  contraire  à  l'Écriture  qui  dit  qu'il  avait  qtM 
rante-un  ans  lorsqu'il  commença  à  régner.  111.  Reg.\iv.  2  1 . 
())  Il  en  régna  dix-sept,  m. Reg.  xiv.  21. 
(4)  1  'Écriture  l'appelle  Naama,  de  la  race  des  Ammo- 
nites, là-même. 

5)_A  ;./rn-.y.  axuT«Xt)«  lit)  ôtpaeic  o'./.ou  I'war)<p. 


^0)  Dans  les  Septante,  Sarira  est   la  même  que  Thersa 
Voyez  iv.  Reg.  xiv.  7. 

(7)   K«(    Ùxo8dfl7]3EV    IX'jX/.X. 
Hi   Y,  '.t.vi  :iii  ~a;oap'.(o  àuTOU. 

(9)  Saint  Jérôme  ad  Miph.  cap.  }.et  Procope  in  1.  Reg. ix, 
font  attention  que  l'Écriture  ne  dit  pas  que  ce  prophète 
ait  accepté  les  présents  que  cette  reine  lui  avait 
apportés. 
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2.  Dixitque  Jéroboam  uxori  suas:  Surge,  et  commuta 
habitum,  ne  cognoscaris  quod  sis  uxor  Jéroboam  ;  et  vade 
in  Silo,  ubi  est  Ahias  propheta,  qui  locutus  est  milii, 
quod  regnaturus  essem  super  populumhunc. 


2.  Et  Jéroboam  dit  à  sa  femme  :  Allez-vous-en,  changez 
d'habit,  et  qu'on  ne  connaisse  point  que  vous  êtes  femme 
de  Jéroboam,  et  allez  à  Silo,  où  est  le  prophète  Ahias, 
qui  m'a  prédit  que  je  régnerais  sur  ce  peuple. 


COMMENTAIRE 


qui  mourront  à  la  campagne,  seront  dévorés  par 
les  oiseaux  du  ciel.  Et  on  pleurera  l'enfant,  en 
disant:  Hélas,  Seigneur  !  parce  que  le  Seigneur  a 
de  la  bonté  pour  lui.  Cette  femme  s'en  retourna, 
et  l'enfant  mourut,  comme  elle  arrivait  à  Sarira. 
Et  on  vint  au-devant  d'elle  avec  de  grands  cris. 

Et  Jéroboam  alla  à  Sichem,  et  y  assembla  tout 
Israël.  Roboam,  fils  deSalomon,  s'y  rendit  aussi. 
El  le  Seigneur  fit  entendre  sa  parole  à  (i)  Saméas 
d'Enlam,  et  lui  dit  :  Prene\  un  habit  neuf,  qui 
n'ait  point  encore  été  lavé,  et  vous  le  coupere\  en 
dou\e  parts,  que  vous  donnerez  à  Jéroboam.  El 
vous  lui  dxre\  :  Prene\  ces  dou~e  pièces ,  que  le 
Seigneur  vous  donne  pour  vous  vêtir.  El  Jéroboam 
les  prit.  Et  le  prophète  lui  dit  :  Vous  rïgnere\  sur 
dix  tribus  d'Israël.  Alors  le  peuple  dit  à  Roboam, 
fils  de  Salomon  :  Votre  père  a  appesanti  son  joug 
sur  nous,  et  il  a  surchargé  les  vivres  de  sa  table  ; 
soulagez-nous  donc,  et  nous  vous  servirons.  »  Et 
tout  le  reste,  comme  on  l'a  vu  au  chapitre  xn,  5,  6 
et  suiv.  Après  quoi,  il  retourne  au  verset  25  du 
chapitre  xn.  Alors  Roboam  bâtit  Sichem  dans  les 
montagnes  d'Ephraïm,  etc. 

In  illo  tempore.  Il  semblerait  qu'on  doit 
mettre  la  maladie  du  jeune  prince  Abia,  immé- 
diatement après  la  dédicace  du  veau  d'or,  et  de 
l'autel  de  Béthel,  qui  est  racontée  au  chapitre 
précédent.  Mais  les  commentateurs  conviennent 
que  ces  mots,  en  ce  temps-là,  alors,  dans  ces  jours- 
là,  ne  marquent  pas  toujours  une  liaison  d'évé- 
nements, et  un  rapport  immédiat  de  temps  avec 
ce  qui  précède.  C'est  ce  qui  a  été  remarqué  il  y 
a  longtemps  par  saint  Augustin  (2),  par  saint  Jean 
Chrysostôme  (3)  et  par  presque  tous  les  commen- 
tateurs (4).  Si  l'on  pouvait  faire  quelque  fond  sur 
le  récit  que  nous  venons  de  rapporter  d'après  les 
versions  grecques,  il  faudrait  mettre  cette  maladie 
d'Abia  encore  plus  tôt  :  car  si  ce  jeune  prince  ne 
naquit  qu'après  le  retour  de  Jéroboam,  ou  peu  de 
temps  avant  sa  sortie  de  l'Egypte,  et  que  sa  mort 
soit  arrivée  avant  la  fameuse  assemblée  de  Si- 
chem, dans  laquelle  les  dix  tribus  secouèrent  le 
joug  de  la  maison  de  David,  il  faudra  dire  qu' Abia 
mourut  tout  jeune.  Mais  comment  accorder  cela 
avec  le  deuil  public,  dont  tout  Israël  l'honora? 
avec  l'extrême  vieillesse  du  prophète  Ahias,  avec 


les  menaces  que  l'homme  de  Dieu,  envoyé  de 
Juda,  prononça  contre  la  maison  de  Jéroboam, 
en  punition  de  ses  prévarications  et  de  son  ido- 
lâtrie ;  et  avec  ce  qu'Ahias  dit  à  la  femme  de  Jé- 
roboam, que  Dieu  détruira  la  maison  de  ce  prince 
en  ce  jour  ;  et  que  dis-je  en  ce  jour  ;  en  ce  temps 
même  où  nous  parlons;  comme  voulant  marquer 
un  événement  très  prochain,  qui  n'arriva  pourtant 
qu'après  la  mort  de  Jéroboam  r  D'ailleurs  il  ne 
nous  parait  pas  que,  dans  Israël,  on  fit  des  funé- 
railles et  un  deuil  solennel  pour  de  jeunes  enfants, 
comme  on  le  fait  ici  pour  Abia.  Ainsi ,  nous 
croyons  que  tout  ceci  arriva  sur  la  fin  du  règne  de 
Jéroboam,  et  que  son  fils,  le  prince  Abia.  avaitdéjà 
de  l'âge  et  était  considéré  du  peuple  comme  étant 
son  successeur.  Il  était  apparemment  frère  aîné  de 
Nadab,  qui  succéda  à  Jéroboam.  Or  Nadab  était 
en  âge  de  gouverner,  lorsqu'il  prit  possession  du 
royaume,  puisque,  dès  la  seconde  année  de  son 
règne,  il  assiégeait  avec  tout  Israël  une  ville  des 
Philistins  (5).  Mais  tout  cela  ne  nous  donne  pas 
l'année  précise  de  la  mort  d'Abia. 

v.  2.  Commuta  habitum.  Jéroboam  avait  plus 
d'une  raison  de  souhaiter  que  son  épouse  se  dé- 
guisât, pour  aller  trouver  Ahias  à  Silo.  Cette  ville 
était  à  la  vérité  du  lot  d'Ephraïm  ;  mais  il  y  a  ap- 
parence qu'elle  obéissait  à  la  famille  de  David,  et 
qu'elle  était  du  royaume  de  Juda.  Elle  était  plus 
près  de  Jérusalem,  que  Sichem,  qui  avait  été  for- 
tifiée par  Roboam,  et  où  il  avait  fixé  sa  demeure. 
Le  roi  d'Israël  avait  donc  lieu  de  craindre  d'ex- 
poser la  reine  dans  une  ville  d'une  domination 
étrangère.  De  plus  Jéroboam  ne  doutait  point  que 
le  prophète  Ahias  ne  fut  fort  irrité  de  tous  les 
changements  qu'il  avait  apportés  dans  la  religion 
d'Israël,  et  que,  s"il  reconnaissait  sa  femme,  il  ne 
lui  en  fît  de  vifs  reproches,  et  ne  voulût  pas  même 
lui  parler.  Il  engage  donc  la  reine  à  changer 
d'habit  et  à  s'en  aller  seule,  comme  une  femme 
du  peuple,  pour  consulter  plus  librement  le  pro- 
phète, qui  était  aveugle,  et  pour  tirer  de  lui  une 
réponse  sur  la  maladie  de  son  fils  ;  comme  si 
Ahias,  dans  qui  il  suppose  assez  de  lumière,  pour 
savoir  la  destinée  de  son  fils,  n'en  aurait  pas  assez 
pour  découvrir  qui  était  celle  qui  venait  le  con- 
sulter. 


(1)  L'hébreu   et    la  Vulgate  du  chap.  xi.  29,  ;o,  portent 
que  ce  fut  Ahias  de  Silo,  qui  fut  envoyé   du  Seigneur. 

[2)  Aug.  de  Consensu  Evangelist.  lib.  11.  c.  6. 

(?)  Chrysost.  homil.  lxxvu.  in  Malth.  et  Homit.  xxvi.  Acta. 


(4)  Vide  Theophylact.    et   Euthym.    in   cap. 
Sanctium  hic. 
(>)  Vide  ad  \.  25-27.  cap.  xv. 
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5.  Toile  quoque  in  manu  tua  decem  panes,  et  crustu- 
lam,  et  vas  mellis,  et  vade  ad  illum;  ipse  enim  indicabit 
tibi  quid  eventurum  sit  puero  huic. 

4.  Fecit  ut  dixerat  uxor  Jéroboam,  et  consurgens  abiit 
in  Silo,  et  venit  in  domum  Ahise.  At  il  le  non  poterat 
videre,  quia  caligaverant  oculi  ejus  prae  senectute. 

5.  Dixit  autem  Dominus  ad  Ahiam  :  Ecce  uxor  Jéro- 
boam ingreditur  ut  consulat  te  super  fil io  suo  qui  segro- 
tat;  hajc  et  hœc  loqueris  ei.  Cum  ergo  illa  intraret,  et 
dissimularet  se  esse  quœ  erat, 

6.  Audivit  Ahias  sonitum  pedum  ejus  introeuntis  per 
ostium,  et  ait:  Ingredere,  uxor  Jéroboam  ;  quare  aliam 
te  esse  simulas?  Ego  autem  missus  sum  ad  te  durus 
nuntius. 

7.  Vade,  et  die  Jéroboam  :  Hœc  dicit  Dominus  Deus 
Israël  :  Quia  exaltavi  te  de  medio  populi,  et  dedi  te  du- 
cem  super  populum  meum  Israël  ; 

8.  Et  scidi  regnum  domus  David,  et  dedi  illud  tibi,  et 
non  fuisti  sicut  servus  meus  David,  qui  custodivit  man- 
data mea,  et  secutus  est  me  in  toto  corde  suo,  faciens 
quod  placitum  esset  in  conspectu  meo  ; 

9.  Sed  operatus  es  mala  super  omnes  qui  fuerunt  ante 
te,  et  fecisti  tibi  deos  alienos  et  conflatiles,  ut  me  ad 
iracundiam  provocares,  me  autem  projecisti  post  corpus 
tuum  ; 

10.  Idcirco  ecce  ego  inducam  mala  super  domum  Jé- 
roboam, et  percutiam  de  Jéroboam  mingentem  ad  parie- 
tem,  et  clausum  et  novissimum  in  Israël  ;  et  mundabo 
reliquias  domus  Jéroboam,  sicut  mundari  solet  fimus 
usque  ad  purum. 


j.  Prenez  avec  vous  dix  pains,  un  tourteau  et  un  vase 
plein  de  miel,  et  allez  le  trouver  ;  car  il  vous  fera  savoir 
ce  qui  doit  arriver  à  cet  enfant. 

4.  La  femme  de  Jéroboam  fit  ce  qu'il  lui  avait  dit  ; 
elle  s'en  alla  aussitôt  à  Silo,  et  vint  en  la  maison  d'Ahias. 
Ahias  ne  pouvait  plus  voir,  parce  que  ses  yeux  s'étaient 
obscurcis  à  cause  de  son  grand  âge. 

5.  Le  Seigneur  dit  donc  à  Ahias  :  Voici  la  femme  de 
Jéroboam,  qui  vient  vous  consulter  sur  son  fils  qui  est 
malade;  vous  lui  direz  telle  et  telle  chose.  Comme  la 
femme  de  Jéroboam  entrait,  en  dissimulant  qui  elle  était. 

6.  Ahias  à  son  arrivée  entendit  le  bruit  qu'elle  fit  en 
marchant  ;  et  il  lui  dit  :  Entrez,  femme  de  Jéroboam,  pour- 
quoi feignez-vous  d'être  une  autre  que  vous  n'êtes  ?  Je 
suis  député  pour  vous  annoncer  une  fâcheuse  nouvelle. 

7.  Allez,  et  dites  à  Jéroboam  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'Israël  :  Je  vous  ai  élevé  du  milieu  des 
Israélites,  je  vous  ai  établi  chef  de  mon  peuple  d'Israël  ; 

8.  J'ai  divisé  le  royaume  de  la  maison  de  David,  et 
vous  l'ai  donné  ;  mais  vous  n'avez  point  été  comme  mon 
serviteur  David,  qui  a  gardé  mes  commandements,  qui 
m'a  suivi  de  tout  son  cœur,  en  faisant  ce  qui  m'était 
agréable  ; 

g.  Vous  avez  fait  plus  de  mal  que  tous  ceux  qui  ont 
été  avant  vous  ;  et  vous  vous  êtes  forgé  des  dieux  étran- 
gers et  jetés  en  fonte,  pour  irriter  ma  colère,  et  vous 
m'avez  rejeté  derrière  vous. 

10.  C'est  pourquoi  je  ferai  tomber  joules  sortes  de  maux 
sur  la  maison  de  Jéroboam,  et  je  ferai  mourir  tous  les 
mâles  dans  la  maison  de  Jéroboam.  J'exterminerai  jusqu'à 
ceux  qui  sont  renfermés,  et  jusqu'au  dernier  dans  Israël  ; 
et  je  nettoyerai  tous  les  restes  de  la  maison  de  Jéroboam, 
comme  on  a  coutume  de  nettoyer  le  fumier,  jusqu'à  ce 
qu'il  n'en  reste  quoi  que  ce  soit. 


COMMENTAIRE 

3.   Decem  panes,   et   crustulam,   et   vas 


mellis.  Les  Septante  (1)  y  ajoutent  des  raisins  : 
Prenez  pour  l'homme  de  Dieu  des  pains,  et  des 
gâteaux  pour  ses  enfants,  et  du  raisin  et  un  pot  de 
miel.  L'hébreu  (2)  :  Prene\  en  votre  main  dix  de 
pains  (ou  dix  pains),  et  des  gâteaux  (à  la  lettre  : 
des  percés,  des  gaufres,  ou  autres  sortes  de  pâ- 
tisseries; et  un  pol  de  miel.  Il  yen  a  qui  expliquent 
l'hébreu  niqqoudim  que  nous  traduisons  par  des 
gaufres,  de  quelque  sorte  de  fruits.  L'arabe  met 
simplement,  des  fruits,  et  le  syriaque,  des  fruits 
secs.  C'est  peut-être  aussi  l'idée  des  Grecs,  qui 
ont  traduit  le  même  terme  de  l'original  par  des 
gâteaux  cl  des  raisins.  Mais  nous  avons  montré 
sur  Josué  (3),  qu'on  doit  l'entendre  d'une  sorte 
de  pain  ou  de  gâteaux.  On  peut  remarquer  ici 
l'ancienne  coutume  de  porter  quelques  présents 
aux  prophètes  qu'on  allait  consulter.  Saiil  et  son 
serviteur  sont  en  peine  de  n'avoir  rien  àprésenter 
à  Samuel  (4).  Jéroboam  invite  à  manger  l'homme 
de  Dieu,  qui  était  venu  le  voir  de  la  part  du  Sei- 


gneur et  lui  promet  des  présents  (<,).  Balaam  ne 
vient  vers  Balac,  qu'après  qu'on  lui  a  offert  le 
prix  de  sa  divination  (6). 

v.  4.  Caligaverant  oculi  ejus.  L'hébreu  (7)  : 
Ses  yeux  s'étaient  élevés,  ou  arrêtés  ou  enflés  ;  en 
un  mot,  ses  yeux  ne  faisaient  plus  leurs  fonc- 
tions, soit  qu'ils  fussent  enfoncés  dans  l'orbite, ou 
qu'ils  en  sortissent, ou  qu'ils  fussent  comme  immo- 
biles ;  car  on  ne  sait  pas  précisément  la  force  du 
terme  hébreu  dans  cet  endroit. 

jh  6.  Ego  autem  missus  sum  ad  te  durus  nun- 
tius. A  la  lettre(8)  :J  e  suis  pour  vous  un  envoyé  dur. 
ou  un  messager  dur,  porteur  de  fâcheuses  nouvelles. 
Je  n'ai  que  de  mauvaises  prédictions  à  vous  faire. 

\.  9.  Fecisti  tibi  deos  alienos.  C'est  ainsi  qu'il 
appelle  les  veaux  d'or,  que  le  peuple  adorait 
comme  des  dieux,  à  qui  il  rendait  un  culte  supé- 
rieur, qui  n'est  dû  qu'au  vrai  Dieu  (9). 

v.  10.  Mingentem  ad  parietem.  A  la  lettre  : 
Tout  ce  qui  urine  contre  la  muraille.  Plusieurs 
l'expliquent    des    chiens.    Je    ne  laisserai   pas  un 


(1)  Aâ[3s  Et;  tJjv  Vêîp*  aou  toi  âvOptÔTrto  TQ'J  ©SOU  a:7<ij;, 
•/.ai  xoXXjpta  tôt;  teV.voi;  âutoi,  -/.ai  araœuXrjv,  xai  iTâjj.vov 
[jIàitoç, 

(2)  tiot  papsi   anp:n  cnb  mwy  -io  nnpb 
(j)  Josuc  ix.  12. 

(4)  1.  Rcg.  ix.  7. 


(5)  n.  Reg.  xiii.  7. —  (6)  Num.  xxii.  7. 

(7)  V3»y   icp    '=    Les  Septante  :  E'f/.|3Xuù$7tOuv  ôl  ôaOaX- 
fioi  âutou.  ' 

(8)  nurp  -jos    mW    >3Wi  E'yù  ïvv.  a'KoWjXo;  jtpô;  -,: 
axXrjpo;. 

(9)  Voyez  le  chap.  xu.     8. 
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ii.  Qui  mortui  fuerint  de  Jéroboam  in  civitate,  corne- 
dent  eos  canes;  qui  autem  mortui  fuerint  in  agro,  vora- 
bunt  eos  aves  cae!i  ;  quia  Dominus  locutus  est. 

12.  Tu  igitur  surge,  et  vade  in  domum  tuam  ;  et  in  ipso 
introitu  pedum  tuorum  in  urbem  morietur  puer. 

i;.  Et  planget  eum  omnis  Israël,  et  sepeliet  ;  iste  enim 
solus  inferetur  de  Jéroboam  in  sepulcrum,  quia  inventus 
est  super  eo  sermo  bonus  a  Domino  Deo  Israël,  in  domo 
Jéroboam. 

14.  Constituit  autem  sibi  Dominus  regem  super  Israël, 
qui  percutiet  domum  Jéroboam  in  hac  die  et  in  hoc 
tempore  ; 


11.  Ceux  de  la  maison  de  Jéroboam  qui  mourront  dans 
la  ville,  seront  mangés  par  les  chiens  ;  et  ceux  qui  mour- 
ront à  la  campagne,  seront  mangés  par  les  oiseaux  du 
ciel  ;  car  c'est  le  Seigneur  qui  a  parlé. 

12.  Allez- vous-en  donc,  et  retournez  en  votre  maison  ; 
et  au  môme  temps  que  vous  mettrez  le  pied  dans  la  ville, 
l'enfant  mourra, 

ij.  Et  tout  Israël  le  pleurera  et  l'ensevelira.  C'est  le 
seul  de  la  maison  de  Jéroboam  qui  sera  mis  dans  le  tom- 
beau, parce  que  le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël  l'a  regardé 
d'un  œil  favorable  dans  la  maison  de  Jéroboam. 

14.  Mais  le  Seigneur  s'est  établi  sur  Israël  un  roi,  qui 
fera  mourir  la  maison  de  Jéroboam  en  ce  jour,  et  en  ce 
temps  même  où  nous  vivons. 


COMMENTAIRE 


chien  en  vie,  pas  un  animal.  Les  Espagnols  nom- 
ment masiin,  un  chien  de  berger.  Ce  terme,  qui 
est  passé  dans  notre  langue,  sous  la  prononciation 
de  mâtin,  est  pur  hébreu  (1).  Il  signifie,  celui  qui 
urine;  comme  si  cette  qualité  d'uriner  contre  la 
muraille,  distinguait  le  chien  de  tous  les  autres 
animaux.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  sur 
le  premier  livre  des  Rois,  chapitre  xxv,  22. 

Clausum,  et  novissimum  in  Israël.  Le  texte 
hébreu  (2)  peut  s'entendre  ou  des  personnes  ou 
des  choses  :  J 'exterminerai  le  ferme,  et  l'abandonné 
dans  Israël.  Je  détruirai  tout  ce  qui  se  rencon- 
trera ;  je  n'épargnerai  pas  même  ceux  qui  sont 
demeurés  renfermés ,  loin  du  tumulte  et  des 
violences  de  la  guerre.  Je  ne  pardonnerai  ni  à 
ceux  qui  ne  portent  pas  les  armes,  ni  aux  derniers 
du  peuple  qui  n'ont  aucune  part  aux  querelles  des 
grands.  C'est  une  façon  de  parler  proverbiale, 
dont  on  a  déjà  examiné  les  divers  sens  sur  le  Deu- 
téronome  (3).  En  l'expliquant  des  choses  :  Je 
n'épargnerai  ni  les  choses  les  plus  cachées,  ni  les 
plus  abandonnées;  ni  les  plus  méprisables,  ni  les 
plus  précieuses.  Enfin  je  ferai  main  basse  sur  tout 
Israël.  Je  ferai  mourir  tout  ce  qui  tombera  entre 
mes  mains,  clausum,  et  je  saurai  prendre  et  arrê- 
ter ceux  qui  semblaient  être  échappés  au  premier 
feu.  Ceux  qui  se  sauveront,  ne  m'échapperont  pas. 
Ils  périront  tous,  -nxy  'alsoûr,  clausus  peut  signi- 
fier l'enfant  encore  renfermé  dans  le  sein  de  sa 
mère.  Cf.  Is.  lxvi,  9. 

SlCUT    MUNDARI    SOLE T    FIMUS    USQUE  AD  PURUM. 

Le  syriaque  et  l'arabe  l'entendent  autrement  : 
Comme  le  vendangeur  recherche  dans  la  vigne 
jusqu'au  dernier  raisin.  Quelques  rabbins  (4): 
Comme  le  tourbillon  emporte  ce  qu'il  rencontre  ;  ou, 


comme  la  dent  broie  la  nourriture,  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  achevé  de  la  briser. 

y.  11.  Qui  mortui  fuerint  in  civitate,  come- 
dent  eos  canes.  Ils  seront  jetés  à  la  voirie;  ils 
auront  la  sépulture  des  ânes,  comme  parle  ailleurs 
l'Écriture  (5). 

f.  i}.  Inventus  est  super  eo  sermo  bonus  a 
Domino.  A  la  lettre  (6):  //  s'est  trouvé  dans  lui 
une  bonne  parole  (ou  une  bonne  chosej  envers  le 
Seigneur.  11  a  fait  quelque  chose  d'agréable  à 
Dieu.  Les  Juifs  disent  qu'il  renversait  les  murs  et 
les  palissades,  que  son  père  Jéroboam  faisait,  pour 
empêcher  qu'on  n'allât  adorer  Dieu  à  Jérusalem. 
On  peut  aussi  traduire:  Il  a  conservé  une  bonne 
pensée  envers  le  Seigneur  (7)  ;  il  a  conservé  envers 
lui  quelque  sentiment  de  piété. 

v.  14.  Percutiet  domum  Jéroboam  in  hac  die, 
et  in  hoc  tempore.  L'hébreu  (8)  :  Un  homme  qui 
exterminera  la  maison  de  Jéroboam  dans  ce  jour  ; 
et  que  dis-je  dans  ce  jour  r  tout  à  l'heure.  Cette 
expression  marque  assez  que  l'événement,  dont 
veut  parler  le  prophète,  était  fort  proche  ;  et 
qu'ainsi  cette  histoire  arriva  sur  la  fin  du  règne  de 
Jéroboam.  Dieu  commença  dès  ce  moment  à 
exécuter  sa  sentence  contre  la  maison  de  ce 
prince  impie,  par  la  mort  d'Abia,  qui  en  était  le 
plus  ferme  appui  ;  ensuite,  en  donnant  à  Abia,  roi 
de  Juda,  une  grande  victoire  contre  Jéroboam  9  . 
où  il  lui  tua  plus  de  cinq  cent  mille  hommes,  prit 
plusieurs  villes,  et  réduisit  Jéroboam  et  tout  son 
peuple,  à  ne  pouvoir  plus  s'élever  contre  Juda. 
Enfin  Dieu  suscita  contre  la  famille  de  Jéroboam, 
Basa,  de  la  tribu  d'Issachar,  qui  tua  Nadab,  suc- 
cesseur de  Jéroboam,  la  seconde  année  de  son 
règne  (10). 


(1)  -iipa   prron 

(2)  bN-iw>2  zvr\  -nxy 
(?)  Deut.  xxxn.  ;6. 

(4)  ion  17  4Sjn  nya*  -ton: 

(5)  Jercm.  xxn.  19. 


(o)  mn>  bv  aiiD  -m  m  nïs:  îs>  Grxci  :  oti  suss'O/)  £yài»?(jî 
p7)|xa  y.aXôv  Jtspi  tou  Kupc'ou. 

(7)  Grot.  -\zi  pour  cogitatio. 

(8)  nny  c;  n=i  ovn  m  cayam  n>3  rs  nns»  -iwn 

(9)  11.  Parai.  \u\.  17.   18.  10. 

(10)  Voyez,  le  chap.  xv.  27.  28. 
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iç.  Et  percutiet  Dominus  Deus  Israël,  sicut  moveri 
solet  arundo  in  aqua,  et  evellet  Israël  de  terra  bona  hac 
quam  dédit  patribus  eorum,  et  ventilabit  eos  trans  flu- 
men,  quia  fecerunt  sibi  lucos  ut  irritarent  Dominum. 


16.  Et  tradet  Dominus  Israël  propter  peccata  Jéro- 
boam, qui  peccavit,  et  peccare  fecit  Israël. 

17.  Surrexit  itaque  uxor  Jéroboam,  et  abiit,  et  venit  in 
Thersa  ;  cumque  îlla  ingrederetur  limen  domus,  puer 
mortuus  est. 

18.  Et  sepelierunt  eum,  et  planxit  eum  omnis  Israël, 
juxta  sermonem  Domini  quem  locutus  est  in  manu  servi 
sui  Ahias  prophetas. 

19.  Reliqua  autem  verborum  Jéroboam,  quomodo  pu- 
gnaverit,  et  quomodo  regnaverit,  ecce  scripta  sunt  in 
Libro  verborum  dierum  regum  Israël. 

20.  Dies  autem  quibus  regnavit  Jéroboam  viginti  duo 
anni  sunt,  et  dormivit  eum  patribus  suis  ;  regnavitque 
Nadab,  tilius  ejus,  pro  eo. 

21.  Porro  Roboam  filins  Salomonis,  regnavit  in  Juda. 
Quadraginta  et  unius  anni  erat  Roboam,  eum  regnare 
cœpisset  ;  decem  et  septem  annos  regnavit  in  Jérusalem 
civitate,  quam  elegit  Dominus  ut  poneret  nomen  suum 
ibi  ex  omnibus  tribubus  Israël.  Nomen  autem  matris  ejus 
Naama,  Ammonitis. 


15.  Le  Seigneur  frappera  Israël,  et  le  rendra  comme  le 
roseau  qui  est  agité  dans  les  eaux,  et  il  arrachera  Israël 
de  cette  terre  si  excellente,  qu'il  a  donnée  à  leurs  pères, 
et  il  les  dispersera  au  delà  du  fleuve,  parce  qu'ils  ont 
consacré  à  leur  impiété  de  grands  bois  pour  irriter  le 
Seigneur  contre  eux. 

16.  Et  le  Seigneur  livrera  en  proie  Israël  h  cause  des 
péchés  de  Jéroboam,  qui  a  péché  et  qui  a  fait  pécher 
Israël. 

17.  La  femme  de  Jéroboam  s'en  retourna  donc  et  vint 
à  Thersa,  et  lorsqu'elle  mettait  le  pied  sur  le  pas  de  la 
porte  de  sa  maison,  l'enfant  mourut. 

18.  Il  fut  enseveli  ensuite  ;  et  tout  Israël  le  pleura, 
selon  ce  que  le  Seigneur  avait  prédit  par  le  prophète 
Ahias  son  serviteur. 

19.  Le  reste  des  actions  de  Jéroboam,  ses  combats, 
et  la  manière  dont  il  régna,  sont  écrits  dans  le  livre  des 
Annales  des  Rois  d'Israël. 

20.  Le  temps  du  règne  de  Jéroboam  fut  de  vingt-deux 
ans  ;  il  s'endormit  ensuite  avec  ses  pères,  et  Nadab,  son 
lils,  régna  en  sa  place. 

21.  Cependant  Roboam,  fils  de  Salomon,  régnait  sur 
Juda  ;  il  avait  quarante  et  un  an  lorsqu'il  commença  à 
régner,  et  il  régna  dix  sept  ans  en  la  ville  de  Jérusalem, 
que  le  Seigneur  avait  choisie  dans  toutes  les  tribus 
d'Israël,  pour  y  établir  son  nom. Sa  mère  s'appelait  Naama, 
et  elle  était  du  pays  des  Ammonites. 
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y.  i).  Ventilabit  eos  trans  flumen.  Au  delà 
du  Jleiwe  de  l'Euphrate.  Après  les  prédictions 
contre  la  famille  de  Jéroboam,  Ahias  prononce 
des  menaces  terribles  contre  les  dix  tribus,  qui 
avaient  choisi  ce  prince,  et  l'avaient  suivi  dans  son 
idolâtrie.  On  vit  l'exécution  de  ces  menaces  par 
degrés.  Le  royaume  d' Israël  fut  presque  toujours 
agité  de  troubles  et  de  guerres  domestiques  ou 
étrangères.  C'est  ce  que  marque  le  prophète  par 
ces  paroles  :  Dieu  rendra  Israël  comme  le  roseau, 
qui  est  agité  dans  les  eaux.  Ensuite  le  Seigneur 
arracha  ce  peuple  de  son  pays;  mais  non  pas  tout 
d'un  coup:  carTeglathphalasar  emmena  quelques 
tribus  en  captivité.  Après  lui,  Salmanasar  enleva 
le  reste  du  peuple.  Enfin  ils  furent  dispersés  au 
delà  de  l'Euphrate,  comme  la  poussière  agitée  par 
les  vents.  On  n'y  reconnaît  plus  ceux  qui  y  res- 
tèrent ;  on  les  y  cherche  inutilement. 

>.  16.  Propter  peccata  Jéroboam,  qui  pec- 
cavit, et  peccare  eecit  Israël.  Effets  ordinaires 
des  crimes  des  mauvais  princes.  Ils  entraînent  les 
autres  dans  le  mal,  par  leur  exemple,  et  attirent 
sur  leurs  peuples  les  fléaux  de  la  justice  de  Dieu. 
Leur  châtiment  ne  nuit  pas  à  eux  seuls, comme  leur 
crime  ne  se  borne  point  dans  leur  personne.  Ils  le 
répandent  dans  l'esprit  des  peuples,  et  corrompent 
les  autres  après  s  être  corrompus  eux-mêmes. 
Plus  cxcmplo,  quam  peccato nocent,  dit  Cicéron  1 
Les  sujets  trop  complaisants  regardent  quelque- 
fois comme  un  devoir   d'honnêteté  d'imiter  jus- 


qu'aux vices  de  leurs  princes  ;  et,  pour  ne  point 
paraître  leur-  reprocher  leur  impiété,  en  vivant 
d'une  manière  réglée,  ils  abandonnent  la  piété  et 
la  religion,  et  tombent  enfin  les  uns  et  les  autres 
dans  les  dernières  disgrâces  (2):  Quoniam  mores, 
et  villa  régis  imitari ,  genus  obsequii  judicalur , 
abjecerunt  omnes  pictalcm,  ne  e.xprobrare  scelus 
régi  viderentur,  si  pie  virèrent. 

v.  17.  Veni  r  in  Thersa.  Cette  ville  est  nommée 
Sarira  par  les  Septante,  et  le  grec  porte  que 
Jéroboam  l'avait  bâtie  à  Salomon,  pendant  qu'il 
avait  la  surintendance  des  tributs  d'Éphraïm. 
L'époux  en  parle  dans  le  Cantiqueij).  Il  compare 
la  beauté  de  son  épouse  à  celle  de  Thersa.  Ce 
qui  fait  juger  que  cette  ville  était  dans  une  situa- 
tion des  plus  agréables.  Si  elle  n'existe  que  depuis 
Salomon  et  Jéroboam,  il  ne  doit  pas  paraître 
étrange  qu'il  n'en  soit  rien  dit  dans  Josué,  et  qu'il 
ne  l'attribue  à  aucune  des  tribus.  Adricomius  la 
met  dans  la  demi-tribu  de  Manassé,  en  deçà  du 
Jourdain,  et  Bonfrère  dans  la  tribu  d'Ephraïm.  La 
situation  n'en  est  pas  bien  connue.  Les  rois 
d'Israël  y  firent  leur  résidence  ordinaire,  depuis 
Jéroboam  jusqu'à  Amri,  qui  fonda  Samarie  14),  et 
en  fit  la  capitale  de  ce  royaume. 

V.  2  1  .  QUADRAGINTA  ET  UNIUS  ANNI  ERAT  ROBOAM. 

Les  Grecs,  comme  on  l'a  vu,  ne  lui  en  donnent 

que  seize  ;  d'autres  (5),  que  vingt-un.  Il  était  assez 

jeune,    lorsqu'il    commença  à    régner,    comme   il 

1  par  ces  jeunes  gens,  qui  avaient  été  élevés 


(\)  Cicero  Je  Legib.  lib.  j. 
(2)  Lactant.  Institut,  t.  v.  c.  6. 


(î)  Cantic.  vi.  2.  c'a  Hebr. 

(4)  ni.  Reg.  kvi,  24.  29.  —  (5)  Crot.  lue. 
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22.  Et  fecit  Judas  malum  coram  Domino,  et  irritave- 
runt  eum  super  omnibus  quas  fecerant  patres  eorum  in 
peccatis  suis  quas  peccaverunt  ; 

2j.  /Ediiïcaverunt  enim  et  ipsi  sibi  aras,  et  statuas,  et 
lucos,  super  omnem  collem  excelsum  et  subter  omnem 
arborent  frondosam. 

24.  Sed  et  efifeminati  fuerunt  in  terra,  feceruntque  om- 
nes  abominationes  gentium  quas  attrivit  Dominus  ante 
faciem  filiorum  Israël. 

2Ç.  In  quinto  autem  anno  regni  Roboam,  ascendit  Se- 
sac  rex  /Egypti  in  Jérusalem  ; 


22.  Et  Juda  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  ils  l'irritè- 
rent par  les  péchés  qu'ils  commirent,  plus  que  leurs 
pères  ne  l'avaient  irrité  par  tous  leurs  crimes. 

2J.  Car  ils  se  dressèrent  des  autels,  et  se  firent  des 
statues  et  des  bois  profanes  sur  toutes  les  collines  élevées, 
et  sous  tous  les  arbres  touffus. 

24.  Il  y  eut  aussi  dans  leur  pays  des  efféminés,  et  ils 
commirent  toutes  les  abominations  de  ces  peuples  que  le 
Seigneur  avait  détruits  à  la  vue  des  enfants  d'Israël. 

25.  La  cinquième  année  du  règne  de  Roboam.  Sésac, 
roi  d'Egypte,  vint  à  Jérusalem, 
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avec  lui,  et  qu'il  consulta  au  commencement  de 
son  règne  (1).  Mais  on  n'en  peut  pas  inférer  qu'il 
eût  moins  de  quarante-un  ans.  L'Ecriture  donne 
souvent  le  nom  de  jeunes  gens,  à  des  personnes 
déjà  d'un  âge  assez  mûr,  surtout  lorsqu'elle  les 
compare  à  d'autres  personnes  plus  âgées.  Il  y  en 
a  qui  prennent  ces  quarante-un  ans  depuis  le 
commencement  de  Salomon.  Roboam  commença 
à  régner  la  quarante-unième  année  de  l'ère  de 
Salomon  (2). 

v.    22.    Fecit   Judas   malum  coram    Domino. 


v.  24.  Effeminati  fuerunt  in  terra.  La  fausse 
religion  consacra  aux  dieux  de  Iïmpudicité  ces 
infâmes  victimes  de  l'incontinence.  On  vit  des 
hommes  et  des  femmes  se  prostituer  à  la  plus  hon- 
teuse corruption,  et  à  ces  crimes  abominables  qui 
causèrent  la  destruction  de  Sodome  et  des  Cana- 
néens, et  la  ruine  presqu'entière  de  la  tribu  de 
Benjamin.  On  verra  encore  dans  la  suite  de  cette 
histoire,  des  vestiges  de  ces  crimes  honteux  4, 
qui  furent  toujours  communs,  et  souvent  consa- 
crés parmi  ces  peuples  corrompus. 

y.  2î.  In  quinto  anno  regni  Roboam,  ascendit 
SesacJqji).  On  a  déjà  dit  quelque  chose  de  ce 
roi  d'Egypte  (■$),  en  parlant  de  la  retraite  de  Jéro- 
boam auprès  de  ce  prince.  On  ne  sait  pas  quel  fut 
le  motif  qui  l'obligea  à  attaquer  le  roi  Roboam. 
Les  rabbins,  sérieux  à  leur  ordinaire,  croient  qu'il 
vint  pour  enlever  le  trône  d'ivoire,  qui  avait  été 
fait  par  Salomon,  et  dont  il  était  envieux.  Mais  la 
suite  fait  voir  qu'il  en  voulait  aux  grandes  richesses 
que  ce  prince  avait  mises  dans  le  temple,  et  dans 
son  palais.  Sésac  (Sheshonq  1)  attaqua  Roboam 
avec  une  armée  (6)  de  douze  cents  chariots  de 
guerre,  de  soixante  mille  hommes  de  cheval,  et 
d'un  nombre  innombrable  de  soldats  ramassés  de 
toute  l'Egypte  et  des  pays  voisins.  Ce  prince  prit 
plusieurs  villes  fortes  de  Juda  et  s'avança  jusqu'à 
lieux    remarquables   par   quelque   apparition    des      Jérusalem.  Le  roi  de  Juda,  avec  ses  principaux 


Il  ne  demeura  que  trois  ans  fidèle  au  Seigneur  ;  1. 
Roboam  déjà  corrompu  peut-être,  le  fut  encore 
davantage  par  les  mauvais  conseils  de  sa  mère,  qui 
était  une  Ammonite;  et  le  peuple,  dont  la  religion 
avait  été  fort  ébranlée  par  l'exemple  de  Salomon, 
fut  aisément  perverti  par  l'impiété  de  Roboam,  et 
par  l'imitation  des  Israélites  leurs  frères  et  leurs 
voisins. 

j»\  2].  vEdificaverunt  sibi  aras  super  omnem 
collem  excelsum.  Avant  que  le  temple  fût  bâti, 
et  que  le  Seigneur  eût  choisi  un  lieu,  pour  y  rece- 
voir les  sacrifices  et  les  adorations  de  son  peuple, 
les  autels  sur  les  hauteurs  étaient  tolérés,  et  les 
plus  religieux  observateurs  des  lois  ne  se  faisaient 
point  de  scrupule  d'y  aller  sacrifier;  mais  ces 
autels    étaient   pour   l'ordinaire   érigés   dans    des 


anges,  ou  par  quelque  événement  miraculeux,  ou 
pour  avoir  servi  de  demeure  à  l'arche  du  Seigneur  ; 
ou  enfin,  parce  que  quelque  prophète  ou  quelque 
patriarche  y  avaient  sacrifié  autrefois.  Depuis  que 
le  temple  fut  bâti,  les  hauteurs  et  les  autels  qu'on 
y  avait  dressés,  durent  être  regardés  comme  pro- 
fanes. Il  ne  fut  plus  permis,  ni  d'en  ériger  de  nou- 
veaux, ni  d'aller  sacrifier  sur  les  anciens.  Mais 
Roboam  et  son  peuple  foulèrent  aux  pieds  toutes 
ces  règles.  Le  temple  fut  presque  abandonné. 
On  dressa  des  autels  aux  idoles.  On  leur  consacra 
des  bois.  On  leur  érigea  des  statues  indifférem- 
ment partout.  La  superstition  et  l'idolâtrie  inondè- 
rent tout  le  pays.  k 


officiers,  s'étaient  renfermés  dans  cette  ville, 
comme  pour  la  défendre  contre  l'Égyptien.  Mais 
le  prophète  Séméïas  leur  ayant  dit  de  la  part  de 
Dieu,  que,  puisqu'ils  avaient  abandonné  le  Sei- 
gneur, le  Seigneur  à  son  tour  les  avait  livrés  à 
Sésac  ;  Roboam  et  ses  officiers  reconnurent  leur 
faute,  s'humilièrent  devant  Dieu,  et  dirent  :  Le 
Seigneur  est  juste.  Alors  le  Seigneur,  touché  de 
leur  repentir,  leur  fit  dire  par  le  même  Séméïas 
que,  pour  cette  fois,  il  ne  les  abandonnerait  pas 
entièrement  ;  mais  qu'ils  seraient  assujettis  à  cet 
étranger,  afin  qu'ils  apprissent  la  différence  qu'il  y 
a  entre  être  soumis  au  Seigneur,  et  être  réduit 
•  sous  la  servitude  des  princes.    Roboam  se  rendit 


(1)  m.  Reg.  xii.  10. 

(2)  Hardouin.  Ckronol.  pet.  et  novi  Test. 
(5)  11.  Par.  m.  17. 


(4)  Voyez  m.  Reg.  xv.  12.  et  îv.  Reg.   xxxin.  7.  -  Isai. 
1.  6.  et  1.  Macc.  iv.   12. 

(5)  m.  Reg.  xi.  40.  —  (6)  Vide  11.  Par.  xn.   ,\  4. 
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26.  Et  tulit  thesauros  domus  Domini  et  thesauros  ré- 
gies, et  universa  diripuit  ;  scuta  quoque  aurea,  quas 
fecerat  Salomon, 

27.  Pro  quibus  fecit  rex  Roboam  scuta  œrea,  et  tradi- 
dit  ea  in  manum  ducum  scutariorum  et  eorum  qui  excu- 
babant  ante  ostium  domus  régis. 

28.  Cumque  ingrederetur  rex  in  domum  Domini,  porta- 
bant  ea  qui  prœeundi  habebant  officium,  et  postea  re- 
portabant  ad  armamentarium  scutariorum. 

29.  Reliqua  autem  sermonum  Roboam  et  omnia  quas 
fecit  ecce  scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum  regum 
Juda. 

30.  Fuitque  hélium  inter  Roboam  et  Jéroboam  cunctis 
diebus. 

ji.  Dormivitque  Roboam  cum  patribus  suis,  et  sepul- 
tus  est  cum  eis  in  civitate  David.  Nomen  autem  matris 
ejus  Naama,  Ammonitis.  Et  regnavit  Abiam,  filius  ejus, 
pro  eo. 


26.  Il  enleva  les  trésors  de  la  maison  du  Seigneur,  et 
les  trésors  du  roi,  et  pilla  tout.  Il  prit  aussi  les  boucliers 
d'or  que  Salomon  avait  faits, 

27.  En  la  place  desquels  le  roi  Roboam  en  fit  faire 
d'airain,  et  les  mit  entre  les  mains  de  ses  gardes  et  de 
ceux  qui  faisaient  sentinelle  devant  la  porte  de  la  maison 
du  roi. 

28.  Et  lorsque  le  roi  entrait  dans  la  maison  du  Seigneur, 
ceux  qui  devaient  marcher  devant  lui,  portaient  ces  bou- 
cliers, et  ils  les  reportaient  ensui'e  au  lieu  destiné  à 
garder  les  armes. 

29.  Le  reste  des  actions  de  Roboam,  et  tout  ce  qu'il  a 
fait,  est  écrit  dans  le  livre  des  Annales  des  Rois  de  Juda. 

30.  Et  il  y  eut  toujours  guerre  entre  Roboam  et  Jéro- 
boam. 

31.  Et  Roboam  s'endormit  avec  ses  pères,  et  il  fut  en- 
seveli avec  eux  dans  la  ville  de  David.  Sa  mère  s'appe- 
lait Naama,  Ammonite,  et  Abiam,  son  fils,  régna  en  sa 
place. 
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sans  combat,  et  Sésac  ne  se  retira  dans  son  pays, 
qu'après  avoir  dépouillé  le  temple  et  le  palais, 
d'une  partie  de  leurs  plus  grandes  richesses  (1). 
Nous  apprenons  toutes  ces  particularités  par  les 
Paralipoménes.  Jéroboam,  roi  d'Israël,  ami  et  allié 
de  Sésac,  souffrit  aussi  de  cette  guerre.  Les  listes 
de  Karnac  mentionnent  un  grand  nombre  de  villes 
d'Israël  à  côté  de  celles  de  Juda.  Cf.  Zeitschrift 
fur  /Egyptische  Sprache  1880,  11.  —  Brugsch, 
Geographische  Inschriften  11,   56  et  suiv. 

Ce  châtiment   ne  fut  pas  tout  à  fait   inutile   à 
Roboam.  Il  rentra   dans  lui-même,  et  commença 


courage  de  s'opposer  à  la  révolte  de  Jéroboam,  et 
des  dix  tribus  :  Porro  Roboam  erat  radis,  et  corde 
pavido,  nec  potuit  resislere  eis.  Mais  cela  n'em- 
pêcha pas  que,  pendant  tout  le  temps  de  son  règne, 
il  n'y  eût  division  entre  les  deux  royaumes,  et 
qu'ils  ne  fissent  l'un  contre  l'autre  tous  les  actes 
d'hostilité  qu'ils  purent,  sans  en  venir  jamais,  que 
l'on  sache,  à  aucune  bataille  rangée  ni  à  une 
guerre  ouverte.  Les  Juifs  et  les  Israélites  se 
regardaient  réciproquement  comme  ennemis,  et  se 
faisaient  tout  le  mal  qu'ils  pouvaient. 
y.   31.  Dormivit  Roboam  cum  patribus  suis 


à  fréquenter  le  temple  du  Seigneur,  qu'il  semblait  (958).  Il  était  âgé  de  cinquante-huit  ans,  et  en 
avoir  abandonné  pour  suivre  les  idoles.  Dans  le  avait  régné  dix-sept.  Ce  fut  un  prince  peu  propre 
verset  20,  il  est  dit  que,  quand  il  allait  au  temple 
du  Seigneur,  il  faisait  porter  devant  lui  les  bou- 
cliers d'airain,  qu'il  avait  fait  faire  en  la  place  de 
ceux  d'or,  que  Sésac  avait  enlevés.  Mais  sa  con- 
version n'étant  fondée  que  sur  la  crainte  et  l'inté- 


rêt, ne  fut  ni  solide,  ni  de  longue  durée.  Les 
Paralipoménes  (2)  insinuent  qu'il  mourut  dans 
l'impénitence:  Feeil  aulem  malum,  et  non  prœpa- 
ravit  cor  suum  ut  queereret  Dominum. 

v.  ïo.  Fuit  autem  bellum  inter  Roboam  et 
Jéroboam  cunctis  diebus.  Non  pas  toujours 
guerre  ouverte,  ni  armées  en  campagne.  On  sait 
qu'au  commencement  du  régne  de  Roboam,  Dieu 
lui  défendit  d'attaquer  Jéroboam  (3);  et  dans  les 
Paralipoménes  (4),  Abiam  nous  dépeint  Roboam 
comme  un  prince  faible  et  timide,  qui  n'eut  pas  le 


pour  le  gouvernement,  sans  sagesse,  sans  valeur, 
sans  religion  ;  il  eut  beaucoup  de  fierté,  de  hau- 
teur et  de  précipitation.  Il  mérite  quelques 
louanges,  à  cause  du  soin  qu'il  prit  de  fortifier  les 
places  de  ses  États  ('■,),  et  de  faire  de  bons  maga- 
sins d'armes  et  de  provisions.  Il  demeura  d'abord 
à  Sichem  (6)  ;  mais  ensuite  il  fixa  sa  demeure  à 
Jérusalem  (7).  Il  épousa  dix  huit  femmes,  et  eut 
soixante  concubines,  dont  il  laissa  vingt-huit  gar- 
çons et  soixante  filles  (8).  Maacha,  fille  de  Salo- 
mon, fut  la  plus  aimée  de  toutes  ses  femmes,  et  il 
mit  Abiam,  fils  de  Maacha,  au-dessus  de  tous  ses 
autres  enfants  (9).  Ce  fut  Abiam  qui  lui  succéda. 
L'histoire  de  Roboam  fut  écrite  par  les  prophètes 
Séméïas  et  Addo  do). 


(1)  Vide  notala  ad  m.  Rcg,  xv. 

(2)  11.  Reg.  mi.  14. 

(3)  ui.  Rcg.  \u.  24. 

(4)  11.  Pai .  mu.  7. 


(5)  Vide  11.  Par.  xi.  $.  11.  12.  —  (61  ni.  Reg.  xu.  25. 

(7)  11.  Par.  xi.  5.  et  xu.   ij. 

(8)  11.  Par.  m.  21. 

(9)  11.  Par.  xi.  2i.  22. —(10)  11.  Par.  xu.  15. 


S.  B.  —  T.  IV. 


CHAPITRE    QUINZIÈME 

Asa  succède  à  Abiam,  roi  de  Juda.  Guerre  d'Asa  contre  Baasa ,  roi  d'Israël.  Asa  fait 
venir  Bénadad,  roi  de  Syrie,  contre  le  roi  d'Israël.  Josaphat  succède  à  Asa.  Baasa 
lue  Nadab,  fils  de  Jéroboam  et  toute  sa  famille,  et  règne  en  sa  place. 


i.  Igitur  in  octavo  decimo  anno  regni  Jéroboam,  filii 
Nabat,  regnavit  Abiam  super  Judam. 

2.  Tribus  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  matris 
ejus  Maacha,  filia  Abessalom. 

;.  Ambulavitque  in  omnibus  peccatis  patris  sui  qua2 
fecerat  ante  eum  ;  nec  erat  cor  ejus  perfectum  cum  Do- 
mino Deo  suo,  sicut  cor  David  palris  ejus. 

4.  Sed  propter  David  dédit  ci  Dominus  Deus  suus 
lucerr.am  in  Jérusalem,  ut  suscitaret  lilium  ejus  post  eum 
et  statueret  Jérusalem  ; 

<,.  Eo  quod  fecisset  David  rectum  in  oculis  Domini,  et 
non  déclinasse!  ab  omnibus  quai  prœceperat  ei  cunctis 
diebus  vitae  suae,  excepto  sermone  Urix-  Heili;ei. 


1.  La  dix-huitième  année  du  règne  de  Jéroboam  fils  de 
Nabat,  Abiam  régna  sur  Juda. 

2.  Il  régna  trois  ans  dans  Jérusalem.  Sa  mère  se  nom- 
mait Maacha,  et  était  fille  d'Abessalom. 

?.  11  marcha  dans  tous  les  péchés  que  son  père  avait 
commis  avant  lui,  et  son  cœur  n'était  point  parfait  avec 
le  Seigneur  son  Dieu,  comme  l'avait  été  le  cœur  de 
David  son  père. 

4.  Mais  néanmoins  le  Seigneur  son  Dieu  lui  donna,  à 
cause  de  David,  une  lampe  dans  Jérusalem,  en  suscitant 
son  fils  après  lui  pour  soutenir  Jérusalem, 

<,.  Parce  que  David  avait  fait  cequi  était  droit  et  juste 
aux  yeux  du  Seigneur,  et  que,  dans  tous  les  jours  de  sa 
vie,  il  ne  s'était  point  détourné  de  tout  ce  qu'il  lui  avait 
commandé,  excepté  ce  qui  se  passa  à  l'égard  d'Une  Hé- 
théen. 


COMMENTAIRE 


y.  1 

BOAM. 


In  octavo  decimo  anno  regni  Jero- 
regnavit  Abiam  super  Judam.  Abiam, 
roi  de  Juda,  fils  de  Roboam,  et  de  Maacha,  fille 
d'Abessalom,  fut  choisi  par  son  père  entre  ses 
autres    frères,    pour   lui   succéder    au    royaume; 


ture.  Ce  même  Absalom  ou  Abessalom,  dont  il 
est  parlé  ici,  ne  porte-t-il  pas  le  nom  à'Uriel,  et 
sa  fille,  celui  de  Michaîa,  dans  les  Paralipomè- 
nes  (6)  ?  Mais  ne  vaudrait-il  pas  mieux  s'en  rap- 
porter à  ce  que  dit  Josèphe   7    que  Maacha  était 


parce  qu'il  le  crut  plus  sage  (1),  et  plus  propre    à      née  deThamar,  fille  d' Absalom,  et  par  conséquent 


gouverner,  que  tous  les  autres.  Il  fut  fait  roi  au 
commencement  de  la  dix-huitième  année  de  Jé- 
roboam, et  régna  jusqu'à  la  vingtième  du  même 
prince  (2),  pendant  près  de  trois  ans.  L'Écriture 
lui  donne  trois  ans  de  règne  (3);  mais  ces  trois 
ans  ne  furent  pas  complets  ;  il  s'en  fallait  quel- 
ques mois. 

y.  2.  Nomen  matris  ejus  Maacha,  filia  Abes- 
salom. On  est  partagé  au  sujet  de  cet  Abessalom 
et  de  cette  Maacha.  Naturellement  en  parlant 
d'Abessalom  ou  Absalom;  car  c'est  le  même  nom, 
comme  il  parait  par  les  Paralipomènes  (4).  on 
conçoit  que  c'est  Absalom,  fils  de  David,  dont  on 
veut  parler.  La  mère  de  ce  prince  s'appelait  Maa- 
cha. Il  était  aisé  que  sa  fille  portât  le  même  nom. 
Il  est  vrai  que  la  fille  d'Absalom  est  nommée 
Thamar  dans  le  second  livre  des  Rois  (5);  mais 
il  n'y  a  rien  de  plus  commun,  que  devoir  la  même 
personne  connue    sous   deux  noms  dans  l'Écri- 


qu'elle  était  petite-nièce  de  Roboam  et  petite- 
fille  d'Absalom. 

\.  4.  Dédit  ei  Dominus  lucernam  in  Jérusa- 
lem. Le  Seigneur  lui  donna  une  lampe  ;  un  fils,  un 
successeur.  Il  aurait  mérité  par  ses  crimes  que 
Dieu  l'exterminât  avec  toute  sa  race  ;  mais  il  le 
conserva  et  lui  donna  même  un  successeur  dans  la 
royauté.  Sur  cette  expression,  donner  une  lampe, 
voyez  le  chapitre  xi,  36. 

Y.    î.    Ex'CEPTO  SERMONE    UrI-E     HeTH^I.     Voilà 

le  seul  crime  qu'on  peut  reprocher  à  David.  Si 
l'on  remarque  dans  sa  vie  quelqu'autre  tache,  ce 
sont  des  fautes  ou  des  faiblesses  humaines,  qui 
sont  peu  considérables,  comparées  aux  vertus 
qu'il  a  pratiquées  et  au  mérite  de  son  exacte 
fidélité  au  Seigneur.  L'Écriture  lui  donne  ailleurs 
cet  éloge  (8),  qu'excepté  David,  Josias  et  Ezé- 
chias,  tous  les  rois  de  Juda  ont  commis  le 
péché. 


(1)  11.  Par.  xi.  2; 

(2)  V-  9' 

(?)  Ici  y.  2. 

(4)  11.    Par.   xi. 
Absalom. 

(5)  11.  Reg.  xiv.  27 


21.     Amavil    Roboam    Maacha    filiam 


((')  11.  Par.   >iu.   2.    Nomen   matris   ejus    Michaia    filia 
Uriel  de  Gabaa. 

Jos.ph.  Antiq.  lib.  vin.  c.  ?.  Il"-;'-'''   ûorepov  v.at    t$jv 
à/,  tï;;  A'PeaaXùSu,ou  QuyaTpô;  ©ajxâpr);,   Ma/ivr(v  SvOfia. 

(8)  Eccli.  xlix.   ;.  Praster  David  et  Ezechiam  et  Josiam 
omnes  peccatum  commiserunt. 


ROIS,  III.  -  XV.  —  RÈGNE  D'ASA 


ni 


6.  Attamen  bellum  fuit  inter  Roboam  et  Jéroboam 
omni  tempore  vitas  ejus. 

7.  Reliqua  autem  sermonum  Abiam,  et  omnia  quœ  fecit, 
nonne  haec  scripta  suntin  Libro  verborum  dierum  regum 
Juda?  Fuitque  praslium  inter  Abiam  et  inter  Jéroboam. 

8.  Et  dormivit  Abiam  cum  patribus  suis  et  sepelierunt 
eum  in  civitate  David.  Regnavitque  Asa,  filius  ejus,  pro 
eo. 

g.  In  anno  ergo  vigesimo  Jéroboam,  régis  Israël,  re- 
gnavit  Asa,  rex  Juda; 

u>.  Et  quadraginta  et  uno  anno  regnavit  in  Jérusalem. 
Nomen  matris  ejus  Maacha,  filia  Abessalom. 

11.  Et  fecit  Asa  rectum  ante  conspectum  Domini,  sicut 
David  palcr  ejus. 

12.  Et  abstulit  etl'eminatos  de  terra,  purgavitque  uni- 
versas  sordes  idolorum  quœ  fecerant  patres  ejus. 

1  ;.  Insuper  et  Maacliam  matrem  suam  amovit,  ne  esset 
princeps  in  sacris  Priapi,  et  in  luco  ejus,  quem  conse- 
cravernt  ;  subvertitque  specum  ejus,  et  confregit  simula- 
crum  turpissimum,  et  combussit  in  torrente  Ccdron  ; 


6.  Or  il  y  eut  toujours  guerre  entre  Roboam  et  Jéro- 
boam, tant  que  Roboam  vécut. 

7.  Le  reste  des  actions  d'Abiam,  et  tout  ce  qu'il  fit,  est 
écrit  au  livre  des  Annales  des  rois  de  Juda  ;  et  il  se  livra 
une  bataille  entre  Abiam  et  Jéroboam. 

8.  Après  cela,  Abiam  s'endormit  avec  ses  pères,  et  on 
l'ensevelit  dans  la  ville  de  David,  et  son  fils  Asa  régna 
en  sa  place. 

9.  La  vingtième  année  de  Jéroboam  roi  d'Israël,  Asa 
roi  de  Juda  commença  à  régner; 

10.  Il  régna  quarante  et  un  ans  dans  Jérusalem.  Sa  mère 
s'appelait  Maacha,  et  était  fille  d'Abessalom. 

11.  Et  Asa  lit  ce  qui  était  droit  et  juste  aux  yeux  du 
Seigneur,  comme  David  son  père. 

12.  11  chassa  de  ses  terres  les  efféminés  ;  il  purgea 
Jérusalem  de  toutes  les  infamies  des  idoles,  que  ses  pères 
y  avaient  dressées. 

1  j.  Il  ôta  aussi  l'autorité  à  sa  mère  Maacha,  afin  qu'elle 
n'eût  plus  l'intendance  des  sacrifices  de  Priape,  et  du 
bois  qu'elle  lui  avait  consacré.  Il  renversa  la  caverne  où 
il  était  honoré;  il  brisa  cette  idole  infâme,  et  la  brûla 
dans  le  torrent  de  Cédron. 


COMMENTAIRE 


v.  6.  Bellum  fuit  inter  Roboam  et  Jéroboam, 
omni  tempore  viT/E  ejus.  Plusieurs  fi)  croient 
que  le  nom  de  Roboam  s'est  glissé  ici,  au  lieu  de 
celui  d'Asa,  ou  du  moins  que  Roboam  est  mis 
pour  sa  famille,  et  pour  ses  successeurs  ;  de  même 
qu'on  met  souvent  David,  Israël  et  Abraham, 
pour  les  princes  de  la  famille  de  David,  et  pour 
les  descendants  d'Israël  et  d'Abraham  :  et  ainsi 
dans  les  auteurs  profanes,  Dardanus,  Danaûs, 
Teucer,  sont  mis  pour  les  descendants  de  ces 
trois  héros.  Mais  il  n'est  nullement  nécessaire 
d'avoir  recours  à  cette  solution,  puisqu'il  est  vrai 
que  Roboam  et  Jéroboam  vécurent  toujours  en- 
semble comme  ennemis,  et  que  rien  n'est  plus  na- 
turel que  de  mettre  ici  cette  remarque,  comme 
pour  disposer  l'esprit  du  lecteur  au  récit  des 
guerres  qu'Asa,  son  fils,  entreprit  et  soutint  conlre 
Jéroboam.  C'était  une  ancienne  querelle,  une 
querelle  domestique.  Nous  lisons  dans  les  Para- 
lipomènes  (2)  le  détail  d'une  sanglante  bataille, 
qu'Asa  livra  à  Jéroboam,  et  qu'il  gagna  contre 
lui,  dans  laquelle  il  lui  tua  plus  do  cinq  cent 
mille  hommes.  Ce  désastre  abattit  les  forces  d'Is- 
raël, au  point  que  de  1  mgtemps  ils  ne  purent  rien 
entreprendre  de  1  able  contre  Juda. 

v.  9.  In  anno  viorsiMO  Jéroboam,  regnavit 
Asa.  Ce  fut  après  la  lin  de  la  vingtième  année  de 
Jéroboam  et  au  commencement  de  sa  vingt- 
unième,  .lu  Usher  5).  Asa  était  petit-fils  de 
Maacha,  fille  d'Absalom,  et  mère  d'Abiam; 
ou  bien  il  une  petite-fille  d'Abs:  I  >m, 

de  même  nom  que  sa  mère  et  que  son  aïeule. 
Elle  est  appelée  fille   d'Absalom,  suivant  l'u    1 


de  l'Écriture,  qui  donne  indifféremment  le  nom 
de  fille,  à  la  nièce,  à  la  petite-fille  et  aux  arrière- 
petites-filles  (95  5). 

y.  12.  Abstulit  effeminatos  de  terra.  Voyez 
ce  qu'on  a  dit  sur  ce  terme,  m.  Reg.  ,xiv,  24.  Il 
parait  au  chapitre  xxn,  47,  qu'Asa,  avec  tout  son 
zèle,  ne  put  arracher  entièrement  cette  mauvaise 
racine.  Son  fils  Josaphat  en  trouva  encore  des 
restes  qu'il  abolit. 

y.  15.  Maacham  amovit,  ne  esset  princeps  in 
sacris  Priapi.  L'hébreu  lit  simplement  (4)  :  Et 
quant  à  sa  mère  Maacha,  il  l'éloigna  de  la  sou- 
veraine autorité,  parce  quelle  avait  fait  une 
idole  (un  épouvantai!),  au  bois.  Il  lui  ôta  la  ré- 
gence du  palais,  dit  Vatable,  ou  il  la  priva  des 
honneurs  qu'on  rendait  aux  reines;  il  lui  ôta  ses 
gardes,  comme  Néron  fit  à  sa  mère,  dit  Grotius  ; 
et  cela,  parce  qu'elle  avait  consacré  une  idole 
dans  le  bois  profane.  Le  texte  appelle  cette  idole 
Miphletselh,  qu'on  rend  d'ordinaire  par  un  épou- 
vantait. Et  c'est  peut-être  ce  que  saint  Jérôme  a 
eu  en  vue,  en  le  traduisant  par  Priape,  que  les 
poètes  nous  dépeignent  comme  la  terreur  des 
voleurs  et  des  oiseaux  (5)  : 

Inde  ego  furum,  aviumque 

Maxima  formido. 

D'autres  (6)  le  traduisent  par  le  dieu  Pan,  divi- 
nité bocagère,  qui  répandait,  dit-on,  la  terreur 
dans  les  esprits  ;  de  là  vient  le  nom  de  terreur 
panique.  Selden  (7)  semble  croire  que  les  cérémo- 
nies infâmes  du  Phallus  et  Ithyphallus,  avaient 
pris  leur  nom  de  Miphletselh.  Il  est  au  moins 
certain    que    le    nom    de    Phallus,    est    dérivé    de 


1     •  ■  li  s, m,  t.  ii    .  ,     1  m'.alion.  qui  in 
suppL  t  Asam  pro  Robo  tm 

11.  Par.  xiii.  ;.  ci  .s.'./,  usque  ad  îo. 
'  sseï  ad  an.  mund.  Ï049. 


1    nsbsD  "-•;•    ■■;■>;   rn»3is   rnD»i    ion   -:•.•■;  riN  taii 
P"np  Ln:2  rpwn  nruriBD  ns  nûx  ma'i  n-rx- 
15)  1-Iorat.  Ub.i.Satyr.  vin.  —  (6)  Cas       \  G   '.>/;. 
,  den  de  Uiis  Si/'.  Syntagm,  11.  c\  >. 
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ROIS,  III.  -XV. 


IDOLATRIE   INFAME   DE   MAACHA 


14.  Excelsa   autem   non  abstulit.  Verumtamen   cor  Asa 
perfectum  eral  cum  Domino  cunctis  diebus  suis  ; 


14.  Cependant  Asa  ne  détruisit  pas  les  hauts  lieux,  et 
toutefois  son  cœur  était  parfait  avec  le  Seigneur  pendant 
tous  les  jours  de  sa  vie. 


COMMENTAIRE 


Phalals,  racine  de  Miphletseth  Comme  la  déesse 
Astarlé  ou  Aséra,  qu'on  adorait  dans  ces  bocages 
infâmes,  et  en  l'honneur  de  qui  était  érigé  ce 
Miphletseth,  était  l'épouse  d'Adonis,  il  est  tout  à 
fait  probable  que,  dans  ces  abominables  cérémo- 
nies, on  portait  comme  en  triomphe  les  obscénités 
qu'Hérodote  raconte  des  Egyptiens,  dans  une  de 
leurs  fêtes  de  Bacchus  (1). 

Ce  qui  est  à  remarquer  dans  cet  endroit,  c'est 
que  ni  les  Septante,  ni  saint  Jérôme  ne  sont  point 
constants  dans  la  manière  dont  ils  traduisent 
l'hébreu  Miphletseth  dans  le  même  passage,  ni 
dans  cet  endroit,  ni  dans  les  Paralipomènes.  L'hé- 
breu dit  qu'Asa  éloigna  sa  mère  de  la  dignité  de  re  ne, 
parce  qu'elle  avait  fait  un  Miphletseth  au  bois  (ou  à 
l'Aséra),  et  qu'il  brisa  son  Miphletseth,  et  qu'il  le 
brûla  près  du  torrent  de  Cédron.  Et  les  Septante 
portent  (2)  :  Qu'il  éloigna  sa  mère,  cl  l'empêcha 
d'être  la  maîtresse,  parce  qu'elle  avait  fait  un  ren- 
dez-vous dans  son  bois;  et  Asa  détruisit  ses  ca- 
vernes ou  ses  creux.  Et  dans  les  Paralipomènes: 
//  éloignasa  mère,  afin  qu'elle  ne  fût  pas  minisire 
d' Astarlé,  cl  il  brisa  l'idole.  On  voit  que  le  même 
terme  est  traduit  par  un  rendez-vous,  ou  une 
assemblée,  ou  quelque  chose  d'encore  plus  hon- 
teux, une  caverne  et  une  idole.  D'où  Ton  peut  con- 
clure que  la  signification  de  ce  terme  ne  nous  est 
pas  bien  connue,  comme  elle  ne  l'était  pas  appa- 
remment à  ces  traducteurs  grecs. 

f.  14.  Excelsa  autem  non  abstulit.  Il  y  avait 
des  hauts  lieux  de  deux  sortes.  Les  uns  étaient 
consacrés  au  vrai  Dieu,  et  on  les  avait  en  vénéra- 
tion depuis  fort  longtemps.  Les  rois  et  les  pro- 
phètes les  avaient  tolérés  jusqu'après  la  construc- 
tion du  temple  de  Salomon.  Les  autres  étaient 
des  lieux,  que  le  libertinage  ou  la  superstition 
avaient  consacrés  aux  idoles.  Asa  détruisit  ces 
derniers  (2).  Mais  il  ne  se  crut  pas  assez  fort  pour 
détruire  les  autres  (4).  Il  craignit  que  le  peuple, 
accoutumé  à  cette  manière  de  culte,  n'y  apportât 
de  la  résistance,  et  que  lui-même  ne  fût  ensuite 
obligé  de  souffrir  les  hauteurs  dédiées  à  l'idolâ- 
trie,   pour   n'avoir   pas   voulu    tolérer  celles   qui 


n'étaient  consacrées  qu'au  vrai  Dieu.  Il  y  a  cer- 
tains abus,  que  la  prudence  veut  qu'on  dissimule, 
de  crainte  qu'en  voulant  les  corriger,  on  ne  donne 
lieu  à  des  désordres  bien  plus  dangereux ,  dont 
on  ne  peut  arrêter  le  cours.  Quelques  auteurs 
croient  (5  )  qu'Asa  détruisit  les  hauts  lieux  répandus 
dans  tout  le  reste  du  pays;  mais  qu'il  épargna  ceux 
que  Salomon  avait  faits  sur  la  montagne  des  Oli- 
viers. L'honneur  de  les  abolir  entièrement,  était 
réservé  à  Josias  (6).  Mais  il  est  probable  qu'il  y  en 
eût  dans  plusieurs  autres  endroits,  qui  échappèrent 
à  ses  recherches  et  à  son  zèle.  Il  crut  avec  raison 
avoir  beaucoup  fait,  au  milieu  d'une  si  grande 
corruption,  de  réprimer  un  désordre  qu'il  était 
comme  impossible  de  déraciner  entièrement. 

Cor  Asa  perfectum  erat  cum  Domino.  On  a 
déjà  pu  remarquer  au  verset  1;,  que  ce  prince 
avait  fait  la  justice  et  la  droiture  aux  yeux  du 
Seigneur,  comme  David  son  père:  éloge  que  peu 
de  rois  de  Juda  ont  mérité.  Mais  comment  accor- 
der ce  témoignage  si  avantageux  à  Asa,  avec  ce 
qu'on  lit  ici,  qu'il  ne  détruisit  pas  les  hauts  lieux  ; 
et  avec  ce  qu'on  lit  dans  les  Paralipomènes  1  7 1,  que 
le  prophète  Hanani  étant  venu  le  reprendre  de  la 
part  de  Dieu,  de  ce  qu'il  s'était  adressé  au  roi  de 
Syrie,  pour  faire  quitter  au  roi  d'Israël  la  con- 
struction de  Rama, au  lieu  de  recourir  au  Seigneur, 
Asa  se  fâcha  de  telle  sorte  contre  ce  prophète, 
qu'il  le  lit  emprisonner,  et  fit  en  ce  même  temps 
tuer  plusieurs  personnes  du  peuple:  et  qu'ensuite, 
étant  attaqué  d'une  goutte  fort  douloureuse,  il  ne 
rechercha  point  le  Seigneur,  mais  se  confia  plu- 
tôt en  l'art  des  médecins  (8)?  ALgroiavil  Asa  dolore 
pedum  vehementissimo,  nec  inin/irmitale  suaqua-si- 
vit  Dominum  ;  sed  magis  in  medieorum  arte  confi- 
sus  est.  Est-ce  là  le  caractère  d'un  prince  juste  et 
parfait  devant  le  Seigneur  .- 

On  peut  répondre  qu'Asa  ne  quitta  point  le 
culte  du  Seigneur.  Il  ne  tomba  point  dans  les 
crimes,  qui  sont  incompatibles  avec  la  qualité 
d'homme  de  bien.  Les  péchés  que  l'Ecriture  lui 
reproche,  sont  des  fautes,  dont  apparemment  il  se 
repentit  et  dont  il  fit  pénitence.  David  lui-même, 


{[)  Herodoi.  lib.  11.  c.  48  et  40.  A'vti  03  jpaXXùJv  àX\â 
aft  éo:î  ÉÇeuprjaEva  Soovte  nr^uaia  ayàX^aia  v.'jcÔ3~a^Ta, 
-x  jiEptoope'o'jsc  y.aTa  y.oiaa;.  Taî  yjvài/.s;  veuov  xo  aiSoîov 
où  r.oAA  5  xita  eXagaov  eâv  to5  âXXou  icô^aTO;.  IIpdr,y£:':a: 
3k  âuXô;,  àt  ôl  ÊJtov~at  âciSovoai  xov  A'.o/jaov. 

(2)  Mïjrspa  lautoù  [j.£T£3i,-|oc  toO'  ;j.f)  s~ivai  î)YOUfi£V7)v, 
y.aOdr:  ÏT.oit^i  aivoSov  Èv  tû  aXiii  àut/j;  ;  /.»':  j/.dia  A'aa 
ta;  y.a-aSûjic;  butt);.  Et  dans  les  Paralipomènes  ils  lisent  : 
Kxi  tï)v  M?.a/i  tJ]v  pqte'pa  âutoCî  ij.ixh-.r^i  toi  [j.7]  eivat  T?j 
A'a^pT/]  Xs'.toupyoujav,  y.al  y.aTsV.o<|/e  to  è'iowXov. 


(?)  11.  Par.  xiv.  2.  Abstulit  altaria  peregrini  cultus,  et 
excelsa,  et  confregit  statuas  lucosque  succidit.  (y.  5).  Et 
abstulit  de  cunctis  urbibus  Juda  aras  et  fana,  etc. 

(4)  Vide  Theodoret.  queest.  47.  in  m.  RiV. 

(5)  Mcnoch.  Sanct. 

(6)  iv.  Regum.  xxni. 

(7)  11.  Par.  xvi.  7.  10.    lratus    Asa    adversus  videntem, 

jussit  eum  mitti   in   nervum,  et   interfecit  de  populo 

in  tempore  illo  plurimos. 

{H)  ibidem  y.  12. 


ROIS,  III.  -  XV.  —  PIÉTÉ  D'ASA 


i 


15.  Et  intulit   ea  quaa  sanctificaverat  pater  suus  et  vo- 
verat,  in  domum  Domini,  argentum  et  aurura,  et  vasa. 

16.  Bellum  autem  erat  inter  Asa  et  Baasa,  regem  Israël, 
cunctis  diebus  eoruni. 


iÇ.  Il  porta  aussi  dans  la  maison  du  Seigneur,  ce  que 
son  père  avait  consacré  à  Dieu,  l'or  et  l'argent,  et  les 
vases  qu'il  avait  fait  vœu  de  donner. 

16.  Or  il  y  eut  guerre  entre  Asa  et  Baasa,  roi  d'Israël, 
tant  qu'ils  vécurent, 


COMMENTAIRE 


dont  l'Écriture  fait  si  souvent  l'éloge,  ne  fit-il 
jamais  de  fautes?  Nous  ne  parlons  pas  du  crime 
qu'il  commit  avec  Bethsabée  ni  du  meurtre  d'Urie. 
Ne  fit-il  pas  mal  de  jurer  précipitamment  de 
détruire  la  maison  de  Nabal  r  Peut-on  l'excuser 
entièrement  dans  l'excessive  vengeance  qu'il  tira 
des  Ammonites  ?  Et  ne  sait-on  pas  de  quelle  ma- 
nière Dieu  le  punit  pour  avoir  fait  le  dénombre- 
ment de  son  peuple  ?  Asa  ne  laissera  donc  pas 
d'être  mis  au  rang  des  princes  justes,  quoiqu'il 
soit  tombé  dans  quelques-unes  des  faiblesses  insé- 
parables de  la  condition  des  hommes. 

v.  iï.  Intulit  ea  qu^e  sanctificaverat  pater 

SUUS,   ET    VOVERAT     IN     DOMUM     DEL   Oll     Croit  (i) 

qu'Abiam  avait  fait  ce  vœu  dans  la  fameuse  bataille 
qu'il  livra  à  Jéroboam,  roi  d'Israël.  Nous  lisons 
dans  les  Paralipomènes  (2),  que  les  deux  armées 
étant  en  présence ,  Abiam  adressa  la  parole  à 
l'armée  ennemie,  et  lui  parla  d'une  manière  toute 
pleine  de  piété,  en  lui  reprochant  d'avoir  aban- 
donné la  maison  de  David,  à  qui  le  Seigneur  avait 
donné  pour  toujours  la  souveraineté  surtout  Israël. 
Il  dit  aux  Israélites  qu'ils  avaient  abandonné  le 
Seigneur  et  rejeté  ses  prêtres.  Il  ajouta  que  lui  et 
son  armée  étaient  toujours  demeurés  attachés  au 
leur,  qui  est  leur  chef  et  leur  général  :  In 
exercitu  nostro  aux  Dais  est  et  sacerdotes  ejus. 
Pendant  qu'il  haranguait,  Jéroboam,  qui  avait  huit 
cent  mille  hommes  sous  les  armes,  au  lieu 
qu'Abiam  n'en  avait  que  quatre  cent  mille,  lit 
faire  un  mouvement  à  ses  troupes,  pour  envelop- 
per celles  d'Abiam.  Alors  l'armée  d'Abiam  voyant 
le  danger  où  elle  était,  cria  vers  le  Seigneur;  et 
le  Seigneur  répandit  la  teneur  dans  l'année 
d'Israël.  Il  en  fut  tué  cinq  cent  mille  hommes;  et 
on  ne  lit  dans  aucune  histoire  une  si  prodigieuse 
défaite.  C'est  probablement  dans  cette  rencontre, 
qu'Abiam  fit  le  vœu  dont  il  est  parlé  ici.  Ce 
prince  ne  régna  que  trois  ans  ;  mais  comme  la 
bataille,  dont  on  vient  de  parler,  se  livra  au  com- 
mencement de  son  1  il  aurait  pu  aisément 
exécuter  s.m  vœu.  L'Écriture,  qui  nous  parle 
d'Abiam   comme    d'un    prince   impie    et   qui   fut 


frappé  de  Dieu  (3),  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'il  ne  voulut  point  satisfaire  à  sa  promesse.  Asa 
son  fils  y  satisfit  et  donna  au  temple  ce  que  son 
père  y  avait  voué  :  ce  vœu  consistait  en  des  vases 
d'or  ou  d'argent  et  en  d'autres  choses  précieuses. 
On  peut  inférer  de  là  que  les  héritiers  étaient 
obligés  a  acquitter  les  vœux  de  leurs  parents, 
après  leur  mort  :  ce  qui  n'est  point  exprimé  dans 
Moïse. 

V.      IÔ.      BHLLUM     ERAT     INTER      ASA     ET    BaASA 

cunctis  diebus  eorum.  On  doit  entendre  ces 
guerres  dans  le  même  sens  que  ce  que  nous  avons 
dit  au  chapitre  xiv,  verset  30.  Les  rois  d'Israël  et 
de  Juda  ne  furent  pas  en  paix  ,  et  se  regardèrent 
toujours  comme  ennemis  ;  mais  il  n'y  eut  guerre 
ouverte  qu'assez  tard.  On  lit  dans  les  Paralipo- 
mènes (4),  qu'il  n'y  eut  point  de  guerre  déclarée 
jusqu'à  la  trente-cinquième  année  du  règne  d'Asa, 
et  que,  la  trente-sixième  année  du  même  prince  5  , 
Baasa,  roi  d'Israël,  se  mit  à  bâtir  Rama,  pour  em- 
pêcher qu'on  pût  librement  sortir  du  royaume 
d'Asa,  ou  y  entrer.  Il  s'en  suivit  la  guerre  des 
Syriens  contre  Baasa,  qui  se  lit  dans  la  suite  de 
ce  même  chapitre.  On  forme  quelque  difficulté  sur 
cet  endroit.  Comment  Asa  put-il  entrer  en  guerre 
contre  Baasa  les  trente-cinquième  et  trente-sixième 
années  de  son  règne,  puisqu'il  est  certain  que 
Baasa  ne  vécut  que  jusqu'à  la  vingt-sixième  année 
d'Asa  (6)?  La  chose  est  hors  de  doute  :  Baasa 
commença  à  régner  la  troisième  année  (7)  d'Asa, 
et  ne  régna  que  vingt-quatre  ans  (8).  La  plupart 
des  commentateurs  et  des  chronologistes  (9)  pré- 
tendent que  la  trente-cinquième  ou  trente-sixième 
année,  dont  il  est  parlé  dans  les  Paralipomènes, 
doit  se  compter  depuis  la  séparation  des  royaumes 
de  Juda  et  d'Israël  ;  et  que  cette  année  trente- 
sixième  n'était  que  la  seizième  du  règne  d'Asa. 
Ils  mettent  en  l'année  précédente  du  règne  d'Asa, 
la  victoire  remportée  par  ce  prince  contre  Zara, 
roi  d'Ethiopie. 

Mais  quelle  apparence  qu'Asa,  avec  une  armée 
victorieuse,  composée  de  cinq  cent  quatre-vingt 
mille  hommes,  soit  obligé  de  recourir  au  secours 


1 1  ■  7  .  noch.  —  (2)  11.  Par.  xm.  5.  et  seq. 

Vide  sup.  \.  2.  ;.  -  11,  Par.  xm.  28.  Quem  percussit 
Dominus  et  mortuus  est. 
1    h.  Par.  xv.   1 
(5    11.  Pai .  xvi.   1. 

(6    11  '.vi.    8.    Anno   vigesimo    sexto     Isa  n 

Juda,  regnavit  I  la  filius  Baasa  super  Is-racl. 


(7)  ni.  Reg.  xv.  21:.  Interl  :cit  ei  ;o   illum    Baasa   anno 
tertio  Asa  régis   Juda,  et  regnavit  pro  eo. 

1  jj     ;  ;.  Anno  tel  tio  A  !  ud  nnvit 

1    super   oinnem    Israël   in  viginti    quatuor 

annis. 

(9)  /  m   Ju  1.    ririn.  i  1  ossan.   Buxt. 

Torniet.  Salian.  Usser.  ad  an.  J06J-J064.  -!<  <  fîmes. 
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ROIS,  III.  -  XV. 


ENTREPRISE   DE   BAASA 


17.  Ascendit  quoque  Baasa,  rex  Israël,  in  Judam,  et 
aedificavit  Rama,  ut  non  posset  quispiam  egredi  vel  in- 
gredi  de  parte  Asa,  régis  Juda. 

18.  Tollens  itaque  Asa  omne  argentum  et  aurum  quod 
remanserat  in  thesauris  domus  Domini  et  in  thesauris 
domus  regiœ,  dédit  illud  in  manus  servorum  suorum  ;  et 
misit  ad  Benadad,  filium  Tabremon  filii  Hezion,  regem 
Syriae,  qui  habitabat  in  Damasco,  dicens  : 


17.  Et  Baasa,  roi  d'Israël,  vint  en  Juda  et  bâtit  la  forte- 
resse de  Rama,  afin  que  personne  du  parti  d'Asa,  roi  de 
Juda,  ne  pût  sortir  ni  entrer. 

18.  Alors  Asa,  prenant  tout  l'argent  et  l'or  qui  était 
demeuré  dans  les  trésors  de  la  maison  du  Seigneur,  et 
dans  les  trésors  du  palais  du  roi,  les  mit  entre  les  mains 
de  ses  serviteurs,  et  les  envoya  à  Bénadad,  fils  de  Tabre- 
mon, (ils  d'Hésion,  roi  de  Syrie,  qui  demeurait  à  Damas, 
et  lui  fit  dire  : 


de  Bénadad,  roi  de  Syrie,  et  soit  contraint  de  lui 
donner  (1)  tout  l'or  el  l'argent,  qui  était  demeure 
dans  la  maison  du  Seigneur,  et  dans  les  trésors  du 
palais  du  roi,  pour  l'engager  à  quitter  l'alliance  de 
Baasa,  roi  d'Israël,  et  à  faire  irruption  dans  ses 
États,  afin  de  forcer  ce  prince  à  évacuer  Rama  qu'il 
avait  entrepris  de  fortifier  >  Comment  Baasa  eût-il 
osé  faire  une  telle  entreprise  contre  Asa,  dans  un 
temps  où  les  forces  de  celui-ci  devaient  lui  être  si 
redoutables  ?  C'est  contre  toute  vraisemblance. 

Ces  raisons  ne  peuvent  rien  contre  les  faits  et 
les  dates,  car  le  texte  formel  des  Rois  marque 
la  mort  de  Baasa,  et  le  règne  d'Ela,  son  suc- 
cesseur, en  la  vingt-sixième  année  d'Asa  (2),  et 
ensuite  le  règne  de  Zambri,  la  vingt-septième 
année  d'Asa,  [}),  et  le  règne  d'Amri,  la  trente- 
unième  année  du  même  prince  (4)  ;  et  enfin,  le 
règne  d'Achab,  la  trente-huitième  année  d'Asa  ($)? 
Tant  de  caractères  chronologiques,  si  bien  liés,  et 
si  bien  suivis,  ne  peuvent  être  suspects  d'altéra- 
tion ;  et  par  conséquent,  il  est  impossible  que 
Baasa  ait  fait  la  guerre  à  Asa  la  trente-cinquième, 
ou  trente-sixième  année  du  règne  de  ce  dernier, 


COMMENTAIRE 

jusqu'à  la  trente-deuxième  qui  est  la  treizième  et 
dernière  année  de  Commode. 

}■.  17.  Baasa  «dificavit  Rama,  ut  non  posset 
quispiam  fgredi,  vel  ingredi  de  parte  asa, 
régis  Juda.  L'hébreu  porte  (8):  Afin  de  ne  per- 
mettre ni  d'entrer,  ni  de  sortir,  à  Asa,  roi  de  Juda. 
Ou  plutôt  :  Afin  d'empêcher  que  personne  ne  pût 
sortir,  pour  se  rendre  dans  les  États  d'Asa,  roi  de 
Juda.  Baasa  voulut  ôter  absolument  tout  com- 
merce entre  ses  sujets  et  ceux  d'Asa,  craignant 
que  ceux-ci  ne  sollicitassent  les  siens  àquitter  ses 
Etats,  et  à  rentrer  dans  la  religion  de  leurs  pères, 
et  sous  la  domination  de  la  maison  de  David. 
Rama  était  une  hauteur,  qui  dominait  sur  un  dé- 
filé, entre  les  royaumes  de  Juda  et  d'Israël.  Ra- 
mah  en  hébreu,  signifie  une  hauteur,  une  éléva- 
tion ;  et  on  connaît  une  ville  de  ce  nom  sur  les 
confins  des  tribus  de  Benjamin  et  d'Éphraïm. 
Josué  la  met  entre  Gabaon,  et  Béroth  (9).  Elle 
était  environ  à  deux  lieues  de  Jérusalem,  vers  le 
nord  (10). 

v.    18.    Tollens  omne  argentum   et   aurum, 

QUOD  REMANSERAT    IN    THESAURIS    DOMUS    DOMINI. 


puisqu'il  était  mort   plusieurs  années  auparavant..     Sësac  n'avait  sans  doute  pas  enlevé  tout  l'or  et  l'ar- 


On  peut  donc  s'en  tenir  à  la  solution  donnée  par 
les  chronologistes,  puisqu'on  n'a  rien  ni  de  plus 
solide,  ni  de  mieux  inventé.  Quelques  critiques  (6) 
se  tirent  d'embarras,  en  lisant  les  vingt-cinquième 
et  vingt-sixième  années  d'Asa,  au  lieu  de  sa  trente- 
cinquième  et  trente-sixième.  Mais  leur  correction 
n'est  favorisée  par  aucun  texte,  ni  par  aucune  tra- 


duction. Le  P.  Hardouin 


pour  appuyer  la  pre- 


mière explication, qui  prend  les  trente-cinq  années 
de  cet  endroit,  à  commencer  à  la  séparation  des 
royaumes  de  Juda  et  d'Israël,  remarque  que, dans 
les  médailles  de  l'empereur  Commode,   frappées 


gent  ,  qui  s'était  trouvé  dans  le  temple.  Il  s'était 
contenté  d'une  somme  que  Roboam  ne  put  lui  four- 
nir, qu'en  dépouillant  le  temple  d'une  partie  de  ses 
richesses.  Asa  avait  en  quelque  sorte  réparé  ces  per- 
tes par  les  riches  dépouilles  qu'il  y  avait  remises, tant 
en  son  nom,  qu'au  nom  de  son  père,  après  les  vic- 
toires remportées  sur  Jéroboam,  roi  d'Israël  et  sur 
Zara,  roi  d'Ethiopie.  Asa,  dans  cette  rencontre,  ne 
craignit  pas  de  toucher  aux  trésors  sacrés  du  tem- 
ple, pour  se  délivrer  d'un  ennemi  dangereux.  C'est 
dans  les  cas  d'une  nécessité  pressante  et  publique, 
qu'il  est  permis  de  dépouiller   les   lieux   saints   et 


en  Egypte,  on  ne  met  pas  les  années  du  règne  de  d'employer  à  des  usages  communs  et  ordinaires, 

cet  empereur,  mais  celles  de   l'empire  de  Marc-  les  dons  consacrés  par   la  dévotion  des  princes 

Aurèle,  chef  de  cette  famille  impériale  ;  en  sorte  ou  des   peuples  (1 1)  :  Pro   Republica   plerumque 

que  la  première  année  de  Commode   y  est  mar-  templa  nudanlur,    et   in  usuni  stipendii  dona  con- 

quée  comme  la   vingtième;   et  ainsi   des   autres,  flamus  (12). 


(1)  Voyez    le  y.  18. 

(2)  ni.  Reg.  xvi.  8. 
(;)  m.  Rcç.  xvi.  15. 
(4)  Ibid.  y.  2;. 

(■)  Ibid.  f.  29. 

(6    Capell.  Grot.  Vide  si  placet  et  Çajet.  in  11.  Par.xv.  16. 
et  Canam.  loc.  Theol.  lib.  xi.  c.  5. 


(7)  Harduin.   Chronot.   vet.   et  nov.  Testant,   ad  an.   17. 

Asa. 

(8)  rmn>  ibn  ndnS  uni  xn>  nn  'n'-^1:  Ita  et  Par.  wi.  2. 

(9)  Josue  xviii.  2',. 

(10)  Eiiseb.  et  Hieron.  in  locis. 

(11)  Grot.  de  jure  belli  etpac.  lib.  m.  cap.  5.  art.  2. 

(12)  Seneca  pater  in  Controver. 


ROIS,  III.  -  XV.  —  RAVAGES  DES  SYRIENS 


IJÏ 


19.  Fœdus  est  inter  me  et  te,  et  inter  patrem  meum  et 
patrem  tuum;  ideo  misi  tibi  munera,  argentum  et  aurum, 
et  peto  ut  venias,  et  irritum  facias  fœdus  quod  habes 
cum  Baasa,  rege  Israël,  et  recédât  a  nie. 

20.  Acquiescens  Benadad  régi  Asa,  misit  principes 
exercitus  sui  in  civitates  Israël  ;  et  percusserunt  Ahion, 
et  Dan,  et  Abeldomum  Maacha,  et  universara  Cenneroth, 
omnem  scilicet  terram  Nephthali. 

21.  Quod  cum  audisset  Baasa,  intermisit  œdificare  Ra- 
ma, et  reversus  est  in  Thersa. 

22.  Re\  autem  Asa  nuntium  misit  in  omnem  Judam, 
dicens:  Nerao  sit  excusatus.  Et  tulerunt  lapides  de  Rama 
et  ligna  ejus,  quibus  sedificaverat  Baasa,  et  exstruxit  de 
eis  rex  Asa  Gabaa  Benjamin,  et  Masplia. 


:;.  Reliqua  autem  omnium  sermonum  Asa,  et  universae 
fortitudines  ejus,  et  cuncta  quas  fecit,  et  civitates  quas 
exstruxit,  nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro  vcrborum 
dierum  regum  Juda?  Verumtamen  in  tempore  senectutis 
sua;  doluit  pedes. 

COMMENTAIRE 


19.  Il  y  a  alliance  entre  vous  et  moi,  comme  il  y  en  a 
eu  entre  mon  père  et  le  vôtre.  C'est  pourquoi  je  vous  ai 
envoyé  des  présents,  de  l'argent  et  de  l'or,  et  je  vous 
prie  de  venir,  et  de  rompre  l'alliance  que  vous  avez  avec 
Baasa,  roi    d'Israël,  afin   qu'il    se    retire    de  mes   terres. 

20.  Bénadad  s'étant  rendu  à  la  prière  du  roi  Asa,  envoya 
les  généraux  de  son  armée  contre  les  villes  d'Israël,  et 
ils  prirent  Ahion,  Dan,  Abel-maison-de-Maaclia,  et  toute 
la  contrée  de  Céiiereih,  c'est-à-Jire,  toutes  les  terres 
de   Nephthali. 

2t.  Baasa  ayant  reçu  ces  nouvelles,  cessa  de  bâtir  la 
ville  de  Rama,  et  s'en  revint  à  Thersa. 

22.  Alors  le  roi  Asa  fit  publier  ceci  par  des  courriers, 
dans  toute  l'étendue  de  Juda  :  Que  tous,  sans  exception, 
viennent  à  Rama.  Et  toutes  les  pierres  et  tout  le  bois  que 
Baasa  avait  employé  à  bâtir. Rama,  avant  été  emporté,  le 
roi   Asa  l'employa  à  bâtir  Gabaa  en  Benjamin  et  Maspha. 

2;.  Le  reste  des  actions  d'Asa,  et  toutes  les  entreprises 
où  il  signala  sa  valeur  ;  tout  ce  qu'il  lit,  et  les  villes  qu'il 
bâtit  ;  tout  cela  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  Je 
Juda.  11  eut  un  grand  mal  aux  pieds  dans  sa  vieillesse. 


Misit  ad  Benadad,  filium  Tabremon,  filii 
Hezion  ,  regem  Syri/E.  Bénadad  était  petit-fils 
de  ce  Razon,  dont  on  a  parlé  plus  haut  (1),  et 
qui  fut  fondateur  du  royaume  de  Damas.  Razon 
est  nommé  ici  Hésion.  La  pluralité  des  noms 
donnés  à  une  seule  personne,  n'est  point  extraor- 
dinaire dans  l'Écriture.  Quelques  interprètes  (2) 
veulent  que  Bénadad  soit  le  petit-fils  d'A^aLY  Idu- 
méen,  dont  on  a  rapporté  l'histoire  sur  le  chapi- 
tre xi,  verset  14.  Josèphe  enseigne  qu'il  régna  à 
Damas,  sous  le  nom  d'Ader  (3).  Le  nom  de  Ben- 
Hadad  n'est  pas  exact.  Josèphe  et  les  Septante 
lisent  Acier,  et  les  inscriptions  cunéiformes  por- 
tent Bin-hidri.  C'est  donc  Hadar  et  non  Hadad 
qu'il  faut  lire.  La  ressemblance  entre  le  daletli 
hébraïque  et  le  resch  a  produit  cette  erreur. 

\ .  20.  Ahion  (4)  ou  Aïn,  était  une  des  villes  les 
plus  avancées  vers  le  nord.  Elle  fut  une  des  pre- 
mières que  prit  Tégiathphalasar,  et  dont  il  em- 
mena les  habitants  captifs  (s).  On  ne  sait  si  ce 
n'est  pas  la  même  qu'Enan,  dont  il  est  parlé  dans 
Ézéchiel  (6),  et  qui  est  appelée  Terminus  Da- 
masci. 

Dan,  ville  célèbre  près  du  ruisseau  du  Jour- 
dain. On  en  a  souvent  parlé. 

A\u:i.-\)OMUM-M  A\cu\.Abel-maison-dc-Maacha, 
ou  Abel-Beth-Maacha.  Elle  est  au  nord  de  la  terre 


de  Canaan. C'est  la  même  qui  est  nommée  Abela, 
ou  Abela-maison-de-Maacha,  dans  le  second 
livre  des  Rois,  où  s'était  réfugié  Séba,  fils  de 
Bochri  (7).  Tégiathphalasar  la  prit  aussi ,  et 
emmena  les  habitants  captifs  (8).  Elle  est  appelée 
Abelmaïm,  ou  Abel-des-eaux  dans  l'endroit  des 
Paralipomènes  (9)  parallèle  à  celui-ci. 

Universam  Cenneroth.  Les  environs  de  la  mer 
de  Cénereth  ou  de  Tibériade.  On  a  parlé  plus  au 
long  de  Cénereth,  sur  Josué  (10).  Bénadar  garda 
une  partie  de  ces  villes,  et  bâtit  même  des  places 
ou  des  rues  dans  Samarie.  Voyez  chapitre  xx,  34. 

v.  i-  Et  reversusestin  Thersa. L'hébreu  (11): 
Il  demeura  à  Thersa.  Il  se  renferma  dans  sa  ville 
royale.  Les  Septante  (12)  ont  lu  comme  la  Vul- 
gate  :  //  s'en  retourna. 

y.  22.  Nemo  sit  excusatus.  L'hébreu  à  la 
lettre  ■  \  ]  <  :  Il  rCy  a  nul  exempt,  nul  innocent. 
Quand  il  s'agit  de  munir  et  de  mettre  à  couvert 
les  frontières  contre  l'ennemi,  il  n'y  a  aucune 
exemption,  disent  les  jurisconsultes  (14)  :  Ubi  ad- 
venus hoslem  muniendi  sunt  limites,  omnis  immu- 
nitas  cessai. 

v.  2 }. Verumtamen  in  tempore  senectutis  svm 
DOLUiTPEDF.s.Il  fut  tourmenté  de  la  goutte  (15). 
L'Ecritureluireproche  dans  les  Paralipomènes  (16), 
d'avoirmis,danssamaladie,  sa  confiance  plutôt  dans 


(1)  111.  Reg.  xi.  25.  24. — (2)  Grol.  Mari. 
■.    Vide  Joseph.  Antiq.  lib.  vm,  cap.  2. 
Les  Septante  :  Ain.  p»j 
iv.  Reg.  xv.  29. 
6    /•';t\/i.  xt. vm.i. Voyez  aussi  Num.xxxiv.l  1.  Datt.1u.17. 

(7)  11.  Reg.  xx.  14.  iç. 

(8)  iv.  Reg.  xv.  29. 

(9)  11.  Par.  xvi.  4. 

i"     fosue  xi.  2.  et  XIII.    27.  Voyez  aussi   Num.  xxxiv.  11. 
Deut.  m.  17. 


(h)  runna  awn 

(12)  K«s  i'/ÎT.iî'lz  Itî  ©spoà.  Ils  ont  pris  au»  comme 
venant  de  aiw 

(1?)  ipa  t'N  Les  Septante  :  Kx\  -apriyystXe  io;  E'vaxs(jL, 
ou  Et;  A'vvocxètv.  Ils  ont  voulu  conserver  le  terme  de 
1  01 1  final. 

(14)  t..   Ull.  C.  Je   Quibus   muneribus    nemini  licea 

hic. 

(15)  lia.  Val.  Grol.  Sam  t.   \fenoi  h 
\i>    h.  Par.  xvi.  12. 
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ROIS,  III.  -  XV.  —  RUINE  DE  LA   MAISON   DE  JÉROBOAM 


24.  Et  dormivit  cum  patribus  suis,  et  sepultus  est  cum 
eis  in  civitate  David  patris  sui.  Regnavitque  Josaphat, 
filius  ejus,  pro  eo. 

25.  Nadab  vero,  filius  Jéroboam,  regnavit  super  Israël 
anno  secundo  Asa,  régis  Juda;  regnavitque  super  Israël 
duobus  annis. 

26.  Et  fecit  quod  malum  est  in  conspectu  Domini,  et 
ambulavit  in  viis  patris  sui  et  in  peccatis  ejus,  quibus 
peccare  fecit  Israël. 

27.  Insidiatus  est  autem  ei  Baasa,  filius  Ahiœ,  de  domo 
Issachar,  et  percussit  eura  in  Gebbethon,  quse  est  urbs 
Philisthinorum  ;  siquidem  Nadab  et  omnis  Israël  obside- 
bant  Gebbethon. 

28.  Interfecit  ergo  illum  Baasa  in  anno  tertio  Asa,  régis 
Juda,  et  regnavit  pro  eo. 

29.  Cumque  regnasset,  percussit  omnem  domum  Jéro- 
boam ;  non  dimisit  ne  unam  quidem  animam  de  semine 
ejus  donec  deleret  eum,  juxta  verbum  Domini  quod  locu- 
tus  fuerat  in  manu  servi  sui  Ahiœ  Silonitis, 

50.  Propter  peccata  Jéroboam  quae  peccaverat  et  qui- 
bus peccare  fecerat  Israël,  et  propter  delictum  quo  irri- 
taverat  Dominum  Deum  Israël. 

ji.  Reliqua  autem  sermonum  Nadab,  et  omnia  quœ 
operatus  est,  nonne  haec  scripta  sunt  in  Libro  verborum 
dierum  regum  Israël? 

52.  Fuitque  bellum  inter  Asa  et  Baasa,  regem  Israël, 
cunctis  diebus  eorum. 

33.  Anno  tertio  Asa,  régis  Juda,  regnavit  Baasa,  filius 
Ahiœ,  super  omnem  Israël  in  Thersa,  viginti  quatuor 
annis. 

34.  Et  fecit  malum  coram  Domino,  ambulavitque  in  via 
Jéroboam,  et  in  peccatis  ejus  quibus  peccare  fecit  Israël. 

COMM 

l'art  des  médecins,  que  dans  le  secours  de  Dieu  ; 
c'est  une  exagération.  Sa  maladie  commença  la 
trente-neuvième  année  de  son  règne,  comme  il 
est  porté  au  même  endroit,  c'est-à-dire,  trois  ans 
avant  sa  mort. 

Univers^: fortitudines  ejus.  L'hébreu  (1)  peut 
s'expliquer,  ou  de  sa  force  corporelle,  ou  de  sa 
valeur,  ou  des  forces  de  son  royaume  et  de  ses 
armées.  Les  Septante  semblent  l'avoir  entendu 
de  son  empire,  de  son  autorité. 

v.  24.  Dormivit  cum  patribus  suis.  Il  mourut 
la  quarante-unième  année  de  son  règne,  en  954. 
On  l'enterra  dans  un  tombeau,  qu'il  s'était  fait 
creuser  dans  la  ville  de  David,  et  son  corps  fut 
mis  sur  un  lit  de  parade,  chargé  de  parfums.  On 
le  brûla  sur  ce  lit,  ou  au  moins  on  brûla  auprès  de 
lui  toutes  ces  drogues  odorantes.  C'est  ce  que 
nous  lisons  aux  Paralipomènes  (2). 

y.  25.  Nadab,  filius  Jéroboam...,  regnavit 
super  Israël  duobus  annis.  Nadab  commença  à 
régner  la  seconde  année  d'Asa,  roi  de  Juda,  et  il 


24.  Il  s'endormit  ensuite  avec  ses  pères,  et  il  fut  ense- 
veli avec  eux  dans  la  ville  de  David  son  père,  et  Josaphat 
son  fils  régna  en  sa  place. 

2$.  La  seconde  année  d'Asa,  roi  de  Juda,  Nadab,  fils  de 
Jéroboam,  commença  à  régner  sur  Israël,  et  il  régna  deux 
ans  sur  Israël. 

26.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il  marcha  dans 
les  voies  de  son  père,  et  dans  les  péchés  qu'il  fit  com- 
mettre à  Israël. 

2-.  Mais  Baasa,  fils  d'Ahias,  de  la  tribu  d'Issachar,  fit 
une  entreprise  secrète  contre  sa  personne,  et  il  le  tua 
près  de  Gebbethon,  ville  des  Philistins,  que  Nadab  et 
tout  Israël  assiégeaient  alors. 

28.  Baasa  tua  donc  Nadab,  et  il  régna  en  sa  place,  la 
troisième  année  du  rè^ne  d'Asa,  roi  de  Juda. 

29.  Baasa  étant  devenu  roi,  tua  toute  la  famille  de 
Jéroboam.  Il  n'en  laissa  pas  vivre  un  seul  de  sa  race, 
jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  exterminée  entièrement,  selon  que 
le  Seigneur  l'avait  prédit  par  Ahias  Silonite  son  serviteur. 

30.  Et  ceci  arriva  à  cause  des  péchés  que  Jéroboam 
avait  commis,  et  qu'il  avait  fait  commettre  à  Israël,  et  à 
cause  du  péché  par  lequel  ils  avaient  irrité  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël. 

;i.  Le  reste  des  actions  de  Nadab,  et  tout  ce  qu'il  lit, 
est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Israël  : 

32.  Et  il  y  eut  guerre  entre  Asa  et  Baasa,  roi  d'Israël, 
tant  qu'il  vécurent. 

33.  La  troisième  année  d'Asa,  roi  de  Juda,  Baasa,  fils 
d'Ahias,  régna  sur  tout  Israël,  et  son  règne  fut  de  vingt- 
quatre  ans. 

34.  Il  lit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il  marcha  dans 
la  voie  de  Jéroboam,  et  dans  les  péchés  qu'il  avait  fait 
commettre  à  Israël. 

ENTAIRE 

régna  deux  ans,  non  pas  pleins;  car  il  mourut  dans 
la  troisième  année  d'Asa  (3). 

y.  27.  Gebbethon  estime  ville  delà  tribu  de  Dan. 
Elle  était  alors  occupée  par  les  Philistins.  Les  rois 
d'Israël  ont  assiégé  cette  place  plus  d'une  fois  4  . 

y.  28.  Anno  tertio  Asa,  régis  Juda,  regnavit 
Baasa.  L'an  953.  On  forme  une  objection  contre 
cette  époque  ;  la  difficulté  roule  sur  ce  qui  est  dit 
dans  les  Paralipomènes  5 1,  que  Baasa  entreprit  de 
construire  Rama,  la  trente-sixième  année  d'Asa. 
Ce,  qui  ne  peut  s'accorder  avec  ce  qui  est  dit  ici  au 
verset  j},que  Baasa  ne  régna  que  vingt-quatre 
ans.  Car  comment  Baasa  n'ayant  que  vingt-quatre 
ans  de  règne,  et  ayant  commencé  à  régner  la  troi- 
sième année  d'Asa,  put-il  faire  des  entreprises  con- 
tre ce  môme  Asa,  la  trente-sixième  année  de  son 
règne  r  Mais  nous  avons  déjà  satisfait  à  cette  diffi- 
culté, sur  le  verset  17,  en  disant  que  la  trente- 
sixième  année  d'Asa  doit  se  prendre  du  commen- 
cement de  la  séparation  des  dix  tribus,  d'avec 
celle  de  Juda. 


Il)  im"C3  S2  Les  Septante  :   IL  SuvaUTEta  auTOÛ. 

(2)  11.  Par.  xvi.  13.  14.  Posuerunt  eum  super  lectum 
suum  plénum  aromatibus  et  unguentis  meretriciis,  quœ 
erant  pigmentariorum  arte  confecta.  et  combusserunt 
super  cum  ambitione  nimia. 


(3)  m.  Reg.xv.  28.  Interfecit  illum  Baasa  in  anno  tertio 
Asa    régis  Juda. 

4    Vide  m.  Reg.  xvi.  15. 
;    11.  Par.  xvi.  1. 


CHAPITRE   SEIZIEME 

Jéhu  prédit  à  Baasa  la  ruine  de  sa  famille.  Mort  de  Baasa.  Ela  lui  succède.  Zambri  tue 
Éla  et  se  fait  roi  d'Israël.  II  détruit  toute  la  race  de  Baasa.  Amri  est  choisi  roi  par 
le  peuple.  Zambri  se  brûle  dons  le  palais  royal.  Mort  d' 'Amri.  L'impie  Achab  lui 
succède.  Il  épouse  Jé;abel.  Fondation  de  Jéricho. 


i.  Foetus  est  autem  sermo  Domini  ad  Jehu,  filium  Ha- 
nani,  contra  Baasa,  dicens  : 

2.  Pro  eo  quod  exaltavi  te  de  pulvere,  et  posui  te  du- 
cem  super  populum  meum  Israël,  tu  autem  ambulasti  in 
via  Jéroboam,  et  peccare  fecisti  populum  meum  Israël, 
ut  me  irritares  in  peccatis  eorum  ; 

j.  Ecce  ego  demetam  posteriora  Baasa  et  posteriora 
dnmus  ejus,  et  faciam  domum  tuam  sicut  domum  Jéro- 
boam, filii   Nabat. 


i.  Or  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à  Jéhu,  fils  d'Ha- 
nani,  et  il   lui  ordonna  de  dire  à  Baasa  : 

2.  Je  vous  ni  é'evé  de  la  poussière,  et  je  vous  ai  établi 
chef  sur  mon  peuple  d'Israël,  et  après  cela  vous  avez 
marché  dans  la  voie  de  Jéroboam,  et  vous  avez  fait 
pécher  mon  peuple  d'Israël,  pour  m'irriter  par  leurs 
péchés. 

j.  C'est  pourquoi  je  retrancherai  de  dessus  la  terre  la 
postérité  de  Baasa  et  la  postérité  de  sa  maison  ;  et  je 
ferai  de  votre  maison,  ce  que  j'ai  fait  de  la  maison  de 
Jéroboam,  lils  de  Nabat. 


COMMENTAIRE 


v.  i .  Factus  est  sermo  Domini  ad  Jehu,  filium 
Hanani.  Ce  prophète  Jéhu.  fils  d'Hanani,  ne  nous 
est  connu  que  par  cette  circonstance  de  sa  mission 
contre  Baasa.  Son  père  Hanani  était  aussi  pro- 
phète, comme  il  paraît  par  les  Paralipomènes  (i).- 
Hanani  fut  envoyé  de  la  part  de  Dieu  à  Asa,  roi 
de  Juda,  pour  lui  faire  des  reproches  d'avoir  mis 
sa  confiance  au  roi  de  Syrie  ;  ce  qui  irrita  si  fort 
Asa,  prince  d'ailleurs  fort  pieux,  qu'il  lit  mettre 
Hanani  en  prison.  Baasa  traita  d'une  manière  en- 
core plus  violente  le  prophète  Jéhu,  puisqu'il  le  fit 
mourir,  si  l'on  en  croit  le  texte  latin  du  verset  7. 
Oh  hanc  causetm  oeeiJit  eum,  hoc  est,  Jehu,  filium 
Hanani,  prophetam.  Mais  ces  derniers  mots,  hoc 
est  Jchu,  de,  ne  se  trouvent  ni  dans  l'hébreu,  ni 
dans  le  chaldéen,  ni  dans  les  Septante,  ni  dans 
quelques  exemplaires  latins,  au  rapport  d'Estius. 
lit  ce  qui  pourrait  faire  douter  que  Baasa  eût  fait 
tuer  Jéhu,  c'est  que  du  temps  de  Josaphat,  qui 
vivait  après  Baasa,  nous  voyons  le  prophète 
Jéhu,  lils  d'Hanani,  envoyé  à  Josaphat,  pour  le 
reprendre  de  ce  qu'il  donnait  du  secours  à  l'impie 
Achab  :  .Ainsi,  à  moins  de  reconnaître  deux  Jéhu, 
(il.  d'Hanani,  tous  deux  prophètes  dan  ,  ,1  mla  vers 
le  même  temps.il  faudra  dire  que  Baasa  ne  fit  rien 
à  Jéhu,  et  que  ces  paroles  :  C'est  pourquoi  1!  le  /il 
mourir,  se  rapportent  à  Dieu,  qui  fit  mourir  Ba 
à  cause  de  son  impiété  ( j)  ;  ou  à  Baasa,  qui  fit  mou- 


rir Nadab,  fils  de  Jéroboam,  et  toute  sa  famille  4  , 
pour  usurper  la  royauté. 

y.  2.  Exaltavi  te  de  pulvere.  Comment  Dieu 
dit-il  qu'il  a  élevé  un  impie  et  un  usurpateur,  et  qu'il 
l'a  établi  chef  sur  son  peuple  d'Israël  ?  Ne  sait-on 
pas  que  Baasa  ne  monta  sur  le  trône,  que  par  la 
trahison,  par  la  révolte  et  par  le  meurtre  ?  Et  com- 
ment Israël  mérite-t-il  le  nom  de  peuple  du  Sei- 
gneur, dont  il  avait  si  indignement  abandonné  le 
culte  }  Mais  il  est  toujours  vrai  que  toute  puis- 
sance vient  de  Dieu  ;  que  Baasa,  tout  traître  et 
tout  meurtrier  qu'il  était,  n'était  monté  sur  le  trône 
d'Israël,  que  par  la  volonté  ou  du  moins  par  laper- 
mission  de  celui  qui  distribue  les  couronnes, et  qui 
fait  tout  concourir  à  sa  gloire  ;  et  qu'enfin  Israël, 
avec  toute  son  impiété,  ne  fut  jamais  entièrement 
abandonné  de  Dieu.  Le  Seigneur  envoya  de  temps 
en  temps  des  prophètes,  fit  des  prodiges  en  faveur 
des  Israélites,  et  se  réserva  parmi  eux  un  grand 
nombre  de  fidèles,  qui  ne  fléchirent  point  le  genou 
devant  Baal. 

\.  -,.  Demetam  posteriora  Baasa.  A  la  let- 
tre (5)  :  Je  moissonnerai  les  restes  de  Baasa. 
Ou  :  J'en  arracherai  jusqu'aux  racines,  jus- 
qu'aux moindres  libres.  Ou  :  Je  brûlerai  derrière 
Baasa.  Je  mettrai  le  l'eu,  et  je  consumerai  tout 
ce  qu'il  laissera.  En  un  mot,  j'exterminerai  sa 
po  térité. 


(1)  u.   Par.  xvi.  7.  to. 

(2)  u.  Par.    xix.    2.    Cui    occurrit    Jchu    lilius    Hanani 
videns,  et  ait  ad  eum  :  Impio    praabes   auxilium,  etc. 


(3)  lia   ■  :  ■  nonnulli. 

(4)  Ita  11  brœi  Lyr.  Cajet.  Valab.  Munst.  et  plei 
■    -ru  nnw  Nwya  -ns  niyac  •::- 
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ROIS,  III.  -  XVI. 


AVENEMENT  DE  ZAMBRI 


4.  Qui  mortuus  fuerit  de  Baasa  in  civitate,  comedent 
cum  canes,  et  qui  mortuus  fuerit  ex  co  in  regione,  come- 
dent eum  volucres  caeli. 

5.  R  cliqua  autem  sermonum  Baasa,  et  quœcumque 
fecit,  et  praslia  ejus,  nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro 
verborum  dierum  regum  Israël? 

6.  Dormivit  ergo  Baasa  cum  patribus  suis  ;  sepultus- 
que  est  in  Thersa.  Et  regnavit  Ela,  filius  ejus,  pro  eo. 

7.  Cum  autem  in  manu  Jehu,  filii  Hanani,  prophetœ 
verbum  Domini  factum  esset  contra  Baasa  et  contra  do- 
mum  ejus,  et  contra  omne  maium  quod  fecerat  enram 
Domino,  ad  irritandum  eum  in  operibus  manuum  suarum, 
ut  fieret  sicut  domus  Jéroboam,  ob  hanc  causam  occidit 
eum,  hoc  est  Jehu,  filium  Hanani,  prophetam. 

8.  Anno  vigesimo  sexto  Asa,  régis  Juda,  regnavit  Ela, 
filius  Baasa,  super  Israël,  in  Thersa,  duobus  annis. 

9.  Et  re'bellavit  contra  cum  servus  suus  Zambri,  dux 
mediae  partis  equitum.  Erat  autem  Ela  in  Thersa  bibens 
et  temulentus  in  domo  Arsa,  prœfecti  Thersa. 

10.  Irruens  ergo  Zambri  percussit  et  occidit  eum,  anno 
vigesimo  septimo  Asa,  régis  Juda;  et  regnavit  pro  eo. 

u.  Cumquc  regnasset,  et  sedisset  super  solium  ejus, 
percussit  omnem  domum  Baasa,  et  non  dereliquit  ex  ea 
mingentem  ad  parietem,  et  propinquos  et  amicos  ejus. 

12.  Delevitque  Zambri  omnem  domum  Baasa,  juxta 
verbum  Domini  quod  locutus  fuerat  ad  Baasa  in  manu 
Jehu  prophetae, 

1  ,\  Propter  uni  versa  peccata  Baasa  et  peccata  Ela, 
filii  ejus,  qui  peccaverunt  et  peccare  fecerunt  Israël,  pro- 
vocantes Dominum  Deum  Israël  in  vanitatibus  suis. 

14.  Reliqua  autem  sermonum  Ela  et  omnia  qiuc  fecit, 
nonne  lixc  scripta  sunt  in  Libro  verborum  dierum  regum 
Israël  ? 


4.  Celui  de  la  race  de  Baasa  qui  mourra  dans  la  ville, 
sera  mangé  par  les  chiens  ;  et  celui  qui  mourra  à  la  cam- 
pagne, sera  mangé  par  les  oiseaux  du  ciel. 

5.  Le  reste  des  actions  de  Baasa,  et  tout  ce  qu'il  a 
fait,  et  ses  combats,  tout  cela  est  écrit  au  livre  des 
Annales  des  Rois  d'Israël. 

6.  Baasa  s'endormit  donc  avec  ses  pères,  il  fut  enseveli 
à  Thersa,  et  Ela  son  fils  régna  en  sa  place. 

7.  Mais  le  prophète  Jéhu,  fils  d'Hanani,  ayant  déclaré  à 
Baasa  ce  que  le  Seigneur  avait  prononcé  contre  lui  et 
contre  sa  maison,  à  cause  de  tous  les  maux  qu'il  avait 
faits  aux  yeux  du  Seigneur,  en  l'irritant  par  les  œuvres 
de  ses  mains,  et  que  le  Seigneur  traiterait  sa  maison 
comme  celle  de  Jéroboam,  Baasa  transporté  de  colère 
tua  ce  même  prophète  Jéhu,  fils  d'Hanani. 

8.  La  vingt-sixième  année  d'Asa,  roi  de  Juda,  Éla,  fils 
de  Baasa,  régna  sur  Israël  à  Thersa,  et  son  règne  dura 
deux  ans. 

9.  Car  Zambri  son  serviteur,  qui  commandait  la  moitié 
de  sa  cavalerie,  se  révolta  contre  lui,  et  pendant  qu'il 
buvait  à  Thersa.  et  qu'il  était  ivre  dans  la  maison  d'Arsa, 
gouverneur  de  Thersa, 

10.  Zambri,  se  jetant  sur  lui  tout  d'un  coup,  le  frappa 
et  le  tua  la  vingt-septième  année  du  règne  d'Asa,  roi  de 
Juda,  et  il  régna  en  sa  place. 

11.  Lorsqu'il  fut  établi  roi,  et  qu'il  fut  assis  sur  son 
trône,  il  extermina  toute  la  maison  de  Baasa,  sans  en 
laisser  aucun  reste,  et  sans  épargner  aucun  de  ses  pro- 
ches ou  de  ses  amis. 

12.  Zambri  détruisit  ainsi  toute  lf  maison  de  Baasa, 
selon  la  parole  que  le  Seigneur  avait  fait  dire  à  Baasa 
parle  prophète  Jéhu, 

15.  A  cause  de  tous  les  péchés  de  Baasa  et  de  son  fils 
Ela,  qui  avaient  péché  et  fait  pécher  tout  Israël,  en  irri- 
tant le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël  par  leurs  idoles. 

14.  Le  reste  des  actions  d'Ela,  et  tout  ce  qu'il  fit,  est 
écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Israël. 


COMMENTAIRE 


\.  7.  Ob  hanc  causam  occidit  eum,  hoc  est 
Jehu.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  ces  der- 
nières paroles:  Il  tua  le  prophète  Jehu.  fils  d'Ha- 
nani, ne  se  lisent  point  dans  le  texte  original. 
Voici  le  sens  qu'on  peut  donner  à  tout  le  verset. 
Après  avoir  raconté  la  mort  de  Baasa,  et  l'extinc- 
tion de  sa  famille,  l'auteur  sacré  conclut  :  Car  le 
Seigneur  avait  adressé  sa  pétrole  à  Jehu,  fils  d'Ha- 
nani. contre  Baasa,  cl  contre  sa  maison,  à  cause  du 
mal  qu'il  avait  fait  aux  yeux  du  Seigneur,  l'ayant 
irrité  par  les  œuvres  de  ses  mains,  en  se  rei 
semblable  à  la  maison  de  Jéroboam.  C'est  pourquoi 
le  Seigneur  le  fil  mourir.  Il  fit  mourir  Baasa.  Ou, 
selon  d'autres:  A  cause  du  mal  qu'il  avait  fait  aux 
veux  du  Seigneur,  pour  se  mettre  en  la  place  de  la 
maison  de  Jéroboam;  el  parce  qu'il  l'avait  mis  à 
mort  (1).  Dieu  le  punit  de  son  usurpation  et  du 
meurtre  commis  par  lui  en  la  personne  de  Nadab, 
fils  de  Jéroboam,  et  de  ses  enfants. 

}'.  8.  Regnavit  Ela..  duobus  annis.  Deux  ans 


commencés,  mais  non  pas  pleins  ;  puisqu'étant 
monté  sur  le  trône  d'Israël  la  vingt-sixième  année 
d'Asa  (2  .  il  fut  tué  en  l'année  vingt-septième  du 
même  prince  (3) (930). 

v.  (>.  Dux  médite  partis  equitum.  L'hébreu  4  : 
Chef  de  la  moitié  de  ses  chariots  de  guerre. 

In  domo  Arsa,  pr^fecti  Thersa.  L'hébreu  (5): 
Dans  la  maison  d'Arsa,  qui  était  intendant  du 
palais  à  Thersa.  Le  chaldéen,  et  l'arabe:  Il  était 
dans  le  temple  de  l'idole  Arsa,  qui  était  à  Thersa. 
Mais  quelle  était  cette  idole  d'Arsa  ?  Ce  terme 
signifie  la  terre;  les  païens  l'adoraient  comme  la 
mère  des  dieux  et  des  hommes  ;  ou  bien  Arsa,  est 
mis  pour  Asera,  Astart  j. 

v.  11.  Propinquos,  et  amicos  ejus.  Tous  ceux 
de  qui  il  avait  quelque  chose  à  appréhender  dans 
sa  tyrannie.  Philon  (6)  dit  que,  dans  ces  circons- 
tances, on  faisait  mourir  tous  ceux  qui  demeu- 
raient dans  les  cinq  maisons  les  plus  voisines  de 
celui  dont  on  voulait  exterminer  la  mémoire. 


(1)  Les  Septante  :  Y'-:;.  TOuna-câÇcciiinôv.  Ita  Grot.Vat. 

(2)  y.  '',.  Anno  vigesimo  sexto    \vi.  regnavit  Ela. 

(  3)  ^'.10. Zambri  percussit  eum  anno  vigesimo  septimo  Asa. 


(4)  ::--  n>snn  -•- 
(i)  nïnn:  rvnn  Sy  -,rs  nl.-x  ?-z 
6)  Philo  Vita  Joseph,  apud  Groi.  lue. 
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i<.  Anno  vigesimo  septimo  Asa,  régis  Juda,  regnavit 
Zambri  septem  diebus  in  Thersa.  Porro  exercitus  obsi- 
debat  Gebbethon,  urbem  Philisthinorum. 

16.  Cumque  audisset  rebellasse  Zambri,  et  occidisse 
regem,  fecit  sibi  regem  omnis  Israël  Amri,  qui  erat  prin- 
ceps  m i  1  i  t i se  super  Israël  in  die  il  la  in  castris. 

17.  Ascendit  ergo  Amri,  et  omnis  Israël  cum  eo  de 
Gebbethon,  et  obsidebant  Thersa. 

18.  Videns  autem  Zambri  quod  expugnanda  esset  civi- 
tas,  ingressus  est  palatium,  et  succendit  se  cum  domo 
regia  ;  et  mortuus  est 

19.  In  peccatis  suis  quas  peccaverat,  faciens  mal  uni  co- 
ram  Domino,  et  ambulans  in  via  Jéroboam,  et  in  peccato 
ejus  quo  fecit  peccare  Israël. 

20.  Reliqua  autem  sermonum  Zambri,  et  insidiarum 
ejus,  et  tvrannidis,  nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro  ver- 
borum  dierum  regum  Israël? 

21.  Tune  divisus  est  populus  Israël  in  duas  partes:  mé- 
dia pars  populi  sequebatur  Thebni,  filium  Gineth,  ut 
constitueret  eum  regem,  et  média  pars  Amri. 

22.  Praevaluit  autem  populus  qui  erat  cum  Amri  populo 
qui  sequebatur  Thebni,  filium  Gineth  ;  mortuusque  est 
Thebni,  et  regnavit  Amri. 

2).  Anno  trigesimo  primo  Asa,  régis  Juda,  regnavit 
Amri  super  Israël,  duodecim  annis  ;  in  Thersa  regnavit 
sex  annis. 


15.  La  vingt-septième  année  d'Asa,  roi  de  Juda,  Zambri 
régna  à  Thersa  pendant  sept  jours.  L'armée  d'Israël 
assiégeait  alors  Gebbethon,  ville  des  Philistins  ; 

16.  Et  ayant  appris  que  Zambri  s'était  révolté,  et  avait 
tué  le  roi,  tout  Israël  établit  roi  Amri,  général  de  l'armée 
d'Israël,  qui  était  alors  dans  le  camp. 

17.  Amri  quittant  donc  Gebbethon  marcha  a/ec  l'armée 
d'Israël,  et  vint   assiéger  Thersa. 

18.  Zambri,  voyant  que  la  ville  allait  être  prise,  entra 
dans  le  palais  et  se  brûla  avec  la  maison  royale  ;  il  mou- 
rut 

19.  Dans  les  péchés  qu'il  avait  commis,  en  faisant  le 
mal  devant  le  Seigneur,  et  marchant  dans  la  voie  de  Jéro- 
boam, et  dans  le  péché  par  lequel  il  avait  fait  pécher 
Israël. 

20.  Le  reste  des  actions  de  Zambri,  de  sa  conjuration 
et  de  sa  tyrannie,  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois 
d'Israël. 

21.  Alors  le  peuple  d'Israël  se  divisa  en  deux  parties. 
La  moitié  du  peuple  reconnaissait  pour  roi  Thebni,  fils 
de  Gineth,  et  l'autre  moitié  suivait  Amri. 

22.  Mais  le  peuple  qui  était  avec  Amri,  eut  l'avantage 
sur  le  peuple  qui  était  avec  Thebni,  fils  de  Gineth,  et 
Thebni  étant  mort,  Amri  régna  seul. 

2;.  La  trente  et  unième  année  d'Asa,  roi  de  Juda,  Amri 
régna  sur  Israël.  Son  règne  dura  douze  ans,  dont  il  en 
régna  six  à  Thersa. 


COMMENTAIRE 


v.  i).  Regnavit  Zambri  septem  diebus  in. 
Thersa.  Il  prit  le  titre  de  roi,  et  en  usurpa  l'au- 
torité. Mais  il  n'en  jouit  que  sept  jours.  L'armée 
qui  était  devant  Gebbethon,  ayant  proclamé  roi 
Amri,  son  général,  celui-ci  quitta  d'abord  le  siège 
de  cette  ville,  et  vint  assiéger  Zambri  dans  Thersa. 
La  ville  n'était  pas  en  état  de  soutenir  un  long 
siège  contre  toute  l'armée  d'Israël,  et  l'usurpateur 
vit  bientôt  qu'il  ne  pouvait  la  défendre.  Il  prit  la 
résolution  de  se  brûler  dans  le  palais  royal,  où  il 
s'était  renfermé.  Ainsi  finit  cette  courte  guerre. 
L'histoire  a  conservé  plusieurs  exemples  de  princes, 
qui,  dans  de  semblables  occasions,  ont  choisi  de 
mourir  par  le  feu,  n'ayant  pas  le  courage  de  s'ex- 
poser à  la  mort,  l'épée  à  la  main.  Kim'hi  et  d'au- 
tres commentateurs  juifs  (1)  veulent  que  ce  soit 
Amri  qui  ait  mis  le  feu  au  palais,  pour  y  brûler 
Zambri  qui  s'y  était  retiré.  On  peut  entendre 
l'hébreu  en  ce  sens  ;  mais  l'autre"  explication  est 
plus  naturelle. 

\ .  19.  Faciens  malum  coram  Domino,  et  ambu- 
lans in  via  Jéroboam. Comment,  dans  l'espace  de 
sept  jours  de  règne,  Zambri  a-t-il  pu  faire  tant  de 
mal,  et  mériter  une  note  si  honteuse  et  si  infa- 
mante ?  11  avait  cru  apparemment  gagner  plus  aisé- 
ment le  peuple,  en  témoignant  dès  le  commence- 
ment de  son  règne,  un  grand  zèle  pour  le  faux 
culte  établi  par  Jéroboam  ;  ou  il  s'était  distingué 
par    son    impiété,    avant  qu'il    fût    monté   sur   le 


trône  ;  ou  enfin  les  sept  jours  de  règne  qu'on 
lui  donne  ,  ne  regardent  que  le  temps  qu'il 
jouit  tranquillement  du  fruit  de  son  usurpation. 
Amri  ayant  été  élu  au  bout  de  ces  sept 
jours,  et  la  guerre  ayant  duré  encore  quelques 
temps  (2),  Zambri  eut  le  loisir  de  découvrir  les 
mauvaises  dispositions  où  il  était  sur  le  sujet  de 
la    religion. 

y.  21.  Divisus  est  populus  Israël  in  duas 
partes.  L'Écriture  ne  nous  apprend  pas  la  cause, 
ni  les  suites  de  cette  division.  Il  est  assez  croyable 
que  les  Israélites,  qui  étaient  dans  le  camp  devant 
Gebbethon,  ayant  élu  Amri,  sans  la  participation 
du  reste  du  peuple,  ceux  qui  étaient  absents  en 
conçurent  de  la  jalousie,  et  firent  choix  de  leur 
côté  de  Thebni.  Mais  le  parti  d'Amri,  soutenu 
par  les  gens  de  guerre,  l'emporta. 

v.  2].  Anno  trigesimo  primo  Asa,....  regnavit 
Amri.  Comment  accorder  cela  avec  ce  qui  est  dit 
aux  versets  10  et  i),que  Zambri  tua  son  maître 
Éla,  la  vingt-septième  année  d'Asa,  et  qu'ayant 
régné  sept  jours,  Amri  lui  succéda  ?  On  répond 
qu'Amri  commença  à  régner  seul,  et  paisiblement, 
la  trente-unième  année  d'Asa,  après  avoir  été 
quatre  ans  en  concurrence  avec  Thebni.  Celui-ci 
mourut  enfin  la  trente-unième  année  d'Asa,  el 
laissa  Amri  seul  possesseur  du  royaume  (5).  Cette 
solution  est  violente  ;  mais  on  n'en  a  point  de 
meilleure  (925). 


(11  Kim'hi  in  Munst.  alii  /      \ 
■    1  ide  si  lubei  Sa  net. 


I  ide  Usser.  San<  ' .  Val 


'4° 


ROIS,  III.  -  XVI.  —  RÈGNE   D'AMRI 


24.  Emitque  montem  Samariœ  a  Somcr  duobus  talentis  24.  Il   acheta  la  montagne  de  Samarie  de  Somer  pour 

argenti  ;   et    aedificavit   eum,  et   vocavit    nomen   civitatis  deux  talents  d'argent,  et  il  y  bâtit  une  ville  qu'il  appela 

quam  exstruxerat,  nomine   Somer,  domini  montis,  Sama-  Samarie,  du  nom  de  Somer,  à  qui  avait  été  la  montagne, 
riam. 


25.  Fecit  autem  Amri  malum  in  conspectu  Domini,  et 
operatus  est  nequiter  super  omnes  qui  fuerunt  ante  eum. 

26.  Ambulavitque  in  omni  via  Jéroboam,  filii  Nabat,  et 
in  peccatis  ejus  quibus  peccare  fecerat  Israël,  ut  irritaret 
Dominum  Dcum  Israël  in  vanitatibus  suis. 

27.  Reliqua  autem  sermonum  Amri,  et  prœlia  ejus  quaj 
gessit,  nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro  verborum  dierum 
regum   Israël  ? 

28.  Dormivitque  Amri  eum  patribus  suis,  et  sepultus 
est  in  Samaria.  Rcgnavitque  Achab,  filins  ejus,  pro  eo. 

29.  Achab  vero,  fi  lins  Amri.  regnavit  super  Israël  anno 
trigesimo  octnvo  Asa,  régis  Juda.  Et  regnavit  Achab, 
filius  Amri,  super  Israël  in  Samaria  viginti  et  duobus 
annis. 

jo.  Et  fecit  Achab,  filius  Amri,  malum  in  conspectu 
Domini,  super  omnes  qui  fuerunt  ante  eum. 

51.  Nec  suffecit  ci  ut  ambularet  in  peccatis  Jéroboam, 
filii  Nabat;  insuper  duxit  uxorem  Jezabel,  filiam  Ethbaal, 
régis  Sidoniorum.  Et  abiit,  et  servivit  Baal,  et  adoravit 
eum. 


25.  Amri  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  les  crimes 
qu'il  commit  surpassèrent  encore  ceux  de  tous  ses  pré- 
décesseurs. 

26.  Il  marcha  dans  toute  la  voie  de  Jéroboam,  fils  de 
Nabat, et  dans  les  péchés  par  lesquels  il  avait  fait  pécher 
Israël,  pour  irriter  le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël  par  son 
idolâtrie. 

27.  Le  reste  des  actions  d'Amri  avec  les  combats  qu'il 
donna,  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Israël. 

28.  Amri  s'endormit  avec  ses  pères,  et  fut  enseveli  à 
Samarie,  et  Achab  son  fils  régna  en  sa  place. 

29.  La  trente-huitième  année  du  règne  d'Asa,  roi  de 
Judd,  Achab,  fils  d'Amri,  régna  sur  Israël,  et  demeura  à 
Samarie  ;  son  règne  dura  vingt-deux  ans. 

;o.  Achab,  fils  d'Amri,  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et 
surpassa  en  impiété  tous  ceux  qui   avaient   été  avant  lui. 

ji.  Il  ne  se  contenta  pas  de  marcher  dans  les  péchés 
de  Jéroboam,  fils  de  Nabat  ;  mais  il  épousa  de  plus  Jezabel 
fille  d'Éthbaal,  roi  des  Sidoniens,  et  il  alla  servir  Baal  et 
l'adora. 


COMMENTAIRE 


f.  24.  Emit  montem  Samari/e  a  Somer,  duo- 
bus talentis  argenti.  L'hébreu(i)  :  //  acheta  la 
montagne  de  Someron  Jeux  talents  d'argent,  c'est- 
à-dire  17000  francs.  Les  rois  d'Israël  habitèrent 
d'abord  à  Sichem,  puis  à  Thersa.  Cette  dernière 
ville  ayant  été  fort  maltraitée  pendant  les  guerres 
civiles  entre  Zambri,  Amri  et  Thebni,  et  le  palais 
royal,  avec  tout  ce  qu'il  contenait,  ayant  été  réduit 
en  cendres,  Amri  ne  fut  pas  plutôt  en  paisible 
possession  du  royaume,  qu'il  songea  à  bâtir  une- 
nouvelle  ville,  pour  servir  de  demeure  aux  rois 
d'Israël,  ses  successeurs.  Il  choisit  pour  cela  la 
montagne  de  Someron,  possédée  alors  par  un 
nommé  Somer.  Il  y  avait  peut-être  aussi  déjà  un 
village,  qui  portait  le  nom  de  Someron;  au  moins 
c'est  la  pensée  de  ceux  qui  n'admettent  point 
d'anticipation,  au  chapitre  xm,  verset  34,  où  il 
est  déjà  parlé  de  Samarie.  Quoi  qu'il  en  soit,  So- 
meron devait  être  peu  de  chose,  puisque  Amri  ne 
l'acheta  que  deux  talents  d'argent. 

Samarie  est  située  sur  des  coteaux  fertiles,  vers 
le  milieu  de  la  tribu  d'Ephraïm,  dans  une  situa- 
tion avantageuse.  On  s'étonne  qu'Amri  ayant 
acheté  la  place  et  fait  bâtir  la  ville,  ne  lui  ait  pas  par  ses  exemples  ;  il  les  y  obligea  par  ses  lois  (4): 
fait  porter  son  nom.  Ménochius,  après  Salien,  Et  custodisti  prœcepta  Amri,  et  omne  opus  donuis 
croit  que  Somer  ne  la  céda  à  si   bon    marché   à      Achab. 

Amri,  que  sous  la  condition  qu'elle  conserverait  v.  28.  Regnavitque   Achab.  An.  918. 

le    nom  de    son  premier  maître.  Samarie  devint  v.  ji.   Insuper  duxit  uxorem  Jezabel.  filiam 

donc  la  capitale  des  dix  tribus,  et  donna  son  nom      Ethbaal,  régis  Sidoniorum.  Ce  fut  le  comble  des 
au  royaume  de  Samarie,  et  à  une  assez  grande      crimes  d'Achab,  d'épouser  Jezabel  ;  non   pas  que 


contrée  qu'on  appela  le  pays  de  Samarie.  Les  rois 
d'Israël  n'omirent  rien  pour  l'orner  et  pour  la  rendre 
considérable.  Achab/  bâtit  une  maison  d'ivoire(2), 
c'est-à-dire, dans  laquelle  on  voyait  beaucoup  d'or- 
nements et  de  pièces  d'ivoire.  Les  rois  de  Syrie  y 
avaient  bâti  des  places  publiques  qui  leur  appar- 
tenaient, et  où  demeuraient  des  marchands  sy- 
riens. C'est  ce  qui  parait  par  ce  que  Bénadar  dit 
à  Achab  (3)  :  Vous  fere\,  lui  dit-il,  des  places  à 
Damas,  comme  mon  père  en  a  faites  à  Samarie. 
Cette  ville  souffrit  plusieurs  sièges.  Bénadar  Pas- 
sa deux  fois.  Salmanasar  la  prit  après  un  siège 
de  trois  ans.  Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand, 
elle  tomba  aux  rois  d'Egypte  ;  mais  Antiochus  le 
Grand  l'ayant  conquise  sur  les  rois  d'Egypte,  elle 
demeura  aux  rois  de  Syrie,  jusqu'à  ce  qu'Hircan 
Maccabce  l'eut  détruite.  Hérode  le  Grand  la 
releva  de  ses  ruines,  et,  y  ayant  mis  une  colonne 
de  six  mille  hommes,  il  lui  donna  le  nom  de 
Sébaste,  en  l'honneur  d'Auguste. 

^.25.  Operatus  est  nequiter  super  omnes 
qui  fuerunt  ante  eum.  Il  ne  se  contenta  pas  de 
porter  ses  sujets  à  l'idolâtrie  par  ses  discours  et 


(1)  p-au-  -inn  r»s  rpn 

(2)  m.  Reg.  xxii.  59.  Domus  eburnea  quam  a; Ji ficavit, 
cunctarumque  urbium  quas  extruxit,  etc. 


m.Reg.  xx.  (4.  Plateas  fac  tibi  in  Damasco,  sicut  fecit 
pater  meus  in  Samaria. 
(4)  Mich.   1 1.  i". 


ROIS,  III.  -  XVI. 


IMPIETE  D'ACHAB 


Mi 


;2.  Et  posuil  aram  Baal  in  templo  Baal  quod  œdilica- 
verat  in  Samaria, 

5J.  Et  plantavit  lucum  ;  et  addidit  Achab  in  opère  suo, 
irritans  Dominum  Deum  Israël  super  omnes  reges  Israël 
qui  fuerunt  ante  eum. 

J4.  In  diebus  ejus  aidificavit  Hiel  de  Bethel,  Jéricho; 
in  Abiram  primitivo  suo  fundavït  eam,  et  in  Segub  110- 
vissimo  suo  posuit  portas  ejus,  juxta  verbum  Domini 
quod  loeutus  fuerat  in  manu  Josue,  filii  Nun. 


;2.  Il  dressa  un  autel  à  Baal  dans  le  temple  de  Baal 
qu'il  avait  bâti  à  Samarie  ; 

;;.  Et  il  planta  un  bois,  et,  ajoutant  toujours  crime  sur 
crime,  il  irrita  le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël,  plus  que 
n'avaient  fait  tous  les  rois  d'Israël,  qui  avaient  été  avant 
lui. 

J4.  Pendant  son  règne,  Hiel  qui  était  de  Béthel,  bâtit 
Jéricho.  Il  perdit  Abiram  son  fils  aîné,  lorsqu'il  en  jeta 
les  fondements,  et  Ségub  le  dernier  de  ses  fils,  lorsqu'il 
en  posa  les  portes,  selon  que  le  Seigneur  l'avait  prédit 
par  Josué,  Il  1  s  de  Nun. 


COMMENTAIRE 

d'autres  avant  lui   n'eussent  épousé  des  femmes  f.  34.  In  diebus   ejus  tedificavit  Hiel  de  Be- 

étrangères  (1),  mais   au    moins  avaient-ils  gardé      thel,  Jéricho.  On  sait  que  Josué,  après  avoir  pris 
quelques   formalités,  en  leur  faisant,   dit-on,  em-      et  ruiné  la  ville  de  Jéricho,  prononça   une  malé- 


brasser  le  judaïsme.  Achab  n'usa  point  de  cette 
contrainte  envers  Jézabel.  Elle  était  fille  d'Itho- 
baal,  grand  prêtre  d'Astarté,  qui,  dans  les  convul- 
sions où  se  débattaient  les  cruels  successeurs 
d'Hiram,  s'était  fait  place  au  trône  par  l'assassi- 
nat (2).  L'événement  fit  voir  que  tous  les  maux 
qu'avait  faits  Achab,  n'étaient  rien  en  comparaison 
de  celui  qu'il  lit,  en  épousant  Jézabel.  Cette  reine 
signala  sa  cruauté  et  son  impiété  d'une  manière 
ouverte  et  déclarée.  L'idolâtrie,  l'impudicité  et  les 
autres  crimes  ne  se  cachèrent  plus.  Ils  trouvèrent 
dans  Jézabel  non  seulement  de  la  protection,  mais 
aussi  des  récompenses  et  des  honneurs.  Le  nom 
de  Jézabel  est  comme  passé  en  proverbe,  pour 
marquer  une  femme  impie,  impérieuse  et  cruelle  (5). 
Grotius  la  compare  à  Tullia,  femme  de  Tarquin  ; 
à  Fulvia,  femme  d'Antoine  ;  à  Eudoxie,  femme 
d'Arcadius. 


diction  contre  celui  qui  la  rebâtirait  (4).  Hiel, 
natif  de  Béthel,  sans  craindre  ces  menaces,  se 
mit  à  la  rétablir  sous  le  règne  d'Achab.  Ce  prince 
n'avait  point  assez  de  zèle,  pour  empêcher  l'exé- 
cution de  ce  dessein;  et  Hiel,  qui  était  un  ido- 
lâtre déclaré,  ne  se  mettait  guère  en  peine  de 
tout  ce  que  Josué  avait  dit.  Mais  la  vengeance  de 
Dieu  éclata  sur  la  famille  d'Hiel,  d'une  .minière 
très  sensible.  Ce  personnage  impie  perdit  tous  ses 
enfants,  pendant  qu'il  rebâtissait  Jéricho.  Abiram, 
son  fils  aîné,  mourut  pendant  qu'on  en  posait  les 
fondements.  Ses  autres  fils  moururent  pendant 
qu'on  construisait  le  corps  de  la  ville  ;  et  Ségub,  le 
dernier  de  ses  enfants,  mourut  lorsqu'elle  fut 
achevée  et  qu'on  y  pendit  les  portes.  On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  remarqué  sur  la  ville  de 
Jéricho  et  sur  sa  situation,  dans  le  commentaire 
sur  Josué,  vi,  26. 


(1)  m.  Rcg.  xi.  Salomon  adamavit  mulieres  alienigenas.... 
Idumasas,  Sidonias  et  Hethœas. 

(2)  Movers,  Die  Phœni^ier,  II.  1.   740  et  suiv. 

(j)   Vide  Apocal.  11.  20.  Habeo  adversum  te  pauca,  quia 


permittis    mulicrem   Jézabel  ,  quae    se    dicit    propheten, 
■     re  et  seducere  servos  meos,  fornicari,  et  manducare 

de  idolothytis. 
(4)  Josue.  vi.  26. 


CHAPITRE  DIX-SEPTIEME 

Elie  prédit  à  Achab  une  sécheresse  de  Irais  ans.  Il  est  nourri  par  les  corbeaux.  Il  va  à  Sarepla 
che-  une  veuve,  danl  il  multiplie  Vhuile  et  la  j arme,  et  dont  il  ressuscite  le  /ils. 


i.  Et  dixit  Elias  Thesbites  de  habitatoribus  Galaad  ad 
Achab  :  Vi vit  Dominus  Deus  Israël,  in  cujus  conspectu 
sto.  si  ent  annis  liis  ros  et  pkivia,  nisi  juxta  oris  tnei 
verba  ! 


i.  En  ce  temps-là,  Élie  de  Thesbé,  qui  était  un  des 
habitants  de  Galaad,  dit  à  Achab  :  Vive  le  Seigneur  le 
Dieu  d'Israël,  devant  lequel  je  suis  prise :i!c m; ni.  il  ne 
tombera  pendant  ces  années  ni  rosée  ni  pluie,  que  selon 
la  parole  qui  sortira  de  ma  bouche. 


v.  i.  Et  dixit  Elias  Thesbites...  ad  Achab. 
Thesbé  est  une  ville  située  à  l'est  du  Jourdain, 
dans  la  tribu  de  Gad,  et  du  pays  de  Galaad.  Elie 
était  sorti  de  cette  ville,  et  il  vint  dans  le  royaume 
d'Israël,  où  sa  mission  était  bornée  ;  car  on  ne 
voit  pas  qu'il  ait  beaucoup  paru  dans  le  royaume 
de  Juda.  Il  était  un  de  ceux  qui  conservaient  le 
culte  du  Seigneur  dans  sa  pureté,  au  milieu  de  la 
corruption  et  du  schisme  des  dix  tribus.  On 
ignore  de  quelle  famille  il  descendait,  quelle  fut 
son  éducation  et  comment  il  fut  appelé  au  minis- 
tère prophétique.  On  ne  sait  pas  môme  de  quelle 
tribu  il  était  ;  et  l'on  ne  doit  regarder  que  comme 
des  histoires  fort  apocryphes,  ce  qu'on  nous 
débite  des  circonstances  de  sa  naissance  toute 
miraculeuse,  du  nom  de  son  père  Sabaca,  et  de 
sa  qualité  de  prêtre  de  la  race  d'Aaron  (i).  Quel- 
ques anciens  (2)  ont  dérivé  le  nom  d'Elie,  du  grec 
Hélios,  qui  signifie  le  soleil  ;  mais  l'étymologie  n'est 
pas  juste.  Élie,  ou  Éliahu,  en  hébreu,  signifie  le 
Dieu  fort,  ou  le  Seigneur  Dieu.  Les  pères  (3) 
s'accordent  assez  à  dire  qu'Élie  garda  une  virgi- 
nité continuelle.  On  croit  que  ce  prophète  était  le 
chef,  et  le  principal  maître  des  prophètes,  qui 
étaient  en  grand  nombre  dans  le  royaume  d'Is- 
raël (4).  Mais  il  ne  paraît  pas  certain  qu'il  ait  eu 
aucune  demeure  fixe.  Élie  était  un  homme  d'un 
caractère  errand  et  élevé;  c'était  une  âme  forte  et 
généreuse,  remplie  d'un  zèle  vif  et  animé;  ardent 
défenseur  des  lois  de  Dieu,  et  vengeur  intrépide 
de  l'honneur  de  son  Seigneur.  Les  Juifs  préten- 
dent sans  raison  que  c'était  Phinéès,  (ils  d'Aaron, 
qui,  après  avoir  demeuré  longtemps  caché,  s'était 
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enfin   manifesté  sous  le  nom  d'Élie: 
dignes  des  rabbins. 

Vivit  Dominus.  in  cujus  conspectu  sto. 
L'Ecriture  ne  nous  dit  point  à  quelle  occasion 
Elie  dit  ceci  à  Achab  ;  mais  il  paraît  que  c'est  la 
continuation  d'un  discours  qu'il  lui  avait  fait.  On 
peut  donner  plus  d'un  sens  à  ces  paroles  :  Vive  le 
Seigneur,  devant  lequel  je  suis.  1"  Comme  si 
c'était  une  espèce  de  serment.  Je  prends  Dieu  à 
témoin,  ce  Dieu  qui  est  présent  à  toutes  choses  ; 


dans  le  même  sens  que  saint  Paul  disait  (JJ  :  Eeee 
coram  Deo,  quia  non  mentior.  2"  Vive  le  Seigneur, 
dont  je  suis  le  ministre,  et  en  présence  duquel  je 
suis  pour  exécuter  ses  ordonnances.  Être  en  pré- 
sence de  quelqu'un  (6),  signifie  le  servir,  être  , 
service.  j°  Vive  le  Seigneur,  devant  lequel  j'ai  cou- 
tume de  me  présenter,  pour  prier  _  . 

Si  erit  annis  his  ros,  et  pluvia.  nisi  juxta 
oris  mei  verba.  Merveilleuse  assurance  de  ce 
prophète!  Qu'on  compare  tout  ce  que  le  paga- 
nisme a  pu  inventer  de  plus  prodigieux,  avec  ce 
trait  de  l'autorité  prophétique.  Elie  tient  le  ciel 
fermé  pendant  trois  ans  et  demi;  et  cela,  d'une 
manière  si  absolue,  et  avec  un  pouvoir  si  entier, 
qu'il  déclare  au  roi,  qu'il  n'en  tombera  pas  une 
goutte,  ni  de  pluie,  ni  de  rosée,  sans  son  ordre  : 
Verbo  Domini  coniinuit  ccelum  (8).  Il  était  facile  à 
Achab  de  conclure  que  cette  sécheresse  ne  pou- 
vait être  un  effet  naturel  des  causes  secondaires, 
puisqu'Elie  lui  déclarait  que  Dieu  l'avait  comme 
laissé  le  maître  de  faire  pleuvoir  ou  d'arrêter  la 
pluie.  L'historien  Ménandre  a  parlé  d'une  s^ 
resse,  qui  désola  le  pays,  sous  le  règne  d'Ethbaal, 


(!)  Vide  si  lubet  Metaphrasl.  apud  Suri.  Pseudo-Dorolh. 
in  Synop.  Johan.  Hierosolym.  cap.  1.  tom.  9-  -  Bibl.  PP. 
Isidor.  de  Viia  et  merle  SS.  Epiphan.  de  nta  cl  interitu 
SS.  cl  Suite!,  hic. 

[2)  Chrysost.  homil.  m.deElia,  Sedulius.Beda.Angelomus. 

(il  Ambros.  Je  Virgin,  lib.  1.  -  Hieron.  lib.  1.  advers. 
Jovinian.  ci  ■  cusiodia  V,     in.  et  S.  Ephrcem. 

lib.  1.  Parce n.  1.  ele. 


(4)  Vide  m.  Reg.  xvm.  ij.i   xix.  10. 

(5)  Galat.  1.  20. 

(6)  Num.  ni.  6.  -  Dent.  xvn.  2.  xvm.  5.  etc. 

(7)  Ita  Val.  Jun.  Pise.  Menoch.  Vide  si  lubet  Jacob,  v.  1-. 
Elias  oratione  oravit  ut  non  plueret  super  terram,et  r.oa 
pluit  annos  très,  et  menses  très.    Vide  et  Luc.  iv.  25. 

8    Ea  li.  xi  vin.  ;. 
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2.  Et  factum  est  verbum  Domini  ad  eum,  dicens: 
5.  Recède  hinc,  et  vade   contra   orientem,   et  abscon- 
dere  in  torrente  Carith,  qui  est  contra  Jordanem  ; 

4.  Et  ibi  de  torrente  bibes,  corvisque  pra;cepi  ut  pas- 
cant  te  ibi. 

5.  Abiit  ergo,  et  fecit  juxta  verbum  Domini;  cumque 
abiisset,  sedit  in  torrente  Carith,  qui  est  contra  Jorda- 
nem. 

6.  Corvi  quoque  deferebant  ei  panem  et  carnes  mane, 
similiter  panem  et  carnes  vespere  ;  et  bibebat  de  tor- 
rente. 


2.  Le  Seigneur  s'adressa  ensuite  à  Élie,  et  lui  dit  : 
j.  Retirez-vous  d'ici  ;  allez  vers  l'orient,  et  cachez-vous 

sur  le    bord  du    torrent    de   Carith,   qui    est  vis-à-vis  le 

Jourdain. 

4.  Vous  boirez  là  Je  l'eau  du  torrent  ;  et  j'ai  commandé 
aux  corbeaux  de  vous  nourrir  en  ce  même  lieu. 

5.  Élie  partit  donc,  selon  l'ordre  du  Seigneur,  et  alla 
demeurer  sur  le  bord  du  torrent  de  Carith,  qui  est  vis- 
à-vis  du  Jourdain. 

6.  Les  corbeaux  lui  apportaient  le  matin  du  pain  et  de 
la  chair  ,  et  le  soir  encore  du  pain  et  de  la  chair,  et  il 
buvait  de  l'eau  du  torrent. 


COMMENTAIRE 


roi  de  Tyr;  mais  cet  historien  ne  la  fait  durer 
qu'un  an  (1).  Il  dit  qu'elle  fut  suivie  d'orages 
effrayants,  après  qu'Ithobaal  eut  ordonné  des  sup- 
plications publiques. 

v.  ].  Abscondere  in  torrente  C\ritii.  A  la 
lettre  (2):  Dans  le  torrent,  ou  dans  la  vallée  de 
Carith.  Le  torrent  et  la  vallée  de  Carith  étaient  au 
couchant  du  Jourdain,  et  à  l'orient  de  Samarie. 

v.  4.  Corvis  pr^ecepi  ut  pascant  te  ibi.  Quel- 
ques auteurs  traduisent  l'hébreu  (3)  'A  rebim,  par  des 
Arabes  :  J'ai  ordonné  à  des  Arabes  de  vous  fournir 
de  la  nourriture  en  ce  lieu-là.  L'auteur  de  la  Vul- 
gate  lui-même  a  quelquefois  rendu  le  terme  de 
l'original  par  des  Arabes  (4).  D'autres  l'expliquent 
des  marchands,  et  quelques-uns,  des  habitants  de 
la  ville  d'Arabo,  près  de  Bethsan  (5),  qui  ne  devait 
pas  être  loin  de  Carith  (6).  Ce  qui  a  engagé  les 
interprètes  à  chercher  ces  explications,  est  que  le 
corbeau  leur  a  paru  un  animal  peu  propre  à  l'em- 
ploi que  Dieu  lui  donne  ici  de  portera  manger  au 
prophète.  Cet  oiseau  est  vorace,  avide,  carnas- 
sier, malin  ;  et  ce  qui  est  plus  puissant  que  tout 
cela,  déclaré  impur  par  la  loi  (7).  Quelle  appa- 
rence que  Dieu  voulut  employer  un  semblable 
animal,  pour  nourrir  Élie  ?  Mais  on  répond  que, 
quand  on  avouerait  que  le  corbeau  ne  serait  pas 
fort  propre  à  l'emploi  dont  il  s'agit,  il  ne  s'ensui- 
vrait pas  que  Dieu,  pour  donner  une  preuve  de  sa 
toute-puissance,  ne  l'y  eût  pas  destiné.  N'est-ce 
pas  en  cela  même  qu'il  fait  mieux  paraître  ce  qu'il 
est,  en  mettant  en  œuvre  des  instruments,  qui 
paraissent  si  peu  proportionnés  à  ses  desseins  .- 
Maison  n'est  point  obligé  à  recourir  ici  à  cette 
réponse.  Le  corbeau  est  un  animal  solitaire,  qui 
vit  de  proie  et  de  viande,  qui  aime  les  torrents  :  et 
par  conséquent,  assez  propre  à  aller  chercher  dans 
les  lieux  où    la  Providence    le   conduisait,  le  pain 


et  la  viande,  dont  le  prophète  avait  besoin,  pour 
se  sustenter.  La  loi,  qui  le  déclare  impur,  ne 
r-egarde  que  son  cadavre  et  l'usage  de  sa  chair, 
mais  non  pas  lui-même,  ni  ce  qu'il  avait  touché, 
étant  vivant.  Enfin  Dieu,  qui  avait  établi  les  lois 
cérémonielles,  ne  pouvait-il  en  dispenser  Elie  dans 
ces  circonstances,  au  cas  qu'il  eût  besoin  de  dis- 
penses }  Les  histoires  sont  pleines  d'exemples 
d'animaux,  qui  ont  nourri  des  hommes  et  des 
enfants.  Saint  Jérôme  (8)  assure  qu'un  corbeau 
apportait  tous  les  jours  un  demi  pain  à  saint  Paul, 
le  premier  ermite  ,  et  que  saint  Antoine  étant 
venu  voir  ce  saint  solitaire,  le  corbeau  apporta  un 
pain  entier  pour  ces  deux  soldats  de  Jésus-Christ. 
Ad  adventum  luum,  miljtibus  suis  Christus  duplica- 
ril  annonam.  Pour  nous,  quels  que  soient  les  com- 
mentateurs qui  ont  distingué  dans  la  loi  le  cas  où 
le  corbeau  était  impur  et  le  cas  où  il  ne  l'était  pas, 
nous  ne  voyons  point  que  Dieu  eut  jamais  employé 
à  un  usage  quelo  nque  un  animal  impur.  De  plus 
nous  ne  voyons  pas  la  nécessité  d'introduire  en 
violant  la  loi  sur  ce  point,  un  miracle  où  le  texte 
hébreu  n'en  mentionne  pas  expressément,  et  n  us 
somni  eux  qui  traduisent  'Arebim  ou  'Ore- 

bim,  par  Arabes  ou  nomades.  a-iy  signifie  Arabe, 
corbeau,  marchand,  soir  (erebus),  mélange. 

\.o.  Corvi  deferebant  ei  panem,  et  carnks 
mane;  similiter  panem,  et  carnes  vesperi.  C'est 
ainsi  que  l'hébreu,  le  chaldéen,  le  syriaque, 
l'arabe,  et  l'édition  des  Septante  de  Complute, 
portent  en  cet  endroit  ;  mais  divers  exemplaires 
des  Septante  (9  .  et  plusieurs  anciens  pères  (10), 
lisaient  autre. nent  :  Les  corbeaux  |  les  Arabes)  lui 
apportaient  le  malin   du  pain,  el  le  soir  Je  la  chair. 

Mais  dans  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  qu'il 
s'agisse  ici  de  corbeaux,  où  prenaient-ils  ces  pains 
et   cette   viande  ?  Il   y  en    a  qui   veulent  que  des 


(1)  Apitd  Joseph.  Antiq.  lib.  vin.  cap.  7.    \  es  ;-' 
xj-.'ij    ■  1  •  1  -x-'i  coïi  uresp|3epstai'oy  pjvô;, 

exouç  J-,  ;.•;.  :t;tVj.  [V.etsiocv  oi  «utou  7coirja«u.éyou  y.spauvoù; 
ixavoli  ix\. 

(2)  rvo  Snj3  I.''.  Septante  :  E'v   ttp   /  ';■■,/;>  / 
Joseph.  Llapà  y_siu.appaj. 

:    dv  -'-:'-;-  >nns  —  >z~,vn  n«i 
1  i'    Vide  n.  l'ar.  XXI.  n..  ei  II.    F.sUr.  îv.  7. 


(5)  Bereschit  Rabba.  c.  5;.  Vide  si  placet  Euseb.  i 

(6)  .  <ics11im.1l.  sacr.  parle  11.  lib.  n.  c.  5. 

(7)  Lcvit.  xi.  i>.  —  (8)  Hieronym.  in  vila  l'auli. 

'',....  ■    séptou;  -.')   jtocoV,  y.x\  «pi» 

'  <>  •  ■ 
(10)  ïta  Athanas.  in  Synop.-T heodoret.  in  m.  Rcç;.  </.  52. 
1    lvi.  a    1  '.  mpore. 
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7.  Post  dies  autem  siccatus  est  torrens  ;  non  enim  plue- 
rat  super  terrain. 

8.  Factus  est  ergo  sermo  Domini  ad  eum,  diccns  : 

9.  Surge,  et  vade  in  Sarephta  Sidoniorum,  et  manebis 
ibi  ;  praecepi  enim  ibi  mulieri  vidure  ut  pascat  te. 

io.  Surrexit,  et  abiit  in  Sarephta.  Cumque  venisset  ad 
portam  civitatis,  apparuit  ei  mulier  vidua  colligens  ligna, 
et  vocavit  eam,  dixitque  ei  :  Da  mihi  paululum  aquas  in 
vase  ut  bibam. 

11.  Cumque  illa  pergeret  ut  alTerret,  clamavit  post 
tergum  ejus,  dicens  :  Aller  mihi,  obsecro,  et  buccellam 
panis  in  manu  tua. 

12.  Quaî  respondit  :  Vivit  Dominus  Deus  tuus!  quia 
non  habeo  panem,  nisi  quantum  pugillus  capere  potest 
farina;  in  hydria,  et  paululum  olei  in  lecytho.  En  colligo 
duo  ligna  ut  ingrediar,  et  faciam  illum  mihi  et  filio  meo, 
ut  comedamus,  et  moriamur. 


ij.  Ad  quam  Elias  ait  :  Noli  timere,  sed  vade  et  fac 
sicut  dixisti  ;  verumtamen  mihi  primum  fac  de  ipsa  fari- 
nula  subcinericium  panem  parvulum,  et  affer  ad  me;  tibi 
autem  et  lilio  tuo  faciès  postea. 


anges,  sous  la  forme  de  corbeaux,  servirent  Élie, 
tant  qu'il  fut  sur  le  torrent  de  Carith.  D'autres 
croient  que  des  anges  enlevaient  invisiblement  de 
la  table  de  Josaphat,  roi  de  Juda,  ou  de  celle 
d'Achab,  roi  d'Israël,  du  pain  et  de  la  viande, 
qu'ils  portaient  ensuite  en  quelque  endroit,  d'où 
les  corbeaux  venaient  les  prendre,  pour  les  donner 
au  prophète  (ij.Mais  tout  cela,  vaines  spéculations. 
Pourquoi  chercher  avec  tant  d'inquiétude  des  cho- 
ses, qu'on  ne  pourra  jamais  sûrement  connaître,  et 
dont  il  est  toujours  fort  inutile  d'être  informé  ï 

f.  7.  Post  dies,  siccatus  est  torrens.  Les 
uns  expliquent  ce  temps  d'une  année  (2)  ;  d'autres 
de  quelques  jours  (3),  ou  de  quelques  mois.  On 
ne  sait  pas  combien  Élie  demeura  sur  ce  torrent  ; 
mais  s'il  ne  plut  pas  de  toute  l'année,  il  est  malaisé 
qu'un  torrent  ait  pu  durer  si  longtemps.  Il  y  en  a 
qui  n'y  laissent  Elie  que  pendant  une  demi-année. 

f.  9.  Vade  in  Sarepta  Sidoniorum.  Sarepta 
était  entre  Tyr  et  Sidon,  mais  plus  près  de  cette 
dernière.  La  veuve,  qui  reçut  Élie  chez  elle,  était 
païenne  (4),  selon  toute  apparence.  Sarepta  était 


7.  Quelque    temps   après,   le   torrent    se    sécha,  car  il 
n'avait  point  plu  sur  la  terre  ; 
0.   Et  alors  le  Seigneur  lui  parla  en  ces  termes  : 

9.  Levez-vous  et  allez  à  Sarepta,  ville  des  Sidoniens, 
et  demeurez-y  ;  car  j'ai  commandé  à  une  femme  veuve 
de  vous  y  nourrir. 

10.  Élie  aussitôt  se  leva  et  s'en  alla  à  Sarepta.  Lors- 
qu'il fut  venu  à  la  porte  de  la  ville,  il  aperçut  une  femme 
veuve  qui  ramassait  du  bois  ;  il  l'appela,  et  lui  dit  : 
Donnez-moi  un  peu  d'eau  dans  un  vase,  afin  que  je 
boive. 

11.  Lorsqu'elle  s'en  allait  pour  lui  en  apporter,  il  cria 
derrière  elle  :  Apportez-moi  aussi,  ie  vous  prie,  en  votre 
main  une  bouchée  de  pain. 

12.  Elle  lui  répondit:  Vive  le  Seigneur  votre  Dieu!  je 
n'ai  point  de  pain  ;  j'ai  seulement  dans  un  pot  autant  de 
farine  qu'il  en  peut  tenir  dans  la  main,  et  un  peu  d'huile 
dans  un  petit  vase.  Je  viens  ramasser  ici  deux  morceaux 
de  bois  pour  aller  apprêter  à  manger  à  moi  et  à  mon 
fils,  afin  que  nous  mangions,  et  que  nous  mourrions 
ensuite. 

1  j.  Elie  lui  dit  :  Ne  craignez  point;  faites  comme  vous 
avez  dit;  mais  faites  pour  moi  auparavant  de  ce  petit 
reste  de  farine,  un  petit  pain  cuit  sous  la  cendre,  et 
apportez-le  moi,  et  vous  en  ferez  après  cela  pour  vous 
et  pour  votre  fils. 

COMMENTAIRE 

repta,  avec  assurance  de  lui  faire  connaître  celle 


chez  qui  il  l'envoyait.  D'après  l'opinion  générale, 
quand  il  pria  la  femme  de  Sarepta  de  lui  donnera 
boire,  il  ne  la  connaissait  pas  encore  distinctement  ; 
et  il  lui  fit  diverses  demandes  par  degré,  les  unes 
après  les  autres,  pour  éprouver  si  c'était  elle.  Il 
paraît  assez  par  la  suite  du  récit  6),  que  cette 
veuve  n'avait  reçu  aucun  ordre  particulier  de 
Dieu  pour  recevoir  le  prophète. Ainsi,  quand  Dieu 
dit  à  Élie  qu'il  a  ordonné  à  une  femme  de  le 
nourrir  :  PrœQepi  ibi  mulieri  viduœ  ut  pascal  le,  il 
veut  marquer  simplement  qu'il  a  disposé,  ou  qu'il 
disposera  les  choses  de  manière  qu  il  trouvera  à 
Sarepta  de  quoi  se  nourrir. 


15.  Mihi  primum  fac  de  ipsa  farinula  sub- 


cinericium panem  parvulum.  Élie  met  la  foi  et  la 
charité  de  cette  veuve  à  une  étrange  épreuve, dès  le 
commencement.  Elle  n'a  de  farine  qu'autant  qu'il 
lui  en  faut  pour  s'empêcher  de  mourir  avec  son  lils. 
pendant  peut-être  un  ou  deux  jours  ;  et  Élie,  que 
cette  veuve  n'avait  jamais  vu,  exige  d'elle  de 
prime  abord  qu'elle  lui  fasse  un  pain  de  cette  fa- 


une ville  des  gentils;   et  Jésus-Christ  nous  a  fait      rine,  qu'elle  s'en  prive  elle-même  et  son   fils.    Il 

_  .. i__    .....   r ..'a.:, 1 s  r.... :..     l'r- :  i  „    _  ., - J„    _:„.. 


assez  entendre  que  cette  femme  n'était  pas  Israé- 
lite, lorsqu'il  dit  (5)  :  ///  avait  dans  Israël  plusieurs 
veuves  du  temps  d  Élie,  cl  ce  prophète  nejut  envoyé 
à  aucune  d'elles,  mais  seulement  à  une  veuve  de 
Sarepta.  Il  n'est  pas  bien  clair  si  Dieu  découvrit 
à  Élie  quelle  était  cette  veuve  qu'il  lui  destinait 
pour  hôtesse,  ou  s'il  l'envoya  simplement   à  Sa- 


faut  convenir  que  l'Évangile  ne  commande  rien 
de  plus  parfait,  que  ce  que  cette  païenne  pratiqua 
dans  cette  occasion.  La  foi  que  Dieu  lui  donna 
alors,  était  la  première  et  la  plus  précieuse  récom- 
pense, qu'elle  reçut  de  son  hospitalité  ;  et  on 
verra  bientôt  que  la  présence  d'Élie  ne  fut  pas 
inutile  dans  sa  maison. 


(1)  Vide  si  lubet  Bochart  loco   ciiato,   Sanct.  Iiic    Tosl. 
quCBst.  15  cl  16. 

(2)  Jun.  et  Trcmell. 

(V)  Vat.  Syr.  Arab.  Pag.  Costal. 


(4)  Chrysosl.  homil.  m.  de  Elia.  Abusais,  quœst.  Martyr. 

Cornet,  etc. 

(5)  Luc.  iv.  2;. 

(6)  Voyez  le  y.  12. 
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14.  Hase  autem  dicit  Dominus  Deus  Israël  :  Hydria 
farina;  non  deliciet,  nec  lecythus  olci  minuetur,  usque  ad 
diem  in  qua  Dominus  daturus  est  pluviam  super  faciem 
terras. 

15.  Quas  ahiit,  et  fecit  juxta  verbum  Elias;  et  comedit 
ipse,  et  illa,  et  domus  ejus  ;  et  ex  illa  die 

16.  Hydria  farinas  non  defecit,  et  lecythus  olei  non  est 
imminutus,  juxta  verbum  Oomini  quod  locutus  fuerat  in 
manu   Elias. 

i~.  Factum  est  autem  post  hase,  asgrotavit  lilius  mu- 
lieris  matrisfamilias,  et  crat  languor  fortissimus,  ita  ut 
non  remaneret  in  eo  halitus. 

18.  Dixit  ergo  ad  Eliam  :  Quid  milii  et  tibi,  vir  Dei  > 
Ingressus  es  ad  me  ut  rememorarentur  iniquitates  meas, 
et  interficeres  tilium  meum? 

in.  Et  ait  ad  eam  Elias:  Da  mihi  filium  tuum.  Tulitque 
eum  desinu  ejus,  et  portavit  incœnaculum  ubi  ipse  ma- 
nebat,  et  posuit  super  lectulum  suum. 

20.  Et  clamavit  ad  Dominum,  et  dixit:  Domine  Deus 
meus,  etiamne  viduam,  apud  quam  ego  utcumque  susten- 
tor,  afflixisti  ut  interficeres  filium  ejusr' 


14.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël  : 
La  farine  qui  est  dans  ce  pot  ne  manquera  point,  et  l'huile 
qui  est  dans  ce  petit  vase  ne  diminuera  point,  jusqu'au  jour 
auquel  le  Seigneur  doit  faire  tomber  la  pluie  sur  la  terre. 

i^.  Cette  femme  s'en  alla  donc,  et  lit  ce  qu'Élie  lui 
avait  dit.  É lie  mangea,  et  elle  aussi  avec  sa  maison  ;  et 
depuis  ce   jour-là 

16.  La  farine  du  pot  ne  manqua  point,  et  l'huile  du 
petit  vase  ne  diminua  point,  selon  que  le  Seigneur  l'avait 
prédit  par  Élie. 

17.  Il  arriva  ensuite  que  le  fils  de  cette  femme  mère 
de  famille,  devint  malade  d'une  maladie  si  violente,  qu'il 
en   mourut. 

18.  Cette  femme  dit  donc  à  Élie  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous 
et  moi,  homme  de  Dieu  ?  Ètes-vous  venu  chez  moi  pour 
renouveler  la  mémoire  de  mes  péchés,  et  pour  faire 
mourir  mon  fils  ? 

19.  Élie  lui  dit  :  Donnez-moi  votre  fils.  Et,  l'ayant 
pris  d'entre  ses  bras,  il  le  porta  dans  la  chambre  où  il 
demeurait,  et  il  le  mit  sur  son  lit. 

20.  Il  cria  ensuite  vers  le  Seigneur,  et  il  lui  dit  :  Sei- 
gneur mon  Dieu,  faut-il  que  cette  veuve,  qui  a  soin  de 
me  nourrir  comme  elle  peut,  soit  ainsi  aftligée,  jusqu'à 
faire  mourir  son  fils  ? 


COMMENTAIRE 


y.  14.  Hydria  farin/Enon  deficiet,  nec  lecythus 
oi.ei  minuetur.  La  multiplication  dont  il  s'agit  ici, 
n'est  pas  un  fait  isolé.  L'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament  nous  en  offrent  d'autres  exemples.  Ce 
pouvoir  est  passé  aussi  de  la  loi  ancienne  dans  la 
nouvelle.  Les  Vies  des  Saints  nous  en  offrent 
de  nombreux  exemples  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  témoin  le  curé  d'Ars. 

y.  17.  vEgrotavit  filius  mulieris.  On  ne  sait 
ni  la  nature,  ni  le  temps  de  cette  maladie.  Les 
rabbins  (1),  suivis  de  quelques  commentateurs 
chrétiens  (2  ,  pensent  que  le  fils  de  cette  veuve 
est  le  prophète  Jonas,  que  sa  mère  donna  à  Elie, 
après  sa  résurrection,  et  qui  s'attacha  au  service 
de  ce  prophète  jusqu'à  sa  mort.  Il  lut  envoyé  à 
Ninive,  comme  tout  le  monde  le  sait.  Mais  ces 
traditions  sont  dénuées  de  fondement.  Jonas  était 
hébreu,  comme  il  le  dit  lui-même,  et  natif  de 
Géth-opher  (3),  et  cet  enfant,  fils  d'une  veuve  de 
Sarepta,  était  sans  doute  Sidonien  comme  elle,  et 
étranger  à  la  race  d'Israël  par  sa  naissance. 

v.  il!.  Ingressus  es  ad  me,  ut  rememorarentur 
iniquitates  mem.  C'est  un  principe  de  morale 
naturelle,  que  tous  les  maux  envoyés  de  Dieu  aux 
hommes,  sont  des  suites  de  leurs  péchés  :  Omnis 
pœna,  si  justa  est,  peccati  pœna  est  (4).  Cette  veuve 
ne  voit  pas  plus  tôt  son  enfant  mort,  qu'elle  en 
rejette  la  faute  sur  quelque  péché  secret,  que 
l'homme  de  Dieu  avait  découvert,  et  dont  il  avait 
attiré  sur  elle  la  punition.  Dieu  semblait  avoir 
fermé   les  yeux  sur  mes  péchés,  avant  votre  arri- 


vée ;  mais  depuis  que  vous  êtes  ici,  il  en  poursuit 
la  vengeance,  il  en  fait  une  recherche  exacte. 
Autrement  :  Vous  êtes  venu  ici  pour  m'exposer 
à  de  nouveaux  péchés,  en  ce  que  je  ne  vous  ai  pas 
servi  comme  je  devais  (5).  C'est  une  mère  qui  parle 
dans  l'excès  d'une  extrême  douleur. 

y.  20.  Etiamne  viduam  apud  quam  ego  utcum- 
que sustentor,  afflixisti  ut  interficeres  filium 
ejus  ?  Saint  Augustin  (6)  a  considéré  ce  cri  ci'  Élie 
vers  le  Seigneur,  non  pas  comme  un  cri  de  plainte 
et  de  défiance,  mais  comme  la  voix  d'un  prophète 
qui  était  persuadé  que  Dieu  avait  résolu  de  faire 
éclater  sa  gloire  dans  l'affliction  de  cette  veuve  si 
charitable.  «  Il  ne  croyait  pas,  dit  ce  père,  que  le 
Seigneur  eût  dessein  d'affliger  celle  qui  avait  reçu 
avec  tant  de  piété  son  prophète,  surtout  dans  le 
temps  où  était  encore  présent  avec  elle  celui  à  qui 
elle  avait  donné  tout  ce  qu'elle  avait  de  nourriture, 
quoiqu'elle  fût  elle-même  dans  une  nécessité  si 
pressante.  »  Vox  est  non  credentis  quod  lam  maie 
faceret  Dominus  cum  ea  vidua  quœ  lam  pic  pro- 
phetam  susceperat,  eo  prœsertim  tempore  quo  ibi 
oral,  oui  prolulerat  illa  loluin  viclum  suum  lam  exi- 
guum  in  lam  magna  et  summa  inopia. 

<•  Il  voulait  donc  dire,  ajoute  le  même  saint, 
que  le  Seigneur,  témoin  du  cœur  généreux  de 
cette  veuve,  n'avait  pas  sans  doute  fait  mourir  son 
fils  pour  l'affliger  et  la  châtier,  mais  afin  de  faire 
éclater  la  gloire  de  son  nom  par  un  grand  miracle, 
comme  le  fils  de  Dieu  le  dit  depuis  de  Lazare, 
qu'il  n'était  pas  mort  pour  demeurer  dans  la  mort, 


(1)  Vide  Hieron.  in  Jonam.  procem. 

(2)  Pseudo-Epiphan.   Pseudo-Doroth.    in  Synopsi,   Joan. 
Hierosotym.  c.  12.  Chronic.  Alex.  alii.  Vide  Sanct. 

(j)  Jonas.  1.  9.  Hebrœus  ego   sum,  et   Dominum  Deum 

S.   B.  —  T.   IV. 


cseli   ego    timeo.  -  îv.  Reg.    xiv.    25.    Per    Jonam   liliui 
Amathi,  de  Geth,  quœ  est  in  Opher. 

(4)  August.  Retract  lib.  <..  c.  9. —  (5)  Vat.  Estius. 

(6)  August.  ad  Simplician.  t.  11.  quœst.  j  et  5. 
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21.  Et  expandit  se,  atquc  mensus  est  super  puerum 
tribus  vicibus,  et  clamavit  ad  Dominum,  et  ait:  Domine 
Deus  meus,  revertatur,  obsecro,  anima  pueri  hujus  in 
viscera  ejus. 

22.  Et  exaudivit  Dominus  vocem  Elias  ;  et  reversa  est 
anima  pueri  intra  eum,  et  revixit. 

2;.  Tulitque  Elias  puerum,  et  deposuit  eum  de  ccena- 
culo  in  inferiorem  domum,  et  tradidit  matri  suœ,  et  ait 
illi  ;  En  vivit  filins  Unis. 

24.  Di.xitque  mulier  ad  Eliam  :  Nunc  in  isto  cognovi 
quoniam  vir  Dei  es  tu,  et  verbum  Domini  in  ore  tuo 
verum  est. 


21.  Après  cela,  il  se  mit  sur  l'enfant  par  trois  fois,  en 
se  mesurant  à  son  petit  corps,  et  il  cria  vers  le  Seigneur, 
et  lui  dit  :  Seigneur  mon  Dieu,  je  vous  prie,  que  lame 
de  cet  enfant  rentre  dans  son  corps  ; 

22.  Et  le  Seigneur  entendit  la  voix  d'Élie  ;  l'âme  de 
l'enfant  rentra  en  lui,  et  il  recouvra  la  vie. 

2;.  Élie  ayant  pris  l'enfant,  descendit  de  sa  chambre 
au  bas  de  la  maison,  le  mit  entre  les  mains  de  sa  mère, 
et  lui  dit  :  Voilà  votre  fils  en  vie. 

24  La  femme  répondit  à  Élie  :  Je  reconnais  maintenant 
après  cette  action,  que  vous  êtes  un  homme  de  Dieu,  et 
que  la  parole  du  Seigneur  est  véritable  dans  votre  bou- 
che. 


COMMENTAIRE 


mais  afin  que  Dieu  fût  glorifié  en  son  Fils,  par  la 
résurrection  de  celui-là  même  qui  était  mort.  » 
Toute  la  suite,  c'est-à-dire,  tant  la  fermeté  de  la 
confiance  d'Élie,  que  le  miracle  de  la  résurrection 
de  l'enfant  ,  prouve  clairement  que  cette  mort 
n'arriva  que  comme  un  effet  de  la  miséricorde  de 
Celui  qui  voulait  faire  connaître  à  cette  veuve 
d'une  manière  plus  magnifique,  quel  était  l'homme 
extraordinaire  à  qui  elle  avait  accordé  l'hospi- 
talité. 

y.  21.  Et  expandit  se,  atque  mensus  est  super 
puerum  tribus  vicibus.  On  remarque  qu'Elisée 
en  usa  de  même,  lorsqu'il  voulut  ressusciter  l'en- 
fant de  la  Sunamite,  son  hôtesse  (1);  et  saint 
Paul,  lorsqu'il  ressuscita  un  jeune  homme,  nommé 
Eutyche,  qui  s'était  tué  en  tombant  d'une  cham- 
bre haute  (2).  Saint  Grégoire  (3)  rapporte  la  même 
chose  de  saint  Benoît,  qui  ressuscita  un  enfant.  Il 
semble  que  ces  saints  personnages  aient  voulu 
par  là  disposer  en  quelque  sorte,  le  corps  de  ces 
personnes  à  recevoir  la  vie  que  Dieu  devait  leur 
rendre,  en  communiquant  la  chaleur  à  leur  corps 
et  à  leur  sang,  pour  coopérer  ainsi  en  quelque 
sorte  à  l'opération  miraculeuse  de  Dieu  (4). 
L'Écriture  semble  insinuer  cette  raison,  lorsqu'elle 
remarque,  qu'à  la  suite  des  efforts  que  fit  Elisée, 
en  se  raccourcissant  sur  le  fils  de  la  Sunamite,  le 
corps  de  cet  enfant  en  fut  échauffé  :  El  calefacla 


Sens  spirituel.  i°  Élie,  dit  saint  Augustin, 
a  figuré  Jésus-Christ.  Car,  comme  l'ancien  Élie  a 
été  persécuté  par  les  Juifs,  ainsi  le  véritable  Élie, 
notre  Seigneur  et  notre  Sauveur,  a  été  depuis 
réprouvé  et  condamné  parles  mêmes  Juifs.  Élie 
s'éloigna  de  son  peuple;  et  Jésus-Christ  aban- 
donna la  Synagogue.  Élie  se  retira  dans  le  désert  ; 
et  Jésus-Christ  est  venu  aussi  dans  le  monde 
comme  en  un  désert.  Élie  fut  nourri  dans  sa  soli- 
tude par  le  ministère  des  corbeaux  ;  et  Jésus- 
Christ  a  été  comme  nourri  dans  le  désert  de  ce 
monde,  par  la  foi  vive  des  gentils.  Car  ces  cor- 
beaux qui  servaient  par  l'ordre  de  Dieu  son  saint 
prophète,  figuraient  le  peuple  des  infidèles  ;  ce  qui 
fait  dire  de  l'Église  des  gentils,  qu'elle  est  noire, 
comme  les  corbeaux  ;  mais  qu'elle  esl  belle  :  c'est- 
à-dire,  qu'étant  noire  par  sa  nature,  elle  est  rendue 
belle  par  la  grâce.  Car  l'Église  des  gentils  était 
véritablement  semblable  aux  corbeaux,  lorsqu'elle 
avait  du  mépris  pour  Jésus-Christ  durant  sa  vie  : 
et  avant  qu'elle  eût  reçu  la  lumière  et  la  grâce 
de  la  foi,  elle  s'attachait  charnellement  aux  idoles 
inanimées,  comme  ces  corbeaux  à  la  chair  des 
bêtes  mortes.  Vere  Ecclesia  genlium  corris  similis 
erat,  quando  vîvenlem  Dominum  eonlemnebat.  el 
anle  acceptant  gratiam  velut  morlicinis  cadaveribus 
idolis  minisirabat. 

20  Comme  cette  veuve, dit  le  même  saint(î),  était 


est  caro  pueri.  Mais  le  mystère  de  cette  action  est      la  figure  de  l'Église,  le  fils  de  cette  veuve  était  la 


infiniment  plus  relevé,  puisqu'il  nous  représente 
l'Incarnation  de  Jésus-Christ  qui,  pour  nous  don- 
ner la  vie,  se  rappetisse,  s'accourcit  en  quelque 
sorte,  en  se  revêtant  de  notre  nature  et  en  pre- 
nant nos  infirmités.  C'est  cela  principalement  que 
les  pères  ont  envisagé  dans  cette  action  si  singu- 
lière ;  et  il  faut  avouer  qu'il  y  a  peu  de  types  et  de 
figures  dans  l'Ancien  Testament,  qui  marquent 
d'une  manière  plus  expresse  l'union  du  Verbe  à 
la  nature  humaine. 


figure  du  peuple  chrétien.  Lors  donc  qu'Élievint 
à  Sarepta,  cette  veuve  sort  pour  ramasser  deux 
bâtons  de  bois.  Considérez  que  l'Écriture  ne  dit 
pas  de  cette  femme,  qu'elle  voulait  ramasser  un 
bâton  de  bois,  ni  trois,  ni  quatre,  mais  deux  (>  . 
Ce  qui  nous  marque  d'une  manière  mystérieuse 
que  c'était  Jésus-Christ  même  qu'elle  recevait  en 
la  personne  d'Élie,  et  que,  lorsqu'elle  voulait 
ramasser  deux  bâtons  de  bois,  elle  cherchait  à 
connaître  le  mystère  de  la  croix.  Elle  cherchait, 


(0  iv.  Reg.  14.  54. 
(2)  Aci.  xx.  10. 
(;)  Dialogor.  lib.  11.  c.  52. 
4     Vide  Corncl.  hic  Tostat.   Tirin.  Sanci. 
(;)  Aug.  Je  temp.  serin,  cci.  -  Id.  homil.  xvm. 


(6)  Saint  Augustin  a  lu  comme  s'il  y  avait  le  duel  en 
hébreu,  mais  le  mot  tel  que  l'ont  ponctué  les  massorètes, 
est  au  pluriel.  Partant  d'un  principe  faux,  l'imagination  du 
saint  docteur  en  a  néanmoins  tiré  une  belle  considé- 
ration. 
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avant  qu'elle  mourût,  ce  qui  devait  la  faire  vivre 
pour  toujours  ;  Quœrebat  moritura  unde  semper 
essei  victura.  Car  la  croix  de  notre  Sauveur  est 
composée  de  deux  butons,  ou  de  deux  morceaux 
de  bois.  Ainsi  cette  veuve  ramassait  ces  deux 
bâtons,  pour  nous  marquer  que  l'Eglise  croirait  en 
celui  qui  a  été  attaché  aux  deux  bâtons  de  la 
croix.  Ce  qu'elle  dit  à  Élie,  ajoute  saint  Augustin, 
quelle  venait  ramasser  du  bois,  pour  apprêter  à 


manger  tant  pour  elle  que  pour  son  fils,  afin  qu'ils 
mourussent  après  qu'ils  auraient  mangé,  est  très 
véritable  ;  car  nul  ne  méritera  de  croire  en  Jésus- 
Christ  crucifié,  s'il  ne  meurt  au  siècle  ;  et  quicon- 
que prétendra  manger  dignement  son  corps,  sera 
obligé  nécessairement  de  mourir  à  tout  ce  qui  est 
passé,  pour  ne  vivre  plus  que  d'une  vie  toute  nou- 
velle et  digne  de  l'éternité. 


CHAPITRE   DIX-HUITIEME 

Abdias,  officier  d'Achab,  est  rencontre  par  Elle,  et  reçoit  l'ordre  d'annoncer  au  roi 
l'arrivée  du  prophète.  Elle  reprend  Achat  de  son  impiété.  Assemblée  générale  du 
peuple  sur  le  mont  Cannel.  Elie  /ait  descendre  le  feu  sur  son  sacrifice,  et  met  à  mort  les 
faux  prophètes  de  Baal.  Pluie  procurée  par  le  prophète.  Retour  d'Achab  àJe-rahel. 


i.  Post  dies  multos  factuni  est  verbum  Domini  ad 
Eliam,  in  anno  tertio,  dicens  :  Vade,  et  ostende  te  Achah, 
ut  dem  pluviam  super  faciem  terras. 

2.  Ivit  ergo  Elias  ut  ostenderet  se  Achab.  Erat  autem 
famés  vehemens  in  Samaria. 

>.  Vocavitque  Achab  Abdiam  dispensatorem  domus 
suas.  Abdias  autem  timebat  Dominum  valde  ; 

4.  Nam  cum  interficeret  Jezabel  prophetas  Domini, 
tulit  ille  centum  prophetas,  et  abscondit  eos  quinqua- 
genos  et  quinquagenos  in  speluncis,  et  pavit  eos  pane  et 
aqua. 

5.  Dixit  ergo  Achab  ad  Abdiam  :  Vade  in  terram  ad 
universos  fontes  aquarum  et  in  cunctas  valles,  si  forte 
possimus  invenire  herbam  et  salvare  equos  et  mulos,  et 
non  penitus  jumenta  intereant. 


1.  Longtemps  après,  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à 
Elie,  en  la  troisième  année,  et  lui  dit  :  Allez,  présentez- 
vous  devant  Achab,  afin  que  je  fasse  tomber  la  pluie  sur 
la  terre. 

2.  Elie  s'en  alla  donc  pour  se  présenter  devant  Achab. 
Cependant  la  famine  était  extrême  dans  Samarie  ; 

;.  Et  Achab  fit  venir  Abdias,  intendant  de  sa  maison. 
C'était  un  homme  qui  craignait  beaucoup  le  Seigneur. 

4.  Car  lorsque  Jézabel  tuait  les  prophètes  du  Seigneur, 
il  en  prit  cent  qu'il  cacha  dans  des  cavernes,  cinquante 
en  l'une,  et  cinquante  en  l'autre  ;  et  il  les  nourrit  de  pain 
et  d'eau. 

5.  Achab  dit  donc  à  Abdias  :  Allez  par  tout  le  pays,  à 
toutes  les  fontaines,  et  à  toutes  les  vallées,  pour  voir  si 
nous  pourrons  trouver  de  l'herbe,  afin  de  sauver  les  che- 
vaux et  les  mulets,  et  que  toutes  les  bêtes  ne  meurent 
pas. 


COMMENTAIRE 


).    I.   PoST    DIES    MULTOS,  FACTUM    EST    VERBUM 

Domini  ad  Eliam,  in  anno  tertio.  Trois  ans  après 
qu'il  eut  quitte  le  torrent  de  Carith,  et  qu'il  se  fut 
retiré  chez  la  veuve  de  Sarepta.  Saint  Luc  (1),  et 
saint  Jacques  (2),  qui  nous  apprennent  que  la 
sécheresse  dura  trois  ans  et  demi,  semblent  sup- 
poser qu'Élie  fut  six  mois  sur  le  torrent  de  Carith, 
et  trois  ans  chez  la  femme  de  Sarepta.  Sa  retraite 
dans  cette  ville  est  la  seule  époque  de  l'histoire 
d'iilie,  où  l'on  puisse  naturellement  rapporter 
cette  troisième  année. 

y.  2.  Erat  famés  vehemens  in  Samaria.  Dans 
Samarie,  dans  la  capitale,  et  dans  tout  le  royaume. 
Samarie  se  prend  souvent  pour  tout  le  pays,  qui 
obéissait  aux  rois  d'Israël.  Il  y  a  toute  apparence 
que  la  sécheresse  et  la  disette  ne  régnaient  que 
dans  les  États  d'Achab,  ou  tout  au  plus  dans  le 
voisinage.  On  tirait  des  blés  des  pays  voisins  ;  et 
nous  voyons  plus  loin  Achab,  occupé  à  chercher 
de  la  pâture  et  du  foin  à  ses  bêtes,  plutôt  que  du 
grain  à  ses  sujets  ;  parce  que  ceux-ci  avaient  la 
liberté  et  les  moyens  de  s'en  pourvoir  d'ailleurs. 
Sans  cela,  le  royaume  d'Israël  aurait-il  pu  subsis- 


ter sans  récolte  pendant  plus  de  trois  ans  r 
f.  3.  Abdias  timebat  Dominum  valde.  Quel- 
ques commentateurs  (3)  pensent  que  cet  Abdias, est 
le  même  que  celui,  dont  nous  avons  les  écrits 
parmi  les  douze  petits  prophètes.  On  veut  (4)  qu'il 
ait  été  mari  de  la  femme  de  Sunam,  où  logeait  le 
prophète  Elisée  ;  qu'il  soit  un  des  disciples  d'Élie, 
et  ce  troisième  centurion,  qui  fut  envoyé  par 
Ochozias,  afin  de  se  saisir  d'Elie  (5),  et  qui  fut 
épargné  par  ce  prophète.  Mais  tout  cela  est 
apocryphe.  Abdias  nous  fait  assez  connaître  qui  il 
était,  lorsqu'il  raconte  à  Elie  la  manière  dont  il 
agissait  envers  les  prophètes  persécutés  par  Jéza- 
bel (6). 

v.  4.  Pavit  eos  pane,  et  aqua.  De'  pain  el  d'eau  ; 
c'est-à-dire,  de  toute  sorte  de  nourriture.  Il  leur 
donna  à  boire  et  à  manger.  Ou,  en  prenant  les 
paroles  du  texte  à  la  rigueur:  Il  ne  leur  donna  que 
du  pain  et  de  l'eau  pour  leur  nourriture,  dans 
l'extrême  disette  où  l'on  était  réduit  (7).  Il  est 
permis  dans  ces  occasions,  de  contrevenir  aux 
puissances  temporelles.  Il  faut  obéir  à  Dieu, 
plutôt  qu'aux  hommes. 


(1)  Luc.  iv.  25. 

(2)  Jacobi.  v.  17. 

(?)  lia  Hebrcei plerique  Syr.  Vide  Hieron.  in  Abdiam,  etc. 
(4)  Pseudo-Epiphan.  cl  Pseudo-Dorolh,  Johan.  Hierosol. 


(?)  iv.  Reg.  1.  14.  1 5 . 

(6)  m.  Reg.  xviii.  v.  1  j. 

(7)  lia  Joseph.  Antiq.  lib.  vm.  c.  7.  A'pwv   xop/ryoCvra 
|j.ovov  xcet  ûôtop. 
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6.  Diviseruntque  sibi  regiones  ut  circuirent  eas  ;  Achab 
ibat  per  viam  unam,  et  Abdias  per  viam  alteram  seorsum- 

7.  Cumque  esset  Abdias  in  via,  Elias  occurrit  ei  ;  qui, 
cum  cognovisset  eum,  cecidit  super  faciem  suam,  et  ait  : 
Num  tu  es,  domine  mi  Elias? 

8.  Cui  ille  respondit  :  Ego.  Vade,  et  die  domino  tuo  : 
Adest  Elias. 

9.  Et  ille:  Quid  peccavi,  inquit,  quoniam  tradis  me 
servum  tuum  in  manu  Achab  ut  interficiat  me? 

10.  Vivit  Dominus  Deus  tuus  !  quia  non  est  gens  aut 
regnum  quo  non  misent  dominus  meus  te  requirens  ;  et 
respondenlibus  cunctis:  Non  est  hic,  adjuravit  régna 
singula  et  gentes,  eo  quod  minime  reperireris. 

h.  Et  nunc  tu  dicis  mihi  :  Vade,  et  die  domino  tuo  : 
Adest  Elias. 

12.  Cumque  recesscro  a  te,  spiritus  Domini  asportabit 
te  in  locum  quem  ego  ignoro  ;  et  ingressus  nuntiabo 
Achab,  et  non  inveniens  te,  interlïciet  me  ;  servus  autém 
tuus  timet  Dominum  ab  infantia  sua. 


[}.  Numquid  non  indicatum  est  tibi,  domino  meo,  quid 
fecerim  cum  interficeret  Jezabel  prophetas  Domini, 
quod  absconderim  de  prophetis  Domini  centum  viros, 
quinquagenos  et  quinquagenos  in  speluncis,  et  paverim 
eos  pane  et aqua? 


6.  Ils  partagèrent  donc  le  pays  entre  eux  pour  aller 
chercher  de  tous  côtés.  Achab  allait  par  un  chemin,  et 
Abdias  séparément  allait  par  un  autre. 

7.  Et  lorsqif  Abdias  était  en  chemin,  Elie  vint  au-devant 
de  lui.  Abdias  l'ayant  reconnu,  se  prosterna  le  visage 
contre  terre,  et  lui  dit  :  Est-ce  vous  Elie,  mon  Seigneur  ? 

8.  Il  lui  répondit  :  C'est  moi.  Allez,  et  dites  à  votre 
maître  :  Voici  Élie. 

9.  Quel  péché  ai-je  commis,  dit  Abdias,  pour  que  vous 
me  livriez,  moi  qui  suis  votre  serviteur,  entre  les  mains 
d'Achab,  afin  qu'il  me  fasse  mourir  ? 

10.  Vive  le  Seigneur  votre  Dieu  !  il  n'y  a  point  de 
nation  ni  de  royaume,  où  mon  seigneur  n'ait  envoyé  vous 
chercher;  et  tous  lui  disant  que  vous  n'y  étiez  pas,  et 
voyant  qu'on  ne  vous  trouvait  point,  il  a  conjuré  les  rois 
et  les  peuples  de  lui  découvrir  où  vous  étiez. 

11.  Et  maintenant  vous  me  dites  :  Allez,  et  dites  à  votre 
maître  :  Voici   Élie. 

12.  Et  après  que  je  vous  aurai  quitté,  l'Esprit  du  Sei- 
gneur vous  transportera  en  quelque  lieu  qui  me  sera 
inconnu  ;  et  quand  j'aurai  averti  Achab  de  votre  venue, 
si  après  cela  je  ne  vous  trouve  point,  il  me  fera  mourir. 
Cependant  votre  serviteur  craint  le  Seigneur  depuis  son 
enfance. 

i}.  Ne  vous-a-t-on  pas  dit,  à  vous,  mon  Seigneur,  ce 
que  je  fis  lorsque  Jézabel  tuait  les  prophètes  du  Seigneur, 
et  que  je  cachai  cent  de  ces  prophètes  dans  les  cavernes, 
en  ayant  mis  cinquante  d'un  côté,  et  cinquante  d'un  autre, 
et  que  je  les  nourris  de  pain  et  d'eau  ? 
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f.  10.  Adjuravit  régna  singula,  eo  quod 
minime  reperireris.  Achab  fait  chercher  Élie  par- 
tout, dans  tous  les  États  voisins  de  son  pays,  pour 
l'obliger  à  rendre  à  la  terre  sa  fertilité,  en  obte- 
nant de  Dieu  la  pluie  :  ou  pour  le  faire  mourir, 
s'il  ne  pouvait  l'y  contraindre.  Il  faut  qu'Elie  ait 
vécu  chez  la  veuve  de  Sarepta  dans  une  retraite 
bien  grande,  puisque,  malgré  toutes  les  recher- 
ches d'Achab,  il  ne  put  être  découvert  dans  un 
lieu  si  voisin  de  Samarie. 

v.  12.  Cum  recessero  a  te,  spiritus  aspor- 
tabit TE  IN  LOCUM  QUEM  EGO  IGNORO.  Abdias 
croyait  apparemment  qu'Elie  avait  été  transporté 
dans  quelque  région  étrangère  et  inconnue,  pen- 
dant les  trois  ans  et  demi  qu'il  n'avait  pas  paru 
dans  Israël.  Il  craignait  qu'après  qu'il  aurait 
annoncé  sa  venue  à  Achab,  l'Esprit  du  Seigneur 
n'enlevât  de  nouveau  le  prophète  ;  et  que  ne  le 
trouvant  plus,  lorsque  le  roi  voudrait  le  voir,  Abdias 
ne  fût  traité  comme  un  imposteur,  ou  comme  com- 
plice de  la  retraite  d'Élie.  Ces  paroles  :  L'esprit 
du  Seigneur  tous  transportera,  peuvent  simplement 
marquer:  Le  Seigneur  vous  ordonnera  de  vous 
retirer  ailleurs  ;  de  même  qu'il  est  dit  dans  l'Évan- 
gile, que  l'Esprit  de  Dieu  conduisit  ou  poussa 
Jésus  dans  le  désert  (i).Ou  bien:  Vous  serez 
enlevé  tout  d'un  coup  par  un  vent  violent,  par  un 


tourbillon  impétueux,  qui  vous  emportera  je  ne 
sais  où.  C'est  ainsi  que  les  enfants  ou  les  disci- 
ples des  prophètes,  crurent  qu'Elie  avait  été 
emporté  (2):  Ne  forte  tuler'U  cum  Spiritus  Domini, 
et  projecerit  in  unum  montium,  aul  in  unam  vallium. 
De  même, le  diacre  saint  Philippe  fut  emporté  par 
l'Esprit  saint,  et  il  disparut  aux  yeux  de  l'eunuque 
de  la  reine  Candace(^):  Spiritus  Domini  rapuit 
Philippum,  et  amplius  non  vid.it  eum  cunuchus. 

f.     13.     CUM    INTERFICERET   JEZABEL   PROPHETAS 

Domini.  Ce  fut  sans  doute  pendant  la  retraite 
d'Élie,  et  dans  les  premières  années  de  la  séche- 
resse, que  l'impie  Jézabel  fit  rechercher  tous  les 
prophètes  du  Seigneur,  pour  les  mettre  à  mort. 
On  peut  juger  de  leur  grand  nombre,  par  ceux 
qu'Abdias  sauva  lui  seul.  Ces  prophètes  étaient 
des  gens  dont  la  principale  occupation  était  le  tra- 
vail, l'étude,  le  service  et  les  louanges  du  Seigneur. 
Ils  n'étaient  peut-être  pas  tous  inspirés;  mais  ils 
avaient  à  leur  tète  des  prophètes  reconnus,  et 
éclairés  d'une  lumière  surnaturelle.  C'était  comme 
le  sel  de  la  terre  et  la  lumière  du  pays  ;  ils  sou- 
tenaient l'intérêt  du  Seigneur,  et  appuyaient 
l'autorité  de  ses  lois,  contre  l'impiété  et  le  dérè- 
glement du  prince  et  des  peuples.  Jézabel,  pour 
étouffer  entièrement  la  vraie  religion  dans  Israël, 
commença  par  exterminer   les  prophètes  qui  en 


(1)  Matt.  iv.  1.  Tune   Jésus  ductus  est  in   desertum.  -  (2)  iv.  Reg.u.  16. 

Marc.  1.   12.  Statim    spiritus  expulit    eum    in    desertum.  (j)  Act.  vin.  J9. 

Vide  Joseph,  et  Grot.  hic. 
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14.  Et  mine  tu  dicis  :  Vade,  et  die  domino  tuo:  Adest 
Elias,  ut  interficiat  me. 

15.  Et  dixit  Elias:  Vivit  Dominus  exercituum,  ante  eu- 
jus  vultum  sto,  quia  hodie  apparebo  ei. 

iO.  Abiit  ergo  Abdias  in  occursum  Achab,  et  indicavit 
ei.  Venitque  Achab  in  occursum  Elias  ; 

17.  Et  cum  vidisset  eum,  ait  :  Tune  es  ille  qui  contur- 
bas  Israël  ? 

18.  Et  ille  ait  :  Non  ego  turbavi  Israël,  sed  tu  et  domus 
patris  tui,  qui  dereliquistis  mandata  Domini  et  secuti 
estis   Baalim. 

19.  Verumtamen  nunc  mitte,  et  congrega  ad  me  univer- 
sum  Israël  in  monte  Carmeli,  et  prophetas  Baal  quadrin- 
gentos  quinquaginta,  prophetasque  lucorum  quadringen- 
tos,  qui  comedunt  de  mensa  Jezabel. 

20.  Misit  Achab  ad  omnes  filios  Israël,  et  congregavit 
prophetas  in  monte  Carmeli. 

21.  Accedens  autem  Elias  ad  omnem  populum,  ait  : 
Usquequo  claudicatis  in  duas  partes.'  Si  Dominus  est 
Deus,  sequimini  eum;  si  autem  Baal,  sequimini  illum. 
Et  non  respondit  ei  populus  verbum. 


54.  Et  après  celavous  me  dites  :  Allez,  et  dites  à 
votre  maître  :  Voici  Elie;  afin  qu'il  me  tue. 

15.  Élie  lui  dit  :  Vive  le  Seigneur  des  armées,  en  pré- 
sence duquel  je  suis  !  je  me  présenterai  aujourd'hui  devant 
Achab. 

16.  Abdias  alla  donc  trouver  Achab,  et  lui  rapporta  ce 
qu'il  avait  vu;  et   Achab   vint  aussitôt  au-devant  d'Élie. 

17.  Et  le  voyant,  il  lui  dit  :  N'êtes-vpus  pas  celui  qui 
trouble  tout  Israël  ? 

18.  Élie  lui  répondit  :  Ce  n'est  pas  moi  qui  ai  troublé 
Israël,  mais  c'est  vous-même,  et  la  maison  de  votre  père, 
lorsque  vous  avez  abandonné  les  commandements  du 
Seigneur,  et  que  vous  avez  suivi  Baal. 

19.  Néanmoins  envoyez  maintenant  vers  Israël,  et  faites 
assembler  tout  le  peuple  sur  le  mont  Carmel,  et  les  quatre 
cent  cinquante  prophètes  de  Baal,  avec  les  quatre  cents 
prophètes  des  bosquets  profanes,  que  Jézabel  nourrit  de 
sa  table. 

20.  Achab  envoya  donc  chercher  tous  les  enfants  d'Israël, 
et  il  assembla  les  prophètes  sur  la  montagne  de  Carmel. 

21.  Elie,  s'approchant  de  tout  le  peuple,  lui  dit  :  Jus- 
qu'à quand  serez-veus  comme  un  homme  qui  boite  des 
deux  côtés  ?  Si  le  Seigneur  est  Dieu,  suivez-le  ;  et  si  Baal 
est  Dieu,  ne  suivez  que  lui.  Et  le  peuple  ne  lui  répondit 
pas  un  seul  mot. 
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étaient  comme  les  colonnes  et  les  plus  fermes 
remparts. 

jL   17.   Tu    NE    ES   ILLE    QUI    CONTURBAS    ISRAËL  ? 

C'est  ainsi  que  les  impies  appellent  perturbateurs 
du  repos  public,  ceux  qui  ne  veulent  pas  imiter 
leur  impiété.  Il  y  a  des  occasions,  où  la  guerre  et 
le  trouble  sont  préférables  au  repos  et  à  la  tran- 
quillité. Achab  fait  l'éloge  d'Elie,  en  lui  disant 
qu'il  trouble  Israël.  L'aurait- il  laissé  dans  l'ido- 
lâtrie, dans  l'oubli  de  Dieu,  sans  crier,  sans  le 
rappeler  à  la  pénitence,  sans  le  troubler  d'une 
manière  salutaire, en  le  menaçant  de  lui  faire  sentir 
lapesanteurdelamaindeDieu  ?  Les  Juifs, du  temps 
de  Jésus  Christ  étaient  aussi  mal  fondés  à  accuser 
ce  divin  Sauveur  de  troubler  et  d'émouvoir  le  peu- 
ple (1),  que  l'est  ici  Achab  d'en  accuser  Elie. 

f.  19.  Prophetas  Baal....  prophetasque  luco- 
rum. Ces  prophètes  étaient  des  séducteurs,  qui 
se  donnaient  pour  inspirés  de  l'Esprit  de  Dieu, 
quoiqu'ils  ne  fussent  remplis  que  du  mauvais 
esprit.  Ils  imitaient  au  dehors  les  manières  et  la 
vie  des  vrais  prophètes  et  étaient  dévoués  au  culte 
des  idoles.  L'Ecriture  en  distingue  ici  de  deux 
sortes.  Les  uns  sont  appelés  les  prophètes  de 
Baal.  Ils  étaient  au  nombre  de  quatre  cent  cin- 
quante. Ce  furent  les  seuls  qui  se  trouvèrent  sur 
le  Carmel  avec  Achab  (2).  C'étaient  apparemment 
les  prophètes  du  roi.  Les  autres  étaient  prophètes 


des  bois  sacrés  ,  ou  prophètes  de  la  déesse  des 
bois  (3),  à'Astarlé,  et  attachés  principalement  à 
Jézabel.  Cette,  reine  les  nourrissait  de  sa  table, 
et  ils  étaient  ses  prophètes.  On  n'en  compte  que 
quatre  cents.  L'assemblée  se  tint  sur  le  mont 
Carmel,  montagne  connue  même  parmi  les  païens, 
par  le  culte  d'Apollon,  le  même  dieu  que  Baal 
ou  le  Soleil,  qu'on  y  adora  fort  longtemps  ('4).  Il  y 
avait  alors  un  autel  consacré  à  cette  fausse  divi- 
nité et  les  débris  d'un  autre  autel,  dédié  autre- 
fois au  vrai  Dieu  ('•,). 

\.  21.  Usquequo  claudicatis  in  duas  partes  .- 
Jusqu'à  quand  serez-vous  flottants,  indécis,  in- 
constants dans  votre  religion,  tantôt  à  Dieu, 
tantôt  à  Baal  ;  tantôt  levant  les  mains  au  Ciel, 
vers  le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères,  et  tantôt 
prosternés  devant  l'idole  du  veau  d'or?  En  ma- 
tière de  religion,  il  n'y  a  pas  deux  partis  à  pren- 
dre. On  ne  peut  servir  deux  maîtres.  La  foi  et 
la  fidélité  que  Dieu  demande,  doivent  être  toutes 
entières,  sans  mélange  et  sans  partage.  L'hébreu 
peut  se  traduire  par  (6)  :  Jusqu'à  quand  passere\- 
vous,  ou  sauterez-vous  sur  deux  branches,  ou  sur 
deux  hauteurs:  Jusqu'à  quand  imiterez-vous  la 
légèreté  et  l'inconstance  des  oiseaux,  qui  volti- 
gent de  branche  en  branche,  sans  s'arrêter  r  Les 
Septante  (7)  :  Jusqu'à  quand  bcllere--i>ous  sur  les 
deux  jarrets  ï 


(1)  Luc.  xxtii.  5.  Commovet  populum,  etc. 

(2)  Voyez  le  y.  22. 

(;)  Hébreu  :  musn  >n>3: 

(4)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  Josuc.  xix.  26. 


(ç)  Voyez  le  y.  ;o. 

(6)  Q>syDn  ira  by  »nDS  srw  >no  iy 

(7)  E'Vo;  tcote  ywXavïÎTE  Ire'  âufcepà;  t*î;  îyvuaiç. 


ROIS,  III.  -  XVI II.  —  RÉUNION  SUR  LE  CARMEL 


I)' 


22.  Et  ait  rursus  Elias  ad  populum  :  Ego  remansi  pro- 
pheta  Domini  soins  ;  prophetee  autem  Baal  quadringenti 
et  quinquaginta  viri  sunt. 

25.  Dentur  nobis  duo  boves  ;  et  illi  eligant  sibi  bovem 
unum,  et,  in  frusta  caedentes,  ponant  super  ligna,  ignem 
autem  non  supponant  ;  et  ego  faciam  bovem  alterum,  et 
impor.am  super  ligna,  ignem  autem  non  supponam. 

24.  Invocate  nomina  deorum  vestrorum,  et  ego  invo- 
cabo  nomen  Domini  mei  ;  et  Dcus  qui  exaudierit  pcr 
ignem,  ipse  sit  Dcus.  Respondens  omnis  populus  ait: 
Optima  propositio. 

25.  Dixit  ergo  Elias  proplietis  Baal:  Eligite  vobis  bo- 
vem unum,  et  tacite  pri mi,  quia  vos  plures  estis  ;  et  invo- 
cate nomina  deorum  vestrorum,  ignemque  non  suppo- 
natis. 

26.  Qui  cum  tulissent  bovem  quem  dederat  eis,  fece- 
runt  ;  et  invocabant  nomen  Baal  de  mane  usque  ad  meri- 
diem,  dicentes  :  Baal,  exaudi  nos.  Et  non  erat  vox,  nec 
qui  responderet.  Transiliebantque  altare  quod  fecerant. 


22.  Élie  dit  encore  au  peuple  :  Je  suis  demeuré  tout 
seul  d'entre  les  prophètes  du  Seigneur  ;  au  lieu  que  les 
prophètes  de  Baal  sont  au  nombre  de  quatre  cent  cin- 
quante. 

25.  Qu'on  nous  donne  deux  bœufs  ;  qu'ils  en  choisis- 
sent un  pour  eux,  et  que,  l'ayant  coupé  par  morceaux,  ils 
le  mettent  sur  du  bois,  sans  mettre  de  feu  par-dessous  ; 
et  moi,  je  prendrai  l'autre  bœuf,  et,  le  mettant  aussi  sur 
du  bois,  je    ne  mettrai  point  non  plus  de  feu  au-dessous. 

24.  Invoquez  le  nom  de  vos  dieux,  et  moi  j'invoquerai 
le  nom  de  mon  Seigneur,  et  que  le  Dieu  qui  déclarera 
par  le  feu,  qu'il  aura  exaucé  les  vœux  qu'on  lui  a  faits, 
soit  reconnu  pour  Dieu.  Tout  le  peuple  répondit:  La 
proposition  est  très  juste. 

25.  Élie  dit  donc  aux  prophètes  de  Baal  :  Choisissez  un 
bœuf  pour  vous,  et  commencez  les  premiers,  parce  que 
vous  êtes  en  plus  grand  nombre,  et  invoquez  les  noms 
de  vos  dieux,  sans  mettre  le  feu  au  bois. 

26.  Ayant  donc  pris  le  bœuf  qui  leur  fut  donné,  ils 
préparèrent  leur  sacrifice,  et  ils  invoquaient  le  nom  de 
Baal,  depuis  le  matin  jusqu'à  midi, en  disant  :  Baal, exaucez- 
nous.  Mais  Baal  ne  disait  mot  ;  et  il  n'y  avait  personne 
pour  leur  répondre.  Cependant,  ils  sautaient  par-dessus 
l'autel  qu'ils  avaient  fait. 
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\.  22.  Ego  remansi  propheta  Domini  solus  ; 
prophete  autem  baal  quadringenti  et  quinqua- 
GINTA viri.  Il  n'y  a  que  moi  qui  ose  paraître,  des 
prophètes  du  Seigneur.  Tous  les  autres  sont  ou 
mis  à  mort,  ou  dispersés  par  la  fuite.  Elie  n'igno- 
rait pas  qu'Abdias  seul  n'en  eût  sauvé  dans  des 
cavernes  jusqu'au  nombre  de  cent.  Mais  il  parle 
de  ceux  qui  paraissaient  en  public,  pour  soutenir 
la  cause  du  Seigneur.  Les  faux  prophètes  étaient, 
comme  on  l'a  vu  (1),  jusqu'au  nombre  de  huit  cent 
cinquante.  Mais  les  quatre  cents  prophètes  de  la 
reine,  ne  s'étaient  pas  trouvés  à  l'assemblée  du 
Carmel  (2). 

\.  24.  Qui  exaudierit  per  ignem,  ipse  sit 
Deus.  Ce  n'est  point  tenter  Dieu,  de  lui  deman- 
der des  miracles  et  des  preuves  extraordinaires, 
lorsque  la  religion  est  en  danger,  que  le  dérè- 
glement est  général  et  que  les  maux  de  l'Eglise 
paraissent  sans  remède.  Dieu  avait  déjà  accordé 
cette  preuve  d'un  feu  divin,  qui  consuma  les  ho- 
locaustes, dans  quelques  cas  particuliers  ;  par 
exemple,  lorsqu'il  fit  alliance  avec  Abraham  (3), 
lorsque  Moïse  consacra  le  Tabernacle  (4),  et 
lorsque  Salomon  dédia  le  temple  (5). 

V.  2<).  Transiliebant  altare  quod  fecerant. 
Ils  sautaient  par  dessus  leur  autel,  et  leur  vic- 


time ,  pour  attirer  le  feu  du  ciel.  Nous  ne 
voyons  rien  dans  les  auteurs  profanes  qui  rappelle 
une  pareille  cérémonie  ;  mais  on  sait  (6)  que  quel- 
quefois les  prêtres  dansaient  autour  de  leurs 
autels  ;  et  c'est  en  ce  sens  que  quelques  inter- 
prètes expliquent  l'hébreu  (7)  :  Ils  sautaient  près 
de  l'autel.  Le  chaldéen  :  Ils  faisaient  les  fous; 
ils  contrefaisaient  les  insensés  autour  de  l'autel. 
Quelques  auteurs  (8)  l'entendent  autrement  :  Les 
prophètes  de  Baal  sautaient  par  dessus  l'autel 
qu'Elie  avait  fait;  ils  insultaient  Élie,  en  sautant 
par  dessus  son  autel.  Mais  cette  traduction,  qui 
paraît  littérale  sur  l'hébreu  où  il  y  a  nv/y  ito  qu'il 
avait  fait  et  non  quod  fecerant,  est  contraire  au 
verset  30,  où  l'on  voit  qu'Élie  ne  bâtit  son  autel, 
qu'après  que  les  faux  prophètes  eurent  fait 
toutes  leurs  cérémonies.  Il  faut  donc  traduire 
le  texte  par  :  Ils  saillaient  par  dessus  l'autel 
qui  avait  été  fait ,  ou  qu'Achab  avait  fait  (9). 
On  peut  appliquer  à  ces  malheureux  prophè- 
tes ces  vers  d'un  ancien,  dans  un  cas  presque 
pareil  (10)  : 

Gnatia  lymphis 

Iratis  extructa  dédit  risusque,  jocosque, 
Dum  llamma  sine  thura  liquescere  liminesacro 
Persuadere  cupit  :  credat  Judasus  apella 
Non  etro. 


(0  y.  19. 

(2)  m.  Reg.  xxii.  6. 
(?)  Gènes,  xv.  17. 
(4)  Levit.  ix.  24. 
('-,)  n.  Par.  vu.  1. 

(6    Vide  l  pigram.  Grcec.  apud  Grol.  et  Virgil.  .lînciJ.  iv. 
Pingues  spatiatur  ad  aras. 


(7)  nu/y  ira  roran  Ly  iriDsn  Les  Septante  :  AuV.:yov 
îtc!  to'j  8uoiaoT>]p{ou  0  ino:T)<jav. 

(8)  Jun.  Trcmcl.  Glass.  Piscal. 

(9)  Vat.  Grot.  alii. 

(10)  lierai.  Serm.  lib.  1.  Sutyr.  v.  Vide  cl  Plin.  lib.  11. 
c.  in;,  [n  Salentino  oppido  Egnatia  imposito  Ijgno,  in 
saxum  quoddam  ibi  sacrum,  protinus  llamma  existerc. 
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FOI   D'ELIE 


27.  Cumque  esset  jam  meridies,  illudebat  illis  Elias, 
dicens  :  Clamate  voce  majore  ;  deus  enim  est,  et  forsitan 
loquitur,  aut  in  diversorio  est,  aut  in  itinere,  aut  certe 
dormit,  ut  excitetur. 

28.  Clamabant  ergo  voce  magna,  et  incidebant  se  juxta 
ritum  suum  cultris  et  lanceolis,  donec  pcrfunderentur 
sanguine. 

29.  Postquam  autem  transiit  meridies,  et,  illis  prophe- 
tantibus,  venerat  tempus  quo  sacrificium  otTerri  solet, 
nec  audiebatur  vox,  nec  aliquis  respondebat,  nec  atten- 
debat  orantes, 

50.  Dixit  Elias  omni  populo:  Venite  ad  me.  Et acce- 
dente  ad  se  populo,  curavit  altare  Domini  quod  destruc- 
tum  fuerat. 


27.  Il  était  déjà  midi,  et  Élie  commença  à  les  railler, 
en  leur  disant  :  Criez  plus  haut;  car  Baal  est  un  Dieu, 
et  il  parle  peut-être  à  quelqu'un,  ou  il  est  en  chemin,  ou 
dans  une  hôtellerie;  il  dort  peut-être,  et  il  a  besoin 
qu'on  le  réveille. 

28.  Ils  se  mirent  donc  à  crier  encore  plus  haut,  et  ils 
se  faisaient  des  incisions,  selon  leur  coutume,  avec  des 
couteaux  et  des  lancettes,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  cou- 
verts de  leur  sang. 

2').  Midi  étant  passé,  et  le  temps  étant  venu  auquel  on 
avait  coutume  d'oiîYir  le  sacrifice,  les  prophètes  avaient 
beau  crier  et  invoquer  ;  leur  dieu  Baal  était  sourd,  et  il 
n'y  avait  personne  qui  répondît,  ni  qui  parût  entendre 
leurs   prières. 

50.  Alors  Élie  dit  à  tout  le  peuple  :  Venez  auprès  de 
moi.  Et  le  peuple  s'étant  approche  de  lui,  il  rétablit  l'au- 
tel du  Seigneur,  qui  avait  été  détruit. 
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f.  27.  Forsitan  loquitur.  Il  donne  audience 
à  quelques  autres  prophètes  ;  ou,  il  rêve  à  quelque 
chose  (1)  ;  il  y  a  quelque  affaire,  quelque  soin  qui 
l'occupe  (2). 

Aut  in  diversorio  est.  On  traduit  l'hébreu 
diversement  (5).  Les  Septante  (4)  :  Peut-être  qu'il 
rend  des  oracles  ou  des  réponses.  D'autres  ($)  : 
//  est  à  la  poursuite  de  quelque  chose,  ou  il  est  à 
la  chasse,  ou  il  poursuit  ses  ennemis.  D'autres  (6) 
enfin  :  //  a  quelque  occupation  qui  le  retient  :  criez 
fort. 

f.  28.  Incidebant  se,  juxta  ritum  suum,  cul- 
tris, et  lanceolis.  Étrange  coutume  de  se  cou- 
per la  chair,  et  de  répandre  son  sang,  pour  apaiser 
les  dieux  !  Cependant  rien  n'est  plus  commun  dans 
les  anciens,  que  cet  usage  si  barbare.  Hérodote  (7) 
assure  que  les  mages  des  Perses  apaisèrent  une 
tempête,  en  se  faisant  des  incisions,  et  qu'ils  firent 
cesser  les  vents  par  leurs  charmes.  Les  sacrifices 
qu'on  offrait  à  Bellone,  étaient  ensanglantés  du 
sang  des  prêtres,  qui  se  faisaient  des  incisions  dans 
les  épaules,  sur  la  poitrine  et  sur  le  dos  (8)  : 

Alba  minus  sœvis  lacerantur  brachia  cultris, 
Cum  furit  ad  Phrygios  enthea  turba  modos. 

La  prêtresse  de  Cybèle  se  coupait  aussi  la  chair 

dans  les  cérémonies  de  cette  déesse  (9)  : 

Ipsa  bipenne  suos  cœdit  violenta  lacertos, 
Sanguineque  effuso,  spargit  inepta  Deam. 
Atque  latus  pragfixa  veru,  stat  saucia  pectus, 
Et  canit  eventus  quos  Dea  magna  movet. 

Les  prêtres  de  la  déesse  Syrienne  suivaient  aussi 
cette  barbare  coutume.  Apulée  (10)  les  décrit  se 


tirant  les  cheveux,  se  mordant  les  bras,  se  faisant 
des  incisions  avec  un  fer  tranchant  des  deux  côtés, 
se  déchirant  impitoyablement  à  coups  de  fouets  : 
Crines  pendulos  in  circulum  rotantes,  et  nonnum- 
quam  morsibus  suos  incursantes  lacertos;  ad  postre- 
mum  ancipiti  ferro,  quod  gerebant,  sua  quisque 
brachia  dissécat. Clément  d'Alexandrie  1 1 1  dit  que 
les  mages  arrêtent  les  tempêtes  par  des  charmes 
et  par  des  sacrifices  ;  et  s'ils  manquent  d'animaux, 
iis  tirent  du  sang  de  leurs  doigts,  comme  pour  ser- 
vir de  victime  d'expiation.  Les  relations  des  voya- 
geurs modernes  nous  apprennent  que  dans  la  Tur- 
quie, dans  la  Perse,  et  dans  les  Indes,  on  voit 
encore  aujourd'hui  de  ces  fanatiques,  qui  se  déchi- 
rent cruellement  le  corps,  et  qui  se  font  de  pro- 
fondes incisions,  croyant  par  là  mériter  beaucoup, 
et  faire  une  chose  fort  agréable  à  la  divinité. 

v.  29.  Illis  prophetantibus.  Pendant  qu'ils pro-  ' 
phélisaient,  qu'ils  se  tourmentaient,  et  s'agitaient 
comme  des  possédés,  feignant  des  enthousiasmes, 
et  des  transports  surnaturels  ;  ou  bien  :  Pendant 
qu'ils  s'occupaient  à  leurs  cérémonies,  et  à  publier 
les  louanges  de  leurs  faux  dieux  ;  et  enfin  à  les 
invoquer  et  à  les  prier.  Prophétiser  peut  signifier 
toutes  ces  choses. 

V.  jo.  Curavit  altare  quod  destructum  erat. 
L'auteur  de  la  Vulgate  a  conservé  dans  sa  traduc- 
tion la  force  de  l'hébreu  qui  porte  (12)  :  Il  guérit 
l'an  Ici  démoli.  On  trouve  une  expression  pareille 
dans  Esdras(i })  :  «  Ayant  appris  que  la  plaie  du  mur 
de  Jérusalem  était  guérie.  »  L'autel,  dont  il  est  parlé 
ici,  et  qui  avait  été  détruit,  ne  peut  être  qu'un  de 


(1)  n>Tir  >;  Ita  Montait.  Castal.  atiquid  contemplatur. 

(2)  Syr.  Arab.  Vat. 
(j)  -b  vv  >n 

(4)  Les  Septante  :  M?)  JtOTà  yô^aa-riÇci  auto;. 

(5)  Pagn.  Mont.  Jitn.  Munst. 

(6)  Syr.  Arab.  Mart.  etc. 

(7)  Hcrodol.  lib.  vu.  c.  191-  E'vtojxâts  jcoîeuvtes,  /.al  y.occà 
cïoovte;  yo'rjai  tû  âvejj.tj)  ôt  p-âyot. 


(8)  Plutarc.  de  Superstitione.  Vide  et  Martial.  Epiçr.  et 
Lactanl.  de  fatsa  Reli^.  lib.  1.  c.  21.  Sectis  namque  hume- 
ris,  et  utraque  manu  districtos  gladios  exerentes  cur- 
runt,  efferantur,  insaniunt. 

(ni  Tibullus. 

(m:  Apul.  lib.  vin.  Vide  et  Lucian.de  Dea  Syr. 

(11)  Clan.  Alex.  Slroin.  lib.  vi. 

(12)  DTinn  naia  ns  msti  — (ij)  ti.  Esdr.iv.  7. 
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ji.  Et  tulit  duodecim  lapides,  juxta  numerum  tribuum 
filiorum  Jacob,  ad  quem  factus  est  sermo  Domini,  dicens  : 
Israël  erit  nomen  tuum  ; 

32.  Et  œdificavit  de  lapidibus  altare  in  nomine  Domini; 
fecitque  aquœductum  quasi  per  duas  aratiunculas  in  ci.r- 
cuitu  alt.iris  ; 

;j.  Et  composuit  ligna,  divisitque  per  membra  bovem, 
et  posuit  super  ligna, 

?4.  Et  ait  :  Impiété  quatuor  hydrias  aqua,  et  fundite 
super  holocaustum  et  super  ligna.  Rursumque  dixit: 
Etiam  secundo  hoc  Tacite.  Qui  cum  fecissent  secundo, 
ait  :  Etiam  tertio  idipsum  facite.  Feceruntque  tertio, 


J5.  Et  currebant  aquœ  circum  altare,  et  fossa   aqua3- 
ductus  repleta  est. 


ji.  Il  prit  douze  pierres,  selon  le  nombre  des  tribus 
des  enfants  de  Jacob,  auquel  le  Seigneur  avait  adressé  sa 
parole,  en  lui  disant  :  Israël  sera  votre  nom  ; 

;2.  Et  il  bâtit  de  ces  pierres,  un  autel  au  nom  du  Sei- 
gneur. Il  lit  une  rigole,  et  comme  deux  petits  sillons 
autour  de  l'autel  ; 

jj.  Il  prépara  le  bois,  coupa  le  bœuf  par  morceaux, 
et  le  mit  sur  le  bois, 

54.  Et  dit  :  Emplissez  d'eau  quatre  cruches,  et  répan- 
dez-les sur  l'holocauste,  et  sur  le  bois.  Il  ajouta  :  Faites 
encore  la  même  chose  une  seconde  fois.  Et  l'ayant  fait 
une  seconde  fois,  il  leur  dit  :  Faites  encore  la  môme 
chose  pour  la  troisième  fois,  et  ils  le  firent  pour  la 
troisième  fois  ; 

;i.  En  sorte  que  les  eaux  couraient  autour  de  l'autel, 
et  que  la  rigole  en  était  toute  pleine. 
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ces  autels  que  l'on  avait  autrefois  érigés  au  Sei- 
gneur, sous  les  Juges  ou  les  premiers  rois  des  Hé- 
breux, dans  un  temps  où  ces  sortes  d'autels  étaient 
tolérés,  parce  qu'il  n'y  avait  point  encore  de  lieu 
fixe  pour  adorer.  Tacite  (1)  et  Suétone  (2)  nous 
parlent  du  dieu  Cannel,  qui  avait  son  autel  sur  la 
montagne  de  même  nom,  et  qui  fut  consulté  par 
Vespasien,  lorsqu'il  était  en  Judée.  Le  prêtre  Ba- 
silide,  qui  desservait  alors  cet  autel,  promit  à  ce 
prince  toutes  sortes  de  prospérités,  et  un  parfait 
succès  dans  tout  ce  qu'il  pourrait  entreprendre.  Il 
n'y  avait  ni  temple,  ni  statue  sur  la  montagne.  On 
y  voyait  un  autel  seul,  tout  simple,  mais  respec- 
table par  son  antiquité.  Est  Judœam  Syriamque 
inter,  Carmelus.  lia  vocant  monîem  Deumque  ; 
nec  simulacrum  Deo,  aut  iemplum  ;  (sic  tradidere 
majores)  :  aram  lanlum,  et  revereniiam.  Quelques 
auteurs  (  ;)  ont  voulu  que  Basilide,  prêtre  du  Car- 
mel,  ait  été  un  Juif,  prêtre  du  Très-Haut  ;  mais  il 
y  a  beaucoup  plus  d'apparence  que  c'était  un  prê- 
tre païen,  et  le  même  qui  apparut  à  Vespasien 
dans  le  temple  de  Sérapis  en  Egypte,  malgré  le 
grand  éloignement.  Quoiqu'il  en  soit,  l'autel  du 
dieu  Carmel  doit  son  origine  à  l'autel  du  vrai  dieu, 
que  les  anciens  Hébreux  y  avaient  érigé  et  qu'Elie 
rétablit.  Le  profond  respect  qu'on  eut  pour  un 
autel  si  sacré  et  si  miraculeux,  passa  jusqu'aux 
païens,  et  ils  n'osèrent  y  mettre  aucune  statue, 
après  qu'ils  se  furent  rendus  les  maîtres  du  pays. 
\.  ji.  Tulit  duodecim  lapides.  Quoiqu'il  n'y 
eût  dans  l'assemblée  que  des  sujets  d'Achab,  et 
par  conséquent  ,  qu'il  n'y  eût  au  plus  que  des 
dix  tribus,  Elie  prend  douze  pierres,  pour  bâtir 
cet  autel,  comme  il  s'était  toujours  pratiqué  dans 
de  pareilles  occasions  (4)  ;   afin  de  montrer  qu'il 


allait  sacrifier  au  nom  de  toute  la  race  d'Israël, et 
pour  désigner  la  conformité  de  sentiments  et  de 
religion, qui  devait  régner  entre  eux.  Les  lois  géné- 
rales et  ordinaires,  qui  défendent  d'ériger  des 
autels  et  d'offrir  des  sacrifices,  ne  subsistaient  et 
n'obligeaient  point  dans  cette  occasion.  Le  cas 
était  spécial.  Il  s'agissait  ici  de  rappeler  tout  Israël 
au  culte  du  Seigneur  ;  et  le  prophète  ne  suivait  pas 
en  cela  son  propre  esprit. 

V.  J2.  FECIT  AQUyEDUCTUM.  QUASI  DUAS  ARATIUN- 
CULAS. La  suite  fera  voir  quel  était  en  cela  le  des- 
sein du  prophète.  Il  voulait  y  arrêter  l'eau,  qu'on 
devait  jeter  sur  l'autel, et  qui  devait  former  un  obsta- 
cle à  l'activité  naturelle  du  feu,  que  Dieu  envoya 
pour  consumer  son  holocauste.  Il  voulait  persuader 
le  peuple,  et  convaincre  Achab  et  ses  prêtres,  que 
la  flamme  qui  sortirait  de  l'autel  ou  qui  tomberait 
du  ciel,  serait  toute  miraculeuse,  et  son  action 
toute  surnaturelle.  Un  auteur,  cité  sous  le  nom 
de  saint  Jean  Chrysostôme  (5),  dit  qu'il  a  vu  sous 
les  autels  des  païens,  des  creux  pratiqués  dans  la 
terre,  avec  des  trous,  qui  répondent  au-dessus  de 
l'autel.  Les  prêtres  allument  au  dedans  de  ces  sou- 
terrains, un  feu  qui,  venant  à  pousser  sa  flamme 
par  les  trous  de  l'autel,  allume  le  bois  et  brûle  les 
hosties  qu'on  y  a  préparées.  C'était,  dit  cet  au- 
teur, pour  montrer  qu'il  n'y  avait  ni  fourberie,  ni 
artifice  dans  son  autel,  qu'Elie  le  fait  arroser, aussi 
bien  que  le  bois  et  la  victime  ;  et  qu'il  fait  même 
creuser  autour  de  l'autel,  pour  y  répandre  de  l'eau. 
L'hébreu  de  ce  verset  se  traduit  ainsi  (6)  :  //  fit  un 
sillon,  comme  une  mesure  de  la  capacité  de  deux 
seah  de  semences,  ou  de  graines  ;  c'est-à-dire, deux 
fossés  d'une  largeur  capable  de  contenir  vingt- 
six  litres. 


[2)  Sueton.  in  Vcspas. 


(1)  Tacit.  Hist.  lib.  a.  cap.  78. 
;    Apollonius  Collât,  lib.  11. 
Matathiademque  locutum 

Vera  tibi  vatem,  et  Canneli  oracula  disces. 


(4)  Exod.  «iv.  -  Josue  iv, 

(<)  Chrysost.  apud  Melaphrast.  et  Surium  mense  Augusl, 
Vide  San*  1.  hù  . 
(6)  y-iT  ='nsc  n>=:  nbyr  -v 
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j6.  Clinique  jam  tempus  esset  ut  offerretur  holocaus- 
tum,  accedens  Elias  propheta,  ait  :  Domine,  Deus  Abra- 
ham, et  Isaac,  et  Israël,  ostende  hodie  quia  tu  es  Deus 
Israël,  et  ego  servus  tuus,  et  juxta  prasceptum  tuum  feci 
omnia  verba  haec. 

37.  Exaudi  me,  Domine,  exaudi  me,  ut  discat  populus 
iste  quia  tu  es  Dominus  Deus,  et  tu  convertisti  cor  eorum 
iterum. 

58.  Cecidit  autem  ignis  Domini,  et  voravit  holocaus- 
tum,  et  ligna,  et  lapides,  pulverem  quoque,  et  aquam 
quaa  erat  in  aquseductu  lambens. 

39.  Quodcum  vidisset  omnis  populus,  cecidit  in  faciem 
suam,  était:  Dominus  ipse  est  Deus,  Dominus  ipse  est 
Deus. 

40.  Dixitque  Elias  ad  eos  :  Appreliendite  prophetas 
Baal,  et  ne  unus  quidem  elfugiat  ex  eis.  Quos  cum  appre- 
hendissent,  duxit  eos  Elias  ad  torrentem  Cison,  et  inter- 
fecit  eos  ibi. 

41.  Etait  Elias  ad  Achab  :  Ascende,  comede,  et  bibe, 
quia  sonus  multse  pluvias  est. 

42.  Ascendit  Achab  ut  comederet  et  biberet;  Elias 
autem  ascendit  in  verticem  Carmeli,  et  promis  in  ter- 
rain, posuit  faciem  suam  inter  genua  sua; 

43.  Et  dixit  ad  puerum  suum  :  Ascende,  et  prospice 
contra  mare.  Qui  cum  ascendisset,  et  contemplatus  esset, 
ait:  Non  est  quidquam.  Et  rursum  ait  illi:  Revertere 
septem  vicibus. 


36.  Le  temps  étant  venu  d'offrir  l'holocauste,  le  pro- 
phète Élie  s'approcha,  et  dit  :  Seigneur  Dieu  d'Abraham, 
d'Isaac  et  de  Jacob,  faites  voir  aujourd'hui  que  vous 
êtes  le  Dieu  d'Israël,  et  que  je  suis  votre  serviteur  ;  et 
que  c'est  par  votre  ordre  que  j'ai  fait  toutes  ces  choses. 

37.  Exaucez-moi,  Seigneur,  exaucez-moi,  afin  que  ce 
peuple  apprenne  que  vous  êtes  le  Seigneur  Dieu,  et  que 
vous  avez  de  nouveau  converti  leur  cœur. 

58.  En  même  temps, le  feu  du  Seigneur  tomba,  et  dévora 
l'holocauste,  le  bois  et  les  pierres,  la  poussière  même, 
et  l'eau  qui  était  dans  la  rigole  autour  de  l'autel. 

59.  Ce  que  tout  le  peuple  ayant  vu,  il  se  prosterna  le 
visage  contre  terre,  et  il  dit  :  C'est  le  Seigneur  qui  est 
le  "i'ai  Dieu  ;  c'est  le  Seigneur  qui  est  le  vrai    Dieu. 

40.  Alors  Élie  leur  dit  :  Prenez  les  prophètes  de  Baal, 
et  qu'il  n'en  échappe  pas  un  seul  ;  et  le  peuple  s'étant 
saisi  d'eux,  Elie  les  mena  au  torrent  de  Cison.  où  il  les 
fit  mourir. 

41.  Élie  dit  ensuite  à  Achab  :  Allez,  mangez  et  buvez  ; 
car  j'entends  le  bruit  d'une  grande  pluie. 

42.  Achab  s'en  alla  pour  manger  et  pour  boire,  et  Elie 
monta  sur  le  haut  du  Carmel,  où,  se  penchant  vers  la 
terre,  il  mit  son  visage  entre  ses  genoux, 

4;.  Et  il  dit  à  son  serviteur  :  Allez,  et  regardez  du 
côté  de  la  mer.  Ce  serviteur  étant  allé  regarder,  lui 
vint  dire  :  Il  n'y  a  rien.  Élie  lui  dit  encore  :  Retournez-y 
par  sept  fois  ; 


COMMENTAIRE 


f.    37.  TU  CONVERTISTI  COR  EORUM  ITERUM.    On 

traduit  l'hébreu  diversement  (1)  :  Vous  ave\  enfin 
converti  leur  cœur.  A  la  lettre  :  Vous  l'ave?  ramené 
en  arrière  ;  vous  l'avez  retiré  de  l'idolâtrie  où  il 
était  engagé.  Dom  Calmet  préférerait  dire  :  Vous 
convertirez  enfin  leur  ceeur.  J'espère  enfin  que  vous 
les  rappellerez  de  leurs  égarements. 

f.    38.  AoiJAM  QVJE  ERAT  IN  AQU.EDUCTU  LAMBENS. 

A  la  lettre  (2)  :  La  flamme  léchait  cette  eau,  comme 
si  c'eût  été  une  substance  grasse,  onctueuse, 
inflammable,  comme  l'huile,  le  pétrole  ou  l'eau- 
de-vie.  Les  Latins  ont  aussi  cette  expression,  que 
la  flamme  lèche  les  corps  auxquels  elle  s'attache. 
Virgile  parlant  de  la  flamme,  qui  parut  sur  la  tête 
d'Iulus  (3)  : 

Tactuque  innoxia  molli 

Lambere  flamma  comas,  et  circum  tempora  pasci. 

L'empereur  Julien  (4),  tout  ennemi  qu'il  était  de 
la  religion  chrétienne,  reconnaît  ce  prodige  du 
feu,  attiré  par  les  prières  d'Élie.  On  vit,  dit-il,  ce 
prodige  sous  Moïse,  et  longtemps  après,  sous  Élie 
de  Thesbé. 

f.  41.  Ascende,  comede,  et  bibe,  quia  sonus 
multje  pluvije  est.  Après  que  le  sacrifice  fut 
consumé,  tout  le  peuple,  animé  par  les  paroles 
d'Élie,  se  saisit  des  quatre  cents  faux  prophètes 
de  Baal,  et  les  conduisit  au  pied  de  la  montagne 
du  Carmel,  sur  le  torrent  de  Cison,  qui  se  jette 


en  cet  endroit  dans  la  Méditerranée.  Alors  Élie. 
animé  d'un  esprit  de  zèle,  en  tue  une  partie  de  sa 
main.  Le  peuple  mit  les  autres  à  mort  par  son 
commandement,  ou  plutôt,  par  l'ordre  de  Dieu, 
dont  ce  prophète  n'était  que  l'organe.  Après  cette 
sanglante  exécution,  Élie  dit  au  roi  qu'il  pouvait 
remonter  sur  le  Carmel,  et  qu'il  entendait  déjà  en 
esprit  le  bruit  d'une  grosse  pluie.  Le  roi  monta. 
Élie  le  suivit.  Et  pendant  que  le  roi  mangeait, 
Élie  se  mit  en  prières,  envoyant  de  temps  en 
temps  son  serviteur  sur  une  éminence,  d'où  il 
découvrait  la  mer,  afin  qu'il  lui  donnât  avis  de  ce 
qu'il  verrait.  A  la  septième  fois,  le  serviteur  ayant 
aperçu  un  nuage  large  comme  le  pied  d'un  homme, 
en  vint  avertir  Élie.  Alors  ce  prophète  envoya  dire 
à  Achab  qu'il  était  temps  de  partir,  et  qu'il  fit 
mettre  ses  chevaux  à  son  char.  Pendant  qu'on 
allait  et  qu'on  venait,  pour  se  préparer,  le  ciel  se 
chargea  tout  d'un  coup  de  nuages  épais,  de  telle 
sorte  qu'Achab  n'eut  qu'autant  de  temps  qu'il  lui 
en  fallut,  pour  gagner  Jezrahel,  qui  est  à  douze  ou 
quinze  lieues  du  Carmel. 

f.  42.  Pronus  in  terram,  posuit  faciem  suam 
inter  genua  sua.  Les  commentateurs  croient  que 
d'abord  il  se  prosterna  le  visage  contre  terre,  et 
qu'ensuite,  s'étant  assis,  il  pria  le  visage  entre  ses 
genoux  ;  ou  bien,  qu'il  se  mit  à  genoux,  et  pencha 
sa  tète  vers  la  terre. 


[1)  rviiriN  zzzh  nx  ri3Dn  nnNi 

[2)  ronb  nbjro  "ïu'N  ntan  nx  • 


(4)  Julian.  Imperat.  A"jcaÇ  tovto    Mwo^w?  lysveTo,    /.x: 
(?)  Virgil.  tib.  11.  lie:  rou  H'Xîou  toQ  De^pftou  jtâXtv  [j.-.'x  koXXoî»;  yoovo'j;. 


ROIS,  III.  -  XVIII.  —  PLUIE  ACCORDÉE  À  SA   PRIÈRE 


M) 


44.  In  septima  autem  vice  ecce  nubecula,  parva  quasi 
vestigium  hominis,  ascendebat  de  mari.  Qui  ait  :  Ascende, 
et  die  Achab  :  Junge  currum  tuum,  et  descende,  ne  oc- 
cupet  te  pluvia. 

45.  Cumque  se  verteret  hue  atque  illuc,  ecce  casli 
contenebrati  sunt,  et  nubes,  et  ventus,  et  facta  est  plu- 
via grandis.  Ascendens  itaque  Achab  abiit  in  Jezrahel  ; 

46.  Et  manus  Domini  facta  est  super  Eliam,  accinctis- 
que  lumbis  currebat  ante  Achab,  donec  veniret  in  Jez- 
rahel. 


44.  Et  la  septième  fois  il  parut  un  petit  nuage  qui 
s'élevait  de  la  mer,  grand  comme  le  pied  d'un  homme. 
Élie  dit  à  son  serviteur  :  Allez  dire  à  Achab  :  Faites 
mettre  les  chevaux  à  votre  char,  et  allez  vite,  de  peur 
que  la  pluie  ne  vous  surprenne. 

45.  Et  lorsqu'il  allait  d'un  côté  et  d'autre,  le  ciel  tout 
d'un  coup  fut  couvert  de  ténèbres  ;  on  vit  paraître  des 
nuées,  le  vent  s'éleva,  et  il  tomba  une  grande  pluie.  Achab 
montant  donc  sur  son  char,  s'en  alla  à  Jezrahel, 

_  40.  Et  en  même  temps,  la  main  du  Seigneur  fut  sur 
Elie,  et  s'étant  ceint  les  reins,  il  courait  devant  Achab, 
jusqu'à  ce  qu'il  vint  à  Jezrahel. 


COMMENTAIRE 


v.  44.  Quasi  vestigium  hominis.  L'hébreu  (1)  : 
Comme  la  paume  de  la  main  d'un  homme  (2). 
Ce  petit  nuage  s'élevait  du  côté  de  la  mer 
Méditerranée,  à  l'occident  de  la  Palestine.  C'est 
de  ce  côté  que  venaient  ordinairement  les  pluies 
dans  ce  pays  :  Lorsque  vous  voye\  une  nuée  qui 
s'élève  du  calé  de  l'occident,  vous  dites  aussitôt  : 
Voici  la  pluie,  disait  Jésus-Christ  aux  Juifs  (3). 
Celui  qui  appelle  les  eaux  du  côté  de  la  mer,  et  qui 
les  répand  sur  la  terre,  son  nom  est  le  Seigneur, 
dit  Amos  (4). 

).  45.  Cumque  se  verteret  huc  atque  illuc. 
Pendant  qu'on  allait  de  côté  et  d'autre,  et  qu'on 
s'empressait  à  mettre  les  chevaux  au  char  du  roi. 
L'hébreu  (5)  :  Et  comme  il  était  ainsi  et  ainsi  ;  ou, 
pendant  qu'on  est  là  cl  là.  En  un  mot,  pendant  tout 
ce  mouvement,  ces  allées  et  ces  venues,  on  vit  des 
nuages  se  former  dans  l'air. 

y.  46.  Currebat  ante  Achab.  il  courait  devant 


(1)  se  nby  ïï'n  »pD    Les  Septante  :  Q';  l'/vo;  av5poç. 

(2)  lia  Chald.  Val.  Jun.  Mal»,  etc. 

{})  Luc.  xii.  54.  —  (4)  Amos.  v.  8.  et  ix.  6. 


Achab,  emporté  par  la  violence  de  l'Esprit  saint, 
qui  le  faisait  devancer  même  les  chevaux  et  le 
chariot  du  prince.  Jezrahel  était  comme  la  maison 
de  plaisance  d'Achab.  Il  y  avait  un  palais  (6).  Mais 
sa  demeure  ordinaire  était  à  Samarie  (7). 

Sens  spirituel,  i.  Le  feu  divin  qui  descend  du 
ciel  et  consume  l'holocauste,  est  une  image  d'un 
autre  feu,  divin  aussi,  mais  plus  spirituel  qui  des- 
cend sur  l'autel  de  nos  coeurs  et  y  consume  nos 
pensées  bonnes  ou  douteuses. 

2.  L'attente  d'Élie,  le  petit  nuage  qui  paraît 
dans  le  lointain,  grandit  et  inonde  la  campagne, 
représente  l'attente  du  genre  humain,  la  venue  du 
Messie  et  la  diffusion  de  sa  religion  et  de  sa  grâce 
dans  le  monde. 

3.  Les  sept  fois  que  le  serviteur  regarde  la  mer, 
aspirant  après  la  pluie,  représentent  les  sept  dons 
du  Saint-Esprit  (S.  Aug.  serm.  de  temp.  cci). 


(5)  ro  iyi  ro  iy>nn 

(6)  Vide  m.  Reg.  xxi.  1. 

(7)  m.  Reg.  xxi.  18. 


iv.  Reg.  vin.  29. 


CHAPITRE    DIX-NEUVIEME 


Fuite  d'Elie  au  mont  Horeb,  pour  la  crainte  de  Jé;abel.  Dieu  se  manifeste  à  lui  et  l'envoie 
pour  donner  ronchon  royale  à  Ha;acl  et  à  Jéhu,  et  lui  ordonne  d'oindre  Elisée 
pour  prophète  en  sa  place.  Elisée  reçoit  l'onction  et  l'esprit  de  prophétie  et  se  met  à 
la  suite  d'Elie. 


1.  Nuntiavit  autem  Achab  Jezabel  omnia  quœ  fecerat 
Elias,  et  quomodo  occidisset  universos  prophetas  gladio. 

2.  Misitque  Jezabel  nuntium  ad  Eliam,  dicens  :  Hsec 
milil  faciant  dii  et  hœc  addant,  nisi  hac  hora  cras  posuero 
animam  tuam  sicut  animam  unuis  ex  illis  ! 

}.  Timuit  ergo  Elias,  et  surgens  abiit  quoeumque  eum 
ferebat  voluntas  ;  venitque  in  Bersabee  Juda,  et  dimisit 
ibi  puerum  suuin. 

4.  Et  perrexit  in  desertum  viam  unius  diei.  Cumque  ve- 
nisset,  et  sederet  subter  unam  juniperum,  petivit  animas 
suœ  ut  mereretur,  et  ait  :  Sufficit  niihi,  Domine;  toile 
animam  meam,  neque  enim  melior  sum  quam  patres  mei. 


1.  Achab  ayant  rapporté  à  Jezabel  tout  ce  qu'Élie  avait 
fait,  et  de  quelle  manière  il  avait  tué  par  l'épée  tous  les 
prophètes  de  Baal, 

2.  Jezabel  envoya  un  homme  à  É lie  pour  lui  dire  :  Que 
les  dieux  me  traitent  dans  toute  leur  sévérité,  si  demain 
a  cette  heure,  je  ne  vous  fais  perdre  la  vie,  comme  vous 
l'avez  fait  perdre  à  chacun  de  ces  prophètes. 

3.  Élie  eut  donc  peur,  et  s'en  alla  aussitôt  partout  où 
son  désir  le  portait.  Et,  étant  venu  à  Bersabee  en  Juda, 
il  renvoya  son  serviteur. 

4.  11  fit  dans  le  désert  une  journée  de  chemin  ;  et,  étant 
venu  sous  un  genévrier,  il  s'y  assit,  et,  souhaitant  la  mort, 
il  dit  à  Dieu  :  Seigneur,  c'est  assez  ;  retirez  mon  âme  de 
mon  corps,  car  je  ne  suis  pas  meilleur  que  mes  pères. 


COMMENTAIRE 


v.    ].  Timuit  ergo   Elias,    et  surgens,  abiit 

QUOCUMQUE    EUM    FEREBAT    VOLUNTAS.     Voilà     Élie 

bien  différent  de  lui-môme,  intrépide,  résolu,  rem- 
pli de  zèle,  et  de  force;  il  se  présente  devant 
Achab,  qui  le  cherchait  pour  le  faire  punir,  comme 
perturbateur  du  repos  public  ;  bientôt  après,  trou- 
blé par  les  menaces  d'une  femme,  il  prend  la  fuite  ; 
et  cela,  avec  si  peu  de  résolution  et  de  présence 
d'esprit,  qu'on  le  voit  flottant  et  incertain,  aller 
tantôt  dans  un  lieu,  tantôt  dans  un  autre,  pour  se 
mettre  à  couvert  de  la  fureur  de  Jezabel.  On 
cherche  les  causes  de  cette  conduite  d'Élie.  Les 
uns  croient  qu'il  n'en  faut  point  chercher  d'autre, 


auraient  pu  se  former  dans  son  cœur,  à  la  vue  des 
merveilles  que  Dieu  avait  opérées  par  son  moyen. 
Les  Juifs,  peut-être  pour  diminuer  l'idée  de  la 
faiblesse  d'Elie,  lisent  dans  l'hébreu  4  :  //  vit,  et 
il  se  leva,  et  il  s'en  alla  à  son  âme,  ou  à  son  désir  : 
au  lieu  de  :  77  craignit,  il  se  leva,  et  s'en  alla,  sui- 
vant son  esprit,  et  non  celui  de  Dieu.  Ou  bien, 
selon  d'autres  (5):  Il  s'en  alla,  pour  sauver  son 
âme.  pour  se  garantir  de  la  fureur  de  Jezabel. 

Venitque  in  Bersabee  Juda.  Bersabee  était 
à  l'extrémité  méridionale  de  la  terre  Sainte, 
tirant  vers  l'Egypte  et  l'Arabie  Pétrée.  Cette  ville 
fut  d'abord  donnée  à  la  tribu  de  Juda  (6)  ;  ensuite 


que   la  connaissance   qu'il  avait  de  l'esprit  et  de  on  la  céda  à  celle  de  Siméon  (7).  Elle  est  ici  nom- 

l'humeur  de  Jezabel,   qui   avait  tous   les  défauts  mée   Bersabee  de  Juda,  parce  qu'alors   elle  était 

qu'on  attribue  à  son  sexe  ;  fière,  cruelle,  vindi-  possédée   par  les  rois  de   cette  tribu.   Bersabee 

cative,   et   qui  ne  pardonne  jamais  :  Non  esl  ira  pouvait  être  à  cinquante  lieues  de  Samarie,  et  à 

super  irciin  mulieris,  dit  le  Sage  (1).   D'autres  (2)  cinquante-cinq  de  Jezrahel. 

croient  que  le  prophète  était  tombé  dans  quelque  \.  4.  Perrexit  in  desertum  viam  unius  diei.  Il 


faute  secrète,  qui  lui  avait  fait  perdre  cet  esprit  de 
force  et  d'intrépidité,  qu'on  lui  remarque  dans  le 
reste  de  sa  vie.  D'autres  (3)  veulent,  ce  semble 
avec  plus  de  fondement,  que  Dieu,  par  un  effet  de 
sa  sagesse,  voulût  en  cette  rencontre  humilier  Élie, 
lui  faire  sentir  le  besoin  qu'il  avait  de  son  assis- 
tance,   et   réprimer  les  sentiments  d'orgueil,  qui 


s'avança  dans  les  déserts  voisins  de  Bersabee  , 
dans  l'Arabie  Pétrée.  On  ne  peut  marquer  de 
quel  côté  il  s'avança,  à  moins  qu'on  ne  suppose 
que  son  dessein  était  d'aller  au  mont  Horeb, 
comme  la  suite  semble  nous  y  déterminer. 

Subter  unam  juniperum.   D'autres  traduisent 
l'hébreu  (8)  par  un  genêt  (9), ou  un  térébinthe  (10). 


(1)  Eccti.  xxv.  2j. 

(2)  Auctor.  Oralionis  de  Pelro  et  Elia,  apud  Sur.  1.  Aug. 
(5)  Idem    ibidem,  et  Theodoret.  queest.    57.    et   Raban,  cl 

Angelom.  etc.  Vide  Sanct.  el  Testai,  hic  queest.  ;. 
(4)  wsa  hn  -\'v\  npn  n-ih 


(5)  Jonat.  Syr.  Vcttab.  Jun.  et  Tremel.  Piscat.  C1st.1l. 

(6)  Josue  xv.  28.  —  (7)  Josue  xix.  2. 

(8)  cm  nnn 

(9)  lia  Arab.  et  Chald. 
(io)  Syriac. 


ROIS,  III.  -  XIX.  —  RETRAITE   D'ÉLIE  AU   MONT  HOREB 


5.  Projecitque  se,  et  obdormivit  in  umbra  juniperi.  Et 
ecce  angélus  Domini  tetigit  eum,  et  dixit  illi  :  Surge,  et 
comede. 

6.  Respexit,  et  ecce  ad  caput  suum  subcinericius  pa- 
nis  et  vas  aquae;  comedit  ergo,  et  bibit,  et  rursum  obdor- 
mivit. 

7.  Reversusque  est  angélus  Domini  secundo,  et  tetigit 
eum,  dixitque  illi  :  Surge,  comede,  grandis  enim  tibi 
restât  via. 

8.  Qui  eum  surrexisset,  comedit  et  bibit,  et  ambulavit 
in  fortitudine  cibi  illius,  quadraginta  diebus  et  quadra- 
ginta  noctibus,  usque  ad  montera  Dei  Horeb. 

9.  Cumque  venisset  illuc,  mansit  in  spelunca  ;  et  ecce 
sermo  Domini  ad  eum,  dixitque  illi  :  Quid  hic  agis,  Elia  ? 

10.  At  il  1  e  respondit  :  Zelo  zelatus  sum  pro  Domino 
Deo  exercituum,  quia  dereliquerunt  pactum  tuum  fllii 
Israël,  altaria  tua  destruxerunt,  prophetas  tuos  occide- 
runt  gladio,  derelictus  sum  ego  soins,  et  quasrunt  ani- 
mam  meam  ut  auferant  eam. 


1  V 

5.  Et  il  se  jeta  par  terre,  et  s'endormit  à  l'ombre  du 
genévrier.  En  même  temps,  un  ange  le  toucha,  et  lui  dit: 
Levez-vous  et  mangez. 

6.  Elie  regarda,  et  il  vit  auprès  de  sa  tête  un  pain  cuit 
sous  la  cendre  et  un  vase  d'eau.  Il  mangea  donc  et  but, 
et  s'endormit  encore. 

7.  L'ange  du  Seigneur  revenant  une  seconde  fois  le 
toucha  encore,  et  lui  dit  :  Levez-vous  et  mangez  ;  car  il 
vous  reste  un  grand  chemin  à  faire. 

8.  S'étant  levé,  il  mangea  et  but,  et,  s'étant  fortifié  par 
cette  nourriture,  il  marcha  quarante  •jours  et  quarante 
nuits,_  jusqu'à  Horeb,  la  montagne  de  Dieu. 

9.  Etant  arrivé-là,  il  demeura  dans  une  caverne,  et  le 
Seigneur  lui  adressant  sa  parole,  lui  dit  :  Que  faites- 
vous  là,  Élie  ? 

10.  Elie  lui  répondit  :  Je  brûle  de  zèle  pour  vous,  Sei- 
gneur Dieu  des  armées,  parce  que  les  enfants  d'Israël 
ont  abandonné  votre  alliance,  qu'ils  ont  détruit  vos  autels, 
qu'ils  ont  tué  vos  prophètes  par  l'épée,  qu'étant  demeuré 
seul,  ils  cherchent  encore  à  m'ôter  la  vie. 


COMMENTAIRE 


Les  Septante  ont  conservé  l'hébreu  Ralhom,  ou 
Rothem.  Aquila  porte  un  genévrier.  Symmaque,  un 
couvert. 

Petivit  animée  su^e  ut  moreretur.  Pourquoi 
fuyait-il  Jézabel,  s'il  aimait  si  peu  la  vie  ?  Avait-il 
la  délicatesse  de  ne  pas  vouloir  qu'il  fût  dit  qu'il 
était  mort  par  la  main  d'une  femme  }  La  vue  des 
maux  que  souffraient  les  justes,  la  prospérité  des 
méchants,  la  religion  presque  éteinte  dans  Israël, 
la  malice  d'Achab  et  de  Jézabel,  montée  à  son 
comble,  les  fatigues  et  les  travaux  de  sa  fuite  et 
de  son  voyage,  lui  avaient  rendu  la  vie  ennuyeuse. 
Voyant  d'ailleurs  que  Dieu  semblait  l'avoir  oublié, 
sans  lui  déclarer  où  il  souhaitait  qu'il  se  retirât, 
il  se  prit  à  souhaiter  la  mort  comme  la  fin  de  ses 
peines  :  Melior  est  mors,  quam  vita  amara  (1). 
Mais  il  la  souhaitait  de  la  part  de  Dieu  et  non  pas 
de  la  part  de  Jézabel  :  car  c'aurait  été  donner  un 
sujet  de  triomphe  aux  ennemis  de  la  religion.  Le 
soutien  de  la  bonne  cause  était  en  quelque  sorte 
attaché  à  la  vie  d'Élie.  On  n'a  qu'à  considérer 
l'assurance  avec  laquelle  il  parla  à  Achab  (2).  pour 
juger  qu'il  n'était  nullement  timide. 

f.  6.  Subcinericius  panis,  et  vas  aqu.-e.  Tout 
cela  apporté  miraculeusement  par  un  ange  pendant 
le  sommeil  d'Élie.  L'hébreu  porte  (j):  Un  pain 
des  charbons  et  une  tasse  d'eau.  Les  Arabes  appel- 
lent ridpha,  qui  est  le  môme  mot  que  l'hébreu 
rilsephâh,  des  gâteaux  cuits  dans  des  pierres  creu- 
sées exprès,  que  l'on  fait  chauffer  au  feu,  et  où 
l'on  met  la  pâte. 

y.  7.  Grandis  tibi  restât  via.  Il  fut  quarante 
jours  et  quarante  nuits  à  faire  son  voyage,  depuis 
le  genévrier  où  il  s'était  reposé,  jusqu'à  la  monta- 


gne d'Horeb.  Mais  il  faut  qu'il  se  soit  arrêté  en 
chemin,  ou  qu'il  n'ait  pas  suivi  la  route  la  plus 
droite,  puisque  de  Bersabée  au  mont  Horeb,  ou 
Sinaï,  il  n'y  a  pas  plus  de  cinquante  lieues  ;  et  il 
avait  déjà  marché  un  jour  dansle  désert,  depuis  la 
sortie  de  Bersabée.  On  peut  traduire  ainsi  l'hé- 
breu (-4)  :  Parce  que  le  chemin  est  trop  grand  pour 
vous.  Vous  ne  pourriez  faire  ce  long  voyage,  au 
milieu  d'un  pays  stérile  et  inhabité,  sans  une  telle 
nourriture.  Peut-être  qu'on  doit  comprendre  dans 
les  quarante  jours  du  voyage  d'Élie,  le  temps  qu'il 
demeura  à  Horeb  ;  en  sorte  que  son  jeûne  aurait 
égalé  celui  de  Moïse. Quelques  auteurs  soutiennent 
que, non  seulement  il  fit  quarante  jours  de  marche 
sans  prendre  de  nourriture,  mais  aussi  qu'il  de- 
meura à  Horeb  assez  longtemps  sans  manger  (5). 
Mais  nous  ne  voudrions  pas  multiplier  les  miracles 
sans  nécessité,  et  surtout  sans  preuves. 

f.  9.  Ecce  sermo  Domini  ad  eum,  dixitque 
illi  :  Quid  hic  agis,  Elia  ?  On  croit  que  c'est 
l'ange  du  Seigneur  qui  lui  parla,  et  que  le  prophète 
s'était  retiré  dans  une  caverne  de  la  montagne 
d'Horeb,  peut-être  la  même  caverne  où  Moïse 
lui-même  avait  été,  et  d'où  il  avait  vu  la  gloire 
du  Seigneur  (6).  Que  faites-vous  là,  Élie}  L'hé- 
breu (7):  Quave\-vous  à  faire  ici,  Élie)  Qu'est-ce 
qui  vous  a  amené?  Comme  si  c'était  un  reproche 
de  sa  fuite  et  de  son  découragement  (8).  Tertullien 
l'explique  comme  une  demande  pleine  d'amitié 
et  de  bonté  (9)  :  Quam  familiari  congressu  Dei 
exceplus  est?  Quid  tu,  Elia,  hic  ï 

y.  10.  Zelo  zelatus  sum  pro  Domino  exerci- 
tuum, quia  dereliquerunt  pactum  tuum.  Je  n'ai 
pu  me  résoudre  à  voir  votre  alliance  méprisée,  vos 


(1)  Eccti.  xxx.  17.  —  (2)  m.  Reg.  xviii.  18. 

(?)  D>a  nnsxi  n>ssn  my 

(4)  ~\-nn  laa  3-1  13 

(5)  Vide  Tostat.  quœst.  0.  Sanct.  hic. 


(6)  Exod.  xxxiii.  22. 

(7)  "in'bx  ns  f:  na 

(8)  Menoch.  Tirin.  Mart. 

(9)  Ter  1  ull.  advers.  Psychi.  c.  6. 
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1 1.  Et  ait  ei  :  Egredere,  et  sta  in  monte  coram  Domino, 
et  ecce  Dominus  transit.  Et  spiritus  grandis  et  fortis 
subvertens  montes  et  conterens  petras  ante  Dominum  ; 
non  in  spiritu  Dominus.  Et  post  spiritum  commotio  ;  non 
in  commotione  Dominus. 


12.  Et  post  commotionem  ignis  ; 
Et  oost  ignem  sibilus  aurae  tenuis. 


non  in  igné  Dominus. 


ij.  Quod  cum  audisset  Elias,  operuit  vultum  suum  pal- 
lio,  et  egressus  stetit  in  ostio  speluncae  ;  et  ecce  vox  ad 
eum  dicens  :  Quid  hic  agis,  Elia  ?  Et  ille  respondit  : 


ii.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Sortez,  et  tenez-vous  sur  la 
montagne  devant  le  Seigneur.  En  même  temps,  le  Sei- 
gneur passa,  et  on  entendit  devant  le  Seigneur  un  vent 
violent  et  impétueux,  capable  de  renverser  les  montagnes 
et  de  briser  les  rochers  ;  et  le  Seigneur  n'était  point 
dans  ce  vent.  Après  le  vent,  il  se  fit  un  tremblement  Je 
terre  ;  et  le  Seigneur  n'était  pas  dans  ce  tremblement. 

12.  Après  le  tremblement,  il  s'alluma  un  feu  :  et  le  Sei- 
gneur n'était  point  dans  ce  feu.  Après  le  feu,  on  entendit 
le  souffle  d'un  petit  vent. 

15.  Ce  qu'Élie  ayant  entendu,  il  se  couvrit  le  visage  de 
son  manteau,  et,  étant  sorti,  il  se  tint  à  l'entrée  de  la 
caverne  ;  et  en  même  temps,  une  voix  se  fit  entendre,  qui 
lui  dit  :  Que  faites-vous  là,  Élier  II  répondit  : 


lois  foulées  aux  pieds,  votre  peuple  dans  une  pré- 
varication publique  et  autorisée.  Mon  zèle,  Sei- 
gneur, m'a  obligé  de  prendre  la  fuite  et  de  me 
retirer.  Autrement  :  Le  zèle  dont  je  brûle  pour 
votre  service  et  pour  votre  alliance,  Seigneur,  m'a 
attiré  la  haine  de  Jézabel  et  de  ses  prophètes  ;  et 
leurs  menaces  m'ont  obligé  à  prendre  la  fuite.  Les 
rabbins  (i)  enseignent  qu'Élie  se  plaint  ici  que  les 
Israélites  avaient  négligé  ou  même  quitté  l'usage 
de  circoncire  leurs  enfants.  C'est  ce  qui  avait 
allumé  le  zèle  du  prophète.  Ils  ont  abandonné, 
disait-il,  le  sceau  de  votre  alliance  :  Dereliquerunt 
paclum  tuum.  Mais  cette  explication  est  trop 
limitée,  trop  juive,  si  nous  osons  dire. 

Derelictus  sum  ego  solus.  De  tous  les  pro- 
phètes d'Israël,  il  n'en  est  pas  resté  un  seul  qui 
ose  se  montrer  devant  Jézabel,  ni  prendre  la 
défense  de  la  vérité.  Elle  a  fait  mourir  tous  ceux 
qui  sont  tombés  entre  ses  mains.  Elle  veut  me 
traiter  comme  les  autres.  C'est  ce  qui  m'oblige  à 
prendre  la  fuite.  11  s'est  déjà  plaint  au  chapitre 
précédent,  verset  22,  et  il  le  répèle  encore  ici  au 
verset  14,  qu'il  était  resté  seul  des  prophètes  du 
Seigneur.  Il  n'était  soutenu  ni  appuyé  de  personne, 
obligé  de  s'opposer  seul  et  de  se  roidir  contre 
l'autorité  d'un  roi  et  d'une  reine,  et  contre  les 
efforts  de  tout  un  peuple  :  Dcrcliclus  sum  ego  solus. 

f.  11.  Egredere,  et  sta  in  monte  coram  Do- 
mino. Dieu  fait  à  Elle  la  même  faveur,  qu'il  avait 
faite  autrefois  à  Moïse,  au  même  endroit  (2).  Il 
lui  découvre  sa  majesté,  et  il  lui  donne  un  signe 
de  sa  présence.  Sortez,  lui  dit-il,  de  la  caverne  où 
vous  êtes,  et  tenez-vous  sur  l'entrée  du  rocher  ; 
vous  entendrez  d'abord  un  vent  impétueux,  capa- 
ble de  renverser  les  montagnes  et  d'arracher  les 
rochers  :  Spiritus  grandis,  et  forlis,  subvertens 
montes,  et  conterens  petras. Ce  n'est  point  là  que  le 
Seigneur  se  trouvera  ;  ce  n'est  qu'un  avant-coureur 
de  sa  présence.  Vous  sentirez  ensuite  un  grand 
tremblement  de  terre.  Après  le  tremblement,  vous 
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verrez  un  feu  violent,  qui  passera  devant  vous. 
Dieu  n'est  ni  dans  ce  feu,  ni  dans  cette  secousse 
causée  par  le  tremblement.  Mais  quand  vous 
entendrez  le  souffle  d'un  petit  vent,  sibilus  aura' 
tennis,  alors  adorez  le  Seigneur,  qui  sera  présent, 
et  écoutez  ce  qu'il  vous  dira.  On  vit  à  peu  près  les 
mômes  choses,  lorsque  Dieu  donna  la  loi  à 
Moïse  (3),  et  lorsque  le  Saint-Esprit  vint  sur  les 
apôtres  (4).  Tout  ce  passage  a  une  teinte  idyllique 
particulière,  aussi  est-il  probable  qu'il  a  été  extrait 
textuellement  de  quelque  légende  populaire.  On 
a  pu  remarquer  que  l'auteur  des  deux  derniers 
livres  des  Rois  est  très  sobre  dans  son  récit.  Il 
résume  en  peu  de  mots  les  Annales  des  rois  de 
Juda  et  d'Israël  sans  s'écarter  de  sa  ligne,  excepté 
dans  ce  passage  qui  détone  au  milieu  de  la  sévé- 
rité de  son  récit. 

L'apparition  dont  il  est  ici  question  n'était  point 
une  simple  faveur,  dont  Dieu  voulût  honorer  Elie. 
On  prétend  que  c'était  une  instruction  qu'il  lui 
donnait  de  modérer  son  zèle  et  sa  vivacité  ;  . 
Dieu  ne  se  trouve  ni  dans  la  violence  des  vents. 
ni  dans  l'agitation  du  tremblement  de  terre,  ni 
dans  la  rapidité  et  l'activité  des  flammes,  mais 
dans  un  vent  doux  et  tranquille.  D'autres (6) croient 
que  Dieu  lui  découvrait  la  différence  de  la  loi  et 
de  l'Evangile.  La  loi  ne  parle  que  de  menaces,  que 
d'émotion,  que  de  feu  ;  l'Evangile  est  une  loi  de 
douceur,  de  paix,  de  clémence.  Enfin  Dieu  vou- 
lait le  consoler  et  lui  montrer  qu'étant  le  maître  de 
tous  les  éléments,  il  lui  serait  aisé  de  renverser, 
d'exterminer,  de  foudroyer  les  pécheurs  ;  mais 
qu'il  aimait  mieux  les  souffrir  et  attendre  leur 
conversion  ;  montrant  indirectement  au  prophète  la 
manière  dont  il  devait  lui-même  en  user  envers 
eux  (7 j  :  les  ébranler,  les  effrayer,  les  renverser, 
les  brûler  en  quelque  sorte,  et  après  cela,  les 
rappeler  par  la  douceur  et  par  la  patience. 


f.    13.    Operuit  vultum  suum  pallio.   C'est 
ainsi  que  les  chérubins  se  cachaient  le  visage  de 


(  1  )  Vide  Buxtorf.  Synagog.  Jad.  c. 
(2)  Exod.  xxxin.  21.  22. 
(?)  Exod.  xix.  0.  16. 


(4)  Act.  11.  2. 

(5)  Theodoret.  Procop.  Sanci.  Cornet.  Tirin. 
(j    <  ;  retins.  —  (7)  Vide  Sanct.  Num.  ;;. 
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14.  Zelo  zelatus  sum  pro  Domino  Deo  exercituum, 
quia  dereliquerunt  pactum  tuum  filii  Israël,  altaria  lua 
destruxerunt,  prophetas  tuos  occiderunt  gladio,  dere- 
lictus  sum  ego  solus,  et  quaerunt  animam  meam  ut  aufe- 
rant  eam. 

iç.  Et  ait  Dominus  ad  eum  :  Vade,  et  revertere  in 
viam  tuam  per  desertum  in  Damascum  ;  cumque  perve- 
11  cris  il  lue,  unges  Hazael  regem  super  Syriam  ; 

16.  Et  Jehu,  filium  Namsi,  unges  regem  super  Israël; 
Eliseum  autem,  filium  Sapliat,  qui  est  de  Abel-Mehula, 
unges  prophetam  pro  te. 

17.  Et  erit,  quicumque  fugerit  gladium  Hazael,  occidet 
eum  Jehu;  et  quicumque  fugerit  gladium  Jehu,  intêrficiet 
eum  Eliseus. 


14.  Je  brûle  de  zèle  pour  vous,  Seigneur  Dieu  des 
armées,  parce  que  les  enfants  d'Israël  ont  abandonné 
votre  alliance,  qu'ils  ont  détruit  vos  autels,  qu'ils  ont  tué 
vos  prophètes  par  le  fer,  et  qu'étant  demeuré  seul  ils 
cherchent  encore  à  m'ôter  la  vie. 

15.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Retournez  par  le  chemin 
par  où  vous  êtes  venu,  et  allez  par  le  désert  vers 
Damas  ;  et  lorsque  vous  y  serez  arrivé,  vous  oindrez 
Ha/aël  pour  être  roi  de  Syrie  ; 

16.  Vous  sacrerez  aussi  Jéhu,  fils  de  Namsi,  pour  être 
roi  d'Israël  ;  et  vous  donnerez  l'onction  à  Elisée,  fils  de 
Saphat,qui  est  d'Abelméhula,  pour  être  prophète  en  votre 
place. 

17.  Quiconque  aura  échappé  à  l'épée  d'Hazaël,  sera 
tué  par  Jéhu  ;  et  quiconque  aura  échappé  à  l'épée  de 
Jéhu,  sera  tué  par  Elisée. 
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leurs  ailes  (1),  en  présence  du  Seigneur.  On  a 
déjà  remarqué  ailleurs  que,  parmi  les  Hébreux  et 
les  autres  Orientaux,  se  couvrir  le  visage  est  une 
marque  de  respect,  de  même  que  parmi  nous  se 
découvrir  la  tète.  Moïse  se  couvre  le  visage, 
aussitôt  qu'il  reconnaît  que  le  Seigneur  est  dans 
le  buisson  ardent  (2)  :  Abscondit  Morses  faciem 
suam  ;  non  enim  audëbat  aspicere  contra  Dcum. 

v.  ii.  Vade,  et  revertere  per  viam  tuam  in 
Damascum.  L"hébreu  à  la  lettre  (3)  :  Alle\,  retour- 
ne^ par  voire  chemin,  au  désert  de  Damas.  Ou  : 
Alle~,  retourne^  par  votre  chemin  au  désert,  à 
Damas.  Retournez  par  les  déserts  d'Arabie,  vers 
Damas. Il  ne  lui  dit  pas  de  s'en  retournera  Jezrahel 
ou  à  Samarie,  mais  de  se  rendre  par  les  déserts  à 
Damas;  d'éviter  la  rencontre  des  villes. 

Unges  Hazael  super  Syriam.  Dieu  étend  les 
effets  de  sa  Providence  sur  tous  les  peuples  et  sur 
tous  les  royaumes.  Non  seulement  il  dispose  des 
couronnes  et  des  sceptres  parmi  son  peuple,  mais 
aussi  parmi  les  autres  nations.  Hazael  était  un 
instrument,  dont  Dieu  devait  se  servir  pour  châ- 
tier son  peuple.  Il  fait  voir  que  c'est  lui  qui  le 
destine,  qui  l'envoie  contre  ses  ennemis.  Il  ordonne 
à  Élie  d'aller  lui  donner  l'onction  pour  être  roi  de 
Syrie.  Il  ne  paraît  pas  qu'Élie  en  personne  ait 
exécuté  cet  ordre.  Ce  fut  Elisée  qui  alla  à 
Damas  et  qui  prédit  à  Hazael  qu'il  serait  roi  de 
Syrie  (4).  On  ne  voit  pas  non  plus  qu'Hazaël  ait 
reçu  aucune  onction.  Mais  on  sait  qu'en  hébreu, 
oindre  quelqu'un  pour  roi,  signifie  simplement, 
le  faire  roi,  lui  donner,  lui  déférer  la  royauté  : 
Tous  les  arbres  allèrent  un  jour  pour  oindre  sur  eux 
un  roi,  dit  Joatham,  fils  de  Gédéon  ;  1  :  c'est-à- 
dire,  pour  déférer  la  royauté  à  quelqu'un  d'entr'eux. 
On  parlera  dans  la  suite  avec  plus  d'étendue  de  ce 
roi  Hazael,  lorsqu'on  verra  l'exécution  de  ce  que 
Dieu  prédit  ici  à  Élie. 


v.  16.  Jehu,  filium  Namsi,  unges  regem  super 
Israël.  Jéhu  était  fils  immédiat  de  Josaphat  (6), 
et  petit-fils  de  Namsi.  Il  fut  sacré  par  un  disciple 
des  prophètes,  envoyé  par  Elisée,  comme  on  le 
verra  plus  loin  (7).  On  prétend  qu'il  ne  reçut 
l'onction  que  d'une  huile  simple  et  ordinaire,  et 
non  pas  de  l'huile  sacrée  qu'on  réservait  dans  le 
Tabernacle,  et  qui  n'était  employée  que  pour  le 
sacre  des  prêtres  et  des  rois  de  Juda  (8). 

Eliseum unges   prophetam   pro   te.    Élie 

s'était  plaint  qu'étant  resté  seul  prophète  du  vrai 
Dieu,  on  voulait  encore  lui  ôter  la  vie.  Dieu  lui 
donne  ici  un  adjoint  et  un  successeur  dans  la  per- 
sonne d'Elisée.  C'était  un  homme,  qui  jusqu'alors 
n'avait  rien  fait  de  remarquable ,  qui  parût  le 
disposer  à  la  prophétie.  Il  vivait  à  Abelméhula, 
dans  la  tribu  d'Éphraïm,  avec  ses  parents.  Dieu 
ordonne  à  Élie  de  lui  donner  l'onction  ;  d'où  l'on 
a  conclu  (9)  qu'il  y  avait  parmi  les  Hébreux  trois 
sortes  de  personnes,  à  qui  l'on  donnait  l'onction, 
les  prêtres,  les  rois,  et  les  prophètes.  Mais  à 
l'égard  de  ces  derniers,  on  n'a  que  ce  seul  exemple 
d'Elisée  ;  et  encore  est-il  assez  contestable,  puis- 
que l'on  ne  remarque  pas  qu'Elie,  en  l'appelant 
aux  fonctions  de  la  prophétie,  lui  ait  répandu  de 
l'huile  sur  la  tète  ;  circonstance  qu'on  n'aurait  pas 
dû  omettre  dans  cette  occasion.  Seulement  Élie, 
en  l'abordant,  lui  mit  son  manteau  sur  les  épaules, 
et  lui  dit  qu'après  cela  c'était  à  lui,  Elisée,  à  faire 
ce  qu'il  voudrait  ;  mais  que  pour  lui,  Élie,  il  avait 
fait  ce  qui  lui  était  commandé.  Cet  acte  fait  juger 
que  ces  paroles  :  Unges  eum  prophetam  pro  te, 
signifient  simplement  :  Vous  l'appellerez  au  minis- 
tère de  la  prophétie,  par  quelque  signe,  comme 
par  l'imposition  de  votre  manteau  (10). 

V.  1-.  Quicumque  fugerit  gladium  Hazael, 
occidet  eum  Jehu.  On  verra  plus  loin  l'exécution 
de  ces  prophéties. 


(1)  E\tch.  1.  2 j. —  (2)  Exod.  m.  6. 
(?)  pu/m  rrmn  ism'j  mw  -e-i 

(4  j  iv.  Reg.  vin.  12.  1  j. 

(5)  Judic.  ix.  8.  lerunt  ligna  ut  ungerent  fuper  se  régi  m. 

(6)  iv.Regux.  2.  Videbis  Jehu  filium  Josaphat,  filii  Namsi. 


(7)  Vide  iv.  Reg.  ix.  et  1.  6. 

a  Rabbini. 
■■    Ita  communiter.  PP.   Vide  Sonet,  ad  y.  19. 
(10)  lia  auctor.   Hisl.  Sciwlast.  Raban.  Dionys.  Carthus, 
Lyr.  Tost.  Pisc,  etc. 
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18.  Et  derelinquam  mihi  in  Israël  septem  millia  viro- 
rum,  quorum  genua  non  sunt  incurvata  ante  Baal,  et 
omne  os  quod  non  adoravit  eum  osculans  manus. 

19.  Profectus  ergo  inde  Elias  reperit  Eliseum,  filium 
Saphat,  arantem  in  duodecim  jugis  boum,  et  ipse  in  duo- 
decim  jugis  boum  arantibus  unus  erat  ;  clinique  venisset 
Elias  ad  eum,  misit  pallium  suum  super  illum. 

70.  Qui  statim  relictis  bobus  cucurrit  post  Eliam,  et 
ait:  Osculer,  oro,  patrem  meum  et  matrem  meam,  et  sic 
sequar  te.  Dixitque  ei  :  Vade,  et  revertere,  quod  enim 
meum  erat  feci  tibi. 


COMM 
QuiCUMQUE  FUGERIT  GLADIUM  JEHU,  INTERFICIET 

eum  Elis^us.  On  ne  lit  point  dans  l'Écriture 
qu'Elisée  ait  tiré  l'épée  contre  personne.  On  sait 
seulement  qu'il  fit  dévorer  par  des  ours  quarante- 
deux  enfants  de  Béthel,  qui  s'étaient  moqué  de 
lui  (1).  Mais  peut-on  dire  que  ce  soit  là  le  véri- 
table accomplissement  de  la  prophétie  marquée 
ici  }  Mieux  vaudrait  l'entendre  en  ce  sens  :  Si 
la  vengeance  qu'Hazaël  tirera  des  méchants  dans 
Israël,  n'est  pas  assez  grande,  Jéhu  y  suppléera  ; 
et  si  Jéhu  ne  remplit  pas  encore  assez  mes  des- 
seins, Elisée  les  achèvera.  Mais  ce  n'est  pointa 
dire  qu'Elisée  ait  dû  véritablement  s'armer,  pour 
tuer  personne.  Jéhu  satisfit  pleinement  à  tout  ce 
que  Dieu  demandait  de  lui,  à  l'égard  de  la  maison 
d'Achab.  Hazaël  ne  fit  que  trop  de  maux  à  ce 
misérable  royaume.  Ils  ne  laissèrent  rien  à  exécu- 
ter au  zèle  d'Elisée. 
f.    18.    Derelinquam    mihi    in    Israël   septem 

MILLIA  VIRORUM,  QUORUM  GENUA  NON  SUNT  INCUR- 
VATA ante  Baal.  Après  avoir  satisfait  aux  pre- 
mières plaintes  qu'Élie  avait  formées  contre  les 
prévaricateurs  d'Israël,  et  contre  Achab  et  Jéza- 
bel,  en  destinant  des  vengeurs  contre  eux,  Dieu 
répond  à  la  dernière  plainte  du  prophète,  qui 
disait  qu'il  était  resté  seul  pour  soutenir  les  inté- 
rêts de  Dieu  :  Je  me  suis  réservé  sept  mille  hommes, 
qui  n'ont  point  fléchi  le  genou  devant  Baal.  Vous 
ne  devez  point  vous  flatter  d'être  le  seul  serviteur 
de  Dieu  dans  Israël.  J'en  sais  le  nombre.  Je  m'en 
suis  réservé  sept  mille,  c'est-à-dire,  plusieurs  mille. 
Le  nombre  de  sept  est  mis  pour  un  grand  nom- 
bre (2).  Le  juste  tombe  sept  fois  le  jour  (3),  c'est-à- 
dire,  plusieurs  fois.  De  l'or  mis  dans  le  creuset,  et 
épuré  sept  fois  (4),  c'est-à-dire,  exactement  épuré. 
Celle  qui  était  stérile,  a  eu  sept  enfants  (5),  c'est- 
à-dire,  une  nombreuse  lignée,  etc.  Quelques  inter- 


18.  Et  je  me  réserverai  dans  Israël  sept  mille  hommes, 
qui  n'ont  point  fléchi  le  genou  devant  Baal,  et  qui  ne 
l'ont  point  adoré,  en  portant  la  main  à  leur  bouche  pour 
la  baiser. 

i>).  Élie  étant  donc  parti  de  là,  trouva  Elisée,  fils  de 
Saphat,  qui  labourait  avec  douze  paires  de  bœufs,  et 
lui-même  était  un  de  ceux  qui  labouraient  avec  les  douze 
paires  de  bœufs.  Élie  s'étant  donc  approché  d'Elisée, 
mit  son  manteau  sur  lui. 

20.  Elisée  aussitôt  quitta  ses  bœufs,  courut  après  Élie, 
et  lui  dit  :  Permettez  moi,  je  vous  prie,  que  j'aille  em- 
brasser mon  père  et  ma  mère,  et  après  cela  je  vous  sui- 
vrai. Élie  lui  répondit  :  Allez  et  revenez;  car  pour  moi 
j'ai  fait  ce  que  j'avais  à  faire. 

ENTAI  RE 

prêtes  (6)  prennent  le  nombre  de  sept  mille  dans 
la  rigueur,  et  restreignent  à  ce  peu  de  personnes 
l'exemption  de  l'idolâtrie  ;  c'est-à-dire,  que  d'onze 
cent  mille  hommes  (7),  dont  était  composé  le 
royaume  des  dix  tribus,  il  n'y  en  aurait  eu  que 
sept  mille  exempts  du  culte  idolâtre  de  Baal  et 
des  veaux  d'or.  C'est  peu  vraisemblable. 

Et  omne  os  quod  non  adoravit  eum,  oscu- 
lans manus.  On  a  déjà  remarqué  ailleurs  la  cou- 
tume des  païens  de  baiser  la  main,  en  adorant  les 
idoles  (H)  :  Inter  adorandum,  dexteram  ad  osculum 
referimus,  dit  Pline  (9).  Apulée  (10)  accusant  Émi- 
lien  d'impiété,  dit  qu'en  passant  devant  un  temple, 
il  ne  daigne  pas  baiser  sa  main  :  Nefas  habet  ado- 
randi  gratia,  manum  labris  admovere.  Lorsque  les 
statues  des  dieux  étaient  assez  basses,  on  leur  tou- 
chait les  mains  pour  les  saluer,  ou  le  menton  pour 
les  supplier  (1 1). 

Tum  portas  propter  aliénas, 

Signa  manus  dextras  ostendunt  attenuari 
Sœpe  salutantum  tactu,  prajterque  meantum. 

Cicéron  (12)  parle  d'une  statue  d'Hercule,  dont 
la  barbe  et  les  joues  étaient  un  peu  usées,  à  force 
de  les  toucher  et  de  les  baiser,  en  priant  :  Ut  ric- 
tus ejus,  cl  menlum  paulo  sit  attritius,  quod  in  pre- 
cibus,  cl  gratulationibus,  non  solum  id  venerari,  sed 
cliam  osculari  soient. 

\.  2o.  Quod  meum  erat,  feci  tibi.  C'est  à  vous 
à  exécuter  les  ordres  de  Dieu.  Je  n'ai  rien  à  vous 
dire  davantage.  Suivez  son  impression,  et  ne  ré- 
sistez pointa  son  esprit.  L'hébreu  (1 3)  :  Car  que 
vous  ai-je  fait)  Faites  attention  à  la  cérémonie 
que  je  viens  de  faire  sur  vous.  Ne  retournez  point 
en  arrière  (14}  :  Hoc  âge. N'ayez  plus  d'autre  soin 
ni  d'autre  attention  que  de  suivre  Dieu  qui  vous 
appelle.  Autrement  :  Car  que  vous  ai- je  fait) 
Ai-je  prétendu  vous  obliger  à  me  suivre?  C'est  à 


(1)  iv.  Reg,  11.  25.  24. 

(2)  Ita  Val.  Sanct.  etc. 
(?)  Prov.  xxiv.  16. 

(4)  Psal.  xi.  7. 

(5)  1.  Reg.  11.  5. 

(0)  Grot.  cl  alii  plerique, 
(7)  1.  Par.  xxi.  5. 


(8)  Vide  Gènes,  xvm.  2. 

(9)  Plin.  lib.  xxvm.  c.  2. 

(10)  Apul.  Apolog.  1. 

(11)  Lucretius. 

(12)  Ciccro  in  Ver  rem.  iv. 
(ij)  -p  >n»ti?y  m  o 

14    Grof.Jun.  Vide  Matt.  vin.  22.  et  Luc.  ix.  62 
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21.  Reversus  autem  ab  eo,   tulit  par  boum,  et  mactavit  21.  Elisée,  après   avoir  quitté    Élie,  prit  une  paire  de 

illud,  et  in  aratro  boum  coxit  carnes,  et  dédit  populo,  et  bœufs  qu'il  tua,  il  en  fit  cuire  la  chair  avec  le  bois  de  la 

comederunt  ;  consurgensque  abiit,  et  secutus  est    Eliam,  charrue  dont  il  avait  labouré,  et   la   donna  à  manger  au 

et  ministrabat  ei.  peuple  ;  il  s'en  alla  aussitôt  après,  et  se  mit  à  suivre  Élie 

et  à  le  servir. 

COMMENTAIRE 

vous  de  voir  ce  que  vous  avez  à  faire,  et  ce  que  adieu.  Élie  n'entra  point  dans  Abelméhula.  Ilatten- 

Dieu  demande  de  vous.  De  ma  part,  je  n'ai  point  dit  le  retour  d'Elisée  dans    le  champ,  où  il  l'avait 

d'ordre  à  vous  donner.  trouvé  d'abord. 

v.  21.  Reversus  ab  eo,  tulit  par  boum.   Il  re- 
vint, après  avoir  quitté  Élie  pour  peu  de  temps,  Sens  spirituel.  Désespoir  d'Élie  sous  le  gené- 
et  ayant  pris  une  paire  de  bœufs,  il  les  tua,  les  fit  vrier,  figure  de  l'agonie  de  Jésus;    l'un  et  l'autre 
cuire,  et,  en  régala  ses  parents  et  ses  compatriotes  sont  fortifiés  par  un  ange  descendu  du  ciel. 
qui  étaient  venus  de  la  ville  avec  lui,  pour  lui  dire 


S.   B.—  T.   IV. 

1  1 


CHAPITRE   VINGTIEME 


Sière  de  Sa  marie  par  Bénadad.  Ce  prince  est  défait  par  les  valets  de  pied  des  princes 
d'Israël.  Vannée  suivante,  il  est  encore  défait  près  cl Aphec  Achat  fait  alliance  avec 
lui.  Il  en  est  repris  par  un  prophète. 


i  Porro  Benadad,  rex  Syriœ,  congregavit  omnem  exer- 
citum  suum,  et  triginta  duos  reges  secum,  et  equos  et 
currus;  et  ascendens,  pugnabat  contra  Saraanam,  et  ob- 
sidebat  eam.  .      .   . 

2.  Mittensque  nuntios  ad  Achab,  regem  Israël,  in  ctvi- 

tatem, 

j  Ait:  Hœc  dicit  Benadad:  Argentum  ttium  et  aurum 
tuum  raeum  est;  et  uxores  tuae  et   filii   tui    optimi,    mei 

sunt.  , 

4.  Responditque  rex  Israël  :  Juxta  verbum  tuum,  do- 
mine mi  rex,  tuus  sum  ego,  et  omnia  mea. 

<,  Revertentesque  nuntii  dixerunt:  Hase  dicit  Bena- 
dad, qui  misit  nos  ad  te  :  Argentum  tuum,  et  aurum 
tuum,  et  uxores  tuas,  et  filios  tuos  dabis  mihi. 

b.  Cras  igitur  hac  eadem  hora  mittam  servos  meos  ad 
te,  et  scrutabuntur  domum  tuam  et  domum  servorum 
tu'orum,  et  omne  quod  eis  placuerit  ponent  in  manibus 
suis,  et  auferent. 

7.  Vocavit  autem  rex  Israël  oitincs  semores  terras,  et 
ait  :  Animadvertite,  et  videte  quoniam  insidiatur  nobis  ; 
misit  enim  ad  me  pro  uxoribus  meis  et  filiis,  et  pro  ar- 
gento  etauro,  et  non  abnui. 

8.  Dixeruntque  omnes  majores  natu  et  universus  po- 
pulus  ad  eum  :  Non  audias,  neque  acquiesças  illi. 

0.  Respondit  itaque  nuntiis  Benadad  :  Dicite  domino 
meo  régi  :  Omnia  propter  quae  misisti  ad  me  servum 
tuum  in  initio  facism,  hanc  autem  rem  facere  non  possum. 


1.  Or  Bénadad,  roi  de  Syrie,  ayant  assemblé  toute  son 
armée,  sa  cavalerie  et  ses  chariots,  et  trente-deux  rois 
avec  lui,  marcha  pour  attaquer  Samarie,et  il  l'assiégea. 

2.  En  même  temps,  il  envoya  dans  la  ville  des  ambas- 
sadeurs à  Achab,  roi  d'Israël, 

5.  Pour  lui  dire  :  Voici  ce  que  dit  Bénadad  :  Votre 
argent  et  votre  or  sont  à  moi  ;  vos  femmes  et  vos  enfants 
les  plus  chers  sont  à  moi. 

4.  Le  roi  d'Israël  lui  répondit:  O  roi  mon  seigneur,  je 
suis  à  vous,  comme  vous  le  dites,  et  tout  ce  que  j'ai  est 
à  vous. 

5.  Les  ambassadeurs  revenant  encore  vers  Achab.  lui 
dirent  :  Voici  ce  que  dit  Bénadad,  qui  nous  a  envoyés 
vers  vous  :  Vous  me  donnerez  votre  argent,  votre  or,  vos 
femmes  et  vos  fils. 

6.  Demain  donc,  à  cette  même  heure,  j'enverrai  mes 
serviteurs  vers  vous,  ils  visiteront  votre  maison  et  la  mai- 
son de  vos  serviteurs,  et  ils  prendront  tout  ce  qu'il  leur 
plaira  et  l'emporteront. 

7.  Alors  le  roi  d'Israël  fit  venir  tous  les  anciens  de  son 
peuple,  et  leur  dit  :  Considérez  et  voyez  qu'il  nous  tend 
un  piège  ;  car  il  m'a  déjà  envoyé  pour  mes  femmes,  pour 
mes  fils,  pour  mon  argent  et  mon  or,  et  je  ne  lui  ai  rien 
refusé. 

8.  Tous  les  anciens  et  tout  le  peuple  lui  répondirent: 
Ne  l'écoutez  point,  et  ne  vous  rendez  point  a  ce  qu  il 
désire.  , 

q  Achab  répondit  donc  aux  ambassadeurs  de  Benadad  : 
Dites  au  roi  mon  seigneur  :  Je  ferai  toutes  les  choses 
que  vous  m'avez  fait  demander,  comme  étant  votre  ser- 
viteur ;  mais  pour  cette  dernière  chose  je  ne  la  puis 
faire. 


COMMENTAIRE 

f.  1.   Benadad,  rex  Syri^e.  congregavit   om- 
nem   EXERC1TUM    SUUM,    ET   TRIGINTA    DUOS    REGES 

secum.  On  ignore  le  motif  de  cette  guerre  de 
Bénadar  contre  Achab;  et  on  n'en  sait  pas  plus 
sûrement  l'année.  Nous  suivons  à  tout  hasard 
Usher,qui  la  met  en  901  avant  Jésus-Christ. Béna- 
dar, qui  vient  ici  avec  trente  deux  rois  contre  le 
roi  d'Israël,  est  le  fils  (1)  de  cet  autre  roi  de  Syrie 
de  même  nom,  qui  fit  irruption  dans  les  terres 
d'Israël,  sous  le  règne  de  Baasa,  à  la  prière  d'Asa, 
roi  de  Juda  (2).  Ces  trente-deux  rois  étaient  des 
petits  princes  de  Syrie  et  d'Arabie,  qui  étaient  tri- 
butaires du  roi  de  Damas,  ou  qu'il  avait  appelés  à 
son  secours.  Dans  ce  pays,  la  plupart  des  villes 
avaient  leur  roi.  Les  Septante   et  Josèphe  placent 


cette   guerre 


après    l'histoire   de    Naboth,  et   ils 


appellent  le  Bénadar  de  la  Vulgate  i»l*;  "A8èp,  fils 
d'Adar,  Ben-hadar. 

y.  4.  Tuus  sum  ego,  et  omnia  mea.  Achab  se 
reconnaît  vassal  et  tributaire  de  Bénadar.  Il  veut 
bien  s'obliger  à  lui  payer  le  tribut  qu'il  imposera. 
Il  se  met  sous  sa  garde  et  sa  protection.  C'est 
ainsi  que  Paul  Emile  veut  persuader  au  roi  Persée 
de  se  remettre  entre  les  mains  des  Romains  5  : 
Ulse,suaque  in  fidem  et  dementiam  pop;//'  Ro- 
mani permitteret.  Mais  il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  ce  qu'entendait  Achab  et  ce  que  prétendait 
le  roi  de  Syrie.  Celui-ci  voulait  disposer  absolu- 
ment de  tous  les  biens,  des  personnes  et  des 
sujets  appartenant  au  roi  d'Israël,  comme  du  sien, 
comme  il  le  déclara  dans  la  seconde  sommation 
qu'il  fit  à  Achab.  Achab  ne  se  soumettait  que  sous 


(i)  Voyez  le  y.  n 


—  (2)  in.  Reg.  xv.  18-19. 


Ll".    Ub.   XL1V. 
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10.  Reversique  nuntii  retulerunt  ei.  Qui  remisit,  et 
ait  .  Hœc  faciant  mihi  dii  et  hase  addant,  si  suffecerit 
pulvis  Samarise  pugillis  omnis  populi  qui  sequitur  me  ! 


11.  Et  respondens  rex  Israël,  ait  :  Dicite  ei  :  Ne  glo- 
rietur  accinctus  œque  ut  discinetus. 

12.  Factum  est  autem,  cura  audisset  Benadad  verbum 
istud,  bibebat  ipse  et  reges  in  umbraculis;  et  ait  servis 
suis  :  Circumdate  civitatem.   Et  circumdederunt  eam. 


10.  Les  ambassadeurs  étant  revenus  firent  leur  rapport 
à  Bénadad,  qui  les  renvoya  encore,  et  fit  dire  à  Achab  : 
Que  les  dieux  me  traitent  dans  toute  leur  sévérité,  si 
toute  la  poussière  de  Samarie  suffit,  pour  remplir  seule- 
ment le  creux  de  la  main  de  tous  les  gens  qui  me  sui- 
vent ! 

11.  Le  roi  d'Israël  leur  répondit:  Dites  à  votre  maiire  : 
Que  personne  ne   se  glorifie,  ni  armé,  ni  désarmé. 

12.  Bénadad  reçut  cette  réponse  lorsqu'il  buvait  à 
l'ombre  avec  les  attires  rois  ;  et  il  dit  aussitôt  à  ses  gens  : 
Qu'on  fasse  le  siège  de  la  ville;  et  ils  en  firent  le  siège. 


COMMENTAIRE 


espérance  qu'il  aurait  des  conditions  modérées,  çt 
qu'il  serait  simplement  obligé  à  payer  le  tribut,  ou 
à  racheter  la  paix  et  le  pillage  de  sa  ville. 

\.  10.  Si  suffecerit  pulvis  Samari/e  pugillis 
omnis  populi,  qui  sequitur  me.  Si  chacun  de  mes 
soldats  prend  à  pleine  main  de  la  terre  de  Samarie, 
il  n'y  en  aura  pas  pour  remplir  le  creux  de  leur 
main  1,1.  Hyperbole  outrée.  Autrement,  d'une 
manière  encore  plus  forte  :  Toute  la  terre  du  pays 
ne  suffira  pas  à  mes  gens,  si  chacun  d'eux  en 
emporte  seulement  autant  qu'il  peut  s'en  attacher 
sous  ses  souliers*  2  ).  Ou  bien  :  Je  détruirai  Samarie 
de  telle  sorte,  que  je  n'y  laisserai  pas  une  poignée 
de  terre  ;  à  peu  près  dans  le  même  sens  qu'Ézé- 
chiel  {})  menace  Tyr  d'en  ratisser  jusqu'à  la  pous- 
sière :  Radam  pulverem  ejus  de  ea.  Enfin  quel- 
ques auteurs  (4)  l'entendent  ainsi  :  Je  dresserai 
contre  vous  des  terrasses  plus  hautes  que  les 
murailles  de  Samarie,  quand  mes  soldats,  pour  les 
élever,  n'en  prendraient  chacun  que  leur  main 
pleine  de  poussière.  On  sait  qu'alors  on  ne  prenait 
guère  les  villes,  qu'en  dressant  de  grandes  ter- 
rasses à  la  hauteur  des  murs,  pour  écarter  les 
assiégés  de  dessus  leurs  remparts  et  faciliter  les 
assauts,  les  mines  et  les  sapes.  Les  Septante  (5) 
lisent  d'une  manière  fort  extraordinaire  :  La  pou- 
dre de  Samarie  ne  suffira  pas  aux  renards,  à  tout 
mon  peuple,  à  mon  infanterie.  Comme  s'ils  vou- 
laient marquer  que  le  terrain  du  pays  n'était  pas 
capable  de  mettre  à  couvert  toute  son  armée  ;  et 
que,  si  elle  campait  dans  la  Samarie,  il  n'y  aurait 
pas  de  place  pour  un  renard,  tant  elle  en  occupe- 
rait toute  l'étendue  et  les  recoins. 

V.  11.  Ne  glorietur  accinctus,  /eque  ut  dis- 
cinctus.  Souvent  ceux  qui  sont  les  mieux  armés, 
sont  les  premiers  pris.  Ne  chantez  point  triomphe 
avant  la  victoire.  Autrement  :  Ce  n'est  p  .int  pen- 


dant qu'on  est  au  combat,  ni  lorsqu'on  prend  les 
armes,  mais  lorsqu'on  a  combattu  et  gagné  la  vic- 
toire, qu'on  doit  s'élever.  L'hébreu  à  la  lettre  (6)  : 
Que  celui  qui  est  lié,  ne  se  loue  point,  comme  celui 
qui  est  en  liberté.  Ou  plutôt  :  Que  celui  qui  ferme, 
ne  se  glorifie  point,  comme  celui  qui  ouvre  (7).  Il  est 
aisé  d'assiéger,  mais  non  pas  toujours  de  prendre 
une  place.  Il  est  plus  aisé  de  lier,  que  de  délier  ; 
de  fermer,  que  d'ouvrir.  Celui  qui  ouvre,  a  quel- 
que droit  de  se  glorifier;  mais  non  pas  celui  qui 
ferme.  Bénadar  était  devant  Samarie  ;  il  la  tenait 
fermée  ;  mais  il  fallait  se  rendre  maître  de  la 
place.  Il  n'en  était  pas  encore  là.  Le  chaldéen  : 
Que  celui  qui  va  au  combat,  et  qui  est  bien  armé, 
ne  se  glorifie  point  ;  mais  celui  qui  en  retourne  vic- 
torieux. Les  Septante  (8):  Que  le  bossu  ne  se  glo- 
rifie point,  comme  celui  qui  est  droit. 

y.  12.  Circumdate  civitatem;  et  circumde- 
derunt. Jusqu'alors  on  n'avait  point  encore  serré 
la  ville  de  si  près  :  on  n'en  avait  point  fait  le  siège 
dans  les  formes  :  on  n'avait  point  fait  de  fossés  et 
de  redoutes  tout  autour  de  son  enceinte,  pour 
empêcher  que  personne  ne  pût  ni  y  entrer,  ni  en 
sortir,  comme  il  se  pratiquait  alors  dans  ces  occa- 
sions. Qui  aurait  cru  qu'Achab  eût  voulu  soutenir 
un  siège  contre  une  armée  si  formidable,  où  il  y 
avait  jusqu'à  trente-trois  rois  ?  L'hébreu  porte  (9)  : 
Il  leur  dit  :  Meite\  ;  cl  ils  mirent  sur  (ou  contre)  la 
ville.  Approchez-vous  de  la  ville  ;  faites  approcher 
les  troupes  et  les  machines  ;  préparez  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  réduire.  Les  Septante  (10)  '. 
Fades  des  fossés,  autour  de  la  ville.  Le  chaldéen  : 
Il  leur  dit  :  Tene^-vous  prêts  ;  et  ils  dressèrent  des 
embûches  autour  de  la  ville.  Ce  dernier  sens  parait 
le  plus  littéral.  L'Ecriture  se  sert  souvent  de  cette 
manière  de  parler,  en  décrivant  les  sièges  de 
villes  (11):  Mettre  des  embûches,  poster  une  embus- 


1    Grot.  Jtnt.  A/a/;»,  l'a/.  Menoch.  etc. 
(2)  Munst.  Quidam  in  Val.  Cliald.  înterp. 
(j)  E\ech.  xxvi.  4.   Vide  Sanct. 
(4    loseph.    Antiq.  lib.   vin.    c.    8.  A'tceiXwv  - 
twv  Tctjjûv  /'■>[>y-  toûtoi;  È7teY£''psiv  ij:oj  T<,7  Tcpati'av,  xoecà 
XafijBetvouaàv.  Ha  Auctor.  Hislor.  Scliolast.  Lyr.  Dionys. 

bJ't  ï/.-<)\t\-zi:   ij   />tj;  Eaju.ap6!a;  tats   xhor.î^i  ,  rcavTi 
:<■;)  Xaw ,  toïj  -'.'.','■.  ôfiou.   L'hébreu  hyvi  selon  ses  diver- 


ses prononciations,  peut  signifier  un  renard,  ou  un  poing. 
une  poignée. 

(6)  nnsos un  Vjnn»1»* —  (7) ItaSyr.et  Hebr.mutatispu 

(8j  -M';  xauy_âi0a)  6  xopto;  <ï>;  6  ôpOô;. 

(9)  "i>yn  ".■  ■  -■-  "  ~ y~ 

(10)  Les  Septante  :  O.'ixoBojnrjoaTS  /xyx/.x. 

(11)  Joute  vin.  2.  4.  -  JttJic.  ix.   J4,  4;  :  xx.  29,  -  1.  Reg. 
xv.  5.  et  iv.  Reg.  vi.  8. 
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ij.  Et  ecce  propheta  unus  accedens  ad  Achab,  regem 
Israël,  ait  ei  :  Hase  dicit  Dominus  :  Ceite  vidisti  omnfm 
multitudinem  hanc  nimiam;  ecce  ego  tradam  eam  in 
manu  tua  hodie,  ut  scias  quia  ego  sum  Dominus. 


14.  Et  ait  Achab  :  Per  quem  ?  Dixitque  ei  :  Hsc  dicit 
Dominus  :  Per  pedissequos  principum  provinciarum.  Et 
ait:  Quis  incipiet  praïliari?  Et  ille  dixit  :  Tu. 

15.  Recensuit  ergo  pueros  principum  provinciarum,  et 
reperit  numerum  ducentorum  triginta  duorum;  et  recen- 
suit post  eos  populum,  omnes  filios  Israël,  septem  millia. 

16.  Et  egressi  sunt  meridie.  Benadad  autem  bibebat 
temulentus  in  umbraculo  suo,  et  reges  triginta  duo  cum 
eo,  qui  ad  auxilium  ejus  vénérant. 

17.  Egressi  sunt  autem  pueri  principum  provinciarum 
in  prima  fronte.  Misit  itaque  Benadad,  qui  nuntiaverunt 
ei,  dicentes  :  Viri  egressi  sunt  de  Samaria. 

18.  Et  ille  ait:  Sive  pro  pace  veniunt,  apprehendite 
eos  vivos;  sive  ut  praslientur,  vivos  eos  capite. 

19.  Egressi  sunt  ergo  pueri  principum  provinciarum, 
ac  reliquus  exercitus  sequebatur  ; 

20.  Et  percussit  unusquisque  virum  qui  contra  se  ve- 
niebat  ;  fugeruntque  Syri,  et  persecutus  est  eos  Israël. 
Fugit  quoque  Benadad,  rex  Syrias,  in  equo  cum  equiti- 
bus  suis. 

21.  Necnon  egressus  rex  Israël  percussit  equos  et  cur- 
rus,  et  percussit  Syriam  plaga  magna. 

22.  Accedens  autem  propheta  ad  regem  Israël,  dixit 
ei  :  Vade,  et  confortare,  et  scito,  et  vide  quid  facias  ; 
sequenti  enim  anno  rex  Syrias  ascendet  contra  te. 


ij.  En  même  temps,  un  prophète  vint  trouver  Achab, 
roi  d'Israël,  et  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous 
avez  vu  toute  cette  multitude  innombrable  ;  je  vous 
déclare  que  je  vous  la  livrerai  aujourd'hui  entre  les 
mains,  afin  que  vous  sachiez  que  c'est  moi  qui  suis  le 
Seigneur. 

14.  Achab  lui  demanda  :  Par  qui  ?  Il  lui  répondit  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur:  Ce  sera  par  les  valets  de  pied 
des  princes  des  provinces.  Achab  ajouta  :  Qui  commen- 
cera le  combat?  Ce  sera  vous,  dit  le  prophète. 

15.  Achab  fit  donc  la  revue  des  valets  de  pied  des 
princes  des  provinces,  et  il  en  trouva  deux  cent  trente- 
deux.  Il  fit  ensuite  la  revue  du  peuple,  de  tous  les  enfants 
d'Israël,  et  il  enirouva  sept  mille. 

■  16.  Ils  sortirent  de  la  ville  sur  le  midi.  Cependant 
Benadad  était  dans  sa  tente  ;  il  buvait,  et  il  était  ivre  ;  et 
les  trente-deux  rois  qui  étaient  venus  à  son  secours, 
buvaient  aussi  avec  lui. 

17.  Les  valets  de  pied  des  princes  des  provinces  mar- 
chaient à  la  tète  de  l'armée.  Benadad  ayant  envoyé  voir 
ce  que  c'était,  on  lui  vint  dire  :  Ce  sont  des  gens  qui  sont 
sortis  de  Samarie. 

18.  Il  dit  à  ceux  qui  lui  parlaient  :  Soit  qu'ils  viennent 
pour  traiter  de  la  paix,  soit  qu'ils  viennent  pour  com- 
battre ;  prenez-les  tout  vifs. 

10.  Cependant  les  valets  de  pied  des  princes  des  pro- 
vinces s'avancèrent,  et  le  reste  de  l'armée  après  eux  ; 

20.  Et  chacun  d'eux  tua  celui  qui  se  présenta  devant 
lui  ;  et  aussitôt  les  Syriens  s'enfuirent,  et  Israël  les  pour- 
suivit. Benadad,  roi  de  Syrie,  s'enfuit  aussi  à  cheval, 
avec  les  cavaliers  qui  l'accompagnaient. 

21.  Et  le  roi  d'Israël  étant  sorti  de  Samarie,  tua  les 
chevaux,  renversa  les  chariots,  et  frappa  la  Syrie  d'une 
grande  plaie. 

22.  Alors  un  prophète  vint  trouver  le  roi  d'Israël,  et 
lui  dit  :  Allez,  fortifiez-vous,  et  considérez  bien  ce  que 
vous  avez  à  faire.  Car  le  roi  de  Syrie  viendra  encore 
l'année  prochaine  pour  vous  combattre. 


COMMENTAIRE 


cade.  Ici  la  phrase  est  imparfaite  :  Meiie\  ;  ci  ils 
mirent  ;  comme  dans  notre  langue,  /7s  donnèrent, 
pour  ils  donnèrent  bataille,  ils  se  battirent. 

y.  13.  Propheta  unus  accedens  ad  Achab. 
Il  est  étonnant  que  ni  Élie,  ni  Elisée  ne  paraissent 
point  pendant  toutes  ces  guerres,  eux  qui  étaient 
les  premiers  et  les  principaux  prophètes  d'Israël. 
Les  autres  prophètes  y  paraissent  librement  ;  et  il 
semble  même  qu'il  y  en  avaiï  un  assez  grand  nom- 
bre dans  le  pays.  Ces  guerres  arrivèrent-elles 
avant  la  persécution  que  Jézabel  leur  avait  décla- 
rée ?  ou  cette  reine  impie  les  laissa-t-elle  en  repos, 
lorsqu'elle  vit  qu'Élie  ne  paraissait  plus  ?  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  ne  sait  point  qui  était  ce  prophète, 
dont  parle  ici  l'Écriture,  ni  les  autres,  dont  elle 
fait  mention  dans  le  reste  du  chapitre,  si  toutefois 
ils  sont  plusieurs  ;  car  cela  n'est  pas  bien  certain. 

y.  14.  Per  pedissequos  principum  provin- 
ciarum. L'hébreu  est  équivoque  (1).  Il  peut  mar- 
quer ou  les  enfants,  ou  les  serviteurs  des  princes  des 
provinces.  Et  les  commentateurs  sont  partagés. 
Les  uns  croient  que  c'étaient  les  fils  des  princi- 


paux officiers  du  prince,  comme  des  pages  ou  de 
jeunes  nobles,  qu'on  élevait  à  la  cour  auprès  du 
roi.  D'autres  veulent  que  ç'aient  été  les  valets  de 
pied  de  ces  officiers.  II  est  certain  que  c'était  une 
armée  sans  force  et  sans  expérience,  et  par  consé- 
quent très  peu  propre  à  ce  qu'on  attendait  d'eux 
dans  cette  occasion. 

Quis  incipiet  pr/ELIari  ?  L'hébreu  (21  :  Qui 
liera  le  combat?  Qui  engagera  l'action  r  Irai-je 
attaquer  l'ennemi,  ou  attendrai-je  qu'il  m'attaque  r 
Ll*  chaldéen,  selon  Valable  (j)  :  Qui  perlera 
l 'étendard  de  la  guerre)  Il  n'était  pas  nécessaire 
qu'Achab  y  fût  en  personne  ;  il  suffisait  que  ses 
gens  y  commandassent,  pour  pouvoir  dire  en 
vérité  que  c'était  lui  qui  attaquait  l'ennemi.  Cela 
se  dit  tous  les  jours.  La  suite  fait  voir  qu'Achab 
ne  sortit  de  la  ville,  que  lorsqu'il  vit  l'armée 
ennemie  prendre  la  fuite,  verset  21 .  Il  mit  d'abord 
en  avant  les  deux  cent  trente-trois  jeunes  hommes, 
ensuite  il  fit  sortir  ses  troupes  qui  consistaient  en 
sept  mille  hommes.  Voilà  l'armée  qui  mit  en  fuite 
celle  de  Bénadar,  avec  ses  trente-deux  rois. 


(1)  manon  nv  nw: 


(2)  nenbn-  idn>  >d  —  (j)  to-ip  D»piD>  jd 
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2;.  Servi  vero  régis  Syrias  dixerunt  ei  :  Dii  moniium 
sunt  dii  eorum,  ideo  superaverunt  nos  ;  sed  melius  est 
ut  pugnemus  contra  eos  in  campestribus,  et  obtinebi- 
mus  eos. 

24.  Tu  ergo  verbum  hoc  fac  :  amove  reges  singulos  ab 
exercitu  tuo,  et  pone  principes  pro  eis; 

25.  Et  instaura  numerum  militum  qui  ceciderunt  de 
tuis,  et  equos  secundum  equos  pristinos,  et  currus  se- 
cundum  currus  quos  ante  habuisti  ;  et  pugnabimus  contra 
eos  in  campestribus,  et  videbis  quod  obtinebimus  eos. 
Credidit  consilio  eorum,  et  fecit  ita. 


2".  Igitur,  postquam  annus  transierat,  recensuit  Bena- 
dad  Syros,  et  ascendit  in  Aphec  ut  pugnaret  contra  Israël. 

27.  Porro  filii  Israël  recensiti  sunt,  et  acccptis  cibariis 
profecti  ex  adverso,  castraque  metati  sunt  contra  eos, 
quasi  duo  parvi  grèges  capraruin  ;  Syri  autem  repleve- 
runt  terrain. 


2;.  Alors  les  serviteurs  du  roi  de  Syrie  lui  dirent  : 
Leurs  dieux  sont  des  dieux  des  montagnes,  et  c'est  pour 
cela  qu'ils  nous  ont  vaincus  ;  il  vaut  mieux  que  nous 
combattions  contre  eux  en  pleine  compagne,  et  nous  les 
vaincrons. 

24.  Voici  donc  ce  que  vous  avez  à  faire  :  Faites  retirer 
tous  les  rois  de  votre  armée,  et  mettez  en  leur  place  des 
officiers  généraux  ; 

2;.  Rétablissez  vos  troupes,  en  y  remettant  autant  de 
soldats  qu'il  en  a  été  tué,  autant  de  chevaux  qu'il  y  en 
avait  dans  votre  armée,  et  autant  de  chariots  que  vous 
en  avez  eu  auparavant,  et  nous  les  attaquerons  en  pleine 
campagne,  et  vous  verrez  que  nous  les  battrons.  1!  crut 
le  conseil  qu'ils  lui  donnèrent,  et  il  fit  ce  qu'ils  lui  avaient 
dit. 

26.  Un  an  après,  Bénadad  fit  la  revue  des  Syriens,  et 
il  vint  à  Aphec  pour  combattre  contre  Israël. 

27.  Les  enfants  d'Israël  firent  aussi  la  revue  de  leurs 
troupes,  et,  ayant  pris  des  vivres,  ils  marchèrent  contre 
les  Syriens,  et  campèrent  vis-à-vis  d'eux.  Ils  ne  parais- 
salent  que  comme  deux  petits  troupeaux  de  chèvres,  au 
lieu  que  les  Syriens  couvraient  toute  la  terre. 


COMMENTAIRE 


y.  25.  Du  montium  sunt  dii  eorum.  Les 
hommes  ne  s'accusent  jamais  du  mauvais  succès 
de  leurs  entreprises.  C'est  toujours  la  fortune  qui 
ne  les  a  pas  favorisés.  Les  flatteurs  de  Bénadar 
n'avaient  garde  de  lui  découvrir  la  vraie  source  de 
son  malheur.  Son  orgueil  et  son  insolence,  qui 
avaient  irrité  Dieu  contre  lui,  n'auraient  pu  souf- 
frir une  vérité  incommode.  Persuadés  que  le 
monde  était  partagé  entre  diverses  divinités,  dont 
les  unes  présidaient  à  un  lieu,  les  autres  à  un 
autre,  ils  font  accroire  à  ce  prince  que  le  Dieu 
des  Hébreux  exerce  principalement  son  pouvoir 
sur  les  montagnes;  mais  que  si  on  pouvait  attirer 
les  Israélites  dans  une  plaine, ce  Dieu  n'aurait  plus 
de  pouvoir,  ni  son  peuplede  supériorité  sur  lui. 

Ce  qui  pouvait  confirmer  les  Syriens  dans  cette 
opinion  ridicule, que  le  Dieu  d'Israël  était  un  Dieu 
de  montagne,  était  apparemment  que  son  temple, 
et  ses  autels  les  plus  anciens  et  plus  augustes, 
étaient  situés  sur  des  montagnes.  Il  avait  donné 
la  loi  sur  le  Sinaï;  il  l'avait  fait  publier  dans  la 
terre  Promise  sur  le  Garizim  et  l'Hébal  ;  le  prodige 
arrivé  depuis  peu  sur  le  Carmel,  était  connu  de 
tout  le  pays  ;  enfin  la  déroute  des  Syriens  arrivée 
auprès  de  Samarie,  située  sur  une  montagne,  sem- 
blait les  autoriser  dans  ce  jugement.  Le  paganisme 
avait  donné  des  dieux  particuliers,  protecteurs  de 
chaque  peuple,  à  chaque  pays,  à  chaque  ville.  Les 
montagnes,  les  bois,  les  fontaines,  les  mers,  les 
fleuves,  avaient  leurs  dieux.  La  mer  avait  Neptune, 
le  ciel  Jupiter,  l'enfer  Pluton,  le  feu  Vulcain.  On 
connaît  des  dieux  de  la  guerre,  du  trafic,  des 
études,  de  l'éloquence,  des  jardins,  des  plai- 
sirs, etc.  Voilà  l'idée  des  païens. 


y.  24.  Amove  reges,  et  pone  principes  pro 
eis.  Chacun  de  ces  princes  veut  être  maître  ;  l'ar- 
mée est  affaiblie  par  ce  trop  grand  nombre  de 
commandants.  Que  ces  rois  des  troupes  auxiliaires 
demeurent  dans  leurs  villes  ;  et  l'on  mettra  à  la 
tête  de  leurs  troupes  des  officiers  expérimentés, 
qui  ne  feront  rien  que  par  vos  ordres  : 

Multos  esse  malum  reges,  rex  unicus  esto. 

v.  26.  Ascendit  in  Aphec.  //  vint  à  Aphec, 
ville  de  la  Ccelé-Syrie.  Nous  en  avons  parlé  sur 
Josué  (1).  Elle  était  alors  aux  Syriens,  et  fut  très 
célèbre  à  cette  époque.  Elle  était  échue  à  la  tribu 
d'Aser,  qui  ne  parait  pas  en  avoir  jamais  joui. 
Aphec  était  située  dans  une  gorge  du  Liban,  sur  la 
rivière  d'Adonis  (Nahr  Ibrahim)  à  égale  distance 
de  Baalbek  et  de  Byblos.  Il  en  reste  encore 
aujourd'hui  des  ruines  superbes  (2). 

y.  27.  Acceptis  cibariis,  profecti.  Le  texte 
hébreu  peut  avoir  un  autre  sens  selon  qu'on 
rattache  ihïin  vekolkelou  à  la  racine,  Vc  koûl, 
soutenir,  nourrir,  ou  bb;  kâlal  rendre  parfait,  com- 
plet. La  Vulgate  a  pris  le  premier  sens  ;  dans  le 
second  il  signifie  :  Ils  se  trouvèrent  tous  réunis, 
sans  qu'il  en  manquât  un  seul.  On  fit  le  dénombre- 
ment des  troupes,  et  il  ne  se  trouva  personne  qui 
se  fût  absenté  de  cette  expédition.  Le  chaldéen  : 
Ils  furent  tout  prêts.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  Ils  se 
disposèrent.  Les  Septante  (3)  :  Ils  allèrent  au- 
devant  d'eux. 

Quasi  duo  parvi  grèges  caprarum.  Dans 
l'Écriture,  on  compare  assez  souvent  les  armées  à 
des  troupeaux,  et  les  généraux  à  des  pasteurs. 
Saùl  fit  la  revue  de  ses  troupes,  comme  d'un  trou- 
peau de  moutons  :  Recensuit  eos  quasi  agnos  (4). 


(1)  Josuc  XIX.   JO. 

(2)  Robinscn,  Later  Bibt.  Research.,  p.  Coj  et  suiv. 


(j)  Kal  Jtapeyevovco  h;  K7tavcr|v  àuTcov. 
(4)  '•  Rcg-  xv.  4. 
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28.  Et  accedens  unus  vir  Dei,  dixit  ad  regem  Israël  : 
Hase  dicit  Doininus  :  Quia  dixerunt  Syri  :  Deus  mon- 
tium  est  Dominus,  et  non  est  Deus  vallium.  dabo  omnem 
multiludinem  hanc  grandem  in  manu  tua,  et  scietis  quia 
ego  sum  Dominus. 

29.  Dirigebantque  septem  diebus  ex  adverso  hi  atque 
illi  acies,  septima  autem  die  commissum  est  bellum;  per- 
cusseruntque  filii  Israël  de  Syris  centum  millia  peditum 
in  die  una. 

50.  Fugerunt  autem  qui  remanserant  in  Aphec,  in  civi- 
tatem  ;  et  cecidit  murus  super  viginti  septem  millia  I10- 
minum  qui  remanserant.  Porro  Benadad  fugiens  ingressus 
est  civitatem,  in  cubiculum  quod  erat  intra  cubiculum. 

51.  Dixeruntque  ei  servi  sui  :  Ecce  audivimus  quod 
reges  domus  Israël  clémentes  sint;  ponamus  itaque  sac- 
cos  in  lumbis  nostris  et  funiculos  in  capitibus  nostris,  et 
egrediamur  ad  regem  Israël;  forsitan  salvabit  animas 
nostras. 


28.  Alors  un  homme  de  Dieu  vint  trouver  le  roi 
d'Israël,  et  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Parce 
que  les  Syriens  ont  dit  :  Le  Seigneur  est  le  Dieu  des 
montagnes,  mais  il  n'est  pas  le  Dieu  des  vallées;  je  vous 
livrerai  toute  cette  grande  multitude,  et  vous  saurez  que 
c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur. 

29.  Les  deux  armées  se  rangèrent  en  bataille  l'une 
devant  l'autre  sept  jours  de  suite  ;  le  septième  jour,  la 
la  bataille  se  livra;  et  les  enfants  d'Israël  tuèrent,  en  un 
jour,  cent  mille  hommes  de  pied  des  Syriens. 

jo.  Ceu\  qui  échappèrent  s'enfuirent  dans  la  ville 
d'Aphec,  et  la  muraille  tomba  sur  vingt-sept  mille  hommes 
qui  étaient  restés.  Bénadad  s'enfuyant  entra  dans  la  ville, 
et  se  relira  dans  le  lieu  le  plus  secret  de  sa  chambre. 

;i.  Alors  ses  serviteurs  lui  dirent  :  Nous  avons  entendu 
dire  que  les  rois  de  la  maison  d'Israël  sont  doux  et  clé 
ments.  Mettons  donc  des  sacs  sur  nos  reins  et  des  cordes 
sur  nos  tètes,  et  allons  trouver  le  roi  d'Israël  ;  peut-être 
qu'il  nous  donnera  la  vie. 


COMMENTAIRE 


Jérémie  (1)  dit  qu'il  viendra  contre  Sion  des  pas- 
teurs avec  leurs  troupeaux  ;  qu'ils  dresseront  leurs 
lentes  tout  aux  environs  de  la  ville,  etc.  L'hébreu 
de  cet  endroit-ci  porte  (2)  :  Comme  deux  trou- 
peaux de  chèvres  dépouillées  ;  deux  troupeaux  de 
chèvres  tondues.  On  sait  qu'en  Orient,  il  y  a  des 
chèvres,  qu'on  tond,  et  dont  on  emploie  le  poil  à 
diverses  étoffes.  On  compare  l'armée  d'Israël  à 
des  chèvres  tondues,  ou  parce  qu'alors  les  chèvres 
demeurent  plus  serrées,  et  que  ces  troupeaux 
paraissent  moins  gros  ;  ou  parce  que  leur  nudité 
les  rend  moins  belles  et  moins  agréables.  Bo- 
chart  (3)  veut  que  le  texte  signifie  deux  chevreaux. 
L'armée  d'Israël  est  comparée  à  deux  petits  che- 
vreaux serrés  près  de  leur  mère  C'est  un  peu 
recherché.  Mais  aussi  est-il  naturel  de  comparer 
une  seule  armée  à  deux  troupeaux  ?  Les  Septante, 
le  chaldéen,  le  syriaque  et  l'arabe  mettent  tout 
simplement:  Deux  troupeaux  de  chèvres,  sans 
exprimer  l'épithète  de  petits,  que  presque  tous  les 
autres  traducteurs  ont  ajoutée. 

f.  30.  Cecidit  murus  super  viginti  septem 
millia.  La  bataille  s'était  livrée  dans  la  vallée  voi- 
sine d'Aphec.  Les  Syriens  ayant  pris  la  fuite,  se 
jetèrent  dans  cette  ville  ;  et  comme  ils  se  pres- 
saient avec  violence,  pour  entrer,  les  murs  de  la 
ville  tombèrent  d'eux-mêmes,  et  les  écrasèrent 
sous  leurs  ruines.  Ou  bien,  ces  vingt-sept  mille 
hommes,  qui  étaient  échappés  du  combat,  s'étant 
mis  en  défense  sur  les  murailles  de  la  ville,  les 
Israélites  abattirent  ces  murailles,  ou  elles  tom- 
bèrent d'elles-mêmes,  et  écrasèrent  ceux  qui  vou- 
laient les  défendre.  Nous  préférons  donnera  l'hé- 


breu le  sens  de  se  soumettre,  s'abaisser,  se  rendre, 
car  la  chute  d'une  muraille  ne  pourrait  jamais 
écraser  vingt-sept  mille  hommes.  On  peut  donc 
très  bien  traduire  d'après  l'hébreu  :  Et  la  ville  se 
rendit  avec  vingt-sept  mille  hommes. 

In  cubiculum  quod  erat  intra  cubiculum; 
dans  le  cabinet  qui  était  pratiqué  dans  sa  chambre, 
dans  une  alcôve.  Bénadar  voyant  la  ville  prise, 
et  les  Israélites  entrer  parla  grande  brèche  qui 
s'était  faite  au  mur,  se  sauva  dans  le  plus  profond 
de  son  appartement,  pour  s'y  cacher.  Michée,  fils 
de  Jemla,  prédit  à  Achab,  au  chapitre  xxn  4  . 
qu'il  sera  contraint  de  se  sauver,  comme  ici,  dans 
la  chambre  de  la  chambre  :  Quando  ingredieris  cubi- 
culum intra  cubiculum,  ut  abscondaris.  Josèphe  dit 
que  Bénadar  se  sauva  dans  un  lieu  souterrain    ;  1. 

\.  31.  Ponamus  saccos  in  lumbis,  et  funiculos 
in  capitibus.  Les  sacs,  dont  il  est  parlé  ici,  ne 
sont  point  de  la  forme  de  nos  sacs  à  mettre  du 
grain.  C'était  des  habits  grossiers,  d'une  couleur 
sombre  et  lugubre,  qu'on  ceignait  ordinairement 
sur  les  reins  et  qu'on  ne  prenait  que  dans  le  deuil. 
La  coutume  d'en  porter  dans  les  disgrâces  et  dans 
le  deuil,  se  voit  en  cent  endroits  de  l'Écriture; 
mais  on  n'en  connaît  pas  exactement  ni  la  forme 
ni  la  matière.  L'usage  de  se  mettre  des  cordes  sur 
la  tête,  ou  sur  le  cou  6)  était  anciennement  com- 
mun parmi  les  Syriens,  dit  Josèphe  17:,  lorsqu'ils 
suppliaient.  Hérodote  (8)  nous  dépeint  le  fils  de 
Psammétique,  roi  d'Egypte,  conduit  au  supplice 
avec  deux  mille  Egyptiens,  ayant  une  corde  au 
cou,  et  un  frein  dans  la  bouche.  Bessus  fut  au^si 
amené  à  Alexandre,  une  chaîne  au  cou  9  . 


(1)  Jerem.  vi.  j. 

(2)  OIÏ   >3Um    >3Ï?3 

(?)  Bock,  de  animal,  prima  parle  lib.  11.  C.   51. 
(4)  m.  Reg.  xxn.  25. 

($)  Antiq.  lib.  vm.  c.  8.    E'u  ùrcoyatov  ôixov  lxpi$(37j. 
(6)  Aro.b.  Munst.  Vat. 


(7)  Joseph,  loeo  citato.  Sâxxou;  IvSyaâfjLEvot,  xai  ayoïvia 
Z3.1;  xeoaXaïs  jr€p'.Qs'u.Evo'.,  oGtw;  yocc  t<3  naXaiôv  Exe'teuovi 
ô:  Eûpoi. 

(8)  Herodot.  lib.  ni.  cap.  14.  TVj:  'A  iuyjvaq  za).r.> 
SeSejjlîvou;  lyov,  xai  ~ix.  aTOp.oaa  éyxs"/aXiv(o;j.c'vo-j;. 

(9)  Quint.  Curt.  lib.  vu. 
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?2.  Accinxerunt  saccis  lumbos  suos,  et  posuerunt  funi- 
culos  in  capitibus  suis,  veneruntque  ad  regem  Israël,  et 
dixerunt  ei  :  Servus  tuus  Benadad  dicit  :  Vivat,  oro  te, 
anima  mea.  Et  ille  ait:  Si  adhuc  vivit,  i'rater  meus  est. 

;?.  Quod  acceperunt  viri  pro  omine  ;  et  festinantes 
rapuerunt  verbum  e\  ore  ejus,  atque  dixerunt  :  Frater 
tuus  Benadad.  Et  dixit  eis:  Ite,  et  adducite  eum  ad  me. 
Egressus  est  ergo  ad  eum  Benadad,  et  levavit  eum  in 
currum  suum. 

54.  Qui  dixit  ei  :  Civitates  quas  tulit  pater  meus  a  pâ- 
tre tuo  reddam,  et  plateas  fac  tibi  in  Damasco,  sicut 
fecit  pater  meus  in  Samaria,  et  ego  fœderatus  recedam  a 
te.  Pepigit  ergo  fœdus,  et  dimisit  eum. 


52.  Ainsi,  ils  se  mirent  des  sacs  sur  les  reins  et  des 
cordes  sur  la  tète,  et  vinrent  trouver  le  roi  d'Israël,  et 
lui  dirent:  Benadad  votre  serviteur  vous  envoie  faire 
cette  supplication  :  Accordez-moi  la  vie.  Il  leur  répondit  : 
S'il  est  encore  en  vie,  c'est  mon  frère. 

;j.  Les  Syriens  tirèrent  de  là  un  bon  présage,  et,  pre- 
nant aussitôt  ce  mot  de  sa  bouche,  ils  lui  dirent  :  Votre 
frère  Benadad  i>ous  fait  celte  prière.  Il  leur  répondit  : 
Allez, et  amenez-le-moi.  Benadad  vint  donc  se  présenter  à 
Achab,  qui  le  fit  monter  sur  son  char. 

54.  Et  Benadad  lui  dit  :  Je  vous  rendrai  les  villes  que 
mon  père  a  prises  sur  votre  père  ;  et  faites-vous  des 
places  publiques  dans  Damas,  comme  mon  père  en  avait 
fait  pour  lui  dans  Samarie.  Rendez-moi  la  liberté  sous 
ces  conditions.  Achab  fit  donc  alliance  avec  lui,  et  le 
laissa  aller. 


COMMENTAIRE 
Festinantes  rapuerunt  verbum  ex  ore 


ejus.  L'hébreu  (1)  :  Et  ils  se  hâtèrent,  et  ils  prirent, 
si  c'était  de  lui-même.  Ou  bien  :  El  mêlant  leurs 
paroles  avec  les  siennes ,  ils  lui  dirent  :  Bénadar 
est-il  véritablement  votre  frère  ï  Ces  gens  ayant 
entendu  Achab,  qui,  en  parlant  de  Bénadar, 
l'avait  appelé  mon  frère,  jugèrent  qu'il  n'était  point 
aussi  en  colère  qu'ils  l'auraient  cru.  Ils  tirèrent 
un  bon  présage  de  sa  réponse.  Ils  se  hâtèrent  de 
reprendre  le  mot  de  mon  frère  qu'il  avait  pro- 
noncé, et  voulurent  savoir  s'il  l'avait  prononcé 
avec  réflexion,  et  dans  des  sentiments  de  récon- 
ciliation avec  leur  prince.  Mais  plusieurs  inter- 
prètes (2)  traduisent   plus  simplement  :   Et  ils  se 


prince,  est  sans  doute  un  droit  de  souverain  ou, 
au  moins,  d'égal  au  souverain.  Ces  places  étaient 
accompagnées  de  maisons,  où  demeuraient  des 
marchands,  sujets  de  Bénadar,  qui  lui  payaient 
les  droits  d'impôt  pour  leur  trafic.  Ce  prince 
offre  à  Achab  de  lui  donner  le  même  privilège 
pour  ses  sujets  à  Damas  ;  de  leur  fournir  une 
place,  et  de  leur  laisser  le  libre  exercice  de  leur 
commerce  et  de  leurs  lois,  sous  l'obéissance 
d'Achab.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cela  ait  été  fi- 
dèlement exécuté  de  la  part  de  Bénadar.  Ce 
prince  ne  rendit  pas  Ramoth  de  Galaad  ;  et 
Achab  fut  obligé  de  lui  faire  la  guerre,  pour  la 
reprendre,  comme  on  le  verra  plus  loin  ($).  Quel- 


hâlèrent,et  ils  la  prirent  de  lui.  Ils  recueillirent  ques  interprètes  traduisent  l'hébreu^ (6)  p 
avec  avidité  cette  parole  qui  lui  était  échappée. 
Ce  sens  nous  paraît  le  plus  naturel,  comme  il  est 
le  plus  conforme  à  la  Vulgate  et  aux  Septante. 
On  peut  remarquer  ici  la  coutume  des  princes 
amis  et  alliés  de  s'appeler  frères.  Les  rois  dépen- 
dants et  tributaires  prenaient  le  nom  de  fils  et  de 
serviteurs.  C'est  ainsi  qu'Achaz  se  qualifie,  en 
parlant  à  Théglathphalasar  (3). 

v.  J4.  Civitates  quas  tulit  pater  meus  a 
pâtre  tuo,  reddam.  Bénadar  parle  des  places 
que  son  prédécesseur  avait  prises  sur  Baasa,  roi 
d'Israël  (4).  Il  l'appelle  père  d'Achab,  supposant 
que,  comme  celui-ci  lui  avait  succédé  au  royaume, 
il  était  aussi  son  fils.  Bénadar  n'était  pas  obligé  de 
savoir  la  généalogie  d'Achab,  ni  les  changements 
qui  étaient  arrivés  depuis  Baasa,  dans  la  succes- 
sion du  royaume. 

Et  plateas  fac  tibi.  Le  droit  d'avoir  des 
places  publiques  à  soi  dans  la  capitale  d'un  autre 


ar 


Vous  fere\  des  rues  (7)  dans  Damas.  D'autres  (8) 
l'entendent  des  lignes,  ou  des  fortifications,  pour 
empêcher  que  les  Syriens  n'entrent  dans  le  pays 
d'Israël,  et  pour  donner  aux  Israélites  la  faci- 
lité de  pénétrer  dans  le  pays  des  Syriens. 
David  avait  mis  des  garnisons  ou  des  troupes, 
dans  quelques  places  de  la  Syrie  (9)  :  Posuit  Da- 
vid praesidium  in  Syria  Damasci.  Il  en  avait  mis 
de  même  dans  l'Idumée  (10).  Les  Philistins,  pen- 
dant le  gouvernement  de  Samuel  et  au  commen- 
cement du  règne  de  Saiil,  en  combien  d'endroits 
avaient-ils  des  garnisons  (11)  Staliones  Philislhi- 
norum  ?  C'est,  dit-on,  ce  que  Bénadar  veut  bien 
admettre  de  la  part  d'Achab,  à  Damas  ou  aux 
environs. 

Et  ego  fœderatus,  recedam  a  te.  L'auteur  de 
la  Vulgate,  et  plusieurs  autres  après  lui,  prennent 
les  paroles  du  texte,  comme  étant  une  continua- 
tion de  la  demande,  ou  de  la  proposition  de    Bé- 


(1)  i3Dnn  inbnn  -nnon 
'    (2)  Jonath.  Sepluag.  Tigur.  Munst.  Osi.  etc.  Ils  lisent  : 
1200  ninbnn 

(5)  iv.  Reg.  xvi.  7. 

(4)  Voyez  m.  Rcg.  xv.  20. 

(5)  m.  Rcg.  xxii.   j. 

(6)  piowa  on  dis  t»N3  pa:ia  l'i  n>am  r.iam 
17)  lia  Syr.  Arab.  Val. 


(8)  Grot.  Jun.  Piscat.  Ita  les  Septante.  E'ÇdSbuç  Os'astç 
cjEauTto  cv  Aa;j.5c?/.oi.  Antiq.  lib.  vin.  cap.  8.  Kai  Aau.aax,ôv 
o'W-:  IXaiJvetv  v.;  àorr,v,  xaOciç  /.x:  ôi  rccfrépe;  auiou  ei{ 
Eafxâpeiav  s"r/ov,  etc. 

(9)  11.  Reg.  vin.  6. 

(10)  11.  Reg.  vin.  14.  Posuit  in  Idumœa  custodes, statuit- 
que  praesidium. 

(11)  1. Reg.  x.  ;  :  \ui.  ;.  4  :  xiv.  1,  4.  et  n.  Reg.  xxm.  11. 
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ROIS,  III.  -  XX.  --  PAROLES  MENAÇANTES  D'UN    PROPHÈTE 


35.  Tune  vir  quidam  de  lïliis  prophetarum  dixit  ad  so- 
cium  suum  in  sermone  Domini  :  Percute  me.  At  i  11  e  no- 
luit  percutere. 

36.  Cui  ait  :  Quia  noluisti  audire  vocem  Domini,  ecce 
recèdes  a  me,  et  percutiet  te  leo.  Cumque  paululum  re- 
cessisset  ab  eo,  invenit  eum  leo,  atque  percussit. 

37.  Sed  et  alterum  inveniens  virum,  dixit  ad  eum  :  Per- 
cute me.  Qui  percussit  eum,  et  vulneravit. 

38.  Abiit  ergo  propheta,  et  occurrit  régi  in  via;  et 
mutavit  aspersione  pulveris  os  et  oculos  suos. 

39.  Cumque  rex  transisset,  clamavit  ad  regem,  et  ait  : 
Servus  tuus  egressus  est  ad  prasliandum  cominus;  cum- 
que fugisset  vir  unus,  adduxit  eum  quidam  ad  me,  et  ait: 
Custodi  virum  istum  ;  qui  si  lapsus  fuerit,  erit  anima  tua 
pro  anima  ejus,  aut  talentum  argenti  appendes. 

40.  Dum  autem  ego  turbatus  hue  illucque  me  verterem, 
subito  non  comparuit.  Et  ait  rex  Israël  ad  eum  :  Hoc  est 
judicium  tuum  quod  ipse  decrevisti. 

41.  At  il  1  e  statim  abstersit  pulverem  de  facie  sua;  et 
cognovit  eum  rex  Israël  quod  esset  de  prophetis. 

42.  Qui  ait  ad  eum  :  Hase  dicit  Dominus  :  Quia  dimi- 
sisti  virum  dignum  morte  de  manu  tua,  erit  anima  tua 
pro  anima  ejus,  et  populus  tuus  pro  populo  ejus. 


}'.  Alors  un  des  enfants  des  prophètes  dit  de  la  part 
du  Seigneur  à  un  de  ses  compagnons  :  Frappez-mci.  Et 
comme  il  ne  voulut  pas  le  frapper, 

36.  Il  lui  dit  :  Parce  que  vous  n'avez  pas  voulu  me 
frapper,  aussitôt  que  vous  m'aurez  quitté,  un  lion  vous 
tuera.  Lorsqu'il  fut  un  peu  éloigné  de  lui,  un  lion  l'atta- 
qua et  le  tua. 

37.  Ayant  rencontré  un  autre  homme,  il  lui  dit  :  Frap- 
pez-moi. Cet  homme  le  frappa  et  le  blessa. 

38.  Le  prophète  s'éloigna  et  s'en  alla  au-devant  du 
roi,  qui  était  en  chemin,  et  il  se  rendit  méconnaissable, 
en  mettant  de  la  poussière  sur  son  visage  et  sur  ses  yeux  ; 

39.  Et  lorsque  le  roi  fut  passé,  il  cria  après  lui,  et  lui 
dit:  Votre  serviteur  s'était  avancé  pour  combattre  les 
ennemis  de  près,  et  l'un  d'eux  s'étant  enfui,  quelqu'un 
me  l'a  amené,  et  m'a  dit  :  Gardez-moi  bien  cet  homme-là; 
et  s'il  s'échappe,  votre  vie  répondra  de  la  sienne;  ou 
vous  payerez  un  talent  d'argent  ; 

40.  Et  comme,  étant  troublé,  je  me  tournais  de  côté  et 
d'autre,  cet  homme  a  disparu  tout  d'un  coup.  Le  roi 
d'Israël  lui  dit:  Vous  avez  vous-même  prononcé  votre 
arrêt. 

41.  Aussitôt  il  essuya  la  poussière  de  dessus  son 
visage  ;  et  le  roi  d'Israël  reconnut  qu'il  était  du  nombre 
des  prophètes. 

42.  11  dit  au  roi  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Parce 
que  vous  avez  laissé  échapper  de  vos  mains  un  homme 
digne  de  mort,  votre  vie  répondra  pour  la  sienne,  et  votre 
peuple  pour  son  peuple. 


COMMENTAIRE 


nadar  ;  mais  le  texte  hébreu  doit  s'entendre  de  la 
réponse  d'Achab  à  Bénadar  (1)  :  Et  moi  je  vous 
renverrai  avec  alliance.  Si  vous  voulez  exécuter 
ces  propositions,  je  vous  remettrai  en  parfaite  li- 
berté, et  je  ferai  alliance  avec  vous. 

f.  3v  Dixit  ad  socium  suum  in  sermone  Do- 
mini. Ce  prophète,  qui  dit  de  la  part  de  Dieu  à 
son  confrère  de  le  frapper  et  de  le  blesser,  était, 
dit-on  (2),  Miclnvas,  dont  il  sera  parlé  plusloinfj). 
Ce  fut  par  une  compassion  ou  par  une  déférence 
mal  entendue,  que  ce  prophète  ne  voulut  pas 
frapper  celui  qui  le  lui  ordonnait  de  la  part  de 
Dieu.  La  suite  fit  voir  que  sa  désobéissance  avait 
déplu  au  Seigneur,  puisqu'il  fut  tué  par  un  lion. 
La  blessure  du  prophète  était  un  symbole  de  ce 
qui  devait  arriver  à  Achab.  C'est  ici  une  de  ces 
prophéties  parlantes  ou  de  ces  actions  prophé- 
tiques, dont  on  a  parlé  ailleurs  (4). 

f.  38.  Mutavit  aspersione  pulveris  os,  et 
oculos  suos.  L'hébreu  à  la  lettre  (5)  :  El  il  se 
déguisa  par  un  voile  qu'il  mit  sur  ses  yeux,  ou  par 
de  la  poussière  qu'il  jeta  sur  ses  yeux,  isn  pro- 
noncé êpher  signifie  cendre,  poussière,  et  aphêr, 
voile. 


v.  40.  Hoc  est  judicium  tuum.  Vous  vous 
êtes  condamné  vous-même  à  la  mort.  Nathan  se 
servit  d'un  artifice  à  peu  près  semblable,  lorsqu'il 
voulut  reprendre  David  de  son  adultère  et  de  son 
meurtre  (0)  ;  et  la  femme  de  Thécué,  lorsque  Joab 
l'employa,  pour  faire  rappeler  Absalom  (7).  Les 
rabbins  (8)  prétendent  que  Dieu  avait  fait  à  Achab, 
à  l'égard  des  Syriens,  un  commandement  pareil  à 
celui  qu'il  avait  fait  auparavant  à  Saùl,  à  l'égard 
des  Amalécites.  Il  devait  exterminer  leur  roi,  et 
assujettir  tout  le  peuple,  pour  les  punir  de  leur 
insolence  et  de  leur  blasphème,  qui  leur  avait 
fait  dire  que  le  Dieu  d'Israël  n'était  qu'un  Dieu 
des  montagnes,  et  que  son  pouvoir  ne  s'étendait 
pas  sur  les  campagnes.  Dieu,  qui  avait  promis  à 
Achab  de  lui  livrer  toute  l'armée  ennemie,  méri- 
tait bien  au  moins  d'être  consulté  sur  la  manière 
dont  il  souhaitait  qu'on  traitât  les  vaincus. 

y.  42.  Virum  dignum  morte.  L'hébreu  (9)  : 
Vous  a>'c-  laissé  aller  l'homme  de  mon  analhème. 
Bénadar,  que  j'avais  destiné  à  une  mort  certaine, 
et  que  je  voulais  qu'on  exterminât.  Quelques 
auteurs  (  10)  traduisent  le  texte  par  l'homme  de 
mes  filets.  Cet  homme,  qui  était  tombé  dans  mes 


(  1  )  inburN  nt-,33  >3hn 

(2)  Ita  Joseph.  Antiq.  lib,  vin.  c.  8.  et  rabbin.  Vide  Sonet, 
et  Cornet. 

(3)  m.  Rcg.  xxii.  8. 
{4)  m.  Reg.  \i.  ;o. 

(5)  v:>7  by  ',rs=  wsnn>" 


(6)  ti.  Reg.  xii.  1.  et  seq. 

(7)  11.  Reg.  xiv.  4. 

(8)  Rabb.  ita  et  Rupert.  lib.  v.  e.  15.  Dioiv.  Lyran.  Sanct. 
(1)  >-z-\n  ï.-'n  TiN  rnbw 

(10)  Vaiab.  Malv.  Vide.  Mich.  vu.  2.-  Habac.   1.  17.  ou 
t=-in  se  prend  en  ce  sens. 
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4;.  Reversus    est   igilur  rex    Israël    in    domum   suam, 
audire  contemnens,  et  furibundus  venit  in  Samariain. 


4î.  Le  roi  d'Israël  retourna  donc  en  sa  maison,  mépri- 
sant ce  que  le  prophète  lui  avait  dit  ;  et  il  entra  plein  de 
fureur  dans  Samarie. 


COMMENTAIRE 


rets,  qui  m'appartenait,  comme  une  proie  est  au 
chasseur  ;  vous  en  avez  disposé  comme  du  vôtre  ; 
vous  l'avez  délivré  sans  mes  ordres. 

f.  43.  Audire  contemnens,  et  furibundus. 
L'hébreu  (1)  :  Se  retirant  en  colère  ;  ou  endurci,  et 
en  fureur.  D'autres  (2)  :  Triste,  et  en  colère;  ou 


troublé  et  pénétré  de  douleur.  Les  Septante  (3): 
Confus  et  déconcerté.  Josèphe  (4)  dit  qu'Achab  se 
mit  en  si  grande  colère  contre  ce  prophète,  qu'il 
le  fit  jeter  en  prison  aussitôt  qu'il  fut  arrivé  à  Sa- 
marie: et  que,  tout  confus  d'une  semblable  prédic- 
tion, il  se  retira  dans  sa  maison  (900). 


fi)  «]yn  no  —  (2)  Pagn.  Syr. 

(j)  Les  Septante  :  Suy/.ay_u;j.cvo;,  •/.«.':  IxXeXujjièvo;. 

(4J  Joseph.  Antiq.  lib    vin.  cap.  8.   flapoijuvOs!';  Ttpo;  tov 


jtpocpiJTnv ,  tiv  [jlev  ÈyyAc'.aOc'vTa  ouXaTTEiOat  s/.s'Xsuasv  , 
<juy/îyj[xs'vo;  31  àuio;  zki  tqî;  Mr/âtou  Joyo'î,  aveyaipirjffsv 
ètç  xrjv  6'./.tav. 


CHAPITRE   VINGT-UNIEME 

Naboth  refuse  de  donner  sa  vigne  à  Achab.  Jé^abel  fait  condamner  Naboth  à  être  lapidé. 
Elle  fait  de  terribles  menaces  à  ce  prince.  Achab  s'humilie,  et  fait  pénitence.  Dieu  trans- 
fère à  un  autre  la  peine  prononcée  contre  lui. 


i.  Post  verba  autem  hase,  tempore  illo  vinea  erat  Na- 
both Jezrahelitaa,  quse  erat  in  Jezrahel,  juxta  palatium 
Achab,  régis  Samarias. 

2.  Locutus  est  ergo  Achab  ad  Naboth,  dicens:  Da 
mihi  vineam  tuam  ut  faciam  mihi  hortum  olcrum,  quia 
vicina  est  et  prope  domum  meam  ;  daboque  tibi  pro  ea 
vineam  meliorem,  aut,  si  commodius  tibi  putas,  argenti 
pretium,  quanto  digna  est. 

j.  Cui  respondit  Naboth  :  Propitius  sit  mihi  Dominus, 
ne  dem  hœreditatem  patrum  meorum  tibi  ! 

4.  Venit  ergo  Achab  in  domum  suam  indignans,  et 
frendens  super  verbo  quod  locutus  fuerat  ad  eu  m  Na- 
both Jezrahelites,  dicens  :  Non  dabo  tibi  haereditatem 
patrum  meorum.  Ht  projiciens  se  in  lectulum  suum,  aver- 
tit l'aciem  suam  ad  parietem,  et  non  comedit  panem. 


1.  Après  ces  événements,  il  en  arriva  un  autre  dans  le 
même  temps.  Naboth  de  Jezrahel  avait  à  lui  dans  Je/rahel 
même,  une  vigne  près  du  palais  d'Achab,  roi  de  Samarie. 

2.  Et  Achab  lui  dit  :  Donnez-moi  votre  vigne,  afin  que 
j'y  puisse  faire  un  jard  in  potager,  parce  qu'elle  est  proche 
de  ma  maison,  et  je  vous  en  donnerai  une  meilleure  ;  ou, 
si  cela  vous  accommode  mieux,  je  vous  la  payerai  en 
argent  au  prix  qu'elle  vaut. 

;.  Naboth  lui  répondit  :  Dieu  me  garde  de  vous  don- 
ner l'héritage  de  mes  pères  ! 

4.  Achab  revint  donc  chez  lui  tout  en  colère  et  plein 
de  fureur,  à  cause  de  cette  parole  de  Naboth  de  Jezrahel, 
qui  lui  avait  dit  :  Je  ne  vous  donnerai  point  l'héritage 
de  mes  pères  ;  et  se  jetant  sur  son  lit,  il  se  tourna  du 
côté  de  la  muraille,  et  ne  mangea  point. 


COMMENTAIRE 

v.  5.  Propitius  sit  mihi  Deus,  ne  dem  H/ER.edi- 
tatem  patrum  meorum.  La  loi  de  Moïse  (4),  qui 
défend  aux  Israélites d'aliénerleurs  héritages  pour 
toujours,  subsistait  encore  dans  Israël,  malgré  la 
corruption  qui  y  régnait  d'ailleurs.  Il  y  avait  tou- 
jours des  gens  de  bien,  comme  Naboth,  qui  de- 
meuraient ponctuellement  attachés  aux  lois  de  la 
nation.  Naboth  ne  se  trouvait  pas  dans  la  nécessité, 
qui  est  le  seul  cas,  où  la  loi  permette  de  vendre 
son  fonds  :  S;  attenualus  fraler  luus  vendident  pos- 
sessiunculam  suam  ;  et  il  prévoyait  que  si  une  fois 
sa  vigne  était  cédée  au  roi  et  convertie  en  jardin, 
il  n'y  rentrerait  jamais,  pas  même  au  jubilé  qui 
s'observait  sans  doute  assez  mal,  dans  un  Etat 
aussi  mal  réglé  que  celui  d'Achab.  Saint  Am- 
broise  (5)  relève  avec  justice  l'extrême  attachement 


\.  1.  Vinea  erat  Naboth,  qvm  erat  in  Jezra- 
hel. Josèphe  (1)  nomme  Jezrahel,  Jesra,  et  dit  que 
Naboth  y  avait  un  champ,  près  du  jardin  du  roi. 
On  ne  sait  pas  en  quel  temps  précisément  ceci  ar- 
riva ;  mais  l'Écriture  nous  dit  en  général  que  ce 
fut  après  les  guerres  de  Bénadar  contre  Israël. 
Josèphe  et  les  Septante  le  placent  avant  ces  guer- 
res. 

v.  2.  Ut  faciam  mihi  hortum  olerum.  L'hébreu 
à  la  lettre  (2):  Afin  qu'elle  me  serre  d'un  jardin  de 
verdure  ;  ou  en  général,  un  jardin  à  herbes,  soit 
légumes  ou  autres  végétaux.  Les  Orientaux  n'ont 
pas  pour  les  jardins  le  même  goût  que  nous.  En 
Syrie  particulièrement,  ils  font  leurs  délices  de  jar- 
dins remplis  de  concombres,  de  melons,  de  cour- 
ges, d'oignons,  et  d'autres  herbes  à  manger.  Ils 
ont  peine  à  concevoir  le  plaisir  que  nous  prenons  de  Naboth  aux  lois  de  sa  patrie  et  à  l'honneur  de 
à  nous  promener  dans  de  longues  allées, sans  autre  ses  pères.  Il  aurait  cru  faire  une  tache  à  sa  mé- 
dessein  que  de  se  donner  du  mouvement.  On  voit  moire  et  à  ce  qu'il  devait  à  ses  ancêtres,  s'il  alié- 
par  tout  ceci,  que  les  rois  d'Israël,  quoiqu'ils  trai-  nait  l'héritage  qu'il  avait  reçu  d'eux.  Il  ne  croyait 
tassent  leurs  sujets  avec  une   autorité  despotique       pas  qu'un   homme   d'honneur  dût   balancer  entre 


et  absolue,  ne  se  donnaient  pas  la  liberté  de  pren- 
dre leurs  champs  et  leurs  héritages  ;  et  que  ce  que 
Samuel  avait  prédit  aux  Hébreux,  comme  étant 
le  droit  des  rois  ;  que  les  rois  prendraient  leurs 
vignes  et  leurs  champs  (3),  ne  devait  pas  s'entendre 
d'un  droit  vrai  et  légitime,  mais  d'un  droit  pré- 
sumé et  usurpé,  comme  parle  Estius. 


l'utile  et  le  honteux.  Il  aima  mieux  exposer  sa  vie 
avec  honneur,  que  de  chercher  ses  intérêts  avec 
honte  :  Maluil  periculum  cum  honestate.  quam  uti- 
litatem  cum  opprobrio. 

v.  4.  Venit  indignans,  et  frendens.  Dans  l'hé- 
breu, ce  sont  les  mêmes  termes,  qui  ont  été  expli- 
qués au   chapitre   xx,   4.}.  Quelle   faiblesse   dans 


(1)  Antiq.  lib.  vin.  cap.  7.  —  (2)  p-i>  ji'j  >b  >n>i 
(})  1.  Reg.   vin.  14.  Agros  vestros    et  vineas,  et  oliveta 
optima  tollet,  et  dabit  servis  suis. 
(4)  Lcvil.  xxv.  25.  Terra   non  vendetur  in   perpetuum, 


quia  mea   est  et  vos  advenas  et  coloni  moi  estis.  Unde 
cuncta  regio  possessionis  vestrae  sub  redemptionis  con- 

ditionc  vendetur. 
(5)  Ambres.  Oftici.  lib.  m. 
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5.  Ingressa  est  autem  ad  eum  Jezabel  uxor  sua,  dixit- 
que  ci  :  Quid  est  hoc  unde  anima  tua  contristata  est?  et 
quare  non  comedis  panem  ? 

6.  Qui  respondit  ei  :  Locutussum  Naboth  Jezrahelitœ, 
et  d ixi  ei  :  Da  mihi  vineam  tuam,  accepta  pecunia;  aut, 
si  tibi  placet,  dabo  tibi  vineam  meliorem  pro  ea  ;  et  ille 
ait:  Non  dabo  tibi  vineam  meam. 

7.  Dixit  ergo  ad  eum  Jezabel,  uxor  ejus  :  Grandis  auc- 
toritatis  es,  et  bene  régis  regnum  Israël  !  Surge,  et  co- 
mede  panem,  et  asquo  animo  esto;  ego  dabo  tibi  vineam 
Naboth  Jezrahelita;. 

8.  Scripsit  itaque  litteras  ex  nomine  Achab,  etsignavit 
eas  annulo  ejus,  et  misit  ad  majores  natu  et  optimates 
qui  erant  in  civitate  ejus,  et  habitabant  eum  Naboth. 

9.  Litterarum  autem  hase  erat  sententia  :  Prasdicate 
jejunium,  et  sedere  facite  Naboth  inter  primos  populi, 


5.  Jezabel  sa  femme  l'étant  venue  trouver,  lui  dit  : 
Qu'est-ce  donc  que  cela  ?  D'où  vous  vient  cette  tristesse? 
et  pourquoi  ne  mangez-vous  point  ? 

6.  11  lui  répondit  :  J'ai  parlé  à  Naboth  de  Jezrahel,  et 
je  lui  ai  dit  :  Donnez-moi  votre  vigne,  et  je  vous  en 
donnerai  l'argent  qu'elle  vaut  ;  ou,  si  vous  l'aimez  mieux, 
je  vous  en  donnerai  une  meilleure  pour  celle-là.  Et  il 
m'a  répondu  :  Je  ne  vous  donnerai  point  ma  vigne. 

7.  Jezabel  sa  femme  lui  dit  :  Votre  autorité  est  grande 
à  ce  que  je  vois,  et  vous  gouverne?  bien  le  royaume  d'Is- 
raël !  Levez-vous,  mangez  et  ayez  l'esprit  en  repos  ;  je 
me  charge  de  vous  livrer  la  vigne  de  Naboth  de  Jezrahel. 

8.  Aussitôt  elle  écrivit  des  lettres  au  nom  d'Achab, 
qu'elle  cacheta  du  cachet  du  roi,  et  elle  les  envoya  aux 
anciens,  et  aux  premiers  de  la  ville,  qui  demeuraient  avec 
Naboth. 

9.  Ces  lettres  étaient  conçues  en  ces  termes  :  Publiez 
un  jeune,  et  faites  asseoir  Naboth  entre  les  premiers 
du  peuple, 


Achab  !  Et  qu'il  est  vrai  de  dire  que  ce  ne  sont  ni 
les  grands  biens,  ni  les  grands  honneurs  qui  nous 
contentent  !  Achab  est  malheureux,  pauvre  et  dans 
l'opprobre,  au  milieu  des  biens  et  des  honneurs 
de  la  royauté,  pendant  que  Naboth,  avec  son 
petit  héritage,  est  heureux  et  plein  de  gloire  (1): 
Quis  igitur  tibi  pauper  esse  videlur,  qui  contenlus 
est  suo,  an  qui  concupiscit  alienum  '( 

Avertit  faciem  suam  ad  parietem.  Outré  de 
dépit  et  de  fureur,  il  revint  de  Jezrahel  à  Sama- 
rie,  et  se  coucha  sans  vouloir  ni  manger  ni  voir 
personne.  Il  est  écrit  d'Ézëchias,  qu'après  qu'Isaïe 
lui  eut  prédit  qu'il  mourrait,  il  se  tourna  vers  la 
muraille,  et  pria  le  Seigneur  (2)  :  Convertit  faciem 
suam  ad  parietem,  et  oravit  Dominum.  Les  Sep- 
tante h)  portent  en  cet  endroit  qu'Achab  se  cou- 
vrit le  visage,  et  ne  mangea  point. 

v.  7.  Grandis  auctoritatis  es,  et  bene  régis 
regnum  Israël!  L'hébreu  porte  simplement  (4): 
Vous  fere\  à  présent  le  royaume  d'Israël.  Vous  êtes 
sans  doute  un  homme  bien  propre  à  fonder, à  soute- 
nir^ faire  fleurir  le  royaume  d'Israël.  Le  chaldéen: 
Vous  alle\  faire  prospérer  poire  gouvernement  sur 
Israël.  Le  syriaque  :  Êles-vous  propre  à  régner 
sur  Israël!  L'arabe:  Vous  ne  mérite^  pas  de  régner 
sur  Israël.  Les  Septante  (Y;  :  Est-ce  ainsi  que  vous 
faites  le  roi  sur  Israël  r  Un  roi  doit-il  prier  ?  N'est- 
il  pas  en  droit  d'exiger  et  de  prendre  ?  Etes-vous 
en  tutelle  '  etc. 

\.  .'!.  Misit  ad  majores  natu,  et  optimates. 
L'hébreu  161  :  Aux  anciens  et  aux  blancs  de  sa 
ville  ;  à  ceux  qui  portent  des  habits  blancs  et  écla- 


COMMENTAIRE 

tants.  C'était  l'habit  des  gens  les  plus  distingués 
dans  le  pays  :  Que  vos  habits  soient  toujours  blancs, 
dit  le  Sage  (7),  et  que  l'huile  ne  manque  jamais  à 
voire  tête.  L'ancien  des  jours,  que  nous  décrit 
Daniel  (S),  était  vêtu  d'habits  blancs  comme  la 
neige.  Les  anges  apparaissent  ordinairement  sous 
de  pareils  habits.  Les  Égyptiens  (9)  et  les  anciens 
Grecs  (io)allaient  vêtus  de  toile.  Les  plus  blanches 
et  les  plus  fines  étaient  pour  les  riches,  pour  les 
juges,  pour  les  princes.  Le  terme  hébreu  enn 
'hôrîm  (11),  se  prend  souvent  en  se  sens. 

f.  9.  Pr/Edicate  jejunium.  Publie?  un  jeûne, 
comme  dans  une  affaire  de  la  dernière  consé- 
quence, et  où  il  s'agit  de  la  vie  du   roi.  Ces  mau- 


vais juges  fe:gnirent  de  savoir  vaguement  qu  il  y 
avait  dans  la  ville  quelqu'un  qui  avait  vomi  des 
blasphèmes  contre  Dieu  et  contre  le  roi  ;  et 
qu'Achab  menaçait  toute  la  ville  de  sa  colère,  s'ils 
ne  faisaient  promptement  justice  du  coupable.  Il 
paraît  par  plusieurs  endroits  de  l'Écriture,  qu'or- 
dinairement on  publiait  un  jeûne,  lorsqu'on  ordon- 
nait des  assemblées  de  religion.  Josaphat  ordonna 
un  jeûne  à  tout  son  royaume,  et  le  peuple  des 
autres  villes  s'assembla  à  Jérusalem  et  dans  le 
temple,  lorsqu'on  eut  appris  que  les  Ammonites, 
les  Moabites  et  les  Iduméens  avaient  fait  irrup- 
tion dans  le  pays(i2).Esdras  indiqua  un  semblable 
jeûne  (1 2), lorsqu'il  voulut  se  mettre  en  chemin  avec 
le  peuple,  pour  retourner  de  Babylone.  Les  pro- 
phètes parlent  souvent  de  ces  publications  de 
jeûnes  extraordinaires  (14).  Joël  les  décrit  claire- 
ment (15)  en  plus  d'un  endroit  :  Sanelijicate  jeju- 


(1)  Idem  lit'.  Je  Naboth.  c.  2. 

(2)  Isai.  xxxviii.  2. 

i;,i  SùvêxâXuiJis  xà  ^po'awJiov   âuxoù',  c.a't  ou/,  ïyayîv. 

(4)  Sn-w>  by  riDibn  rwvn  nny  nnN   ■ 

(<,)  2Jù  v'jv  ô'jTto  Jîoieîç  |3a<jtWa  in\  L'apaïjX. 

(7)  Eccle.  ix.  <>.  Omni  tempore  sint  vestimenta  tua  can- 
dida,  et  oleum  de  capite  tuo  non  deficiat. 


(")  Daniel,  vu.  9.  Vestimentum  ejus  candidum  quasi  nix. 

(9)  Herodof.  tib.  11.  c.  ;6  et  81. 

(10)  Homer.Odyss.  '/..  de  Phceac.Theucidid.Procem.  in  kist 
1  1     Vide  n.  Esdr.  11.  16;  iv.  14.  19;  v.  7:  vi.  17;  vu.  5  ; 

xiu.   17.  -  Eccle.  x.   17.  -  Isai.  xxxiv.  12.  -  Jcrem.  x\xix.   12. 

(1;)  1.  Esdr.  vin.  21. 
1  1    Jcrem.  xxxvi.  9. —  (-1 5)  Joël.  1.  14.  et  n.  l{.  clin.  5, 
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ROIS,  III.  -  XXI.  —  CRUAUTÉ  DE  JÉZABEL 


10.  Et  submittite  duos  filios  Belial  contra  eum,  et  fal- 
sum  testimonium  dicant:  Benedixit  Deum  et  regem.  Et 
educite  eum,  et  lapidate,  sicque  moriahir. 

n.  Fecerunt  ergo  cives  ejus  majores  natu  et  optimates, 
qui  habitabant  eum  eo  in  urbe,  sicut  prnsceperat  eis  Je- 
zabel  et  sicut  scriptum  erat  in  litteris  quas  miseratad  eos. 

12.  Prasdicaverunt  jejunium,  et  sedere  fecerunt  Na- 
both  inter  primos  populi. 

ij.  Et  adductis  duobus  viris  filiis  diaboli,  fecerunt  eos 
sedere  contra  eum;  at  illi,  scilicet  ut  viri  diabolici,  dixe- 
runt  contra  eum  testimonium  coram  mulfitudine  :  Bene- 
dixit Naboth  Deum  et  regem.  Quamobrem  eduxerunt 
eum  extra  rivitatem,  et  lapidibus  interfecerunt. 

14.  Miseruntque  ad  Jezabel,  dicentes:  Lapidatus  est 
Naboth,  et  mortuus  est. 

15.  Factum  est  autem,  eum  audisset  Jezabel  lapidatum 
Naboth  et  mortuum,  locuta  est  ad  Achab  :  Surge,  et  pos- 
side  vineam  Naboth  Jezrahelitas,  qui  noluit  tibi  acquies- 
cere  et  dare  eam  accepta  pecunia  ;  non  enim  vivit 
Naboth  sed  mortuus  est. 


10.  Et  gagnez  contre  lui  deux  enfants  de  Belial.  qui 
rendent  un  faux  témoignage,  en  disant.  :  Naboth  a  blas- 
phémé contre  Dieu,  et  contre  le  roi.  Après  cela  qu'on  le 
mène  hors  de  la  ville,  et  qu'il  soit  lapidé  et  mis  à  mort. 

11.  Les  anciens  et  les  premiers  de  la  ville,  qui  demeu- 
raient avec  Naboth,  firent  ce  que  Jezabel  leur  avait  com- 
mandé, et  ce  que  portait  la  lettre  qu'elle  leur  avait 
envoyée. 

12.  Ils  publièrent  un  jeûne,  et  firent  asseoir  Naboth 
entre  les  premiers  du  peuple  ; 

ij.  Et,  ayant  fait  venir  deux  enfants  du  diable,  ils  les 
firent  asseoir  vis-à-vis  de  lui.  Et  ces  deux  enfants  du 
diable  portèrent  témoignage  contre  lui  devant  l'assem- 
blée, en  disant  :  Naboth  a  blasphémé  Dieu  et  le  roi  ;  et 
ensuite  de  ce  témoignage,  ils  le  firent  mener  hors  de  la 
ville  et  le  lapidèrent. 

14.  Ils  envoyèrent  aussitôt  à  Jezabel,  pour  lui  dire  : 
Naboth  a  été  lapidé,  et  il  est  mort. 

15.  Jezabel  ayant  appris  que  Naboth  avait  été  lapidé, 
et  qu'il  était  mort,  vint  dire  à  Achab  :  Allez  vous  mettre 
en  possession  de  la  vigne  de  Naboth  de  Jezrahel,  qui  n'a 
pas  voulu  se  rendre  à  votre  désir,  ni  vous  la  donner 
pour  le  prix  qu'elle  valait.  Car  Naboth  n'est  plus  en 
vie  ;  mais  il  est  mort. 


nuim  :  Vocale  cœtum  :  Congregate  senes,  elc. 
C'étaient  des  jeûnes  publics  et  universels,  et  des 
assemblées  de  tout  le  peuple  dans  le  lieu  où  le 
jeûne  était  indiqué.  Cela  ne  se  faisait  que  dans 
des  circonstances  extraordinaires,  et  pour  les  inté- 
rêts communs  de  l'État.  On  voulut  faire  passer  la 
conjuration  prétendue  de  Naboth,  comme  un 
crime  où  il  s'agissait  de  la  vie  du  roi. 

Il  y  en  a  qui  traduisent  (1)  :  Convoque^  une 
assemblée  (2).  Mais  le  chaldéen,  les  Septante,  le 
syriaque,  l'arabe  et  les  meilleurs  interprètes,  sont 
pour  la  publication  d'un  jeûne  extraordinaire. 
Josèphe  joint  l'un  et  l'autre  (}).  Il  dit  que  la 
lettre  portait  qu'on  jeûnât,  qu'on  assemblât  le 
peuple,  et  qu'on  mît  Naboth  à  la  tète  de  l'assem- 
blée, comme  étant  d'une  famille  illustre.  L'hébreu 
porte  en  effet  qu'on  le  mit  à  la  lêle  du  peuple  (4). 

v.  10.  Benedixit  Deum, et  regem.  L'hébreu  (<,): 
Vous  ave\  béni  Dieu  el  le  roi  ;  ou  les  dieux  el  le 
roi;  ou  même  les  princes,  les  magistrats  et  le  roi. 
On  dit  dans  ces  occasions  bénir  pour  maudire. 
afin  d'éviter  le  terme  de  maudire,  qui  est  odieux 
et  de  mauvaise  augure.  C'est  ainsi  que  la  femme 
de  Job  disait  à  son  mari  (6)  :  Bénisse?  Dieu,  el 
moure\;  et  que  Job  sacrifiait  pour  ses  enfants, 
disant  :  De  peur  qu'ils  n'aient  péché  cl  béni  Dieu. 
La  loi  qui  défend  de  parler  mal,  et  de  maudire  le 
roi  (7)  :  Principi  non    maledices,  n'emporte  pas  la 


COMMENTAIRE 

peine  de  mort  ;  mais  ou  l'usage  y  avait  attaché 
cette  peine;  ou  la  complaisance  des  juges  ou 
l'ordre  de  Jezabel  firent  décerner  cette  peine 
contre  Naboth.  Martin  de  Roa  (8)  prétend  qu'à 
la  lettre,  benedicere  signifie  dire  adieu,  ou  renon- 
cer; et  qu'ici  l'on  accusa  Naboth  d'avoir  renié 
Dieu  et  le  roi;  de  ne  reconnaître  ni  l'un  ni  l'autre. 
L'Écriture  dit  qu'on  fit  entendre  deux  témoins, 
qui  déposèrent  contre  Naboth.  Josèphe  en  marque 
trois;  ce  qui  est  plus  conforme  à  l'usage  des 
Hébreux,  dit  Grotius  ;  mais  les  textes  ne  sont  pas 
favorables  à  ce  nombre. 

Educite  eum,  et  lapidate.  On  ne  suppliciait 
les  coupables  que  hors  les  villes. 

y.  11.  Duobus  viris,  filiis  diaboli.  L'hébreu  (9): 
Deux  fils  de  Belial  ;  deux  hommes  sans  foi,  sans 
honneur,  sans  loi. 

v.  15.  Surge,  et  possidf.  vineam.  Achab  était  à 
Samarie.  Jezabel  lui  dit  qu'il  peut  aller  à  présent 
à  Jezrahel  et  se  mettre  en  possession  de  la  vigne 
de  Naboth,  comme  d'une  chose  acquise  à  son 
domaine  par  le  droit  de  confiscation,  pour  un 
criminel  de  lèse-majesté  :  ou  par  le  droit  de  main- 
morte (10),  Naboth  ayant  été  mis  à  mort  avec  ses 
enfants  (11),  et  n'ayant  plus  d'héritiers;  ou  enfin, 
selon  quelques  auteurs,  comme  plus  prochain  héri- 
tier de  Naboth,  qui  était  son  oncle  paternel.  Mais 
ce  dernier  sentiment  mérite  confirmation  [\  2). 


(i)  Cl  S  INip 

(2)  Ita  Vat.  et  Kim'hi  apud  Mari. 

(?)  Joseph.  Antiq.  lib.  vin.  c.  7.  NTjatîCiaaiTe  xsieûouaa, 
■/.ai  7U0lT]aafjiv0u;  v/.v.lr^àv  -po/.aO':aoa  [jiv  à'jTfôv  Nâ|3ov0ov, 
g'.va;  yap  àutoy  ycVrj;  Ijusoavous. 

(4)  t=yn  utnid 

(5)  ihoi  =flta  m-,2 
6)  Job.  1.  5.  et  11.  9. 


(7)  Exod.  xxii.  28. 

(8)  Martin  de  Roa,  lib.  1.  c.  ».  Singular.  in  Append. 

(9)  'îrbn  U3   otwjx  w 

(10)  Ita  Cajet.  Tost.  Grot.  Jun.  Pisc.  Mal-. 

(11)  Vide  iv.  Reg.  ix.  26.  Pro  sanguine  Naboth,  et  pro 
sanguine  filiorum  ejus. 

(12)  Vide  si  lubet  tyran.  Mart.  Selden.  de  Successione  in 
bona  c.  2-. 
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16.  Quod  cum  audisset  Achab,  mortuum  videlicet  Na- 
both,  surrexit,  et  descendebat  in  vineam  Naboth  Jezra- 
helitee  utpossideret  eam. 

17.  Factusest  igitur  sermo  Domini  ad  Eliam  Thesbi- 
ten,  dicens  : 

18.  Surge,  et  descende  in  occursum  Achab,  régis 
Israël,  qui  est  in  Samaria  ;  ecce  ad  vineam  Naboth  des- 
cendit ut  possideat  eam  ; 

19.  Et  loqueris  ad  eum,  dicens  :  Haac  dicit  Dominus  : 
Occidisti,  insuper  et  possedisti.  Et  post  hœc  addes  :  Hase 
dicit  Dominus:  In  loco  hoc,  in  quo  linxerunt  canes  san- 
guinem  Naboth,  lambent  quoque  sanguinem  tuum. 

20.  Et  ait  Achab  ad  Eliam  :  Num  invenisti  me  inimicum 
tibi  ?  Qui  dixit  :  Inveni  eo  quod  venundatus  sis  ut  faceres 
malum  in  conspectu  Domini. 

2i.  Ecce  ego  inducam  super  te  malum,  et  demetam 
posteriora  tua,  et  interficiam  de  Achab  mingentem  ad 
parietem,  et  clausum  et  ultimum  in  Israël. 


22.  Et  dabo  domum  tuam  sicut  domum  Jéroboam,  filii 
Nabat,  et  sicut  domum  Baasa,  filii  Ahia,  quia  egisti  ut  me 
ad  iracundiam  provocares,  et  peccare  fecisti  Israël. 

2j.  Sed  et  de  Jezabel  locutus  est  Dominus,  dicens  : 
Canes  comedent  Jezabel  in  agro  Jezrahel. 


16.  Achab,  ayant  appris  la  mort  de  Naboth,  s'en  alla 
aussitôt  dans  la  vigne  de  Naboth  de  Jezrahel,  pour  en 
prendre  possession. 

17.  En  même  temps,  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à 
Élie  de  Thesbé,  et  lui  dit  : 

18.  Levez-vouset  allez  au  devant  d'Achab,  roi  d'Israël, 
qui  est  dans  Samarie  ;  car  le  voilà  qui  va  dans  la  vigne 
de  Naboth  pour  en  prendre  possession. 

10.  Et  vous  lui  parlerez  en  ces  termes  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur:  Vous  avez  tué  Naboth,  et  de  plus  vous  vous 
êtes  emparé  de  sa  vigne.  Et  vous  lui  direz  ensuite  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur:  En  ce  même  lieu  où  les  chiens  ont 
léché  le  sang  de  Naboth,  ils  lécheront  aussi  votre  sang. 

20.  Et  Achab  dit  à'  Elie:  En  quoi  avez-vous  trouvé  que 
je  me  déclarasse  votre  ennemi  ?  Élie  lui  répondit  :  En 
ce  que  vous  vous  êtes  vendu,  pour  faire  le  mal  aux 
yeux  du  Seigneur. 

21.  Je  vais  faire  fondre  tous  les  maux  sur  vous.  Je  vous 
retrancherai  vous  et  votre  postérité  de  dessus  la  terre  ; 
et  je  tuerai  toute  la  postérité  d'Achab,  je  ferai  mourir 
tous  les  mâles,  et  depuis  le  premier  jusqu'au  dernier 
dans  Israël. 

22.  Je  rendrai  votre  maison  comme  la  maison  de  Jéro- 
boam, fils  de  Nabat,  et  comme  la  maison  de  Baasa,  fils 
d'Ahia,  parce  que  vos  actions  ont  irrité  ma  colère,  et 
que  vous  avez  fait  pécher  Israël. 

25.  Le  Seigneur  a  prononcé  aussi  cet  arrêt  contre 
Jezabel  :  Les  chiens  mangeront  Jezabel  dans  la  campagne 
de  Jezrahel. 


COMMENTAIRE 
v.  18.  Surge,  et  descende  in  occursum  Achab.  ici  sur  le  chemin 
Ce  prince  venait  de  Samarie  à  Jezrahel.  Mais 
nous  ne  savons  où  était  Élie,  lorsque  Dieu  lui 
ordonna  d'aller  au-devant  d'Achab.  Il  faut  que  ce 
dernier  ait  été  bien  informé  de  toute  la  conduite 
de  Jezabel  contre  Naboth,  et  qu'il  y  ait  consenti, 
puisque  le  prophète  lui  reproche  d'avoir  tué  ce 
juste,  et  d'avoir  possédé  son  héritage  :  Occidisti, 
insuper  et  possedisti.  Tout  ceci  arriva  le  lende- 
main de  la  mort  et  de  la  condamnation  de  Na- 
both (1). 


prend 


Trouver  son   ennemi,  se 
souvent  pour  l'attaquer,  le  surprendre. 

EO    QUOD    VENUNDATUS     SIS   UT    FACERES  MALUM 

in  conspectu  Domini.  Expressions  qui  marquent 
avec  force  l'attachement,  l'abandon  au  mal,  la 
servitude  du  pécheur,  son  assujettissement  à  ses 
mauvais  désirs.  Ce  n'est  point  assez  de  dire  que 
vous  êtes  comme  un  ouvrier,  qui  serait  payé  pour 
faire  quelque  chose  ;  vous  êtes  comme  un  esclave 
acheté  pour  mal  faire  ;  et  cela,  en  la  présence  du 
Seigneur,  c'est-à-dire,    de    la     manière    la   plus 


19.  In  loco  hoc,  in  quo  linxerunt  canes      criante  et  la  plus  déclarée.  Etre  bon    ou  mauvais 


sanguinem  Naboth,  lambent  quoque  sanguinem 
tuum.  Cette  prophétie  ne  se  vit  pas  accomplie  à 
la  lettre  dans  la  personne  d'Achab,  à  cause  de  sa 
pénitence.  Ainsi  c'est  assez  mal-à-propos  que  les 
interprètes  se  fatiguent  à  y  chercher  une  explica- 
tion littérale.  Ce  fut  dans  la  personne  de  Joram 
que  tout  ceci  s'exécuta  quelque  temps  après  (2). 
Le  sang  d'Achab  fut  léché  des  chiens  dans  la  pis- 
cine de  Samarie  (3);  mais  le  corps  de  Joram  fut 
jeté  dans  le  champ  de  Naboth  (4)  :  Projice  eum  in 
agro  Naboth  Je\rakelitœ. 

f.  20.  Num  invenisti  me  inimicum  tibi  >  Pour- 
quoi venez-vous  m 'apporter   de    mauvaises    nou- 
velles, et  me  faire  de  fâcheuses  prédictions?  L'hé- 
breu ())  :  M'ave^-vous  trouvé,  mon  ennemi)  Etes 
vous  venu  comme  mon  ennemi,  pour    m'attaquer 


devant  le  Seigneur,  c'est  l'être  dans  un  souverain 
degré,  selon  le  style  de  l'Écriture.  Un  poète 
décrit  ainsi  le  règne  des  passions  sur  ceux  qu'elles 
dominent  : 

Urget  enim  dominus  mentem  non  lenis,  et  acres 

Subjectat  lasso  stimulos. 

Et  Tacite  (6),  parlant  de  Vitellius  :  Luxui  sagi- 
nœque  mancipaius  emplusque. 

v.  21.  Mingentem  ad  parietem,  etc.  Voyez 
1.  Reg.  chapitre  xxv,  verset  22. 

f.  23.  Comedent  canes  Jezabel  in  agro  Jezra- 
hel. Dans  la  campagne  de  Jezrahel;  ou  plutôt, 
suivant  l'hébreu  (7),  dans  l'avant-mur  de  Jezrahel. 
Cela  fut  exécuté  à  la  lettre.  Jezabel  s'étant  mise 
sur  les  murs  ou  sur  la  porte  de  la  ville  de  Jezra- 
hel, lorsque  Jéhu  y  entra,  ce  prince  l'ayant  aper- 


(1)  iv.  Reg.  xx.  26.  — 
(j)  m.  Reg.  xxii.  j8. 
(4)  iv.  Reg.  ix.  2$. 


iv.  Reg.  ix.  25.  26. 


(5)  »3>in   >;nsi-on 

(.0)  Tacit.  Hist.  lib.  11. 

(-)  bxy-ir  ïnz 
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24.  Si  mortuus  fuerit  Achab  in  civitate,  comedent  eum 
canes;  si  autem  mortuus  fuerit  in  agro,  comedent  eum 
volucres  casli. 

2f.  Igitur  non  fuit  alter  talis  sicut  Achab,  qui  venun- 
datus  est  ut  faceret  malum  in  conspectu  Domini;  conci- 
tavit  enim  eum  Jezabel  uxor  sua. 

26.  Et  abominabilis  factus  est,  in  tantum  ut  sequeretur 
idola  quas  fecerant  Amorrhœi,  quos  consumpsit  Dominus 
a  facie  filiorum  Israël. 

27.  Itaque  eum  audisset  Achab  sermones  istos,  scidit 
vestimenta  sua,  etoperuit  cilicio  carnem  suam,  jejunavit- 
que  et  dormivit  in  sacco,  et  ambulavit  demisso  capite. 

28.  Et  factus  est  sermo  Domini  ad  Eliam  Thesbiten, 
dicens  : 

20.  Nonne  vidisti  humiliatum  Achab  coram  me  ?  Quia 
igitur  humiliatus  est  mei  causa,  non  inducam  malum  in 
diebus  ejus,  sed  in  diebus  filii  sui  inferam  malum  domui 
ejus. 


24.  Si  Achab  meurt  dans  la  ville,  il  sera  mangé  par  les 
chiens  ;  et  s'il  meurt  dans  les  champs,  il  sera  mangé  par 
les  oiseaux  du  ciel. 

:<,.  Achab  n'eut  donc  point  son  semblable  en  méchan- 
ceté, comme  ayant  été  vendu  pour  faire  le  mal  aux  yeux 
du  Seigneur.  Car  il  y  fut  excité  encore  par  Jézabel  sa 
femme. 

26.  Et  il  devint  tellement  abominable,  qu'il  suivait  les 
idoles  des  Amorrhéens,  que  le  Seigneur  avait  exterminés, 
à  l'entrée  des  enfants  d'Israël  en  leur  pays. 

27.  Achab,  ayant  entendu  ces  paroles,  déchira  ses  vête- 
ments, couvrit  sa  chair  d'un  cilice,  jeûna  et  dormit  avec 
le  sac,  et  marcha  ayant  la  tète  baissée. 

28.  Alors  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à  Élie  de 
Thesbé,  et  lui  dit  : 

29.  N'avez-vous  pas  vu  Achab  humilié  devant  moi  ?  puis 
donc  qu'il  s'est  humilié  à  cause  de  moi,  ie  ne  ferai  point 
tomber  sur  lui,  pendant  qu'il  vivra,  les  maux  dont  je  l'ai 
menace;  mais  sous  le  règne  de  son  fils,  je  les  ferai  tomber 
sur  sa  maison. 


COMMENTAIRE 
eue,    ordonna   aux   eunuques  qui   étaient   auprès 
d'elle   de  la  précipiter.  Ils  la  précipitèrent  (1  )  :  et 
elle  tomba  dans  l'enceinte  qui  était  entre   le  pre- 
mier mur  et  l'avant-mur. 

f.  24.  Si  mortuus  fuerit  Achab  in  civitate, 
comedent  eum  canes.  Cet  arrêt  fut  changé,  par 
l'humiliation  et  par  la  pénitence  d'Achab.  Ce 
prince  mourut  et  fut  enterré  dans  la  ville  de  Sama- 
rie.  Sa  mort  fut  funeste,  à  la  vérité;  il  fut  blessé 
mortellement  d'un  coup  de  flèche  dans  la  guerre 
contre  les  Syriens;  mais  sa  sépulture  n'eut  rien 
que  d'honorable  (2)  :  Mortuus  est  autan  rex,  cl 
perlatus  est  in  Samariam ;  sepelieruntque  regem 
in  Samaria.  Dieu  fit  retomber  sur  Joram,  fils 
d'Achab,  les  châtiments  annoncés  ici.  Voyez 
iv.  Reg.  îx,  25.  Mais  le  texte  hébreu  (3)  présente 
un  sens,  qui  sauve  toute  la  difficulté  ;  Ceux  de  la 
race  d'Achab,  qui  mourront  dans  la  ville,  seront 
mangés  des  chiens  ;  et  ceux  qui  mourront  dans  les 
champs,  seront  mangés  des  oiseaux.  C'est  ainsi  que 
le  chaldéen,  le  syriaque,  l'arabe  et  les  Septante  4 
l'entendent.  Et  en  ce  sens,  la  prophétie  ne  devait 
pas  tomber,  même  à  la  lettre,  sur  Achab;  elle  ne 
regardait  que  sa  postérité. 

y.  26.  Et  abominabilis  factus  est  in  tantum, 
ut  sequeretur  idola  qvm  fecerant  Amorrh.ei. 
L'hébreu  porte:  Et  il  commit  de  grandes  abomina- 
tions, en  suivant  les  idoles,  comme  avaient  fait  les 
Amorrhéens ,  que  le  Seigneur  avait  chassés,  etc. 
Les  idoles  des  Phéniciens  et   leur  culte  étaient, 


selon  toutes  les  apparences,  les  mêmes  que  les 
idoles  et  le  culte  des  anciens  Cananéens.  Baal  et 
Astaroth  étaient  leurs  principales  divinités.  Les 
cruautés  et  les  impudicités  les  plus  abominables 
faisaient  une  partie  de  leur  culte.  Voilà  la  religion 
qu'Achab  appuya  et  établit  dans  Israël,  avec  plus 
de  zèle  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs. 

\.  2-.  Ambulavit  demisso  capite.  D'autres 
traduisent  l'hébreu  (5  1  par  :  //  marcha  lentement  6  . 
ou  nu-pieds  (7),  ou  la  tête  couverte  (8).  Toutes  ces 
variantes  prouvent  l'ignorance  où  l'un  est  de  la 
signification  de  l'hébreu.  Que  doit-on  penser  de 
la  pénitence  d'Achab  r  11  est  certain  par  lever- 
set  29  que  Dieu,  touché  de  l'humiliation  de  ce 
prince,  révoqua,  au  moins  en  partie,  la  sentence 
portée  contre  lui.  et  résolut  de  ne  pas  faire  tom- 
ber sur  sa  personne  la  peine  de  son  crime,  mais 
d'en  transporter  le  châtiment  sur  son  fils  et  sur 
ses  descendants.  Mais  cela  n'empêche  pas  qu'on 
ne  doute  de  la  sincérité  de  la  pénitence  et  du 
repentir  d'Achab.  On  doute  que  ce  prince  impie 
ait  jamais  véritablement  changé  de  cœur  et  de  sen- 
timents. Frappé  des  menaces  d'Élie  et  redoutant 
les  effets  de  ses  prédictions  dont  il  avait  éprouvé 
si  souvent  la  certitude,  il  prend  les  dehors  d'un 
pénitent  ;  il  pleure,  il  gémit,  il  s'humilie,  il  se 
revêt  d'habits  de  deuil.  Dieu  n'est  point  capable 
de  se  laisser  surprendre  aux  apparences  d'une 
fausse  douleur.  Il  sait  parfaitement  discerner  ce 
qui  vient   de  la  cupidité  et  de  la  crainte  servile, 


(1)  iv.  Reg.  ix.  52.  Levavitque  Jehu  faciem  suam  ad 
fenestram,  et  ait  :  Quas  est  ista?  Et  inclinaverunt  se  ad 
eum  duo  vel  très  eunuchi.  At  ille  dixit  :  Pr.tcipitate  eam 
deorsum,  etc.  Toute  la  suite  de  la  narration  fait  voir 
qu'alors  Jéhu  n'était  pas  encore  entré  dans  la  ville,  qu'il 
n'était  qu'à  la  porte;  et  Jézabel  ne  pouvait  être  que  sur 
la  muraille,  ou  dans  um  chambre  qui  était  ordinaire- 
ment sur  la  porte  :  et  de  quelque  manière  qu'on  l'expli- 
que, elle  fut  précipitée  dans  l'avant-mur. 


(2)  III.   .Rc';;.    XXII.  ,'~. 

(?)  ib=N'   mi'j    nom 


=>:)'"-    -n=N>    -,'ya 


2s-s-    r:-i 

(4)  Tov  TsOvrj/.ora  to'j  A'/i,j  èv  'i,  ~6'/.i:  viyovxou  ôt 
y.yvs;,  /.oC:  tov  Ti'Jvr/.o'îa  oc'uTOÙ  iv  t<î>  n:î:'o>  ,  pâyovTai  Ta 
jretEiva  tod  oùpavou. 

(6)  Valab.  Mari.  —  (7)  Chald.  Syr.    \ 
(8)  Mal!'.   Vide  il.  ÀV-'.  xv.  jo. 
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d'avec  ce  qui  est  produit  par  un  amour  humble  et 
sincère.  Mais  il  ne  laissa  pas  de  jeter  les  yeux  sur 
l'humiliation  extérieure  d'Achab  ;  et,  pour  marquer 
l'estime  qu'il  fait  de  la  vraie  pénitence,  il  veut  en 
récompenser  en  quelque  sorte  jusqu'aux  appa- 
rences: Quomodo  ci  in  eleclis  suis  mœror  amaritu- 
dinis  placeat,  qui  amittere  liment  Deum,  si  sic  ci 
cl  reprobi  peenitentia  placu'U,  qui  timebat  perdere 
preesens  sa'culum  '.  dit  saint  Grégoire  (i).  On  ne 
peut  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Seigneur, 
sans  lui  rendre  ce  que  le  péché  lui  a  ravi,  et  sans 
remettre  Dieu  en  possession  de  tous  ses  droits  sur 
notre  cœur  ;  en  un  mot,  sans  faire  de  dignes  fruits 
de  pénitence.  Et  c'est  ce  qu'il  ne  paraît  pas 
qu'Achab  ait  jamais  voulu  faire.  Abattit-il  les 
idoles  ?  Renonça-t-il  aux  superstitions  ?  Eloigna- 
t-il  l'impie  Jézabel?  Restitua-t-il  la  vigne  de 
Naboth  ?  Rétablit-il  le  culte  du  Seigneur  r  Enfin 
effaça-t-il  par  une  vie  et  par  une  fin  pénitente,  les 
affreux  caractères  que  l'Écriture  nous  a  tracés  de 
sa  personne  et  de  son  impiété  (2)?  Non  fuit  aller 
talis  sicut  Achab,  qui  venundatus  est  ut  faceret 
malum  in  conspeclu  Domini  ;  cl  abominabilis  factus 
est  in  tantum,  ut  sequerelur  idola  quœ  fecerant 
Amorrhœi,  etc.  Voilà  les  raisons  qu'on  apporte, 
pour  montrer  que  la  pénitence  d'Achab  ne  fut  ni 
sincère  ni  véritable  (3). 

Mais  nous  aimons  mieux  dire  que  sa  pénitence 
fut  vraie,  sa  douleur  sincère,  son  repentir  inté- 
rieur; mais  imparfait,  passager,  et  probablement 
inutile  pour  son  salut  éternel,  quoiqu'il  lui  ait 
mérité  dans  le  temps  l'exemption  de  la  peine 
temporelle  qu'il  avait  méritée.  Ce  sentiment  est 
appuyé  de  l'autorité  des  pères  et  de  plusieurs 
habiles  écrivains  (4).  Tertullien  et  saint  Jean 
Chrysostôme  semblent  même  assurer  que  Dieu, 
touché  de  son  humiliation ,  lui  pardonna  son 
péché  :  Proinde  Achab  regem,  rcum  idololalrice , 
cl  sanguinis  Nabuthx,  veniam  mentisse  peenitentiœ 
nomine,  dit  Tertullien  (5).  Saint  Jean  Chrysos- 
tôme (6)  parait  encore  plus  formel  dans  son 
épître  à  Théodore,  qui  était  tombé.  Il  dit  que 
Dieu  ne  méprise  jamais  la  pénitence  de  ceux  qui 


retournent  à  lui  dans  la  sincérité  et  dans  la  sim- 
plicité. Il  en  apporte  pour  exemple  Achab  qui, 
étant  tombé  dans  les  crimes  que  l'on  sait,  attira 
sur  lui  la  miséricorde  de  Dieu,  et  obtint  le  pardon 
de  tous  ses  péchés.  Dans  un  autre  endroit  (7),  sup- 
posant qu'Achab  avait  changé  de  moeurs,  il  dit 
que  Dieu  s'apaisa  et  lui  pardonna.  Mais  c'est  ce  en 
quoi  consiste  la  difficulté.  On  doute,  et  on  a 
grande  raison  de  douter  qu'il  ait  véritablement 
changé  de  moeurs  et  de  sentiments.  On  convient, 
dit  saint  Ambroise  (8),  que  ses  gémissements 
auraient  trouvé  grâce  devant  Dieu,  si  les  mau- 
vaises dispositions  de  son  cœur  n'y  eussent  mis 
obstacle  :  Gemitus  invenisset  graliam ,  nisi  manens 
innidia  eumulassel  offensant.  Car  quand  l'Écriture 
dit  :  Si  vous  vous  convertissez  et  si  vous  gémissez, 
vous  serez  sauvés  ;  elle  ne  l'entend  pas  d'un 
gémissement  superficiel  et  sans  effet,  mais  d'un 
gémissement  accompagné  de  conversion  :  Non 
enim  perfunclorius  gemitus  preedicatur,  sed  qui 
habet  conversionem.  Dieu,  voyant  l'humiliation 
d'Achab,  s'était  laissé  fléchir  et  lui  avait  promis  le 
pardon  ;  mais  comme  ce  prince  oublia  ses  pre- 
miers sentiments,  et  se  laissa  gagner  aux  caresses 
de  Jézabel,  il  perdit  bientôt  le  fruit  de  sa  péni- 
tence ;  et  Dieu  ne  se  crut  pas  obligé  de  lui  tenir 
sa  promesse,  puisque  lui-même  n'avait  pas  exécuté 
ses  résolutions  (9)  :  Sed  confessionis  immemori  non 
pulai'it  esse  servandum,  quod  promiserai  conjïlenti. 
Comme  sa  pénitence  n'était  que  servile  et  passa- 
gère, il  lui  donrta  des  récompenses  passagères  et 
temporelles,  en  lui  promettant  l'impunité  de  ses 
crimes  en  cette  vie. 

Sens  spirituel,  i  .  Achab  est  la  figure  de  l'impie, 
du  démon,  à  cause  de  sa  méchanceté,  de  ses  convoi- 
tises ;  Naboth,  figure  du  juste  qui  défend  sa  cons- 
cience (Origène). 

2.  Naboth,  image  du  catholique  qui  défend  la 
tradition  de  ses  pères  contre  les  hérétiques.  Stabit 
Nabulhœus  adversus  Achab  ;  stabit  catholicus  adver- 
sus  hœreticum  (Saint  Augustin). 


(1)  Greg.  Homil.  x.  in  E^echiel. —  (2)  m.  Reg.xxi.  2$.  26. 

(;)  Voyez  pour  ce  sentiment,   Lyran,  Denis  le  Chart., 

Cajetan,  Hugues  le  Cardinal,!  héodoret,Procopeetautres. 

(4)  Vide    Tostat.   quœst.    14.  Sanct.   hic.   Cornet.     Vatab. 

Grot.  Ndhil.  Alex.  //(.s/.  Eccles.  net.  Test.  tom.  2. 


(5)  Tertull.  advers.  Marcion.  lib.  iv.  c.  10. 
(0)  Chrysost.  Epist.  .;./  Theod.  Lofs. 

Serin,  i.xvm.  tom.  5.  Edit.  Fronton.  Duc. 
8     \mbros.  Enarr.  in  Psal,  xxxvn. 
(9)  Idem  lib.  de  Nabolh.  c.  4. 


CHAPITRE  VINGT-DEUXIEME 

Achab  etJosaphat  se  liguent,  pour  faire  la  guerre  aux  Syriens.  Les  faux  prophètes  prédi- 
sent la  victoire  à  A  chai'.  Mais  Miellée  lui  prédit  sa  mort  ;  et  sa  prédiction  est  suivie  de 
l'effet.  Ocho-ias  lui  succède.  Josaphat  meurt  aussi,  et  Joram  lui  succède. 


i.  Transierunt  igitur  très  anni  absque  bello  inter  Syriam 
et  Israël. 

2.  In  anno  autem  tertio  descendit  Josaphat,  rex  Juda, 
ad  regem  Israël  ; 

;.  Dixitque  rex  Israël  ad  serves  suos:  Ignoratis  quod 
nostra  sit  Ramoth-Galaad,  et  negligimus  tollere  eam  de 
manu  régis  Syrias  ? 

4.  Et  ait  ad  Josaphat  :  Veniesne  mecum  ad  prœliandum 
in  Ramoth-Galaad  ? 

5.  Dixitque  Josaphat  ad  regem  Israël  :  Sicut  ego  sum, 
ita  et  tu;  populus  meus  et  populus  tuus  unum  sunt  ;  et 
équités  mei,  équités  tui.  Dixitque  Josaphat  ad  regem 
Israël  :  Quasre,  oro  te,  hodie  sermonem  Domini. 


6.  Congregavit  ergo  rex  Israël  prophetas,  quadringen- 
tos  circiter  viros,  et  ait  ad  eos:  Ire  debeo  in  Ramoth- 
Galaad  ad  bellandum,  an  quiescere?  Qui  responderunt  : 
Asccnde,  et  dabit  eam  Dominus  in  manu  régis. 

7.  Dixit  autem  Josaphat  :  Non  est  hic  propheta  Do- 
mini quispiam,  ut  interrogemus  per  eum? 


1.  Après  cela,  trois  ans  se  passèrent  sans  qu'il  y  eût 
guerre  entre  la  Syrie  et  Israël. 

2.  Mais  la  troisième  année,  Josaphat,  roi  de  Juda,  vint 
trouver  le  roi  d'Israël. 

j.  Et  le  roi  d'Israël  avait  déjà  dit  à  ses  serviteurs  : 
Ignorez-vous  que  la  ville  de  Ramoth  en  Galaad  est  à 
nous,  et  cependant  nous  ne  pensons  point  à  la  retirer 
des  mains  du  roi  de  Syrie  ? 

4.  Et  le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat  :  Viendrez-vous  avec 
moi  à  !a  guerre  pour  reprendre  Ramoth  en  Galaad  ? 

5.  Josaphat  répondit  au  roi  d'Israël  :  Vous  pouvez  dis- 
poser de  moi  comme  de  vous-même.  Mon  peuple  et  le 
vôtre  ne  sont  qu'un  seul  peuple.  Et  ma  cavalerie  est 
votre  cavalerie.  Et  il  ajouta,  en  parlant  au  même  roi 
d'Israël  :  Consultez  néanmoins  aujourd'hui,  je  vous  prie, 
quelle  est  la  volonté  du  Seigneur. 

6.  Le  roi  d'Israël  assembla  donc  ses  prophètes,  qui  se 
trouvèrent  environ  quatre  cents,  et.il  leur  dit:  Dois-je 
aller  à  la  guerre  pour  prendre  Ramoth  en  Galaad,  ou 
me  tenir  en  paix?  Ils  lui  répondirent  :  Allez,  et  le  Sei- 
gneur livrera  la  ville  entre  les  mains  du  roi. 

7.  Josaphat  lui  dit  :  N'y  a-t-il  point  ici  quelque  pro- 
phète du  Seigneur,  afin  que  par  lui  nous  consultions  le 
Seigneur  ? 


COMMENTAIRE 


y.  1.  Transierunt  très  anni  absque  bello, 
inter  Syriam,  et  Israël.  Depuis  l'alliance  faite 
entre  Bénadar  et  Achab  ,  il  n'y  eut  point  de 
guerre  dans  le  pays,  jusqu'à  ce  qu'Achab  voyant 
que  les  Syriens  ne  lui  rendaient  point  Ramoth, 
ville  du  pays  de  Galaad,  qui  devait  lui  être  resti- 
tuée ,  suivant  les  termes  de  leur  traité  (1),  se 
résolut  à  la  reprendre  par  la  torce  trois  ans  plus 
tard  (897). 

y.  2.  Descendit  Josaphat  ad  regem  Israël. 
Josaphat  et  Achab  vécurent  en  bonne  intelligence. 
Le  premier  avait  épousé,  à  ce  qu'on  croit  (2),  une 
fille  d'Achab.  Nous  voyons  dans  les  Paralipo- 
mènes  (3),  que  Josaphat  fut  reçu  à  Samarie  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Dieu  n'approuva  point 
cette  union  entre  ces  deux  princes  ;  et  certes  elle 
est  assez  extraordinaire  entre  un  roi  aussi  pieux 
que  Josaphat,  et  un  prince  aussi  impie  qu'Achab. 
On  verra  bientôt  à  quel  péril  le  premier  fut  exposé, 


à  cause  d'Achab  ;  et  on  verra  ailleurs  les  repro- 
ches que  Dieu  en  fit  à  Josaphat  par  son  pro- 
phète (4). 

v.  ;.  Ignoratis  quod  nostra  sit  Ramoth 
Galaad  r  Cette  ville  était  située  vers  les  sources 
du  Jazer,  et  à  peu  près  au  milieu  de  la  longueur 
des  montagnes  de  Galaad,  du  midi  au  nord.  Elle 
était  du  domaine  des  rois  d'Israël  ;  et  les  Syriens, 
qui  l'avaient  prise  sous  les  règnes  précédents, 
n'avaient  pas  voulu  la  rendre  à  Achab  ;  soit  qu'elle 
ne  fut  pas  du  nombre  de  celles  qu'avait  usurpées 
Bénadar,  roi  de  Syrie  (5),  lesquelles  seules  Béna- 
dar son  fils  avait  promis  de  restituer;  soit  pour 
quelqu'autre  raison,  que  l'Écriture  ne  nous  apprend 
pas. 

V.  6.  Prophetas,  quadringentos  circiter 
viros.  Sans  doute  les  quatre  cents  prophètes  des 
bois,  qui  ne  s'étaient  point  trouvé;,  avec  les  autres 
au  mont  Carmel  [<■>). 


(t)  m.  Reg.  xx.  j4.  —(2)  Vide  Menoch.  Groi. 
(5)  11.  Par.  xviii.  2. 
(4)  11.  Par.  xix.  1.  2. 


(5)  m.  Reg.  xv.  20.  Ramoth  de  Galaad  n'est  pas  com- 
prise parmi  celles  qui  sont  marquées  en  cet  endroit. 

(6)  m.  Reg.  xvin.  10  et  22. 


ROIS,  III.  -  XXII.  --  LE   PROPHÈTE   MICHÉE 


8.  Et  ait  re\  Israël  ad  Josaphat  :  Rcmansit  vir  unus 
per  quem  possumus  interrogare  Dominum  ;  sed  ego  odi 
eum.  quia  non  prophetat  mihi  bonum,  sed  malum,  Mi- 
chœas,  lilius  Jemla.  Cui  Josaphat  ait:  Ne  loquaris  ita, 
re\. 

9.  Vocavit  ergo  rex  Israël  eunuchum  quemdam,  et  dixit 
ei  :  Festina  adducere  Michasam,  filium  Jemla. 

10.  Rex  autem  Israël  et  Josaphat,  rex  Juda,  sedebant 
unusquiqtie  in  solio  suo,  vestiti  cultu  regio,  in  area  juxta 
ostium  porta.-  Samariœ  ;  et  universi  prophetas  propheta- 
bant  in  conspectu  eorum. 

1 1.  Fecit  quoque  sibi  Sedecias,  filius  Chanaana,  cornua 
ferrea,  et  ait  :  Hase  dicit  Dominus  :  His  ventilabis  Sy- 
riani  donec  deleas  eam. 

1 2.  Omnesque  prophetas  similiter  prophetabant,  dicen- 
tes  :  Ascende  in  Ramoth-Galaad,  et  vade  prospère,  et 
tradet  Dominas  in  manus  régis. 

i  j.  Nuntius  vero  qui  ierat  ut  vocaret  Michaeam  locutus 
est  ad  eum,  dicens:  Ecce  sermones  prophetarum  ore  uno 
rc .. i  bona  pra-dicant;  sit  ergo  sermo  tuus  similis  eorum, 
et  'oquere  bona. 

14.  Cui  Michœas  ait:  Vi vit  Dominus!  quia  quodeum- 
que  dixerit   mihi   Dominus,  hoc  loquar. 

[$.  Venit  itaque  ad  regem,  et  ait  illi  rex  :  Michasa,  ire 
debemus  in  Ramoth-Galaad  ad  praeliandum,  an  cessare  ? 
Cui  ille  respondit  :  Ascende,  et  vade  prospère,  et  tradet 
eam   Dominus  in  manus  régis. 


COMM 

v.  8.  Mich-eas,  filius  Jemla.  C'était  le  seul 
prophète  du  vrai  Dieu,  qui  fût  demeuré  à  Sama- 
rie.  Élie  et  Elisée  demeuraient  dans  des  solitudes, 
avec  leurs  disciples.  Josèphe  et  quelques  auteurs 
croient  que  c'est  lui  qui  reprit  Achab  d'avoir 
épargné  le  roi  de  Syrie  ;  et  que,  pour  cela,  il  avait 
été  mis  en  prison,  d'où  il  ne  fut  tiré  que  dans 
cette  occasion  (1).  Ce  Michée  est  différent  de 
celui  dont  on  a  les  écrits  dans  les  douze  petits 
prophètes. 

v.  9.  Vocavit  eunuchum.  L'hébreu  dhd  sârts 
signifie  un  vrai  eunuque.  Et  si  on  le  prend  en  ce 
sens,  on  doit  dire  que  c'était  quelque  esclave 
étranger,  acheté  par  le  roi  Achab,  pour  son  ser- 
vice ou  pour  le  service  de  ses  femmes.  Mais  ce 
terme  dans  l'hébreu,  comme  dans  les  autres  lan- 
gues, se  prend  souvent  pour  un  serviteur,  un  valet 
de  chambre,  un  esclave,  qui  sert  dans  le  palais 
d'un  prince. 

v.  [o.  In  AREA,  juxta  ostium  porde.  On  pla- 
çait ordinairement  les  aires  pour  battre  le  grain, 
assez  près  de  la  métairie,  afin  que  le  maître  pût 
découvrir  ce  qui  s'y  fai  :ail  i  .  On  pouvait  aussi 
les  placer  près  des  villes,  pour  les  mettre  à  cou- 
vert des  insultes  des  ennemis,  qui  les  pillaient 
quelquefois,  ou  qui  y  mettaient  le  feu  ;  ce  dont 
on  a  des  exemples  trop  fréquents    ;  .  Les  deux 


8.  Le  roi  d'Israël  répondit  à  Josaphat  :  Il  y  a  encore 
un  homme  par  qui  nous  pouvons  consulter  le  Seigneur; 
mais  je  hais  cet  homme-là,  parce  qu'il  ne  me  prophétise 
jamais  rien  de  bon,  et  qu'il  ne  me  prédit  que  du  mal. 
C'est  Michée,  fils  de  Jemla.  Josaphat  lui  répondit  :  O 
roi,  ne  parlez  pas  ainsi. 

9.  Le  roi  d'Isra'ël  ayant  appelé  un  eunuque,  lui  dit  : 
Faites  venir  présentement  Michée,  fils  de  Jemla. 

10.  Le  roi  d'Israël,  et  Josaphat,  roi  de  Juda,  étaient 
dans  l'aire  près  la  porte  de  Samarie,  assis  chacun  sur  leur 
trône,  avec  des  habits  d'une  magnificence  royale,  et  tous 
les  prophètes  prophétisaient  devant  eux. 

11.  Sédécias,  fils  de  Chanaana,  s'étant  fait  des  cornes 
de  fer,  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  battrez 
avec  ces  cornes,  et  vous  agiterez  la  Syrie,  jusqu'à  ce  que 
vous  l'ayez  toute  détruite. 

12.  Tous  les  prophètes  prophétisaient  de  même,  et 
disaient:  Allez  contre  Ramolli  en  Galaad,  et  marche/ 
heureusement,  et  le  Seigneur  la  livrera  entre  les  mains 
du  roi. 

ij.  Celui  qu'on  avait  envoyé  pour  faire  venir  Michée, 
lui  dit  :  Voilà  tous  les  prophètes  qui,  dans  leurs  réponses, 
prédisent  tous  d'une  voix  un  bon  succès  au  roi  ;  que  vos 
paroles  soient  donc  semblables  aux  leurs,  et  que  votre 
prédiction  soit  favorable. 

14.  Michée  lui  répondit:  Vive  le  Seigneur!  je  ne  dirai 
que  ce  que  le  Seigneur  m'aura  dit. 

15.  Michée  se  présenta  donc  devant  le  roi,  et  le  roi 
lui  dit:  Michée,  devons-nous  aller  à  la  guerre  pour 
prendre  Ramoth  en  Galaad,  ou  demeurer  en  paix? 
Michée  lui  répondit  :  Allez,  marchez  heureusement,  et 
le  Seigneur  la  livrera  entre  les  mains  du  roi. 

ENTAIRE 

rois  étaient  donc  hors  la  ville,  assis  chacun  sur 
leur  trône,  dans  une  aire  près  de  la  porte,  faisant 
peut-être  la  revue  de  leurs  troupes  lorsqu'Achab 
proposa  à  Josaphat  d'aller  faire  la  guerre  contre 
les  Syriens. 

v.  11.  Fecit  sibi  Sedecias  cornua  ferrea. 
Ce  faux  prophète  mit  sur  sa  tête  quelques  pièces 
de  fer,  comme  des  cornes  ;  et,  imitant  les  taureaux, 
qui  donnent  des  cornes  et  qui  jettent  en  l'air  tout 
ce  qu'ils  rencontrent,  il  faisait  connaître  au  roi, 
qu'il  disperserait  les  Syriens  avec  lamème  facilité, 
qu'un  taureau  en  furie  écarte  et  jette  en  l'air  les 
pailles  et  la  terre  qu'il  rencontre.  Voilà  encore  un 
exemple  de  ces  prophéties  par  des  actions  signi- 
ficatives et  parlantes. 

v.  15.  Ascende,  et  vade  prospère.  Michée,  qui 
savait  ce  que  les  autres  prophètes  avaient  dit  au 
roi,  et  ce  que  le  roi  lui-même  avait  dit  de  lui, 
répondit  d'abord  sur  le  même  ton  que  les  faux 
prophètes,  par  une  ironie  dont  Achab  s'aperçut 
bientôt,  à  l'air  et  à  la  promptitude  avec  laquelle  il 
avait  parlé.  On  voit  dans  l'Écriture  divers  exem- 
ples de  semblables  ironies.  Par  exemple  (4)  :  Voilà 
A  dit  m  devenu  comme  l'un  de  nous,  comme  un 
Dieu  :  et  plus  haut  5),  Élie  dit  aux  prophètes  de 
Baal  :  Qrie\  plus  haut  ;  peut-être  que  voire  i  > 
est  endormi. 


(1)  Vide  Sanct.  ad  v.  9. 

(2)  Columcl.  de  re  Rus  tic.  lib.  1.  c.  6 

S.   B.  —  T.  IV. 


.'     I  t'rfi   i    Rcg,  xxiii.  1.  -  Judic.  xv.  , . 
I    ' Unes.  m.  2).  —  (i    m.  Reg,  xvin.  27. 
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16.  Dixit  autem  rex  ad  eum  :  Iterum  atque  iterum  ad- 
juro  te  ut  non  loquaris  mihi  nisi  quod  verum  est,  in 
nomine  Domini. 

17.  Et  ille  ait  :  Vidi  cunctum  Israël  dispersum  in  mon- 
libus,  quasi  oves  non  liabentes  pastorem  ;  et  ait  Domi- 
nas :  Non  habent  isti  dominum,  revertatur  unusquisqûe 
in  domum  suam  in  pace. 

18.  Dixit  ergo  rex  Israël  ad  Josaphat  :  Numquid  non 
dixi  tibi  quia  non  prophetat  mihi  bonum,  sed  semper 
mal  uni  ? 

19.  Ille  vero  addens,  ait  :  Propterea  audi  sermonem 
Domini  :  Vidi  Dominum  sedentem  super  solium  suum,  et 
omnem  exercitum  caeli  assistentem  ei  a  dextris  et  a  sinis- 
tris  ; 

20.  Et  ait  Dominas  :  Quis  decipiet  Achab,  regem 
Israël,  ut  ascendat  et  cadat  in  Ramoth-Galaad?  Et  dixit 
urius  verba  hujuscemodi,  et  alius  aliter. 

21.  Egressus  estautem  spiritus,  et  stetit  coram  Domino, 
et  ait  :  Ego  decipiam  illum.  Cui  locutus  est  Dominus  :  In 
quo  - 

22.  Et  ille  ait:  Egrediar,  et  ero  spiritus  mendax  in  ore 
omnium  prophetarum  ejus.  Et  dixit  Dominus  :  Decipies, 
et  prasvalebis;  egredere,  et  fac  ita. 


i'..  Le  roi  ajouta:  Je  vous  conjure  au  no/n  du  Sei- 
gneur, de  ne  me  parler  que  selon  la  vérité. 

[7.  Michée  lui  dit  :  .l'ai  vu  tout  Israël  dispersé  dans  les 
montagnes,  comme  des  brebis  qui  n'ont  point  de  pas- 
teur; et  le  Seigneur  a  dit  :  Ils  n'ont  point  de  chef;  que 
chacun  retourne  en  paix  dans  sa  maison. 

18.  Aussitôt  le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat:  Ne  vous 
avais-je  pas  bien  dit  que  cet  homme  ne  me  prophétise 
jamais  rien  de  bon;  mais  qu'il  me  prédit  toujours  du 
mal  - 

19.  Et  Michée  ajouta:  Écoutez  la  parole  du  Seigneur  : 
J'ai  vu  le  Seigneur  assis  sur  son  trône,  et  toute  l'armée 
du  ciel  autourde  lui  à  droite  et  à    gauche. 

20.  Et  le  Seigneur  a  dit  :  Qui  séduira  Achab,  roi  d'Is- 
raël, afin  qu'il  marche  contre  Ramoth  enGalaad,  et  qu'il 
y  périsse  ?  Et  l'un  dit  une  chose,  et  l'autre  une  autre. 

21.  Mais  l'esprit  malin  s'avança,  et,  se  présentant  de- 
vant le  Seigneur,  il  lui  dit  :  C'est  moi  qui  séduirai 
Achab.  Le  Seigneur  lui  dit:  Et  comment? 

22.  Il  répondit  :  J'irai,  et  je  serai  un  esprit  menteur 
dans  la  bouche  de  tous  ses  prophètes.  Le  Seigneur  lui 
dit:  Vous  le  séduirez,  et  vous  en  viendrez  à  bout.  Allez, 
et  faites  comme  vous  le  dites. 


f.  17.  Vidi  cunctum  Israël  dispersum  in  mon- 
tibus.  Le  Seigneur  m'a  fait  voir  en  esprit  ce  qui 
doit  arriver  à  votre  armée.  Elle  sera  dispersée 
comme  un  troupeau  sans  pasteur.  Par  ces  derniers 
termes,  il  insinuait  qu'Achab  périrait  dans  le  combat. 

v.  19.  Vidi   Dominum  sedentem  super  solium 

SUUM,  ET  OMNEM  EXERCITUM    C/ELI   ASSISTENTEM  El. 

Michée,  voyant  que  le  roi  regardait  sa  prophétie, 
comme  un  effet  d'une  ancienne  haine,  rapporte 
plus  au  long  ce  qu'il  avait  vu,  sans  crainte  d'offen- 
ser un  prince,  qu'il  voyait  déjà  aigri  et  disposé  à 
le  maltraiter:  J'ai  vu,  dit-il,  le  Seigneur  assis  sur 
son  trône  au  milieu  de  son  année  céleste  :  au  milieu 
de  ses  anges,  et  des  exécuteurs  de  ses  volontés, 
comme  un  prince  au  milieu  de  son  armée.  Dieu 
se  proportionne  à  notre  portée  et  souvent  à  nos 
préjugés,  dans  les  révélations  qu'il  nous  fait.  Les 
Hébreux  concevaient  Dieu  dans  le  ciel,  comme 
un  roi  dans  son  royaume  ;  les  bons  et  les  mauvais 
esprits,  comme  les  exécuteurs  de  ses  ordres  ;  les 
uns,  pour  récompenser,  et  les  autres,  pour  punir; 
les  uns,  pour  exécuter  ses  desseins  de  clémence 
et  de  miséricorde,  et  les  autres,  pour  exercer  sa 
vengeance  et  ses  châtiments  ;  les  uns  à  sa  droite, 
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dre  au  pied  de   la  lettre.    Nous  savons,  et  saint 


Paul  nous  l'apprend,  que  Dieu  n'a  que  faire  ni 
d'avis  ni  de  secours  étrangers,  pour  entreprendre 
et  pour  exécuter  ses  volontés  (1).  On  sait  aussi 
que  les  mauvais  anges  ne  se  trouvent  pas  devant 
le  Seigneur,  et  à  la  gauche  de  son  trône  dans  le 
ciel.  L'Écriture  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment (2)  nous  apprend  qu'ils  sont  précipités  au 
fond  des  enfers,  où  ils  sont  détenus  par  des 
chaînes  de  feu.  Cependant  Job  nous  représente 
les  mauvais  anges  devant  le  Seigneur  (}),  à  peu 
près  comme  fait  ici  Michée  ;  ce  qui  doit  nous  per- 
suader, que  telle  était  l'idée  et  la  manière  de  le 
concevoir,  non  seulement  parmi  les  Hébreux,  mais 
aussi  parmi  les  autres  peuples  qui  n'étaient  point 
plongés  dans  l'idolâtrie. 

v.  22.  Ero  spiritus  mendax  in  ore  omnium 
prophetarum  ejus.  Tout  ceci  nous  fait  voir  le 
pouvoir  absolu  de  Dieu  sur  les  démons,  et  l'im- 
puissance de  ces  esprits  pervers  à  nous  nuire  et 
à  exercer  contre  nous  leur  mauvaise  volonté,  à 
moins  que  Dieu  ne  le  leur  permette.  Le  rabbin 
Salomon  veut  que  cet  esprit,  qui  promet  de  séduire 
Achab  par  le   mensonge  qu'il  mettra  dans  la  bou- 


et  les  atitres  à   sa  gauche.  Et  'comme  les  princes      che  de  ses  faux  prophètes,  soit  l'âme  de  Naboth; 


de  la  terre  ne  font  ordinairement  rien  d'important, 
sans  l'avis  de  leurs  conseillers  et  de  leurs  princi- 
paux officiers;  ainsi  on  nous  représente  Dieu, 
comme  délibérant  sur  ce  qu'il  a  à  faire  envers 
Achab.  Tout  cela  sans  doute  ne  doit  pas  se  pren- 


pensée  impie  et  ridicule.  Saint  Augustin  remarque 
que,  puisqu'Achab  n'avait  pas  voulu  croire  à  un 
vrai  prophète,  il  méritait  d'être  trompé  par  un  faux 
prophète  :  Injuslum  erat  ut  qui  non  credideral  Deo 
vero,  non  deciperetur  a  falso  41.  Et  lorsque  Dieu 


Quis  enim  cognovit  sensum    Domini,  aut  quis  con- 
siliarius  ejus  fuit?  Rom.  xi.  54. 

:  /  ai.  XL.  12.  Quomodo  cecidisti  Je  c;vlo  Lucifer' 
Luc.  x.  18.  Videbam  satanam  sien t  fulgur  de  caelo  caden- 
tem.  Vide  et  Apocalyp.  xn.  9.  ei  Epist.  Judx  f.  6. 


(3)  Job.  1.  6.  9.  12. 

(4)  Aug.  contra  Julian.  lib.  v.  c.  4.  / 

quœst.  55.  Dignus  erat  ille  sic  decipi,  neque  pereuman- 
gelum,  quem  deceptionis  oïlicium  suscipere  non  deceret, 
sed  per  angelum  erroris. 
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2;.  NuncigiUir  ecce  dédit  Dominus  spiritum  mendacii 
in  ore  omnium  prophetarum  tuorum  qui  hic  sunt,  et  Do- 
minus locutus  est  contra  te  maltiin. 

24.  Accessit  autem  Sedecias,  fîlius  Chanaana,  et  per- 
cussit  Michœam  in  maxillam,  et  dixit  :  Mené  ergo  dimisit 
spiritus  Domini,  et  locutus  est  tibi  ? 

2;.  Et  ait  Michaeas:  Visurus  es  in  die  illa,  quando  in- 
gredieris  cubiculum,  intra  cubiculum  ut  abscondaris. 

26.  El  ait  rex  Israël  :  Tollite  Michasam,  et  maneat  apud 
Amon,  principem  civitatis,  et  apud  Joas,  filium  Amelech  ; 

27.  Et  dicite  eis  :  Heec  dicit  rex  :  Mittite  virum  istum 
in  carcerem,  et  sustentate  eum  pane  tribulationis  et  aqua 
angustiœ,  donec  revertar  in  pace. 

28.  Dixitque  Michasas:  Si  reversus  fueris  in  pace,  non 
est  locutus  in  me  Dominus.  Etait  :  Audite.-populi  omnes. 

29.  Ascendit  itaque  re\  Israël,  et  Josaphat,  rex  Juda, 
in  Ramoth-Galaad. 


2;.  Maintenant  donc  le  Seigneur  a  mis  un  esprit  de 
mensonge  en  la  bouche  de  tous  vos  prophètes,  qui  sont 
ici,  et  le  Seigneur  a  prononcé  votre  arrêt. 

24.  En  même  temps,  Sédécias,  fils  de  Chanaana,  s'ap- 
procha de  Michée,  et  lui  donna  un  soufflet  sur  la  joue, 
et  lui  dit:  L'esprit  du  Seigneur  m'a-t-il  donc  quitté,  et 
n'a-t-il  parlé  qu'à  toi  ? 

25.  Michée  lui  dit:  Vous  le  verrez  au  jour  où  vous  pas- 
serez de  chambre   en  chambre  pour  vous  cacher. 

26.  Alors  le  roi  d'Israël  dit  à  ses  gens  :  Prenez  Michée, 
et  qu'on  le  mène  chez  Amon,  gouverneur  de  la  ville,  et 
chez  Joas,  fils  d'Amélech, 

27.  Et  dites  leur  :  Voici  ce  que  le  roi  a  ordonné  :  Ren- 
fermez cet  homme  dans  la  prison,  et  qu'on  le  nourrisse 
de  pain  de  douleur  et  d'eau  d'affliction,  jusqu'à  ce  que 
je  revienne  en  paix. 

28.  Michée  lui  dit:  Si  vous  revenez  en  paix,  le  Sei- 
gneur n'a  point  parlé  parmoi.  Et  il  ajouta:  Peuples,  tous 
tant  que  vous  êtes,  soyez-en  témoins. 

2').  Le  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roi  de  Juda,  marchè- 
rent donc  contre  Ramoth  en  Galaad  ; 
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dit  ici  au  démon  :  Egredere,  et  fac  ita  :  Allez,  et 
faites  comme  votis  le  dites;  ce  n'est  point  à  dire 
qu'il  lui  commande  de  séduire,  de  tromper,  de 
mentir  ;  il  ne  le  permet  pas  même,  à  proprement 
parler,  mais  il  ne  l'empêche  pas:  il  laisse  exercer 
au  démon  sa  mauvaise  volonté  contre  ceux  qu'il 
veut  punir  ou  éprouver.  Ce  qui  est  exprimé  par 
l'impératif  dans  l'Ecriture,  ne  signifie  pas  toujours 
commandement  ni  même  approbation.  Souvent 
c'est  une  simple  permission  ou  même  une  prédic- 
tion. Par  exemple,  lorsque  Dieu  dit  à  Isaïe(i): 
Aveugle^  le  coeur  de  ce  peuple,  et  endurcisse^  ses 
oreilles,  et  ferme-  ses  yeux,  de  peur  qu'il  ne  voie,... 
et  ne  se  convertisse  :  c'était  une  prophétie  de  ce  qui 
devait  arriver. 

v.  24.  Mené  ergo  dimisit  spiritus  Domini  ? 
Josèphe  (2)  raconte  que  le  faux  prophète  Sédécias 
rassura  le  roi,  en  lui  faisant  remarquer  la  contra- 
diction qu'il  y  avait  entre  la  prédiction  de  Michée 
et  celle  d'Élie.  Celui-ci  avait  prédit  à  Achab  qu'il 
mourrait  à  Jezrahel  et  que  les  chiens  y  lécheraient 
son  sang  (3);  et  Michée  au  contraire  assurait  qu'il 
serait  tué  à  Ramoth  en  Galaad.  Comment  un  pro- 
phète comme  Michée,  ose-t-il  contredire  Élie,  le 
plus  grand  des  prophète-,  du  Dieu  d'Israël  r  Si 
Michée  est  véritablement  inspiré  de  l'esprit  de 
Dieu,  ajouta  Sédécias,  qu'il  me  fasse  sécher  la 
main,  lorsque  je  le  frapperai,  de  même  que  le 
prophète  de  Juda  lit  sécher  celle  de  Jéroboam, 
qui  l'avait    éti  mtre  lui.  En  même   temps, 

ayant  donné    un    soufflet   à  Michée,  il    n'en  avail 
ressenti  aucun    mal.  Achab  commença  à  met 
le  prophète,  et   s'affermit  dans  le  dessein  d'aller 


faire  le  siège  de  Ramoth.  Ce  récit  de  Josèphe  est 
adopté  parquelques  commentateurs (4).  Mais  cela 
n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  fort  douteux. 

y.  2).  Quando  ingredieris  cubiculum  intra 
cubiculum.  Quand  vous  passerez  de  chambre  en 
chambre;  ou  bien  :  Quand  vous  vous  retirerez  dans 
la  chambre  de  la  chambre;  dans  le  plus  secret  de 
votre  logement.  Voyez  une  expression  pareille,  au 
chapitre  xx,  30.  On  ne  sait  pas  quand  arriva 
l'accomplissement  de  cette  prophétie,  contre  le 
faux  prophète  Sédécias.  Ce  fut  peut-être  lors- 
qif après  la  mort  cf  Achab,  on  le  chercha,  afin 
de  le  faire  mourir,  pour  avoir  engagé  le  roi 
par  ses  mensonges  dans  cette  malheureuse  expé- 
dition. 

y.  27.  Sustentate  eum  pane  tribulationis, 
et  aqua  angusti>c.  Quelques  auteurs  (5)  prennent 
ces  paroles  simplement,  comme  s'il  disait  :  Qu'on 
le  mette  en  prison,  et  qu'on  l'y  fasse  jeûner  au 
pain  et  à  l'eau  ;  qu'on  ne  lui  donne  que  du  pain, 
et  encore  en  si  petite  quantité,  qu'il  n'en  ait  pas 
pour  se  rassasier:  Pane  angusto,  cl  aqua  arda. 
Saint  Jérôme,  dans  les  Paralipomènes  (6),  rend 
les  mêmes  paroles  du  texte,  parallèle  à  celui-ci, 
par:  Date  ci  panis  modicum  el  aqua'  pauxillum. 
D'autres  (7):  Donnez-lui  à  manger  du  gros  pain, 
et  à  boire  de  la  mauvaise  eau,  telle  qu'on  les 
donne  aux  criminels  et  tels  qu'en  ont  les  malheu- 
reux. Dans  Isaïe(8),  Dieu  menace  son  peuple  de 
le  nourrir  du  pain  d'angoisse  et  de  l'eau  d'oppres- 
sion ;  ou  plutôt,  de  lui  donner  peu  de  nourriture, 
de  lui  envoyer  de  la  famine  :  Dabo  vobis  panem 
arclum,  cl  aquam  brcpcm. 


(1)  Isai.  m.  10.  —  (2)  Antiq.  lit',  vin.  c.  10. 
(;)  in.  Reg.  xxi.  iM.  in  loco  in  quo  linxerunt  canes san- 
guincm  Naboth,  lambent  quoque  sanguinem  muni. 
(4)  Auct.  Hisl.  Scholast.  Lyr,  Tost.  de. 


■    S/r.    irab.   Vatab.   Wenoch. 

n    Par.  xvni.  20.  ym  =>oi  ynb  nrn  imbaan 

(7)  G  rot.  Piscat.  Tir. 

(8)  Isai.  xxx.  20.  ynS  mai  ni-  anh 
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ROIS,  III. -XXII.—  BLESSURE  DACHAB 


jo.  Dixit  itaque  rex  Israël  ad  Josaphat  :  Sume  arma,  et 
ingredere  praelium,  et  induere  vestibus  tuis.  Porro  rex 
Israël  mutavit  habitum  suum,  et  ingressus  est  bellum. 

51.  Rex  auteni  Syriœ  praeceperat  principibus  curnium 
triginta  duobus,  dicens  :  Non  pugnabitis  contra  minorem 
et  majorem  quempiam,  nisi  contra  regem  Israël  solum. 

52.  Cum  ergo  vidissent  principes  curruum  Josaphat, 
suspicati  sunt  quod  ipse  esset  rex  Israël,  et  impetu  facto 
pugnabant  contra  eum.  Et  exclamavit  Josaphat. 

}?.  Intellexeruntque  principes  curruum  quod  non  esset 
rex  Israël,  et  cessaverunt  ab  eo. 

54.  Vir  au  te  m  quidam  tetendit  arcum,  in  incertum  sa- 
gittam  dirigens,  et  casu  percussit  regem  Israël  inter  pul- 
monem  et  stomachum.  At  ille  dixit  aurigas  suo  :  Verte 
manum  tuam,  et  ejice  me  de  exercitu,  quia  graviter  vul- 
neratus  sum. 


50.  Et  le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat  :  Prenez  vos  armes 
et  combattez  avtc  vos  habits  ordinaires.  Mais  le  roi  d'Is- 
raël se  déguisa  avant  de  livrer  la  bataille. 

;i.  Or  le  roi  de  Syrie  avait  donné  cet  ordre  aux  tren- 
te-deux capitaines  de  ses  chars  :  Ne  combattez  con- 
tre qui  que  ce  soit,  ni  petit  ni  grand,  n'attaquez  que  le 
seul  roi  d'Israël. 

?2.  Les  capitaines  des  chars  ayant  donc  vu  Josaphat, 
s'imaginèrent  que  c'était  le  roi  d'Israël,  et  se  précipitant 
sur  lui  en  même  temps,  ils  le  pressaient  fortement.  Alors 
Josaphat  jeta  un  grand  cri, 

j;.  Et  les  capitaines  des  chars  reconnurent  que  ce 
n'était  pas  le  roi  d'Israël,  et  ne  le  pressèrent  pas  davan- 
tage. 

54.  Il  arriva  cependant  qu'un  homme  ayant  te.ndu  son 
arc,  tira  une  flèche  au  hasard,  laquelle  vint  percer  le  roi 
d'Israël  entre  le  poumon  et  l'estomac.  Il  dit  aussitôt  à 
son  cocher  :  Tourne  bride ,  et  retire-moi  du  milieu 
des  troupes,  parce  que  je  suis  blessé  gravement. 


COMMENTAIRE 


y.  30.  Ingredere  prselium,  et  induere  vesti- 
bus tuis.  Achab  avait  deviné  ou  appris  Tordre  que 
Bénadar  avait  donné  à  ses  troupes,  de  ne  tirer 
que  contre  le  roi  d'Israël  (1).  Quoique  cet  ordre 
ne  se  lise  que  plus  bas,  il  ne   s'ensuit  pas   qu'il 


trente-deux  officiers  généraux,  conformément  au 
verset  24  du  chapitre  xx  ;  ils  sont  nommés  ici, 
capitaines  des  chars,  ou  capitaines  qui  allaient 
sur  des  chars  (5);  car  il  serait  difficile  de  trouver 
une  armée  qui  eût  besoin  de  trente-deux  officiers 


n'ait  été  donné  un   temps  considérable  avant   la      généraux  ,   pour    commander    ses    chars.    Il   est 


bataille,  et  qu' Achab  n'ait  pu  en  être  averti.  11  est 
même  assez  croyable  que  le  roi  de  Syrie  ne  pré- 
tendit pas  en  faire  un  mystère  et  qu'il  le  dit  haute- 
ment :  car  autrement,  pour  quelle  raison  Achab 
se  serait-il  travesti,  et  aurait-il  ôté  à  ses  gens 
l'avantage  de  le  voir  à  leur  tête  ou  au  milieu  d'eux, 
avec  ses  habits  ordinaires,  pendant  qu'il  y  enga- 
geait Josaphat,  qui  n'avait  nul  intérêt  à  cette 
guerre?  Les  Septante  (2)  de  cet  endroit  portent  : 
Je  me  déguiserai,  et  j'entrerai  dans  la  mêlée,  et 
pour  vous,  vous  vous  revêtirez  de  mes  habits.  Le 
texte  hébreu  (3)  peut  se  traduire  comme  a  fait  la 
Vulgate  ;  mais  on  peut  aussi  le  rendre  ainsi  :  Le 
roi  d'Israël  dit  à  Josaphat  :  Il  faut  se  déguiser  et 
entrer  dans  le  combat;  et  pour  vous,  revêtez-vous 
de  vos  habits  :  El  le  roi  d'Israël  se  déguisa.  Les 
Septante  portent:  El  vous,  revêtez-vous  de  mes 
habits  :  Le  costume  ne  devait  pas  être  différent 
entre  les  deux  rois,  et  il  suffisait  que  Josaphat  eut 
seul  les  attributs  de  la  royauté  pour  attirer  sur  lui 
tous  les  coups.  Il  était  donc  indifférent  qu'il  eut 
ses  habits  ou  ceux  d'Achab. 

v.  31.  Praeceperat  principibus  curruum  tri- 
ginta duobus,  etc.  On  a  vu  plus  haut  (4),  qu'il  y 
avait  trente-deux  rois  dans  l'armée  de  Bénadar, 
lorsqu'il  attaqua  les  Israélites  pour  la  première 
fois.  En  la  place  de  ces  trente-deux  rois,  on  mit 


assez  malaisé  de  deviner  la  raison  qui  obligea 
Bénadar  à  ordonner  qu'on  ne  tirât  que  contre 
Achab.  Le  roi  de  Syrie  voulait  peut-être  réparer 
la  honte  du  dernier  combat,  où  il  avait  été  pris  par 
Achab  ;  il  voulait  le  prendre  à  son  tour.  Quelques 
commentateurs  (6)  croient  qu'il  avait  peut-être 
appris  la  prédiction  de  Michée,  annonçant  que 
le  roi  d'Israël  périrait  dans  le  combat.  Mais  on 
n'a  sur  cela  que  de  faibles  conjectures. 

v.  32.  Et  exclamavit  Josaphat.  Ce  prince,  se 
voyant  attaqué  de  toutes  parts,  et  s  apercevant 
qu'on  n'en  voulait  à  lui  parce  qu'on  le  prenait 
pour  Achab,  jeta  un  grand  cri  qui  le  fit  reconnaître 
pour  ce  qu'il  était  (7).  D'autres  croient  qu'il  cria 
vers  le  Seigneur,  et  que  Dieu  le  garantit  de  ce 
danger,  par  une  protection  particulière.  C'est  ce 
que  nous  apprenons  par  les  Paralipomènes  (8)  : 
Clamavit  ad  Dominum,  et  auxilialus  est  ei,  alquc 
avertit  ces  ab  illo. 

v.  34.  Tetendit  arcum  in  incertum.  L'hé- 
breu (0)  :  //  tira  une  flèche,  ou  il  tendit  son  arc 
dans  sa  simplicité,  innocemment,  sans  dessein  de 
le  tuer.  D'autres  (10)  :  Il  tira  de  toutes  ses  forces, 
autant  que  son  arc  pût  être  tendu.  Mais  la  première 
interprétation  est  plus  naturelle,  et  plus  suivie. 
Josèphe  (11)  dit  que  celui  qui  blessa  Achab, était  un 
nommé  Aman,  un  des  serviteurs  du  roi   de  Syrie. 


(2j   Les  Septante  :  Ka'  au  svS'jaa;  tpv  i(j.«Ttoij.oy  aou. 
{))  bti-tv»  ~7o  tirsnnn  ym  vish  nnsn  nnnboa  N3i  ursnnri 

(4)  m.  Re*.  xx.  1.  24. 

(5)  smn  nw  Principis  currus. 
(6;  Lyran.  Mart. 


(7)  Sanct.  Tir.  Mart. 

(8)  ii.  Par.  xviii.  ;i.  Vide  et  11.  Par.  xix.  1.  2.  j. 

(9)  i=nS  -w-;  -\wd 

(10)  Munst.  Mal".  Cenev.  in  Pisc. 

(11)  Joseph.  Aniiq.  lib.  vin.  c.  i".  fWç   3s   «5   p«ctXu.o; 
toù  A'ôâ&ou,  A",aavo;  ô'voaa. 


ROIS,  III.  -  XXII.  --  SA  MORT 


loi 


j$.  Commissum  est  ergo  prselium  in  die  illa  ;  et  rex 
Israël  stabat  in  curru  suo  contra  Syros,  et  mortuus  est 
vespere.  Fluebat  autem  sanguis  plagee  in  sinum  currus. 

;6.  Et  prasco  insonuit  in  universo  exercitu  antequam 
sol  occumberet,  dicens  :  Unusquisque  revertatur  in  civi- 
tatem  et  in  terram  suam. 

57.  Mortuus  est  autem  rex,  et  perlatus  est  in  Sama- 
riam  ;  sepelieruntque  regem  in  Samaria, 

58.  Et  laverunt  currum  in  piscina  Samariœ,  et  linxe- 
runt  canes  sanguinem  ejus,  et  habenas  laverunt,  juxta 
verbum  Domini  quod  locutus  fuerat. 

59.  Reliqua  autem  sermonum  Achab,  et  universa  quas 
fecit,  et  domus  eburnea  quam  aedificavit,  cunctarumque 
urbium  quas  exstruxit,  nonne  hsec  scripta  sunt  in  Libro 
sermonum  dierum  regum  Israël? 

COMM 

Inter  pulmonem  et  stomachum.  C'est  donc 
vers  le  diaphragme,  qui  sépare  l'estomac  des  pou- 
mons. Mais  la  plupart  entendent  l'hébreu  autre- 
ment. Les  uns  (1):  //  blessa  le  roi  d'Israël  entre 
les  jointures  et  la  cuirasse  ;  ou,  entre  les  joints,  les 
anneaux  ou  les  lames  de  la  cuirasse.  Les  au- 
tres (21  :  Entre  la  cuirasse  et  les  cuissards;  au 
défaut  de  la  cuirasse  ;  entre  sa  partie  supérieure 
et  inférieure.  Dans  les  Paralipomènes  (j),  on  tra- 
duit les  mêmes  termes  par  :  Entre  le  cou  et  les 
épaules:  Juter  cervicem  et  scapulas.  Comme  si  la 
flèche  l'eût  pris  au-dessus  de  la  cuirasse,  dans  le 
cou,  sur  les  épaules.  Les  Septante  (4)  :  Entre  les 
poumons  et  la  cuirasse.  Le  syriaque  et  l'arabe  : 
Entre  la  jointure  de  la  cuirasse. 

Dixit  auric-e.  Les  rois  d'Orient  allaient  ordi- 
nairement au  combat  ,  montés  sur  des  chars  , 
conduits  par  des  cochers  ;  en  sorte  qu'ils  ne  pou- 
vaient ,  sans  déshonorer  en  quelque  sorte  leur 
dignité,  porter  la  main  aux  rênes  de  leurs  che- 
vaux (V). 

\.  5  s.  Rex  stabat  in  curru  suo  contra  Syros. 
Il  ne  quitta  pas  le  champ  de  bataille,  jusqu'au 
soir  où  il  mourut.  Il  se  fit  seulement  tirer  à  l'écart, 
d'où  il  pouvait  voir  le  combat  :  car,  quoique 
Bénadar  eût  défendu  à  ses  gens  de  tirer  contre 
d'autres  que  contre  Achab,  il  ne  leur  avait  pas 
défendu  de  se  défendre  et  de  se  battre  vigoureu- 
sement, si  on  les  attaquait,  comme  on  n'y  man- 
qua pas.  Josaphat,  par  sa  valeur,  et  Achab,  par 
sa  présence,  tout  blessé  qu'il  était,  soutinrent  le 
combat  jusqu'au  soir.  Alors  Achab  étant  mort  de 
sa  blessure,  on  sonna  la  retraite  et  on  publia  la 
guerre  finie. 

V.    }8.    LlNXERUNT  CANES    SANGUINEM   EJUS.     Lei 

chiens   léchèrent  son  sang,   lorsqu'on    lavait    son 


JÇ.  Le  combatdura  tout  le  jour,  et  le  roi  d'Israël  de- 
meura dans  son  char  la  face  tournée  vers  les  Syriens. 
Le  sang  coulait  de  sa  plaie  sur  tout  son  char,  et  il 
mourut  sur  le  soir. 

?6.  Avant  que  le  soleil  fût  couché,  un  héraut  sonna  de 
la  trompette  dans  toute  l'armée,  et  dit  :  Que  chacun 
retourne  dans  la  ville,  et  dans  son  pays. 

57.  Le  roi  étant  donc  mort,  il  fut  porté  à  Samarie,  où 
il  fut  enseveli. 

}8.  On  lava  son  char  et  les  rênes  de  ses  chevaux  dans 
la  piscine  de  Samarie,  et  les  chiens  léchèrent  son 
sang,  selon  la  parole  que  le  Seigneur  avait  prononcée. 

59.  Le  reste  des  actions  d'Achab,  et  tout  ce  qu'il  fit,  la 
maison  d'ivoire  qu'il  construisit,  et  toutes  les  villes  qu'il 
fit  bâtir,  sont  écrites  au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Israël-. 

ENTAIRE 

char  dans  la  piscine  de  Samarie.  L'Écriture 
remarque  cette  circonstance,  quoiqu'elle  n'ait  pas 
été  exécutée  de  la  manière  qui  avait  été  prédite 
par  Élie.  Ce  prophète  avait  dit  (6)  que  les  chiens 
lécheraient  le  sang-  d'Achab,  au  lieu  où  ils  avaient 
léché  celui  de  Naboth.  Dieu  s'était  relâché  de 
cette  dernière  circonstance,  en  considération  de 
la  pénitence  que  ce  prince  avait  faite  du  meurtre 
de  Naboth  ;  mais  il  voulut  que  son  sang  fût  léché 
par  les  chiens,  pour  le  punir  de  ses  autres  vio- 
lences, pour  montrer  qu'il  était  le  maître  des 
événements,  et  que,  s'il  avait  permis  que  ceci 
arrivât  à  Samarie,  il  ne  lui  aurait  pas  été  plus 
difficile  de  le  faire  à  Jezrahel.  Josèphe  (7)  veut  que 
le  chariot  du  roi  ait  été  lavé  à  Jezrahel  ;  mais  il 
est  contredit  par  le  texte  hébreu,  qui  marque 
clairement  que  ce  fut  dans  la  piscine  de  Samarie. 

Et  HABENAS  LAVERUNT,    JUXTA    VERBUM  DOMINI. 

Le  Seigneur  n'avait  pas  exprimé  qu'on  laverait 
ni  le  char  ni  les  rênes;  mais  seulement  que  les 
chiens  lécheraient  le  sang  d'Achab.  C'est  sur  cela 
que  tombent  ces  mots  :  Juxta  verbum  Domini. 
Les  Septante  (8)  traduisent  cet  endroit  d'une 
façon  fort  singulière  :  Et  ils  lavèrent  son  char  sur 
la  Jontaine  de  Samarie,  et  les  truies  et  les  chiens 
léchèrent  son  sang,  et  les  femmes  débauchées  se 
baignèrent  dans  le  sang,  selon  la  parole  du  Sei- 
gneur. Le  texte  hébreu  peut  recevoir  ce  sens  (9)  : 
Les  femmes  débauchées  se  lavèrent.  Mais  nous 
aimons  mieux  traduire  :  On  lava  les  rênes,  ou  les 
liens.  Le  terme  hébreu  peut  signifier  une  ceinture  ; 
ce  qu'on  peut  appliquer  aux  rênes  ou  aux  liens  des 
chevaux.  D'autres  traduisent  (10)  :  Ils  lavèrent  les 
armes  d'Achab. 

v.  59.  Domus  eburnea,  quam  /edificavit. 
C'était  une   maison  lambrissée  d'ivoire,  ou  dans 


(1)  p~twr\   ï'3t  opa-rn  l>a  'wiw»  -[Sa  dn    hdm 

(2)  G  rot.   Vat. 

(;)  n.  Par.  xvm.  ;  ;. 

(4)  A  vapiaov  "où  7:yeû|xovoç,  xal   àva^dov   toû'  Oojpaxo;. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lit).  xvn.-Biïsson  de  fegno.  l'ers,  lib.  111. 
pag.  j8j.  [84. 

(0}  m    Reg.  xxi.  19. 


(7)  Anliq.  lib.  vm.  e.  10. 

(8)  Les  Septante  :  f.  ;8.  K.»l  â7iivt'}av  tô  à'pu.a  |jct  tjjv 
y.p7]VT]v  Sa;j.apE'!a;,  xai  ÈÇs'XetÇay  à;  Ù£;,  xat  ô'.  xiiveç  T<3  x:[i.x. 
y.x:  a!  rcopvai  sXoôaavto  sv  w3  atu.au  xatà-TÔ  Sijn«  XupfoC. 

(9)  îsm  rrmm 

(10)  lia  Joseph.  Rabb.  Ben-Gerson.  el  Levi.Munsl.  Pisc 
Franli.  Pfeiff.  etc. 
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JOSAPHAT 


40.  Dormivit  ergo  Achab  cum  patribus  suis;  et  regna- 
vit  Ochozias,  filius  cjus.  pro  eo. 

41.  Josaphat  vero,  filius  Asa,  regnare  cœperat  super 
Judam  anno  quarto  Achat),  régis  Israël. 

42.  Triginta  quinquc  annorum  erat  cum  regnare  ccepis- 
set,  et  viginti  quinque  annis  regnavit  in  Jérusalem.  No- 
men  matris  ejus  Azuba,  filia  Salai. 

4;.  Et  ambulavit  in  omni  via  Asa,  patris  sui,  et  non 
declinavit  ex  ea,  fecitque  quod  rectum  erat  in  conspectu 
Domini. 

44.  Verumtamen  excelsa  non  abstulit  ;  adhuc  enim  po- 
pulus  sacrificabat,  et  adolebat  incensum  in  excelsis. 

4^.  Paceraque  habuit  Josaphat  cum  rege  Israël. 

46.  Reliqua  autem  verborum  Josaphat,  et  opéra  ejus 
quaa  iressit,  et  prœlia,  nonne  haec  scripta  sunt  in  Libro 
verborum  dierum  regumJuda? 

4;.  Sed  et  reliquias  eiïeminatorum,  qui  remanserant  in 
diebus  Asa,  patris  ejus,  abstulit  de  terra. 

48.   Nec  erat  tune  rex  constitutus  in  Edom. 

40.  Rex  vero  Josaphat  fecerat  classes  in  mari  quœ  na- 
vigarent  in  Ophir  propter  aurum  ;  et  ire  non  potuerunt, 
quia  confracLe  sunt  in  Asion-Gaber. 


40.  Achab  s'endormit  donc  avec  ses  pères,  et  Ochozias 
son  fils  régna  en  sa  place. 

41.  Josaphat,  fils  d'Asa,  avait  commencé  à  régner  sur 
Juda,  la  quatrième  année  d'Achab,  roi  d'Israël. 

42.  11  avait  trente-cinq  ans  lorsqu'il  commença  à  régner, 
et  il  régna  vingt-cinq  ans  dans  Jérusalem  ;  sa  mère  s'ap- 
pelait Azuba,  fille  de  Salaï. 

4;.  11  marcha  dans  toutes  les  voies  d'Asa.  son  père,  sans 
se  détourner  ;  et  il  fit  ce  qui  était  droit  et  juste  devant  le 
Seigneur. 

44.  Néanmoins  il  ne  détruisit  pas  les  hauts  lieux;  car 
le  peuple  y  sacrifiait  encore,  et  y  brûlait  de  l'encens. 

4;.  Josaphat  eut  la  paix  avec  le  roi  d'Israël. 

40.  Le  reste  des  actions  de  Josaphat,  tout  ce  qu'il  lit, 
et  tous  ses  combats,  sont  écrits  aux  livres  des  Annales 
des  Rois  de  Juda. 

47.  11  extermina  aussi  de  la  terre  les  restes  des  effémi- 
nés,  qui  étaient  demeurés  pendant  le  règne  d'Asa,  son 
père  ; 

48.  Et  il  n'y  avait  point  alors  de  roi   établi  dans  Édom. 

49.  Le  roi  Josaphat  avait  fait  faire  une  flotte  pour  la 
mettre  en  mer,  afin  qu'elle  fit  voile  en  Ophir,  pour  en  ap- 
porter de  l'or  ;  mais  ses  vaisseaux  n'y  purent  aller,  parce 
qu'ils  se  brisèrent  à  Asiongaber. 


COMMENTAIRE 


laquelle  il  avait  fait  faire  beaucoup  d'ornements 
avec  de  l'ivoire.  Amos  (1),  reprochant  aux  riches 
d'Israël  leur  somptuosité  dans  les  bâtiments  :  Je 
détruirai,àé\i-\\,  i' 'appartement  d 'hiver etl 'appartement 
d'été;  et  toutes  les  maisons  d'ivoire  périront:  Pereu- 
tietm  domum  hiemalem  cum  domo  œsliva;  et  peribunt 
domus  eburneœ.  Voyez  aussi  le  psaume  xtiv,  9. 

CUNCTARUM     URB1UM      QUAS     EXTRUXIT.      NûUS 

n'avons  aucun  détail  sur  ces  constructions  de 
villes. 

v.  44.  Verumtamen  excelsa  non  abstiii.it. 
Néanmoins  Josaphat  ne  détruisit  pas  les  hauteurs, 
non  plus  qu'Asa  son  père  (2),  dont  il  imita  la 
piété.  Cependant  il  est  dit  dans  les  Paralipo- 
mènes  (j),  que  Josaphat  démolit  les  lieux  hauts. 
Ce  qu'on  peut  concilier  en  trois  manières.  ip  II 
détruisit  les  hauts  lieux,  dédiés  aux  idoles;  mais 
non  pas  ceux  qui  étaient  consacrés  au  Dieu 
d'Israël  (4),  comme  nous  l'avons  expliqué  en  par- 
lant d'Asa.  2°  Il  ne  put,  dans  les  commencements 
de  son  règne,  abolir  entièrement  ces  lieux  hauts, 
mais  il  le  fit  dans  la  suite,  lorsqu'il  fut  mieux 
affermi  sur  le  trône.  ;  Enfin  des  critiques  (5)  pré- 
tendent qu'il  y  a  une  faute  dans  les  Paralipomènes, 
et  qu'il  y  faut  lire,  comme  ici,  que  Josaphat  ne 
détruisit  pas  les  hauts  lieux  (6).  Il  est  certain  que, 
sous  Ézéchias  et  Josias,  les  hauts  lieux  subsis- 
taient encore  ;  et  Josaphat  n'est  pas  mis   au   rang 


rois  d'une  piété  irréprochable  par  l'auteur 
de  l'Ecclésiastique. 

\ .  4".  Reliquias  effeminatorum...  abstulit  de 
terra.  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  sur  les  cha- 
pitres xiv,  24,  et  xv,  12. 

\.  48.  Nec  erat  tunc  rex  constitutus  in 
Edom.  Les  rois  de  Juda  avaient  conservé  jus- 
qu'alors sur  l'Idumée,  l'empire  que  David  leur  y 
avait  acquis  (7  .  Ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de 
Joram,  fils  de  Josaphat.  que  les  Iduméens  éta- 
blirent un  roi  indépendant,  dans  leur  pays  b*  . 
Avant  ce  temps,  les  rois  de  Juda  étaient  les  maî- 
tres des  ports  d'Élath  et  d'Asiongaber,  et  ils 
pouvaient  équiper  des  flottes  sur  la  mer  Rouge, 
pour  aller  à  Ophir.  comme  fit  effectivement  Josa- 
phat, ainsi  qu'on  va  le  voir.  L'auteur  de  ces  livres, 
qui  écrivait  dans  un  temps  où  les  rois  de  Juda 
n'avaient  plus  aucun  domaine  sur  l'Idumée,  avant 
de  parler  de  la  flotte  de  Josaphat,  fait  cette 
trque,  qu'alors  il  n'y  avait  point  encore  de 
roi  dans  l'Idumée.  Ce  pays  était  encore  aux  ri  is 
de  Juda; 

v.  4o-  Josaphat  fecerat  classes  in  mari.  L'hé- 
breu d'aujourd'hui  (g)  :  El  Josaphat  dix  vaisseaux 
à  Tharsis. C'est  une  faute.  Il  faut  lir  .il  fit. 

au  lieu-  d'    '•  x  de  Tharsis,  vais- 

haut  bord,  capables  d'entreprendre  une 
longue  navigation.  Voyez  chapitre  \.  22. 


(1)  A  mes.  m.  i<;. 

(2!  m.  Reg.  xv.  14.  Vide  dicta  ad  eumdem  'cum. 

(5)  11.  Par.  xvti.  6.  et  xix.   ?. 

14     Vide  Theodoret.  queest.  12.  in  tib.  ni.  Reg. 

(5)  Grol.  Capell. 


(6)  Ils  lisent  :  sé-n  au  lieu  de  Tiyi 
-    11.  Reg.  vm.  14.  cl  1.  Par.  xvm.  1;. 
■  •    n    1  ' .       rai.  20.  2 1 . 

(g    «Wiri  m>2N  --••.'   .;-.:•--•  :    mais  il  faut  lire  m 
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50.  Tune  ait  Ochozias,  filius  Achab,  ad  Josaphat  :  Va- 
dant  servi  mei  cum  servis  tuis  in  navibus.  Et  noluit  Jo- 
saphat. 

51.  Dormivitque  Josaphat  cum  patribus  suis,  et  sepul- 
tus  est  cum  eis  in  civitate  David,  patris  sur  ;  regnavitque 
Joram,  filius  ejus,  pro  eo. 

52.  Ocho'ias  autem,  filius  Achab,  regnare  cœperat 
super  Israël  in  Samaria,  anno  septimo  decimo  Josaphat, 
régis  Juda,  regnavitque  super  Israël  duobus  annis. 

^;.  Et  fecit  malum  in  conspectu  Domini,  et  ambulavit 
in  via  patris  sui  et  matris  suas,  et  in  via  Jéroboam,  filii 
Nabat,  qui  peccare  fecit  Israël. 

54.  Servivit  quoquft  Baal,  et  adoravit  eum  ;  et  irrita- 
vit  Dominum  Deum  Israël,  juxta  omnia  quas  fecerat  pater 
ejus. 


50.  Alors  Ochozias,  fils  d'Achab,  dit  à  Josaphat  :  Que 
mes  serviteurs  aillent,  je  vous  prie,  en  mer  avec  les  vô- 
tres. Mais  Josaphat  ne  voulut  pas. 

51.  Josaphat  s'endormit  avec  ses  pères,  et  il  fut  ense- 
veli avec  eux  dans  la  cité  de  David  son  père  ;  et  Joram 
son  fils  régna  en  sa  place. 

52.  Ochozias,  fils  d'Achab,  avait  commencé  à  régner  sur 
Israël,  dans  Samarie,  la  dix-septième  année  de  Josaphat, 
roi  de  Juda,  et  il  régna  deux  ans  sur  Israël. 

^5.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur.  Il  marcha  dans  la 
voie  de  son  père  et  de  sa  mère,  et  dans  la  voie  de  Jéro- 
boam, fils  de  Nabat,  qui  avait  l'ait  pécher  Israël. 

$i.  Il  servit  aussi  Baal  et  l'adora,  et  il  irrita  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'Israël,  par  toutes  les  mêmes  choses,  que 
son  père  avait  faites  pour  l'irriter. 


COMMENTAIRE 

\.  50.  Ait  Ochozias,  filius  Achab,  ad 
Josaphat:  Vadant  servi  mei  cum  servis  tuis, 
etc.  On  lit  au  contraire  dans  les  Paralipomè- 
nes  (1),  que  Josaphat  et  Ochozias  équipèrent 
ensemble  cette  flotte,  mais  que  le  Seigneur,  irrité 
de  l'alliance  qu'avait  fait  Josaphat  avec  le  roi 
d'Israël,  permit  que  les  vaisseaux  se  brisèrent  et 
ne  purent  faire  le  voyage.  Josaphat  fit  sans  doute 
difficulté  d'entrer  en  société  avec  Ochozias  ;  mais 
ensuite  il  se  laissa  gagner.  D'autres  commenta- 
teurs avancent  que  Josaphat  et  Joram,  s'étant 
d'abord  mis  de  société  pour  équiper  la  flotte,  et 
Dieu  ayant  permis  qu'elle  fût  brisée  dans  le  port 
d'Asiongaber,  Josaphat  ne  voulut  plus  se  prêter  à 
une  nouvelle  société,  lorsqu'il  s'agit  de  rétablir  la 


flotte.  C'est,  d'après  ces  commentateurs,  de  cette 
dernière  tentative,  que  parle  ici  l'Ecriture.  Ce 
qui  suppose  ou  que  Josaphat  équipa  une  seconde 
flotte  à  ses  dépens,  ou  qu'il  quitta  entièrement 
l'envie  de  faire  des  voyages  en  mer. 

jh  51.  Dormivitque  Josaphat,  an.  889. 

f.  52.  Regnavit  duobus  annis.  Ochozias  régna 
Jeux  ans;  mais  non  pas  pleins  ;  car  la  première 
année  est  comprise  avec  la  dernière  d'Achab,  et 
la  seconde  avec  la  première  de  Joram  (2). 

Sens  spirituel.  Achab  est  la  figure  des  faux 
chrétiens  qui  feignent  de  consulter  Dieu  et  de 
cherchera  connaître  sa  volonté,  sans  avoir  dessein 
d'en  tenir  compte  si  ses  inspirations  les  gênent. 


(1)  11.  Par.  x\.  ;6.   57. 


(2)  Comparez   ce   verset  avec    le    iv. 
Jun.  hic,  et  Usscr  ad  an.  jio8. 


Res.  m.  1.    Vide 


FIN   DU   IIIe  LIVRE  DES   ROIS 


LIVRE    QUATRIEME 


CHAPITRE  PREMIER 

Moab  secoue  le  joug  des  rois  d'Israël.  Ocho-ias  envoie  consulter  Béel'ébub  sur  sa  maladie. 
Elle  lui  prédit  qu'il  en  mourra.  Ce  prince  envoie  deux  fois  des  gens  pour  se  saisir  a"  Elie, 
et  les  deux  fois  Élie  fait  descendre  le  feu  du  ciel,  qui  les  consume.  Enfin  le  roi  y  ayant 
envoyé  un  troisième  officier  avec  ses  gens,  Élie  vient  trouver  Ocho-ias,  et  lui  déclare  qu'il 
ne  relèvera  point  de  sa  maladie.  Mort  a" Ocho-ias  ;  Joram  lui  succède. 


i.  Prœvaricatus  est  autem  Moab  in  Israël  postquam 
mortuus  est  Achab. 

2.  Ceciditque  Ochozias  per  cancellos  cœnaculi  sui 
quod  habebat  in  Samaria,et  aegrotavit  ;  misitque  nuntios, 
dicens  ad  eos  :  Ite,  consulite  Beelzebub  deum  Accaron, 
utrum  vivere  queam  de  infirmitate  mea  hac. 

j.  Angélus  autem  Domini  locutus  est  ad  Eliam  Thes- 
biten,  dicens:  Surge,  et  ascende  in  occursum  nuntiorum 
régis  Samarire,  et  dices  ad  eos  :  Numquid  non  est  Deus 
in  Israël,  ut  eatis  ad  consulendum  Beelzebub  deum  Ac- 
caron ? 

4.  Quamobrem  ha;c  dicit  Dominus:  De  lectulo  super 
quem  ascendisti  non  descendes,  sed  morte  moricris.  Et 
abiit  Elias. 

5.  Reversique  sunt  nuntii  ad  Ochoziam.  Qui  dixit  eis  : 
Quare  reversi  estis? 


1.  Après  la  mort  d'Achab,  Moab  secoua  le  joug 
d'Israël. 

2.  Il  arriva  aussi  qu'Ochozias  étant  tombé  de  la  fenêtre 
d'une  chambre  haute,  qu'il  avait  à  Samarie,  en  fut  bien 
malade  ;  et  il  dit  à  ses  gens  :  Allez,  consultez  Beelzebub, 
le  dieu  d'Accaron,  pour  savoir  si  je  pourrai  relever  de 
cette  maladie. 

5.  En  même  temps,  l'ange  du  Seigneur  parla  à  Élie  de 
Thesbé,  et  lui  dit:  Allez  au-devant  des  gens  du  roi  de 
Samarie,  et  dites-leur:  Est-ce  qu'il  n'y  a  pas  un  Dieu 
dans  Israël,  que  vous  consultez  ainsi  Beelzebub,  le  dieu 
d'Accaron  ? 

4.  C'est  pourquoi,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous 
ne  relèverez  point  du  lit  où  vous  êtes  ;  mais  vous  mour- 
rez très  certainement.  Et  Élie  s'en  alla. 

5.  Ceux  qu'Ochozias  avait  envoyés  étant  revenus,  il 
leur  dit:  D'où  vient  que  vous  êtes  retournés? 


COMMENTAIRE 


fi.  1.  Pr/evaricatus  est  Moab  in  Israël  (896). 
Les  Moabites  avaient  été  assujettis  par  David  (  1  j  : 
et,  depuis  !a  séparation  des  dix  tribus,  les  rois 
d'Israël  s'étaient  conservés  en  possession  d'une 
partie  des  États  conquis  par  David  ;  et  les  rois 
de  Juda,  d'une  autre  partie  de  ces  mômes  con- 
quêtes. Les  peuples  de  Moab  secouèrent  le  joug 
d'Israël  après  la  mort  d'Achab,  Dieu  ayant  ainsi 
voulu  punir  la  maison  d'Achab  de  tous  ses  crimes. 
On  verra  plus  loin  la  guerre  que  Joram  fit  aux 
Moabites  pour  les  réduire  (2). 

v.  2.  Cecidit  Ochozias  per  cancellos  cœna- 
culi sui.  Le  texte  de  la  Vulgate  n'exprime  point 
le  lieu  où  il  tomba  ;  mais  s'il  tomba  par  la  fenêtre 
de  sa  chambre,  il  ne  put  tomber  que  dans  ia  rue 
ou  dans  sa  cour.  Le  texte  hébreu  porte  (3)  :  // 
tomba  dans  sa  chambre,  dans  sa  chambre  haute  ; 
ou  selon  le  chaldéen  (4),  et  la  plupart   des    inter- 


prètes (5)  :  II  tombaparle  grillage  dans  sa  chambre. 
Il  tomba  de  la  plate-forme,  qui  était  au  haut  de 
sa  maison,  dans  la  salle  à  manger,  qui  était  immé- 
diatement au-dessous  de  cette  plate-forme  ;  et  il 
tomba  par  l'ouverture  qui  y  donnait  du  jour  d'en 
haut.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit  plusieurs  fois, 
en  Orient,  les  toits  sont  d'ordinaire  en  plate-forme, 
couverts  d'une  terrasse  de  terre  battue,  et  mêlée 
avec  de  la  paille.  Les  appartements  d'été  prenaient 
ordinairement  leur  jour  par  en  haut,  afin  d'em- 
pôcher  l'effet  des  grandes  chaleurs. 

Consulite  Beelsebub  deum  Accaron.  Ce  dieu 
était  adoré  dans  la  ville  d'Accaron  au  pays  des 
Philistins.  Son  nom  signifie  le  dieu   des   mouches. 

f.  4.  Abiit  Elias.  Il  s'en  retourna  au  lieu  d'où 
il  était  venu,  dans  sa  demeure  ordinaire.  On  croit 
qu'il  alla  au  mont  Carmel  ;  ce  fut  là  que  les  gens 
du  roi  I'allèrent  trouver. 


(1)  11.  Reg.  vin.    2.    Factus    est   Moab    David    servions 
sub  tributo. 
[î]  iv.  Reg.  m.   ;. 


(4)  n>ri>'--/3  n-:-z  \z  -::i 

($)  lta  Srr.  Arab.  Jun.  et  Tremcl.  Hebrœi.Mont.Munst.etç^ 


[86 


ROIS,  IV.  -  I.  —  OCHOZIAS  ET  ÉLIE 


6.  At  illi  responderunt  ei  :  Vir  occurrit  nobis,  et  dixit 
ad  nos:  Ite  et  revertimini  ad  regem,  qui  misit  vos,  et 
dicetis  ei  :  Hase  dicit  Dominus  :  Numquid  quia  non  erat 
Deus  in  Israël,  mittis  ut  consulatur  Beelzebub  deus  Ac- 
caron  ?  Idcirco  de  lectulo  super  quem  ascendisli  non 
descendes,  sed  morte  morieris. 

7.  Qui  dixit  cis  :  Cuius  figurae  et  habitus  est  vir  ille  qui 
occurrit  vobis,  et  locutus  est  verba  haec? 

8.  At  illi  dixerunt:  Vir  pilosus,  et  zona  pellicea  accinc- 
tus  renibus.  Qui  ait:  Elias  Thesbites  est. 

9.  Misitque  ad  eum  quinquagenarium  principem  et 
quinquaginta  qui  erant  sub  eo.  Qui  ascendit  ad  eum  ; 
sedentique  in  vertice  montis  ait  :  Homo  Dei,  rex  praece- 
pit  ut  descendas. 

10.  Respondensque  Elias  ,  dixit  quinquagenario  :  Si 
homo  Dei  sum,  descendat  ignis  de  caîlo,  et  devoret  te  et 
quinquaginta  tuos.  Descendit  itaque  ignis  de  cœlo,  et  de- 
voravit  eum  et  quinquaginta  qui  ersnt  eum  eo. 


6.  Ils  lui  répondirent  :  .Un  homme  est  venu  au-devant 
de  nous,  qui  nous  a  dit  :  Allez,  retournez  vers  le  roi  qui 
vous  a  envoyés,  et  dites-lui:  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur: Est-ce  qu'il  n'y  a  pas  un  Dieu  en  Israël,  que  vous 
envoyez  ainsi  consulter  Béelzébub,  le  dieu  d'Accaron  ? 
C'est  pour  cela  que  vous  ne  relèverez  point  du  lit  où 
vous  êtes  ;  mais  vous  mourrez  très  certainement. 

7.  Le  roi  leur  dit  :  Quelle  est  la  figure  et  l'habit  de  cet 
homme,  qui  est  venu  au-devant  de  vous,  et  qui  vous  a 
dit  ces  paroles? 

8.  Ils  lui  répondirent:  C'est  un  homme  couvert  de 
poil,  qui  est  ceint  sur  les  reins  d'une  ceinture  de  cuir. 
C'est  Élie  de  Thesbé,  leur  dit-il. 

9.  Et  aussitôt  il  envoya  un  capitaine  de  cinquante 
hommes,  et  les  cinquante  soldats  qui  étaient  sous  lui. 
Ce  capitaine  monta  vers  Élie,  qui  était  assis  sur  le  haut 
d'une  montagne,  et  lui  dit  :  Homme  de  Dieu,  le  roi  vous 
commande  de  descendre. 

10.  Élie  lui  répondit  :  Si  je  suis  homme  de  Dieu,  que 
le  feu  descende  du  ciel,  et  vous  dévore  avec  vos  cin- 
quante hommes.  Aussitôt  le  feu  du  ciel  descendit,  et 
dévora  le  capitaine  avec  les  cinquante  hommes  qui  étaient 
avec  lui. 


COMMENTAIRE 


f.  8.  Vir  pilosus.  L'hébreu  à  la  lettre  (1  un 
homme  de  poil,  ou  maître  du  poil,  chargé  de  poil, 
velu,  avec  de  grands  cheveux  et  une  grande 
barbe,  à  peu  près  comme  Lucain  (2)  nous  décrit 
Caton. 

Intonsos  rigidam  in  frontem  descendere  canos 
Passus  erat,  masstamque  genis  increscere  barlv.m. 

Tels  étaient  les  anciens  philosophes  grecs  ; 
c'est  ainsi  que  saint  Jérôme  (3)  entend  cet  endroit. 
D'autres  (4)  l'expliquent  d'un  habit  de  peau  avec 
son  poil,  à  peu  près  comme  on  nous  dépeint  les 
anciens  héros  et  les  premiers  hommes,  et  comme 
l'Evangile  nous  représente  saint  Jean-Baptiste 
couvert  d'une  peau  de  chameau  et  ceint  d'une 
ceinture  de  cuir  ('-,).  L'Apôtre  nous  parle  des 
anciens  prophètes  d'après  la  même  idée  (6).  Ils 
allaient  vêtus  de  peaux  de  moulons  et  de  chèvres  ; 
circuieru.nl  in  melotis,  in  pellibus  eaprinis,  egentes, 
angustiati.  Stace  (7)  nous  dépeint  les  devins  Tiré- 
sias  et  Amphiaraiïs  avec  des  peaux  de  moutons. 
Tiresiœ  vultus,  voces  et  vellera  nota  induitur.  Les 
anciens  moines  imitaient  la  simplicité  de  ces 
sortes  d'habits,  et  ils  sont  encore  aujourd'hui 
assez  communs  parmi  les  gens  du  peuple  chez 
les  Arabes  ;  ils  portent  une  peau  de  mouton,  et 
tournent  le  côté  nu  en  dehors,  lorsqu'il  fait  froid, 
et  en  dedans,  lorsqu'il  fait  chaud. 

v.  9.  Misit  ad  eum  quinquagenarium  prin- 
cipem. Simplement  pour  le  voir,  et  pour  le   con- 


faire 


jurer  de  prier  pour  sa  santé  ;  ou  pour 
violence  et  le  punir  d'avoir  arrêté  ses  gens,  et 
prédit  sa  mort  avec  si  peu  de  respect  pour  la  di- 
gnité royale.  Ce  capitaine  de  cinquante  hommes, 
devait  être  chef  d'une  compagnie  îles  gardes  du 
prince. 

Homo  Dei,  rex  pr^ecepit  ut  descendas.  La 
plupart  des  commentateurs  (8)  croient  que  cet 
officier  l'appelait  en  raillant,  homme  de  Dieu. 
La  manière  dont  Dieu  le  punit,  et  l'esprit  avec 
lequel  Elie  interpréta  son  commandement,  favo- 
risent assez  cette  explication.  Les  prophètes  ne 
sont  point  obligés  d'obéir  aux  princes,  lors- 
qu'ils sont  occupés  à  ce  qui  regarde  leur  minis- 
tère 9).  Ils  doivent  préférer  les  ordres  de  Dieu, 
à  ceux  des  puissances  temporelles.  Aussitôt  que 
le  Seigneur  parle,  on  voit  Elie  qui  obéit  et  qui  va 
trouver  le  roi. 

v.  10.  Si  homo  Dei  sum,  descendat  ignis  de 
C/elo,  et  devoret  te.  Le  prophète  venge  ici  non 
l'injure  qui  est  faite  à  sa  personne  :  mais  l'insulte 
qui  est  laite  à  Dieu  en  sa  personne  (10I  L'officier 
qui  lui  parlait  le  traite  avec  mépris,  et  le  raille  sur 
sa  qualité  de  prophète  et  d'homme  de  Dieu.  Elie 
qui  soutenait  dans  cette  occasion  le  rôle  d'un 
homme  public  et  envoyé  du  Seigneur,  fait  descen- 
dre le  feu  du  ciel  pour  réprimer  son  insolence. 
Les  lois  romaines  permettent  à  tous  les  magistrats 
de  châtier  par  des  peines   corporelles,    ceux   qui 


(1)  -ivw  byn  r» 

(2)  Lacan,  apud  Groi.  hic. 

(5)  HUron.  in  Iî;cch.  c.  ij.Ita  et  Cajet.  Menoch.  Tirin.  etc- 
(4)  Lyr.Jun.  Pisc.  Boch.dc  animal,  sacr.  pari.    1.   lib.  1. 

c.  2.  alii. 
(;)  Malt.  m.  4.  Johannes  habebat  vestimentum  de  pilis 

camelorum,  et  zonam  pelliceam  circa  lumbos  suos. 


^6)  Heb.  xi.  ;_. 

(7)  Stat.  lib.  11.  Idem  lib.  iv.  apud  C 

(8)  Lyran.    Hugo.    Dion  \6    loch.    Est.     Vat.    Sanct. 
Gornel.  Sa. 

(0)  Grot.  hic. 
0    Ha  D.  Thom.  secundo  Secundo;   queest.  cvm.  art.  2. 
ad  quartum. 


ROIS,  IV.  -  I.  —  OCHOZIAS  ET  ÉLIE 


Io" 


ii.  Rursumque  misit  ad  eum  principem  quinquagena- 
rium  alterum  et  quinquag-inta  cum  eo.  Qui  locutus  est 
illi  :   Homo   Dei,  hase  dixit  rex  :   Festina,  descende. 

12.  Respondens  Elias  ait:  Si  homo  Dei  ego  sum,  des- 
cendat  ignis  de  cailo.  et  devoret  te  et  quinquaginta  tuos. 
Descendit  ergo  ignis  de  caslo,  et  devoravit  illum  et  quin- 
quaginta ejus. 

ij.  Iterum  misit  principem  quinquagenarium  tertium  et 
quinquaginta  qui  erant  cum  eo.  Qui  cum  venisset,  cur- 
vavit  genua  contra  Eliam,  et  precatus  est  eum,  et  ait: 
Homo  Dei,  noli  despicere  animam  meam,  et  animas  ser- 
vorum  tuorum  qui  mecum  sunt. 

14.  Ecce  descendit  ignis  de  caelo,  et  devoravit  duos 
principes  quinquagenarios  primos  et  quinquagenos  qui 
cum  eis  erant  ;  sed  mine  obsecro  ut  miserearis  animas 
mese. 

15.  Locutus  est  autem  angélus  Domini  ad  Eliam,  di- 
cens  :  Descende  cum  eo,  ne  timeas.  Surrexit  igilur,  et 
descendit  cum  eo  ad  regem; 


11.  Ochozias  envoya  encore  un  autre  capitaine  avec 
ses  cinquante  soldats,  qui  dit  à  Élie  :  Homme  de  Dieu, 
le  roi  m'a  commandé  de  vous  dire:  Hâtez-vous  de  des- 
cendre. 

12.  Élie  lui  répondit:  Si  je  suis  homme  de  Dieu,  que 
le  feu  du  ciel  descende,  et  vous  dévore  avec  vos  cin- 
quante hommes.  Et  aussitôt  le  feu  du  ciel  descendit,  et 
dévora  le  capitaine  et  les  cinquante  hommes  qui  étaient 
avec  lui. 

1;.  Ochozias  envoya  encore  un  troisième  capitaine  et 
ses  cinquante  hommes  avec  lui.  Ce  capitaine  étant  venu 
devant  Élie,  se  mit  à  genoux,  et  lui  fit  cette  prière: 
Homme  de  Dieu,  sauvez-moi  la  vie,  et  sauvez-la  aussi  à 
vos  serviteurs,  qui  sont  avec  moi. 

14.  Le  feu  est  déjà  descendu  du  ciel,  et  il  a  dévoré 
les  deux  premiers  capitaines  et  les  cinquante  hommes 
que  commandait  chacun  d'eux  ;  mais  je  vous  supplie 
présentement  de  me  sauver  la  vie. 

1 5.  En  même  temps,  l'ange  du  Seigneur  parla  à  Élie,  et 
lui  dit:  Descendez  avec  lui,  et  ne  craignez  point.  Élie 
se  leva  donc,  et  descendit  avec  ce  capitaine,  pour  aller 
trouver  le  roi, 


COMMENTAIRE 
refusent  de  leur  rendre  l'obéissance  dans  l'exercice 
de  leur  charge  :  1  . 

Les  Manichéens  (2)  ont  autrefois  condamné 
Faction  d'Elie,  et  le  Fils  de  Dieu  semble  la  désap- 
prouver dans  l'Evangile,  lorsqu'il  réprime  le  zèle 
des  enfants  de  Zébédée,  qui  voulaient  imiter  Elie 
en  faisant  descendre  le  feu  sur  la  ville  de  Samarie, 
qui  refusait  de  les  recevoir  (3).  Mais  on  justifie 
aisément  ce  prophète,  en  disant  qu'il  ne  fit  que 
suivre  en  cela  l'impression  de  l'Esprit  saint  qui 
l'animait  ;  et  la  suite  fait  bien  voir  que  ce  n'est 
pas  sans  fondement  qu'on  l'avance,  puisque  sa 
parole  est  suivie  aussitôt  de  l'effet.  Or,  qui  pour- 
rait croire  que  Dieu  voulut  favoriser  d'un  miracle, 
l'emportement  d'un  homme  qui  ne  penserait  qu'à 
venger  ses  propres  injures  !  Et  ne  voit-on  pas  aus- 
sitôt après  ce  prophète  obéir  aveuglément  aux 
ordres  du  Seigneur,  dès  que  l'ange  les  lui  signifie  ? 
N'est-il  pas  à  présumer  que  ce  même  ange  lui 
avait  dit  auparavant  de  faire  descendre  le  feu  sur 
ces  troupes  insolentes  .-  L'auteur  de  l'Ecclésiasti- 
que divinise  visiblement  cette  action,  il  ia  met  en 


leur  passion,  et  qu  us  agissaient  par  un  principe 
de  vengeance  ;  ils  ne  connaissaient  point  que 
l'esprit  de  Jésus-Christ  était  un  esprit  de  dou- 
ceur et  de  clémence,  au  lieu  que  l'esprit  qui  ani- 
mait Elie  était  un  esprit  de  sévérité  et  de  ven- 
geance. Les  Samaritains  pouvaient  ne  pas  assez 
connaître  Jésus-Christ  ni  ses  apôtres  ;  mais  les 
gens  d'Ochozias,  pouvaient-ils  ignorer  qu'Élie  fût 
le  plus  grand  prophète  d'Israël  ? 

V.  11.  Misit  quinquagenarium  alterum.  Le 
roi,  informé  de  ce  qui  était  arrivé  au  premier  officier 
qu'il  avait  envoyé,  en  députe  un  second,  et  celui-ci 
plus  endurci  et  plus  insolent  que  le  premier,  va 
hardiment  à  une  commission  si  périlleuse.  Les 
cours  des  princes  sont  pleines  de  ces  aventuriers, 
qui,  sans  examiner  ce  que  Dieu  défend  ou  permet, 
vont  avec  intrépidité  partout  où  les  conduit  la 
volonté  de  leur  maître. 

v.  1  3.  Misit  principem  quinquagenarium  ter- 
tium. On  croit  communément,  quoiqu'avec  assez 
peu  de  raison,  que  cet  officier  est  Abdias,  dont 
on  a  parlé  dans  le  troisième  livre  des  Rois,  qui 


parallèle  avec  celle  par  laquelle  il   arrêta  la  pluie      sauva  cent  prophètes,  et  qui  les  nourrit  pendant  la 

pendant  trois  ans,  et  l'attribue  au  même  pouvoir  et  à      persécution  de  Jézabel  (6). 

la  même  parole  du  Seigneur,  verbo  Domini  conti- 

nuitcœlum,  cl  deje*  lo  ignem  ter  (4).  Enfin, 

n'avons-nous  pas  dans  le  Nouveau  Testament  un 

exemple    à    peu    près    semblable    à   la    sévérité 

qu'exerce  ici    Elie,  dans  ce  que  saint  Pierre  fit  à 


Noli  despicere  animam  meam.  L'hébreu  (7)  : 
Que  mon  âme  soit  précieuse  à  vos  veux.  Conser- 
vez-la, je  vous  prie  ;  cette  expression  est  assez 
commune  dans  le  style  des  Hébreux  :  Saùl  remer- 
cie David  de  lui  avoir  sauvé  la  vie  (8)  ;  parce  que, 


1  'lie  et  de  Saphire (5)? Si  Jésus-Christ      dit-il,  mon  âme  a  été  précieuse  à  vos  veux  aujour- 

condamne  le  zèle  des  enfants  de  Zébédée  envers      d'h        1     Et  le  Psalmiste  :  La  mort  des  saints  est 
Samarie,   c'est  qu'ils   suivaient   l'impétuosité   de      pi     ieuse  aux  yeux  du  Seigm 


(1)  Ulpian.  lib.  1.   D.  Si  quis  jus  dicenti   non  obtempe- 
raverit,  omnibus  concessui  m  jurisdictionem  def 

fenden    pœnali  j    li 
1  /     icha 

I  ;  .1  /  u.c.  ix.  54.  Domine,  vis  ut  ignis  descendat  de  crelo, 
et  consumât  illos: 


(4)  /  vin.  j, 

5- 

.  xviii,  ;. 

,':••,•:....  >ws:  n:  -,-•- 
21. 
■    P   dm    1    v.  15. 
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ROIS,  IV.  -  I.  —  AVENEMENT  DE   JORAM 


16.  El  locutus  est  ei  :  Hase  dicit  Dominus  :  Quia  mi- 
sisti  nuntios  ad  consulendum  Beelzebub  detim  Accaron, 
quasi  non  esset  Deus  in  Israël,  a  quo  posses  interrogare 
sermonem,  ideo  de  lectulo  super  quem  ascendisti  non 
descendes,  sed  morte  morieris. 

17.  Mortuus  est  ergo,  juxta  sermonem  Domini  quem 
locutus  est  Elias,  et  regnavit  Joram,  frater  ejus,  pro  eo, 
anno  secundo  Joram,  lilii  Josaphat,  régis  Judœ;  non  enim 
habebat  lilium. 

18.  Reliqua  autem  verborum  Ochozia?,  quaj  operatus 
est,  nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum 
regum  Israël  ? 

COMM 

v.    17.   Regnavit  Joram  frater  ejus  pro  eo, 

ANNO   SECUNDO  JORAM   FILII  JOSAPHAT.  Nil'hébreu, 

ni  le  chaldéen,  ni  l'arabe,  ni  quelques  exemplaires 
des  Septante,  ne  mettent  que  Joram  soit  frère 
d'Ochosias.  Mais  le  syriaque,  la  Vulgate,  et  la 
plupart  des  exemplaires  grecs  le  portent,  et  c'est 
le  sentiment  ordinaire.  La  difficulté  de  ce  passage 
consiste  à  savoir,  comment  Joram,  frère  d'Ocho- 
zias,  commença  à  régner  la  seconde  année  de 
Joram,  fils  de  Josaphat  ;  puisqu'on  lit  plus  bas, 
qu'il  commença  à  régner  la  dix-huitième  année 
de  Josaphat  (1),  et  ailleurs,  que  Joram,  fils  de 
Josaphat,  commença  à  régner  la  cinquième  année 
de  Joram,  roi  d'Israël  (2). 

Pour  sauver  ces  difficultés,  on  dit  (j)  que 
Joram,  roi  d'Israël,  commença  à  régner  la  dix- 
huitième  année  du  règne  de  Josaphat  de  Juda,  qui 
était  la  seconde  année,  depuis  que  le  même  Josa- 
phat avait  donné  la  vice-royauté  à  son  fils  Joram. 
Et  qu'ensuite,  le  même  Josaphat  communiqua  la 
royauté  à  Joram,  son  successeur,  deux  ans  avant 
sa  mort,  et  la  cinquième  année  de  Joram,  roi 
d'Israël.  Tout  cela  n'a  rien  d'incompatible,  en 
admettant  avec  les  plus  habiles  chronologistes, 
que  les  rois  de  Juda  et  d'Israël,  avaient  coutume 


16.  Et  il  lui  dit  :  Parce  que  vous  avez  envoyé  des  gens 
pour  consulter  Béelzébub,  le  Dieu  d'Accaron,  comme 
s'il  n'y  avait  pas  un  Dieu  en  Israël  que  vous  puissiez 
consulter  ;  vous  ne  relèverez  point  du  lit  sur  lequel  vous 
êtes,  mais  vous  mourrez  certainement. 

17.  Ochozias  mourut  donc  selon  la  parole  que  le  Sei- 
gneur avait  dite  par  Élie,  et  Joram,  son  frère,  régna  en 
sa  place,  la  seconde  année  de  Joram,  fils  de  Josaphat, 
roi  de  Juda  ;  car  Ochozias  n'avait  point  de  fils. 

18.  Le  reste  des  actions  d'Ochozias  n'est- il  pas  écrit 
au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Israël  ': 

ENTAIRE 

de  désigner  leur  successeur,  et  de  lui  donner 
pendant  leur  vie  une  partie  de  l'administration  des 
affaires,  ce  dont  on  a  plusieurs  exemples  parmi  les 
Hébreux,  et  les  autres  rois  d'Orient,  surtout 
parmi  les  Perses,  dont  la  chronologie  est  devenue 
par  là  fort  embarrassée,  de  même  que  celle  des 
rois  du  peuple  de  Dieu.  D'habiles  critiques  4 
voudraient  dire  qu'il  y  a  erreur  dans  les  nombres. 
Mais  pourquoi  recourir  à  ces  solutions  sans  néces- 
sité r  Les  Septante  de  l'édition  romaine,  ajoutent 
ce  qui  suit  à  la  fin  de  ce  chapitre,  verset  17.  Et 
Ochozias  mourut,  selon  la  parole  d'Élie  v.  18),  et 
le  reste  des  actions  d'Ochosias  n'esl-il  pas  écrit  dans 
le  livre  des  rois  d'Israël)  Et  Joram,  fils  d'Achat, 
régna  sur  Israël  à  Samarie  pendant  dou^e  ans;  il 
commença  à  régner  la  dix-huitième  année  de  Josa- 
phat, roi  de  Juda,  il  fit  le  mal  en  présence  du  Sei- 
gneur, mais  non  pas  comme  ses  frères,  ni  comme  sa 
mère.  Il  détruisit  les  statues  de  Baal  que  son  frère 
avait  faites,  ei  les  brisa  ;  mais  il  demeura  attaché 
aux  péchés  de  Jéroboam,  qui  avait  fait  pécher 
Israël  ;  il  ne  les  quitta  point,  et  la  colère  du  Seigneur 
s'enflamma  contre  la  maison  d'Achab.  Ce  qui  est 
pris  du  commencement  du  chapitre  troisième. 


(1)  iv.  Reg.  m.  1.  Joram  filius  Achab  regnavit  super 
Israël  in  Samaria.  anno  decimo  octavo  Josaphat.  Vide 
et  v.  7.  Ubi  Joram  et  Josaphat  simul  ineunt  bellum 
adversus  Moabitas. 

(2)  îv.  Reg.    vin.  10.    Anno    quinto    Joram    filii    Achab 


régis  Israël,  et  Josaphat  régis  Juda,  regnavit  Joram  filius 
Josaphat. 

(;)  Vide  Sanct.  Usser.  Val.  Jitn.  Malv.  et  imprimis Rich. 
a.Sando  Victore,  tract,  singulari,  operumpart  11.  tract,  j. 

(4)  Grot.  Capell. 


CHAPITRE   DEUXIEME 

Élie  est  enlevé  du  monde  par  un  chariot  de  feu.  Elisée  son  disciple  hérite  de  son  esprit,  et 
de  son  manteau  :  il  sépare  les  eaux  du  Jourdain  par  le  moyen  du  manteau  d'Elie  ;  il  rend 
potables  les  eaux  de  Jéricho  ;  il  fait  dévorer  par  des  ours  quarante  enfants,  qui  s'étaient 
moqués  de  lui. 


i.  Factum  est  autem,  cum  levare  vellet  Dominus  Eliam 
per  turbinem  in  çselura,  ibant  Elias  et  Eliseus  de  Gal- 
bai is. 

2.  Dixitque  Elias  ad  Eliseum:  Sede  hic,  quia  Dominus 
misit  me  usque  in  Bethel.  Cui  ait  Eliseus  :  Vivit  Domi- 
nus, et  vivit  anima  tua  !  quia  non  derelinquam  te.  Cum- 
que  descendissent  Bethel, 

;.  Egressi  surit  lïlii  prophelarum,  qui  erant  in  Bethel, 
ad  Eliseum,  et  dixèrunt  ci  :  Numquid  nosti  quia  hodie 
Dominus  tollet  dominum  tuum  a  te.-  Qui  respondit  :  Et 
ego  novi  :  silete. 


i.  Lorsque  le  Seigneur  voulut  enlever  Élie  au  ciel 
par  le  moyen  d'un  tourbillon,  il  arriva  qu'Élie  et  Elisée 
venaient  de  Galgala. 

2.  Et  Elle  dit  à  Elisée  :  Demeurez  ici,  parce  que  le 
Seigneur  m'a  envoyé  a  Bethel.  Elisée  lui  répondit  :  Vive 
le  Seigneur,  et  vive  votre  âme!  je  ne  vous  abandonnerai 
point.    Ils  allèrent  donc  à  Bethel. 

;.  Et  les  enfants  des  prophètes  qui  étaient  à  Bethel 
vinrent  dire  à  Elisée  :  Ne  savez-vous  pas  que  le  Seigneur 
vous  enlèvera  aujourd'hui  votre  maître?  Elisée  leur 
répondit  :  Je  le  sais,  n'en  dites  rien. 


COMMENTAIRE 

y.  i.  Cum  levare  vellet  Dominus  Eliam  per  n'a  jamais  fixé  le  lieu  précis  où  ils  sont,  et  saint 
turbinem  in  C/ELUM.  Le  Seigneur  révéla  à  Élie  Augustin  (j),  saint  Jean  Chysostôme,  et  Théo- 
qu'il  devait  bientôt  être  enlevé  de  ce  monde.  Ce  doret  (4),  n'ont  pas  même  approuvé  la  liberté  de 
prophète  voulait  cacher  ce  miracle  à  ses  disciples.  ceux  qui  veulent  décider  dans  des  matières,  où 
Mais  le  Seigneur  l'avait  découvert  à  Elisée,  et  à  l'Écriture  demeure  dans  le  silence.  C'est  le  plus 
ses  autres  disciples  de  Bethel  et  de  Jéricho  ;  en  sage.  Comme  selon  toute  probabilité,  l'antique 
sorte  qu'Élie  ne  put  se  dérobera  leur  attention.  Eden  fut  détruit  par  le  déluge,  on  ne  saurait  sou- 
Dieu  voulut  nous  laisser  sous  la  loi,  dans  la  per-  tenir  aujourd'hui  qu'Élie  y  habitât  en  compagnie 
sonne  d'Élie,  comme  il  avait  fait  avant  le  déluge,  d'Hénoch.  Nous  connaissons  assez  bien  l'Asie 
en  la  personne  d'Hénoch,  une  preuve  de  la  résui-  pour  affirmer  qu'il  n'y  existe  plus  de  ces  régions 


rection  future,  de  l'espérance  d'une  autre  vie,  et 
un  type  de  la  Résurrection  et  de  l'Ascension  de 
Jésus-Christ,  en  tirant  ces  deux  saints  person- 
nages de  cette  terre  des  mortels,  pour  les  trans- 
porter en  un  lieu  où  ils  vivent  dans  une  espèce 
d'immortalité. 

In  celum.  C'est-à-dire,  dans  l'air  ;  Élie  fut 
d'abord  enlevé  dans  l'air,  et  dérobé  aux  yeux 
d'Elisée  et  de  ses  autres  disciples  ;  de  là,  il  fut 
transporté,  s'il  faut  en  croire  les  pères  (1),  ati 
jardin  d'Éden,  c'est-à-dire,  au  paradis  terrestre, 
où  il  attend  avec  Hénoch  le  dernier  jugement. 
Quelques  Juifs  (2)  croient  qu'Élie  fut  élevé  en 
corps  et  en  âme  jusqu'à  la  sphère  du  feu,  et  que 
ses  habits  et  sa  chair  ayant  été  consumés  en 
cet  endroit,  l'esprit  seul  pénétra  dans  les  deux. 
D'autres  le  placent  dans  le  sein  d'Abraham,  où 
dans  quelque  lieu  éloigné  de  la  terre.  Ce  qui  est 
certain, c'est  qu'Elie  et  Hénoch  sont  encore  en  vie, 
l'un  et  l'autre  dans  le  même  endroit  ;  mais  l'Église 


mystérieuses  imaginées  par  les  anciens.  Nous 
n'avons  cité  le  témoignage  des  pères,  qu'à  titre 
de  curiosité,  pour  être  complet,  mais  nous  n'avons 
pas  besoin  d'avertir  le  lecteur  que  nous  n'en 
croyons  rien.  Dieu  a  pu,  la  réalité  de  ces  trans- 
lations une  fois  admise,  transporter  ces  deux  per- 
sonnages sur  d'autres  terres,  poury  accomplir  une 
mission  céleste. 

V.     ;.     Fil  II     PROPHETARUM    QUI     EUANT    IN    Be- 

thel.  Élie  va  de  Galgala  à  Bethel,  de  Bethel  à 
Jéricho,  de  Jéricho  au  Jourdain,  comme  pour 
éprouver  la  fidélité  et  l'attachement  de  son  dis- 
ciple Elisée,  et  pour  le  lasser  par  tous  ces  de- 
tours.  11  y  avait  à  Bethel  une  école,  et  comme  une 
communauté  de  prophètes,  de  même  qu'à  Jéri- 
cho ;  Élie  voulut  les  visiter  avant  son  départ  ; 
mais  sans  leur  dire  qu'il  allait  les  quitter.  Quoique 
le  culte  des  veaux  d'or  fut  établi  dans  Bethel  dès 
le  temps  de  Jéroboam,  et  que  les  prophètes  n'y 
fussent  pas  fort  respectés,  comme  il  paraît  par  les 


di  lrcn.  contra  hceres.  /.  v.c.  î.-Isidor.  lib.  de  vit.  et  obilu 
SS.-Hieron.  ad  Pammach  Justin,  quœst.  85.  ad  Orthodox.- 
D.  Thom.  m.  part,  quœst.  49.  art.  5. 

(2)  Hebrœi  apud  Munsi.   Vat. 


(  j)  Aut;.  .1  1  igin.  I.  11.  c.  2;. 

(41  '  Homil.  xxi.  in  Gènes,  et  Homil.  xxn.  in  Ep. 

ad  Hebr.  Theodorei  quœst.  45.  in  Gènes. 
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4.  Dixit  autem  Elias  ad  Eliseum  :  Sede  hic,  quia  Do- 
minus  misit  me  in  Jéricho.  Et  î  11  e  ait:  Vivit  Dominus,  et 
vivit  anima  tua  !  quia  non  derelinquam  te.  Cumque  venis- 
sent  Jéricho,     . 

5.  Accesserunt  filii  prophetarum,  qui  erant  in  Jéricho, 
ad  Eliseum,  et  dixerunt  ei  :  Numquid  noSti  quia  Dominus 
hodie  toile t  dominum  tuum  a  te  ?  Et  ait  :  Et  ego  novi  ; 
silete. 

0.  Dixit  autem  ei  Elias:  Sede  hic,  quia  Dominus  misit 
me  usque  ad  Jordanem.  Qui  ait:  Vivit  Dominus,  et  vivit 
anima  tua  !  quia  non  derelinquam  te.  Ierunt  igitur  ambo 
pariter  ; 

7.  Et  quinquaginta  viri  de  tïliis  prophetarum  secuti  sunt 
eos,  qui  et  steterunt,  econtra,  longe  ;  illi  autem  ambo 
stabant  super  Jordanem. 

8.  Tulitque  Elias  pallium  suum,  et  involvit  illud,  et 
percussit  aquas,  quae  divisas  sunt  in  utramque  partem;  et 
transierunt  ambo  per  siccum. 

9.  Cumque  transissent,  Elias  dixit  ad  Eliseum  :  Postula 
quodvis  ut  faciam  tibi,  antequam  tollar  a  te.  Dixitque 
Eliseus:  Obsecro  ut  lîat  in  me  duplex  spiritus  tuus. 


4.  Elic  dit  encore  à  Elisée  :  Demeurez  ici,  parce  que 
le  Seigneur  m'a  envoyé  à  Jéricho.  Elisée  lui  répondit  : 
Vive  le  Seig  neui .  et  vive  votre  âme  !  je  ne  vous  abandon- 
nerai point.    Lorsqu'ils  furent  arrivée  à  Jéricho, 

5.  Les  enfants  des  prophètes  qui  étaient  a  Jéricho 
vinrent  dire  à  Elisée  :  Ne  savez-vous  pas  que  le  Seigneur 
vous  enlèvera  aujourd'hui  votre  maître.- Il  leur  répondit  : 
Je  le  sais,  n'en  dites  rien. 

î..  Elle  dit  encore  à  Elisée  :  Demeurez  ici,  parce  que 
le  Seigneur  m'a  envoyé  jusqu'au  Jourdain.  Elisée  lui 
répondit  :  Vive  le  Seigneur  et  vive  votre  âme,  je  ne  vous 
abandonnerai  point.  Ils  allèrent  donc  tous  deux  ensemble. 

7.  Et  cinquante  des  enfants  des  prophètes  les  suivirent, 
lesquels  s'arrêtèrent  bien  loin  vis-à-vis  d'eux.  Et  ils  se 
tinrent  tous  deux  au  bord  du  Jourdain. 

8.  Alors  É lie  prit  son  manteau,  et,  l'ayant  plié,  il  en 
frappa  les   eaux,    qui  se  divisèrent  en    deux   parts,  et  ils 

:  ent  tous  deux  à  sec. 

9.  Lorsqu'ils  furent  passés,  Élie  dit  à  Elisée:  Deman- 
dez-moi ce  que  vous  voudrez,  afin  queje  vous  l'accorde, 
avant  que  je  sois  enlevé  d'avec  vous.  Elisée  lui  répondit: 
Je  vous  prie  que  votre  esprit  repose  doublement  sur  moi. 
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insultes  que  les  enfants  du  lieu  firent  à  Elisée. 
lorsqu'il  voulut  y  aller,  Elie  n'avait  pas  laissé  d'y 
établir  une  compagnie  de  ses  disciples,  pour  y 
conserver,  autant  qu'il  était  possible,  le  culte  du 
Seigneur,  et  la  mémoire  de  ce  qui  était  arrivé 
sous  les  patriarches.  Les  enfants  des  prophètes 
sont  leurs  disciples  ;  ils  faisaient  profession  d'une 
vie  plus  pure  et  plus  retirée,  sous  le  gouverne- 
ment de  quelques  prophètes  du  premier  ordre. 
Les  enfants  des  prophètes  étaient  prophètes  eux- 
mêmes,  et  souvent  fils  des  prophètes  qui  les  dis- 
posaient à  recevoir  l'esprit  de  prophétie,  par  les 
instructions  qu'ils  leurs  donnaient,  et  par  le  genre 
de  vie  dans  lequel  ils  les  exerçaient. 

v.  î.  Tollet  dominum  tuum  a  te.  L'hébreu  1  : 
//  prend  votre  Seigneur  de  dessus  votre  tête.  Il  doit 
enlever  Élie,  qui  est  votre  maître,  qui  est  établi 
sur  vous,  sur  votre  tête.  Ou  il  l'enlèvera  en  l'air 
et  par-dessus  vous  ;  ou  plus  simplement,  il  vous 
l'enlèvera,  il  vous  en  séparera. 

Y.    8.    TULIT  PALLIUM  SUUM,   ET  INVOLVIT    ILLUD, 

et  percussit  aquas.  Les  Septante  (2).  //  prit  sa 
peau  de  mouton,  et  l'ayant  tortillée,  il  en  frappa  les 
eaux.  On  a  déjà  vu  plus  haut  que  les  anciens  pro- 
phètes et  les  anciens  moines,  allaient  vêtus  de 
peaux  de  moutons  (3).  Le  terme  hébreu  (4  signi- 
fie un  manteau  ou  un  autre  vêtement.  Le  syria- 
que et  l'arabe  l'entendent  de  l'ornement  de  la  tête 
ou  de  la  bande  qui  lui  enveloppait  le  front.  D'au- 


tres l'entendent  d'un  simple  manteau  de  cuir,  dont 
on  se  servait  autrefois  contre  la  pluie   5  . 
A  I  subitas  nusquam  scortea  desit  aquas. 

v.  9.  Obsecro  ut  fiât  in  me  duplex  spiritus 
tuus.  L'hébreu  à  la  lettre  (6).  Que  la  bouche  de 
deux  dans  voire  esprit,  soit  faite  sur  moi:  C'est-à- 
dire,  que  j'ai  une  double  mesure  de  votre  esprit  ; 
que  je  reçoive  une  double  portion  de  votre  esprit, 
comme  votre  premier  né  ;  on  sait  que  les  aines 
des  familles  avaient  un  double  lot  dans  la  succes- 
sion. (7).  C'est  ainsi  que  plusieurs  habiles  com- 
mentateurs (8)  expliquent  cet  endroit.  D'autre 
croient  qu'Elisée  demandait  à  Élie  le  même  esprit, 
dont  il  était  anime  ;  l'esprit  des  miracles,  et  l'es- 
prit de  prophétie  ;  voilà  les  deux  esprits,  ou  le 
double  esprit  qu'il  reçut  en  effet  de  son  maître. 
Il  v  en  ai  1 01  qui  le  prennent  avec  plus  d'étendue  ; 
Donnez-moi  le  double  de  votre  esprit,  le  don  de 
prophétie  et  le  don  des  miracles,  au  double  de  ce 
que  vous  l'avez  vous-même.  On  remarque  en 
qu'Elisée  a  fait  un  plus  grand  nombre  de  miracles, 
que  n'en  avait  fait  Élie  ;  on  en  compte  huit  d' Élie, 
et  seize, d'Elisée  11  :  d'autres  en  mettent  vi 
quatre  d'Elisée  et  douze  d'Éiie (12).  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  avoue  que  l'Écriture  raconte  un  plus 
grand  nombre  de  prodiges  opérés  par  Elisée  que 
par  Élie  ;  ce  n'était  point  par  orgueil  qu'Elisée 
demandait  plus  que  n'avait  eu  son  maître.  Le 
sir  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  et  d'augmenter 


(1)  "\vh*i  bya  -juin  ns  np1: 

(2)  E"Xa6sv  Tr;v  [AsXcoT»]v  âutou. 
(?)  Vide  cap.  prœcedenti.  f.S, 

(4)  irms  rs  np> 

(5)  Martial  libro  xiv. 

(6)  '~!s  "Irma  —K-s  '3  n:  >nn 

(7)  Deut.  xxi.  17.   Dabit  ei  de  his  quœ  habuerit  cuncta 
duplicia. 


(8)  Crof.     Vata 
success.  m  bona.  t.  1.  c.  ',. 

fol  Eucher.  Angelom.  S.  Thom.  -  n'es.  Iil<.  iv.  en. 

Auct.  hist.  Scolast.  Sanct.  Tir.  G 

(101  Lyran.  Menoch.  Pisc  i/itiquis  Theodor.q.-j. 

Procop.  Rut1,  in  lib.  Rcg.  c.    18. 

(1 1 1   V7.iV  .->•'  lin 

Pclr.   Damian.  Scr.  n.  de  S.  Jehan.  Bapt. 
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10.  Qui  respondit  :  Rem  diflïcilem  postulasti  ;  attamen 
si  videris  me,  quando  tollar  a  te,  erit  tibi  quod  petisti  : 
si  autem  non  videris,  non  erit. 


11.  Cumque  pergerent,  et  incedentes  sermocinarentur, 
ecce  currus  igneus  et  equi  ignei  diviserunt  utrumque  ;  et 
ascendit  Elias  per  turbinem  in  cœlum. 


COMM 

son  royaume,  lui  fit  souhaiter  ce  que  Jésus-Christ 
accorda  dans  la  suite  à  ses  apôtres,  de  faire  plus 
de  miracles,  qu'il  n'en  avait  opéré  lui-même. 
D'autres  (1)  pour  se  débarasser  de  ce  nombre  de 
Lieux  esprits,  ou  de  ce  double  esprit,  prétendent 
que  cette  expression  signifie  simplement  une 
abondance  de  grâce,  une  plénitude  de  l'Esprit 
saint.  C'est  en  effet  le  sens  naturel  de  plusieurs 
expressions  pareilles  qu'on  trouve  dans  l'Ecriture  : 
Par  exemple  (2)  :  Je  vous  le  rendrai  au  double, 
et  (3)  il  a  reçu  le  double  de  la  main  de  Dieu,  c'est- 
à-dire,  Dieu  lui  a  fait  souffrir  de  grands  maux, 
pour  le  punir  de  ceux  qu'il  a  faits  aux  autres  ;  et 
Jérémie  (4)  :  Dupliei  eonlusione  conlere  eos,  affli- 
gez-les d'une  double  peine, punissez-les  dans  toute 
la  rigueur.  Quelques  auteurs  croient  remarquer 
dans  ce  passage  certains  vestiges  de  la  métem- 
psycose,comme  si  Elisée  se  fût  imaginé  que  l'âme 
d'Elie  pût  passer  dans  lui-même  ;  mais  ce  senti- 
ment est  assez  réfuté  par  le  simple  récit  de  cette 
histoire.  Élie  communique  son  esprit  à  Elisée,  de 
même  que  Moïse  le  communiqua  aux  soixante- 
dix  vieillards  et  à  Josué  ;  et  comme  les  apôtres 
l'ont  communiqué  à  leurs  disciples,  par  l'imposi- 
tion des  mains  et  par  la  prière  ;  ils  ne  l'ont  point 
donné  comme  une  chose  qui  fût  à  eux,  et  dont  ils 
disposassent  en  maître  ;  ils  n'ont  agi  que  comme 
organes  et  comme  ministres  de  la  divinité  et  de 
l'Esprit  saint ,  qui  les  animait  et  les  conduisait. 
Peut-être  par  le  double  esprit  faut-il  entendre  ce 
qu'on  est  convenu  d'appeler  la  seconde  vue,  second 
sight,  la  vue  magnétique  actuelle,  élevée  à  la  puis- 
sance prophétique. 

V.  10.  Rem  difficiles  postulasti.  Élie  s'était 
peut-être  imaginé  qu'Elisée  se  contenterait  de  lui 
demander  quelque  portion  de  ses  habits  ou  de  ses 
meubles,  ou  même  de  son  autorité,  ou  des  avis 
pour  le  gouvernement  des  autres  prophètes:  il 
est  surpris  de  lui  voir  demander  la  double  portion 
dans  son  esprit.  L'hébreu  â  la  lettre  (5)  :  Vous 
polis  êtes  endurci  à  demander,  vos  demandes  sont 


10.  Elie  lui  dit  :  Vous  me  demandez  une  chose  bien 
difficile.  Néanmoins  si  vous  me  voyez  lorsque  je  serai 
enlevé  d'avec  vous,  vous  aurez  ce  que  vous  avez 
demandé  ;  mais  si  vous  ne  me  voyez  pas,  vous  ne  l'aurez 
point. 

il.  Lorsqu'ils  continuaient  leur  chemin,  et  qu'ils  mar- 
chaient en  s'entretenant,  un  char  de  feu  et  des  chevaux 
de  feu  les  séparèrent  tout  d'un  coup  l'un  de  l'autre,  et 
Élie  monta  au  ciel  enlevé  dans  un  tourbillon. 
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trop  ambitieuses  et  trop  relevées.  Ou  bien  , 
votre  demande  m'embarasse  ;  vous  me  deman- 
dez une  chose  qui  n'est  point  en  mon  pouvoir; 
cependant  je  vous  la  promets,  pourvu  que  vous 
puissiez  me  voir  quand  je  serai  enlevé  ;  ce  fut 
dans  ce  moment  qu'Élie  forma  sa  prière,  et 
qu'il  obtint  de  Dieu  la  grâce  que  lui  demandait 
Elisée;  Dieu  lui  fit  sans  doute  connaître  dans 
le  même  temps  qu'Elisée  lui  fit  cette  demande, 
qu'il  voulait  bien  la  lui  accorder  dans  cette  cir- 
constance. 

f.  11.  Ecce  currus  igneus,  et  equi  ignei.  Un 
tourbillon  et  un  nuage  en  forme  de  chariot  tout 
éclatant,  et  de  chevaux  tout  lumineux,  comme 
s'ils  eussent  été  de  feu.  Grotius  croit  que  ce 
furent  des  anges,  qui  apparurent  sous  cette  figure 
et  qui  enlevèrent  Élie. 

C'est  un  sentiment  fondé  dans  l'Écriture,  la 
tradition  et  les  pères,  que  le  prophète  Élie  doit 
venir  à  la  fin  du  monde,  afin  de  préparer  les  voies 
du  Seigneur  avant  le  jour  terrible  du  jugement,  et 
afin  de  réunir  les  pères  avec  les  enfants  ;  c'est-à- 
dire  l'Église  avec  la  Synagogue,  et  les  Juifs  avec 
les  chrétiens,  pour  n'en  faire  qu'un  peuple  saint 
et  parfait,  sous  un  seul  chef,  qui  est  Jésus-Christ. 
Je  vous  enverrai  le  prophète  Élie,  avant  que  le 
grand  et  terrible  jour  du  Seigneur  arrive,  dit  le 
Seigneur  dans  Malachie,  il  convertira  les  cœurs 
des  fils  envers  les  pères,  et  les  cœurs  des  pères  envers 
les  fils,  de  peur  que  je  ne  vienne  et  que  je  ne  frappe 
la  terre  d'analhème  (6).  On  voit  dans  le  dialogue 
de  saint  Justin,  martyr,  avec  Tryphon,  que  les 
Juifs  et  les  chrétiens  convenaient  en  ce  point,  de 
la  venue  d'Élie  avant  le  jugement  dernier.  Ter- 
tullien  (7)  enseigne  la  même  chose  en  plus  d'un 
endroit  ;  il  dit  qu'Élie  et  Hénoch  sont  réservés 
pour  paraître  un  jour  et  pour  vaincre  l'Antéchrist 
par  leur  mort. Moriluri  reseryantur,ut  Anlichrislum 
sanguine  suo  extinguanl.  Saint  Hippolyte  (8),  saint 
Jean  Chrysostôme  (9),  saint  Ambroise  (10),  saint 
Jérôme    (11),  saint    Augustin     121,  saint    Cyrille 


(1)  Emmanuel  Sa.  cl  Sa  net.  hic.  art.  7. 

(2)  Zach,  i\.  12.  Duplicia  reddam  tibi.   Vide  et  xm.  8. 
(})  Isai.  XL.    2.  Suscepit    duplicia.  Et    lxi.    lu  lu 

duplicia  po^sidebunt. 
(4)  Jerem.  xvu.  18. 
^(5)  l/Wwh     r.wpn     Les     Septante    :    B'axArfpuvocî      tou 
àïtrjaaaOai. 


(6)  Malach.  îv.  5. 

/  ei  ull.  lib.  de  anima,  c.  ?$.  et  c.  ■■■ 
B    Hippolylh.  oral.de  Aniichristo. 

'  •'.    mil.    i.vm.  in  Mattli. 

(10)  Ambros.  lib.  1.  in  Luc.  et  in  Psal.  xlv. 
(iij  Hieron.  in  cap.  kviii.  Mattli. 
(12)  Aug.  de  Cii'it.  lib  xx.  c.  20. 
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12.  F.liseus  autem  videbat,  el  clamabat  :  Pater  mi,  pa- 
ler  rai,  currus  Israël  et  auriga  ejus  !  Et  non  vidit  eum 
amplius.  Apprehenditque  'vestimenta  sua,  et  scidit  illa  in 
duas  partes. 

15.  Et  levavit  pallium  Eliae,  quod  ceciderat  ei.  Rever- 
susque  stetit  super  ripam  Jordanis, 

14.  Et  pallio  Elias,  quod  ceciderat  ei,  percussit  aquas, 
et  non  sunt  divisas  ;  et  dixit  :  Ubi  est  Deus  Elia?  etiam 
nunc?  Percussitque  aquas,  et  divisas  sunt  hue  atque  illuc, 
et  transiit  Eliseus. 


12.  Elisée  le  voyait  monter,  et  disait:  Mon  père,  mon 
père,  vous  qui  êtes  le  char  d'Israël  et  son  conducteur! 
Après  cela  il  ne  le  vit  plus.  Et,  prenant  ses  vêtements, 
il  les  déchira  en  deux. 

15.  Il  ramassa  en  même  temps  le  manteau  qu'Élie  avait 
laissé  tomber,  et,  à  son  retour,  il  s'arrêta  sur  le  bord  du 
Jourdain, 

14.  Et  prit  le  manteau  qu'Élie  avait  laissé  tomber  pour 
lui  ;  il  en  frappa  les  eaux,  et  elles  ne  furent  point  divi- 
sées. Alors  Elisée  dit  :  Où  est  maintenant  le  Dieu  d'Élie. - 
Et  frappant  les  eaux  une  seconde  fois,  elles  se  parta- 
gèrent d'un  côté  et  d'un  autre,  et  il  passa  au  travers. 
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d'Alexandrie  (1),  Théodoret  (2)  et  cent  autres  j), 
marquent  clairement  cette  vérité  et  reconnaissent 
les  deux  avènements  du  Sauveur;  le  premier,  an- 
noncé par  saint  Jean-Baptiste,  dans  l'esprit  et 
dans  la  vertu  d'Élie;  et  le  second,  dans  lequel 
le  vrai  Élie  paraîtra  et  préparera  les  coeurs  des 
hommes,  pour  paraître  devant  le  souverain  Juge. 
Sicul  Elias  secundum  Domini  adventum  prœveniet, 
itet  Johannes  preevenit  primum  :  sicul  ille  prœcursor 
venturus  est  judicis,  ita  istc  prœcursor  est  facius 
redemptoris  (4  . 

y.  12.  Currus  Israël,  et  auriga  ejus.  A  la 
vue  du  char  de  feu  qui  emportait  Elie,  Elisée 
s'écrie  et  dit  à  son  maître  :  Vous  étiez  le  char 
d'Israël  et  son  conducteur;  vous  étiez  sa  force, 
sa  protection  ;  vous  valiez  seul  une  armée.  On 
sait  qu'à  cette  époque  les  chars  de  guerre  fai- 
saient la  principale  force  des  armées  ;  les  rois,  les 
héros,  les  chefs,  montaient  ces  sortes  de  chars. 
L'expression  et  la  figure  sont  nobles  et  relevées 
dans  le  style  des  Hébreux.  L'auteur  de  l'Ecclé- 
siastique nous  a  donné  en  peu  de  mots  le  carac- 
tère d'Élie,  et  il  semble  que  Dieu  même  ait  voulu 
nous  désigner  le  zèle  brûlant  qui  l'avait  toujours 
dévoré,  en  le  faisant  disparaître  dans  un  char 
de  feu  (5).  Elie  s'est  élevé  comme  un  feu,  et  ses 
paroles  brûlaient  comme  un  flambeau:  il  frappa  le 
peuple  par  la  famine,  et  ceux  qui  l'irritèrent  par 
leur  envie,  furent  réduits  en  petit  nombre;  par  la 
parole  du  Seigneur,  il  ferma  le  ciel  et  en  fit  tomber 
le  feu  par  trois  fois.  Quelle  gloire,  0  Elie,  tous 
êtes-vous  acquise  par  vos  miracles,  et  qui  peut  se 
glorifier  comme  vous! 

Les  ressemblances  d'Élie  avec  Jésus -Christ 
sont  trop  sensibles  pour  n'être  point  remarquées 
ici  (6). Son  nom  d'Élie,  qui  signifie  il  est  mon  Dieu, 
désigne  la  divinité  du  Verbe.  Son  zèle  si  vif  et  si 
ardent  pour  la  gloire  du  Seigneur,  figure  celui 
dont  le   Sauveur    brûlait,  et  dont   il  est  dit  dans 


l'Évangile  (7):  Le  ;èle  de  notre  maison  m'a  dévoré. 
Les  persécutions  de  Jézabel  contre  Élie  marquent 
celle  de  la  Synagogue  contre  Jésus-Christ  ;  celles 
des  gentils  contre  son  Église.  La  veuve  de  Sa- 
repta  ,  femme  sidonnienne  et  étrangère,  repré- 
sente l'Église  des  gentils  ;  cette  femme  qui  ramasse 
deux  morceaux  de  bois  pour  faire  cuir  le  pain  dont 
elle  doit  se  nourrir,  la  gentilité  qui  embrasse  la 
croix  du  Sauveur,  où  elle  trouve  la  vie  et  le  salut. 
L'enfant  de  la  veuve  ressuscité  par  Élie,  qui  se 
raccourcit  pour  se  proportionner  à  sa  petitesse. 
désigne  admirablement  Jésus-Christ  qui  s'incarne 
et  qui  se  rabaisse  jusqu'à  se  faire  semblable  à 
nous,  pour  nous  rendre  la  vie;  enfin,  le  transport 
d'Élie,  n'est-il  pas  une  représentation  très  vive  et 
très  expresse  de  la  Résurrection  et  de  l'Ascension 
du  Sauveur,  qui  laisse  en  partant  à  ses  apôtres, 
son  double  esprit  el  son  manteau,  ses  lumières,  ses 
grâces,  sa  charité,  ses  sacrements,  sa  doctrine  r 
II  est  encore  aisé  de  montrer  les  rapports  de  res- 
semblance entre  Élie  et  saint  Jean-Baptiste  8  . 
mais  cela  viendra  plus  naturellement  sur  l'Evan- 
gile. 

SCIDIT  VESTIMENTA    SUA    IN    DUAS    PARTES.   //  dé- 

chira  ses  habits  en  deux,  en  signe  de  deuil,  pour 
l'enlèvement  d'un  si  bon  maître. 

v.  1 3.  Levavit  pallium  Eum.  Il  le  reçut  comme 
un  gage  de  son  amitié  et  comme  une  assurance 
certaine  de  la  grâce  qu'il  lui  avait  demandée. C'est 
ce  même  manteau  de  peau,  mentionné  au  verset  j, 
dont  Élie  s'était  servi  autrefois  pour  appeler 
Elisée  au  ministère  de  la  prophétie,  en  le  jetant 
sur  ses  épaules  19),  et  avec  lequel  il  venait  de 
séparer  un  peu  auparavant  les  eaux  du  Jour- 
dain I  10). 

v.  14.  Ubi  est  Deus  Eli^e  etiam  nunc  ?  Où  est 
sa  puissance  ?  n'est-ce  pas  ce  même  Dieu  que 
j'adore,  et  n'ai-je  pas  en  main  le  manteau  de  son 
serviteur,  qui  m'est  un  gage  de  sa  protection  et  de 


(1)  Cyrill.  Alex,  in  Malac.  c.  4. 

(2)  Théodoret.  in  Malac.  îv. 

(;)  Vide  Natal.    Alex.   Hisl.   Ecoles,   vest.    Tes!,  tome   il. 
Dissert.  vi. 
(4)  Greg.  Mag.  Ilomil.  \\\.  in  Evang. 
Eccti.  xLviu.  1.  cl  seq. 


(6)  Vide  si  lu/'ct  auçtor.  Serin,  xli.  m  Appendice  Sermon. 
D.  Aug.  de   rempore. 

(7)  Johan.  11.  17. —  (8)  Vide  Ambros.  lib.i.  in Evang.  Lucie. 

(9)  1  1.  Reg.  \ix.  19.  Cum  venisset  Elias    ad  eum,  misit 
suum  pallium  super  illum. 

(10)  f.  8. 
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iç.  Videntes  autem  filii  prophetarum  qui  erant  in  Jé- 
richo, e  contra,  dixerunt  :  Requievit  spiritus  Elise  super 
Eliseura.  Et  venientes  in  occursum  ejus,  adoraverunt 
cum  proni  in  terram, 

16.  Dixeruntque  illi  :  Ecce,  cum  servis  tuis  sunt  quin- 
quaginta  viri  fortes  qui  possunt  ire,  et  quserere  dominum 
tuum,  ne  forte  tulerit  eum  spiritus  Domini,  et  projecerit 
eum  in  unum  montium,  aut  in  unam  vallium.  Qui  ait  : 
Nolite  mittere. 

17.  Coegeruntque  eum,  donec  acquiesceret ,  et  dice- 
ret  :  Mittite.  Et  miserunt  quinquaginta  viros  ;  qui,  cum 
quœsissent  tribus  diebus,  non  invenerunt. 

18.  Et  reversi  sunt  ad  eum;  at  îlle  habitabat  in  Jéri- 
cho, et  dixit  eis  :  Numquid  non  dixi  vobis  :  Nolite  mit- 
tere ? 

10.  Dixerunt  quoque  viri  civilatis  ad  Eliseum  :  Ecce 
habitatio  civitatis  hujus  optima  est,  sicut  tu  ipse,  domine, 
perspicis  ;  sed  aqure  pessimas  sunt,  et  terra  sterilis. 


20.  At  ille    ait  :  AfTerte    mihi  vas 
illud  sal.  Quod  cum  attulissent, 


novum,   et  mittite  in 


son  secours.  Tirin,Sanctius  et  d'autres  commenta- 
teurs trouvent  trop  de  présomption  dans  les  paro- 
les d'Elisée,  et  ils  croient  que  ce  fut  pour  punir  sa 
trop  grande  assurance,  que  Dieu  différa  ce  mira- 
cle. L'hébreu  à  la  lettre  (1)  :  Où  est  le  Dieu  d'Élie 
et  lui-même?  Où  est  donc  la  puissance  du  Dieu 
d'Elie?  Où  est-il  lui-même  à  présentée  prophète? 
S'il  était  ici  je  ne  serais  point  dans  la  perplexité 
où  je  suis.  Autrement  :  Où  est  le  Dieu  d'Elie)  où 
est-il)  Son  bras  est-il  accourci  et  son  pouvoir 
affaibli?  Ou  bien  :  Où  est  le  Dieu  d'Élie  )  Et 
Elisée  frappa  les  eaux  une  seconde  fois,  et  elles 
se  séparèrent  en  deux. 

y.  i).  Videntes  filii  prophetarum,  qui  erant 
in  Jéricho  e  contra.  On  a  vu  plus  haut  (2),  que 
les  enfants  des  prophètes  de  Jéricho  étaient  allés 
avec  Élie  du  côté  du  Jourdain,  et  s'étaient  arrêtés 
près  de  ce  fleuve,  sans  le  passer,  comme  firent 
Élie  et  Elisée.  Ils  avaient  été  témoins  de  ce  qui 
était  arrivé  à  l'enlèvement  d'Élie  ;  ils  avaient  vu 
Elisée  partager  les  eaux  du  Jourdain  pour  le  pas- 
ser; ils  ne  doutèrent  point  après  tout  cela,  que 
l'esprit  d'Élie  ne  se  fût  reposé  sur  Elisée,  et  ils 
n'hésitèrent  pas  à  le  reconnaître  pour  successeur 
d'Elie,  et  supérieur  des  prophètes  qui  étaient  dans 
le  pays. 

v.  16.  Ne  forte  ruLERU  eum  spiritus  Domini. 
Ces  prophèt'  n'étaient  pas  persuadés  qu'Élie  fût 
disparu  pour  toujours,  lis  s'imaginaient  que  le 
tourbillon  de  l'eu  qui  l'avait  enlevé,  l'avait  simple- 
ment transporté  dans  quelque  lieu  loin  de  là.  11 
semble  que  quelquefois  il  arrivait   aux  prophètes 


15.  Ce  que  voyant,  les  enfants  des  prophètes,  dont  la 
demeure  était  à  Jéricho,  vis-à-vis  de  ce  lieu,  dirent: 
L'esprit  d'Élie  s'est  reposé  sur  Elisée,  et,  venant  au- 
devant  de  lui,  ils  se  prosternèrent  à  ses  pieds  avec  un 
profond  respect, 

16.  Et  lui  dirent:  Il  y  a  entre  vos  serviteurs  cinquante 
hommes  forts,  qui  peuvent  aller  chercher  votre  maître, 
car  peut-être  que  l'esprit  du  Seigneur  l'aura  enlevé,  et 
jeté  quelque  part  sur  une  montagne  ou  dans  une  vallée. 
Elisée  leur  répondit  :  N'y  envoyez  point. 

17.  Mais  ils  le  contraignirent  par  leurs  instances  à  y 
condescendre  enfin,  et  à  leur  dire  :  Envoyez-y.  Ils  en- 
voyèrent donc  cinquante  hommes,  qui,  l'ayant  cherché 
pendant  trois  jours,  ne  le  trouvèrent  pont. 

18.  Ils  revinrent  ensuite  vers  Elisée,  qui  demeurait  à 
Jéricho,  et  il  leur  dit  :  Ne  vous  avais-je  pas  dit  :  N'y 
envoyez  point  ? 

19.  Les  habitants  de  la  ville  dirent  aussi  à  Élise.:  : 
Seigneur,  la  demeure  de  cette  ville  est  très  commode, 
comme  vous  le  voyez  vous-même;  mais  les  eaux  y  sont 
très  mauvaises,  et  la  terre  stérile. 

20.  Elisée  leur  répondit:  Apportez-moi  un  vase  neuf 
et  mettez -y  du  sel.  Lorsqu'ils  le  lui  eurent  apporté, 
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d'être  ainsi  transportés.  Abdias  disait  à  Élie  (5)  : 
Vous  me  dites  d'aller  annoncer  au  roi  voire  venue, 
et  aussitôt  que  je  vous  aurai  quitté,  l'esprit  du  Sei- 
gneur vous  emportera  dans  quelque  lieu  inconnu,  et 
le  roi  à  qui  j'aurai  annoncé  votre  venue,  ne  vous 
trouvant  point,  me  fera  mourir. 

f.    19.  SED  AQU.-F.    PESSIM/E    SUNT,  ET   TERRA  STE- 

rès   mau- 


rilis.  L'hébreu  (4)  :  Les  eaux  y  sont  l 
valses  et  la  terre  rend  stérile.  Les  plantes,  les  hom- 
mes et  les  animaux  se  ressentent  des  mauvaises 
qualités  de  ces  eaux,  qui  se  communiquent  à  la 
terre,  qui  lui  ôtent  sa  fertilité  et  rendent  même 
les  arbres  et  les  animaux  stériles.  Le  territoire  des 
environs  de  Jéricho  était  assez  fertile  avant  le 
temps  d'Elisée;  mais  ce  qui  aurait  dû  en  augmen- 
ter la  fertilité,  était  ce  qui  l'empêchait  :  la  fontaine 
qui  coulait  dans  cette  plaine  communiquait  la  sté- 
rilité aux  lieux  où  elle  passait.  On  croit  commu- 
nément que  ces  eaux  étaient  salées  et  amères,  à 
cause  du  sel  trop  abondant  dont  le  terrain  était 
rempli.  D'autres  veulent  qu'elles  aient  été  puantes 
et  grasses.  Cette  fontaine  est  encore  aujourd'hui 
très  abondante  vers  le  couchant  de  Jéricho.  Ses 
eaux  sont  bonnes  et  arrosent  toute  la  plaine.  La 
source  est  à  trois  quarts  de  lieues  au-dessus  de 
Jéricho,  sur  le  chemin  de  Jérusalem^). 

\.  20.  Afferte  mihi  vas  novum,  et  mittite  in 
illud  sal.  Si  le  mal  de  cette  fontaine  consistait 
en  ce  qu'elle  était  s  tl  e,  bitumineuse  ou  nitreuse, 
il  est  visible  que  le  sel  qulÉlisée  jeta  dans  sa  source 
ne  pouvait  naturellement  qu'augmenter  sa  mauvaise 
qualité  et  la  rendre  plus  dangereuse.  Aussi  semble- 


(1)  nam  n:n  îïnn  D>Dn  n*  mn  «in  ^x  îmin  '~'-s  n'n>  ivn 
Les  Septante  ont  conservé  le  mot  hébreu  if  où.  Les 
autres  traducteurs  grecs  l'avaient  traduit  par  6  npiiato  , 
caché.  Theodoret. 

S.    B.   —T.    IV. 


les  V.  6  et  7. —  (j)  m.  Reg.  xvm.  n.  12. 
((!  :  en   cyn   con    Les     iepta  ite  :   K*.    ~* 

iiîara  rcoyqpà,  ■/.%<.   -i\  y?,  àTSy.vou;jLÊvr). 
(5)  Voye2  Maundrel,   Voyage  de  Jérusalem,  p.  1  14. 
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21.  Egressus  ad  fontern  aquarum,  misit  in  il'ium  sal,  et 
ait:  Ha2C  dicit  Dominus:  Sanavi  aquas  has,  et  non  erit 
ultra  in  eis  mors  neque  sterilitas. 

22.  Sanataa  sunt  ergo  aquee  usque  in  diem  hanc,  juxta 
verbum  Elisei  quod  locutus  est. 

2j.  Ascendit  autem  inde  in  Bethel  ;  cumque  ascende- 
ret  per  viam,  pueri  parvi  egressi  sunt  de  civitate,  et 
illudebant  ei,  dicentes  :  Ascende,  calve;  ascende,  calve. 

24.  Qui  eu  m  respexisset,  vidit  eos,  et  maledixit  eis  in 
nomine  Domini  ;  egressique  sunt  duo  ursi  de  saltu,  et 
laceraverunt  ex  eis  quadraginta  duos  pueros. 

25.  Abiit  autem  inde  in  montem  Carmeli,  et  inde  re- 
versus  est  in  Samariam. 


21.  Il  alla  à  la  fontaine,  et,  ayant  jeté  le  sel  dans  l'eau, 
il  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  J'ai  rendu  ces  eaux 
saines,  et  elles  ne  causeront  plus  à  l'avenir  ni  mort  ni 
stérilité. 

22.  Ces  eaux  devinrent  donc  saints,  comme  elles  le 
sont  encore  aujourd'hui,  selon  la  parole  qu'en  donna 
alors  Elisée. 

2;.  Elisée  vint  de  là  à  Bétliel  ;  et  lorsqu'il  marchait 
dans  le  chemin,  de  petits  enfants  étant  sortis  de  la  ville, 
se  raillaient  de  lui  en  disant:  Monte,  chauve;  monte, 
chauve. 

24.  Elisée  regardant,  jeta  les  yeux  sur  eux,  et  les  maudit 
au  nom  du  Seigneur.  En  môme  temps,  deux  ours  sor- 
tirent du  bois;  et,  s'étant  jetés  sur  cette  troupe  d'enfants, 
ils  en  déchirèrent  quarante-deux. 

2;.  Elisée  alla  ensuite  sur  la  montagne  du  Carmel, 
d'où  il  revint  à  Samarie. 
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t-il  que  le  prophète  emploie  exprès  ce  remède  pour 
en  faire  mieux  remarquer  le  miracle  ;  il  demande 
un  vase  neuf,  afin  qu'on  ne  pût  pas  attribuer  à  la 
disposition  de  ce  vase,  l'effet  qui  devait  suivre  ; 
ii  ne  jette  pas  même  le  vase  dans  l'eau,  il  n'y  jette 
que  le  sel,  pour  éloigner  tout  soupçon  d'un  effet 
produit  par  une  cause  naturelle  ;  les  saints  sont 
aussi  jaloux  de  la  gloire  de  Dieu  dans  les  prodiges 
qu'il  opère  par  leur  moyen,  qu'ils  sont  peu  attentifs 
à  leur  propre  intérêt  et  à  leur  propre  gloire,  ils 
veulent  qu'on  attribue  tout  à  Dieu  et  rien  à  eux- 
mêmes. 

Ceux  qui  tiennent  que  les  eaux  de  Jéricho 
étaient  simplement  corrompues  et  infectées  d'une 
mauvaise  odeur,  trouvent  dans  le  sel  qu'Elisée 
jeta  dans  leur  source,  un  remède  tout  naturel  à 
ces  mauvaises  dispositions.  Palladius  dit  que,  si 
l'eau  d'un  puits  ou  d'une  citerne  est  fangeuse,  on 
doit  la  corriger  en  y  mêlant  du  sel  (1).  Si  aqua 
limosa  fuerit ,  salis  adm'stione  corrigalur.  Léonard 
Marius  (2)  dit  que  quelquefois,  pour  rendre  pota- 
bles certaines  eaux  grasses,  puantes  ou  fades,  on 
jette  dans  le  puits  du  sel,  de  la  chaux  ou  des 
tuiles;  et  Valesius,  dans  son  ouvrage  de  la  Philo- 
sophie sainte  (}),  reconnaît  que,  de  son  temps, 
les  physiciens  n'avaient  point  de  meilleur  remède 
pour  corriger  la  puanteur  et  la  corruption  de  cer- 
taines eaux  de  puits,  que  d'y  mettre  une  certaine 
quantité  de  sel. 

v.  2}.  Ascendit  inde  in  Bethel.  Il  vint  de 
Jéricho  à  Bethel  pour  y  visiter  les  disciples  des 
prophètes  qui  y  étaient,  et  pour  y  faire  les  règle- 
ments qu'il  jugerait  à  propos,  comme  chef  et  supé- 
rieur de  ces  compagnies. 


Ascende,  calve.  On  ne  sait  si  Elisée  était  véri- 
tablement chauve  par  nature,  ou  s'il  portait  les 
cheveux  courts  et  rasés,  comme  faisaient  les  prê- 
tres du  Seigneur  et  les  ministres  de  quelques 
fausses  divinités  (4), 

Qui  grege  lanigero  circumdatus,  et  grege  calvo. 
et  comme  les  portent  aujourd'hui  les  moines  ;  ou 
enfin,  si  le  nom  de  chauve  ne  se  prend  pas  ici  pour 
un  fat,  un  stupide,  comme  il  se  prend  quelquefois 
chez  les  auteurs  latins  (5).  Mais  il  est  certain  que 
les  anciens  tenaient  à  grande  injure  qu'on  les 
appelât  chauves  ;  Jules  César  ne  reçut  jamais 
aucun  honneur  qui  lui  fit  plus  de  plaisir,  que  celui 
qu'on  lui  déféra,  de  porter  toujours  une  couronne 
de  laurier,  qui  couvrit  cette  difformité  qu'on  lui 
avait  souvent  reprochée  (6).  Domitien  ne  pouvait 
souffrir  qu'on  parlât  mal  des  chauves,  et  il  prenait 
pour  lui  ce  qu'on  en  pouvait  dire,  même  en  par- 
lant d'un  autre.  Cainlio  ila  offendebalur,  ul  in 
conlumeliam  suam  Iraheret,  si  cui  alii,  joco  vel 
jurgio,  objectarelur  (y).  L'empereur  Othon  portait 
une  espèce  de  perruque  pour  cacher  sa  têt2 
chauve  (8).  Pétrone  dit  que  les  cheveux  font  la 
plus  grande  partie  de  la  beauté; 

Quod  summum  formas  decus  est,  periere  capilli. 

v.  24.  Maledixit  eis  in  nomine  Domini.  Ces 
enfants  n'étaient  pas  apparemment  si  petits,  qu'ils 
ne  connussent  le  prophète  et  qu'ils  ne  lussent 
capables  de  faire  la  distinction  de  sa  personne,  de 
son  caractère,  et  de  sa  qualité  de  prophète  et  de 
ministre  du  Seigneur  adoré  dans  Juda.  Ce  fut  le 
mépris  non  de  sa  personne,  mais  de  son  ministère 
et  de  sa  qualité  d'homme  du  Seigneur,  qui  choqua 
Elisée  et  qui  attira  sur  ces  enfants  insolents  et 


(1)  Pallad.  Allons',  lit.  9.  —  (2)  Marins  in  Exodi  xv.  25. 
(;,-  Vola,  de  sacra  Philosophia.  —  (4)  Juvcnal.  Saiyr.  vi. 
(5)  Pcrs.  salyr.  t. 

Nugaris  cum  tibi,  calve, 

Pinguis  aqualiculus  propenso  sesquipede  extat. 
Videsis  Sanct.  hic. 


(6)  Suelon.   in    Jul.    Calvitii    deformitatem    iniquissime 
ferebat,  saepe  obtrectatorum  jocis  obnoxiam  expertus. 
-    Idem  in  Domitiano. 

(8)  Suelon.  in  Othonc.  Gaiericulo,  capiti  propter  rari- 
tatem  capillorum  adaptato  et  annexo,  ut  nemo  dignos- 
ceret. 
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impies,  la  malédiction  de  Dieu.  La  vengeance  du 
ciel  ne  serait  pas  tombée  sur  eux,  si  le  prophète 
n'eût  fait  que  des  imprécations  intéressées,  pro- 
duites par  l'amour-propre  et  pour  sa  vengeance 
particulière.  Dieu  aurait  approuvé  le  mal  et  un 
ressentiment  criminel.  Ces  enfants  étaient  les  fils 
des  idolâtres  de  Béthel,  qui  adoraient  le  veau  d'or 
en  cette  ville  ;  ils  ne  voyaient  qu'avec  douleur 
qu'Elisée  y  vint,  pour  y  affermir  le  culte  du  vrai 
Dieu;  la  mémoire  d'Élie,  dont  Elisée  était  le 
disciple,  leur  était  extrêmement  odieuse.  Les 
ours  punirent   l'impiété  des   pères  en   la  personne 


des  enfants.  Ceux-ci  ne  se  seraient  point  portés 
à  de  pareilles  insolences,  s'ils  n'eussent  été  ani- 
més ,  soutenus,  poussés  et  instruits  par  leurs 
pères  (i). 

Sens  spirituel.  Verset  12.  L'assomption  d'Élie 
est  une  figure  de  l'Ascension  du  Sauveur  :  le  pro- 
phète, comme  le  Mess'e,  lèguent  leur  pouvoir  de 
thaumaturge  à  leurs  disciples  privilégiés. 

La  fontaine  mauvaise  est  l'image  de  l'esprit 
du  monde  ;  le  sel,  celle  de  la  sagesse  qui  sert  de 
correctif. 


(1)  Scrm.  xi.i.  Append'.c.  inlcr  Am«.  ollm  Serin,  cciv.  de 
Tempore.  Rem,  parenlibus  instigantibus  ,  fecisse  pueri 
centumeliosi    credendi  sunt;   neque  enira    illi  clamarent, 


si  suis  parentibtis  displiccret.  lia  ci  Juslinus,  scu  Auclor, 
Quœsl.  ad  Orthodoxos,  queest.  80.  Vide  Sanct.  Corncl. 
Martyr. 


CHAPITRE  TROISIEME 

Moab  se  révolte  contre  le  roi  d'Israël  ;  Joram,  Josaphat,  et  le  roi  d'Edom  marchent  contre 
lui.  Elisée  délivre  l'année  de  ces  trois  princes  de  la  soif.  Victoire  miraculeuse  contre  les 
Moabites.  Le  roi  de  Moab  au  désespoir,  sacrifie  son  fis  sur  les  murailles  de  sa  ville. 


1.  Joram  vero,  filius  Achab,  regnavit  super  Israël  in 
Samaria  anno  decimo  octavo  Josaphat,  régis  JuJœ; 
regnavitque  duodecim  annis. 

2.  Et  fecit  malum  coram  Domino,  sed  non  sicut  pater 
suus  et  mater;  tulit  enim  statuas  Baal,quas  fecerat  pater 
ejus. 

}.  Verumtamen  in  peccatis  Jéroboam,  fiiii  Nabat,  qui 
peccare  fecit  Israël,  adhaesit,  nec  recessit  ab  eis. 

4  Porro  Mesa,  rex  Moab,  nutriebat  pecora  multa,  et 
solvebat  régi  Israël  centum  millia  agnorum  et  centum 
millia  arietum  cum  velleribus  suis  ; 

5.  Cumque  mortuus  fuissst  Achab,  prœvaricatus  est 
fœdus  quod  habebat  cum  rege  Israël. 


1.  La  dix-huitième  année  du  règne  de  Josaphat,  roi 
de  Juda,  Joram,  fils  d'Achab,  régna  sur  Israël  dans 
Samarie,  et  son  règne  dura  douze  ans. 

2.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  ma's  non  pas  autant 
que  son  père  et  sa  mère  ;  car  il  ôta  les  statues  de  Baal, 
que  son  père  avait  fait  faire. 

5.  Il  demeura  néanmoins  toujours  dans  les  péchés  de 
Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  avait  fait  pécher  Israël,  et 
il  ne  s'en  retira  point. 

4.  Or  Mésa,  roi  de  Moab,  nourrissait  de  grands  trou- 
peaux, et  payait  au  roi  d'Israël  cent  mille  agneaux,  et 
cent  mille  béliers  avec  leurs  toisons. 

5.  Mais  après  la  mort  d'Achab,  il  rompit  l'accord  qu'il 
avait  fait  avec  le  roi  d'Israël. 


COMMENTAIRE 

f.    1.  Joram  filius  Achab   regnavit...    anno 


decimo  octavo  Josaphat.  Joram  ne  succéda  pas 
immédiatement  à  Achab,  comme  on  Ta  déjà  vu  : 
il  ne  régna  qu'après  la  mort  d'Ochozias  son  frère. 
Voyez  le  chapitre  1 ,  verset  17  (896). 

v.  2.  Fecit  malum  coram  Domino,  sed  non 
sicut  pater  suus  et  mater.  Il  n'imita  pas  l'im- 
piété d'Achab,  qui  avait  joint  aux  anciennes  su- 
perstitions, le  culte  de  Baal  ;  ni  les  abominations 
de  Jézabel,  qui  avait  introduit  dans  Israël  le  culte 
d'Astarté  et  des  divinités  phéniciennes.  Il  rejeta 
ces  faux  dieux  ;  mais  il  n'abandonna  pas  les  veaux 
d'or  de  Jéroboam.  A  tout  prendre,  Joram  était  un 
mauvais  prince  ;  mais  pour  un  fils  d'Achab  et  de 
Jézabel,  il  aurait  pu  être  plus  mauvais  encore.  On 
pense  qu'il  ne  réforma  l'État  et  ne  quitta  le  culte 
de  Baal  et  d'Astarté  qu'après  la  victoire  contre  les 
Moabites;  car  alors  il  était  encore  dans  ce  faux 
culte.  Elisée  lui  dit:  Qu'y  a-i-il  entre  vous  ci  moi! 
Que  ne  consultez-vous  les  prophètes  Je  votre  père  et 
de  voire  mère)  Est-il  croyable  qu'il  eût  épai 
les  prophètes  de  Baal,  s'il  eût  alors  renversé  les 
statues  de  cette  fausse  divinité  .- 

v.  4.  Mesa  rex  Moab  nutriebat  pecora 
multa.  Il  s'agit  ici  du  roi  moabite  dont  M.Cler- 
mont-Ganneau  a  retrouvé  la  stèle  à  Dhibân  en 
1869.  On  peut  voir  cette  stèle  restaurée  au  musée 
judaïque  du  Louvre.    Il   fallait  que  le  nombre  des 


troupeaux  de  Mésa  fut  extraordinaire,  s'il  donnait 
tous  les  ans  pour  tribut  cent  mille  agneaux  et 
autant  de  béliers.  L'Ecriture  ne  marque  pas  qu'il 
ait  payé  tous  les  ans  ce  nombre  d'animaux,  mais 
c'est  le  sentiment  commun.  Ce  nombre  n'est  pas 
incroyable.  Les  anciens  n'imposaient  d'ordinaire 
aux  peuples  vaincus,  que  des  tributs  des  choses 
dont  ils  avaient  abondance  dans  leur  pays.  C'était 
plutôt  du  bétail  ou  d'autres  denrées,  que  de  l'ar- 
gent. Les  Moabites,  de  même  que  tous  les  autres 
peuples  des  environs,  n'avaient  d'autre  commerce 
et  d'autre  occupation  que  le  pâturage  et  la  nour- 
riture du  bétail.  Mésa,  tout  tributaire  et  tout  assu- 
jetti qu'il  était  aux  rois  d'Israël,  ne  laissait  pas  de 
conserver  le  nom  de  roi.  Le  texte  hébreu  à  la 
lettre  (1),  dit  que  ce  prince  était  un  marqueur. 
Expression  qui  désigne  un  pasteur,  parce  qu'un 
de  ses  soins,  est  de  marquer  les  moutons  de  quel- 
que couleur  pour  les  distinguer  (2).  Amos  qui, 
comme  on  sait,  était  un  pasteur,  se  donne  la 
môme  qualité  (5).  Les  Septante  ont  conservé 
l'hébreu  noqed,  mais  les  autres  traducteurs  grecs 
interprétaient  ce  terme  d'un  chef  de  pasteurs.  Le 
syriaque  l'entend  de  même,  et  l'arabe  dit  que 
Mésa  était  fort  riche  en  bétail.  On  traduit  souvent 
le  mot  hébreu  noqed  par  pecuarius,  nom  qui  se 
trouve  donné  à  quelques  anciens  rois  (4),  qui  éle- 
vaient du  bétail. 


(1)  npa   n»n  aNia  -pa   yu>o  Les  Septante  :  Hrv  vwx}]8. 
Theodcret  queest.  11.  Ncox^St.   Alii  A'p/^oi'jjLEva. 

(2)  Virgil.  Géorgie.  1. 

An t  pecori  signum,  aut  numéros  impressit  acervo. 


(?)  Amos.  1.  1.  r:>  -,p:D  rvn  "iwn 

Cicero  pro  Dcjotaro.  Ut  non  solum  tetrarcha  ne 
sed  optimus  paterfamilias,  et  diligentissimus  agricole,  et 
pecuarius  haberetur. 
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6.  C'est  pourquoi  le  roi  Joram  étant  sorti  alors  de 
Samarie,  fit  la  revue  de  toutes  les  troupes  d'Israël, 

7.  Et  il  envoya  dire  à  Josaphat,  roi  de  Juda:  Le  roi 
de  Moab  s'est  soulevé  contre  moi,  venez  avec  moi  pour 
le  combattre.  Josaphat  lui  répondit:  J'irai  avec  vous  ; 
ce  qui  est  à  moi,  est  à  vous  ;  mon  peuple  est  votre 
peuple,  et  mes  chevaux  sont  vos  chevaux. 

8.  Et  il  ajouta  :  Par  quel  chemin  irons-nous  ?  Joram 
lui  répondit  :  Par  le  désert  d'Jdumée. 

9.  Le  roi  d'Israël,  et  le  roi  de  Juda,  et  le  roi  d'Édom 
marchèrent  donc  avec  leurs  gens,  et  ils  tournoyèrent 
dans  le  chemin  pendant  sept  jours.  Mais  il  n'y  avait  point 
d'eau  pour  l'armée,  ni  pour  les  bètes  qui  la  suivaient. 

10.  Alors  le  roi  d'Israël  dit:  Hélas,  hélas,  hélas!  La 
Seigneur  nous  a  ici  joints  trois  rois  ensemble,  pour  nous 
livrer  entre  les  mains  de  Moab. 

11.  Josaphat  répondit:  N'y  a-t-il  point  ici  de  prophète 
du  Seigneur,  pour  implorer  par  lui  la  misérLorde  du 
Seigneur?  L'un  des  serviteurs  du  roi  d'Israël  répondit: 
Il  y  a  ici  Elisée,  fils  de  Saphat,  qui  versait  de  l'eau  sur 
les  mains  d'Élie. 

12.  Josaphat  dit  :  La  parole  du  Seigneur  est  en  lui. 
Alors  le  roi  d'Israël,  Josaphat,  roi  de  Juda,  et  le  roi 
d'Édom,  allèrent  trouver  Elisée  ; 

1;.  Et  Elisée  dit  au  roi  d'Israël  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous 
et  moi?  Allez-vous-en  aux  prophètes  de  votre  père  et 
de  votre  mère.  Le  roi  d'Israël  lui  dit  :  D'où  vient  que  le 
Seigneur  a  assemblé  ces  trois  rois  pour  les  livrer  entre 
les  mains  de  Moab  ? 

COMMENTAIRE 
f.  8.  Pf.r  quam  viam  ascendemus  ?...  Per  cilement  qu'Élie  ait  été  assez  délicat  et  assez  sen- 
desertum  IduM/E/E.  Le  pays  des  Moabites  était  à  suel  pour  se  faire  servir,  et  se  faire  laver  les  mains 
l'orient  de  la  mer  Morte  ;  le  chemin  le  plus  court  par  Elisée  son  disciple  (1).  L'idée  que  l'Écriture 
et  le  plus  droit  pour  s'y  rendre  des  terres  de  Juda  nous  donne  de  la  vie  dure  et  austère  des  pro- 
et  d'Israël,  était  de  passer  le  Jourdain  un  peu  phètes,  ne  nous  permet  point  de  le  croire.  Sou- 
au-dessus  de  son  embouchure  dans  la  mer  Morte.  vent  on  désigne  les  professions  par  quelques-unes 
Mais  soit  que  les  rois  alliés  craignissent  que  les  de  leurs  fonctions  ordinaires  ;  nous  venons  de  voir 
Moabites  ne  leur  disputassent  le  passage  du  Jour-  que  les  pasteurs  sont  nommés  marqueurs,  parce 
dain  et  de    l'Amon,    soit   qu'ils   voulussent   sur-      qu'ils  marquent   leurs  moutons;   les  vendeurs  de 

sausses  ou  de  saumure,  salsamentarius,  sont  dési- 
gnés par  le  nom  de  gens  qui  se  torchent  le  ne\  du 


6.  Egressus  est  igitur  rex  Joram  in  die  illa  de  Samaria, 
et  recensait  universum  Israël. 

7.  Misitque  ad  Josaphat,  regem  Juda,  dicens  :  Rex 
Moab  recessit  a  me  ;  veni  mecum  contra  eum  ad  praî- 
lium.  Qui  respondit  :  Ascendam  ;  qui  meus  est  tuus  est, 
populus  meus  populus  tuus,  et  equt  mei  equi  tui. 

8.  Dixitque  :  Per  quam  viam  ascendemus  ?  At  ille  res- 
pondit: Per  desertum  IdumKas. 

9.  Perrexerunt  igitur  rex  Israël,  et  rex  Juda,  et  rex 
Edom,  et  circuierunt  per  viam  septem  dierum  ;  nec  erat 
aqua  exercitui,  et  jumentis  quas  sequebantur  eos. 

10.  Dixitque  rex  Israël  :  Heu!  heu  !  heu  !  congregavit 
nos  Dominus  très  reges,  ut  traderet  in  manus  Moab. 

il.  Etait  Josaphat:  Estne  hic  propheta  Domini,  ut 
deprecemur  Dominum  per  eum  ?  Et  respondit  unus  de 
servis  régis  Israël  :  Est  hic  Eliseus,  filius  Saphat,  qui 
fundebat  aquam  super  manus  Elias. 

12.  Et  ait  Josaphat:  Est  apud  eum  sermo  Domini. 
Descenditque  ad  eum  rex  Israël,  et  Josaphat,  rex  Juda, 
et  rex  Edom. 

ij.  Dixit  autem  Eliseus  ad  regem  Israël  :  Quid  mihi  et 
tibi  est.'  Vade  ad  prophetas  patris  tui,  et  matris  tuée.  Et 
ait  11  1  î  rex  Israël  :  Quare  congregavit  Dominus  très  reges 
hos  ut  traderet  eos  in  manus  Moab  ? 


prendre  les  Moabites  en  les  attaquant  par  der- 
rière, ils  prennent  la  résolution  de  passer  par 
ridumée,  et  de  tourner  autour  de  la  mer  Morte, 
pour  attaquer  Moab  du  côté  du  midi.  De  là  cette 
expression  que  les  trois   rois  d'Israël,  de  Juda  et 


coude;  porter  les  souliers,  ou  déchausser  quel- 
qu'un, marque  la  servitude  :  je  ne  suis  pas  digne  de 
délier   les   courroies   de  ses   souliers,   disait   saint 


d'Edom,  tournoyèrent  par  ce  chemin  pendant  sept      Jean-Baptiste,  en  parlant  de  Jésus-Christ  :  non  pas 
jours  ;  car  il  fallait  bien  moins  de  temps  pour  aller      qu'il  lui  rendît  ordinairement  cet  office  (2).  Elisée 


du  pays  d'Israël  dans  la  terre  de  Moab,  par  le 
chemin  ordinaire.  Cette  route  avait  encore  cette 
autre  incommodité,  qu'on  n'y  trouvait  point  d'eau; 
ce  qui  jeta  l'armée  dans  une  terrible  extrémité, 
comme  on  va  le  voir. 

p.  9.  Rex  Edom.  Le  roi  d'Idumée,  tributaire 
de  Josaphat,  roi  de  Juda,  joignit  ses  troupes  en 
qualité  d'auxiliaires,  à  celles  des  deux  royaumes. 
Josaphat  avait  droit  d'exiger  cela  de  lui,  comme 
de  son  vassal  ;  il  l'obligea  de  le  suivre  en  passant 
par  son  pays. 

fi.  11.  Eliseus  qui  fundebat  aquam  super 
manus  Eu/f..  Qui  versait  de  l'eau  sur  les  mains 
d'Elie,  qui  le  servait  dans  les  plus  vils  ministères; 
c'est  une   expression  proverbiale.  On  croira  diffi- 


se  trouva  alors  dans  l'armée  extraordinairement. 
Il  paraît  assez  que  ce  n'était  pas  sa  coutume,  par 
la  demande  que  fait  Josaphat.  N'y  a-t-il  point  ici 
de  prophète  du  Seigneur? 

v.  12.  Descendit  ad  eum  rex  Israël,  etc.  Ils 
ne  l'envoyèrent  pas  chercher  ;  mais  ils  se  don- 
nèrent la  peine  d'aller  eux-mêmes  le  trouver  dans 
k'i  tente.  Personne  ne  soutint  jamais  mieux  son 
caractère  d'envoyé  et  d'homme  du  Seigneur, 
qu'Elisée  ;  et  l'on  ne  vit  jamais  mieux  ce  que  peu- 
vent la  crainte  et  la  nécessité  sur  l'esprit  des  plus 
grands  et  des  plus  fiers  monarques. 

\.  1  5.  Quid  mihi  et  tibi  est?  vade  ad  prophe- 
tas patris  tui?  Merveilleuse  liberté  d'Elisée: 
Voilà  des  effets  du  double  esprit  d'Élie,  dont  il 


(1)  Vide  Sanct.  hic. 


(2)  Mail.  m.  11.  -  Mnrc.  t.  7.  -  Luc.  m.  t6.  -Johan.  1. 
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14.  Dixitque  ad  eum  Eliseus:  Vivit  Dominus  exerci- 
tuum,  in  eu  jus  conspectu  sto,  quod  si  non  vultum  Josa- 
pliat,  régis  Judée,  erubescerem,  non  attendissem  quidem 
te,  nec  respexissem. 

i<;.  Nunc  autem  adducite  mihi  psaltem.  Cumque  cane- 
ret  psaltes,  facta  est  super  eum  manus  Domini,  et  ait  : 

COMME 
avait  été  rempli  !  Joram  n'avait  probablement  pas 
encore  détruit  les  temples  et  les  idoles  de  Baal 
et  d'Astaroth,  dans  le  temps  que  ce  prophète  lui 
parlait  ainsi.  On  pourrait  douter  qu'il  ait  proféré 
ces  paroles  par  l'inspiration  de  l'Esprit  saint  ;  puis- 
qu'il fait  venir  un  joueur  d'instrument  pour  le  mettre 
en  état  de  recevoir  l'impression  de  cet  esprit  divin, 
en  calmant  son  émotion.  Mais  quand  il  n'aurait 
pas  été  actuellement  inspiré  dans  cette  occasion, 
on  ne  pourrait  pas  pour  cela  le  condamner.  Il 
suivit  l'activité  de  son  zèle,  et  ce  zèle  était  réglé 
d'après  sa  conscience.  Joram  méritait  bien  ce 
traitement  de  la  part  du  successeur  d'Elie. 

v.  14.  Si  vultum  Josaphat  non  erubescerem. 
L'hébreu  à  la  lettre  (1)  :  Si  je  ne  recevais  la  face 
de  Josaphat,  si  je  n'avais  pour  lui  plus  de  consi- 
dération et  de  respect,  que  je  n'en  ai  pour  vous. 
Si  ce  prince  n'était  ici,  je  n'aurais  pas  daigné  vous 
regarder. 

v.  i;.  Adducite  mihi  psaltem.  Elisée  avait  eu 
quelque  émotion  en  parlant  au  roi  d'Israël,  il 
n'était  point  en  état  de  recevoir  l'impression  de 
l'Esprit  saint,  qui  demande  de  la  sérénité  et  de  la 
paix  de  la  part  des  passions.  Le  prophète  de- 
mande que,  pour  dissiper  ce  mouvement  trop  vif 
et  tout  récent,  on  lui  amène  un  joueur  d'instru- 
ment, qui  calme  cette  émotion,  qui  dissipe  ce 
nuage,  et  qui  rétablisse  son  esprit  dans  sa  tran- 
quillité ordinaire,  par  quelque  chant  pieux,  grave 
et  sérieux.  Il  y  avait  toujours  dans  l'armée  des 
prêtres  et  des  lévites,  dont  une  des  principales 
occupations  était  de  jouer  des  instruments  dans 
le  temple  du  Seigneur.  Ce  n'était  donc  pas  des 
airs  et  des  chants  d'une  musique  profane,  propre 
à  allumer  les  passions  et  à  troubler  l'àme  ;  celle-ci- 
excitait  à  la  dévotion  et  élevait  le  cœur  à  Dieu. 
On  a  déjà  mentionné  ailleurs  (2)  les  effets  surpre- 
nants que  les  anciens  nous  racontent  de  la  mu- 
sique. Porphyre  {])  remarque  que  ceux  qui  sacri- 
fiaient à  la  mère  des  dieux,  s'extasiaient  au  son  de 
quelque  instrument  de  musique  ou  de  quelque 
mélodie.  Saint  Augustin  (4)  parle  d'un  prêtre 
nommé  Reslitidus,  qui  s'extasiait  quand  il  voulait, 
à  la  voix  d'un  homme  qui  imitait  des  lamentations 
et  des  chants  lugubres  ;  ce  même  saint,  parlant  de 


14.  Elisée  lui  dit  :  Vive  le  Seigneur  des  armées,  en  la 
présence  duquel  je  suis  ;  si  je  ne  respectais  la  personne 
de  Josapliat,  roi  de  Juda,  je  n'eusse  pas  seulement  jeté 
les  yeux  sur  vous,  et  ne  vous  eusse  pas  regardé. 

15.  Mais  maintenant  faites-moi  venir  un  joueur  de 
harpe  ;  et  lorsque  cet  homme  chantait  sur  sa  harpe,  la 
main  du  Seigneur  se  fit  sentir  sur  Elisée,  et  il  dit: 

NTAIRE 

lui-même  dans  ses  Confessions,  remarque  les 
merveilleux  effets  que  le  chant  de  l'Église  faisait 
sur  son  esprit  et  sur  son  cœur  (5).  Quantum  flepi 
in  hymnis  et  canticis  tuis,  suavesonantis  Ecclesiœ 
tua.'  rocibus  commotus  acrilcr.  On  assure  que  saint 
François  était  porté  à  la  contemplation  des  choses 
célestes  par  le  son  des  instruments  de  musique. 
Albert  Krantz  dit  qu'Henri  IV,  roi  de  Danemark, 
ayant  voulu  faire  l'expérience  d'un  musicien,  qui 
se  vantait  de  faire  dormir,  de  chagriner,  de  mettre 
en  fureur  ceux  qu'il  voulait,  éprouva  si  bien  son 
pouvoir,  qu'il  tua  de  sa  main  quelqu'un  de  ses 
courtisans,  dans  le  transport  où  le  chant  du  musi- 
cien l'avait  mis.  Cicéron,  parlant  des  Pythagori- 
ciens, dit  qu'ils  se  procuraient  la  paix  et  la  séré- 
nité de  l'esprit  par  l'usage  des  instruments  de 
musique  (6).  Pilhagorœi  mentes  suas  a  cogitationum 
intentione,  cantu,  jidibusque  ad  tranquillitalem  tra- 
ducebant. 

Facta  est  super  eum  manus  Domini.  Il  se 
sentit  tout  d'un  coup  inspiré  et  rempli  de  l'esprit 
de  prophétie.  Le  son  et  l'harmonie  des  voix  et  des 
instruments  de  musique  ayant  doucement  remué 
ses  organes,  et  dissipé  l'émotion  dont  il  était 
troublé,  il  se  sentit  vivement  poussé  de  cet  en- 
thousiasme surnaturel,  qui  fait  le  caractère  de  la 
prophétie.  La  main  du  Seigneur  se  fit  sentir  sur 
lui.  Cette  expression  s'emploie  ordinairement 
pour  désigner  l'impression,  le  poids,  l'action  de 
l'Esprit  saint  sur  l'àme  et  même  sur  le  corps  du 
prophète.  On  le  voyait  alors  comme  hors  de  lui- 
même,  changé  en  un  autre  homme,  animé  d'un 
autre  esprit,  agir  et  parler  avec  un  air  et  une  auto- 
rité toute  divine.  Les  faux  prophètes  et  les  devins 
parmi  les  gentils,  imitaient  les  manières  et  l'en- 
thousiasme des  prophètes  du  vrai  Dieu  ;  mais 
avec  cette  différence  que  ceux-ci  étaient  poussés 
d'une  douce  impression,  qui,  sans  troubler  leur 
esprit  ni  leur  imagination,  leur  donnait  la  force, 
la  majesté,  l'autorité  nécessaires,  pour  faire  et 
pour  parler  comme  les  ambassadeurs  de  Dieu  ; 
au  lieu  que  les  devins  et  les  faux  prophètes  n'étant 
animés  que  d'un  mauvais  génie,  se  donnaient  des 
mouvements  forcés,  faisaient  des  contorsions 
violentes,  et  s'efforçaient  de   secouer  le  joug  du 


(i)  NW3   >3N  13ST1TT-)  >:S    *hv>  >3 

(2)  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  le  premier  livre  des  Rois, 
C.  xvi.  y.    17. 

(;)  Porphvr.  Ep.  ai  Ambon.  &grpt. 


(4)  Aag.  de  Civil,  lit',  xiv.  c.  24. 

(5)  Idem  Confcss.  lib.  îx.  c.  6. 

(6)  Cicer.  Tuscul.  quasi,  lib.  iv. 


ROIS,   IV.  -  III. 


PLUIE  MIRACULEUSE 


16.  Hœc  dicit  Dominus:  Facite  alveum  torrentis  hujus 
fossas  et  fossas  ; 

17.  Hase  enim  dicit  Dominus  :  Non  videbitis  ventum 
neque  pluviain,  et  alveus  istc  replebitur  aquis  ;  et  bibetis 
vos,  et  familial  vestras,  et  jumenta  vestra. 

18.  Parumque  est  hoc  in  conspectu  Domini  ;  insuper 
tradet  etiam  Moab  in  manus  vestras. 

19.  Et  percutietis  omnem  civitatem  munitam,  et  oinnem 
urbem  electam,  et  universum  lignum  fructiferum  succi- 
detis.  cunctosque  fontes  aquarum  obturabitis,  et  omnem 
agrum  egregium  operietis  lapidibus. 

20.  Factum  est  igitur  mane,  quando  sâcrificium  olferri 
solet,  et  ecce  aqua;  veniebant  per  viam  Edom,  et  repleta 
est  terra  aquis. 

21.  Universi  autem  Moabitaa,  audientes  quod  ascen- 
dissent  reges  ut  pugnarent  adversum  eos,  convocaverunt 
omnes  qui  acc;ncti  erant  balteo  desuper,  et  steterunt  in 
terminis. 
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Faites   plusieurs 


[6.    Voici    ce   que   dit    le   Seigneur: 
fosses  le  long  du  lit  de  ce  torrent. 

i~.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Vous  ne  verrez 
ni  vent,  ni  pluie,  et  néanmoins  le  lit  de  ce  torrent  sera 
rempli  d'eau,  et  vous  boirez  vous,  et  vos  serviteurs,  et 
vos  bêtes. 

18.  Et  ceci  n'est  encore  qu'une  petite  partie  de  ce  que 
le  Seigneur  veut  faire  pour  vous  :  il  livrera  de  plus  Moab 
entre  vos  mains. 

19.  Vous  détruirez  toutes  leurs  villes  fortes,  toutes 
leurs  places  les  plus  importantes  ;  vous  couperez  par  le 
pied  tous  leurs  arbres  fruitiers;  vous  boucherez  toutes 
leurs  fontaines,  et  vous  couvrirez  de  pierres  tous  leurs 
champs  les  plus  fertiles. 

20.  Le  lendemain  matin,  à  l'heure  qu'on  a  coutume 
d'offrir  le  sacrifice,  les  eaux  vinrent  tout  d'un  coup  le 
long  du  chemin  d'Édom,    et  la  terre   fut  remplie  d'eaux. 

21.  Les  Moabites  ayant  appris  que  ces  rois  étaient 
venus  pour  les  combattre,  assemblèrent  tous  ceux  qui 
portaient  les  armes,  et  ils  vinrent  tous  ensemble  les 
attendre  sur  leurs  frontières. 


COMMENTAIRE 


démon  qui  les  tourmentait  et  les  agitait  rude- 
ment. Virgile  les  dépeint  admirablement  en  ces 
termes  (1  )  : 

Non  vultus,  non  color  unus, 

Non  compta;  mansere  corn»,  sed  pectus  anhelum, 
Et  rabie  fera  corda  tument,  majorque  videri  ; 

Nec  mortale  sonans  alTlata  est  numine  quando 

Bacchatur  vates  magnum  si  pectore  possit 
Excussisse  Deum  :  tanto  magis  ille  fatigat 
Os  rabidum,  fera  corda  domans,  tingitque  premendo. 

v.  16.  Facite  alveum  torrentis  hujus  fossas 
et  fossas.  Creusez  dans  le  torrent,  et  faites-y 
plusieurs  fosses.  Le  torrent  était  à  sec,  il  ne  se 
remplissait  d'eaux  que  pendant  les  pluies.  Le  pro- 
phète ordonne  qu'on  y  creuse  diverses  fosses, 
qui  devaient  se  remplir  d'eau  pendant  la  nuit,  et 
servir  aux  deux  grands  effets  dans  lesquels  Dieu 
voulait  faire  éclater  sa  puissance  ;  le  premier,  en 
rafraîchissant  toute  l'armée,  le  second,  en  livrant 
les  Moabites  aux  Hébreux. 

y.  19.  Universum  lignum  fructiferum  succi- 
detis.  Cette  ordonnance  est  une  exception  à  la 
loi  du  Deutéronome  (2),  qui  défend  de  couper  les 
arbres  fruitiers  dans  le  pays  ennemi.  Peut-être 
aussi  que  le  précepte  du  Deutéronome  ne  regarde 
que  la  terre  Promise  (3),  dont  Dieu  voulait  que 
les  Israélites  épargnassent  les  arbres  pour  leur 
propre  usa 

Fontes  obturabitis.  Sous  le  nom  de  fontaines 
d'eaux  (4),  on  peut  entendre  en  général  toutes  les 
eaux  de  sources,  soit  puits  ou  fontaines;  par 
opposition  aux  citernes  et  aux  autres   amas  d'eau 


de  pierres  et  de  sable,  et  en  les  détournant  dans 
des  lieux  pierreux  et  sablonneux,  afin  qu'elles 
n'arrosent  plus  les  campagnes,  et  qu'elles  se  dis- 
sipent dans  des  lieux  stériles  et  inutiles. 

Omnem  agrum  egregium  operietis  lapidibus. 
C'était  la  coutume  en  ce  pays  comme  en  beau- 
coup d'autres,  de  ramasser  les  pierres  des  champs 
et  de  les  mettre  en  monceaux  le  long  des  terres, 
afin  qu'elles  n'empêchassent  point  le  laboureur 
d'y  faire  passer  la  charrue,  ni  le  vigneron  d'y  tra- 
vailler avec  le  hoyau  ;  c'est  ce  qu'on  voit  par 
Isaïe  (5)  :  //  a  plante  une  vigne  dans  un  lieu  élevé 
et  fertile,  il  l'a  fermée,  et  en  a  ôlé  les  pierres  ; 
c'est  ce  que  Perse  appelle  (6)  exossalus  a^er. 
Dieu  ordonne  aux  Hébreux  de  prendre  ces 
pierres  et  de  les  répandre  sur  les  meilleures 
terres. 

y. 20.  Mane  QUANDO  SACRIFICIUM  offerri  solet. 
L'holocauste  du  matin  s'offrait  vers  le  lever  du 
soleil,  et  avant  tous  les  autres  sacrifices  (7).  Ce 
fut  dans  ce  moment  qu'on  vit  les  fosses,  qu'on 
avait  creusées  dans  le  torrent,  se  remplir  des  eaux 
qui  venaient  du  côté  de  la  terre  d'Édom  ;  ce 
n'était  point  une  eau  de  pluie.  Le  prophète  avait 
prédit  qu'on  ne  verrait  ni  pluie  ni  vent  :  c'était 
une  eau  amenée  extraordinairement ,  par  un  effet 
de  la  puissance  du  Seigneur. 

y.  21.  Convocaverunt  omnes  qui  accincti 
erant  balteo  (8).  Comme  si  on  voulait  marquer 
que  l'on  assembla,  non  seulement  ceux  qui  avaient 
coutume  de  porter  les  armes  ;  mais  aussi  tous  les 


de  pluies.    Dieu  veut   qu'on  comble   les   puits,  et       autres,   les  vieillards,   les  vétérans,  qui  en  étaient 
qu'on  perde   les  eaux  de   source,  en  les  comblant       exempts  par  la  prérogative  de  leur  âge  (9).  Ces 


1      Eneid.  vi.  40  et  suiv. 
(2)  Deut.  xx.  \<>.  Quando  obsederis  civitatem,  non  suc- 
cides  arbores  de  quibus  vesci  potest,  etc. 
(îj  Est.  Tir.  Menoch.  Sjnct. 
1    i-rcn  ='.  •:'V2  Sa 


tsai.  v.  1.  Vinea  facta  est  dilecto  mco  in  cornu  lilio 
olei,  et  sepivit  eam,  et  lap  des  etegil  ex  ea. 
û    Péri    Sat.  ult.  —  (7)  Vide  1  xxix.  j8. 

8    --VZ-  man  -:n  -:  ;  îpyjji] 
"    [la   \r.d>.  Osum.  Pise.  etc. 
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ROIS,  IV.  -  III.  —  ILLUSION   DES  MOABITES 


22.  Primoque  raane  surgentes,  et  orto  jam  sole  ex 
adverso  aquarum,  videront  Moabitae  econtra  aquas  rubras 
quasi  sanguinem  ; 

2;.  Dixeruntque:  Sanguis  gladii  est;  pugnaverunt  reges 
contra  se,  et  cœsi  sunt  mutuo  ;  nunc  perge  ad  prœdam, 
Moab. 


24.  Perrexeruntque  in  castra  Israël.  Porro  consurgens 
Israël,  percussit  Moab;  at  illi  fugerunt  coram  eis.  Vene- 
runt  igitur  qui  vicerant,  et  percusserunt  Moab, 

25.  Et  civitates  destruxerunt  ;  et  ornnem  agrum  opti- 
mum, mittentes  singuli  lapides,  repleverunt  ;  et  universos 
fontes  aquarum  obturaverunt,  et  omnia  ligna  fructifera 
succiderunt,  ita  ut  mûri  tantum  fictiles  remanerent  ;  et 
circumdata  est  civitas  a  fundibulariis,  et  magna  ex  parte 
percussa. 


22.  Et  s'étant  levés  dès  le  point  du  jour,  dès  que  les 
rayons  du  soleil  brillèrent  sur  les  eaux,  elles  leur  parurent 
rouges  comme  du  sang; 

2;.  Et  ils  dirent:  C'est  du  sang  qui  a  été  répandu  par 
l'épée.  Les  rois  se  sont  battus  l'un  contre  l'autre,  et  se 
sont  tués  entre  eux.  Moabites,  marchez  hardiment  au 
pillage. 

24.  Ils  vinrent  donc  au  camp  d'Israél  ;  mais  les  Israé- 
lites sortant  tout  d'un  coup,  bauirent  les  Moabites,  qui 
s'enfuirent  devant  eux.  Les  vainqueurs  marchèrent  donc 
en  avant,  et  frappèrent  Moab. 

2'-,.  ils  détruisirent  les  villes,  remplirent  tous  les 
champs  les  plus  fertiles  de  pierres,  que  chacun  y  jeta, 
bouchèrent  toutes  les  fontaines,  abattirent  tous  les  arbres 
fruitiers,  et  ne  laissèrent  sur  pied  que  les  murailles  faites 
de  briques.  La  ville  fut  investie  par  les  frondeurs,  et 
une  partie  des  murailles  fut  abattue  par  les  pierres 
qu'on  jetait  avec  des  machines. 

COMMENTAIRE 


termes,  ceux  qui  se  ceignaient  du  baudrier,  mar- 
quent les  soldats.  Se  ceindre,  signifie  souvent 
s'armer  (Y);  les  poètes  appellent  une  nation  qui 
n'est  point  belliqueuse,  un  peuple  sans  ceinture 
discinclos  Asros,  c'est-à-dire,  militiœ  inhabiles,  dit 
Servius  (2). 

y.   22.  VlDERUNT  MOABIT.E  AQUAS  RUBRAS  QUASI 

sanguinem.  Soit  que  ces  eaux  eussent  véritable- 
ment cette  couleur,  ou  à  cause  du  terrain  au  tra- 
vers duquel  elles  avaient  passé,  ou  à  cause  du 
sable  et  du  fond  du  torrent,  qui  pouvaient  être 
rougeâtres  ;  soit  qu'elles  parussent  de  cette  cou- 
leur, à  cause  de  la  réflexion  du  soleil,  dont  les 
rayons  frappant  obliquement  leur  surface  à  son 
lever,  les  firent  paraître  rouges  aux  yeux  des 
Moabites  (]).  On  voit  tous  les  jours  par  expé- 
rience que  les  eaux  prennent  la  couleur,  non  seu- 
lement des  terres  par  où  elles  passent  et  de  celles 


mêmes  dans  les  ténèbres,  et  dans  la  confusion  de 
la  nuit.  On  savait  qu'autrefois  les  Madianites    4 
s'étaient  ainsi  tués  l'un  l'autre  dans  une  fuite  pré- 
cipitée ;  les  Philistins  en  avaient  fait  de  même  du 
temps  de  Saùl  (5). 

v.  2=;.  Ita  ut  mûri  tantum  fictiles  remane- 
rent. On  ruina  tout  le  pays,  on  n'y  laissa  pas 
pierre  sur  pierre,  on  vint  jusqu'à  la  ville  de  Qir- 
'Haresçeth,  où  le  roi  de  Moab  s'était  retiré,  et 
on  commença  à  l'assiéger.  Cette  ville  est  surnom- 
mée ici  et  dans  Isaïe  (6)  :  La  ville  aux  murailles  de 
brique;  c'e^t  la  ville  de  Qîr,  ou  de  Qîr-'Haresçeth, 
dont  il  est  fait  mention  dans  Isaïe  en  plus  d'un 
endroit,  comme  de  l'une  des  plus  fortes  du  pays 
de  Moab.  Les  géographes  ne  nous  en  apprennent 
pas  la  situation.  Plusieurs  traduisent  ainsi  l'hé- 
breu (7)  :  Ils  désolèrent  tout  le  pays,  jusqu'à  ne 
laisser  que  des  pierres  de  Qîr-'haresçeth.  Ou. (7s  ne 


où  elles  séjournent  ;  mais  encore  des  nues  et  de      laissèrent  que  les  pierres  de  la  muraille  de  'Hares- 


I  air,  qui  est  au-dessus  d'elles.  Le  soleil  à  son 
lever  paraît  souvent  rougeâtre,  aussi  bien  que  les 
nuages  qui  l'environnent  ;  il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  tromper  les  Moabites,  et  leur  faire 
croire  que  les  eaux  qui  leur  semblaient  rouges, 
étaient  des  ruisseaux  de  sang.  Ils  savaient  que 
naturellement  il  ne  pouvait  y  avoir  de  l'eau  dans 
cet  endroit  :  le  lieu  était  aride,  il  n'était  point 
tombé  de  pluie,  les  sources  étaient  fort  éloignées  : 
D'où  viendrait  en  ce  lieu  une  liqueur  rouge  en  si 
grande  abondance,  si  ce  n'est  du  sang  des  enne- 
mis, qui  ont  tourné  réciproquement  leurs  épées 
contre  eux-mêmes  ?  c'est  ainsi  que  raisonnaient 
les  Moabites.  Cette  epinion  qui  les  flattait  si 
agréablement,  était  confirmée  par  d'autres  exem- 
ples, où  l'on  avait  vu  des  armées  défaites  par  elles- 


çeth,  ou  enfin  :  jusqu'aux  pierres  de  la  ville,  sur- 
nommée, aux  murailles  de  tuiles  ou  de  poterie;  la 
suite  du  récit  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  soit 
une  ville, et  une  des  plus  fortes  des  Etats  de  Mésa. 
Circumdata  est  civitas  a  fundibulariis.  L'hé- 
breu (8)  :  Et  les  soldats  armés  de  frondes  l'investi- 
rent et  la  battirent.  Ils  écartèrent  à  coups  de 
fronde  les  ennemis  qui  paraissaient  sur  les  mu- 
railles, pendant  que  leurs  gens  démolissaient  les 
tours  et  les  fortifications  par  la  sape.  Quelques 
interprètes  (9)  veulent  qu'en  cet  endroit,  les  fron- 
deurs désignent  ceux  qui  font  jouer  des  machi- 
nes pour  lancer  des  javelots  ou  pour  jeter  des 
pierres  contre  les  murailles  ;  mais  ce  sentiment 
ne  paraît  pas  bien  sûr  ;  il  serait  malaisé  de  le 
prouver  par  l'Écriture. 


(1)  Vide  1.  Reg.  u.  4.  et  11.  Rcg.  xxn.  40.  -  Ep/ies.  vi.  14. 

(2)  Ita  sEneid.    vin.    ad    fuient.    Ha   Grœci    s'j'Çcovouî, 
dicunt  strenuos  ;  et  âjxiTpoyjTaSva; ,  imbelles. 

(;)  lia  Jonat.  Joseph.  Menoch.  Tir.  Lvr.  Sancl.  etc. 
(4)  Judic.  vu.   ->2.  Immisit  Dominus  gladium  in  omnibus 
castris,  et  mutua  se  cœde  truncabant. 


(5)  1.  Reg.  xiv.  20.  Versus    ferat  gladius  uniuscujusque 
ad  proximum  suum,  et  cœdes  magna  nimis. 

(6)  Isai.  xvi.  7.  His   qui   latentur    super    muros    cocti 
lateris.  et  xv.  1. 

(7)  rurnn  n>p:  n>;;N  tnï-h  iy  —  (8)  rr:>i  c»ybpn  iacn 
(9)  Vat.  Grot.  Schindl.  in  Lex. 


ROIS,   IV.  -  III. 


CRUAUTE  DE  MESA 


201 


26.  Quod  cura  vidisset  rex  Moab,  prœvaluisse  scilicet 
hostes,  tulit  secum  septingentos  viros  educentes  gladiura, 
ut  irrumperent  ad  regem  Edom  ;  et  non  potuerunt. 

27.  Arripiensque  fi  lin  m  suiim  primogenitum,  qui  regna- 
turus  erat  pro  eo,  obtulit  holocaustum  super  murum  ;  et 
facta  est  indignatio  magna  in  Israël,  statimque  recesse- 
runt  ab  eo,  et  reversi  sunt  in  terram  suam. 

COMME 

v.  26.  Ur  irrumperent  ad  regem  Edom.  Pour 
forcer  les  quartiers  du  roi  d'Édom,  pour  se  faire 
jour  de  ce  côté  ;  ou  parce  que  ce  côté  lui  parais- 
sait le  plus  mal  défendu,  ou  parce  qu'il  crut  que 
ce  prince  favoriserait  son  évasion,  s'il  pouvait  par- 
venir jusqu'à  son  camp. 

\\  27.  Arripiens  filium  suum  primogenitum, 
obtulit  holocaustum  super  murum.  Horrible 
aveuglement  de  ce  prince,  qui  crut  pouvoir  dé- 
tourner la  colère  de  ses  dieux  de  dessus  son  pays, 
en  leur  offrant  une  hostie  sacrilège  !  C'était  une 
ancienne  persuasion  parmi  les  peuples  que,  dans 
les  dangers  extraordinaires,  ils  devaient  faire  un 
sacrifice  à  leurs  dieux  dece  qu'ils  avaient  de  plus 
cher.  Les  Phéniciens  les  Faisaient  à  Saturne  (1)  ; 
les  Moabites  apparemment  à  Moloch.  Parmi  les 
Romains,  dans  plusieurs  rencontres,  on  a  vu  de 
grands  hommes  se  dévouer  à  la  mort  pour  le  salut 
de  la  République.  On  a  vu  aussi  des  particu- 
liers (2)  dévouer  leurs  tètes,  ou  s'engager  à  com- 
battre jusqu'à  la  mort,  pour  Caligula  et  pour 
Néron,  dans  les  maladies  dont  ces  princes  furent 
attaqués  au  commencement  de  leur  règne,  et 
avant  qu'ils  eussent  fait  voir  au  monde  ces  mau- 
vaises inclinations  qui  les  rendirent  dans  la  suite 
l'horreur  du  genre  humain.  On  assure  que  Senna- 
chérib  avait  dessein  d'offrir  en  sacrifice  ses  deux 
fils  à  son  dieu  Nisroch,  après  sa  malheureuse  ex- 
pédition contre  Jérusalem,  et  que  ces  deux 
princes  en  ayant  eu  avis,  le  prévinrent  et  le  firent 
mourir  lui-même  (3).  Tout  cela  fait  voir  combien 
cet  esprit  d'erreur  et  de  cruauté  était  répandu  au- 
trefois parmi  les  peuples. 

Josèphe  et  quelques  commentateurs  (4)  veulent 


26.  Le  roi  de  Moab  voyant  qu'il  ne  pouvait  plus  résis- 
ter aux  ennemis,  prit  avec  lui  sept  cents  hommes  de 
guerre,  pour  forcer  le  quartier  du  roi  d'Édom  ;  mais  ils 
n'en  purent  venir  à  bout. 

2-.  Et  alors  prenant  son  fils  aîné,  qui  devait  régner 
après  lui,  il  l'offrît  en  holocauste  sur  la  muraille.  Ce  que 
les  Israélites  ayant  vu,  ils  eurent  horreur  d'une  action 
si  barbare.  Et  s'étant  retirés  aussitôt  de  dessus  les  terres 
de  Moab,  ils  s'en  retournèrent  en  leur  pays. 

NTAIRE 

que  le  roi  de  Moab  ait  eu  dessein  de  faire  le 
sacrifice  de  son  fils  au  dieu  d'Israël,  comme  pour 
imiter  le  sacrifice  d'Abraham,  afin  de  détourner 
par  là  la  colère  de  Dieu,  et  de  fléchir  les  rois  de 
Juda  et  d'Israël.  Mais  la  plupart  croient  qu'il 
offrit  cette  victime  aux  faux  dieux  du  pays.  On  ne 
convient  pas  si  ce  prince  immola  son  propre  fils, 
ou  le  fils  du  roi  d'Édom.  Le  texte  hébreu  (5)  peut 
souffrir  l'un  et  l'autre  sens.  Les  uns  (6)  croient 
que  le  roi  de  Moab  avait  pris  le  fils  du  roi  d'Édom, 
dans  l'attaque  qu'il  fit  de  son  quartier,  et  qu'outré 
de  dépit  de  n'avoir  pu  l'emporter,  il  déchargea  sa 
colère  sur  ce  jeune  prince.  D'autres  enseignent 
que  Mésa,  roi  de  Moab,  tenait  depuis  longtemps 
le  fils  du  roi  d'Édom,  et  que  ce  fut  pour  se  ven- 
ger de  cette  injure,  que  le  père  de  ce  jeune  prince 
se  joignit  aux  rois  de  Juda  et  d'Israël.  Mais  tout 
cela  ne  se  prouve  par  aucune  bonne  raison,  et 
n'est  appuyé  que  sur  des  conjectures  de  rabbins. 
Les  commentateurs  anciens  et  modernes  (7)  l'en- 
tendent communément  du  fils  du  roi  de  Moab,  et 
toute  la  suite  conduit  à  ce  sentiment.  Plusieurs 
interprètes  ont  cru  qu'Amos  faisait  allusion  à 
cet  événement,  lorsqu'il  reprochait  aux  Moabites 
d'avoir  brûlé  les  os  du  roi  d'Édom,  et  jusqu'à  les 
réduire  en  cendres. 

Facta  est  indignatio  magna  in  Israël.  Dieu 
fut  irrité  de  ce  qu'ils  avaient  poussé  le  royaume 
de  Moab  jusqu'à  cette  extrémité,  et  qu'ils  ne 
s'étaient  point  retirés  lorsqu'ils  le  virent  dans  la 
disposition  de  commettre  une  action  si  brutale. 
On  pourrait  encore  dire  que  cette  action  rendit 
les  Israélites  odieux  à  tous  les  peuples  voisins  : 
le   texte    peut  s'entendre  en  ces  trois  manières. 


I [)  Philo    Biblius  apud   Euseb.  Prcepar.  llb.  iv.  cap.  16. 

E"0o;  rjV  tOÎ?  r.ylx'.ry.:  Êv  '.xï;  [AEYJtXai;  aujjU'jOpa!;  tiùv 
xtvSûvwv,  i'/~\  Tf,;  TSavTtuv  (j>Gopd>5  '.<)  vfar.Vj.c'vov  '•'»*>  T&Vti»v 
tou;  xpatoûvra;  rj  TtoXew;  \  k'flvouç,  v.%  resav^v  E7rt5i8(5vai 
Xutqov  "oî;  nacopoî;   Safiiom- 

(2)  \  n.   in    Caio,  et  eundem   in  Ncrone.  c.  14. 

Non  dcl'uerunt  qui  depugnaturos  se  armis  pro  salute 
BBgri,  quique  capita  sua  tilulo  proposito  voverent. 


(5)  Vide  Rab.  Salom.  Lyran.  Abul.  in  îv.  Reg.  xix.  57. 
(4)  Joseph.  Antiq.lib.  ix.  cap.  i-  Icspo!Îp-p)5sv  si';  ôXoxaù- 

ïtosEiv  :';)  Qe(3.  Groi.  Rab.  Salom.  Lyr. 
{■-,)  n'-vy  1rny>i  -i—n  1:2  nx  n-.n 

(6)  Hebrœi.  Rab.  Kim'hi  adAmos.  11.  1.  Jun.  Munst.  etc. 

(7)  Ha  Jonat.    lxx.  Joseph.  Syr.  Aràb.  Grol.    Val.  Main. 
San.  t.  Tir.  Cornet,  alii  passini. 


CHAPITRE    QUATRIEME 

Elisée  multiplie  l'huile  d'une  pauvre  veuve  et  lui  donne  le  moyen  de  payer  ses  créanciers. 
Il  obtient  de  Dieu  un  enfant,  à  une  femme  de  Sunam,  et  le  ressuscite  ensuite.  Il  adoucit 
par  le  moyen  d'un  peu  de  farine  un  pot  dont  on  ne  pouvait  goûter.  Il  rassasie  cent 
personnes  avec  quelques  pains. 


i.  Millier  autem  queedam  de  uxoribus  prophetarum 
clamabat  ad  Eliseum,  dicens  :  Servus  tuus  vir  meus  mor- 
tuus  est,  et  tu  nosti  quia  servus  tuus  fuit  timens  Domi- 
mum  ;  et  ecce  creditor  venit  ut  tollat  duos  fi li os  meos 
ad  serviendum  sibi. 


i.  Alors  une  femme  de  l'un  des  prophètes  vint  crier  à 
Elisée,  et  lui  dit:  Mon  mari,  qui  était  votre  serviteur, 
est  mort,  et  vous  savez  que  votre  serviteur  craignait  le 
Seigneur;  et  maintenant  son  créancier  vient  pour  prendre 
mes  deux  fils,  et  les  faire  esclaves. 


COMMENTAIRE 


f.  I.  M  ULIER  QUIDAM  DE  UXORIBUS  PROPHETA- 
RUM. Plusieurs  anciens  (i)  ont  cru  que  ce  pro- 
phète, dont  la  veuve  était  molestée  par  ses 
créanciers  était  Abdias,  ce  fameux  intendant 
d'Achab,  qui  avait  nourri  plusieurs  prophètes 
pendant  la  persécution  d'Achab  et  de  Jézabel  (2). 
Les  Juifs  veulent  que  Joram,  roi  d'Israël,  ait  été 
ce  créancier  impitoyable,  qui  voulait  réduire  en 
servitude  les  fils  de  cette  veuve.  Mais  ces  tradi- 
tions sont  mal  assurées  ;  on  n'a  aucune  preuve 
qu'Abdias,  officier  d'Achab,  ait  été  prophète  ni 
mal  dans  ses  affaires. 

Creditor  venit  ut  tollat  duos  filios  meos 
ad  serviendum  sibi.  Les  enfants,  selon  le  droit 
des  Hébreux,  étaient  regardés  comme  un  bien 
qui  appartenait  à  leurs  parents,  et  dont  ils  pou- 
vaient disposer,  en  les  vendant  pour  payer  leurs 
dettes.  La  loi  leur  permet  expressément,  dans  le 
cas  de  pauvreté,  de  se  vendre  et  de  vendre  leurs 
enfants  (j).  C'était  par  une  extension  de  cette 
permission,  et  en  vertu  d'une  autre  loi  qui  ordonne 
qu'on  vende  le  voleur  qui  n'aura  pas  de  quoi  resti- 
tuer (4),  qu'on  permettait  aux  créanciers  de 
prendre  les  enfants  de  leurs  débiteurs  en  paie- 
ment, et  de  les  retenir  pour  esclaves.  Quoique  la 
loi  n'ait  rien  déterminé  précisément  sur  cela,  on 
voit  par  ce  passage  et  par  quelques  autres,  que 
cet  usage  était  ordinaire  parmi  les  Hébreux.  Par 
exemple,  Isaïe  y  fait  allusion  d'une  manière  très 
visible,  lorsqu'il  dit  :  Qui  est  le  créancier  auquel 


je  vous  ai  vendu  r  n'est-ce  pas  vos  iniquités, 
auxquelles  vous  êtes  livré,  et  dont  vous  êtes 
esclaves  (5)?  Quis  est  creditor  meus  cui  vendidi 
vos)  ecce  in  iniquitatibus  vestris  venditi  eslis.  Et 
Jésus-Christ,  dans  l'Évangile,  propose  la  parabole 
d'un  créancier  qui,  ayant  trouvé  son  serviteur 
redevable  d'une  grande  somme,  ordonna  qu'on  le 
vendît,  lui,  sa  femme  et  ses  enfants  (6).  Ce  qui 
fait  voir  que  cet  usage  continua  parmi  les 
Hébreux,  jusqu'aux  derniers  temps  de  leur  Répu- 
blique. 

Les  Romains,  les  Athéniens,  les  peuples  d'Asie 
et  divers  autres  peuples  avaient  sur  leurs  enfants 
le  même  droit  que  les  Hébreux  :  ils  les  vendaient 
dans  leur  pauvreté,  et  leurs  créanciers  les  saisis- 
saient, comme  ils  auraient  pu  faire  une  pièce  de 
bétail  ou  un  meuble.  Romulusfj)  donna  aux  pères 
toutes  sortes  de  pouvoir  sur  leurs  enfants,  et  cela 
pendant  toute  leur  vie,  et  à  quelque  degré  de 
dignité  que  ces  fils  fussent  élevés  ;  il  leur  permit 
de  les  emprisonner,  de  les  fustiger,  de  les 
employer  comme  des  esclaves  aux  ouvrages  de  la 
campagne,  de  les  tuer  même  et  de  les  vendre 
pour  esclaves  :  ils  pouvaient  les  vendre  jusqu'à 
trois  fois,  en  quoi  ils  avaient  plus  de  pouvoir  sur 
leurs  enfants  que  sur  leurs  esclaves,  qu'ils  ne 
pouvaient  vendre  qu'une  fois.  Ce  fut  Numa  Pom- 
pilius,  qui  le  premier  modéra  cette  loi,  en  ordon- 
nant que  lorsqu'un  fils  se  serait  marié  avec  le 
consentement   de  son   père,    il  ne  put  plus  être 


(1)  Joseph.   Antiq.   lib.  ix.  c.  2.  -  Theodoret.    quxst.    14. 
Hist.  Schol.  Lvran.  Tost.  Roibb. 

(2)  ni.  Reg.  xviii.  13. 

(3)  Exod.  xxi.  7.  et  Lci'it.  xxv.  39. 

(4)  Exod.  xxii.  ;.  Si  non  habuerit   quod  pro  furto  red- 
dat,  ipse  venundabitur. 

{'•,)  Isai.  1  .  1. 

(6)  Matth.  xviii.  25. 


(7)  Dionrs.  Halrcarn.  I.  11.  p.  00.  07.  0'  tûv   Pewji*:'wv 

vo;j.oOst7);  âjiaaav,  tb;  sI~ivj,  ëow/.sv  ÈÇouaiav  r.x-p:  xa8' 
ulou,  /.aï  reapà  -avTa  rôv  ~rii  pYou  /y'j'/'n,  ixt.-  etp-rsev, 
ÈàVs  paativoûv,  ixy-i  8e'<T[a;ov  i~\  twv  xar  ocypov  '-'■';•■/ 
-/.aTsystv,  Esévcs  «Jtoy.Tivvi3vai  jtpoaipTJTa! —  A"/.).a  /.ai  TîcoXsTv 

lofjXE    TOV     ulov     TÔJ     TZXZp'.,    ClC.    K<X[      tOÎ>TO      TJVEy  (ôîr.Jc    T(ô 

rcaTpi  [Jî/y.  îîj;  v'~'r,;  /ipaiscoç  io'  uîou  y fT)(j.axi'(jaaOot , 
[jieIÇovo  oqj.;  ÊÇouafav  r.x^y.  v.x-.x  r.x'.îo;  ,  S]  BeujcÔit] 
y.x'.x    ?j'y'j\rj-j. 
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2.  Cui  dixit  Eliseus:  Quid  vis  ut  faciam  tibi  ?  Die  mihi, 
quid  hahes  in  domo  tua?  At  î  1  la.  respondit  :  Non  habco 
ancilla  tua  quidquam  in  domo  mea,  nisi  parura  olei,  quo 
ungar. 

;.  Cui  ait  :  Vade,  pete  mutuo  ab  omnibus  vicinis  tuis 
vasa  vacua  non  pauca  ; 

4.  Et  ingredere,  et  elaude  ostium  tuum,  cum  intrin- 
secus  fueris  tu,  et  lïlii  tui  ;  et  mitte  inde  in  omnia  vasa 
hase  ;  et  cum  plena  fuerint,  toiles. 


5.  [vit  itaque  mulier,  et  clausit  ostium  super  se,  et  su- 
per (ilios  suos  ;  illi  olferebant  vasa,  et  illa  infundebat. 

6.  Cumque  plena  fuissent  vasa,  dixit  ad  filium  suum  : 
Aller  mihi  adhuc  vas.  Et  ille  respondit  :  Non  habeo. 
Stctitque  oleum. 

7.  Vemt  autem  illa.  et  indicavit  homini  Dei.  Et  ille: 
Vade,  inquit,  vende  oleum,  et  redde  creditori  tuo  ;  tu 
autem,  et  lilii  tui,  vivite  de  reliquo. 


2.  Elisée  lui  dit  :  Que  voulez-vous  que  je  fasse? 
Dites-moi,  qu'avez-vous  dans  votre  maison  ?  Elle  répon- 
dit: Moi,  votre  servante,  je  n'ai  dans  ma  maison  qu'un 
peu  d'huile  pour  m'en  oindre. 

;.  Elisée  lui  dit:  Allez,  empruntez  de  vos  voisines  un 
grand  nombre  de  vases  vides; 

4.  Et  après  que  vous  serez  rentrée  dans  votre  maison, 
fermez  la  porte  sur  vous.  Et  vous  tenant  au-dedans, 
vous  et  vos  (ils,  versez  de  cette  huile  que  vous  avez, 
dans  tous  ces  vases;  et  quand  ils  seront  pleins,  vous  les 
ôterez. 

5.  Celle  femme  s'en  alla  donc,  ferma  la  porte  sur  elle 
et  sur  ses  enfants;  ses  enfants  lui  présentaient  les  vases, 
elle  versait  de  l'huile  dedans. 

6.  Et  lorsque  tous  les  vases  furent  remplis,  elle  dit  à 
son  fils:  Apportez-moi  encore  un  vase.  Il  lui  répondit  : 
Je  n'en  ai  plus  ;  et  l'huile  s'arrêta. 

7.  Cette  femme  alla  rendre  compte  de  tout  à  l'homme 
de  Dieu,  qui  lui  dit  :  Allez,  vendez  cette  huile,  rendez  à 
votre  créancier  ce  qui  lui  est  dû  ;  et  vous  et  vos  fils 
vivez  du  reste. 


vendu  par  son  pure.  Hors  ce  cas, 
vendre  les  enfants  subsista  longtemps  parmi  les 
Romains  (1).  Les  empereurs  Dioclétien  et  Maxi- 
mien défendent  qu'on  ne  réduise  à  l'esclavage  les 
personnes  libres,  à  cause  de  leurs  dettes.  Oh  ces 
alienum  servire  liberos  creditoribus,  jura  non  patiun- 
lur  (2).  Les  anciens  Athéniens  avaient  sur  leurs 
enfants  le  même  droit  à  cet  égard,  que  les 
Romains.  Mais  Solon  réforma  cette  coutume  trop 
barbare  (5).  Sous  le  gouvernement  de  Lucullus, 
on  voyait  la  même  chose  dans  l'Asie  (4)  ;  ce  gou- 
verneur y  apporta  du  tempérament,  en  modérant 
les  usures.  Encore  il  y  a  deux  cents  ans,  les 
Géorgiens  pouvaient  aliéner  leurs  enfants,  et  leurs 
créanciers  avaient  le  droit  de  faire  vendre  les 
femmes  et  les  enfants  de  leurs  débiteurs,  jusqu'à 
leur  entier  paiement  (s). On  sait  que,  dans  les  lies 
Britanniques,  la  coutume  de  vendre  les  enfants,  a 
persévéré  très  longtemps.  Tout  cela  fait  voir  une 
assez  grande  conformité  entre  l'ancien  droit  des 
Hébreux  et  celui  des  autres  peuples,  sur  l'auto- 
rité des  pères  envers  leurs  enfants. 

v.  2.  Non  habeo...  nisi  parum  olei  quo  ungar. 
Se  frotter  d'huile,  passait  pour  une  chose  des  plus 
utiles  à  la  vie.  S'abstenir  de  ces  sortes  d'onctions, 
était  regardé  comme  une  très  grande  mortifica- 
tion. L'histoire  a  soin,  dans  les  occasions,  de  faire 
remarquer  cette  abstinence  6)comme  une  marque 
de  pénitence,  de  deuil,  de  tristesse.  Moïse  et 
Miche'1  menacenl  les  Ju  fs  de  n'avoir  point  d'huile 


COMMENTAIRE 

usage   de      reste  qu'un  peu  d'huile  pour  s'en  frotter,  au  lieu 


de  dire  qu'elle  l'emploiera  à  sa  nourriture.  L'onc- 
tion était  presque  mise  au  rang  du  manger,  heee 
voluptas  a  noslrs  quoque  inter  laudatissima,  atque 
etiam  honeslissima  vlice  bona  adm'.ssa  est,  dit 
Pline  (8),  en  parlant  des  Romains.  Les  Orientaux 
en  faisaient  encore  un  plus  grand  cas.  Sanctius 
et  Cornélius  a  Lapide,  pour  écarter  l'idée  qu'on 
pourrait  avoir  de  la  délicatesse  si  à  contre-temps 
de  cette  veuve,  voudraient  qu'on  l'entendît  en  ce 
sens  :  je  n'ai  plus  qu'un  peu  d'huile,  que  je  réserve 
pour  m'en  oindre  après  ma  mort.  Il  est  certain 
qu'on  oignait  les  corps  morts  (9). 

Cadaver 

Unctum  oleo  largo  nudis  humens  tulit  hseres. 

Et  Jésus-Christ  témoigne  que  la  Madeleine  avait 
voulu  prévenir  sa  sépulture,  en  lui  répandant  de 
l'huile  sur  les  pieds  (10). Miltens  enim  hœc  unguen- 
tum  hoc  in  corpus  meum,  ad  sepeliendum  me,  fecit. 
Mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  recourir  à  cette 
explication,  qui  paraît  trop  recherchée.  Et  d'ail- 
leurs le  texte  hébreu  ne  dit  pas  qu'elle  réserve 
cette  huile  pour  s'en  frotter  ;  il  porte  simplement 
à  la  lettre  (  1 1 1:  //  n'y  a  dans  ma  maison  qu'un  vase 
d'huile.  Le  nom  de  ce  vase  est  âsaûk,  qui  peut 
dériver  du  verbe  soûk,  qui  signifie  oindre;  ainsi 
il  pourra  marquer  un  vase  d'huile  propre  à 
s'oindre,  inunctorium  (12).  Peut-être  aussi  que  le 
grec  ir/.à;,  une  outre,  vient  de  l'hébreu  àsoûk, 
et  qu'en    cet    endroit  le   texte   signifie    une  outre 


pour  s'oindre,  comme  d'un  grand  malheur  (7).  On  pleine  J'huile.  On  mettait  l'huile  et  les  autres 
ne  doit  donc  pas  prendre  comme  une  grande  déli-  liqueurs  dans  des  peaux  de  bouc.  Le  terme  de 
catesse  dans   cette  veuve,  qu'elle  dise  qu'il  ne  lui       l'original  ne  se  trouve  qu'en  cet  endroit. 


(1)  Vide  L.  11.  de  palribus  qui  (ilios  disiraxerunt,  lib.  tv. 
Codic.  lit.  4  ;. 

(2)  Lob  ces  C.  de  obligat. 
(!)  Plutarch.  in  Solone. 

(4)  Idem  in  LucuLLo. 

(5)  Tavernier,  li".  ni.  c.  9. 


'1    11    Re  •.  xiv.  2.  et  Dan.  x.  j. 
!  1  ut.  \\vi:i.   |o.  et  Mich.  vi.  15. 

8  Plin.  I.  xui.  c.  1. 

9  Horat.l,  11.  Sat.  5.—    to)  Malt.  xxvi.  1: 
1  1    ;;-•  "jidn  --es  >3 

u    Munst.  Meuocli. 
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ELISEE   ET  LA  SUNAMITE 


8.  Facta  est  autem  quœdam  dies,  et  transibat  Eliseus 
pcr  Sunam  ;  erat  autem  ibi  millier  magna,  qua2  tenuit  eum 
ut  comederet  panem  ;  cumque  fréquenter  inde  transiret, 
divertebit  ad  eam  ut  comederet  panem. 

<).  Quœ  dixit  ad  virum  suum  :  Animadverto  quod  vir 
Dei  sanctusest  iste,  qui  transit  per  nos  fréquenter; 

10.  Faciamus  ergo  ei  cœnaculum  parvum,  et  ponamus 
ei  in  eo  lectulum,  et  mensam,  et  sellam,  et  candelabrum, 
ut  cum  venerit  ad  nos,  maneat  ibi. 

il.  Facta  est  ergo  dies  quaîdam,  et  veniens  divertit  in 
cœnaculum,  et  requievit  ib'. 

12.  Dixitque  ad  Giezi  puerum  suum  :  Voca  Sunamitidem 
islam.  Qui  cum  vocasset  eam,   et  illa  stetisset  coram  eo, 

ij.  Dixit  ad  puerum  suum:  Loquere  ad  eam:  Ecce 
sedule  in  omnibus  ministrasti  nobis;  quid  vis  ut  faciam 
tibir  Numquid  habes  negotium,  et  vis  ut  loquar  régi,  sivc 
principi  militite?  Qua;  respondit  :  In  medio  populi  mei 
habito. 


8.  Un  jour,  Elisée  passait  par  Sunam,  et  une  femme 
d'un  rang  élevé  le  retint  à  manger  ;  et,  passant  souvent 
par  là,  il  allait  loger  chez  elle  pour  y  manger. 

9.  Alors  cette  femme  dit  à  son  mari  :  Je  vois  que  cet 
homme  qui  passe  souvent  chez  nous  est  un  homme  de 
Dieu  et  un  saint. 

10.  Faisons-lui  donc  faire  une  petite  chambre,  et  met- 
tons-y un  petit  lit,  une  table,  un  siège  et  ur.  chandelier, 
afin  que,  lorsqu'il  viendra  nous  voir,  il  demeure  là. 

11.  Un  jour  donc  Elisée,  étant  venu  à  Sunam,  alla 
loger  en  cette  chambre,  et  y  reposa. 

12.  Il  dit  ensuite  à  Giézi  son  servileur  :  Faites  venir 
cette  Sunamite.  Giézi  l'ayant  fait  venir,  et  elle  se  tenant 
devant  lui, 

ij.  Il  dit  à  son  serviteur:  Dites-lui  de  ma  part  :  Vous 
nous  avez  rendu  avec  soin  toutes  sortes  de  services,  que 
voulez-vous  donc  que  je  fasse  pour  vous  ■  Avez-vous 
quelque  affaire,  et  voulez-vous  que  je  parle  pour  vous 
au  roi,  ou  au  général  de  ses  armées  ?  Elle  lui  répondit  : 
Je  demeure  ici  en  paix  au  milieu  de  mon  peuple. 


COMMENTAIRE 


v.  8.  Transibat  Eliseus  per  Sunam.  Cette 
ville  est  dans  la  tribu  d'Issachar,  au  midi  du  tor- 
rent de  Cison  au  pied  du  mont  Thabor. 

Erat  ibi  mulier  magna.  Une  femme  riche, 
puissante,  célèbre  ;  le  chaldéen  :  Une  femme  qui 
avait  horreur  du  péché.Uaraibe  :  Une  femme  remar- 
quable par  sa  piélé  envers  Dieu,  et  qui  évitait  le 
mal:  voilà  en  quoi  consistait  toute  sa  grandeur  et 
son  mérite. 

v.  10.  Faciamus  ei  cœnaculum  parvum.  L'hé- 
breu (1)  :  Faisons-lui,  je  vous  prie,  une  petite 
chambre  avec  des  murailles.  Ou  faisons-lui  au 
haut  de  la  maison  une  petite  chambre  avec  des 
murailles.  On  mettait  ordinairement  coucher  les 
hôtes  sur  la  plate-forme,  qui  faisait  le  toit  de  la 
maison.  Mais  pour  mettre  Elisée  plus  commodé- 
ment, on  lui   construisit  au  haut  de  la  maison  une 


f.  12.  Qui  cum  vocasset  eam...  (1  ;  .  Dixit  ad 
puerum  suum  :  Loquere  ad  eam.  Il  semblerait 
ensuivant  ce  récit  à  la  lettre,  qu'Elisée  n'enten- 
dait pas  le  langage  de  cette  femme,  et  qu'il  ne  lui 
parlait  que  par  interprète  (4);  ou  qu'il  ne  voulait 
pas  lui  adresser  la  parole,  ou  enfin  que  cette 
femme  par  modestie  n'osait  parler  ni  répondre 
directement  à  Elisée  ;  mais  on  ne  voit  aucune 
raison  de  soutenir  aucune  de  ces  alternatives. 
Ainsi  il  vaut  mieux  mettre  en  parenthèse  les  ver- 
sets i]  et  14  et  les  traduire  par  le  plus-que-par- 
fait de  cette  manière  (<,):  Verset  12.  Él'sée  dit  à 
Gié~i  Je  faire  venir  cette  femme  ;  elle  vint  cl  se 
présenta  devant  lui.  (Verset  13.  Mais  auparavant 
il  avail  dit  à  son  serviteur  :  Demandez-lui  si  clic  a 
quelque  affaire,  et  s:  elle  souhaite  que  je  parle 
pour  elle  au  roi  ou  au  général  de  ses  armées.  Elle 


chambre  fermée   de   murailles,  on   lui  lit  un   petit      avait  répondu  :  Je  demeure    en    paix  au  milieu  de 
appartement  où  il   pourrait  se   retirer   et  dormir      mon  peuple.  Verset  14.  Elisée  ayant  ensuite   dit  à 

Gie'-J :  Que  veut-elle  donc  que  je  fasse  pour  elle  < 
Giéfi  lui  avait  dit  :  II  n'es!  pas  besoin  de  le  deman- 
der, car  elle  n'a  point  de  fils ,  et  son  mari  est  déjà 


plus  librement,  et  où  il  pourrait  vivre  en  son  par- 
ticulier comme  chez  lui.  Vitruve  (2)  remarque 
qu'anciennement,  chez  les  Grecs,  il  y  avait  dans 
les  grandes  maisons  des  appartements  pour  les 
hôtes.  Lorsqu'ils  avaient  à  demeurer  quelque  temps 
dans  le  même  lieu  ,  après  les  avoir  traités  seule- 
ment le  jour  de  leur  arrivée,  on  leur  envoyait 
ensuite  chaque  jour  quelque  présent  de  ce  qui 
était  apporté  de  la  campagne  ;  ainsi  ils  étaient 
logés  comme  chez  eux,  et  pouvaient  vivre  en  leur 
particulier  en  toute  liberté. 

Candelabrum.  C'était 
deliers  qu'on  plaçait   au  milieu  de  la  chambre,  et 
sur  lesquels  on  mettait  une  ou  plusieurs    lampes, 


un  de  ces  grands  chan- 


vieux).  Verset  i'-,.  Alors,  Elisée  commanda  à  Gié;i 
défaire  venir  cette  femme,  et  étant  venue,  il  lui 
promit  un  fils. 

VlS  UT    LOQUAR    REGI,     S1VE    PRINCIPI     MILIT1-E  ? 

Elisée  s'était  acquis  un  grand  crédit  à  la  cour 
de  Joram,  roi  d'Israël,  parle  service  important 
qu'il  lui  avait  rendu  dans  la  guerre  contre  les 
Moabites;  il  ne  croyait  pas  pouvoir  employer 
plus  utilement  son  crédit  et  sa  faveur,  qu'en  ren- 
dant service  à  une  personne  du  mérite  et  de  la 
piété  de  cette  Sunamite,  et  à  qui  d'ailleurs  il  avait 


ou  même  sur  lesquels  on  brûlait  des  torches  pour      des  obligations  si  particulières.  Les  anciens  canons 
éclairer  (3).  exhortent  les  évèques  à  porter  aux  princes  les 


(2)  Vilrii".  I.  vi.  c\  10, 


(5)  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  VExode,  \xv.    :  I. 

(4    lia  Castalio,  —  (5)  Vide  si  lubet,  Junium  et  Piscjit. 
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14.  Et  ait  :  Quid  ergo  vult  ut  faciam  ei  ?  Dixitque 
Giezi:  Ne  quseras,  filium  cnim  non  habet,  et  vir  cjus 
senex  est. 

1;.  Praecepit  itaque  ut  vocaret  eam  ;  quar>.  cum  vocata 
fuisset,  et  stetisset  ante  ostium, 

16.  Dixit  ad  eam  :  In  tempore  isto  et  in  liac  eadem 
hora,  si  vita  cornes  fuerit,  habebis  in  utero  filium.  At  i  1  la 
respondit  :  Noli,  quseso,  domine  mi,  vir  Dei,  noli  mentiri 
ancillœ  tua;. 

17.  Et  concepit  millier,  et  peperit  filium  in  tempore  et 
in  hora  eadem  qua  dixerat  Eliseus. 

18.  Crevit  autem  puer;  et  cum  esset  quaedam  dics,  et 
egressus  isset  ad  patrem  suum,  ad  messores, 

19.  Ait  patri  suo  :  Caput  meum  doleo  ,  caput  mcum 
doleo.  At  ille  dixit  puero  :  Toile,  et  duc  eum  ad  matrem 
suam. 

20.  Qui  cum  tulisset,  et  duxisset  eum  ad  matrem  suam, 
posuit  eum  illa  super  genua  sua  usque  ad  meridiem,  et 
mortuus  est. 

21.  Ascendit  autem,  etcollocavit  eum  super  lectukim 
hominis  Dei,  et  clausit  ostium  ;  et  egressa, 

22.  Vocavit  virum  suum,  et  ait:  Mitte  mecum,  obsecro, 
unum  de  pueris,  et  asinam,  ut  excurram  usque  ad  homi- 
nem  Dei,  et  revertnr. 

2;.  Qui  ait  illi  :  Quam  ob  causam  vadis  ad  eum?  hodie 
non  sunt  calendae,  neque  sabbatum.  Quoe  respondit  : 
Vadam. 

COMME 
plaintes  et  les  prières  des  faibles  et  des  pauvres 
opprimés  (1). 

In  medio  populi  mei  HABiTO.  Je  vis  tranquille 
dans  ma  maison,  sans  avoir  rien  à  démêler  avec 
personne  de  dehors  (2)  :  ainsi,  vos  recommanda- 
tions auprès  du  prince  me  seraient  assez  inutiles. 
Je  suis  contente  de  mon  sort  et  de  ma  condition, 
et  je  n'ai  à  me  plaindre  de  personne  ;  je  n'ai  point 
d'affaires  qui  méritent  d'être  portées  jusqu'aux 
oreilles  du  roi. 

v.  16.  In  tempore  isto,  et  in  hac  eadem  hora, 
SI  vita  comes  fuerit,  habebis  in  utero  filium. 
On  a  vu  dans  la  Genèse  (3)  une  expression  toute 
semblable,  lorsque  l'angë  promit  à  Sara  qu'elle 
aurait  un  fils.  L'hébreu  à  la  lettre  (4)  :  Au  temps 
précis  où  nous  sommes,  suivant  le  temps  de  la  fie, 
vous  embrassera^  un  fils.  Cette  dernière  expression 
peut  marquer,  vous  serez  enceinte  d'un  fils,  comme 
le  dit  la  Vulgate  après  les  Septante  {<,),  ou,  vous 
aurez  un  fils,  vous  le  posséderez,  vous  l'embras- 
serez. 

Noli  mentiri  ancilljG  tu^e.  Ne  me  latti  point 
d'une  vaine  promesse,  n3  me  remplisse/,  point 
d'une  finisse  espérance.  Mentir  chez  Ls  !  i  :breux 
n'a  pas  toujours  la  même  signification  qu'en  fran- 
çais. Il  y  aurait  de  l'impolitesse  de  dire  crûment  à 


14.  Elisée  dit  à  Giézi  :  Que  veut-elle  donc  que  je  fasse 
pour  elle?  Giézi  lui  répondit:  Il  n'est  pas  besoin  de  le 
lui  demander  ;  car  elle  n'a  point  de  fils,  et  son  mari  est 
déjà  vieux. 

15.  Elisée  commanda  donc  à  Giézi  de  faire  venir  cette 
femme  ;  et,  étant  venue,  elle  se  tenait  à  la  porte. 

16.  Elisée  lui  dit  :  Dans  un  an,  en  ce  même  temps  et 
à  cette  même  heure,  si  Dieu  vous  conserve  en  vie,  vous 
aurez  un  lils  dans  vos  entrailles.  Elle  lui  répondit  :  Non, 
monseigneur;  non,  homme  de  Dieu,  ne  trompez  pas, 
je  vous  prie,  votre  servante. 

17.  Cette  femme  conçut  ensuite,  et  elle  enfanta  un  fils, 
au  même  temps  et  à  la  même  heure  qu'Elisée  lui  avait 
dit. 

18.  L'enfant  grandit,  et  étant  un  jour  allé  trouver  son 
père  qui  était  avec  ses  moissonneurs, 

19.  11  lui  dit  :  La  tête  me  fait  mal,  la  tête  me  fait  mal. 
Son  père  dit  à  un  de  ses  serviteurs  :  Prenez  cet  enfant, 
et  menez-le  à  sa  mère. 

20.  Il  le  prit  et  le  porta  à  sa  mère;  et  elle  le  tint  sur 
ses  genoux  jusqu'à  midi,  et  il  mourut. 

21.  Elle  monta  ensuite  à  la  chambre  de  l'homme  de 
Dieu,  et  elle  mit  l'enfant  sur  son  lit,  et,  ayant  fermé  la 
porte,  elle  vint  trouver  son  mari, 

22.  Et  lui  dit  :  Envoyez  avec  moi,  je  vous  prie,  un  de 
vos  serviteurs,  et  je  prendrai  l'ànesse  pour  courir  jus- 
qu'à l'homme  de  Dieu,  et  m'en  revenir. 

2j.  Son  mari  lui  répondit  :  D'où  vient  que  vous  l'allez 
trouver?  Ce  n'est  point  aujourd'hui  le  premier  jour  du 
mois,  ni  un  jour  de  sabbat.  Elle  lui  répondit:  Je  suis 
bien  aise  d'y  aller. 

NTAIRE 

un  prophète,  ne  me  mente?  point,  comme  si  on  le 
croyait  capable  de  faire  un  mensonge  ou  une 
tromperie. 

v.  23.  Quam  ob  causam  vadis  ad  eum  :  hodie 
non  sunt  calend^  neque  sabbatum.  Cette  femme 
ne  dit  point  à  son  mari  la  vraie  cause  de  son 
voyage  ;  elle  ne  lui  découvre  point  la  mort  de  son 
fils.  Remplie  de  foi  et  de  confiance,  elle  court  à 
Elisée,  convaincue  que  celui  qui  a  pu  lui  obtenir 
la  naissance  d'un  fils,  pourra  le  lui  rendre  après 
sa  mort.  Il  paraît  par  ce  passage  que  les  personnes 
de  piété  avaient  coutume  d'aller  visiter  les  pro- 
phètes aux  jours  du  sabbat  et  de  néomenie,  afin 
d'écouter  leurs  instructions.  La  loi  de  Dieu  n'était 
pas  tellement  abandonnée  dans  le  royaume 
d'Israël,  qu'il  n'y  eut  plusieurs  bons  Israélites, 
qui  demeuraient  attachés  aux  anciennes  pratiques. 
Le  premier  jour  du  mois  n'était  pas  jour  de  repos 
commandé  par  la  loi,  il  n'était  que  de  dévotion  6  . 
Mais  pour  le  jour  de  sabbat,  on  \  gardait  un  repos 
inviolable,  ce  qui  n'empêchait  pas  que,  pour  des 
œuvre  d  piété,  el  Ion  qu'il  s'agiss  >n  du  service 
du  Seigneur,  on  ne  put  l'a'r  ■  1  n  ■  ez  lune,  che- 
min (7).  De  Sunam  au  mont  Carmel,  où  demeurait 
Elisée,  il  n'y  avait  pas  moins  de  six  ou  sept  lieues. 
Qu;E  respondh   :    vadam.    L'hébreu  (8)  :  Elle 


(1)  Vide  Canon  Ecoles.  A  fric,  apt, 

(2)  Theodoret.  qtt  1  i.  1  ■ .  (  1 

(3)  Gènes,  xvm.  10. 

(4)  p  npan  >ns  n>n  nv~  mn  lyia'i 


El  ■   -   ■-    ■:•-■,,    tOUTOV,   ('k    /)    Wpa,    ÇùJCa    ''->•      ~.iy.\<. 

•  ov . 
Via  (  A  un.  x.  to;    xwu.  1 1  ;  xxxm.   11.  1  j 

/  (od.  xv,  ::.  -  [G    mbw  —sr: 
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MORT  DE  CET  ENFANT 


24.  Stravitque  asinam,  et  prœcepit  puero  :  Mina,  et  prc- 
pera,  ne  mihi  moram  facias  in  eundo  ;  et  hoc  âge  quod 
prœcipio  tibi. 

25.  Profecta  est  igitur,  et  venit  ad  virum  Dei  in  mon- 
te m  Carmeli.  Cumque  vidisset  eam  vir  Dei  econtra.  ait 
ad  Giezi  puerum  suum  :   Ecce  Sunamitis  illa. 

26.  Vade  ergo  in  occursum  ejus,  et  die  ci  :  Rectene 
agitur  circa  te,  et  circa  virum  tunm,  et  circa  filium  tuum? 
Quas  respondit  :  Reete. 

27.  Cumque  venisset  ad  virum  Dei  in  montem,  appre- 
hendit  pedes  ejus  ;  et  access't  Giezi  ut  amoveret  eam. 
Etait  home  Dei  :  Dimitte  illam  ;  anima  enim  ejus  in  ama- 
ritudine  est,  et  Dominus  celavit  a  me,  et  non  indicavit 
mihi. 

28.  Quœ  dixit  i!li  :  Numquid  petivi  filium  a  domino 
meo  ?  Numquid  non  dixi  tibi:  Ne  illudas  me? 

29.  Et  ille  ait  ad  Giezi  :  Accinge  lumbos  tuos,  et  toile 
baculum  m  eu  m  in  manu  tua,  et  vade.  Si  occurrerit  tibi 
homo,  non  salutes  eum,  et  si  salutaverit  te  quispiam,  non 
respondeas  illi  ;  et  pones  baculum  m  eu  m  super  faciem 
pueri. 

COMM 

répondit  :  La  paix.  N'ayez  point  d'inquiétude, 
laissez-moi  seulement  aller:  ou,  tout  va  bien, 
trouvez  bon  que  j'y  aille.  Elle  ne  veut  pas  déco  1- 
vrir  à  son  mari  la  cause  de  son  voyage  ;  elle  pro- 
nonce même  un  mensonge,  en  disant  que  tout 
allait  bien.  Elle  répète  la  même  chose,  au  ver- 
set 26,  lorsqu'elle  dit  à  Giézi  que  tout  allait  bien, 
à  l'égard  de  son  mari  et  de  son  fils. 

J.  24.  MlNA  ET  PROPERA,  NE  MIHI  MORAM  FACIAS 
IN  EUNDO,  ET  HOC  AGE   QUOD  PR-ECIPIO  TIBI.    L'hé- 

breu(i):  Mene\-moi,  et  marche^,  ne  m'empêche^ 
point  d'avancer,  si  je  ne  vous  le  dis.  N'arrêtez 
point  l'ânesse,  laissez-la  marcher  son  pas,  ne 
craignez  point  qu'elle  me  fatigue  en  marchant 
trop  vite  ;  si  je  m'en  sens  incommodée,  je  vous  en 
avertirai  ;  sans  cela,  laissez-la  aller.  Quelques  au- 
teurs (2)  croient  que  cette  femme  allait  à  pied,  et 
qu'elle  faisait  conduire  l'ânesse  pour  Elisée, 
sans  la  monter.  Ils  traduisent  :  Marche-  et  con- 
duise^ l'ânesse,  et  ne  me  presse^  point  de  mouler, 
que  je  ne  vous  le  dise. 

f.  27.  Accessit  Giezi  ut  amoveret  eam.  Giézi 
ne  crut  pas  qu'il  fût  de  la  bienséance  de  laisser 
plus  longtemps  cette  femme  aux  genoux  de  son 
maître;  il  connaissait  et  l'extrême  modestie  d'Eli- 
sée et  son  éloignement  du  sexe. 

Dominus  celavit  a  me.  Cet  endroit  prouve  que 
les  prophètes  ne  sont  pas  toujours  inspirés,  et  que 
la  prophétie  n'est  point  en  eux  une  qualité  per- 
manente et  habituelle,  et  dont   il  soit  toujours  à 


24.  Elle  fit  donc  seller  l'ânesse,  et  dit  à  son  serviteur  : 
Menez-moi  rapidement  ;  ne  me  retardez  point,  et  faites 
tout  ce  que  je  vous  ordonne. 

2;.  S'étant  donc  mise  en  chemin,  elle  vint  trouver 
l'homme  de  Dieu  sur  la  montagne  du  Carmel  ;  et  l'homme 
de  Dieu  l'ayant  vue  venir  à  lui,  dit  à  Giézi  son  serviteur  : 
Voilà  cette  Sunamite. 

26.  Allez  au-devant  d'elle,  et  dites-lui  :  Tout  va-t-il  bien 
chez  vous;  vous,  votre  mari  et  votre  fils  se  portent-ils 
bien?  Et  elle  lui  répondit:  Fort  bien. 

27.  Et  étant  venue  trouver  l'homme  de  Dieu  sur  la 
montagne,  elle  se  jeta  à  ses  pieds,  et  Giézi  s'approcha 
d'elle  pour  la  retirer.  Mais  l'homme  de  Dieu  lui  dit  : 
Laissez-la  ;  car  son  âme  est  dans  l'amertume,  et  le  Sei- 
gneur me  l'a  caché,  et  ne  me  l'a  point  fait  connaître. 

28.  Alors  cette  femme  lui  dit:  Vous  ai-je  demandé  un 
fils,  mon  seigneur?  Ne  vous  ai-je  pas  dit:  Ne  me  trom- 
pez point  ? 

29.  Elisée  dit  à  G;ézi  :  Ceignez  vos  reins  :  prenez  mon 
bâton  à  votre  main,  et  allez-vous-en.  Si  vous  rencontrez 
quelqu'un,  ne  le  saluez  point  ;  et  si  quelqu'un  vous  salue, 
ne  lui  répondez  point,  et  mettez  mon  bâton  sur  le  visage 
de  l'enfant. 

ENTAIRE 

leur  pouvoir  de  produire  des  actes,  comme  un 
homme  savant  et  un  habile  ouvrier  est  toujours  en 
état  de  juger,  de  raisonner  et  d'agir  suivant  les 
principes  de  ses  connaissances  et  de  son  art.  La 
prophétie  est  une  vertu  actuelle  et  une  qualité 
passagère,  toute  dépendante  de  la  volonté  de 
Dieu  qui  la  donne  et  qui  l'ôte,  quand  il  veut, 
comme  il  veut,  et  à  qui  il  lui  plait.  Aliquando  spi- 
rilus  prophetiœ  deest  prophetis,  nec  semper  connu 
animis  prceslo  adest,  ut  videlicel  cum  ipsum  non 
habent,  agnoscantse  dono  Dei  habere  quod  habenl, 
dit  saint  Grégoire  (3),  on  a  pu  remarquer  ailleurs 
que  Nathan  (4),  et  qu'Elisée  (5) se  sont  vus  sans  cet 
esprit,  dans  des  conjonctures  où  il  leur  aurait  été 
important  de  l'avoir. 

V.  2().  Si  occurrerit  tibi  homo,  non  salutes 
eum.  C'est  une  manière  de  parler  figurée  et  hyper- 
bolique, pour  marquer  la  diligence,  avec  laquelle 
il  devait  faire  ce  voyage  (6).  Quand  on  est  extrê- 
mement pressé, on  ne  s'amuse  pointa  regarder  de 
côté,  ni  à  saluer  ou  à  rendre  le  salut  ;  on  vole  au 
lieu  «  ù  l'on  a  affaire.  Dans  les  comédies  des  an- 
ciens, on  nous  représente  les  esclaves  qui  cou- 
rent où  on  les  envoie,  sans  vouloir  ni  saluer,  ni 
répondre  ,  ni  s'arrêter.  Le  Sauveur  du  monde 
envoyant  ses  apôtre^  prêcher  le  royaume  de  Dieu, 
leur  défend  de  saluer  personne  en  chemin  -  . 
neminem  per  viam  salutaveriiis.  Ce  n'est  pas  que 
le  Fils  de  Dieu  défende, dit  saint  Ambroise  8  .de 
s'acquitter  des  devoirs  de  l'honnêteté,  en  rendant 


(1)  -p  >mas  =s  >;  aD-ù  >S  isyp  '-x  -,bi  in: 

(2)  lia  Chald.  Arab.  Val.  Mari.  Hispan.  Interpret. 
{])  Greg.  Hoinil.  xi.  in  E-cch. 

(4)  11.  Rcg.  vu.  j. 
(5;  îv.  Rcg.  m.   i}. 

(6)  Aug.  Serm.  ci.  de  i>crb.  Evang.  olim.  terni,   xlii.  de 
Sanctis.  Tamquam    diceret ,   omnia  praetermittatis ,   dum 


quod  injunctum  est.  peragatis,  ea  locutione  qua  soient 
dicta  exaggerari,  consuetudine  sermocinandi. 
Luc.  x  \. 
(8)  Ambros.  in  Luc.  Iib.  vu.  art.  6j.  Non  salutationis 
sedulitas  aufertur,  sed  obstaculum  impediendse  devo- 
tionis  aboletur:  ut  quando  divina  mandantur,  paulisper 
sequestrentur  huniana. 
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50.  Porro  mater  pucri  ait  :  Vivit  Dominus,  et  vivit 
anima  tua  !  non  dimittam  te.  Surrexit  ergo,  et  secutus 
est  L'ara. 

51.  Giezi  autem  prœcesserat  ante  eos,  et  posuerat  ba- 
culum  super  faciem  pueri,  et  non  erat  vox,  neque  sen- 
sus  ;  reversusque  est  in  occursum  ejus,  et  nunliavit  ei, 
dicens  :  Non  surrexit  puer. 

52.  Ingressus  est  ergo  Eliseus  domum,  et  ecce  puer 
mortuus  jacebat  in  lectulo  ejus; 

?;.  Ingressusque  clausit  ostium  super  se  et  super  pue- 
rum,  et  oravit  ad  Dominum. 

,'4.  Et  ascendit,  et  incubuit  super  puerum;  posuitque 
os  suum  super  os  ejus,  et  oculos  sues  super  oculos  ejus, 
et  manus  suas  super  manus  ejus;  et  incurvavit  se  super 
eum,  et  calefacta  est  caro  pueri. 

;$.  At  ille  reversus,  deambuiavit  in  domo,  semel  hue 
atque  illuc  ;  et  ascendit,  et  incubuit  super  eum  ;  et  osci- 
tavit  puer  septies,  aperuitque  oculos. 


50.  Mais  la  mère  de  l'enfant  dit  à  Elisée  :  Je  vous  jure 
par  le  Seigneur,  et  par  votre  vie,  que  je  ne  vous  quitterai 
point.  Il  partit  donc,  et  la  suivit. 

,:.  Cependant  Giézi  était  allé  devant  eux,  et  il  avait 
mis  le  bâton  d'Elisée  sur  le  visage  de  l'enfant.  Mais  ni 
la  parole  ni  le  sentiment  ne  lui  étaient  point  revenus. 
Il  retourna  au-devant  de  son  maître,  et  vint  lui  dire: 
L'enfant  n'est  point  ressuscité. 

52.  Elisée  entra  ensuite  dans  la  maison,  et  il  trouva 
l'enfant  mort  couché  sur  son  lit. 

}j.  Il  ferma  aussitôt  la  porte  sur  lui  et  sur  l'enfant,  et 
pria  le  Seigneur. 

54.  Après  cela,  il  monta  sur  le  lit,  et  se  coucha  sur 
l'enfant.  Il  mit  sa  bouche  sur  sa  bouche,  ses  yeux  sur  ses 
yeux,  et  ses  mains  sur  ses  mains,  et  il  se  courba  sur 
l'enfant,  et  la  chair  de  l'enfant  fut  échauffée. 

55.  Et  étant  descendu  de  dessus  le  lit,  il  se  promena  et 
fit  deux  tours  de  chambre.  Il  remonta  encore  sur  le  li', 
et  se  coucha  sur  l'enfant.  Alors  l'enfant  bâilla  sept  fois, 
et  ouvrit  les  yeux. 


COMMENTAIRE 
mais    il  veut      envoyant  son  bâton  pour  ressusciter  cet  enfant 


le  salut  a  ceux   qui    nous    saluent 

ôter  les  obstacles  qui  pourraient  retarder  l'ardeur      ce  n'était  point  l'esprit    de   Dieu  qui  lui  en   avait 

de    notre   dévotion  ;  afin  que,  quand  le   Seigneur      inspiré'   le  dessein,    il    n'avait   consulté    que    son 


ordonne  quelque  chose  pour  son  service,  on 
sache  suspendre  les  devoirs  d'une  civilité  pure- 
ment humaine.  Enfin,  Dieu  nous  montre  par  ces 
paroles,  ne  salue\  personne  en  chemin,  avec  quelle 
promptitude  il  veut  que  ceux  qui  sont  chargés 
d'annoncer  l'Evangile,  se  portent  à  ce  ministère 
sacré,  dit  saint  Grégoire  (1).:  Ut  sub  quanta  fes- 
tinatione  iler  prœdication's  pergere  debeat,  oslen- 
datur.  On  en  doit  dire  à  proportion  autant  d'Eli- 
sée, qui  envoie  Giézi  avec  ordre  de  ne  saluer  per- 
sonne en  chemin,  et  de  ne  rendre  le  salut  à  per- 
sonne. Les  Juifs  ont  coutume  encore  aujourd'hui 
de  ne  saluer  personne  en  allant  à  leur  synagogue, 
de  crainte  de  se  distraire  en  regardant  de  côté  et 
d'autre. 

V.    JI,  Gll/I  POSUERAT    BACULUM    SUPER    FACIEM 
PUERI,     ET     NON     ERAT     VOX,     NEQUE     SENS'JS.      Les 

uns  (2)  en  attribuent  la  faute  à  Giézi,  qui  n'avait 
point  observé  ce  qu'Elisée  lui  avait  ordonné,  et 
qui  s'était,  dit-on,  vanté  qu'il  allait  ressusciter 
l'enfant  de  la  Sunamite.  Mais  sur  quoi  fonde-t-on 
cette  accus  ition  ?  D'autres  i  \  \  croient  que  ce  fut 
la  femme  qui  manqua  de  foi,  et  qui  ne  crut  pas 
que  le  bâton  d'Elisée  pût  opérer  ce  miracle,  de  là 
vient  qu'elle  lui  dit  qu'elle  ne  le  quitterait  point, 
qu'il  ne  vint  lui-même.  D'autres  (41  enfin  veulent 
qu'Elisée  ait  trop  déféré  à  son  propre  esprit,  en 


cœur.  Il  vaut  mieux  dire  que  ce  fut  un  effet  de 
la  Providence,  qui  voulait  nous  procurer  dans 
cette  action,  une  figure  du  grand  mystère  de 
l'inutilité  de  la  loi,  et  de  la  nécessité  de  l'Incarna- 
tion du  Fils  de  Dieu.  Le  bâton  d'Elisée  mis  sur 
le  corps  de  l'enfant,  marquait  la  loi  de  Moïse,  qui 
ne  pouvait  par  elle-même  donner  ni  la  vie,  ni  la 
justice  à  personne  ;  il  fallait  qu'Elisée  lui-même, 
figure  de  Jésus-Christ  et  le  maître  de  tous  ceux 
qui  avaient  été  envoyés  sous  la  loi,  vînt  et  se 
raccourcît  dans  son  incarnation,  pour  se  propor- 
tionner au  corps  de  l'enfant  ;  c'est-à-dire,  de  tout 
le  genre  humain,  qui  était  sans  vie,  sans  force,  sans 
lumière.  C'est  ainsi  que  les  pères  (5)  l'ont  expli- 
quée ;  ils  sont  suivis  en  cela  par  plusieurs  habiles 
interprètes. 

f.  24.  ET  INCURVAVIT  SE  SUPER  EUM,  ET  CALE- 
FACTA est  caro  pueri.  Les  Septante  (6)  :  //  se 
courba  sur  l'enfant,  cl  la  chair  de  l'enfant  fut 
échauffée.  Les  anciens  interprètes  grecs,  avaient 
traduit:  //  soufjla  sur  lui, etc. L'arabe:  IlVéchauffa 
de  son  souffle,  comme  quand  le  Seigneur  inspira 
la  vie  à  Adam  par  son  souffle,  dit  Théodoret. 

\.  îv  Et  oscii'avit  puer  septies.  L'hébreu  (7) 
signifie  :  //  èlemua  sept  fois.  L'éternuement  est 
un  signe  de  santé;  il  est  bon  contre  les  maux  de 
têtes  ;  slernulainenla  capiiis  gravedinem  emendant, 


(1)  Greg.  homil.  xvn.  in  Evang. 

(2)  lia  Rab.  Salom.  Vide,  si placet,  et  The,'  jucest.  17. 
(ï)  lia  Grol. 

(41  v  iJe  s,: a,  /.  Mart. 

(S)  vide  Ane.  concione  1.  in  Psalm.  lxxviii.  etserm.  xwi. 
olun  xi.  de  verbis  Aposloli,  et  conlra  Faust,  t.  \.i.  c.  ;,.  et 
Greg.  Moral,  lib.  ix.  c.  22.  cl  Ceesar.  serin,  xi.m.  in    \ 
dice,  serin,  de  Temp.  i>.  Aug.  et  Bem.  serin,  xvi.  in  < 
tica.  Et  altos. 


m     Les  Septante  :  Ka:    v.izau^Ev   in'  âutôy,  za\  ÔtsQjp- 
[x«/0ri  r,  oàp5  toi  rcaiS«piou.  Aliiapud  Théodoret.  qtixst.  18. 
iirjoîv.  Hebr.  -'-m  nura   =m    vby   ini'i    Au   verset 
suivant   le    môme   tenue    semble    être    traduit  dans   les 
lie    par  :  Ivi.tveoisv,  il   souilla   sur  lui;  et    dans  les 
in  1    pri  1  ouv£xâXu'{i£y,    il    couvrit.    Voye 

'.  18. 
-•2v;    yaw   -v    -■/:-  -nwi    Slcrnulavit.   Grot.  Jun. 
Pi 
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76.  At  ille  vocavit  Giezi,  et  dixit  ei  :  Voca  Sunamiti- 
dem  banc.  Quas  vocata,  ingressa  est  ad  eum.  Qui  ait  : 
Toile  filium  tuum. 

57.  Venit  illa,  et  corruit  ad  pedes  ejus,  et  adoravit 
super  terram  ;  tulitque  filium  suum,  et  egressa  est. 

78.  Et  Eliseus  reversus  est  in  Galgala.  Erat  autem  famés 
in  terra,  et  liiii  prophetarum  habitabant  coram  eo.  Dixil- 
que  uni  de  pueris  suis  :  Pone  ollam  grandem,  et  coque 
pulmentum  filiis  prophetarum. 

79.  Et  egressus  est  unus  in  agrum  ut  colligeret  herbas 
agrestes  ;  invenitque.  quasi  vitem  silvestrem,  et  collegit 
ex  ea  colocynthidas  agri,  et  implevit  pallium  suum,  et 
reversus  concidit  in  ollam  pulmenti  ;  nesciebat  enim 
quid  esset. 

40.  Infuderunt  ergo  sociis,  ut  comederent  ;  cumque 
gustassent  de  coctione,  clamaverunt,  dicentes  :  Mors  in 
olla,  vir  Dei  !  Et  non  potuerunt  comedere. 

41.  At  ille  :  Afîerte,  inquit,  farina  m.  Cumque  tulissent, 
misit  in  ollam,  et  ait  :  lnfunde  turbaî,  ut  comedant.  Et 
non  fuit  amplius  quidquam  amaritudinis  i.i  olla. 


76.  Elisée  ensuite  appela  Giézi,  et  lui  dit  :  Faites  venir 
cette  Sunatnile.  Elle  vint  aussitôt,  et  elle  entra  dans  la 
chambre.  Elisée  lui  dit:  Emmenez  votre  fils. 

77.  Cette  femme  s'approcha  de  lui,  se  jeta  à  ses  pieds, 
et  s'inclina  devant  lui  jusqu'à  terre  ;  et,  ayant  pris  son  fils, 
elle  s'en  alla. 

58.  Et  Elisée  revint  à  Galgala.  Or  la  famine  était  en 
ce  pays,  et  les  enfants  des  prophètes  demeuraient  avec 
Elisée.  Il  dit  donc  à  l'un  de  ses  serviteurs  :  Prenez  un 
grand  pot,  et  préparez  à  manger  pour  les  enfants  des 
prophètes. 

59.  Et  l'un  d'eux  étant  sorti  dehors  pour  cueillir  des 
herbes  des  champs,  il  trouva  une  espèce  de  vigne  sau- 
vage, et  il  en  cueillit  des  coloquintes  sauvages  plein  son 
manteau.  Étant  revenu,  il  les  coupa  par  morceaux,  et 
les  mit  cuire  dans  le  pot,  car  il  ne  savait  ce   que  c'était. 

40.  Ils  servirent  ensuite  à  manger  aux  disciples 
d'Elisée,  qui,  en  ayant  goûté,  s'écrièrent  :  Homme  de 
Dieu,  c'est  un  poison,  c'est  un  poison  mortel,  et  ils  n'en 
purent  manger. 

4t.  Elisée  leur  dit  :  Apportez-moi  de  la  farine.  Ils  lui 
en  apportèrent.  Il  la  mit  dans  le  pot,  et  leur  dit  :  Ser- 
vez-en maintenant  à  tout  le  monde,  afin  que  chacun  en 
mange.  Et  il  n'y  eut  plus  ensuite  aucune  amertume  dans 
le  pot. 

COMMENTAIRE 


dit  Pline  (1).  L'enfant  dont  il  s'agit  était  mort 
d'un  mal  de  tète  (2).  Les  Septante  n'ont  point 
exprimé  ce  terme.  L'arabe  traduit  :  L'enfant  tourna 
les  yeux  sept  fois.  D'autres  le  rendent  par  : 
ou,  il  frissonna  sept  fois  ;  ou,  Elisée  le  serra  sept 
fois. 

f.  38.  Reversus  est  in  Galgala.  Ce  passage 
semblerait  dire  qu'il  en  était  parti  immédiatement 
auparavant;  mais  on  voit  par  le  verset  25,  qu'il 
était  venu  du  mont  Carmel  à  Sunam.  Il  faut  donc 
prendre  reversus  est,  il  revint,  comme  s'il  y  avait, 
il  alla  pour  la  seconde  fois  à  Galgala,  car  il  y 
avait  été  avec  Elie  un  peu  avant  sa  translation,  et 
il  y  alla  encore  à  son  retour  du  Jourdain,  après 
avoir  été  témoin  de  l'enlèvement  miraculeux  de 
son  maître. 

FlLlI      PROPHETARUM     HABITABANT      CORAM      EO. 

L'hébreu  porte  (3)  :  Ils  étaient  assis  en  sa  pré- 
sence, comme  les  disciples  en  présence  de  leur 
maître  (4). 

y.  39.  Ut  colligeret  herbas  agrestes.  Pour 
cueillir  des  herbes  des  champs,  les  légumes  ayant 
manqué,  à  cause  que  la  famine  était  dans  le  pays, 
comme  il  l'a  remarqué  au  verset  précédent.  Le 
terme  hébreu  orôlh  ($),  ou  comme  lisent  les  Sep- 
tante, orioth,  est  rendu  par  le  syriaque  et  l'arabe, 
de  la  mauve.  D'autres  (6)  traduisent  des  feuilles 
de  raquette,  erucas.  Le  verbe  n-x  ârâh,  d'où  vient 
orôlh,  signifie  cueillir,  arracher,  amasser,  vendan- 
ger.On  peut  traduire  simplement:  L'un  d'eux  alla 


aux  champs  pour  cueillir  quelque  chose  à  manger  ; 
quelques  fruits,  ou  quelques  herbes. 

Invenitque  quasi  vitem  silvestrem,  et  colle- 
git ex  ea  colocynthidas  agri.  La  vigne  sauvage 
dont  il  est  parlé  ici,  n'est  pas  la  lambrusque  qui 
ne  produit  jamais  de  raisin  mûr.  Celle  dont  nous 
parlons  ici  (7)  est  une  plante  qui  produit  ses  sar- 
ments et  ses  feuilles  semblables  aux  concombres 
de  jardin,  son  fruit  est  nommé  coloquinte;  tl  est 
de  la  grosseur  et  figure  d'une  orange  ;  il  est  d'une 
substance  légère  et  blanche,  lorsqu'on  lui  a  ùté 
son  écorce,  et  d'un  goût  si  amer  8  .  qu'on  lui  a 
donné  le  nom  de  fiel  de  la  terre. 

\.  40.  Mors  in  olla.  On  appelle  mort,  les  ma- 
ladies, les  pertes,  les  fléaux  qui  causent  h  mort. 
Mâthiole  met  la  coloquinte  au  nombre  des  poi- 
sons. Valesius  assure  que,  si  on  en  prenait  une 
dose  un  peu  forte,  elle  pourrait  causer  des  ulcé- 
rations dans  les  intestins  et  donner  la  mort. 

v.  41.  Affertefarinam.  Quoique  la  farine  ait  pu 
contribuera  corriger  l'amertume  de  la  coloquinte, 
il  est  pourtant  impossible  qu'elb  ait  produit  si 
promptement  se>n  effet  sur  une  si. grande  quantité 
de  bouillon,  où  ce  fruit  avait  été  cuit,  sans  un 
miracle  de  la  main  de  Dieu. Les  médecins  mettent 
entre  les  moyens  d'adoucir  l'extrême  amertume 
de  la  coloquinte,  les  choses  gluant. 
comme  la  farine  et  l'amidon  m  .  On  assure  q 
farine  d'orge  a  plus  de  vertu  po.:r  cela  qu'aucune 
autre  (10). 


(1)  Plin.  lib.  xxviii.  c.  6. 

1 2 1  y.  19.  Caput  meum  doleo.  caput  meum  doleo. 
(7)  vish  DW  Les  Septante  :   [3'y.â37)v:o  svwîjiov  âu-o3. 
(4)  Vide  Act.  xxn.  7.  Secus  pedes  Gamalielis  eruditus. 
(<,)  n-™    upS'i    Les    Septante    :   EiAXIéjcc!    âotcoO.  Alii 
âypioXâ-/ava.  Thcodor.  qiuvst.  19. 


(6)  Mont.  Quid.  in  Vat. 

(7)  r.ups  •:::  îspbn  mw  ;::  «son 

(8)  Kapnôv  SÈTUf'.sEprljOjJLOiov  a  :   "?<*>;. 

.  iv.   178. 

(9)  Vide  Francise,  Vales.  de  sacra  1 

(10)  Levinus  Lemnius  c.  7. 
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42.  Vir  autem  quidam  venit  de  Baal-Salisa  deferens 
viro  Dei  panes  primitiarum,  viginti  panes  hordeaceos,  et 
frumentum  novum  in  pera  sua.  At  ille  dixit  :  Da  populo, 
ut  comedat. 

4J.  Responditque  ei  minister  ejus  :  Quantum  est  hoc, 
ut  apponam  centum  viris ?  Rursum  ille  ait:  Da  populo, 
ut  comedat  ;  hœc  enim  dicit  Dominus  :  Comedent  ,  et 
supererit. 

44.  Posuit  itaque  coram  eis  ;  qui  comederunt,  et  su- 
perfuit, juxta  verbum  Domini. 

COMME 
v.    42.    Baal-Salisa.  C'est  une  ville  située, 
d'après  Eusèbe  et  saint  Jérôme  (1),  dans  les  con- 
fins de  Diospolis,  à  quinze  milles  de  cette  ville, 
dans  la  région  Thamnitique. 

Panes  primitiarum.  Des  pains  des  premières 
orges,  qu'ils  apportaient  en  présents  aux  pro- 
phètes. 

Et  frumentum  novum  in  pera  sua.  On  croit  (2) 
que  le  terme  hébreu,  Carmcl  (3),  signifie  du  fro- 
ment nouveau  encore  en  épi,  qu'on  mangeait  après 
avoir  grillé  l'épi,  et  après  l'avoir  froissé  dans  la 
main.  Quant  au  terme  qui  est  traduit  dans  la  Vul- 
gate  par  une  besace  ;  d'autres  le  rendent  par  une 


42.  Et  il  vint  un  homme  de  Baal-Salisa,  qui  portait  à 
l'homme  de  Dieu  des  pains  des  prémices,  vingt  pains 
d'orge  et  du  froment  nouveau  dans  sa  besace.  Elisée  dit 
à  son  serviteur  :  Donnez  ces  pains  à  manger  à  ce  monde. 

4J.  Son  serviteur  lui  répondit:  Qu'est-ce  que  cela 
pour  servir  à  cent  personnes.-  Il  redit  encore:  Donnez 
ce  pain  à  manger  à  ces  gens-là,  car  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Ils  mangeront,  et  il  y  en  aura  de  reste. 

44.  Il  servit  donc  ces  pains  devant  ces  personnes,  ils 
en  mangèrent,  et  il  y  en  eut  de  reste,  selon  la  parole  du 
Seigneur. 

NTAIRE 
tunique,  un  habit,  ou  autre  chose  propre  à  porter 
des  épis  ;  il  y  en  a  aussi  qui  traduisent  tout  ce 
passage  (4),  il  lui  apporta  du  froment  qui  était 
encore  dans  son  épi,  ou  dans  ses  pailles,  des  épis 
entiers. 

v.  43.  Da  populo,  ut  comedat. Le  mot  populus 
désigne  les  disciples  des  prophètes  qui  étaient 
auprès  d'Elisée,  au  nombre  d'une  centaine, 
comme  on  le  voit  ici.  Dieu  par  un  miracle  de  sa 
puissance  multiplia  ces  pains,  comme  il  l'a  fait 
depuis  plus  d'une  fois  entre  les  mains  de  Jésus- 
Christ  (s). 
Sens  spirituel.  Verset  3.1. 


(1)  Vide  Euseb.  et  Hkronym.  de  lotis  in   Thamna,  seu 
Thamnat. 

(2)  Ha  Jonath.  Arab.  Vat.  Jim.  Tremel.  Mont.  Pagn. 


(1 


(4)  Pag.  Val.  Jun.  Pisc.  Munst.  etc. 

(5)  Vide  Malt.  xiv.  20.  -  Luc.  ix.  17.  -  Johan.  vi.  12.  ij. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME 

Nciaman  est  guéri  de  la  lèpre  par  le  prophète  Elisée.  Giéf,  est  frappé  de  la  même  maladie, 
pour  avoir  reçu  de  Naaman  des  présents,  que  son  maître  avait  refusés. 


i.  Naaman,  princeps  militise  régis  Syria;,  erat  vir  ma- 
gnusapud  dominum  suum,  et  honoratus  ;  per  illum  enim 
dédit  Dominus  salutem  Syria;  ;  erat  autem  vir  fortis  et 
dives,  sed  leprosus. 

2.  Porro  de  Syria  egressi  fuerant  latrunculi,  et  capti- 
vam  duxerant  de  terra  Israël  puellam  parvulam,  quaa  erat 
in  obsequio  uxoris  Naaman  ; 


i.  Naaman,  général  de  l'armée  du  roi  de  Syrie,  était  un 
homme  puissant,  et  en  grand  honneur  auprès  du  roi  son 
maître,  parce  que  le  Seigneur  avait  sauvé  par  lui  la 
Syrie.  Il  était  vaillant  et  riche,  mais  lépreux. 

2.  Or,  quelques  voleurs  étant  sortis  de  Syrie,  avaient 
emmené  captive  une  petite  fille  du  pays  d'Israël,  qui  fut 
mise  au  service  de  la  femme  de  Naaman. 


f.  i.  Naaman  princeps  militise  régis  Syri/e. 
L'Écriture  nous  apprend  que  le  Seigneur  avait 
donné  le  salut  à  la  Syrie  par  le  moyen  de  Naa- 
man ;  que  c'était  un  homme  vaillant,  et  riche  (i), 
mais  lépreux  ;  les  rabbins  veulent  que  ce  soit  Naa- 
man qui  tua  d'un  coup  de  flèche,  tiré  au  hasard, 
le  roi  Achab  (2);  mais  ce  sentiment  est  fort  sus- 
pect. Il  y  a  tant  d'autres  rencontres  où  Naaman 
avait  pu  signaler  sa  valeur  ?  La  lèpre  de  Naaman 
ne  l'empêchait  pas  de  paraître  à  la  cour,  et  de  ser- 
vir le  roi  de  Syrie  ;  les  autres  peuples  n'avaient 
pas  pour  les  lépreux  la  même  horreur,  qu  en 
avaient  les  Israélites.  La  lèpre  passait  chez  eux, 
plutôt  pour  une  difformité  que  pour  une  maladie  ; 
surtout  quand  elle  n'était  pas  vieillie  et  incurable  ; 
dans  rÉcritu.e  même  on  dit  plutôt  qu'un  homme 
est  nettoyé,  qu'on  ne  dit  qu'il  est  guéri  de  sa 
lèpre  (]):  Confeslim  mundata  est  lepra  e  jus. Et  ail- 
leurs (4)  :  Stalim  disoesslt  ab  eo  lepra,  et  Arnobe 
parlant  de  Jésus-Christ  :  Me  notas  albicantium 
vililiginum  manu  admola  delers.lt.  Les  Hébreux 
souffraient  ceux  qui  avaient  la  lèpre  parmi  eux, 
tant  qu'ils  n'étaient  pas  déclarés  impurs  par  les 
prêtres.  On  croit  communément  que  le  roi  de 
Syrie,  nommé  dans  ce  verset,  était  Bénadar, 
dont  on  a  parlé  souvent.  Josèphe  n'a  pas  rapporté 
cette  histoire  de  Naaman,  on  ne  voit  pas  la  cause 
de  cette  omission. 

f.  2.  De  Syria  egressi  fuerant  latrunculi. 
Le  brigandage  n'était  pas  autrefois  si  odieux 
qu'il  l'est  aujourd'hui.    L'Arabie   a  toujours   été 
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féconde  en  voleurs,  qui  faisaient  main  basse  sur 
tous  ceux  qu'ils  rencontraient.  Ils  se  donnent 
encore  aujourd'hui  la  même  liberté;  les  Syriens, 
pour  la  plupart,  n'étaient  pas  plus  scrupuleux.  Ils 
s'attroupaient  et  faisaient  des  courses  sur  le  pays 
ennemi  ;  ils  y  prenaient  tout  ce  qu'ils  y  rencon- 
traient. Les  Philistins  et  les  Iduméens,  les  Moa- 
bites  et  les  Ammonites,  les  Chaldéens  et  les  autres 
peuples  du  voisinage,  ont  souvent  fait  irrup- 
tion dans  le  pays  d'Israël.  L'Écriture  remarque 
au  chapitre  xxiv  de  ce  livre  (5),  que  Dieu 
envoya  contre  Joakim,  roi  de  Juda,des  voleurs  de 
Chaldée,  de  Syrie,  des  pays  de  Moab  et  d'Am- 
mon,  qui  ravagèrent  son  royaume.  Les  Israélites 
eux-mêmes  ont  quelquefois  imité  ces  brigandages 
de  leurs  voisins.  Jephté  fut  un  fameux  chef  de 
voleurs  (6);  Razon,  qui  fut  depuis  roi  de  Syrie, 
avait  longtemps  fait  ce  métier  (7),  et  peut-être  que 
David  ne  passait  que  pour  un  chef  de  parti,  dans 
l'esprit  des  Philistins  et  des  Amalécites,  tant 
qu'il  fut  poursuivi  par  Saûl  et  exilé  de  sa  patrie. 
Job  nous  parle  des  troupes  de  voleurs,  Sabéens  et 
Chaldéens,  qui  vinrent  enlever  tout  son  bétail,  et 
mettre  à  mort  tous  ses  serviteurs  qui  étaient  aux 
champs  (8). 

On  remarque  (9)  qu'anciennement  les  Grecs  et 
les  Barbares,  qui  habitaient  les  îles  et  les  pays 
voisins  de  la  mer,  lorsqu'ils  commencèrent  à  navi- 
guer et  à  avoir  quelque  commerce  par  le  moyen 
des  vaisseaux,  se  mirent  à  faire  le  métier  de  cor- 
saires et  de  voleurs  ;  ils  avaient  à  leur  tète  les 


(1)  b»n  T3J 

(2)  m.  Reg.  xxii.  J4.  Vir  autem  quidam  tetendit  arcum, 
in  incertum  sagittam  dirigens,  et  casu  percussit  regem 
Israël. 

(5)  Malt.  vin.  3. 

(4)  Marc.  1.  42.   Vide  c'  Luc.  v.  ij.  et  Mail.  x.  3.  xi.  5. 
Luc.  vu.  22.  etc. 
($)  iv.  Reg.  xxiv.  2. 
!ù)  Judic.  xi.  j. 


(7)  m.  Rcg.  xi.  24. 

(81  Job.  1.  15.  i;- 

iq)  Thucidid.  I.  1.  0'i-;i?  E"XMve;  tqjwXm,  >  xftt  rwv 
fîapjîâpeov    'r.-i    lv   '.r,    r|«!pw   napa8aX<réatoi....  ETpaKOveo 

r.'.o:  ).ri7T£'.'av,  î}Yûuuiva>v  âvâpûv  oJ  :ràv  aôuvaTtoïatwv 

/.ai  --.03-':-tQvtJ.-  -oliT.  â?ci//<JTOi;,  /.ai  v.ara  x^fia?  ôtxou- 

[xc'va'.'ç  ,    TJpnaÇov oùx   K-/ov-i;    m  a'a/uvrjv  toutou  toj 

ëp-fou  ,  ©e'p'ovto;  Se  t:  zi!  8<$Çï|î  uà/./,ov  ,  Ô7]Xoiï<Jt  oï  twvts 
;);::ts(.>Twv  tive;    etî   za':  vûv,  o~n  /.ô<l{iô;  zaXw;  toùto  Spàv, 
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?.  Quœ  ait  ad  dominam  suam  :  Utinam  fuisset  dominus 
meus  ad  prophetam  qui  est  in  Samaria  !  Profecto  curas- 
set  eum  a  lepra  quam  habet. 

4.  Ingressus  est  itaque  Naaman  ad  dominum  suum,  et 
nuntiavit  ei,  dicens  :  Sic  et  sic  locuta  est  puella  de  terra 
Israël. 

5.  Dixitque  ei  rex  Syrire  :  Vade,  et  mittam  litteras  ad 
regem  Israël.  Qui  cum  profectus  esset,  et  tulisset  secum 
decem  talenta  argenti,  et  sex  millia  au'reos,  et  decem 
1  h u 1. 11  or ia  vestimentorum, 

6.  Detulit  litteras  ad  regem  Israël,  in  hœc  verba  :  Cum 
acceperis  epistolam  hanc,  scito  quod  miserim  ad  te 
Naaman  servum  meum,  ut  cures  eum  a  lepra  sua. 


7.  Cumque  legisset  rex  Israël  litteras,  scidit  vestimenta 
sun,  et  ait  :  Numquid  Deus  ego  sum,  ut  occidere  possim, 
et  viv'ificare,  quia  iste  misit  ad  me,  ut  curem  hominem 
a  lepra  sua  ?  Animadvertite,  et  videte  quod  occasiones 
quasrat  adversum  me. 


;.  Cette  fille  dit  à  sa  maîtresse  :  Plût  à  Dieu  que 
mon  seigneur  eût  été  trouver  le  prophète  qui  est  à 
Samane!  Il  l'aurait  sans  doute  guéri  de  sa  lèpre. 

4.  Sur  cela,  Naaman  vint  trouver  son  maître,  et  lui  dit  : 
Une  fille  d'Israël  a  dit  telle  et  telle  chose. 

5.  Le  roi  de  Syrie  lui  répondit  :  Allez,  j'écrirai  pour 
vous  au  roi  d'Israël.  Il  partit  donc  de  Syrie,  il  prit  avec 
lui  dix  talents  d'argent,  six  mille  pièces  d'or,  et  dix 
habits  à  changer, 

6.  Et  porta  au  roi  d'Israël  la  lettre  du  roi  de  Syrie, 
qui  était  conçue  en  ces  termes:  Lorsque  vous  aurez 
reçu  cette  lettre,  vous  saurez  que  je  vous  ai  envoyé 
Naaman  mon  serviteur,  afin  que  vous  le  guérissiez  de  sa 
lèpre. 

7.  Le  roi  d'Israël,  ayant  reçu  c:tte  lettre,  déchira  ses 
habits,  et  dit  :  Suis-je  un  Dieu  pour  pouvo:r  ôter  et 
rendre  la  vie?  Pourquoi  m'envoyer  ainsi  un  homme,  afin 
que  je  le  guérisse  de  sa  lèpre  ?  Vous  voyez  que  ce  prince 
ne  chsrche  qu'une  occasion  pour  rompre  avec  moi. 
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plus  puissants  du  pays  ;  ils  faisaient  des  descentes 
sur  le  continent,  pillaient  les  villes  qui  n'étaient 
pas  fortifiées  et  les  villages  répandus  dans  la  cam- 
pagne :  ces  actions  bien  loin  d'être  honteuses  et 
odieuses,  passaient  pour  belles,  et  on  s'en  faisait 
honneur.  Il  y  en  a  encore  aujourd'hui,  dit  Thucy- 
dide, qui  se  glorifient  de  ces  sortes  d'expéditions, 
et  qui  s'en  vantent  comme  d'i  ne  chose  fort  loti. 
Et  on  voit  dans  les  anciens  poètes,  que  l'on 
demande  sans  façon  à  ceux  qui  abordent  dans  le 
pays,  s'ils  sont  voleurs,  sans  que  ceux  qui  le 
demandent  croient  leur  faire  insulte, ni  que  ceux  à 
qui  on  fait  cette  question,  s'en  tiennent  pour  offen- 
sés. Strabon  (1)  remarque  que  ces  brigandages  se 
faisaient  avec  une  apparence  d'ordre,  et  que  ceux 
qui  avaient  ravagé  un  pays,  envoyaient  demander 
aux  habitants,  s'ils  voulaient  venir  racheter  ce  qui 
leur  avait  été  enlevé.  Les  anciens  Germain-,  se 
permettaient  le  vol,  pourvu  qu'il  se  lit  h  r,  de 
leur  ville,  dit  César  (2).  Lalrocinia  nullam  habenl 
infamiam,  alque  extra  fines  cujusque  civilalis fitml ; 
atque  ea  juventulis  exercendœ  ac  desidiœ  minuendœ 
causa  fteri  prœdicant.  Il  était  bon  d'éclaircir  une 
fois  ce  que  c'était  que  ces  voleurs,  dont  il  est 
parlé  assez  souvent  dans  l'Ecriture. 

\.  :.  Profecto  curasset  eum  a  lepra.  L'hé- 
breu )  :  II  l'aurait  recueilli  de  sa  lèpre,  d'où 
quelques  interprètes  4)  concluent  qu'alors  Naa- 
man iré  du  commerce  d  •  la  cour,  et  qu'il 

lit  s'y  trouver  à  cause  de  cette  incommo 
mais  il    1  ix  prendre   I 

pour  ôter,  enl  nporter;  la  lèpre  est  une  de 

ces  maladie  ^on  se  connaît  par  l'en- 


lèvement des  signes  extérieurs  qui  en  sont    des 
effets. 

v.<.  Decem  talenta  argenti.  Dix  lalenh  d'argent 
font  8^000  fr.,  et  six  mille  sicles  d'or,  261 ,000  fr. 

Decem  mutatoria  vestimentorum.  Dix  habits 
A  changer,  ou  dix  paires  d'habits.  Les  habits 
ordinaires  étaient  la  tunique  et  le  manteau;  c'était 
là  une  paire  d'habits.  Dix  paires  d'habits,  étaient 
dix  tuniques  et  dix  manteaux.  L'Ecriture  les 
désigne  ordinairement  par  le  nom  d'habits  à 
changer  (5),  parce  que,  en  changeant  d'habit,  on 
prenait  une  nouvelle  tuniqv:e  et  un  nouveau 
manteau. 

v.  7.  Numquid  Deus  ego  sum,  ut  occidere 
possim  et  vivificare  :  La  lèpre  était  regardée 
comme  une  très  fâcheuse  incommodité,  non  pas 
tant  à  cause  des  douleurs  qu'elle  causait. que  parce 
qu'elle  passait  pour  incurable,  et  qu'elle  allait 
toujours  en  s'augmentant,  rongeait  et  faisait  en 
quelque  sorte  mourir  séparément  chaque  partie 
du  corps,  jusqu'à  ruiner  entièrement  la  santé,  et 
causer  une  mort  cruelle  et  douloureuse.  Marie, 
sœur  de  Moïse,  ayant  été  frappée  de  lèpre, 
Aaron  disait  à  ce  législateur  (6)  :  Ne  permette^ 
pas,  je  vous  prie,  que  celle-ci  devienne  comme  une 
personne  morte,  comme  un  cadavre,  et  comme  un 
avorton  quiest  jeté  hors  du  sein  de  sa  mère  :  Vous 
1  qi,  la  lèpre  lui  a  déjà  mangé  la  moitié  du 
..  Grotius  explique  de  la  lèpre,  dont  fut  frappé 
Sobna,  la  peine  de  mort  qu'Isaïe  lui  dénonça (7). 
Coronans  coronabit  le  tribulalione,  quasi  pilam 
millet  le  in  lerram  latam  et  spaliosam  :  Ibi  mo- 
.  etc. 


(t)  Etrabo.  /.  xi.  0'    2:    5v    Xa^cotï!    zitfkuzp»    rcotouvcai 

j.3tv''i)  ,  ;;::*  roj?  âvàilXoo;   pTjviJOVTE;  rot:  i-'lÂ-xï:. 

(2)  (  /.   VI. 

(?)  inïnsa  tn  t]DN>  tn   Les  Septante  :    Yù-i  inooJvâÇt! 
Sytov  i  fa:  kutoC. 


i     \funst.  Val  Jun.   Vi  le  cl  \     •. 

■    Vom.  xii.  11.  12. 
11 
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8.  Quod  cum  audisset  Eliseus  vir  Dei,  scidisse  videli- 
cet  regem  Israël  vestimenta  sua,  misit  ad  eum,  dicens  : 
Quare  scidisti  vestimenta  tua  ?  Veniat  ad  me,  et  sciât 
esse  prophetam  in  Israël. 

o.  Venit  ergo  Naaman  cum  equis  et  curribus,  et  stetit 
ad  ostium  domus  Elisei  ; 

io.  Misitque  ad  eum  Eliseus  nuntium,  dicens:  Vade,  et 
lavare  septies  in  Jordane,  et  recipiet  sanitatem  caro  tua, 
atque  mundaberis. 

il.  Iratus  Naaman  recedebat,  dicens:  Putabam  quod 
egrederetur  ad  me,  et  stans  invocaret  nomen  Domini  Dei 
sui,  et  tangeret  manu  sua  locum  lepraî,  et  curaret  me. 


12.  Numquid  non  meliores  sunt  Abana  et  Pharphar, 
fluvii  Damasci,  omnibus  aquis  Israël,  ut  laver  in  eis,  et 
munder?  Cum  ergo  vertisset  se,  et  abiret  indignans, 


15.  Accesserunt  ad  eum  servi  sui,  et  locuti  sunt  ei  : 
Pater,  et  si  rem  grandem  dixisset  tibi  propheta,  certe 
facere  debueras;  quanto  magis  quia  nunc  dixit  tibi: 
Lavare,  et  mundaberis  ! 

14.  Descendit,  et  lavit  in  Jordane  septies  juxta  sermo- 
nem  viri  Dei,  et  restituta  est  caro  ejus  sicut  caro  pueri 
parvuli,  et  numdatus  est. 


il.  Mais  Elisée,  homme  de  Dieu,  ayant  appris  que  le 
roi  d'Israël  avait  déchiré  ainsi  ses  habits,  lui  envoya  dire  : 
Pourquoi  avez-vous  déchiré  vos  habits  ?  Que  cet  homme 
vienne  à  moi,  et  qu'il  sache  qu'il  y  a  un  prophète  dans 
Israël. 

<).  Naaman  vint  donc  avec  ses  chevaux  et  ses  chariots, 
et  se  tint  à  la  porte  de  la  maison  d'Elisée. 

10.  Et  Elisée  lui  envoya  une  personne  pour  lui  dire  : 
Allez  vous  laver  sept  fois  dans  le  Jourdain,  et  votre 
chair  sera  guérie  et  deviendra  nette. 

11.  Naaman  tout  fâché  commençait  à  se  retirer,  en 
disant  :  Je  croyais  qu'il  viendrait  me  trouver,  et  que,  se 
tenant  debout,  il  invoquerait  le  nom  du  Seigneur  son 
Dieu,  qu'il  toucherait  de  sa  main  ma  lèpre,  et  qu'il  me 
guérirait. 

12.  N'avons-nous  pas  à  Damas  les  fleuves  d'Abana  et 
de  Pharphar,  qui  sont  meilleurs  que  tous  ceux  d'Israël, 
pour  m'y  aller  laver,  et  être  purifié?  Comme  donc  il 
avait  déjà  tourné  le  visage,  et  qu'il  s'en  allait  tout 
indigné, 

1  ;.  Ses  serviteurs  s'approchèrent  de  lui,  et  lui  dirent  : 
Père,  quand  le  prophète  vous  aurait  ordonné  quelque 
chose  de  bien  difficile,  vous  auriez  dû  néanmoins  le 
faire;  combien  donc  lui  devez- vous  plutôt  obéir,  lorsqu'il 
vous  dit  :  Allez  vous  laver,  et  vous  serez  purifié  1 

14.  Il  s'en  alla  donc,  et  se  lava  sept  fois  dans  le  Jour- 
dain, selon  que  l'homme  de  Dieu  le  lui  avait  ordonné,  et 
sa  chair  devint  comme  la  chair  d'un  petit  enfant,  et  il 
se  trouva  guéri. 


COMMENTAIRE 


f.  10.  Misit  ad  eum  Eliseus  nuntium.  Elisée 
lui  envoya  une  personne  pour  lui  dire  d'aller  se 
laver  sept  fois  dans  le  Jourdain.  Elisée  soutient 
ici  parfaitement  le  caractère  et  la  dignité  de  pro- 
phète du  Seigneur:  Il  ne  croit  pas  devoir  rabaisser 
la  grandeur  de  son  ministère,  jusqu'à  aller  trouver 
lui-même  le  général  des  armées  d'un  roi  païen  ; 
surtout  après  que  ce  prince  s'était  rendu  indigne 
de  sa  considération,  par  ses  manières  trop  hautes 
et  trop  impérieuses.  Il  voulait  aussi  rehausser  l'idée 
du  miracle  de  la  guérison  de  Naaman,  et  lui  faire 
comprendre  qu'il  devait  sa  santé  non  aux  prières 
ou  à  la  présence  du  prophète  ;  mais  simplement  à 
la  volonté  de  Dieu. 

jh  12.  Numquid  non  meliores  sunt  Abana  et 
Pharphar  fluvii  Damasci,  omnibus  aquis  Israël? 
Le  fleuve  Abana  passe  dans  la  ville,  dit  Benjamin 
de  Tudèle  (1),  et  ses  eaux  sont  conduites  par 
des  canaux  dans  les  places  et  les  lieux  publics,  et 
dans  les  maisons  des  grands.  Le  Pharphar  passe 
près  de  la  ville,  et  sert  à  arroser  les  jardins  des 
environs,  suivant  le  même  auteur. 

v.  15.  Pater,  et  si  rem  grandem  dixisset  tibi 
propheta.  Le  nom  de  père  se  donne  dans  l'Écri- 
ture et  dans  les  auteurs  profanes,  aux  princes, 
aux  juges,  aux  maîtres,  aux  pères  de  famille  non 
seulement  par  leurs  enfants,  mais  aussi  par  leurs 
domestiques,  par  leurs  sujets,  et    même  par  les 


étrangers.  Josèphe  est  établi  Père  du  Pharaon(2), 
Elisée  appelle  Elie  son  père  (3),  Aman  est  regardé 
comme  le  père  d'Artaxerxès  (4).  Les  rois  dans 
Homère  sont  appelés  pères  et  pasteurs  des  peu- 
ples ;  Turnus  donne  au  roi  Latinus  le  nom  de 
père  (5);  tous  les  sénateurs  chez  les  Romains 
avaient  le  nom  de  pères  conscrits. 

v.  14.  Restituta  est  caro  ejus,  sicut  caro 
pueri  parvuli.  La  lèpre  rend  la  chair  inégale, 
raboteuse,  livide,  pâle,  chargée  de  croûtes  ;  la 
marque  d'une  parfaite  guérison,  est  de  l'avoir 
nette,  blanche,  vermeille,  comme  celle  d'un 
enfant.  On  demande  si  le  bain  qu'Elisée  com- 
mande à  Naaman,  a  pu  naturellement  produire  en 
lui  cet  effet  ?  On  reconnaît  que  se  baigner  souvent 
dans  une  eau  vive  et  rapide  (6)  est  un  excellent 
remède  contre  toutes  les  incommodités  qui  affec- 
tent la  peau,  comme  la  gale,  la  gratelle,  et  même 
la  lèpre  commencée;  l'eau  nettoie,  déterge  les 
plaies,  emporte  le  pus  et  la  pourriture,  elle  fait 
mourrir  ou  détache  la  vermine  imperceptible  qui 
ronge  et  gâte  la  peau  ;  mais  qui  pourra  croire  que 
dans  si  peu  de  temps,  une  lèpre  invétérée,  comme 
parait  avoir  été  celle  de  Naaman,  ait  pu  être  guérie 
par  le  simple  bain  des  eaux  du  Jourdain,  et  telle- 
ment guérie,  que  la  peau  de  Naaman  soit  devenue 
comme  celle  d'un  enfant  r  Le  Sauveur  nous  montre 
assez  que  c'était  un  vrai  miracle,  lorsqu'il  dit  (7)  : 


(1)  Benjamin.  Itincr.  pag.  $;. 

(2)  Gènes,  xlv.  8. 

(?)  iv.  Reg.  11.  12.  —  (4)  Esth.  xvii.   11. 


(5)  Aïncid.  xii. 

(6)  Vide  si  lubet  Valcs.  de  sacr.  Philosoph,  c.  ;8. 

(7)  Luc.  iv.  2-. 
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15.  Reversusque  ad  virum  Dei  cum  universo  comitatu 
suo,  venit,  et  stetit  coram  eo,  et  ait:  Vere  scioquodnon 
sit  alius  Deus  in  universa  terra,  nisi  tantum  in  Israël. 
Obsecro  itaque  ut  accipias  benedictionem  a  servo  tuo. 

16.  At  ille  respondit  :  Vivit  Dominas,  ante  quem  sto  ! 
quia  non  aecipiam.  Cumque  vim  faceret,  penitus  non 
acquievit. 

17.  Dixitque  Naaman  :  Ut  vis;  sed,  obsecro,  concède 
milii  servo  tuo,  ut  tollam  onus  duorum  burdonum  de 
terra:  non  enim  faciet  ultra  servus  tuus  holocaustum  aut 
victimam  diis  alienis,  nisi  Domino. 


15.  Après  cela,  il  retourna  pour  voir  l'homme  de  Dieu 
avec  toute  sa  suite,  et  il  vint  se  présenter  devant  lui,  et 
lui  dit  :  Je  sais  véritablement  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  dans  toute  la  terre,  que  celui  qui  est  dans  Israël. 
Je  vous  conjure  donc  de  recevoir  ce  que  votre  serviteur 
vous  offre. 

16.  Elisée  lui  répondit  :  Vive  le  Seigneur  devant  lequel 
je  suis  présentement  !  je  ne  recevrai  rien  de  vous  ;  et 
quelque  instance  que  fit  Naaman,  il  ne  voulut  jamais  se 
rendre. 

17.  Naaman  lui  dit  donc  :  Il  faut  faire  ce  que  vous 
voulez  ;  mais  je  vous  conjure  de  me  permettre  d'empor- 
ter la  charge  de  deux  mulets  de  la  terre  de  ce  pays.  Car 
à  l'avenir  votre  serviteur  n'offrira  plus  d'holocautes  ou 
de  victimes  aux  dieux  étrangers  ;  mais  il  ne  sacrifiera 
qu'au  Seigneur. 


COMMENTAIRE 


Il  y  avait  plusieurs  lépreux  dans  Israël  sous  le  pro-      Christ  à  ses  apôtres  (4).    L'Apôtre  se  glorifiait  en 


phèle  Elisée,  et  personne  d'entre  eux  ne  fut  net 
toyè  sinon  Naaman  le  Syrien.  Si  se  laver  sept 
fois  dans  le  Jourdain  eût  été  un  remède  éprouvé 
et  naturel  contre  la  lèpre,  bientôt  il  n'y  aurait  plus 
eu  de  lépreux  dans  tout  le  pays. 

Les  pères  ont  trouvé  dans  la  guérison  de 
Naaman,  un  type  du  sacrement  de  baptême,  qui 
nous  nettoie  de  la  lèpre  de  nos  péchés.  Naaman, 
gentil  et  étranger,  envoyé  à  Elisée  par  sa  servante 
captive,  est  la  figure  de  la  gentilité,  appelée  à 
l'Evangile  et  à  Jésus-Christ  par  la  synagogue,  qui 
est  esclave  avec  ses  enfants,  comme  le  dit  l'Apô- 
tre (1)  ;  Naaman  se  baigne  sept  fois,  et  reçoit  une 
entière  guérison,  comme  pour  marquer,  dit  Ter- 
tullien  (2),  les  sept  péchés  capitaux,  dont  le  bap- 
tême nous  donne  la  rémission.  Enfin,  Naaman 
rétabli  dans  la  pureté  d'un  enfant,  sans  aucune 
apparence  de  lèpre,  représente  parfaitement  la 
plénitude  de  grâce  que  nous  recevons  au  baptême, 
nos  péchés  nous  y  étant  parfaitement  pardonnes, 
sans  qu'il  en  reste  aucune  tache  (5),  aucune  cica- 
trice, aucun  vestige, c'est-à-dire  aucune  obligation, 
ni  quant  à  la  coulpe,  ni  quant  à  la  peine. 

v.  ii.  Accipias  benedictionem.  C'est  ainsi  que 
l'Écriture  appelle  ordinairement  les  présents  que 
l'on  donne  ou  que  l'on  reçoit,  parce  qu'ils  se  font 
avec  des  souhaits  heureux  et  des  bénédictions  de 
part  et  d'autre.  On  a  vu  plus  d'une  (ois  que  les 
prophètes  recevaient  ordinairement  quelques  pré- 
sents de  la  part  de  ceux  qui  venaient  les  visiter 
ou  consulter,  ou  se   recommander  à  leurs  prii 


Jésus-Christ,  de  n'avoir  été  à  charge  à  personne 
en  prêchant  l'Evangile  (5).  S'il  recevait  quelque 
chose  pour  sa  subsistance,  c'était  bien  plutôt  de 
ceux  qui  étaient  déjà  affermis  dans  la  foi,  que  des 
prosélytes.  Les  premiers  étaient  plus  instruits  et 
plus  capables  de  juger  de  ses  véritables  disposi- 
tions, que  les  nouveaux  convertis,  qui  l'auraient 
pu  soupçonner  d'avoir  des  vues  basses,  intéressées 
et  indignes  du  ministère  évangélique. 

y.  17.  Concède  mihi  ut  tollam  onus  duorum 
burdonum  de  terra.  Naaman  s'imagine  que  le 
culte  du  Dieu  d'Israël  est  tellement  attaché  au 
pays  des  Hébreux,  qu'on  ne  peut  lui  offrir  ailleurs 
des  sacrifices  agréables.  Et  comme  il  ne  se  sentait 
pas  assez  de  résolution  pour  quitter  sa  patrie,  ses 
emplois  et  ses  biens,  afin  de  venir  s'établir  dans 
les  États  d'Israël  ou  de  Juda.  il  s'imagine  qu'il 
pourra  également  servir  Dieu  en  Syrie,  pourvu 
qu'il  y  fasse  porter  de  la  terre  d'Israël.  Elisée, 
conduit  et  animé  sans  doute  par  un  esprit  supé- 
rieur, se  contente  de  la  bonne  disposition  pré- 
sente de  ce  prosélyte.  Son  zèle  et  sa  foi  le  char- 
ment, il  tolère  son  erreur  et  souffre  avec  patience 
la  faiblesse  de  sa  foi,  infirmum  in  /ide  suscipite.  Il 
n'exige  point  de  lui,  ni  la  circoncision,  ni  l'obser- 
vation des  préceptes  de  la  loi  de  Moïse.  Il  ne  lui 
remontre  pas  qu'inutilement  il  veut  porter  une 
terre  sainte  dans  un  pays  impur;  que  le  Seigneur 
a  fixé  le  lieu  de  son  culte  et  de  ses  sacrifices  au 
temple  de  Jérusalem.  Il  ne  fait  attention  qu'à  la 
bonne  volonté  de  ce  général  ;  comme  si  Dieu, 


Mais  Elisée  en  use  avec  plus  de  réserve  envers      sous  la  ligure  de  Naaman,  eut  voulu  nous  tracer 


cet  étranger.  Il  ne  veut  pas  que  son  ministère  soit 
le  moins  du  monde  avili  parmi  les  peuples  gentils. 
Il  n'était  pas  de  la  grandeur  du  maître  qu'il  ser- 
vait, qu'il  reçût  des  présents  ;  Vous  ave\  reçu  gra- 
tuitement, donne\  aussi  gratuitement,  disait  Jésus- 


une  image  de  ce  que  devaient  faire  un  jour  les 
chrétiens,  qui,  affranchis  des  erreurs  du  paga- 
nisme, nettoyés  de  la  lèpre  de  leurs  crimes, 
servent  en  tout  lieu  le  Tout-Puissant,  et  lui  offrent 
par  toute   la  terre   un  sacrifice  de  louange.    La 


(1)  Gâtai,  iv.  25. 

[2]  7  . 1  1  Mai  ion.  lib.  iv. 

(;)   Vide  Ambres.  I.  iv.  in  Lue.  pag:    1:47.  L''  tlb.  de  tni- 


tiandis,  c.  j.et  de  Sacramentis,  lib.  1.  c.  ?.  et  ibid.  I.  n.  ,-.  ;. 
et  Bern.  Senn.  m.  de  Resurrecl.  Domini. 

n  Mail.  x.  8.  —  (;)  Vide  11.  Cor.  x.  7.  8.  •>.  10. 
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18.  Hocaulem  solum  est,  de  quo  depreceris  Dominum 
pro  servo  tuo  :  quando  ingredietur  donvnus  meus  ten- 
plum  Remmon  ut  adoret,  et,  î II o  innitente  super  manum 
meam,  si  adoravero  in  templo  Remmon,  adorante  eo  in 
eodem  loco,  ut  ignoscat  mihi  Dominus  servo  tuo  pro 
hac  re. 

19.  Qui  dixit  ei  :  Vade  in  pace.  Abiit  ergo  ab  eo  electo 
terrae  tempore. 


18.  Il  n'y  a  qu'une  chose  pour  laquelle  je  vous  sup- 
plie de  prier  le  Seigneur  pour  votre  serviteur,  qui  est, 
que  lorsque  le  roi  mon  seigneur  entrera  dans  le  temple 
de  Remmon  pour  adorer,  en  s'appuyant  sur  ma  main,  si 
j'adore  dans  le  temple  de  Remmon,  lorsqu'il  y  adorera 
lui-même,  que  le  Seigneur  me  le  pardonne. 

19.  Elisée  lui  répondit:  Allez  en  paix.  Naaman  se 
sépara  ainsi  de  lui,  et  s'en  alla  dans  la  plus  belle  saison 
de  l'année. 


COMMENTAIRE 


parole  de  l'Évangile  répandue  dans  tout  le  monde, 
est  comme  cette  terre  sanctifiée,  qui  est  emportée 
du  pays  d'Israël  ;   elle  communique  la  sainteté  à 
tous  les  lieux  où  elle  est  semée.  C'a  été  autrefois 
une  dévotion   assez   commune,    même   parmi    les 
chrétiens,  d'emporter  dans   leur  pays  de  la  terre 
de  Jérusalem.  On  en  lit  quelques  exemples  dans 
saint    Augustin   (1),    et    dans   saint   Grégoire    de 
Tours  (2).   Les    Donatistes   avaient   un   souverain 
respect    pour   cette   terre   (3),  et  on  assure  que 
l'impératrice  Hélène,  mère  du  grand  Constantin, 
en    fit    apporter   à    Rome    une    grande    quantité, 
qu'elle  mit  dans  l'église  de  Sainte  Croix  (4).  Les 
Juifs  de   Nahardea,  dans   le  royaume   de    Perse, 
avaient  eu  la  superstition  de  ne  bâtir  leur  syna- 
gogue que  de  la  terre  et  des  pierres  qu'ils  avaient 
apportées  exprès  de  Jérusalem  (5).  Le  Psalmiste 
nous  marque  la  vénération  et  le   respect  que  les 
prophètes  avaient  même  pour  les  ruines  et  pour  la 
poussière  de  Jérusalem:  Quoniam  placuerunt  ser- 
vis luis  lapides  cjus,  et  1er r ce  ejus  miser tbunlur  (6). 
Naaman  avait  dessein,  selon   toutes   les   appa- 
rences, de   faire    faire  des   briques   avec  la  terre 
qu'il  emportait,   afin  d'en   bâtir   ensuite  un  autel  ; 
ou   il  voulait   mettre   cette  terre   dans  un  coffre 
d'airain,  semblable  à  l'autel  des  holocaustes,  dont 
Moïse  s'était  servi  dans  le  désert:    ou  enfin  son 
intention  était  de    la  répandre   dans  quelque  en- 
droit pur,  et  d'y  bâtir  un  autel  de  pierres  brutes, 
afin  d'y  offrir  ses  sacrifices.  Il  ne  s'informe  point 
du  rit   d'Israël  ,  persuadé  que  le  vrai  sacrifice  est 
celui  du  cœur  et  de  la  volonté,  et  que  Dieu  aurait 
toujours    pour   agréables    des    offrandes    qui   lui 
seraient  offertes  dans  la  sincérité  d'un  cœur  pur, 
et  avec  une  foi  vive  et  animée. 

y.  18.  Hoc  autem  solum  est...  On  n'est  pas 
d'accord  sur  la  nature  de  la  divinité  Remmon. 
Cornélius  a  Lapide,  Serarius,  Sanctius  l'enten- 
dent de  Vénus,  Scaliger  de  Jupiter  Tonnant,  se- 
lon la  racine  à  laquelle  on  la  rattache.  Nous  con- 
sidérons, avec  Selden  (de  Diis  Syriis,  11,  10)  Rem- 


mon comme  synonyme  d'Élioûn,   très-haut.   Ce 
peut  être  ou  un  dieu  spirituel  ou  le  soleil. 

Naaman  ne  demande  pas  permission  d'adorer 
le  dieu  Remmon,  Elisée  ne  le  lui  permettrait  pas  ; 
mais  il  lui  permet  simplement  d'accompagner  le 
roi  dans  le  temple,  et  de  s'incliner,  lorsque  le  roi 
s'appuyant  sur  lui,  voudra  adorer  son  idole.  Cette 
inclination  de  la  part  de  Naaman,  n'était,  dit-on, 
qu'un  simple  service  extérieur,  qu'il  rendait  à  son 
maître  ;  s'étant  assez  déclaré  étranger  à  l'idolâ- 
trie, par  la  confession  publique  qu'il  avait  faite  du 
Dieu  d'Israël,  par  la  profession  de  sa  religion,  et 
par  le  culte  public  qu'il  lui  rendait,  c'en  était  assez 
pour  prévenir  le  scandale,  que  son  action  aurait 
pu  causer. 

Templum  Remmon.  Le  soleil  était  la  principale 
divinité  des  Syriens,  ils  l'adoraient  sous  le  nom 
à'Adad,  qui  signifie  «n;  ils  pouvaient  aussi  lui  don- 
ner le  nom  d'élevé  ou  de  sublime  ;  c'est  ce  que  mar- 
que Remmon.  Ces  deux  noms  sont  réunis  dans 
Adad-remmon,  dont  il  est  parlé  dans  Zacharie  -  . 
En  ce  jour-là,  il  y  aura  dans  Jérusalem  un  aussi 
grand  demi,  que  celui  d' Adad-remmon  dans  les  cam- 
pagnes de  Mageddo.  La  ville  d' Adad-remmon  pre- 
nait apparemment  sa  dénomination  du  soleil,  qui 
y  avait  été  adoré  anciennement,  comme  dans 
quantité  d'autres  villes  de  Palestine,  qui  joignaient 
le  nom  du  soleil  au  leur.  Hesychius  dit  que 
Ramas  signifie  le  dieu  très-haut  (8).  Les  Septante 
lisent  Roman,  au  lieu  de  Remmon  :  le  nom  de 
Rempham,  qu'on  lit  dans  les  Actes,  ne  pourrait-il 
pas  aussi  désigner  le  soleil  (9)  ?  Siiscepislis  taber- 
naculum  Moloch,  cl  sidus  dei  vestri  Rempham. 

ILLO  INNITENTE    SUPER    MANUM    MEAM.    Les    rois 

avaient  ordinairement  un  officier,  sur  lequel  ils 
s'appuyaient  en  marchant.  Cela  se  voit  encore 
dans  la  personne  de  Joram, roi  d'Israël  10  .C'était 
leur  favori  à  qui  ils  faisaient  cet  honneur. 

v.  19.  Vade  in  p.ace.  Je  vous  accorde  ce  que 
vous  me  demandez (1 1). J'obtiendrai  de  Dieu  pour 
vous  le  pardon  de  cette  action,   pourvu  que  vous 


(1)  Aug.  de  Civil,  lib.  xxu.  c.  8. 

(2)  Greg.  Turoii.  de  Glor.  Mart.  lib.  1.  c.  7. 
(j)  Aug.  Ep.  lu. 

(4)  Vide  MabiUon,  iter  liai.  pag.  187. 
($)  Benjamin  Itiner. 
(6)  Psal.  ci.  15. 


(7)  Zach.  xii.  11. 

(8)  Hcsych.  Pfa;j.i;  uiJiOto;  0îo;. 

(9)  Act.   vil.  4;. 

(10)  iv.  Rcg.  vu.  2.  Respondit   unus  de  ducibus,  super 
cujus  manibus  rex  incumbebat,  etc. 

(11)  Grot.  Sanct.  Menoch.  Vat. 
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20.  Dixitque  Giczi  puer  viri  Dei  :  Pepercit  dominus 
meus  Naaman  Syro  isti,  ut  non  acciperet  ab  eo  qu*  a'.tu- 
lit.  Vivit  Dominus  !  quia  curram  post  eum,  et  accipiam 
ab  eo  aliquiJ. 

21.  Et  secutus  est  Giezi  post  tergum  Naaman;  quem 
cum  vidisset  1 1  le  currentem  ad  se,  desiliit  de  curru  in 
occursum  ejus,  et  ait  :  Rectene  sunt  omnia  ? 

22.  Et  i  1  le  ait:  Recte.  Dominus  meus  misit  me  ad  te, 
dicens  :  Modo  venerunt  ad  me  duo  adolescentes  de  monte 
Ephraim,  ex  liliis  prophetarum  ;  da  eis  talentum  argenti, 
et  vestes  mutatorias  duplices. 

2;.  Dixitque  Naaman  :  Melius  est  ut  accipias  duo 
talenta.  Et  coegit  eum,  ligavitque  duo  talenta  argenti  in 
duobus  saceis,  et  duplicia  vestimenta,  et  imposuit  duo- 
bus  pueris  suis,  qui  et  portaverunt  coram  eo. 

24.  Clinique  venisset  jam  vesperi.  tulit  de  manu  eorum, 
et  reposuit  in  domo,  dimisitque  viros,  et  abierunt. 

25.  Ipsc  autem  ingressus,  stetit  coram  domino  suo.  Et 
dixit  Eliseus:  Unde  venis,  Giezi:  Qui  respondit  :  Non 
ivit  servus  tuus  quoquam, 

26.  At  iile  ait  :  Nonne  cor  meum  in  prassenti  eral, 
quando  reversus  est  homo  de  curru  suo  in  occursum  lui  - 
Nunc  igitur  accepisti  argentum,  et  accepisti  vestes,  ut 
cmas  oliveta,  et  vineas,  et  ovës,  et  boves,  et  servos,  et 
ancillas  ; 

27.  Sed  et  lëpra  Naaman  adhasrebit  tibi,  et  semini  tuo, 
usque  in  sempiternum.  lit  egressus  est  ab  eo  leprosus 
quasi  nix. 

COMM 

n'alliez  dans  le  temple  que  pour  y  accompagner  le 
roi  votre  maître  ;  mais  sans  prendre  part  à  son 
culte.  Les  Hébreux  enseignent  (i)  qu'un  prosélyte 
de  domicile,  tel  qu'était  Naaman,  n'était  point 
obligé  d'observer  la  loi  hon  de  la  terre  d'Israël, 
et  qjic,  s'il  retombait  dans  l'idolâtrie  dans  son 
pays,  elle  ne  lui  était  point  imputée.  Ils  croient 
donc  qu'Elisée  lui  permet  l'idolâtrie  formelle  :  ce 
qui  paraît  contre  toute  sorte  de  raison.  Il  y 
en  a  (2)  qui  soutiennent  qu'en  cet  endroit,  le  pro- 
phète ne  permet  ni  l'idolâtrie  extérieure,  ni  même 
une  assistance  civile  aux  sacrifices  et  aux  temples 
des  idoles  ;  mais  qu'il  lui  dit  simplement  de  s'en 
retourner  en  paix,  de  ne  plus  penser  à  son  an- 
cienne religion,  et  qu'il  priera  le  Seigneur  de  ne 
pas  permettre  qu'il  retombe  dans  l'idolâtrie,  en 
indanl  dans  le  temple  avec  le  roi  son  maître. 
Abiit  ergo  electo  terrze  tempore.  Au  prin- 
temps. On  trouve  dans  le  texte  hébreu  de  la  Ge- 
nèse, chapitre  xxxv,  verset  [6,  la  même  expres- 
sion qtie  l'on  voit  ici  (})  ;  saint  Jérôme  l'y  traduit 
par  verno  tempore;  nous  avons  montre  sut 
endroit,  qu'il  faut  l'entendre  de  la  longueur  du 
terrain  qu'on  faisait  labourer  à  une  paire  de 
bœufs.  Naaman  s'en  alla,  et  ayant  fait  environ 


20.  Alors  Giézi  qui  servait  l'homme  de  Dieu,  dit  en 
lui-même  :  Mon  maître  a  épargné  ce  Naaman  de  Syrie, 
et  n'a  voulu  rien  prendre  de  lui  :  Vive  le  Seigneur  !  je 
courrai  après  lui,  et  j'en  recevrai  quelque  chose. 

21  Giézi  s'en  alla  donc  après  Naaman,  et  Naaman,  le 
voyant  courir  vers  lui,  descendit  promptement  de  son 
char,  vint  au-devant  de  lui,  et  lui  dit  :  Tout  va-t-il 
bien  ? 

22.  Fort  bien,  répondit  Giézi.  Mon  maître  m'a  envi  yé 
vous  dire,  que  deux  jeunes  hommes  des  enfants  des 
prophètes,  lui  sont  arrivés  tout  à  l'heure  de  la  montagne 
d'Éphraïm.  Il  vous  prie  de  me  donner  pour  eux  un  talent 
d'argent  et  deux  habits. 

2;.  Naaman  lui  dit:  Il  vaut  mieux  que  je  vous  donne 
Jeux  talents.  Et  il  le  contraignit  de  les  recevoir,  et,  axant 
mis  les  deux  talents  d'argent  et  les  deux  habits  dans 
deux  sacs  qu'il  lia,  il  en  chargea  deux  de  ses  serviteurs, 
qui  les  portèrent  devant  Giczi. 

24.  Le  soir  étant  venu,  il  les  prit  de  leurs  mains  et  les 
serra  dans  sa  maison,  et  renvoya  ces  gens,  qui  s'en 
retournèrent. 

25.  Gié/i  entra  ensuite,  et  vint  se  présenter  devant  sou 
maître.  Et  Elisée  lui  dit:  D'où  venez-vous,  Giézi.-  Giézi 
lui  répondit  :  Votre  serviteur  n'a  été  nulle  part. 

26.  Mais  Elisée  lui  répondit  :  Mon  esprit  ne  vous 
était-il  pas  présent,  lorsque  cet  homme  est  descendu  de 
son  char,  pour  aller  au-devant  de  vous?  Vous  avez 
donc  reçu  maintenant  de  l'argent  et  des  habits,  pour 
acheter  des  plants  d'oliviers,  des  vignes,  des  bœufs,  des 
brebis,  des  serviteurs  et  des  servantes. 

27.  Mais  aussi  la  lèpre  de  Naaman  demeurera  attachée 
à  vous,  et  à  toute  votre  race  pour  jamais.  Et  Giézi  se 
retira  d'avec  son  maître,  tout  couvert  d'une  lèpre  blanche 
comme  la  neige. 

ENTAIRE 

la  longueur  d'un  sillon  de  chemin,  Giézi  courut 
après  lui,  etc. 

y.  24.  Cum  que  venisset  jam  vesperi.  Il  prit 
l'argent  et  le  mit  dans  sa  maison.  Le  terme  hé- 
breu (4)  signifie  une  hauteur  ;  étant  parvenu  à  la 
hauteur,  il  prit  l'argent  de  leur  main.  Les  Sep- 
tante (5),  le  syriaque,  l'arabe,  et  saint  Jérôme, 
semblent  avoir  lu  le  texte  autrement  que  nous.  Ils 
traduisent  tous  par,  le  soir  étant  venu  .'  mais  on 
doit  remarquer,  que  Naaman  était  encore  fort 
près  de  Samarie,  lorsque  Giézi  courut  après  lui 
pour  lui  demander  cet  argent.  De  plus,  qu'il  n'est 
nullement  probable  que  Naaman  se  fût  mis  en 
chemin  sur  le  soir  et  près  de  la  nuit  :  enfin,  Giézi 
n'aurait  pas  non  plus  renvoyé  les  serviteurs  de 
Naaman  au  milieu  des  ténèbres  ;  il  les  laissa  mon- 
ter la  hauteur,  sur  laquelle  était  bâtie  Samarie  ; 
mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  faire  entrer 
dans  la  ville,  de  peur  qu'on  ne  conçût  quelque 
soupçon  de  ce  qui  s'était  passé,  et  qu'on  n'en 
donnât  avis  à  Elisée. 

v.  27.  Lkpra  Naaman  adh/eriiui'  TIBI.  Dieu 
pour  punir  le  péché  de  Giézi  permit  que  la  lèpre, 
donl  Naaman  avait  été  guéri,  s'attachât  à  sa  per- 
sonne,  et  à   celle  de  ses  enfants.  Cette  maladie 


11     Vide  Selden  rfi  jure  Nat.  et  Cent.  I.  u.  c.   11. 
(2)  Vide  Jun.  et  Piscai. 


;  ;   pN  mas  wnd  "p'i      (4)  bsiyn  Sn  «3>i 

['-,)  II'XOîv  v.;  'ô  TOOxetvôv.  Ils  ont  apparemment  lu  '-;-* 
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se  communique  naturellement,  et  passe  des  pères 
aux  enfants.  On  ne  sait  si  les  enfants  que  Giézi 
pouvait  avoir  alors,  et  qui  peut-être  n'eurent 
point  de  part  à  son  crime,  furent  attaqués  de  la 
lèpre  ;  mais  on  ne  peut  douter  que  tous  ceux  qu'il 
eut  depuis,  n'en  aient  été  frappés.  Son  crime  était 
une  simonie  réelle  ;  il  vendait  la  grâce  de  la  gué- 

o  O 

rison  que  son  maître  avait  donnée  à  Naaman  ;  il 
commettait  un  mensonge,  pour  satisfaire  son  ava- 
rice ;  il  faisait  un  vol,  en  recevant  de  Naaman,  et 
en  s'appropriant  une  somme  que  ce  seigneur  avait 
dessein  de  donnera  Elisée  ;  enfin,  il  désobéissait 


à  son  maître,  et  se  servait  de  son  nom  contre  son 
intention,  pour  faire  une  chose,  dont  le  prophète 
avait  horreur,  et  dont  il  craignait  les  suites  dan- 
gereuses. 

Egressus  est  ab  eo  leprosus  quasi  nix. 
Moïse  (i)  décrit  plusieurs  sortes  de  lèpre;  ou 
plutôt  divers  indices  de  cette  maladie,  qui  consis- 
tent en  des  taches  blanches  comme  la  neige.  Les 
médecins  marquent  aussi  deux  sortes  de  lèpre 
nommée  blanche. 

Sens  spirituel.  Verset  14. 


[i)  Vide  ad  Levii.  xm.  et  Ccls.  lib.  v. 


CHAPITRE  SIXIEME 


Elisée  fait  revenir  sur  l'eau  le  fer  d'une  cognée.  Il  découvre  au  roi  d'Israël  des  embûches 
que  lui  dressait  le  roi  de  Syrie.  Des  troupes  syriennes  envoyées  pour  prendre  Elisée,  sont 
frappées  d'aveuglement  et  conduites  à  Samarie.  Siège  de  Samarie  par  Bénadar.  Famine 
effroyable  ou  elle  est  réduite.  Joram  ordonne  qu'on  tue  Elisée.  Cet  ordre  n'est  point 
exécuté. 


i.  Dixerunt  autem  filii  prophetarum  ad  Eliseum  :  Ecce 
locus,  in  quo  habitamus  coram  te,  angustus  est  nobis. 

2.  Eamus  usque  ad  Jordanem,  et  tollant  singuli  de  silva 
materias  singulas,  ut  sedificemus  nobis  ibi  locum  ad  habi- 
tandum.  Qui  dixit  :  Ite. 

j.  Et  ait  unus  ex  illis  :  Veni  ergo  et  tu  cum  servis  tuis. 
Respondit  :  Ego  veniam. 

4.  Et  abiit  cum  eis.  Clinique  venissent  ad  Jordanem, 
credebant  ligna. 

5.  Accidit  autem  ut,  cum  unus  materiam  succidisset, 
caderet  ferrum  securis  in  aquam  ;  exclamavitque  ille,  et 
ait  :  Heu  !  heu  !  heu  !  domine  mi,  et  hoc  ipsum  mutuo 
acceperam. 

6.  Dixit  autem  homo  Dei  :  Ubi  cecidit?  At  ille  mons- 
travit  ei  locum.  Prascidit  ergo  lignum,  et  misit  il  lue  ; 
natavitque  ferrum. 

7.  Et  ait  :  Toile.  Qui  extendit  manum,  et  tulit  illud. 

8.  Rex  autem  Syrias  pugnabat  contra  Israël,  consilium- 
que  iniit  cum  servis  suis,  dicens  :  In  loco  illo  et  illo 
ponamus  insidias. 

9.  Misit  itaque  vir  Dei  ad  regem  Israël,  dicens  :  Cave 
ne  transeas  in  locum    illum,  quia  ibi  Syri  in  insidiis  sunt. 

10.  Misit  itaque  rex  Israël  ad  locum  quem  dixerat  ei 
vir  Dei,  et  prasoccupavit  eum  ;  et  observavit  se  ibi  non 
semel  neque  bis. 


f.  6.  PR/ECIDIT  ergo  lignum,  et  misit  illuc, 
natavitque  ferrum.  11  ne  prit  pas  le  manche  de 
la  cognée,  qui  était  demeuré  dans  les  mains  de 
l'ouvrier;  il  coupa  un  autre  bois,  et,  l'ayant  jeté 
dans  le  fleuve,  le  fer  qui  était  au  fond  de  l'eau 
s'éleva,  nagea,  et  vint  se  joindre  et  s'insérer  dans 
le  bois  qu'Elisée  avait  jeté,  et  qui  flottait  sur  l'eau. 
Les  pères  ont  remarqué  dans  ce  bois  une  ligure 
de  la  croix  de  Jésus-Christ,  qui,  étant  jetée  dans 
l'eau,  c'est-à-dire,  répandant  sa  vertu  dans  les  eaux 
du  baptême,  attire  du  fond  du  fleuve  le  fer  de  la 
cognée,  c'est-à-dire,  selon  Tertullien  i  r,  lire  du 
fond  de  l'erreur  et  de  la  vanité  du  siècle,  les 
hommes  endurcis  et  insensibles. 

v.  il.  Rex  Syki/e  pugnabat  contra  Israël.  Ce 
roi  de  Syrie  était  Bénadar,  apparemment  le  môme 


1.  Un  jour  ,  les  enfants  des  prophètes  dirent  à 
Elisée  :  Vous  voyez  que  ce  lieu  où  nous  demeurons  avec 
vous  est  trop  petit  pour  nous. 

2.  Permettez-nous  d'aller  jusqu'au  Jourdain,  afin  que 
chacun  de  nous  prenne  du  bois  de  la  forêt,  et  que  nous 
nous  bâtissions  là  un  logement,  où  nous  puissions 
demeurer.  Elisée  leur  répondit  :  Allez. 

j.  L'un  d'eux  lui  dit  :  Venez  donc  aussi  vous-même 
avec  vos  serviteurs.  Il  lui  répondit  :  J'irai. 

4.  Et  il  s'en  alla  avec  eux.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au 
Jourdain,  ils  commencèrent  à  couper  du  bois. 

5.  Mais  il  arriva  que,  comme  l'un  d'eux  abattait  un 
arbre,  le  fer  de  sa  cognée  tomba  dans  l'eau.  Aussitôt  il 
s'écria,  et  dit  à  Elisée  :  Hélas,  monseigneur,  hélas! 
c'était  une  cognée  que  j'avais  empruntée. 

6.  L'homme  de  Dieu  lui  dit:  Où  le  fer  est-il  tombé? 
Il  lui  montra  l'endroit.  Elisée  coupa  donc  un  morceau 
de  bois,  et  le  jeta  au  même  endroit,  et  le  fer  revint,  et 
nagea  sur  l'eau. 

7.  Elisée  lui  dit:  Prenez-le.  Il  étendit  sa  main,  et  le 
prit. 

8.  Le  roi  de  Syrie  étant  en  guerre  contre  Israël,  tint 
un  jour  conseil  avec  ses  officiers,  et  leur  dit:  Il  faut  que 
nous  dressions  des  embuscades  en  tel  et  tel  endroit. 

9.  L'homme  de  Dieu  envoya  donc  dire  au  roi  d'Israël  : 
Prenez  garde  de  ne  pas  passer  par  lu,  parce  que  les 
Syriens  y  doivent  dresser  une  embuscade. 

10.  Le  roi  d'Israël  envoya  au  lieu  que  lui  avait  dit 
l'homme  de  Dieu,  et  il  s'en  saisit  le  premier,  et  il  se 
garda  ainsi  des  Syriens  plus  d'une  et  deux  fois. 

COMMENTAIRE 

qui  avait  fait  la  guerre  contre  Achab  père  de 
Joram.  L'Écriture  ne  nous  marque  point  le 
sujet  de  ces  guerres  ;  mais  un  prince  ambitieux 
et  remuant,  trouve  toujours  assez  de  raisons  pour 
colorer  ses  entreprises. 

In  loco  illo  et  illo  ponamus  insidias.  L'au- 
teur sacré  n'a  pas  jugé  à  propos  de  désigner  ces 
endroits,  non  qu'il  les  ignorât,  mais  parce  qu'il 
était  inutile  à  son  dessein  de  nous  les  faire  con- 
naître. Bénadar  avait  sans  doute  déterminé  les 
lieux  où  l'on  placerait  les  embuscades. 

v.  10.  Préoccupa  vit  eum  et  observavit  se 
ibi,  non  semel  neque  bis.  Le  texte  hébreu  ne  dit 
point  que  le  roi  d'Israël  ait  prévenu  les  embusca- 
des, et  qu'il  se  soit  saisi  du  lieu  où  on  devait  les 
placer  ;    il    porte    simplement   (2)  :  Elisée    l'avait 


(1)  Tertull.  lib.  advenus  Judivos,  c.  ij. 


(2)  es'np  sbi  nr.s  sb  cw  idwji  rnwm 
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11.  Conturbatumque  est  r.or  régis  Syriœ  pro  hac  re  ; 
et  convocatis  servis  suis,  ait:  Quare  non  indicatis  mihi 
quis  proditor  mei  sit  apud  regem  Israël' 

12.  Dixitque  unus  servorum  cjus  :  Nequaquam,  domine 
mi  rex  ;  sed  Eliseus  propheta,  qui  est  in  Israël,  indicat 
régi  Israël  omnia  verba  quaecumque  locutus  fueris  in 
conclavi  tuo. 

i;.  Dixitque  eis  :  Ite,  et  videte  ubi  sit,  ut  mittam,  et 
capiam  eum.  Annuntiaveruntque  ci,  dicentes  :  Ecce  in 
Dothan. 

i_(.  Misit  ergo  illuc  equos  et  currus,  et  robur  exerci- 
tus  ;  qui  cum  venissent  nocte,   circumdederunt  civîtatem. 

15.  Consurgens  autem  diluculo  minister  viri  Dei, 
egressus.  vidit  exercitum  in  circuitu  civitatis.  et  equos, 
et  currus  ;  nuntiavitque  ei,  dicens  :  Heu  !  heu  !  heu  ! 
domine  mi,  quid  faciemus? 

16.  At  ille  respondit  :  Noli  timere  :  plures  cnim  nobis- 
cum  sunt,  quam  cum  illis. 

17.  Cumque  orasset  Eliseus,  ait:  Domine,  aperi  oculos 
hujus,  ut  videat.  Et  (aperuit  Dominus  oculos  pueri,  et 
vidit,  et  ecce  liions  plenus  equorum  et  curruum  igneo- 
rum  in  circuitu  Elisei. 

18.  Hostes  vero  descenderunt  ad  eum  ;  porro  Eliseus 
oravit  ad  Dominum,  dicens  :  Percute,  obsecro,  gentem 
hanc  csecitate.  Percussitque  eos  Dominus  ne  vidèrent, 
juxta  verbum   Elisei. 

10.  Dixit  autem  ad  eos  Eliseus  :  Non  est  hase  via, 
neque  ista  est  civitas  ;  sequimini  me,  et  ostendam  vobis 
virum  quem  quœritis.  Duxit  ergo  eos  in  Samariam. 

COMM 

averti,  et  il  se  donna  de  garde  en  cet  endroit,  non 
pas  une  ni  Jeux  fo's.  L'arabe  dit  que  le  roi  d'Israël 
envoya  prévenir  ses  sujets,  qui  demeuraient  en 
cet  endroit,  et  leur  fit  dire  de  ne  point  passer  par 
là  une  fois,  ni  deux  fois. 

v.  i].  Ecce  in  Dothan.  Ce  lieu  est  le  même 
que  Dothaïn,  dont  il  est  parlé  dans  la  Genèse  (1). 
Eusèbe  (2)  met  cette  localité  au  nord  de  Samarie, 
à  douze  milles  de  cette  ville. 

\.  17.  Ecce mons  plenus  equorum  et  curruum 
igneorum,  in  circuitu  Elisei.  La  mont  ;;gne  de 
Dothaïn  ,  et  toutes  les  hauteurs  des  environs 
parurent  au  serviteur  d'Elisée,  loutes  couvertes 
de  troupes  éclatantes  comme  le  feu,  et  prêtes  à 
secourir  Elisée  ;  à  peu  près  comme  ces  camps  ou 
ces  armées,  qui  apparurent  à  Jacob,  sur  le  torrent 
de  Jabok,  à  son  retour  de  la  Mésopotamie  (3),  et 
les  légions  d'anges,  que  le  Fils  de  Dieu  aurait  pu 
faire  venir  à  son  secours,  s'il  eût  voulu  s'opposer 
à  la  violence  des  Juifs  contre  lui   4  . 

v.  i!'>.  Percute  gentem  hanc  csecitate.  Ne 
permettez  point  qu'ils  me  reconnaissent,  ni  la  ville 
de  Dothan,  ni  Samarie  ;  troublez  leur  imagination, 


11.  Le  cœur  du  roi  de  Syrie  fut  tro.iblé  de  cet  acci- 
dent :  et,  ayant  assemblé  ses  serviteurs,  il  leur  dit  :  Pour- 
quoi ne  me  découvrez-vous  point  qui  est  celui  qui  me 
trahit  auprès  du  roi  d'Israël? 

12.  L'un  de  ses  officiers  lui  répondit:  Ce  n'est  point 
qu'on  vous  trahisse,  ô  roi  mon  seigneur:  mais  c'est  le 
prophète  Elisée  qui  est  en  Israël,  qui  découvre  au  roi 
d'Israël  tout  ce  que  vous  dites  en  secret  dans  votre  con- 
seil. 

IJ.  Il  leur  répondit:  Allez,  voyez  où  il  est,  afin  que  je 
l'envoie  prendre.  Ils  -vinrent  donc  l'avertir,  et,  ils  lui 
dirent:  Elisée  est  à  Dothan. 

14.  Le  roi  Je  S)-rie  y  envoya  aussitôt  de  la  cavalerie. 
des  chariots,  et  ses  meilleures  troupes,  et,  étant  arrivés 
la  nuit,  ils  invesiirent  la  ville. 

ii.  Le  serviteur  de  l'homme  de  Dieu  se  levant  au 
point  du  jour,  sortit  dehors,  et,  ayant  vu  '.'armée  autour 
de  la  ville,  la  cavalerie  et  les  chariots,  vint  en  avertir 
son  maître,  et  lui  dit:  Hélas,  mon  seigneur,  hélas  !  que 
ferons-nous  ? 

16.  Elisée  lui  répondit  :  Ne  craignez  point,  car  il  y  a 
plus  de  monde  avec  nous,  qu'il  n'v  en  a  avec  eux. 

17.  En  même  temps,  Elisée  faisant  sa  prière,  dit  à 
Dieu:  Seigneur,  ouvrez-lui  les  yeux  afin  qu'il  voie.  Le 
Seigneur  ouvrit  les  yeux  à  ce  serviteur,  et  il  vit  aussitôt 
la  montagne  pleine  de  chevaux  et  de  chariots  de  feu,  qui 
étaient  autour  d'Elisée. 

18.  Cependant    les  ennemis   vinrent  à  lui,  et  Elisée  fit 
sa  prière  au  Seigneur,  et  lui  dit:   Frappez,    je  vous  prie 
ces  troupes   d'aveuglement.  Et  aussitôt   le   Seigneur  les 
frappa  d'aveuglement,  selon  la  prière  d'Elisée. 

i'i.  Alors  Elisée  leur  dit:  Ce  n'est  pas  ici  le  chemin, 
ni  là  la  ville  :  suivez-moi,  et  je  vous  montrerai  l'homme 
que  vous  cherchez.  Il  les  mena  donc  dans  Samarie  ; 
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qu'ils  voient  sans  reconnaître,  qu'ils  aperçoivent 
les  objets  sans  les  dicerner,  et  qu'ils  n'aient  l'usage 
de  leurs  yeux  et  de  leur  jugement,  que  pour  se 
conduire,  où  je  voudrai  les  mener.  Dieu  ne  leur 
ôta  ni  la  raison,  ni  l'usage  de  la  vue  absolument. 
Il  les  empêcha  simplement  de  reconnaître  certains 
objets.  C'est  ainsi  que  les  habitants  de  Sodome 
cherchaient  avec  empressement  la  porte  du  loge- 
ment de  Loth,sans  pouvoir  la  trouver  ni  la  remar- 
quer,quoiqu'ils  vissent  distinctement  tous  lesautres 
objets  (5).  Les  Grecs  (6)  ont  très  heureusement 
expliqué  cela  par  un  terme,  qu'on  ne  peut  rendre 
ni  en  latin,  ni  en  français:  une  non-vision,  iopw'a.. 
\.  19.  Non  est  h^ec  via,  neque  ista  civitas. 
Les  commentateurs  (7)  se  donnent  beaucoup  de 
peine,  pourexcuserici  Elisée  de  mensonge.  Leur> 
efforts  nous  paraissent  assez  inutiles.  Si  l'on  prend 
les  paroles  du  prophète  au  sérieux,  et  de  la  ma- 
nière que  les  entendaient  les  gens  du  roi  de  Syrie. 
il  est  visible  qu'il  y  a  un  mensonge.  Si  on  les  prend 
comme  une  ironie,  ou  dans  le  sens  d'un  strata- 
gème, on  peut  aisément  l'excuser.  On  convient 
que  les   artifices,   par  lesquels  on  tâche    de   sur- 


(1)  Gencs.  xxxvn.   1; 
(j)  Gencs.  xxxu.  1. 

(4)  Matt.  xxvi.  5j. 

(5)  Gencs.  xix.  11. 


'2)  Euscb.  in  lotis. 


[6)  IliTaÇov  «otoÙ;  xozxrs.x.  Hébreu  :  rrfïl  ":"  rs  n:  -n 
cm:c:  Vide  si  lubet  Au  g.  ad  G.  .4;.  et  Je  Civit. 
lib.  xxii.  e.  19. 

(7)  Vide  Lyran.  Tostat.  Sanct.  atios. 
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20.  Cumque  ingressi  fuissent  in  Samariam,  dixit  Eliseus: 
Domine,  aperi  oculos  istorum,  ut  videant.  Apcruitque 
Dominus  oculos  eorum,  et  viderunt  se  esse  in  medio 
Samarias. 

21.  Dixitque  rex  Israël  ad  Eliseum,  cum  vidisset  eos  : 
Numquid  percutiam  eos,  pater  mi? 

22.  At  ille  ait  :  Non  percuties,  neque  enim  cepisti  eos 
gladio  et  arcu  tuo,  ut  percutias  ;  sud  pone  panem  et 
aquam  coram  eis,  ut  comedant  et  bibant,  et  vadant  ad 
dominum  suum. 

2j.  Appositaque  est  eis  ciborum  magna  prœparatio,  et 
comederunt  et  biberunt  ;  et  dimisit  eos,  abieruntque  ad 
dominum  suum  ;  et  ultra  non  venerunt  latrones  Syriœ  in 
terrain  Israël. 

24.  Factum  est  autem  post  hase,  congregavit  Benad~d, 
rex  Syrree,  universum  exercitum  suum,  et  ascendit,  et 
obsidebat  Samariam. 

25.  Factaque  est  fnmjs  magna  in  Samaria,  et  tamdiu 
obsessa  est,  donec  venundarelur  caput  asini  octoginta 
argenteis,  et  quarta  pars  cabi  stercons  coluinbarum  quiri- 
que  argenteis. 


20.  Et  lorsqu'ils  furent  entrés  dans  la  ville,  Elisée  dit 
à  Dieu  :  Seigneur,  ouvrez-leur  les  yeux,  afin  qu'ils 
voient.  Le  Seigneur  leur  ouvrit  les  yeux,  et  ils  recon- 
nurent qu'ils  étaient  au  milieu  de  Samarie. 

21.  Le  roi  d'Israël  les  ayant  vus,  dit  à  Elisée  :  Mon 
père,  les  tuerai-je  - 

22.  Elisée  lui  répondit:  Non,  vous  ne  les  tuerez  point; 
car  vous  ne  les  avez  point  pris  avec  l'épée,  ni  avec  l'arc, 
pour  avoir  droit  de  les  tuer.  Mais  faites-leur  servir  du 
pain  et  de  l'eau,  afin  qu'ils  mangent  et  qu'ils  boivent,  et 
qu'ils  s'en  retournent  vers  leur  maître. 

2;.  Le  roi  d'Israël  leur  fit  donc  servir  une  grande 
quantité  de  viandes  ;  et,  après  qu'ils  eurent  mangé  et  bu, 
il  les  renvoya,  et  ils  retournèrent  vers  leur  maître. 
Depuis  ce  temps-là,  les  voleurs  de  Syrie  ne  vinrent  plus 
dans  les  terres  d'Israël. 

24.  Quelque  temps  après,  Bénadad,  roi  de  Syrie, 
assembla  toutes  ses  troupes  et  vint  assiéger  Samarie. 

2î.  Et  la  ville  fut  pressée  d'une  famine  extrême,  au 
point  que,  le  siège  continuant  toujours,  la  tête  d'un  âne 
fut  vendue  quatre-vingts  pièces  d'argent  ;  et  la  qua- 
trième partie  d'un  çabe  de  fiente  de  pigeon,  cinq  pièces 
d'argent, 


COMMENTAIRE 
prendre  son  ennemi,  sont  permis  en  guerre.  bellanti  et  resistenti  violentia  redditur  ;  itavictovei 
Dolus,  an  virtus,  quis  in  hoste  requiratl  Platon,  caplo  miserlcordia  jam  debelur.  Dieu  ne  permet 
Xénophon,  Philon,  saint  Jean  Chrysostôme  (1),  pas  qu'on  mette  à  mort  ces  troupes,  disent  saint 
ont  reconnu  que  ces  sortes  de  fraudes  n'étaient  Jean  Chysostôme(6)  et  Théodoret  (7),  afin  qu'elles 
point  défendues,  lorsqu'on  agit  avec  les  ennemis.       soient  comme  autant  de  prédicateurs,   qui  annon- 


On  peut  non  seulement  leur  cacher  ses  véritables 
desseins  ;  mais  aussi  les  surprendre,  et  leur  faire 
prendre  le  change,  sur  ses  projets  et  sur  ses  mou- 
vements. 

v.    22.   Non   percuties   :  neque  enim   cepisti 
eos  gladio  et  arcu  tuo.  L'hébreu  à  la  lettre  (2) 


cent  à  leur  retour  dans  la  Syrie,   la   grandeur  et 
le  pouvoir  du  Dieu  d'Israël. 

v.    23.  Ultra,  non  venerunt  latrones  Syri^e. 

C'est-à-dire ,    ces    troupes    (8),    ces  bandes  qui 

venaient  auparavant  faire  des  courses  dans  le  pays, 

n'osèrent  plus  s'y  trouver.  Elles  ny   vinrent  plus, 

ËUsée  lui  dit  :  Vous  ne  les  tuere\  point,  Tue^-vous      c'est-à-dire,  elles  n'y  partirent  plus  de  toute  cette 


ceux  que  vous  ave\  pris   avec  votre  épée,    et  avec 

voire  arc  !  Si  vous  pardonnez,  si  vous  donnez  la 
vie  aux  captifs  pris  en  guerre,  pourquoi  tueriez- 
vous  ceux-ci,  que  Dieu  vous  a  livrés  entre  les 
mains,  sans  combat  ?  Quoique  dans  la  rigueur  des 


guerre,  ni  peut-être  durant  la  vie  d'Elisée  ;  mais 
on  a  des  preuves  que,  dans  la  suite,  elles  y  firent 
encore  souvent  de  grands  ravages  (9). 

V.    25.    FaCTA    EST    FAMES    MAGNA    IN     SaMARIA... 
DONEC     VENUNDARETUR     CAPUT     ASINI     OCTOGINTA 


lois   de   la  guerre  on   put   mettre  à  mort   tous  les  argenteis.  Quatre-vingt  sicles,  font    226,40.  Il  y 

ennemis  qui  tombaient  entre  les   mains  du    vain-  en  a  (10)  qui  veulent   que  la    tête    d'un    âne,    soit 

queur, cependant  les  'ois  de  l'humanité  et  certaines  mise  ici  pour  l'âne  entier  ;  comme  on  dit  en   latin 

règles    de    compassion  ,  d'honneur   et   de    bonté  une  tête  de  chien,    pour  un   chien,  et  une  tête  de 

naturelles  entre  les  hommes,   ne   souffraient  pas  bœuf  pour  un  bœuf;  et  en  français,  tant  par  tête. 


qu'on  traitât  dans  la  souveraine  rigueur  ceux  qui 
se  rendaient,  et  qui  imploraient  la  clémence  du 
victorieux.  Quod  non  velat  lex,  hoc  velal  fieri 
pudor,  dit  Sénèque  le  tragique  (3)  ;  et  Sénèque  le 
philosophe  (4)  :  ALqui  bonique  nalura  parcere  etiam 
captivis  jubel.  Et  saint  Augustin  5  :  Hostem 
pugnanlem  nécessitas  périmât  non  voluntas  :  Sic  ut 


Mais  le  commun  des  interprètes  l'entend  d'une 
tête  d'âne,  et  la  circonstance  de  l'extrême  famine, 
dont  on  veut  nous  donner  une  idée,  le  demande 
ainsi.  11  est  étrange  qu'un  animal,  que  les  Juifs 
ent  pour  impur,  et  dont  en  toute  autre  occa- 
sion ils  auraient  eu  horreur,  se  soit  vendu  si  cher, 
que  la  tète  seule  ait  valu  jusqu'à  220  fr.  40.   Mais 


(1)  Vide  Grot.  de  jure  belli  et  pacis,  lib.  ni.  cap.  1.  art.  17. 
etapud  eum  Platon,  de  Rep.  i.  a.  -  Xenoph.  Cyri.  de  ïnsiil. 
lib.  11. -Philon.  de  migratione  Abrah. 

(2)  n:>D  nriN  inwpai  -p-im  now  --rsn  n;n  n-  —in-i 
(;)  Senecx  Troad. 

(4)  Senec.  de  Clément,  lib.  1.  c.  18.  Vide  Grot.  hic.  et  Je 
jure  belli  cl  pacis,  lib,  ni,c.  u.  art.  ij. 


1//   .  ad  Boni  fat    Ep.  1. 

'.  Homil.  de  Elisceo. 

(7)  Théodoret.  quœst.  20. 

(8)  Voyez  ce  qu'on  a  dit  au  chap,  V.  \. 

(9)  Vide  iv.  Reg.  xxiv.  2. 
10     1  ide  Lyran,  s,-,:. 
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l'extrême  nécessité  fait  passer  par  dessus  toutes 
les  lois  ;  et  l'on  a  des  exemples  qui  ne  paraissent 
pas  moins  incroyables  que  le  fait  dont  il  est  parlé 
ici.  Artaxerxès  (i)  faisant  la  guerre  dans  le  pays 
des  Cadusiens,  fit  tuer  et  distribuer  la  chair  des 
bêtes  de  somme,  et  on  vit  dans  cette  occasion  une 
tête  d'âne  vendue  jusqu'à  60  dragmes  ;  le  dragme 
attique  valait,  on  le  sait,  près  de  92  centimes. 
Pendant  qu'Annibal  assiégeait  Casaline,  un  rat 
se  vendit  200  deniers,  selon  Pline  (2)  et  Valère 
Maxime  (3),  c'est-à-dire,  156  francs. 

Et  quarta  pars  cabi  stercoris  columbarum, 
quinque  argenteis.  Le  quart  du  cabe  contenait 
près  de  0,30  centilitres.  Cette  même  mesure  de 
fiente  de  pigeon  se  vendait  cinq  sicles  ;  c'est-à- 
dire,  14  fr.  15.  Mais  à  quoi  pouvait  servir  cette 
fiente  de  pigeon  dans  l'extrême  famine  où  Ton 
était  réduit  ?  Les  uns  croient  qu'on  l'employait  à 
brûler  ;  d'autres  qu'on  s'en  servait  à  saler,  d'au- 
tres à  manger,  d'autres  à  fumer  et  engraisser  la 
terre. 

Ceux  qui  veulent  qu'on  ait  mangé  cette  fiente 
de  pigeons  (4),  remarquent  que  la  chose  n'est 
peut-être  pas  sans  exemple.  Le  rabsacès  menace 
les  Juifs  de  les  réduire  à  une  telle  extrémité,  qu'ils 
seront  contraints  de  manger  leurs  propres  excré- 
ments {<,).  Il  est  certain  que  la  fiente  de  merle  et 
de  grives  est  bonne,  non  seulement  pour  engrais- 
ser les  terres,  mais  aussi  pour  nourrir  et  pour 
engraisser  les  bœufs  et  les  porcs  (6).  Ego  arbitror 
prœstare  ex  aviariis  turdorumac  merularum,  quod 
non  solum  ad  agrum  utile,  sed  etiam  ad  cibum, 
lia  bubus  ac  suibus,  ut  fiant  pingues.  Pourquoi 
dans  une  extrême  famine  l'homme  ne  pourra-t-il 
pas  se  nourrir  de  ce  qui  engraisse  les  animaux  r 
La  fiente  de  pigeon  est-elle  moins  nourrissante 
que  celle  des  merles  et  des  grives  }  On  sait  que  la 
faim,  lorsqu'elle  est  extrême,  approche  de  la  rage 
et  de  la  fureur, et  n'est  plus  retenue  ni  par  la  honte, 
ni  parle  dégoût,  ni  par  aucune  autre  considéra- 
tion, de  là  vient  qu'on  l'appelle  obsecena,  et  male- 
suada  dans  les  poètes.  On  a  vu  dans  des  villes 
assiégées  manger  le  cuir  des  boucliers, des  souliers, 
des  brides,  des  nerfs,  ronger  du  vieux  foin  (7)  et 
chercher  jusque  dans  les  égoûls,des  restes  dégoû- 


tants d'une  puante  nourriture  pour  se  sustenter. 
Suétone  (8)  rapporte  que  Drusus  dans  sa  prison 
avait  tâché  de  manger  jusqu'à  la  bourre  de  son 
lit.  Druso  adeo  alimenta  subducta,  ut  tomenluni 
e  culcitra  Icnlaverit  mandere.  Mais  qui  pourra  se 
persuader  qu'on  veuille  acheter  dans  la  famine  la 
plus  désespérée  de  la  fiente  de  pigeons  pour  se 
nourrir  r  Ne  sait-on  pas  qu'il  n'y  a  dans  ces 
excréments  aucune  substance  propre  à  nous  sus- 
tenter, et  que  le  pigeon  étant  un  des  animaux  des 
plus  chauds  que  nous  connaissions, digère  parfaite- 
ment, et  ne  se  décharge  que  d'une  fiente  sèche  et 
dégagée  de  sucs  nourriciers.  Ce  que  le  rabsacès 
disait  aux  Juifs  est  une  rodomontade  outrée,  et  si 
la  fureur  de  la  faim  a  pu  porter  à  quelque  action 
extraordinaire,  il  ne  s'ensuit  pas  que  de  sang-froid, 
on  aille  acheter  pour  se  nourrir  des  choses  abso- 
lument incapables  d'être  digérées. 

11  est  vrai  que  la  fiente  de  pigeons  peut  être 
utilisée,  et  que  dans  la  nécessité  on  pourrait  s'en 
servir  pour  cuire  les  nourritures  ordinaires  9). 
On  sait  qu'en  plusieurs  endroits  on  se  sert  pour 
brûler,  de  fientes  de  vaches  ou  de  chameau  (10), 
et  que  chez  les  Turcs  on  chauffe  ordinairement  les 
fourneaux  des  bains  publics,  avec  de  la  fiente  de 
chameaux  ou  de  chèvres  (11).  Mais  à  quoi  servirait 
cet  exemple  en  cet  endroit  pour  prouver  l'extrême 
famine  de  Samarie  ?  Et  d'ailleurs,  est-il  croyable 
que  l'on  fût  si  dépourvu  de  bois,  et  d'autres  ma- 
tières combustibles  dans  cette  grande  ville,  qu'on 
achetât  si  cher  une  si  petite  quantité  d'excréments 
pour  brûler  r 

Des  auteurs  croient  qu'on  s'en  servait  à  fumer 
les  terres  et  les  jardins  qui  étaient  dans  la  ville  : 
comme  si,  pour  fumer  un  jardin  ou  une  terre,  on 
allait  acheter  une  poignée  de  fumier,  beaucoup 
plus  cher  que  ne  pourraient  être  les  racines  ou 
les  plantes,  qu'on  voudrait  faire  venir. 

Josèphe  (12)  et  Théodoret  (13)  ont  voulu  qu'en 
achetât  de  la  fiente  de  pigeons  au  lieu  de  sel  ; 
mais  quand  il  y  aurait  un  sel  renfermé  dans  ces 
excréments,  quelle  aurait  été  la  difficulté,  la 
dépense  et  l'embarras  de  l'en  séparer,  et  de  le 
dégager  de  la  matière  terrestre  et  insipide  r  Les 
thalmudistes  (14)  prétendent  qu'on  avait  à  Sama- 


(1)  Plutarch.  in  Artax. 

(2)  Plin.  lib.  vin.  c.  57. 

(?)  Valer.  Max.  I.  vu.  c.  6.  Frontin  ne  met  que  deux 
cents  deniers,  comme  le  remarque  Grotius. 

(4)  Vide  Eutrch.  Alex.  Cronic.pag.  21  j.  Grot.  hic.  Sanct. 
Cornet. 

(;)  Isai.  xxxvi.  12.  Ut  comedant  stercora  sua,  et  bibant 
urinam  pedum  suorum  vobiscum. 

(C)  Varro-de  Re  rustica.  lib.  1.  c.  58.  et  Plin.  I.  xvm.  c.  9. 

(7)  Joseph.  Je  Belle,  lib.  vi.  cap.  20.  ut  est  in  Grœco. 
Zwairjpiov  yoCîv/.at  0^o5r)ij.axc.jv  to  xsXEUTaïov  o'ux  6.rdyo'no, 
y.où  ti  0£p;xata  tiov  OupEôSv  a^oOêpQvtô;  Éu.aa<îtoVTO.  Tpoorj 
rjï  rjv   -/.a;  yo'pxou    iw!    r.zkcv.Q\>  ar.apâyp-.aia,    ta;    yap  '"/a; 


k'vtoi    a'jA).syovT£;     ÉXâ-^iatov    ataOuov     S7:oXouv 

Tc'aaxptOV. 

(8)  Snelon.  in  Tiber.  c.   $4. 

(9)  Vide  Bochart.  de  anim.  sacr.  loin,  u.lib.  1.  c.  ; 
et  Rabb.  Jonat.  et  Kim'hi. 

(10)  Bc'Jon.  Observ.  I.  11.  e. 112. -Dernier  vo\ 

mire,  lettre  11.  pag.   56.  -  Le  P.  Hue,  Souvenir  Sun 
en  Tartarie. 

(11)  Johan.  Cotovic.  Je  Morib.  Mahom.  c.  4. 

(12)  Joseph.  Antiq.  I.  îx.  c.  2.  AVri  «XùSv  tôverada 
(1;)  Théodoret.  quœst.  21 
(14)  Tractât.  Megitl.  c.  ;.  Ita  et  Magist.  Histor. 

in  lib.  iv.  Reg.  c.  10. 


.  art.  2. 

Cache- 
vorage 


1,  etc. 
Scolast. 


ROIS,  IV.  -  VI.  —  FAMINE  EXTREME 


221 


26.  C unique  rex  Israël  transiret  per  muruni,  mulier 
quœdam  exclamavit  ad  eum,  dicens  :  Salva  me,  domine 
mi  rex. 

27.  Qui  ait:  Non  te  salvat  Dominas,  unde  te  possum 
salvare  ?  de  area,  vel  de  torculari  ?  Dixitque  ad  eam  rex  : 
Quid  tibi  vis?  Quœ  respondit  : 

28.  Mulier  ista  dixit  mihi:  Da  filium  tuum  ut  comeda- 
mus  eum  hodie,  et  filium  meum  comedemus  cras. 

20.  Coximus  ergo  filium  meum,  et  comedimus.  Dixique 
ei  die  altéra  :  Da  filium  tuum  ut  comedamus  eum.  Quœ 
abscondit  filium  suuni. 

;o.  Quod  eum  audisset  rex,  scidit  vestimenta  sua;  et 
transibat  per  murum  ;  viditque  omnis  populus  cilicium 
quo  vestitus  erat  ad  carnem  intrinsecus. 


26.  Et  le  roi  d'Israël  passant  sur  les  murailles,  une 
femme  s'écria,  et  lui  dit:  O  roi,  mon  seigneur,  sauvez-moi. 

27.  Il  lui  répondit:  Le  Seigneur  ne  vous  sauve  pas, 
d'où  prendrais-je  de  quoi  vous  sauver  }  Serait-ce  de 
l'aire  ou  du  pressoir  ?  Et  le  roi  ajouta  :  Que  voulez-vous 
me  dire  ?  Elle  lui  répondit  : 

28.  Voilà  une  femme  qui  m'a  dit:  Donnez  votre  fils, 
afin  que  nous  le  mangions  aujourd'hui,  et  demain  nous 
mangerons  le  mien. 

29.  Nous  avons  donc  fait  cuire  mon  fils,  et  nous  l'avons 
mangé.  Je  lui  ai  dit  le  jour  d'après:  Donnez  votre  fils, 
afin  que  nous  le  mangions;  mais  elle  a  caché  son  fils. 

;o.  Le  roi  l'ayant  entendu  parler  de  la  sorte,  déchira 
ses  vêtements.  Et  il  passait  sur  les  murailles,  et  tout  le 
monde  vit  le  cilice  dont  il  étjit  couvert  sur  sa  chair. 
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rie,  un  grand  nombre  de  pigeons,  qui  étaient  ins- 
truits à  aller  à  la  campagne,  et  à  se  remplir  le  jabot 
de  grains,  qu'on  les  obligeait  ensuite  de  rendre, 
quand  ils  étaient  arrivés  à  la  maison  ;  c'est  de  ces 
grains  sortis  du  jabot  de  ces  pigeons,  qu'il  est 
parlé  en  cet  endroit,  selon  ces  docteurs  juifs. 

Junius  (1)  et  Fuller  (2)  se  sont  imaginé  qu'on 
pourrait  expliquer  le  texte  hébreu  (3)  d'une 
manière  plus  probable,  en  disant,  que  le  ventre, 
l'intérieur  d'un  pigeon  se  vendait  cinq  sicles  ; 
Bochart  s'est  donné  la  peine  de  réfuter  au  long  ce 
sentiment,  qui  assurément  n'en  valait  pas  la  peine. 
Il  propose  ensuite  son  opinion  (4),  qui  est  que  les 
termes  de  l'original  signifient  véritablement  de  la 
fiente  de  pigeons  ;  mais  il  soutient  que  c'était 
toute  autre  chose,  que  ce  qu'on  entend  ordinai- 
rement sous  ce  nom  ;  les  Arabes  appellent  fiente 
de  pigeons  ou  de  moineaux ,  deux  choses  assez 
différentes.  L'une  est  une  espèce  de  mousse  d'ar- 
bre ou  de  terre  graveleuse,  qui  ressemble  aux 
pois  chiches,  qui  a  la  qualité  de  rafraîchir,  et  dont 
on  fait  de  l'hydromel.  La  seconde  espèce  de  fiente 
de  pigeons,  est  un  légume  de  la  nature  des  pois 
chiches.  Les  Arabes  le  nomment  usnen,  ou  cali  ; 
on  en  fait  une  poudre  astringente  et  détersive 
nommée  sel  alcali  ;  on  croit  que  cette  herbe  nom- 
mée cali,  est  la  même  que  notre  soude,  dont  les 
cendres  sont  propres  à  faire  du  verre.  Les  auteurs 
arabes  mettent  Vusnen  au  nombre  des  pois  chi- 
ches, et  les  Hébreux  donnent  le  nom  de  cali  aux 
pois  chiches  grillés  {<,),  dont  les  anciens  se  ser- 
vaient beaucoup,  et  dont  l'usage  est  encore  au- 


jourd'hui commun  dans  l'Orient  (6).  On  peut  s'en 
tenir  à  ce  dernier  sentiment. 

v.  27.  Non  salvat  te  Dominus  :  unde  te  pos- 
sum   SALVARE  }    DE    AREA    VEL  DE     TORCULARI.    Les 

anciens  mss.  portent  :  Non  salvet  te  Dominus, 
unde  le  possum  salrare  /  Ce  qui  est  conforme  à 
l'hébreu  (7)  et  aux  Septante  (8)  ;  et  qui  est  suivi 
par  plusieurs  habiles  exégètes  (9).  Que  Dieu  te 
perde,  malheureuse,  comment  veux-tu  que  jeté 
donne  du  secours,  ne  vois-tu  pas  que  je  suis  hors 
d'état  de  t'aider  ?  Plusieurs  anciennes  Bibles 
imprimées  (10)  suivent  un  autre  sens,  quoiqu'elles 
gardent  les  mêmes  paroles  :  Salva  me  domine  mi 
rex.  Qui  ait  :  Non  :  salvet  le  Dominus;  unde  le 
possum  salvare  !  ô  roi,  monseigneur,  sauvez-moi  : 
il  répondit  :  je  ne  puis  pas;  que  le  Seigneur  vous 
sauve  ;  comment  pourrais-je  vous  sauver,  etc.  ?  Le 
sens  de  la  Vulgate  est  clair. 

v.  29.  Coximus  filium  meum.  Étrange  cruauté  ! 
terrible  effet  de  la  vengeance  du  Seigneur,  qui 
avait  prédit  par  Moïse,  que  si  les  Israélites  aban- 
donnaient jamais  leur  Dieu,  ils  seraient  contraints 
de  manger  la  chair  de  leurs  enfants  (11).  Comedes 
fructum  uleri,  el  carnes  filiorum  iuorum  cl  filiarum 
tuarum.  On  vit  de  semblables  cruautés  au  siège 
de  Jérusalem  par  Nabucodonosor  (12),  et  ensuite 
dans  le  dernier  siège  par  les  Romains  (13). 

v.  30.  Viditque  populus  cilicium.  L'hébreu  (14)  : 
El  tout  le  peuple  vil,  et  voilà  un  sac  sur  sa  chair 
par  dessous.  Ce  sac  était  un  habit  rude  et  grossier 
qu'on  portait  dans  le  deuil  et  dans  !a  pénitence. 
Joram  ne  passait  pas  pour  un  prince  fort  pieux, 


(1)  Jim.  hic. 

(2)  Fuller.  Miscell.  lib.  vi.  c.  11. 

(5)  *]oa  rwrena  —  >;v-,n  rpn  ya-n 

(4)  Boch.  de  animal,  s.nr.  loin.  11.  lib.  1.  ch.  7.  art.  7. 
(■•,)  Vide  11.  Reg.  xvn.  28. 

(6)  Bcllon.  Obsci".  I.  n.  c.  jj.  el  99. 

(7)  —>-  ja  -n  pin  ;.n  -,•,•••;,•-*  j>nd  rnn>  -,--"-1'  bs 

(81  Les  Septante  :  Mr)  -À  oaSaai  Kûpio;1  rcdQev  ucôau  oè  ; 
[17]  xr.i)  àXtuvo;  î)  ctr.ô  Xif)voC; 


9     Jo  eph.    Autiq.  I.    IX.  C.  2.  O'p'.TÛct;   izripu'xsxTO    xj-.r, 
cov  ©wv.Vide  ei  Pagn.  Mou/.  Vai.Grot.  SancL  Jun.ComeL 
im    lia  Biblia   Knlucrp.   Lafin.  Plantini,  et  Polvglotta,  cl 
Parisiana  Robert.  Steph.  el  Joh.  Bened.  et  aliaplurima 
l'.orrcct.  Si.xti  V.ct  Clein.  VIII. 
11  .   /  v;//.  xwiii.  55.   î  (.  56.  57. 
(12)  E\ech.  v.  10.  el  Jerem.  Lament.  n.  20. 
1  :    Joseph,  de  Bello.  I.  vu.  c.  8. 
1  t    n>ao  nura  V/  pwn  rem  —•;-  ni>i 
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ji.  Et  ait  rex  :  Hase  mihi  faciat  Deus  et  hase  addat,  si 
steterit  caput  Elisei,  filii  Sapliat,  super  ipsum  hodie  ! 

52.  Eliseus  autem  sedebat  in  dorao  sua,  et  senes  sede- 
bant  cum  eo.  Prœmisit  itaque  virum  ;  et  antequam  veni- 
ret  nuntius  ille,  dixit  ad  senes  :  Numquid  scitis  quod 
miserit  filius  homicidae  hic  ut  prascidatur  caput  ni  ■uni? 
Videte  ergo  cum  venerit  nuntius  ;  claudite  ostium,  et  non 
sinatis  eum  introire  ;  ecce  enim  sonitus  pedum  domini 
ejus  post  eum  est. 

;j.  Adhuc  illo  loquente  eis,  apparuit  nuntius  qui  venie- 
bat  ad  eum.  Et  ait:  Ecce,  tantum  malum  a  Domino  est; 
quid  amplius  expectabo  a  Domino  ? 


ji.  Et  le  roi  dit:  Que  Dieu  me  traite  dans  toute  sa 
sévérité,  si  la  tète  d'Elisée,  fils  de  Saphat,  demeure  sur 
ses  épaules  aujourd'hui  ! 

;a.  Cependant  Elisée  était  assis  dans  sa  maison,  et  des 
vie'llards  étaient  assis  avec  lui.  Le  roi  envoya  donc  un 
homme  pour  le  tuer  :  et  avant  que  cet  homme  fut  arrivé, 
Elisée  dit  à  ces  vieillards  :  Savez-vous  que  ce  fils  de 
meurtrier  a  envoyé  ici  un  homme  pour  me  couper  la 
tête?  Prenez  donc  garde  lorsqu'il  arrivera,  fermez-lui  la 
porte,  et  ne  le  laissez  pas  entrer  ;  car  j'entends  le  bruit 
des  pieds  de  son  seigneur,  qui  vient  après  lui. 

jj.  Lorsqu'Élisée  parlait  encore,  on  vit  paraître  cet 
homme  qui  venait  à  lui,  et  il  lui  dit  :  Vous  voyez 
l'extrême  malheur  où  Dieu  nous  réduit  ;  que  puis-je 
attendre  davantage  du  Seigneur? 
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cependant  l'extrémité  où  il  se  vit  réduit,  l'oblige 
à  s'humilier  devant  Dieu  et  à  faire  pénitence. 
Voilà  l'utilité  des  afflictions  ;  elles  humilient,  et 
font  rentrer  dans  eux-mêmes  les  plus  fiers  et  les 
plus  endurcis. 

f.  32.  Sedebat  in  domo  sua.  Dans  Samarie  où 
était  sa  demeure  ordinaire  (1).  Ce  prophète 
employait  sans  doute  ses  prières  et  tout  le  crédit 
qu'il  avait  auprès  de  Dieu,  pour  détourner  sa 
colère  de  dessus  cette  malheureuse  ville  ;  mais  le 
moment  de  Dieu  n'était  pas  encore  venu  :  il  vou- 
lait  conduire  les  choses  à  un  point,  où  nul  secours 
humain  ne  pût  la  garantir,  afin  que  les  Israélites, 
comprissent  que  leur  salut  venait  de  Dieu  seul. 

Filius  homicide  hic.  Joram  fils  d'Achab  et  de 
Jézabel  ;   Achab,    avait   fait    mourir   Naboth,   et 


Jézabel  avait  persécuté  les  prophètes  du  Seigneur. 
f.  33.  Apparuit  nuntius  qui  veniebat  ad  eum. 

ET  AIT  :   ECCE  TANTUM   MALUM    A   DOMINO    EST.    Ce 

texte  conduit  à  dire  que  c'est  l'homme  envoyé  du 
roi,  qui  vient  dire  ceci  à  Elisée  (2}  ;  mais  la  plu- 
part des  commentateurs  (3)  croient  que  c'est  le 
roi  lui-même  qui,  étant  arrivé  à  la  porte  d'Elisée 
presque  en  même  temps  que  son  envoyé,  montre 
au  prophète  l'extrémité  où  la  ville  est  réduite,  et 
lui  raconte  apparemment  ce  qui  vient  de  lui  arri- 
ver de  la  part  de  ces  deux  femmes,  qui  avaient 
mangé  un  enfant  ;  il  conclut  :  Voilà  où  nous  som- 
mes réduits.  Que  dois-je  attendre  après  cela,  et 
n'est-ce  pas  là  une  preuve  que  tout  est  désespéré, 
et  que  Dieu  ne  pense  plus  à  nous  secourir  ? 
Sens  spirituel.  Voyez  le  verset  6. 


(1)  Voyez  chap.  v.  5.  Utinam  fuisset  Dominus  meus  ad 
prophetam,  qui  est  in  Samaria. 


(2)  Jta  Pisc.  Munst.  :     .  Belgic.   vers.  de. 
(?)  Ita  Joscfh.  T/ieodor.  tyran.  Cajet.  Vat.  Sanct.  Menock. 
Mari.  Caslal.  etc. 


CHAPITRE  SEPTIEME 


Elisée  prédit  une  grande  abondance  de  vivres  dans  Samarie.  Levée  du  siège  de  celte  ville 
par  les  Syriens.  Quatre  lépreux  en  font  avertir  le  roi.  On  pille  le  camp  des  ennemis.  Un 
officier  du  roi  au/  n'avait  pas  cru  à  la  prédiction  d'Elisée,  est  étouffé  à  la  parle. 


1.  Dixit  autem  Eliseus  :  Audite  verbum  Domini  :  Ha?.c 
dicit  Dominus  :  In  tempore  hoc  cras,  modius  similae  uno 
statere  erit,  et  duo  modii  hordei  statere  uno,  in  porta 
Samarias. 

2.  Respondens  unus  de  ducibus,  super  cujus  manum 
rex  incumbebat,  homini  Dei,  ait  :  Si  Dominus  fecerit 
etiam  cataractas  in  caelo,  numquid  poterit  esse  quod 
loqueris?  Qui  ait:  Videbis  oculis  luis,  et  inde  non  co- 
medes. 

;.  Quatuor  ergo  viri  erant  leprosi  juxta  introitum  por- 
tas, qui  dixerunt  ad  invicem  :  Quid  hic  esse  volumus 
donec  moriamur  ? 

4.  Sive  ingredi  voluerimus  civitatem,  famé  moriemur; 
sive  manserimus  hic,  moriendum  nobis  est;  ven'te  ergo, 
et  transfugiamus  ad  castra  Syria;  :  si  pepercerint  nobis, 
vivemus  ;  si  autem  occiderc  voluerint,  nihilominus  mo- 
riemur. 

5.  Surrexerunt  ergo  vesperi,  ut  venirent  ad  castra 
Syria?  Cumque  venissent  ad  principium  castrorum  Syriae, 
nullum  ibidem  repererunt; 

COMME 

y.  1.  Modius  simili  uno  statere  erit.  L'hé- 
breu (1):  Le  salum  de  farine  pour  un  sicle.  Le  sla- 
lère,  dont  parle  l'auteur  de  la  Vulgate.  est  le 
même  que  le  sicle,  il  vaut  2  Ir.  83  de  notre  mon- 
naie ;  le  salum  ou  modius  est  une  mesure  qui  con- 
tient 12  litres  99. 

In  porta  Samari/E.  C'était  là  qu'on  rendait 
la  justice,  et  qu'on  tenait  le  marché  ;  la  porte 
était  ordinairement  accompagnée  d'une  grande 
place. 

f.  2.  Unus  de  ducibus.  L'hébreu  wi'ran  un 
Schalisch,  c'était  une  des  premières  dignités  du 
royaume.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  l'Exode  (2). 
LesSeptanle  1  ;  |  traduisent  tristates, que Josèphe  (4) 
entend  de  celui  qui  a  le  commandement  de  la 
troisième  partie  de  l'armée. 

Si  Dominus  fecerit  etiam  cataractas  in 
1  i.i.i.  Quand  le  froment  tomberait  du  ciel  avec 
autant  de  rapidité  et  d'abondance,  que  les  eaux 
tombent   des   cataractes    du    Nil    et    des   autres 


1.  Elisée  lui  répondit:  Écoutez  la  parole  da  Seigneur: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Demain  à  cette  même 
heure,  la  mesure  de  pure  farine  se  donnera  pour  un 
statère  à  la  porte  de  Samarie,  et  on  aura  pour  un  stature 
deux  mesures  d'orge. 

2.  Un  des  officiers  de  l'armée,  sur  la  main  duquel  le 
roi  s'appuyait,  répondit  à  l'homme  de  Dieu  :  Quand  le 
Seigneur  ouvrirait  les  cataractes  du  ciel,  pour  faire 
pleuvoir  des  vivres,  ce  que  vous  dites  pourrait-il  être? 
Elisée  lui  répondit  :  Vous  le  verrez  de  vos  yeux,  et  vous 
n'en  mangerez  point. 

5.  Or,  il  y  avait  quatre  lépreux  près  de  la  porte  de  la 
ville,  qui  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Pourquoi  demeurons- 
nous  ici,    où  nous  ne  pouvons  attendre  que  la  mort? 

4.  Si  nous  voulons  entrer  dans  la  ville,  nous  mourrons 
de  faim  ;  si  nous  demeurons  ici,  nous  ne  pourrons  éviter 
la  mort.  Allons-nous-en  donc  au  camp  des  Syriens,  et 
rendons-nous  à  eux.  S'ils  ont  pitié  de  nous,  nous  vivrons  ; 
et  s'ils  veulent  nous  tuer,  nous  mourrons,  comme  nous 
ferions  ici. 

$.  Ils  parti rentdonc  surlesoir  pouralleraucamp  des 
Syriens.  Et  étant  venus  à  l'entrée  du  camp,  ils  ne  trou- 
vèrent personne. 

NTAIRE 

fleuves,  qui  ont  des  chutes  précipitées  de  dessus 
des  rochers,  ce  que  vous  dites  ne  pourrait  arriver. 
L'hébreu  (5):  Quand  le  Seigneur  ferait  des  fenê- 
tres, etc.  Quand  il  ouvrirait  les  portes  du  ciel  pour 
en  faire  pleuvoir  des  vivres  sur  la  terre. 

v.  5.  Quatuor  viri  erant  leprosi  juxta 
introitum  portée.  Les  lépreux  étaient  exclus  de 
la  compagnie  des  autres  hommes,  suivant  la  loi  de 
Moïse  (6).  On  observait  encore  dans  Israël  ces 
sortes  de  lois  qui  regardent  la  police,  quoique  le 
reste  des  lois  morales  et  cérémonielles  y  fussent 
assez  négligées.  Les  rabbins  veulent  que  les 
quatre  lépreux  soient  Giézi  et  ses  trois  (ils. 

v.  5.  Surrexerunt  ergo  vesperi.  L'hébreu  (;): 
Ils  se  levèrent  au  crépuscule  :  ce  que  la  plupart 
entendent  du  crépuscule  du  soir  ou  du  commen- 
cement de  la  nuit.  La  suite  est  pour  ce  sentiment. 

Ad  principium  castrorum.  Jusqu'au  lieu  où 
devaient  être  les  gardes  avancées  ou  jusqu'aux 
premières  tentes. 


(  1    -r::  wz  ns-r 

1    /  \  od.  xiv.  7. 
(;)  Les  Septante  :  A'jaxpi  :),:• 

h.  Anliq.  lit',  ix.  cap.  ?.  <  >'  51    ci);  tp'iTT);  p.otp«; 

Y6U.ù)V. 


(5)  m=in  nw.ï  mm  mn 

û    Levii.  mu.  46.  Omni   tempore   quo    leprosuS  est  et 
immundus,  solus  habita  bit  extra  castra.  Vide  Num.v.2.  ;. 

.  XVII.    1  ->. 
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ROIS,  IV.  -  VII.  —  DEPART  DES  SYRIENS 


6.  Siquidem  Dominus  sonitum  audire  fecerat  in  castris 
Syriaa  curruum  et  equorum,  et  exercitus  plurimi  ;  dixe- 
runtque  ad  invicem  :  Ecce  mercede  conduxit  adversum 
nos  rex  Israël  reges  Hethœorum  et  /Egyptiorum,  et  ve- 
nerunt  super  nos. 


7.  Surrexerunt  ergo,  et  fugerunt  in  tenebris;  et  dere- 
liquerunt  tentoria  sua,  et  equos,  et  asinos,  in  castris, 
fugeruntque,  animas  tantum  suas  salvare  cupientes. 

ii.  Ipiilur,  cum  venissent  leprosi  illi  ad  principium  cas- 
trorum,  ingressi  sunt  unum  tabernaculum,  et  comederunt 
et  biberunt  ;  tuleruntque  inde  argentum,  et  aurum.  et 
vestes,  et  abierunt,  et  absconderunt  ;  et  rursum  reversi 
sunt  ad  aliud  tabernaculum,  et  inde  similiter  auferentes 
absconderunt. 

9.  Dixeruntque  ad  invicem  :  Non  recte  facimus  ;  hase 
enim  dies  boni  nuntii  est;  si  tacuerimus,  et  noluerimus 
nuntiare  usque  mane,  sceleris  arguemur;  venite,  eamus, 
et  nuntiemus  in  aula  régis. 

10.  Cumque  venissent  ad  portam  civitatis,  narraverunt 
eis,  dicentes  :  Ivimus  ad  castra  Syriae,  et  nullum  ibidem 
reperimus  hominem,  nisi  equos  et  asinos  alligatos,  et 
fixa  tentoria. 


11.  Ierunt  ergo  portarii,  et  nuntiaverunt  in  palatio 
régis  intrinsecus. 

12.  Qui  surrexit  nocte,  et  ait  ad  servos  suos  :  Dico 
vobis  quid  fecerint  nobis  Syri.  Sciunt  quia  famé  labora- 
raus,  et  ideirco  egressi  sunt  de  castris,  et  latitant  in  agris, 
dicentes:  Cum  egressi  fuerint  de  civitate,  capiemus  eos 
vivos,  et  tune  civitatem  ingredi  poterimus. 


1;.  Respondit  autem  unus  servorum  ejus  :  Tollamus 
quinque  equos  qui  remanserunt  in  urbe  (quia  ipsi  tantum 
sunt  in  universa  multitudine  Israël,  alii  enim  consumpti 
sunt),  et  mittentes,  explorare  poterimus. 


6.  Car  le  Seigneur  avait  fait  entendre  dans  le  camp 
des  Syriens  un  grand  bruit,  comme  de  chariots,  de  che- 
vaux et  d'une  armée  innombrable;  et  les  Syriens  l'enten- 
dant s'étaient  dit  l'un  à  l'autre:  Le  roi  d'Israël  a  fait 
venir  à  son  secours  contre  nous,  les  rois  des  Héthéens 
et  des  Égyptiens,  et  les  voilà  qui  viennent  tous  fondre 
sur  nous. 

7.  Ils  s'étaient  enfuis  pendant  la  nuit,  abandonnant 
dans  leur  camp,  leurs  tentes,  leurs  chevaux  et  leurs 
ânes,  et  ne  pensant  qu'à  sauver  leur  vie  par  la  fuite. 

8.  Ces  lépreux  étant  donc  venus  à  l'entrée  du  camp 
des  Syriens,  entrèrent  dans  une  tente  où  ils  mangèrent  et 
burent;  et,  ayant  pris  de  l'argent,  de  l'or  et  des  habits, 
ils  s'en  allèrent  les  cacher  ;  et  étant  retournés,  ils 
entrèrent  dans  une  autre  tente,  et  en  emportèrent  de 
même,  diverses  choses  qu'ils  cachèrent. 

9.  Alors  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Nous  ne  faisons 
pas  bien  ;  car  ce  jour  est  un  jour  de  bonne  nouvelle.  Si 
nous  demeurons  dans  le  silence,  et  si  nous  n'en  donnons 
point  avis  avant  demain  matin,  on  nous  en  fera  un  crime. 
Allons  donc  annoncer  cette  nouvelle  à  la  cour  du  roi. 

10.  Lorsqu'ils  furent  venus  à  la  porte  de  la  ville,  ils 
parlèrent  à  ceux  qui  étaient  en  garde,  et  leur  dirent  : 
Nous  avons  été  au  camp  des  Syriens,  et  nous  n'y  avons 
pas  trouvé  un  seul  homme,  mais  seulement  des  chevaux 
et  des  ânes  qui  y  sont  liés,  et  leurs  tentes  qui  sont  encore 
dressées. 

11.  Les  gardes  de  la  porte  allèrent  au  palais  du  roi, 
et  firent  entendre  cette  nouvelle  à  ceux  du  dedans. 

12.  En  même  temps,  le  roi  se  leva,  quoiqu'il  fût  nuit, 
et  dit  à  ses  officiers  :  Je  vois  bien  le  dessein  des  Syriens 
contre  nous.  Comme  ils  savent  que  la  faim  nous  presse, 
ils  sont  sortis  de  leur  camp,  et  se  sont  cachés  quelque 
part  dans  la  campagne,  en  disant  :  Ils  sortiront  de  la 
ville,  et  alors  nous  les  prendrons  vifs,  et  nous  entrerons 
sans  peine  dans  la  ville. 

1;.  L'un  des  serviteurs  du  roi  lui  répondit:  Il  va 
encore  cinq  chevaux  restés  seuls  de  ce  grand  nombre 
qui  était  dans  Israël,  tous  les  autres  ayant  été  mangés  ; 
prenons-les,  et  envoyons  des  gens  à  la  découverte. 


COMMENTAIRE 


y.  6.  Mercede  conduxit  reges  Heth^orum. 
On  a  déjà  parlé  de  ces  rois  héthéens  (1).  Ils 
étaient  en  commerce  de  chevaux  avec  Salomon,  et 
Salomon  avait  des  femmes  de  leur  pays.  Josèphe(2) 
a  entendu  cet  endroit  des  rois  d'Egypte  cl  des  îles. 
Il  a  pris  apparemment  le  grec  des  Septante  (3), 
qui  porte  le  roi  des  Chettéens,  pour  le  roi  de 
Celhim  ;  il  dit  ailleurs  (4)  que  les  Juifs  donnent  ce 
nom  à  l'île  de  Chypre,  et  aux  autres  îles  et  aux 
pays  maritimes.  Mais  l'hébreu  Hetlhim  est  fort 
différent  de  Celhim,  à  qui  l'on  attribue  d'avoir 
peuplé  l'île  de  Chypre. 

y.  9.  Si  tacuerimus...  sceleris  arguemur. 
L'hébreu  (5)  :  L'iniquité  nous  trouvera  ;  on  nous  en 
punira  comme  d'un  crime.  L'iniquité  est  souvent 
mise  pour  la  peine  de  l'iniquité.  Il  est  du  devoir 
d'un  citoyen  d'avertir  de  ce  qui  regarde  le  bien 
public.  Dans  ces  occasions,  il  se  rend  coupable 


du  mal  qui  arrive  par  son  silence,  et  qu'on  aurait 
pu  éviter  s'il  eût  averti. 

y.  10.  Nisi  equos  et  asinos  alligatos.  Qui 
sont  attachés  à  la  mangeoire  ;  ou  plutôt  qui  sont 
liés  par  les  pieds  et  attachés  à  un  piquet,  comme 
c'était  autrefois  la  coutume  (6),  et  comme  ce  l'est 
encore  aujourd'hui  dans  l'Orient,  où  l'on  tient 
ainsi  les  chevaux  attachés  à  la  campagne  (7). 

v.  il.  Tollamus  quinque  equos...  Voici  l'hé- 
breu :  Qu'on  prenne  cinq  des  chevaux  qui  y  sont 
restés:  voilà  qu'ils  sont  comme  toute  la  multitude 
d'Israël  qui  y  est  demeurée  ;  ils  sont  comme  toute 
la  multitude  d'Israël  qui  seul  perdus,  envoyons- 
les,  etc.  Il  faut  envoyer  ces  cinq  chevaux  qui  sont 
restés  dans  la  ville,  les  autres  ayant  été  tués  pour 
manger,  ou  étant  morts  de  faim  ;  ces  chevaux 
sont  comme  tout  le  reste  des  citoyens  exténués  de 
faim  et  prêts  à  mourir;  on  ne  doit  point  craindre 


(1)  m.  Rcg.  x.  29. 

(2)  Les  Septante  :    Toù;  [îasils'a;  roîv  XsTTai'cov. 

(j)  Joseph.  Anliq.  /i'/'.  ix.  c.  2.  To'vte  twv  âiyuntitov  'jxt.- 
X:'a,  xat  twv  v^atov. 
(4)  Vide  eundem  Aniiq.  t.  1.  c.  7. 


(5)  rny  i:xjta 

(6)  Xenophon.  de   expedil.    Cyri.    lib.  11t.  (.)":_  yap    'ir.r.o: 

çsu'ysiv  Évs/.a. 

(7)  Vide  Pétri  Martvr.  légation,  in  Babil. 


ROIS,  IV.  -  VII.  —  DÉLIVRANCE  DE  SAMARIE 


14.  Adduxerunt  ergo  duos  equos,  misitque  rex  in  cas- 
tra Syrorum,  diccns  :  Ite,  et  videte. 

15.  Qui  abierunt  post  eos  usque  ad  Jordanem  ;  ecce 
autem  omnis  via  plena  erat  vestibus  et  vasis,  quai  proie- 
cerant  Syri  cum  turbarentur;  reversique  nuntii  indicave- 
runt  régi. 

lu.  Et  egressus  populus  diripuit  castra  Syriaî  ;  factus- 
que  est  modius  similas  statere  uno,  et  duo  modii  hordei 
statere  uno,  jiixta  verbum  Domini. 

17.  Porro  rex  ducem  illum  in  cujus  manu  incumbebat 
constituit  ad  portam  ;  quem  conculcavit  turba  in  introitu 
porta;,  et  mortuus  est,  juxta  quod  locutus  fuerat  vir  Dei 
quando  descenderat  rex  ad  eum. 


18.  Factumque  est  secundum  sermonem  viri  Dei,  quem 
dixerat  régi,  quando  ait  :  Duo  modii  hordei  statere  uno 
erunt,  et  modius  similas  statere  uno,  hoc  eodem  tempore 
cras,  in  porta  Samarias  ; 

19.  Quando  responderat  dux  ille  viro  Dei,  et  dixerat: 
Etiamsi  Dominus  fecerit  cataractas  in  casIo,  numquid 
poterit  fieri  quod  loquerisr  et  dixit  ei  :  Videbis  oculis 
tuis,  et  inde  non  comedes. 

20.  Evenit  ergo  ei  sicut  praïdictum  fuerat  ;  et  concul- 
cavit eum  populus  in  porta,  et  mortuus  est. 


14.  On  amena  donc  deux  chevaux  ;  et  le  roi  envoya 
deux  hommes  dans  le  camp  des  Syriens,  et  leur  dit  : 
Allez,  et  voyez. 

15.  Ils  allèrent  donc  après  les  Syriens  jusqu'au  Jour- 
dain, et  ils  trouvèrent  que  tous  les  chemins  étaient  pleins 
de  vêtements  et1  d'armes,  que  les  Syriens  avaient  jetés 
dans  le  trouble  où  ils  étaient  ;  et  les  coureurs  étant 
revenus,  en  rendirent  compte  au  roi. 

16.  Le  peuple  aussitôt  sortit  de  la  ville,  et  pilla  le 
camp  des  Syriens  ;  et  la  mesure  de  pure  farine  fut 
vendue  un  sicle,  et  on  donna  pour  un  sicle  deux  mesures 
d'orge,  selon  la  parole  du  Seigneur. 

17.  Or,  le  roi  avait  mis  à  la  porte  de  la  ville  cet  officier, 
sur  la  main  duquel  il  avait  coutume  de  s'appuyer  ;  et  la 
foule  du  peuple  fut  si  grande  à  l'entrée  de  la  p&rt;-  de 
la  ville,  qu'il  fut  étouffé,  et  mourut,  selon  que  l'homme 
de  Dieu  le  lui  avait  prédit,  lorsque  le  roi  vint  le  trouver 
chez  lui. 

18.  C'est  ainsi  que  fut  accompli  ce  qu'avait  prédit 
l'homme  de  Dieu,  lorsqu'il  dit  au  roi  :  Demain  à  l'heure 
qu'il  est,  on  donnera  à  la  porte  de  Samarie  pour  un 
sicle  deux  mesures  d'orge,  et  la  mesure  de  pure  farine 
ne  vaudra  qu'un  sicle. 

19.  Et  lorsque  cet  officier  dit  à  l'homme  de  Dieu  : 
Quand  le  Seigneur  ferait  pleuvoir  des  vivres  du  ciel,  ce 
que  vous  dites  pourrait-il  être?  L'homme  de  Dieu  lui 
répondit  :  Vous  le  verrez  de  vos  yeux,  et  vous  n'en 
mangerez  point. 

20.  Car  ce  qu'Elisée  avait  prédit  lui  arriva  ;  et  le 
peuple  l'ayant  foulé  aux  pieds,  il  mourut  à  la  porte  de 
la  ville. 
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de  les  exposer,  puisqu'aussi  bien  ils  ne  peuvent 
attendre  un  meilleur  sort  que  celui  de  tout  le 
peuple  qui  n'attend  que  la  mort.  Les  Septante  (  1  )  : 
Qu'on  prenne  cinq  des  chevaux  qui  seul  restés  ici, 
car  il  n'y  a  que  cela  dans  toute  la  multitude  d'Israël 
qui  est  périe,  el  envoyons-les.  Il  est  visible  qu'ils 
ont  lu  l'hébreu  autrement  que  nous,  de  même 
aussi  que  l'auteur  de  la  Vulgate.  Le  syriaque  : 
Qu'on  amène  cinq  chevaux  des  cavaliers  qui  sont 
restés  :  s'ils  sont  pris,  ils  seront  comme  tout  le  reste 
d'Israël,  qui  est  mort,  el  envoyons-les  à  la  décou- 
verte. L'arabe  :  Envoyons-y  cinq  des  cavaliers  qui 
nous  restent, s'ils  en  échappent,  nous  les  regarderons 
comme  ceux  des  Israélites  qui  sont  demeurés  en 
vie  ;  s'ils  y  périssent,  on  les  mettra  au  nombre  des 
autres   Israélites,  qui  sont  morts. 

v.  14.  Adduxerunt  duos  equos. On  amena  don: 
deux  chevaux,  des  cinq  qui  restaient  dans  Sama- 
rie. On  avait  d'abord  résolu  d'envoyer  cinq  cava- 
liers ;  mais  ensuite,   on  se  contente  d'en  envoyer 


deux.  Les  rabbins  (2)  entendent  ainsi  le  verset  1  ;. 
Prenons  quelques-uns  des  cinq  chevaux  qui  nous 
restent...  14.  Ils  prirent  donc  deux  chevaux,  etc. 
L'hébreu  de  cet  endroit  porte  (3)  :  Ils  prirent  deux 
chariots  de  chevaux,  ou  deux  chariots  conduits  par 
des  chevaux  ;  on  mettait  deux  chevaux  à  chaque 
chariot.  Le  syriaque  :  Deux  paires  de  cavaliers  ou 
quatre  cavaliers  étant  montés  à  cheval,  etc.  Les 
Septante  (4),  l'arabe  et  plusieurs  bons  exégètes  ne 
reconnaissent  que  deux  cavaliers  et  deux  che- 
vaux. Ils  entendent  l'hébreu  de  deux  chevaux  de 
chariot,  ou  deux  chevaux  de  bataille,  accoutumés 
à  conduire  des  chars  de  guerre  ;  on  a  mis  deux 
chariots  de  chevaux  au  lieu  de  deux  chevaux  de 
chariot.  Mais  pourquoi  ne  pas  s'en  tenir  au  texte, 
qui  met  si  clairement  deux  chars  avec  leurs 
chevaux  ?  On  sait  qu'on  allait  alors  communé- 
ment à  la  guerre  montés  sur  des  chars.  On  prit 
donc  deux  chariots,  conduits  par  deux  chevaux 
chacun. 


il;  ÀapETwaav  3s  Hcvts  rwv  ?7C7îtov  ûov  i>îzo).tXii.,j.u.lvtnv  <i\ 
y.«TsXe'.oOT)3av  ti)3ê,  ]<','u  .  ut  r.yt;  reâv  -.<>  r.XfjOo;  1  -r^ar/A  ta 
E/.XcTïîOV,  y.x\  «j:05T7)XoCpu.£V. 


Hebr.  Ita  Vat.  et  Caslal.  —  (j)  cdtd  331  >:-r  "rtpn 
(4)  Ajm  '.-■;, i-.x;  ir.r.wi.  Ua  /un.  et  TrcmM.  Vat.Munst. 

/'      .  Caslal. 
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CHAPITRE  HUITIEME 

Famine  de  sept  ans,  après  laquelle  l'hôtesse  d'Elisée  vint  demander  au  roi  Joram  la 
restitution  de  ses  biens.  Joram  s'entretient  avec  Gie;i  des  miracles  d'Elisée.  Ce  prophète 
va  à  Damas  et  prédit  la  mort  de  Bénadar.  Ha~aël  succède  à  ce  prince.  Révolte  des 
Iduméens  contre  le  roi  de  Juda.  Mort  de  Joram.  Ocho^ias  lui  succède. 


i.  Eliseus  autem  locutus  est  ad  mulierem  cujus  vivere 
fecerat  filium,  dicens  :  Surge,  vade,  tu  et  domus  tua,  et 
peregrinare  ubicumque  repereris;  vocavit  enim  Do  mi  nu  s 
famem,  et  veniet  super  terrain  septem  annis. 

2.  Quaî  surrexit,  et  fecit  juxta  verbum  hominis  Dei  ;  et 
vadens  cum  domo  sua,  peregrinata  est  in  terra  Philis- 
thiim  diebus  multis. 

5.  Cumque  fin i ti  essent  anni  septem,  reversa  est  mulier 
de  terra  Philisthiim,  et  egressa  est  ut  interpellaret  regem 
pro  domo  sua  et  pro  agris  suis. 

4.  Rex  autem  loquebatur  cum  Giezi,  puero  viri  Dei, 
dicens:  Narra  mihi  omnia  magnalia  quaî  fecit  Eliseus. 


1.  Or,  Elisée  parla  à  cette  femme,  dont  il  avait  ressus- 
cité le  fils,  et  lui  dit:  Allez-vous-en,  vous  et  votre 
famille,  et  sortez  de  votre  pays  pour  demeurer  partout 
où  vous  pourrez  ;  car  le  Seigneur  a  appelé  la  famine, 
et  elle  viendra  sur  la  terre  pendant  sept  ans. 

2.  Cette  femme  fit  donc  ce  que  l'homme  de  Dieu  lui 
avait  dit  ;  elle  s'en  alla  avec  sa  famille  hors  de  son  pays, 
et  demeura  longtemps  dans  la  terre  des  Philistins. 

5.  Après  que  les  sept  années  de  famine  furent  passées, 
cette  femme  revint  du  pays  des  Philistins,  et  alla  trouver 
le  roi  pour  lui  demander  d'être  rétablie  dans  sa  maison 
et  dans  ses  terres. 

4.  Le  roi  parlait  alors  avec  Giézi  serviteur  de  l'homme 
de  Dieu,  et  lui  disait  :  Racontez-moi  toutes  les  merveilles 
qu'a  faites  Elisée. 
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f.      I.     VÔCAVIT      DOMINUS     FAMEM,    ET    VENIET 

super  terram  septem  annis.  Cette  famine  était 
déjà  commencée,  dans  le  temps  qu'Elisée  ressus- 
cita l'enfant  de  la  Sunamite  ;  l'hébreu  porte  (1)  : 
Le  Seigneur  a  appelé  la  faim,  el  même  elle  est 
venue  sur  la  terre  pour  sept  ans.  L'Ecriture  mar- 
que clairement  que  la  famine  régnait  déjà  dans  le 
pays  (2)  lorsqu'Elisée  vint  de  Sunam  à  Galgala, 
après  avoir  ressuscité  le  fils  de  la  femme  de 
Sunam.  Il  faut  donc  traduire  tout  ce  verset  par  le 
plus-que  parfait.  Or,  Elisée  avait  dit  à  la  femme, 
dont  il  avait  ressuscité  le  fils  :  Aile?  demeurer  où 
vous  pourrez  :  car  la  famine  que  Dieu  a  envoyée 
sur  la  terre  doit  durer  sept  ans.  L'auteur  sacré 
rappelle  ces  circonstances  en  cet  endroit,  pour 
éclairer  le  récit  qu'il  va  faire  du  retour  de  cette 
femme,  et  de  la  restitution  que  le  roi  lui  rit  faire 
de  tous  ses  biens.  La  providence  du  Seigneur, 
toujours  attentive  à  l'utilité  de  ses  fidèles  servi- 
teurs, permit  que,  dans  le  même  moment  que  la 
femme  entra,  le  roi  s'entretenait  avec  Giézi  des 
miracles  du  prophète  Elisée  ;  Giézi  reconnut  la 
femme  et  son  fils,  et  dit  à  Joram  que  c'était  celui- 


là  même  qui  avait  recouvré  la  vie  par  les  prières 
d'Elisée. 

Cette  expression,  le  Seigneur  a  appelé  la  famine 
sur  la  terre,  est  commune  dans  l'Écriture  (5)  ;  elle 
nous  donne  une  juste  idée  de  la  puissance  infinie 
de  Dieu,  des  effets  de  sa  justice,  et  de  la  part 
qu'il  a  dans  tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde,  tant 
pour  châtier  les  méchants,  que  pour  éprouver  et 
purifier  les  bons.  Elle  rappelle  à  leur  première  et 
véritable  cause,  les  effets  qu'il  a  plu  aux  hommes 
de  regarder  comme  des  suites  des  causes  secon- 
daires et  naturelles. 

f.  4.  Rex  loquebatur  cum  Giezi.  D'après 
l'ensemble  de  ces  chapitres,  il  faut  dire  que  Giézi 
était  déjà  lépreux,  ou  que  l'histoire  de  la  guérison 
de  Naaman,  ne  doit  être  mise  que  plus  loin.  Nous 
croyons  plus  probable  que  Giézi  avait  déjà  la 
lèpre,  et  que  le  roi  lui  parlait  de  loin  (4),  comme 
les  lépreux  parlaient  à  Jésus-Christ  dans  l'Evan- 
gile i  î)  ;  ou  que  l'envie  d'apprendre  les  particula- 
rités de  la  vie  d'Elisée,  l'avait  fait  passer  par  des- 
sus la  répugnance  naturelle  qu'on  a  pour  ces  sortes 
de  maladies  (6). 


(1    =':w-   szv  Y7~r  bs   si  en  ny-ib  mn>  N"i]3  >:  Les  (j)  Vide  Deut.  xxvm.  2o.-Psal.  civ.  16,-Eccli.  xlvih.  2.- 

Septante  :  Kai  yè  f;XÛ£v  im.  xr;-/  yf,v  it.xol  et»).  Jcrcm.  xv.  2.  xxiv.  10.-  E^cch.  v.  16.  -  Amos.  vin.  11.  etc. 

(2)  îv.  Reg.  iv.  58.  Et  Eliseus  reversus  est  in  Galgala;  (4)  lia  Grot.  hic. 

erat  autem  famés  in  terra.  v 5 ,'  Luc.  xvu.  12.  —  (o)  Vide  Sanct.  hic. 
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5.  Cumque  ille  narraret  régi  quomodo  mortuum  susci- 
tasset,  apparuit  mulier  cujus  vivificaverat  lïlium,  damans 
ad  regem  pro  domo  sua  et  pro  agris  suis.  Dixitque  Giczi  : 
Domine  mi  rex,  hœc  est  mulier,  et  hic  est  filins  ejus, 
quem  suscitavit  Eliseus. 

6.  Et  interrogavit  rex  mulierem,  quœ  narravit  ei.  De- 
ditque  ei  rex  eunuchum  unum,  dicens  :  Restitue  ei  omnia 
quaî  sua  sunt,  et  universos  reditus  agrorum  a  die  qua 
reliquit  terrain  usque  ad  proesens. 


7.  Venit  quoque  Eliseus  Damascum.  Et  Benadad,  rex 
Syrise,  œgrotabat  ;  nuntiaveruntque  ei,  dicentes  :  Venit 
vir  Dei  hue. 

8.  Et  ait  rex  ad  Hazael  :  Toile  tecum  mimera,  et  vade 
in  occursum  viri  Dei,  et  consule  Dominum  per  eum, 
dicens  :  Si  evadere  potero  de  infirmitate  mea  hac  ? 

9.  Ivit  igitur  Hazael  in  occursum  ejus,  habens  secum 
munera,  et  omnia  bona  Damasci,  onera  quadraginta 
cameloruni.  Cumque  stetiiset  coram  eo,  ait:  Filius  tuus 
Benadad,  rex  Syriœ,  misit  me  ad  te,  dicens:  Si  sanari 
potero  de  infirmitate  mea  hac  -. 

10.  Dixitque  ei  Eliseus  :  Vade,  die  ei  :  Sanaberis  ;  porro 
ostendit  mihi  Dominus  quia  morte  morietur. 


;.  Et  comme  Giézi  rapportait  au  roi  de  quelle  manière 
Elisée  avait  ressuscité  un  mort;  cette  femme,  dont  il 
avait  ressuscité  le  fils,  vint  se  présenter  au  roi,  le  con- 
jurant de  lui  faire  rendre  sa  maison  et  ses  terres.  Alors 
Gié/i  dit  :  O  roi.  mon  seigneur,  voilà  cette  femme,  et 
c'est  là  le  fils  qu'Elisée  a  ressuscité. 

6.  Le  roi  ayant  interrogé  la  femme  même,  elle  lui  rap- 
porta comment  tout  s'était  passé.  En  même  temps,  le  roi 
envoya  avec  elle  un  eunuque,  auquel  il  dit  :  Faites-lui 
rendre  tout  ce  qui  est  à  elle,  et  le  revenu  de  toutes  ses 
terres,  depuis  le  jour  qu'elle  est  sortie  du  pays  jusqu'au- 
jourd'hui. 

7.  Elisée  vint  aussi  à  Damas,  et  Benadad,  roi  de  Syrie, 
était  alors  malade.  Et  ses  gens  lui  dirent  :  L'homme  de 
Dieu  est  venu  en  ce  pays. 

8.  Sur  quoi  le  roi  dit  à  Hazael  :  Prenez  des  présents, 
allez  au-devant  de  l'homme  de  Dieu,  et  consultez  par 
lui  le  Seigneur,  pour  savoir  si  je  pourrai  relever  de  cette 
maladie. 

9.  Ha/aël  alla  donc  au-devant  de  l'homme  de  Dieu, 
menant  avec  lui  quarante  chameaux  chargés  de  présents, 
de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  à  Damas. 
Hazael  s'étant  présenté  devant  Elisée,  lui  dit:  Benadad, 
roi  de  Syrie,  votre  fils,  m'a  envoyé  vers  vous,  pour 
savoir  s'il  pourra  relever  de  sa  maladie. 

10.  Elisée  lui  répondit  :  Allez,  dites-lui  :  Vous  serez 
guéri  ;  mais  le  Seigneur  m'a  fait  voir  qu'il  mourra  assu- 
rément. 


f.  6.  Restitue  ei  omnia  qu/e  sua  sunt,  et 
universos  reditus  agrorum.  On  croit  qu'on  avait 
saisi  et  confisqué  tous  les  biens  de  cette  femme, 
au  profit  du  roi,  à  cause  de  sa  désertion  ;  le  roi 
ordonne  qu'on  lui  restitue,  non  seulement  le 
fonds,  mais  aussi  les  fruits;  il  veut  qu'elle  jouisse 
du  privilège  de  la  restitution  dans  toute  son  éten- 
due (1).  Restituere,  est  possessorem  facerc ,  fruc- 
tusque  reddere.  On  pourrait  dire  aussi  que  les 
parents  ou  les  compatriotes  de  cette  femme, 
s'étant  mis  en  possession  de  ses  biens  en  son 
absence,  il  fallut  employer  l'autorité  du  roi,  pour 
les  obliger  à  restituer. 

f.  7.  Venit  Eliseus  Damascum.  Dans  le  pays 
de  Damas,  non  pas  dans  la  ville.  On  ne  sait  pas 
au  juste,  ni  le  tenps,  ni  la  cause  de  ce  voyage. 
Mais  il  y  a  toute  apparence  que  le  prophète  vint 
dans  la  Syrie  pour  prédire  la  mort  de  Bénadar, 
et  pour  désigner  Hazael  roi  de  Syrie.  Il  y  en  a 
même  (2)  qui  croient  qu'Elisée  donna  l'onction 
royale  à  ce  dernier,  et  qu'il  exécuta  l'ordre  qui  en 
avait  été  donné  longtemps  auparavant  à  Élie  ;  , 
et  que  ce  dernier  prophète  n'avait  pu  accomplir 
par  lui-même. 

Benadad  .-eorotabat.  Josèphe  (4)  veut  que  la 
douleur  et    la  confusion    delà    levée  du    siège  de 
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Samarie,  lui  ait  causé  celte  maladie.  C'est  beau- 
coup hasarder  que  d'avancer  de  telles  conjectures. 

f.  9.  Filius  tuus  Benadad.  La  profonde  véné- 
ration que  l'on  avait  pour  les  prophètes,  faisait 
que  les  rois  mêmes  les  traitaient  de  pères.  Joram 
et  Joas,  rois  d'Israël,  donnent  ce  nom  à  Elisée  ;  |. 
L'antiquité  chrétienne  donnait  le  même  nom  aux 
évoques  et  aux  prêtres. 

\ .  10.  Die  ei  :  Sanaberis  :  porro  ostendit  mihi 
Dominus  quia  morte  morietur.  Sa  maladie  n'est 
pas  mortelle,  et,  s'il  ne  lui  arrive  rien  autre  chose, 
il  ne  mourra  point  ;  mais  je  sais  qu'il  mourra  d'une 
mort  violente  et  par  une  force  étrangère.  Autre- 
ment :  Dites-lui,  si  vous  voulez,  qu'il  guérira, 
mais  il  en  mourra.  Ou  bien  :  De  quelque  manière 
que  je  réponde,  je  sais  que  vous  lui  direz  qu'il  en 
relèvera  ;  mais  le  Seigneur  m'a  assuré  qu'il  mourra. 
Dites-lui  qu'il  sera  guéri,  est  mis  pour,  vous  lui 
dire-  qu'il  sera  guéri.  L'impératif  est  mis  pour  le 
futur, comme  dans  ce  passage  (6):  Solvile  tsmplum 
hoc,  et  in  tribus  diebus  excitabo  illud.  Il  ne  con- 
seille pas  à  Hazael  de  l'aire  un  mensonge,  il  prédit 
qu'il  le  fera. 

Le  texte  hébreu  porte  (7)  :  A.lle\,  dites  :  Vous  ne 
mourre\  point  ;  cl  le  Seigneur  m'a  fait  voir  qu'il 
mourra   assurément.   Cette  manière  de  lire  sauve 


(1)  Caius,  L.pttts  est.D.  de  verb.  signifie.  Vide  Crol   hic. 

(2)  /7.7  Auct.  Hisf.  Scolasf.  <  'ajet.   \Jenoi  h.   tir.  Mart. 

{■>)  Vide  ni.  Reg.  xix.  15.  Revertere  in  viam  tuam  per 
desertum  in  Damascum  ;  cumque  perveneris  illuc,  u 
Hazael  regem  super  Syriam. 

(4)  Anliquil.   I.   ix.  c.  2.   lia  et   'l'est,  et  Dionys.  ei  alii 
quidam. 


n     Ri       vi.  21.  Numquid  percutiam  coi,,  pater  mi? 
Ei  iv.  Reg.  mu.  14.  Pater  mi,  pater  mi.  currus  Israël  et 
au  iga  ejus. 
(o    Johan.  11.  i<>.   Vide  Glass.  Grain.  I.  m.  c.  ;. 

ma»   ma    >;    mm    >:N-,m  m.in   n>n    x-    -:x   -,'-   Ua 
Ju.11.  ei  Tremet.  Lyr.  Belgic.  Vers.  etc.    {lit 
-,-  ei,  pro  m'-  non. 
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n.  Stetitque  cum  eo,  et  conturbatus  est  usque  ad 
sulTusionem  vultus  ;  flevitque  vir  Dei. 

12.  Cui  Hazael  ait  :  Quare  Dominus  meus  flet  -  At  ille 
dixit:  Quia  scio  quse  facturus  sis  iili:s  Israël  mala.  Civi- 
tates  eorum  munitas  igné  succendes,  et  juvencs  eoruin 
interficies  gladio,  et  parvulos  eorum  elides,  et  pras- 
gnantes  divides. 

13.  Dixitque  Hazael  :  Quid  enim  sum  servus  tuus  canis, 
ut  faciam  rem  istam  magnamr  Et  ait  Eliseus  :  Ostendit 
raihi  Dominus  te  regem  Syriœ  fore. 

14.  Qui  cum  recessisset  ab  Eliseo,  venit  ad  dominum 
suum.  Qui  ait  ei  :  Quid  dixit  tibi  Eliseus?  At  ille  respon- 
dit:   Dixit  mini:  Recipies  sanitalem. 

if.  Cumque  venisset  dies  altéra,  tulit  stragulum,  et 
infudit  aquara,  et  expandit  super  faciem  ejus  ;  quo  mor- 
tuo,  regnavit  Hazael  pro  eo. 


11.  Et,  étant  demeuré  quelque  temps  avec  lui,  il  se 
trouva  ému,  et  son  émotion   parut    même  sur  son  vi 

et  il  versa  des  larmes. 

12.  Hazael  lui  dit  :  Pourquoi  mon  seigneur  pleure-t-il  ? 
Elisée  lui  répondit  :  Parce  que  je  sais  combien  de  maux 
vous  devez  faire  aux  enfants  d'Israël.  Vous  brûlerez 
leurs  villes  fortes,  vous  ferez  passer  au  fil  de  l'épée  leurs 
jeunes  hommes,  vous  écraserez  contre  terre  leurs  petits 
enfants,  et  vous  fendrez  le  ventre  aux  femmes  enceintes. 

ij.  Hazael  lui  dit:  Qui  suis-je  moi,  votre  serviteur, 
qui  ne  suis  qu'un  chien,  pour  faire  de  si  grandes  choses  ? 
Elisée  lui  répondit  :  Le  Seigneur  m'a  fait  voir  que  vous 
serez  roi  de  Syrie. 

14.  1  Iazaéi  ayant  quitté  Elisée,  vint  retrouver  son  maître, 
qui  lui  dit:  Que  vous  a  dit  Elisée  r  II  lui  répondit:  Il 
m'a  dit  que  vous  recouvrerez  la  santé. 

15.  Le  lendemain,  Hazael  prit  une  couverture  qu'il 
trempa  dans  l'eau,  et  retendit  sur  le  visage  du  roi,  et  le 
roi  étant  mort,  Hazael  régna  en  sa  place. 
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toute  la  difficulté.  Mais  le  chaldéen,  le  syriaque, 
l'arabe,  les  Septante  de  l'édition  de  Complute, 
les  rabbins  et  la  plupart  des  interprètes,  lisent 
comme  la  Vulgate:  Alle^,  dites-lui:  Vous  v\vre\,etc. 
f.  11.  Stetitque  cum  eo,  et  conturbatus  est 

USQUE    AD    SUFFUSIONEM    VULTUS,     FLEVITQUE     VIR 

Dei.  Le  texte  hébreu  (i)  ne  marque  pas  claire- 
ment, qui  est  celui  dont  il  parle,  et  qui  parut  ému  ; 
la  plupart  le  rapportent  à  Elisée,  lequel,  se  sen- 
tant pénétré  de  douleur  et  de  compassion  par  la 
vue  de  tous  les  maux  qui  devaient  arriver  à  son 
peuple,  ne  put  si  bien  cacher  sa  peine,  qu'Hazaël 
ne  s'en  aperçut,  et  ne  lui  en  demandât  la  raison. 
D'autres  prétendent  que  le  prophète  tenant  les 
yeux  attachés  sur  Hazael,  celui-ci  en  conçut  de 
l'inquiétude,  et,  dans  le  trouble  où  il  était,  il  rou- 
git. Mais  Elisée  ne  pouvant  plus  retenir  ses  lar- 
mes, Hazael  lui  demanda  le  sujet  de  ses  pleurs. 
Voici  comme  on  peut  rendre  l'hébreu  à  la  lettre  : 
Il  arrêlason  visage,  et  le  fixa  sur  Hazael,  jusqu'à 
le  faire  rougir,  et  en  même  temps  l'homme  de  Dieu 
versa  des  larmes.  Ou  bien,  Elisée  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  se  composer,  et  pour  ne  pas  laisser  pa- 
raître sur  son  visage  le  trouble  de  son  cœur  ;  mais 
enfin  il  ne  put  plus  retenir  ses  larmes.  Les  Sep- 
tante 1 '?)  :  El  il  se  tint  en  sa  présence,  et  il  mil  jus- 
qu'à rougir  de  houle,  et  l'homme  de  Dieu  pleura. 
Ce  texte  est  assez  obscur  ;  mais  l'édition  de  Com- 
plute est  plus  claire (3): EtHa\a'èlse  tint  en  sa  pré- 
sence,et  mit  devant  lui  les  présents  qu'il  avait  appor- 
tés, jusqu'à  ce  qu'il  en  eut  confusion,  et  l'homme  de 
Dieu  versa  des  larmes.  Cette  traduction  sent  fort 


la  glose  :  on  l'a  sans  doute  retouchée  pour  la  ren- 
dre plus  intelligible. 

f.  12. Quia  scio  qu^:  facturus  sis  filiis  Israël 
mala. On  peut  voir  aux  chapitres  x,  32, et  xiii,  3,  -, 
les  tristes  effets  de  ces  prédictions. 

Pr.<egnantes  divides.  Vous  les  couperez  par  le 
milieu  du  corps.  Ce  supplice  n'était  point  inconnu 
aux  anciens.  On  vit  l'accomplissement  de  cette 
prophétie,  dans  la  guerre  que  fit  Hazael  au  pays 
de  Galaad  (4).  Amos  ;  ,  parlant  de  cette  guerre 
dit  que  le  roi  de  Syrie  fit  écraser  les  peuples  de 
Galaad  sous  des  machines  propres  à  triturer  ;  et 
les  Septante  (6)  lisent,  qu'il  fit  scier  les  femmes 
enceintes  de  Galaad,  avec  des  scies  de  fer. 

v.  i).  Quid  enim  sum  servus  tuus  canis  ut 
faciam  rem  istam  magnam.  Le  chien  peut  mar- 
quer une  chose  vile  et  méprisable  ;  ou  une  chose 
vorace,  cruelle,  ravissante.  La  suite  du  discours 
persuade  que  Hazael  ne  se  compare  à  un  chien, 
que  par  la  conviction-  où  il  est,  que,  dans  sa  con- 
dition présente,  il  ne  peut  parvenir  à  faire  tout  ce 
que  le  prophète  lui  prédit  qu'il  fera  un  jour.  On  y 
voit  aussi  qu'il  ne  se  flattait  point  encore  de  de- 
venir roi,  et  qu'apparemment  il  n'avait  reçu  aucune 
assurance  sur  cela  de  la  part  d'Elie.  Voyez  le 
verset  7. 

v.  ii.  Tulit  stragulum,  et  infudit  aquam,  et 
expandit  super  faciem  ejus.  Quelques  inter- 
prètes croient  que  le  terme  hébreu  _  qu'on  a 
traduit  par  une  couverture,  signifie  une  peau  de 
chèvres,  dont  on  se  servait  pour  couvrir  les  lits. 
L'histoire  a  conservé  quelques  exemples  de  prin- 


(1)  orrwn  bin  -pn  ©a  -v  cwn  v:r  rs  isyn 

12)  Ka'i    napEatr]    xw    jr'potiaSjtco    «utou,    zai    È0ï)/.cv    sui; 

à'.a/ûvr,;,  zat  Ë/AetfOEv  '<>  ay0pto7:o;  toC  ©eoC. 

(5)  Kai  Haïr,  A'soà,).  /.axà  r.pozoïr.ov  âuxoC,  y.a\  7sa°pE'0i]x£v 

Ê.yajTuov  âuTOÛ  ta  Stopa  EwSTi<jyjJVEîo,*aiE5'.XaiaEv  0  avQpo>7ïo; 

~0Û  ®EOÙi 

(4)  Vide  iv.  Reg.  x.  52.  33. 


(5)  Amos.  1.  ;.  Eo  quod  trituraverint  in  plaustris  ferreis 
Galaad. 

(6)  A'vO'  (Sv  È'nptÇov  Ttpfoat  <Ji8r)pot;  tz;  iv  -;x-3-.;.\  i/oJ-r; 
-ùiv  Èv  raXaàS.  Ita  ci  Arab.  Vers. 

(7)  -CDcn  np>l  Pellis  caprarum.  Pagn.  Vat.  Les  Sep- 
tante :  MayjLàp.  Alii  apiid  Theodoret.  Expid^a.  Joseph. 
A:V.T'wioy  Btâtpoyov. 


ROIS,  IV.  -  VIII.  —  REGNE   DE  JORAM 


229 


16.  Anno  quinto  .loram,  filii  Achab,  régis  Israël,  et 
Josaphat,  régis  Juda,  regnavit  .loram,  filius  Josaphat,  rex 
Juda. 

17.  Triginta  duorum  annorum  erat  cum  regnare  ccepis- 
set,  et  octo  annis  regnavit  in  Jérusalem. 

18.  Ambulavitque  in  viis  regum  Israël,  sicut  ambula- 
verat  domus  Achab:  filia  enim  Achab  erat  uxor  ejus; 
et  fecit  quod  malum  est  in  conspectu  Domini. 

19.  Noluit  autem  Dominus  disperdere  Judara,  propter 
David  servum  suum,  sicut  promiserat  ei,  ut  daret  illi 
lucernam  et  lïliis  ejus  cunctis  diebus. 

20.  In  diebus  ejus  recessit  Edom,  ne  esset  sub  Juda,  et 
constituit  sibi  regem. 

21.  Venitque  Joram  Seira,  et  omnes  currus  cum  eo  ;  et 
surrexit  nocte,  percussitque  Idumœos,  qui  eu  m  circum- 
dederant,  et  principes  curruum  ;  populus  autem  fugit  in 
tabernacula  sua. 


[6.  La  cinquième  année  de  Joram,  fils  d'Achab,  roi 
d'Israël,  et  de  Josaphat,  roi  de  Juda,  Joram,  fils  de 
Josaphat,  régna  sur  Juda. 

17.  Il  avait  trente-Jeux  ans  lorsqu'il  commença  à 
1     ;r.er,  et  il  régna  huit  ans  dans  Jérusalem. 

18.  Il  marcha  dans  les  voies  des  rois  d'Israël,  comme 
la  maison  d'Achab  y  avait  marché,  parce  que  sa  femme 
était  fille  d'Achab;  et  il  fit  le  mal   devant  le  Seigneur. 

p.-  Mais  le  Seigneur  ne  voulut  pas  perdre  entièrement 
Juda,  à  cause  de  David  son  serviteur,  selon  la  promesse 
qu'il  lui  avait  faite,  de  lui  conserver  toujours  une  lampe 
luisante  dans  la  suite  de  ses  descendants. 

20.  Pendant  le  temps  de  son  règne,  Edom  secoua  le 
joug  de  Juda',  pour  ne  lui  être  plus  assujetti,  et  il 
s'établit  un  roi. 

21.  Mais  Joram  étant  venu  à  Séir  avec  tous  ses  cha- 
riots, se  jeta  la  nuit  sur  les  Iduméens  qui  l'avaient  envi- 
ronné, et  il  tailla  en  pièces  leur  armée,  et  ceux  qui 
commandaient  leurs  chariots;  et  le  peuple  s'enfuit  dans 
ses  tentes. 


COMMENTAIRE 


ces,  qui  ont  eu  une  fin  semblable  à  celle  de 
Bénadar. L'empereur  Tibère,  pendant  sa  dernière 
maladie,  fut  étouffé  dans  son  lit  par  un  coussin 
qu'on  lui  jeta  sur  la  bouche.  Nonnulli,  pulvinum 
injeclum,  dit  Suétone  (1).  Mais  Tacite  assure  qu'on 
l'étouffa  en  le  couvrant  d'un  trop  grand  nombre 
de  couvertures  ('2).  Le  roi  Démétrius,  fils  de  Phi- 
lippe !  3),  et  l'empereur  Frédéric  II,  eurent,  dit- 
on,  un  sort  pareil.  Quelques  auteurs  ont  douté 
qu'Hazaël  ait  fait  mourir  Bénadar.  Il  yen  a  même 
qui  ont  cru,  que  Bénadar  lui-même  s'était  fait 
mourir  volontairement,  en  se  mettant  une  couver- 
ture sur  la  bouche.  Le  texte  hébreu  (4)  pourrait 
se  prendre  en  ce  sens,  si  toutes  les  autres  circon- 
stances ne  nous  déterminaient  à  mettre  la  mort 
de  Bénadar  sur  le  compte  d'Hazaël. 

\.  16.  Anno  quinto  Joram...  régis  Israël,  et 
Josaphat  régis  Juda,  regnavit  Joram  filius 
Josaphat.  La  cinquième  année  de  Joram,  roi 
d'Israël,  Josaphat  étant  roi  de  Juda,  Joram  son 
fils  commença  à  régner  sur  Juda,  conjointement 
avec  son  père  (5).  La  cinquième  année  du  règne, 
ne  regarde  que  Joram  roi  d'Israël,  et  non  pas 
Josaphat  roi  de  Juda.  Ce  dernier  donna  à  Joram 
son  lils,  le  titre  de  roi,  et  l'associa  à  la  royauté, 
la  cinquième  année  de  Joram  roi  d'Israël,  qui  était 
la  vingt-deuxième  de  son  règne,  à  lui  Josaphat. 
Au  reste,  il  faut  bien  remarquer  que  le  même 
Joram,  qui  est  aujourd'hui  élevé  à  la  royauté  par 
Josaphat,  avait  été  désigné  comme  vice-roi  par  le 
même  Josaphat,  la  seizième  année  de  son  règne, 
six  ans  auparavant.    Par  cette   remarque  on  con- 


cilie l'Écriture,  qui  dit  que  Joram,  roi  d'Israël, 
commença  à  régner  la  seconde  année  de  Joram. 
roi  de  Juda  (6).  avec  la  même  Ecriture,  qui  porte 
ici  que  Joram  roi  de  Juda  commença  à  régner  la 
cinquième  année  de  Joram,  roi  d'Israël. 

y.  17.  Octo  annis  regnavit.  //  régna  huit  ans, 
à  commencer  à  la  cinquième  année  de  Joram,  roi 
d'Israël;  il  régna  trois  ans  avec  Josaphat,  son 
père,  et  cinq  ans  seul  (892-88=;). 

v.  18.  Filia  Achab  erat  uxor  ejus.  C'était  la 
méchante  Athalie,  digne  production  d'Achab  et 
de  Jézabel. 

Fecit  quod  malum  est.  On  peut  lire  le  chapi- 
tre xxi  du  second  des  Paralipomènes  ;  on  y  verra 
des  traits  bien  marqués  de  l'impiété  de  Joram. 

y.  20  In  diebus  ejus  recessit  Edom  ne  esset 
sub  Juda.  David  avait  soumis  l'Idumée  longtemps 
auparavant  (7).  Cette  province  était  toujours  de- 
meurée assujettie  à  la  maison  de  David  jusqu'à 
Joram  ;  alors  les  Iduméens  voulurent  avoir  un  roi 
absolu  et  indépendant.  Constituit  sibi  regem.  Ils 
en  avaient  un  sous  Josaphat,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut  dans  l'expédition  contre  Moab  (8); 
mais  c'était  plutôt  un  vice-roi,  un  gouverneur,  un 
intendant  de  province,  et  l'Écriture  marque  ex- 
pressément ailleurs  (9)  que  l'Idumée  n'avait  point 
de  roi,  pendant  qu'elle  obéissait  aux  rois  de  Juda. 
On  voit  ici  l'accomplissement  de  la  prophétie  de 
Jacob,  qui  avait  dit  qu'un  jour  à  venir,  les  Idu- 
méens secoueraient  le  joug  des  Hébreux    io). 

\.  21.  Venitque  Joram  Seira.  El  Joram  < 'int 
à  Séir,  dans  cette  partie  de  l'Idumée  qu'on  appe- 


(1)  Saeton.  in  Tibcr. 

(2)  Tacil.    Macro    intrepidus    opprimi     senem    injectti 
multaa  vestis  jubet.  Ita  cl  Dio. 

(j)  Apud  Livium  lib.  xi . 
1   v::  2v  unsn  n>D3  "mon  nason  np> 

(5)  Vide  Usser.  Aimai,  an.  m.  îioô. 

(6)  iv.  Reg.  1.  17. 


11.  Reg.  vin.   14.  et  m.  Reg.  xxii.  4".  et  Psal.  i.ix. 

et  CVII.  IO. 

(8)  iv.  Reg.  m.  9. 

9  m.  A'.'  .  xxii,  4!!.  Nec  erat  tune  rex  constitutus 
in  Edom 

(ioj  Gènes,  xxvn.  40.  Tempusque  veniet,  cum  excutias 
et  solvus  juguni  ejus  de  cervicibus  tuis. 
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22.  Recessit  ergo  Edom  ne  esset  sub   Juda,  usqae  ad 
diem  hane.  Tune  recessit  et  Lobna  in  tempore  illo. 


2;.  Reliqua  autem  sermonum  Joram,  et  universa  quas 
fecit,  nonne  hœc  scripta  sunt  in  Libro  verborum  dierum 
regum  Juda  ? 

24.  Et  dormivit  Joram  cum  patiïbus  suis,  sepultusque 
est  cum  eis  in  civitate  Dav:d.  Et  regnavit  Ochozias,  fi  lins 
ejus,  pro  eo. 

25.  Anno  duodecimo  Joram,  lilii  Achab,  régis  Israël, 
regnavit  Ochozias,  lilius  Joram,  régis  Judas. 

26.  Viginti  duorum  annorum  erat  Ochozias  cum  regnare 
cœpisset,  et  uno  anno  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen 
matris  ejus  Athalia,  filia  Amri,  régis  Israël. 

COMMEN 

ait  Séir.  à  cause  d'un  prince  de  ce  pays,  qui  lui 
avait  donné  son  nom.  Voyez  Genèse  xiv,  6,  ou 
simplement  dans  l'Idumée,  à  qui  on  donne  souvent 
le  nom  de  Séir.  sans  distinction,  ni  limitation. 

Percussit  Idum/eos  qui  eum  circumdederant. 
Mais  comment  cela  s'accorde-t-il  avec  ce  qui 
suit  ;  et  le  peuple  s'enfuit  dans  ses  tentes,  et  depuis 
ce  temps  l'Idumée  s'affranchit  de  la  soumission  de 
Juda  !  Si  Joram  remporta  la  victoire,  s'il  tailla 
en  pièces  l'armée  d'Édom,  pourquoi  l'Idumée 
demeure-t-elle  libre,  et  jouit-elle  du  fruit  de  sa 
révolte?  Le  syriaque  l'entend  autrement  ;  il  dit 
que  Joram  s'étant  levé  la  nuit  pour  attaquer  Edom, 
et  l'armée  ennemie  qui  l'environnait,  ce  peuple, 
c'est-à-dire,  les  Israélites  se  retirèrent  dans  leurs 
tentes,  et  ne  purent  vaincre  l'armée  des  Iduméens. 
L'arabe  l'a  entendu  de  même.  Et  l'hébreu  peut 
naturellement  s'expliquer  ainsi  (' 1  )  :  //  se  leva  la 
nuit,  et  il  attaqua  Édom,  qui  l'enveloppait  (cette 
expression  marque  de  la  supériorité  de  la  part 
d'Édom,  au  moins  par  rapport  au  nombre  de  ses 
troupes  ou  à  la  situation  de  son  armée).  Et  les 
princes  des  chariots  et  le  peuple  (les  Israélites) 
s'enfuirent  dans  leurs  tentes.  Ils  se  retirèrent  cha- 
cun chez  eux  ;  comme  si  Joram  n'eût  livré  la  ba- 
taille, que  pour  se  tirer  des  mains  des  Iduméens, 
qui  l'avaient  environné,  et  qui  étaient  plus  forts 
que  lui.  On  peut  aussi  traduire  :  Mais  le  peuple 
s'enfuit  dans  ses  tentes.  Les  Israélites  ne  répon- 
dirent pas  à  l'ardeur  de  Joram,  ils  plièrent  et 
lâchèrent  pied.  Il  ne  faut  pas  dissimuler  que  les 
Paralipomènes  (2)  favorisent  davantage  l'opinion 
qui  donne  la  victoire  à  Joram.  Us  nelisentpas  ces 
paroles.  Et  le  peuple  s'enfuit  dans  ses  lentes  ;  et 
d'ailleurs  on  peut  les  entendre  des  Iduméens,  qui 
se  sauvèrent  chacun  chez  eux  après  la  bataille. 
Ce  qui  n'empêcha  pas  que  ce  peuple   ne    soutint 


22.  Depuis  ce  temps-là  donc,  Édom  se  retira  de  Juda, 
ne  voulant  plus  lui  être  assujetti,  comme  il  ne  l'est  plus 
encore  aujourd'hui.  En  ce  même  temps,  Lobna  se  retira 
aussi  de  la  domination  de  Juda. 

2;.  Le  reste  des  actions  de  Joram.  et  tout  ce  qu'il  a 
fait,  est  écrit  dans  les  Annales  des  Rois  de  Juda. 

24.  Joram  s'endormit  avec  ses  pères.  Il  fut  enseveli 
avec  eux  dans  la  cité  de  David,  et  son  fils  Ochozias 
ré^'na  en  sa  place. 

2;.  La  douzième  année  de  Joram,  fils  d'Achab,  roi 
d'Israël,  Ochozias,  fils  de  Joram,  roi  de  Juda,  monta  sur 
le  trône. 

26.  Il  avait  vingt-deux  ans  quand  il  commença  à  régner, 
et  il  régna  un  an  dans  Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait 
Athalie,  et  était  fille  d'Amri,  roi  d'Israël. 

TAIRE 

sa  révolte,  et  Joram  ne  sut  pas  assez  profiter  de 
sa  victoire,  pour  réduire  entièrement  cette  province 
à  son  obéissance. 

f.  22.  Recessit  et  Lobna.  La  ville  de  Lobna  ou 
Lebna,  était  au  midi  de  la  tribu  de  Juda,  frontière 
de  l'Idumée  ;  la  révolte  des  Iduméens  emporta 
cette  ville,  qui  était  fort  considérable.  Elle  avait 
un  roi,  lorsque  Josué  la  conquit  (3);  il  la  donna 
aux  prêtres  pour  leur  demeure  (4);  mais  elle 
retomba  sans  doute  en  la  puissance  des  étrangers; 
puisqu'on  la  voit  quitter  ici  le  parti  de  la  maison 
de  David,  aussitôt  qu'elle  en  trouve  l'occasion. 

Elle  fut  cependant  encore  depuis,  soumise  aux 
rois  de  Juda  ;  puisque  Sennachérib  l'assiégea  sous 
le  règne  d'Ezéchias  (5),  et  que  Josias  avait  pris 
une  femme  de  Lebna  (6)  ;  l'Ecriture  ne  dit  pas  ici 
de  Lebna,  ce  qu'elle  remarque  de  l'Idumée, qu'elle 
demeura  dans  l'indépendance  des  rois  de  Juda, 
jusqu'aujourd'hui,  c'est-à-dire,  jusqu'au  temps  de 
l'auteur  de  cette  histoire,  qui  vivait  vers  la  capti- 
vité de  Babylone. 

v.  2}.  Reliqua  sermonum  Joram,  etc.  On 
trouve  dans  les  Paralipomènes  diverses  particu- 
larités de  la  vie  de  Joram,  qu'on  ne  lit  pas  ici. 
Voyez  11.  Parai,  chapitre  xxi  (883). 

v.  24.  Sepultusque  est  cum  eis  in  civitate 
David.  On  lit  ailleurs  (7),  que  ce  prince  fut  frappé 
de  Dieu,  par  une  maladie  fâcheuse  qui  lui  déchira 
les  entrailles  pendant  deux  ans,  au  bout  desquels 
il  mourut  avec  de  grandes  douleurs.  Le  peuple 
l'enterra  dans  la  cité  de  David  :  mais  non  pas 
dans  les  tombeaux  des  rois,  et  on  ne  lui  fit  pas 
les  mêmes  honneurs  qu'à  ses  aïeux,  en  brûlant 
sur  son  corps  ou  près  de  son  corps,  des  parfums, 
comme  c'était  la  coutume. 

v.  26.  Viginti  duorum  annorum  erat  Ocho- 
zias cum  regnare  c^episset.  Ce  prince  est  nommé 


(1)  a;-in  >-,«?  nui  v\a  j>:cn  ens  ns  ro>i  nl->S  =p  sin 

(2)  11.  Par.  xxi.  9.  Surrexit  nocte,  et  percussit  Edom, 
et  omnes  duces  equitatus  ejus  ;  attamen  rebellavit  Edom, 
ne  esset  sub   ditione  Judas.  Les  Septante  y  lisent  que  le 


pou  pie  se  sauva  dans  ses  tentes,  de  même  qu'aux  Livres 
des  Rois. 

(3)  Josue.  x.  ;o.  —  (4)  Josuc  xxi.  ij. 

(5)  iv.  Reg.  xix.  8.  —(6    iv.  Reg.  xxiii.  ji. 

(7)  1.  Par.  xxi.  18.  19. 
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27.  Et  ambulavit  in  viis  domus  Achab,  et  fecit  quod 
malum  est  coram  Domino,  sicut  domus  Achab  ;  gêner 
enim  domus  Achab  fuit. 

28.  Abiit  quoque  cum  Joram,  filio  Achab,  ad  praslian- 
dum  contra  Hazael,  regem  Syrias,  in  Ramoth  Galaad  ;  et 
vulneraverunt  Syri  Joram. 

29.  Qui  reversus  est  ut  curaretur  in  Jezrahel,  quia  vul- 
neraverant  eum  Syri  in  Ramoth,  prœliantem  contra 
Hazael,  regem  Syria?.  Porro  Ochozias,  filius  Joram,  rex 
Juda,  descendit  invisere  Joram,  filium  Achab,  in  Jezrahel, 
quia  asgrotabat  ibi. 

COMMENTAIRE 


27.  Il  marcha  dans  les  voies  de  la  maison  d'Achab, 
et  il  lit  le  mal  devant  le  Seigneur  comme  la  maison  d'Achab, 
parce  qu'il  était  gendre  de  la  maison  d'Achab. 

28.  Il  marcha  aussi  avec  Joram,  fils  d'Achab,  pour 
combattre  contre  Hazael,  roi  de  Syrie,  à  Ramoth  de 
Galaad  ;  et  Joram  fut  blessé  par  les  Syriens. 

20.  Il  revint  à  Jezrahel  pour  se  faire  traiter  de  la  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  à  Ramoth,  combattant  contre 
Hazael,  roi  de  Syrie.  Et  Ochozias,  fils  de  Joram,  roi  de 
Juda,  vint  à  Jezrahel  pour  voir  Joram,  fils  d'Achab; 
parce  qu'il  y  était  malade. 


ailleurs  Joachaz  et  Azarias(i).  Il  est  dit  dans  les 
Paralipomènes  (2),  qu'Ochozias  avait  quarante- 
deux  ans,  lorsqu'il  commença  à  régner,  au  lieu  de 
vingt-deux  ans  qu'on  lit  ici.  On  se  fatigue  en  vain, 
pour  trouver  des  voies  d'accommodement  entre 
des  passages  si  opposés.  Louis  de  Dieu  et  quel- 
ques autres  (3)  l'expliquent  en  disant,  qu'Ochozias 
avait  vingt-deux  ans  lorsqu'il  commença  à  régner: 
Il  régna  un  an.  Si  l'on  ajoute  à  son  règne  les 
six  années  du  règne  usurpé  d'Athalie,  et  les  treize 
années  de  la  minorité  de  Jois  son  fils,  cela  fera  en 
tout  quarante-deux  ans.  Mais  n'est-ce  pas  là  faire 
dire  à  l'Écriture  tout  le  contraire  de  ce  qu'elle 
dit  ?  D'autres  ont  cru  que  ces  quarante-deux  ans 
devaient  commencer  à  la  séparation  des  dix  tribus 
du  royaume  de  Juda  ;  il  serait  peut-être  plus 
court  et  plus  aisé  de  dire,  que  le  passage  des 
Paralipomènes  est  corrompu  par  les  copistes. 
Lequel  est  plus  dangereux  de  reconnaître,  qu'il  y 
a  quelques  fautes  d'écrivains  dans  les  livres  sacrés, 
ou  d'y  reconnaître  des  contradictions  visibles,  et 
de  recourir  à  des  solutions  qui  ne  peuvent  satis- 
faire des  esprits  non  prévenus  ?  Le  Saint-Esprit 
aurait-il  voulu  faire  rédiger  le  même  événement 
de  deux  manières  toutes  différentes  ?  Comment 
accorder  les  Paralipomènes  avec  eux-mêmes,  si 
on  veut  s'attacher  sans  quartier  aux  termes  du 
texte?  Dans  un  endroit,  ils  mettent  que  Joram 
père  d'Ochozias,  commença  à  régner  à  trente- 
deux  ans,  et  qu'il  ne  régna  que  huit  ans  (4).  Et 
ailleurs,  ils  disent  qu'Ochozias  son  fils  et  succes- 
seur immédiat,  avait  quarante-deux  ans  lorsqu'il 
commença  à  régner  ;  le  fils  est-il  plus  âgé  que  le 


père  ?  La  contradiction  peut-elle  être  plus  sensible  ? 
Nous  ne  ferions  donc  pas  de  difficulté  d'avouer 
avec  les  plus  savants  exégètes  (<,),  qu'il  y  a  une 
faute  dans  le  texte  des  Paralipomènes,  et  qu'il 
faut  lire  vingt-deux,  au  lieu  de  quarante-deux  ; 
ainsi  que  lisent  plusieurs  exemplaires  des  Sep- 
tante, et  toutes  les  versions  orientales  dans  l'en- 
droit en  question  des  Paralipomènes. 

Nomen  matris  ejus  Athalia  filia  Amri.  Elle 
était  fille  immédiate  d'Achab,  roi  d'Israël  (6),  et 
petite-fille  d'Amri,  père  d'Achab  (7). 

f.  28.  Abiit  ad  pr^liandum...  contra  Hazael 
in  Ramoth  Galaad.  Ochozias,  roi  de  Juda,  entra 
en  alliance  avec  Joram,  roi  d'Israël,  et  vint  à  son 
secours  contre  le  roi  de  Syrie.  Le  sujet  de  la 
guerre  était  Ramoth  de  Galaad,  qui  appartenait 
aux  rois  d'Israël,  et  que  les  rois  de  Syrie  avaient 
conquise  et  retenaient  sans  aucune  raison  légi- 
time. Achab,  père  de  Joram,  roi  d'Israël,  avait 
déjà  fait  des  tentatives  contre  cette  ville  (8),  et  il 
avait  été  tué  dans  la  guerre  qu'il  fit  à  Bénadar 
pour  la  reprendre.  Joram  attaqua  et  prit  la  ville, 
comme  il  paraît  par  le  chapitre  suivant  (9).  Mais 
ayant  été  blessé  dans  l'attaque,  il  fut  obligé  de  se 
retirer  à  Jezrahel,  pour  se  faire  panser  de  sa  bles- 
sure ;  il  laissa  la  conduite  du  siège  de  la  forteresse 
à  Jéhu,  fils  de  Namsi,  général  de  ses  troupes.  Ce 
général  étant  dans  Ramoth  de  Galaad,  Elisée 
l'envoya  sacrer  roi  d'Israël  ;  il  fut  reconnu  en  cette 
qualité  par  toute  l'armée,  et,  ayant  quitté  Ramoth, 
il  vint  à  Jezrahel,  où  il  mit  à  mort  Joram  son 
maître;  c'est  ce  que  nous  allons  voir  au  chapitre 
suivant  (884). 


(1)  11.  Par.  xxi.  17.  Nec  remansit  ei  filius,  nisi  Joachaz, 
qui  minimus  natu  erat.  Vide  f.  6.  in  Hebr. 

(2)  11.  Par.  xxii.  2. 

(5)  vide  Kim'hi  et  Abarbancl. 
(4)  11.  Par.  xxi.  20. 


(<,)  Cajet.Torniel.  Salian.Sealiger.Grot.  Cappel.  Cnatcbul, 
Usser.  Tirin.  in  11.  Par.  xxn.  2. 

(6)  iv.  Reg. vin.  18.  et  11.  Par.  xxi.  6. —  (7 /  m. Reg.  xvi.  28. 

(8)  m.  Reg.  xxn.  ;.  An  ignoratis  quod  nostra  sit  Ramoth 
Galaad5  —  (9)  iv.  i\     15. 


CHAPITRE  NEUVIEME 

Je/ut  est  sacre  roi  d'Israël;  il  reçoit  ordre  d'exterminer  la  maison  d'Achab.  Il  lue  Joram, 
roi  d'Israël,  et  Ocho;ias,  roi  de  Juda.  Jézabel  est  précipitée  a  bas  du  mur,  et  son  corps 
est  mange  par  les  chiens. 


i.  Eliseus  autem  prophètes  vocavit  unum  de  filiis  pro- 
phetarum, et  ait  illi  :  Accinge  lumbos  tuos,  et  toile  lenti- 
culam  olei  hanc  in  manu  tua,  et  vade  in   Ramoth  Galaad. 

2.  Cumqufi  veneris  illuc,  videbis  Jehu,  filium  Josaphat, 
filii  Namsi  ;  et  ingressus  suscitabis  eum  de  medio  fratrum 
suorum,  et  introduces  in  interius  cubiculum. 

5.  Tenensque  lenticulam  olei,  dindes  super  caput  ejus, 
et  dices  :  Hœc  dicit  Do  mi  nus  :  Unxi  te  regem  super 
Israël.  Aperiesque  ostium,  et  digies,  et  non  ibi  subsistes. 


4.  Abiit  ergo  adolescens  puer  prophetas  in  Ramoth 
Gaiaad, 

5.  Et  ingressus  est  illuc  ;  e:ce  autem  principes  exer- 
citus  sedebant,  et  ait  :  Verbum  mihi  ad  te,  o  princeps. 
Dixitque  Jehu  :  Ad  quem  ex  omnibus  nobis  ?  At  ille  dixit  : 
Ad  te,  o  princeps. 

0.  Et  surrexit,  et  ingressus  est  cubiculum;  at  ille  fudit 
oleum  super  caput  ejus,  et  ait  :  Hase  dicit  Dominus  Deus 
Israël  :  Unxi  te  regem  super  populum  Domini  Israël. 

7.  Et  percuties  domum  Achab  domini  tui,  et  ulciscar 
sanguinem  servorum  meorum  prophetarum,  etsanguinem 
omnium  servorum  Domini,  de  manu  Jezabei. 


1.  En  ce  même  temps,  le  prophète  Elisée  appela  un  des 
enfants  des  prophètes,  et  lui  dit  :  Ceignez-vous  les  reins, 
prenez  en  votre  main  cette  petite  fiole  d'huile,  et  allez 
à   Ramoth  de  Galaad. 

2.  Quand  vous  serez  là,  vous  verrez  Jéhu,  fils  de 
Josaphat,  fils  de  Namsi;  et,  vous  approchant  de  lui,  vous 
le  prierez  de  sortir  d'avec  ses  frères  et  d'entrer  dans 
une  chambre  secrète. 

j.  Vous  prendrez  ensuite  cette  petite  fiole  d'huile,  et 
vous  la  lui  répandrez  sur  la  tète,  en  disant  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Je  vous  ai  sacré  roi  d'Israël.  Aussitôt 
vous  ouvrirez  la  porte,  et  vous  vous  enfuirez  sans 
demeurer  là  davantage. 

4.  Le  jeune  homme,  ministre  du  prophète,  alla  donc 
aussitôt  à  Ramoth  de  Galaad. 

5.  11  entra  au  lieu  oii  les  principaux  officiers  de  l'armée 
étaient  assis,  et  il  dit  à  Jéhu  :  Prince,  j'ai  un  mot  à  vous 
dire.  Jéhu  lui  dit  :  A  qui  d'entre  nous  vou'ez-vous  parler.- 
II  lui  répondit  :  A  vous,  prince. 

6.  Jéhu  se  leva  donc,  et  entra  dans  une  chambre,  et 
le  jeune  homme  lui  répandit  l'huile  sur  la  tête,  et  lui  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  :  Je  vous 
ai  sacré  roi  sur  Israël,  le  peuple  du  Seigneur. 

7.  Vous  exterminerez  la  maison  d'Achab  votre  sei- 
gneur ;  je  vengerai  ainsi  de  la  main  cruelle  de  Jézabel,  le 
sang  des  prophètes  mes  serviteurs,  et  le  sang  de  tous  les 
serviteurs  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE 


y.  1.  Vocavit  unum  de  filiis  prophetarum. 
Ce  jeune  homme  est  appelé  plus  bas  le  serviteur 
d'Elisée  (1).  Les  rabbins  enseignent  que  c'était 
Jonas  (2),  qui  devait  être  alors  fort  jeune,  supposé 
que  cela  soit  vrai  :  car  Jéroboam  II ,  sous  lequel 
prophétisait  Jonas,  ne  régna  qu'environ  cinquante 
ans  après  l'onction  de  Jéhu  ,  roi  d'Israël. 

v.  2.  Suscitabis  eum  de  medio  fratrum 
suorum.  Vous  le  prière^  de  sortir  d'avec  ses 
frères;  c'est-à-dire,  d'avec  les  autres  officiers  au 
milieu  desquels  vous  le  trouverez  ;  au  verset  '•,,  il 
est  dit  qu'il  était  assis  au  milieu  des  principaux 
de  l'armée.  Il  le  conduisit  de  là  dans  une  chambre 
secrète,  où  il  l'oignit. 

f.  3.  Tenens  lenticulam  olei,  fundes  super 
caput  ejus.  On  a  expliqué  ailleurs  (3)  la  valeur 
du    terme    hébreu    qu'on  traduit    ici    par    fiole. 


Les  rabbins,  suivis  de  la  plupart  des  interprètes, 
croient  que  l'huile  dont  on  oignait  les  rois 
d'Israël,  était  de  la  simple  huile  de  baume,  sans 
autre  mélange  et  sans  aucune  consécration  parti- 
culière, au  lieu  que  celle  dont  on  sacrait  les  rois 
de  Juda,  était  l'huile  sainte  qui  se  conservait  dans 
le  tabernacle. 

v.  4.  Abiit  in  Ramoth  Galaad.  La  ville  était 
prise,  comme  on  l'a  dit  sur  la  fin  du  chapitre  pré- 
cédent ;  mais  la  citadelle  tenait  encore  pour 
Hazaël,  roi  de  Syrie,  et  l'on  craignait  que  ce 
prince  ne  vînt  l'assiéger.  Voyez  verset  14. 

f.  7.  Ulciscar  sanguinem  servorum  meorum 
prophetarum.  Je  vengerai  le  sang  des  prophètes 
mes  serviteurs,  que  Jézabel  a  cruellement  persé- 
cutés et  mis  à  mort.  111.  Reg.  xvin,  4,  eum  inter- 
ficeret  Je-ahel  prophetas  Domini,  etc. 


(1)  y.  4.  Abiit  adolescens  puer  prophetee. 

(2)  Schikard  jus  Rcg.  Theorem.  iv.  c.  1,  et  alii. 


()}  1.  Reg.   \.  1.  -  jcwn  ~z   "np'i    Les  Septante     Xxlz 
x?]v  cpaxôv  toi  IXat'ou. 


ROIS,   IV.  -   IX.  —  SACRE   DE  JEHU 


8.  Pcrdamque  omnem  domum  Achab,  et  interficiam  de 
Achab  mingentem  ad  parictem,  et  clausum  et  novissi- 
inum  in  Israël. 

9.  Et  daho  domum  Achab  sicut  domum  Jéroboam,  lilii 
Nabat,  et  sicut  domum  Baasa,  filii  Ahia. 

10.  Jezabel  quoque  comedent  canes  in  agro  Jezrahel, 
nec  erit  qui  sepeliat  eam.  Aperuitque  ostium,  et  fugit. 

il.  Jehu  autem  regressus  est  ad  servos  domini  sui,  qui 
dixerunt  ei  :  Rectene  sunt  omniar  quid  venit  insanus  iste 
ad  te  ?  Qui  ait  cis  :  Nostis  hominem,  et  quid  locutus  sit. 

12.  At  illi  responderunt  :  Falsum  est,  sed  magis  narra 
nobis.  Qui  ait  eis:  Hase  et  hase  locutus  est  inihi,  et  ait  : 
lla-c  dicit  Dominus  :  Unxi  te  regem  super  Israël. 

ij.  Festinaverunt  itaque,  et  unusquisque  tollens  pal- 
lium  suum  posuerunt  sub  pedibus  ejus  in  similitudinem 
tribunalis,  et  cecinerunt  tuba,  atque  dixerunt  :  Regnavit 
J  e  h  u . 


8.  Je  perdrai  toute  la  maison  d'Achab,  et  je  tuerai  de 
la  maison  d'Achab,  tous  les  mâles,  depuis  le  premier 
jusqu'au  dernier  dans  Israël. 

9.  Et  je  traiterai  la  maison  d'Achab,  comme  j'ai  traité 
la  maison  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  et  la  maison  de 
Baasa,  fils  d'Ahia. 

io.  Jezabel  sera  aussi  mangée  des  chiens  dans  la  cam- 
pagne de  Jezrahel,  et  il  ne  se  trouvera  personne  pour 
l'ensevelir.   Ensuite  il  ouvrit  la  porte,  et  s'enfuit. 

u.  Jéhu  rentra  aussitôt  au  lieu  où  étaient  les  officiers 
de  son  mai're,  qui  lui  dirent:  Tout  va-t-il  bien?  Qu'est- 
ce  que  ce  fou-là  est  venu  vous  dire  ?  Jéhu  leur  dit  :  Vous 
connaissez  le  personnage,  et  ce  qu'il  a  pu  me  dire. 

12.  Ils  lui  répondirent  :  Il  n'a  rien  dit  que  de  faux; 
mais  contez-le-nous  vous-même.  Jéhu  leur  dit  :  Il  m'a 
déclaré  telle  et  telle  chose,  et  il  a  ajouté  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Je  vous  ai  sacré  roi  d'Israël. 

i  ;.  Ils  se  levèrent  aussitôt,  et  chacun  d'eux  prenant 
son  manteau,  ils  les  mirent  sous  ses  pieds,  en  firent 
comme  une  espèce  de  trône,  et  sonnant  de  la  trompette, 
ils  crièrent  :  Vive  notre  roi  Jéhu  I 


COMMENTAIRE 


v.   8.    Interficiam    de    Achab    mingentem    ad 

PARIETEM,     ET      CLAUSUM     ET      NOVISSIMUM.    Voyez 

l'explication  de  ces  paroles  Dent,  xxxn,  36,  et 
m.  Reg.  xiv,  10. 

f.  10.  Jezabel  quoque  comedent  canes  in 
agro  Jezrahel.  Dans  l'espace  qui  est  entre  le 
mur  et  l'avant-mur  de  cette  ville,  sans  que  per- 
sonne se  mette  en  peine  de  l'entener;  elle  sera 
abandonnée  à  la  voirie,  et  laissée  sur  la  terre  sans 
sépulture. 

v.  11.  Quid  venit  insanus  iste  ad  te?  Ces 
officiers  n'eurent  pas  de  peine  à  reconnaître  ce 
jeune  homme  pour  un  prophète  ;  son  habit,  son 
air,  la  manière  dont  il  aborda  Jéhu  et  la  précipi- 
tation avec  laquelle  il  se  retira  ensuite  sans  rien 
dire,  ne  leur  laissèrent  pas  à  deviner  qui  il  était. 
Le  mépris  avec  lequel  ils  en  parlent,  représente 
parfaitement  le  caractère  de  la  plupart  des  gens 
de  guerre,  fort  porté  à  traiter  de  folie  une  profes- 
sion obscure,  pénible,  austère,  retirée  ;  les  faux 
prophètes  qu'ils  voyaient  dans  Israël,  et  dont 
toute  la  cour  d'Achab  et  de  Jezabel  avait  été 
remplie,  étaient  de  vrais  extravagants;  leurs  con- 
torsions étudiées,  et  les  impertinences  qu'ils  débi- 
taient dans  leur  ridicule  enthousiasme,  leur  atti- 
raient avec  raison  le  juste  mépris  de  la  cour  et  du 
peuple.  Ces  officiers  jugeaient  à  tout  hasard  des 
prophètes  du  Seigneur,  comme  de  ces  faux  pro- 
phètes. Les  1  Iébreux  du  royaume  deJuda  n'avaient 
guère  plus  de  respect  pour  les  vrais  prophètes  que 
les  officiers  du  roi  d'Israël.  On  confondait  souvent 
les  imposteurs  avec  les  prophètes  véritablement 
inspirés.  Combien  de  fois  Ézéchiel  (1)  et  Jérémie 


ont-ils  été  traités  comme  des  fous  et  des  hommes 
possédés  d'un  mauvais  esprit  (2)  ?  On  vous  a  établi 
grand  prêtre,  disait  Séméias  à  Sophonie,  pour 
mettre  en  prison  (oui  homme  qui  fait  le  prophète 
et  l'inspiré,  et  pourquoi  n'ave^-vous  pas  repris 
Jérémie  qui  prophétise  au  milieu  de  vous)  Les  pro- 
fanes regardaient  leurs  devins  et  leurs  prêtresses 
d'Apollon,  comme  des  insensés  et  des  insensées, 
au  moins  étaient-ils  persuadés  que  la  divination 
actuelle  leur  ôtait  l'usage  de  la  raison.  Quelle 
autorité  donnez-vous  à  cette  fureur  que  vous  appe- 
lé^ divine  ;  disait  Cicéron  (3),  vous  voule\  que  ee 
qu'un  sage  ne  peut  voir,  soit  aperçu  par  un  fou,  et 
que  celui  qui  a  perdu  le  sens  commun,  ait  acquis 
des  s-entiments  surnaturels  et  divins)  Et  Virgile  en 
parlant  de  la  Sybille  14)  : 

Ut  primura  cessit  furor,  et  rabida  ora  quierunt. 

v.  12.  At  illi  responderunt  :  falsum  est  ;  sed 
magis  narra  nobis.  Nous  savons  que  c'est  un 
insensé,  et  qu'il  n'a  pu  rien  dire  de  vrai  ;  mais  quoi 
qu'il  en  soit,  racontez-nous  ce  qu'il  est  venu  vous 
dire.  Autrement,  suivant  l'hébreu  (5)  :  Vous  con- 
naisse^ le  personnage  et  son  discours;  ils  répondi- 
rent, point  du  tout  :  racontez-nous  ce  que  c'est. 
Vous  connaissez  que  c'est  le  serviteur  du  fameux 
Elisée,  et  vous  n'ignorez  pas  le  sujet  de  son 
voyage.  Non,  répondent-ils  ;  dites-nous  de  quoi 
il  s'agit.  Ou  enfin  :  Vous  connaissez  le  person- 
nage, et  de  quoi  il  est  capable.  —  Non,  répondi- 
rent-ils: ce  n'est  point  une  sottise,  il  y  a  ici  du 
sérieux,  racontez-nous  ce  que  c'est. 

v.  13.  Pallium  suum  posuerunt  sub  pedibus 
ejus,    in    similitudinem    tribunalis.    Le    texte 


(1)  E\ech.  xxxin.  )o.  ji.  Dicunt  unus  ad  alterum  : 
Venite,  et  audiamus  quis  sit  sermo  egrediens  a  Domino  : 

et  veniunt  ad  te et  non  faciunt    eos,  quia  in  canticum 

oris  sui  vertunt  illos. 

(:)  Jerem,  xuy,  26. 


(})  Ciccro  lib.  11.  de  D  vin  ione.  Quid  habet  autoritatis 
furor  iste,  quem  divinum  vocatis,  ut  quas  sapiens  non 
videt,  ea  videal  insanus,  et  is  qui  humanos  sensus  ami- 
serit,  divinos  assecutus  sit? 

(4)  Virgil.  /Eneid.  vi. 

(j)  i;-  n;  -un  ipi»  nowi  in>v  rwi  ipmn  mn  onyt»  ^n 
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ROIS,  IV.  -  IX.  —  SA   REVOLTE 


14.  Conjuravit  ergo  Jehu,  filins  Josaphat,  filii  Namsi, 
contra  Joram.  Porro  Joram  obsederat  Ramoth  Galaad, 
ipse  et  omnis  Israël,  contra  Hazael,  regem  Syrias; 

ii.  Et  reversns  fuerat  ut  curaretur  inJezrahel  propter 
vulnera,  quia  percusserant  eum  Syri  prasliantem  contra 
Hazael,  regem  Syrias.  Dixitque  Jehu  :  Si  placet  vobis, 
nemo  egrediatur  profugus  de  civitate,  ne  vadat,  et  nun- 
tiet  in  Jezrahel. 

16.  Et  ascendit,  et  profectus  est  in  Jezrahel;  Joram 
enim  œgrotabat  ibi  ;  et  Ochozias,  rex  Juda,  descenderat 
ad  visitandum  Joram. 

17.  Igitur  speculator  qui  stabat  super  turrim  Jezrahel 
vidit  globum  Jehu  venientis,  et  ait:  Video  ego  globum. 
Dixitque  Joram  :  Toile  currum,  et  raitte  in  occursum 
eorum;   et  dicat  vadens  :  Rectene  sunt  omnia  ? 

18.  Abiit  ergo  qui  ascenderat  currum  in  occursum  ejus, 
et  ait  :  Hœc  dicit  rex:  Pacatane  sunt  omnia?  Dixitque 
Jehu  :  Quid  tibi  et  paci  ?  Transi,  et  sequere  me.  Nun- 
tiavit  quoque  speculator,  dicens  :  Venit  nuntius  ad  eos, 
et  non  revertitur, 


14.  Jéhu,  fils  de  Josaphat,  fils  de  Namsi,  se  souleva 
donc  contre  Joram.  Or  Joram  ayant  déclaré  la  guerre  à 
Hazael,  roi  de  Syrie,  avait  assiégé  Ramoth  de  Galaad 
avec  toute  l'armée  d'Israël, 

15.  Et  ayant  été  blessé  par  les  Syriens,  lorsqu'il  com- 
battait contre  Hazael,  roi  de  Syrie.il  était  venu  à  Jezrahel 
pour  se  faire  traiter  de  ses  blessures;  et  Jéhu  dit  à  ceux 
de  son  parti  :  Donnez  ordre,  je  vous  prie,  que  personne 
ne  s'enfuie  hors  de  la  ville,  de  peur  qu'il  n'en  aille  por- 
ter la  nouvelle  à  Jezrahel. 

16.  Il  partit  aussitôt,  et  marcha  vers  Jezrahel,  où  Joram 
était  malade  ;  et  Ochozias,  roi  de  Juda,  y  était  venu  pour 
voir  Joram. 

17.  La  sentinelle  qui  était  au  haut  de  la  tour  de 
Jezrahel,  vit  Jéhu  qui  venait  avec  sa  troupe,  et  il  dit:  Je 
vois  une  troupe  de  gens.  Joram  dit  :  Qu'on  prenne  un 
chariot,  et  qu'on  l'envoie  au-devant  de  ces  gens-là,  et 
que  celui  qui  le   conduira,    leur   dise:  Tout  va-t-il  bien  ? 

18.  Celui  donc  qui  était  monté  sur  le  char  alla  au- 
devant  de  Jéhu,  et  lui  dit  :  Apportez-vous  la  paix?  Jéhu 
lui  répondit  :  Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  vous  et  la 
paix  -  Passez,  et  suivez-moi.  La  sentinelle  en  donna 
aussitôt  avis,  et  dit  :  Celui  qu'on  avait  envoyé  est  allé  à 
eux,  mais  il  ne  retourne  point. 
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hébreu  porte  (1)  :  Ils  prirent  chacun  leurs  habits,  et 
les  mirent  sous  lui  sur  le  corps  des  degrés  :  ou  sur 
le  haut  des  montées  mêmes  où  ils  étaient.  Ils 
étendirent  leurs  habits  sur  les  degrés,  et  lui  firent 
à  la  hâte  un  trône,  où  ils  le  firent  asseoir,  et  où 
ils  le  reconnurent  pour  roi.  Autrement,  selon  le 
chaldéen  et  quelques  rabbins  :  Ils  mirent  leurs 
habits  sous  lui  sur  le  degré  des  heures  (2)  ;  c'est-à- 
dire, dans  la  place  publique,  à  l'endroit  où  était  la 
colonne  qui  marquaient  les  heures.  Mais  ce  sens 
semble  beaucoup  prêter  au  texte.  On  a  dans 
l'Ecriture  quelques  exemples  de  cette  coutume, 
d'étendre  ses  habits  sur  la  terre,  pour  honorer 
certaines  personnes  d'un  mérite  extraordinaire. 
Les  troupes  qui  se  trouvèrent  à  l'entrée  de  Jésus- 
Christ  à  Jérusalem,  peu  de  jours  avant  la  Passion, 
lui  firent  cet  honneur  (3).  Les  païens  le  faisaient 
quelquefois  pour  leurs  idoles,  lorsqu'on  les  por- 
tait en  procession  (4).  Le  roi  de  Perse  ne  mar- 
chait que  sur  des  tapis,  tant  qu'il  était  dans  la 
cour,  où  se  tenaient  ses  soldats,  qu'on  nommait 
immortels  (<,). 

Cecinerunt  tuba.  C'était  la  coutume  dans 
ces  occasions,  de  publier  l'avènement  du  nouveau 
roi  à  la  couronne,  au  son  des  trompettes.  Voyez 
ni.  Reg.  1,  40. 

?.   14.  Joram  obsederat  Ramoth  Galaad 

centra  Hazael.  C'est  une  répétition  de  ce  qui 
est  déjà  marqué  au  chapitre  précédent, versets  2.'!. 
29.  L'hébreu  lit  (6)  :  Et  Joram  observait,  ou  gar- 


dai! Ramoth  de  Galaad  devant  Ha-acl.  Ce  qu'on 
peut  prendre  de  deux  manières  ;  1"  Suivant  l'opi- 
nion émise  plus  haut  (7),  que  Joram  avait  pris  la 
ville  de  Ramoth,  mais  non  pas  la  citadelle  ;  il  fai- 
sait assiéger  et  observer  de  près  cette  forteresse 
par  Jéhu, de  crainte  qu'Hazaël  n'y  jetât  du  secours. 
20  En  supposant  que  Joram  avait  pris  Ramoth  de 
Galaad,  et  qu'il  y  avait  laissé  Jéhu  avec  toute  l'ar- 
mée pour  la  défendre  contre  Hazael,  qui  mena- 
çait de  l'assiéger  encore.  Mais  dans  tout  le  récit 
de  cette  histoire,  nous  ne  voyons  rien  qui  nous 
persuade  que  Jéhu  ait  été  assiégé  dans  Ramoth 
de  Galaad.  Le  ministre  d'Elisée  y  entre,  et  en 
sort  en  toute  liberté  ;  Jéhu  et  son  armée  en  sor- 
tent de  même.  Si  donc  il  observait,  s'il  gardait 
Ramoth  contre  Hazael, c'était  dans  le  premier  sens 
qu'on  a  proposé, ou  simplement  par  précaution, de 
peur  qu'Hazaël  ne  surprît  et  n'assiégeât  la  ville. 

\.  17.  Speculator  qui  stabat  super  turrim. 
On  a  déjà  vu  cette  coutume  d'avoir  des  senti- 
nelles au  haut  des  tours,  11.  Reg.  xvin,  24.  Voyez 
aussi  Isaïe  xxi,  7,  8,  et  lxii,  6,  et  Malac.  11,  1,  2. 
Comme  Joram  avait  son  armée  à  Ramoth  de  Ga- 
laad, on  était  fort  attentif  à  tous  les  mouvements 
qui  se  passaient,  surtout  à  ce  qui  venait  de  ce 
côté. 

v.  18.  Quid  tibi  et  paci  r  De  quoi  vous  met- 
tez-vous en  peine  r  qu'il  y  ait  paix  ou  guerre,  cela 
vous  regarde-t-il ;  Est-ce  à  vous  à  savoir  l'état  des 
affaires  r  Réponse  équivoque. 


(1)  mV/on  n-u  bN_vrinn  îo'Wi  vrsa  w>N  inpn  Les  Sep- 
tante :  E'6r)/av  îi7t(v.c<Tto  âuToCf  Irct  to  yapsjjLTwv  à-a(3otO[j.tDV. 

(2)  N>y\ir  1-1T3  Vide  et  Ral>,  Siilom.  Mal''.  Liai,  de  Dieu. 
(?)  Malt.  xxi.  7. 


(4)  Plutarch.  in  Aleib.  et  Athen.  I.  xn. 

(  '•,)  A  then.  I.  xn.  c.  2. 

(6)  bNTn  usa....  iybj  rima  idw  rv-  min 

(7)  Voyez  la  fin  du  chapitre   précédent. 


ROIS,  IV.  -  IX.  —  IL  TUE  JORAM 


itf 


io.  Misit  etiam  currum  equorum  secundum;  vcnitque 
ad  eos,  et  ait  :  Hxc  duit  rex  :  Numquid  pax  est.-  Et  ait 
Jehu  :  Quid  tibi  et  paci  ;  Transi,  et  sequere  me. 


20.  Nuntiavit  autem  speculator,  dicens  :  Venit  usque 
ad  eos,  et  non  revertitur.  Est  autem  incessus  quasi  inces- 
sus  Jehu,  filii  Namsi  ;  pra?ceps  enim  graditur. 

21.  Et  ait  Joram  :  Junge  currum.  Junxeruntque  currum 
ejus,  et  egressus  est  Joram,  rex  Israël,  et  Ochozias,  rex 
'Juda,  singuli  in  curribus  suis;  egressique  sunt  in  occur- 
sum  Jehu,  et  invenerunt  eum  in  agro  Naboth  Jezrahelitae. 

22.  Clinique  vidissct  Joram  Jehu,  dixit  :  Pax  est,  Jehu  ? 
At  ille  respondit  :  Quaî  pax?  adhuc  fornicationes  Jc.ibel, 
matris  tua;,  et  venelicia  ejus  multa  vigent. 

2;.  Convertit  autem  Joram  manum  suam,  et  fugiens, 
ait  ad  Ochoziam  :  Insidiœ,  Ochozia. 

24.  Porro  Jehu  tetendit  arcum  manu,  et  percussit 
Joram  inter  scapulas;  et  egressa  est  sagitta  per  cor  ejus, 
statimque  corruit  in  curru  suo. 

25.  Dixitque  Jehu  ad  Badacer  ducem  :  Toile,  projice 
eum  in  agro  Naboth  Jezrahelita;  ;  memini  enim,  quando 
ego  et  tu  sedentes  in  curru  sequebamur  Achab  patrem 
hujus,  quod  Dominus  omis  hoc  levaverit  super  eum, 
dicens  : 


26.  Si  non  pro  sanguine  Naboth,  et  pro  sanguine  filio- 
rum  ejus,  quem  vidi  heri,  ait  Dominus,  reddam  tibi  in 
agro  isto,  dicit  Dominus.  Nunc  ergo  toile,  et  projice 
eum  in  agrum,  juxta  verbum  Domini. 


COMME 

v.  20.  Incessus  quasi  incessus  Jehu,  pr/e- 
ceps  enim  graditur.  L'hébreu  (1):  //  conduit  avec 
témérité,  ou  avec  folie  ;  II  chevauche  ro'uie,  dit 
Vatable.  Le  chaldéen  et  l'arabe  l'entendent  tout 
autrement:  //  marche  lentement  à  pas  comptés.  Il 
paraît  par  toute  la  vie  de  Jéhu,  qu'il  était  d'un 
tempérament  vif,  ardent,  sévère  ;  Grotius  (2)  le 
compare  à  Caton  u'Utique.  Eral  vir  fortis,  mini- 
me ad  culpas  indulgens,  ingenio  quasi  Calo  Uti- 
censis.  L'entreprise  qu'il  faisait  contre  Joram,  de- 
mandait une  extrême  diligence.  Il  ne  fallait  pas 
lui  donner  un  moment  pour  se  reconnaître. 

f,  22.  Pax  est,  Jehu  ?  Tout  va-t-il  bien  ?  Qu'y 
a-t-il  de  nouveau  ?  Joram  crut  d'abord  que  Jéhu 
et  son  armée  s'étaient  retirés  avec  précipitation 
de  Ramoth  de  Galaad,  et  qu'il  leur  était  arrivé 
quelque  malheur. 

Adhuc  fornicationes  Jezabei.,  et  venekicia 
ejus  multa  vigent.  Les  crimes,  les  cruautés,  les 
impudicités,  les  superstitions  de  cette  reine  impie, 
n'ont-elles  pas  attiré  sur  ce  royaume  toutes  sortes 
de  maux,  et  devons-nous  attendre  autre  chose  de 
la  main  de  Dieu ,  tant  que  nous  n'aurons  pas 
apaisé  sa  colère,  en  lui  immolant  cette  méchante 


19.  Joram  en  envoya  encore  un  autre  avec  un  chariot, 
qui  étant  venu  vers  Jéhu,  lui  dit  :  Le  roi  m'a  commandé 
de  savoir  de  vous  si  vous  apportez  la  paix?  Qu'y  a-t-il 
de  commun  entre  vous  et  la  paix?  dit  Jéhu  :  Passez,  et 
suivez-moi. 

20.  La  sentinelle  en  avertit  auss'tôt.  et  dit  :  Celui  qu'on 
avait  envoyé,  les  a  joints  encore,  mais  il  ne  retourne 
point.  Or  celui  qui  s'avance,  paraît  à  sa  démarche  être 
Jéhu,  fils  de  Namsi;  car  il  vient  avec  précipitation. 

21  Alors  Joram  dit:  Qu'on  mette  les  chevaux  à  mon 
char;  et  les  chevaux  y  étant  mis,  Joram,  roi  d'Israël, 
et  Ochozias,  roi  de  Juda,  montèrent  chacun  dans  leur 
char,  allèrent  au-devant  de  Jéhu,  et  le  trouvèrent 
dans  le  champ  de  Naboth  de  Jezrahel. 

22.  Joram  ayant  vu  Jéhu,  lui  dit  :  Apportez-vous  la 
paix?  Jéhu  lui  répondit:  Quelle  peut-être  cette  paix, 
pendant  que  les  fornications  de  Jézabel  votre  mère,  et 
ses  sorcelleries  subsistent  encore  en  tant  de  manières? 

2;.  Joram  aussitôt  tournant  bride  et  prenant  la  fuite, 
dit  à  Ochozias  :  Nous  sommes  trahis,  Ochozias. 

24.  En  même  temps,  Jéhu  banda  son  arc  et  frappa 
Joram  d'une  (lèche  entre  les  épaules.  La  flèche  lui  perça 
le  cœur,  et  il  tomba  mort  dans  son   char. 

2\.  Jéhu  dit  aussitôt  à  Badacer,  capitaine  de  ses 
gardes:  Prenez-le,  et  jetez-le  dans  le  champ  de  Naboth 
de  Jezrahel. Car  il  me  souvient  que,  lorsque  nous  suivions 
Achab  son  père,  et  que  nous  étions  vous  et  moi  dans  un 
même  chariot,  le  Seigneur  prononça  contre  lui  cette 
prophétie,  en  disant:  Je  jure  par  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur, 

26.   Que  je  répandrai  votre  sang  dans  ce  même  champ 
pour  venger  le  sang  de  Naboth.  et   celui  de  ses  enfants, 
que  je   vous  ai  vu  répan.'re  hier.   Prenez-le   donc  main 
tenant  et  jetez-le  dans  ce  champ,  selon  la  parole  du  Sei- 
gneur. 

NTAIRE 

princesse,  et  tous  ceux  qui  sont  complices  de  ses 
crimes. 

f.  2}.  Convertit  manum  suam.  Il  tourna  bride, 
il  conduisait  apparemment  son  char  lui-même; 
ou  il  dit  à  son  cocher  de  tourner  bride.  Il  était 
censé  faire  ce  qu'il  commandait  qu'on  lit. 

v.  25.  Quando  ego  et  tu  sedentes  in  curru. 
L'hébreu  semble  dire  qu'ils  étaient  à  cheval  deux 
à  deux  derrière  le  char  du  roi  (3). 

v.  26.  Si  non  pro  sanguine  Naboth,  et  pro 
sanguine  filiorum  ejus,  etc.  On  ne  lit  point  dans 
l'histoire  de  Naboth  (4)  le  discours  d'Elie,  que 
Jéhu  dit  avoir  entendu  de  lui  ;  on  n'y  voit  point 
non  plus  que  les  enfants  de  Naboth  aient  été  mis 
à  mort  avec  leur  père  ;  mais  il  est  assez  ordinaire 
dans  l'Écriture  de  suppléer  dans  un  endroit,  ce 
qui  avait  été  omis  dans  un  autre  ;  il  est  fort  pro- 
bable que  Naboth  ayant  été  condamné  comme 
criminel  de  lèse-majesté,  toute  sa  famille  fut  en- 
veloppée dans  sa  perte,  et  tous  ses  biens  confis- 
qués au  profit  du  roi.  Ce  qui  fortifie  encore  ce 
sentiment,  c'est  qu'Élie  ne  parle  point  à  Achab  de 
restituer  la  vigne  de  Naboth  à  ses  enfants,  et  que 
ce   prince,   quoiqu'il   ait  fait  pénitence   de    cette 


(l)  ïrlJI    J171W3    >3 

2)  Vide  ad  m.  Reg.  xix.  16. 


i  ;    zNnN  nns  onos  n>33"i  nu  nnx- 
(4)  m.  Reg.  xxi.  18.  19. 
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MORT  D'OCHOZIAS 


27.  Ochozias  autem,  rex  Juda,  videns  hoc,  fugit  per 
viam  domus  horti;  persecutusque  est  eum  Jehu,  et  ait: 
Etiam  hune  percutite  in  curru  suo.  Et  percusserunt  eum 
in  ascensu  Gaver,  qui  est  juxta  Jeblaam.  Qui  fugit  in 
Mageddo,  et  mortuus  est  ibi. 

28.  Et  imposuerunt  eum  servi  ejus  super  currum  suum, 
et  tulerunt  in  Jérusalem  ;  sepelieruntque  eum  in  sepul- 
cro  eum  patribus  suis  in  civitate  David. 

29.  Anno  undecimo  Joram,  filii  Achab,  regnavit  Ocho- 
zias super  Judam. 

50.  Venitque  Jehu  in  Jezrahel.  Porro  Jezabel,  introitu 
ejus  audito,  depinxit  oculcs  suos  stibio,  et  ornavit  caput 
suum,  et  respexit  per  fenestram 


27.  Ce  qu'Ochozias,  roi  de  Juda,  ayant  vu,  il  s'enfuit 
par  le  chemin  de  la  maison  du  jardin,  et  Jéhu  le  pour- 
suivit, et  dit  à  ses  gens:  Qu'on  tue  aussi  celui-ci  dans 
son  chariot.  Ils  le  frappèrent  à  la  montée  de  Gaver,  qui 
est  près  de  Jeblaam,  et,  s'étant  enfui  à  Mageddo,  il  y 
mourut. 

28.  Ses  serviteurs  l'ayant  mis  sur  son  chariot  le  por- 
tèrent à  Jérusalem,  et  l'ensevelirent  avec  ses  pères  dans 
la  cité  de  David. 

29.  La  onzième  année  de  Joram,  fils  d'Achab,  Ocho- 
zias régna  sur  Juda. 

50.  Jéhu  vint  ensuite  à  Jezrahel,  et  Jézabel  ayant  appris 
son  arrivée,  se  farda  les  yeux  avec  de  l'antimoine,  mit 
ses  ornements  sur  sa  tète,  et  regardant  par  la  fenêtre, 


COMMENTAIRE 


injustice,  ne  restitua  à  personne  ce  qu'il  avait 
usurpé,  parce  qu'apparemment  il  n'y  avait  plus 
d'héritiers.  Grotius  croit  que  le  sang  des  enfants 
de  Naboth,  marque  en  général  les  peines  aux- 
quelles ils  furent  soumis,  à  la  suite  du  malheur  de 
leur  père,  la  pauvreté,  la  fuite,  la  honte. 

Quem  vidi  heri.  Ce  sont  les  paroles  qu'Élie 
disait  à  Achab,  le  lendemain  de  l'injuste  condam- 
nation de  Naboth. 

v.  27.  Per  viam  domus  horti.  Ochozias  veut 
regagner  le  palais  de  Joram  par  le  jardin,  prés 
duquel  était  la  vigne  de  Naboth  qui  avait  été 
l'occasion  de  tous  les  malheurs  de  la  maison 
d'Achab. 

Percusserunt  eum  in  ascensu  Gaver,  qui  est 
juxta  Jeblaam  :  qui  fugit  in  Mageddo,  et  mor- 
tuus est  ibi.  Comment  accorder  cela  avec  ce  qui 
se  lit  dans  les  Paralipomènes  (1),  que  Jéhu  ayant 
fait  chercher  Ochozias,  on  le  trouva  cache  dans 
Samctne,  cl  que.  se  Vêtant  fait  amener,  il  le  tua  > 
On  dit  que  ceux  qui  poursuivaient  Ochozias  l'ayant 
blessé  à  la  montée  de  Gaver,  le  roi  se  sauva  à 
Mageddo,  où  ne  se  croyant  point  assez  en  sûreté, 
il  se  fit  secrètement  porter  à  Samarie.  Jéhu,  fâché 
d'avoir  manqué  son  coup,  fit  chercher  Ochozias  ; 
et,  l'ayant  fait  amener  à  Mageddo,  il  l'y  fit  mourir. 
On  peut  voir  dans  les  Paralipomènes,  les  troubles 
qui  arrivèrent  dans  Juda  après  sa  mort.  Jéhu  se 
crut  en  droit  de  le  faire  mourir,  parce  qu'il  était 
fils  d'Athalie,  fille  de  Jézabel. 

v.  29.  Anno  undecimo  Joram  filii  Achab, 
regnavit  Ochozias  super  Juda  ?  Il  fut  associé  à 
la  royauté  la  onzième  année  de  Joram  fils  d'Achab, 
comme  il  est  dit  ici  ;  mais  il  ne  fut  mis  en  posses- 
sion du  royaume  que  l'année  suivante,  douzième 
de  Joram  roi  d'Israël,  comme  il  est  marqué  au 
chapitre  précédent  verset  25. 

f.  30.  Jezabel  depinxit  oculos  suos  stibio.  Si 
Jézabel,  déjà  sur  l'âge,  et  dans   l'état  où  étaient 


ses  affaires,  crut  pouvoir  inspirer  de  l'amour  ou  du 
respect  à  Jéhu  :  on  ne  conçoit  ni  son  effronterie, 
ni  son  imprudence  ;  et  cependant  quel  autre  mo- 
tif aurait  pu  la  porter  à  user  de  fard  dans  cette 
occasion,  si  ce  n'est  que,  par  une  vanité  fort  na- 
turelle à  son  sexe,  elle  ait  cru  qu'une  femme  de 
son  rang  et  de  sa  dignité,  ne  devait  se  montrer 
que  parée  à  son  ordinaire.  Les  anciens  employaient 
beaucoup  le  fard  pour  les  yeux.  Comme  la  cou- 
leur noire  de  l'œil  passait  pour  la  plus  belle,  on  se 
servait  de  divers  moyens  pour  la  produire,  ou 
pour  l'augmenter.  Les  uns  se  contentaient  de  se 
frotter  les  paupières  et  les  sourcils,  mais  la  plu- 
part se  frottaient  les  yeux  et  les  paupières. Encore 
aujourd'hui  les  femmes  syriennes,  arabes  et  baby- 
loniennes, se  frottent  et  se  noircissent  le  tour  de 
l'œil,  et  tant  les  hommes  que  les  femmes  dans  le 
désert,  se  mettent  du  noir  dans  les  yeux,  pour  se 
conserver,  disent-ils.  les  yeux  contre  l'ardeur  du 
soleil  (2).  Pline  parlant  des  femmes  romaines,  dit 
qu'elles  se  fardent -jusqu'aux  yeux  (3),  Tanta  est 
decoris  affectalio  ni  tinguantur  oculi  quoque.  On 
employait  pour  cela  le  stibium  ou  antimoine,  qui 
servait  à  deux  usages  :  Le  premier,  à  noircir  les 
yeux  et  les  paupières, et  le  second  à  les  élargir:  car 
en  repliant  les  paupières  et  en  les  faisant  retirer,  il 
fait  paraître  les  yeux  plus  grands  ;  de  là  vient  que 
les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  JîXatuo^OaX;jLov  parce 
qu'il  dilate  les  yeux  (4).  Quoniam  in  calliblepharis 
mulierum  dilata!  oculos.  On  sait  que  les  plus  grands 
yeux  étaient  les  plus  beaux  ;  aussi  les  poètes  don- 
nent-ils à  Junon  l'épithète  de  Boôpis.aux  yeux  de 
bœuf.  D'autres  croient  que  l'antimoine  étend  la 
paupière,  et  il  est  certain  que  les  Levantins  ont 
la  paupière  plus  large  que  nous   5  • 

Ce  n'était  pas  seulement  les  femmes  qui  avaient 
la  vanité  de  se  noircir  les  yeux,  les  hommes  ont 
donné  dans  cette  faiblesse.  Sardanapale  se  pei- 
gnait les  yeux  et  les  sourcils  (6).  Tertullien  (7    et 


(1)  11.  Par.  xxii.  9. 

(2)  Voyez  Tavernier,  Voyagé  de  Perse,  livre  it.  c.  7. 
pag.  1 9 j .  -  Gabriel  Sionit.  de  morib.  Orient,  c.  xi.  Johan. 
Pa.pt.  Monlalb,  rerum  Turcic. 


;    Plin.  lib.  xi.  c.  ;-.  —  14    Idem  lib.  xxxm.  c.b. 
{■•,)  Pietro  dell.  Vall.,  seconde  partie,  Ep.  xvn. 

(6)  Vidi   fragmenta  Ctesiœ  1  .  xn. 

(7)  Terlutl.  de  cullufemin. 
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;i.  Ingredientem  Jehu  per  portant,  et  ait:  Numquid 
pax  potcst  esse  Zambri,  qui  interfecit  dominum  suum? 

52.  Levavitque  Jehu  faciem  suam  ad  fenestram,  et  ait  : 
Quas  est  istar  Et  inclinaver'unt  se  ad  eum  duo  vel  très 
eunuchi. 

;,\  At  illedixit  cis:  Pra:cipitate  eam  deorsum  ;  et  prte- 
cipitaverunt  eam,  aspersusque  est  sanguine  paiies,  et 
equorum  aiigulct  conculcaverunt  eam. 

34.  Cumque  introgressus  esset  ut  comederet  biberet- 
que,  ait  :  Ite,  et  videte  maledictam  illam  ;  et  sepelite 
eam,  quia  filia  régis  est. 

?5.  Cumque  issent  ut  sepelirent  eam,  non  invenerunt 
nisi  calvariara,  et  pedes,  et  summas  manus. 

j6.  Reversique  nuntiaverunt  ei.  Et  ait  Jehu  :  Sermo 
Domini  est,  quem  locutus  est  per  servum  suum  Eliam 
Thesbitem,  dicens  :  In  agro  Jezrahel  comedent  canes 
carnes  Jezabel, 

;-.  Et  erunt  carnes  Jezabel  sicut  stercus  super  faciem 
terrœ  in  agro  Jezrahel,  ita  ut  praetereuntes  dicant  :  Haac- 
cine  est  il  la  Jezabel  ? 


;t.  Elle  vit  Je  lui  qui  entrait  dans  la  ville,  et  lui  dit: 
Celui  qui  comme  Zambri  a  tué  son  maître,  peut-il  espérer 
quelque  paix  - 

52.  Jéhu,  levant  la  tète  vers  la  fenêtre,  dit:  Qui  est 
celle-là?  Et  deux  ou  trois  eunuques,  qui  étaient  en  haut, 
lui  firent  une  profonde  révérence. 

5;.  Jéhu  leur  dit  :  Jetez-la  du  haut  en  bas.  Aussitôt 
ils  la  jetèrent  par  la  fenêtre,  et  la  muraille  fut  teinte  de 
son  sang,  et  elle  fut  foulée  aux  pieds  des  chevaux. 

54.  Après  que  Jéhu  fut  entré  pour  boire  et  pour  man- 
ger, il  dit  à  ses  gens  :  Aile/  voir  ce  qu'est  devenue  cette 
misérable;  ensevelissez-la,  parce    qu'elle  est  fille  de  roi. 

35.  Et,  étant  allés  pour  l'ensevelir,  ils  n'en  trouvèrent 
que  le  crâne,  les  pieds,  et  l'extrémité  des  mains. 

;6.  Et  ils  revinrent  le  dire  à  Jéhu,  qui  leur  dit:  C'est 
ce  que  le  Seigneur  avait  prononcé  par  Élie  de  Thesbé 
son  serviteur,  en  disant  :  Les  chiens  mangeront  la  chair 
de  Jezabel   dans  la  campagne  de  Jezrahel, 

57.  Et  la  chair  de  Jezabel  sera  dans  la  campagne  de 
Jezrahel,  comme  le  fumier  sur  la  face  de  la  terre, et  tous 
ceux  qui  passeront  diront  en  la  voyant  :  Est-ce  là  cette 
.lé/a bel  ? 


saint  Cyprien  (1)  crient  contre  cette  folle  coutume. 
Inunge  oculos  luos  non  slibio  diaboli,  sed  collyrio 
chrisïi,  dit  saint  Cyprien  (2).  Josèphe  (3)  assure 
que  les  zélateurs  qui  étaient  dans  Jérusalem  se 
fardaient  le  visage  et  les  yeux  ;  Ju vénal  (4)  donne 
ce  trait  aux  délicats  de  son  temps. 

Ille  supercilium  madida  fulgine  tactum. 
Obliqua  producit    acu,  pingitque  trementes 
Attollens  oculos. 

Xénophon  (5)  prouve  le  même  usage  parmi  les 
Mèdes  et  les  Perses,  et  plusieurs  autres  auteurs 
le  remarquent  parmi  les  Grecs.  L'Ecriture  peint 
d'une  manière  très  expressive  l'action  de  Jezabel, 
en  disant  (6)  quelle  mit  ses  •■eux  dans  U  stibium 
ou  dans  l'antimoine,  comme  pour  marquer  qu'elle 
les  y  plongea,  qu'elle  les  y  baigna. 

v.  31.  Numquid  pax  potest  esse  Zambri. 
L'hébreti  (7)  :  Tout  va-l-il  bien, à  Zambri  meurtrier 
de  son  maître  !  Que  viens-tu  faire  ici,  nouveau 
Zambri,  après  avoir  tué  ton  roi  et  ton  maître  ;  on 
sait  que  Zambri  avait  autrefois  tué  Éla  roi  d'Israël. 
Jezabel  donne  avec  insulte  le  nom  de  Zambri  à 
Jéhu,  pour  lui  reprocher  son  crime  ;  et  en  même 
temps  pour  le  menacer  du  même  sort  qu'avait  eu 
Zambri  ;  celui-ci  ne  jouit  pas  longtemps  du  fruit 
de  son  crime  ;  il  fut  obligé  de  se  brûler  dans  son 
palais,  peu  de  temps  après  qu'il  eût  usurpé  la 
royauté  (8). 


COMMENTAIRE 

v.    32.  Levavit  Jehu  faciem   suam  ad   fenes- 


tram, et  ait  :  qv.v.  est  ista  >  Jezabel  était  accou- 
rue sur  la  muraille,  ou  plutôt  sur  la  porte  de  Jezra- 
hel, où  l'on  a  vu  qu'il  y  avait  une  chambre  et  un 
lieu  pour  placer  une  sentinelle  ;  comme  Jéhu  était 
sur  le  point  d'entrer  dans  la  ville,  il  l'entendit 
qu'elle  lui  disait  ce  qu'on  a  vu  au  verset  précé- 
dent. Alors  il  demanda  s'il  y  avait  là  quelqu'un 
de  son  parti  :  l'hébreu  (9)  :  Qui  est  là  à  moi  <  Deux 
serviteurs  se  montrèrent,  et  il  leur  ordonna  de 
la  précipiter  par  la  fenêtre  ;  ils  le  firent,  et  Jeza- 
bel tomba  dans  l'enceinte  de  fanant- mur,  et  y  fut 
mangée  des  chiens,  ainsi  qu'il  avait  été  prédit  par 
Élie  longtemps  auparavant  (10). 

\.  ;4.  Filia  régis  est.  Fille  du  roi  de  Tyr, 
femme  du  roi  Achab,  mèredeJoram,  roi  d'Israël, 
belle-mère  de  Joram,  roi  de  Juda,  et  aïeule 
d'Ochozias  aussi  roi  de  Juda. 

v.  36.  In  agro  Jezrahel  comedent  canes  car- 
nem  Jezabel.  Il  est  dit  au  livre  précédent  (1  i)que 
les  chiens  mangeraient  la  chair  de  Jezabel  dans 
l'avant-mur  de  Jezrahel;  et  ici  (121,  qu'ils  la  man- 
geront dans  le  partage,  dans  le  champ  de  Jezrahel. 
Le  premier  terme  doit  servir  d'explication  au 
second. 

v.  ;;.  Ut  pr.'Etereuntes  dicant:  h/eccine  est 
illa  Jezabel  .-  L'hébreu  porte  1  1  ;:  Ensorle  qu'on 
ne  dira  plus  :  Voilà  Jezabel. 


(1)  Cyprian.  Je  lapsis;  item  Je  disciplina  cl  culiu   Virgi- 

niini. 

2    Idem   Je  opère  et  eteemosynis.    Vide   si  label    Clem, 
Alex.  Pœdag.  I.  11. 
(?)  Joseph.  Je  Beilo.  lib.  v.  c.  9. 

i    Satyr.  n.  —  (5)  Xenoph.  I.  1.  et  vin.  Crropœd. 

"    -•;<■;  -pss  crilffrl  PIlOUC  est  visiblement  la  racine    du 
fucus  des  Latins. 


(7)  v:ts   nn  nzt  cnwn 

(8)  m.  Reg.  xvi. 

(9)  '•o  ins  >a  Les  Septante  :  Ti   . 
la  Vulgate  :  'a  ^s  v; 

(io;  Vide  m.  Reg.  xxt.  23. 
11    m.  Reg.  xxi.  2? 
(12)  ■:•;-,-'  --  — 

--•s  rx;  -- :v  n-    -rs 


tj.  ik  mit  lu  comme 


CHAPITRE   DIXIEME 

Jéhu  fait  mourir  soixante-dix  fils  d'Achab,  roi  d'Israël,  et  quarante-deux  frères  d'Ocho- 

?ias,  roi  de  Juda;  il  fait  aussi  mourir  les   faux  prophètes  de  Baal,  détruit  son  temple, 

brûle  sa  statue.  Ha;aël ,  roi  de  Syrie,  remporte   de  grands  avantages  sur  Israël.  Mort 
de  Je/ni.  Joachaz  lui  succède, 


1.  Erant  autem  Achab  septuaginta  filii  in  Samaria. 
Scripsit  ergo  Jehu  litteras,  et  misit  in  Samaria  m  ad  opti- 
males civitatis,  et  ad  majores  natu,  et  ad  nutritios  Achab, 
dicens  : 

2.  Statini  ut  acceperitis  litteras  lias,  qui  habetis  filios 
domini  vestri.  et  currus,  et  equos,  et  civitates  firmas,  et 
arma, 

;.  Eligite  meliorem,  et  eum  qui  vobis  placuerit  de 
filiis  domini  vestri,  et  eum  ponite  super  solium  patris 
sui,  et  pugnate  pro  domo  domini  vestri. 


i.  Achab  avait  soixante-dix  lils  dans  Samarie,  et  Jéhu 
écri/it  des  lettres,  qu'il  envoya  aux  principaux  de  Sama- 
rie, aux  anciens,  et  à  ceux  qui  nourrissaient  les  enfants 
d'Achab,  par  lesquelles  il  leur  mandait  : 

2.  Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  ces  lettres,  vous  qui 
tenez  entre  vos  mains  les  enfants  de  votre  maître,  et  qui 
jy;  des  chariots,  des  chevaux,  des  villes  fortes,  et  des 
armes  ; 

;.  Choisissez  le  meilleur  d'entre  les  fils  de  votre 
maître,  et  celui  qui  vous  plaira  davantage,  et  établissez-le 
sur  le  trône  de  son  père,  et  combattez  pour  la  maison 
de  votre  seigneur. 


COMMENTAIRE 


f.  i.  Erant  Achab  septuaginta  filii.  Cela 
n'est  nullement  incroyable,  puisqu'il  avait  plu- 
sieurs femmes.  On  connaît  dans  l' Écriture  d'au- 
tres personnes  qui  ont  eu  un  fort  grand  nombre 
d'enfants.  Gédéon  en  avait  soixante  et  onze. 
Thola  en  eut  trente  ;  Abdon  en  avait  quarante  ; 
et  Roboam  trente-huit.  Sous  le  nom  de  fils,  on 
peut  entendre  ses  petits-fils  ;  mais  on  n'est  point 
obligé  de  recourir  à  cette  explication.  On  peut 
prendre  le  texte  dans  la  rigueur. 

Misit  in  Samariam  ad  optimates  civitatis. 
L'hébreu  (i):  //  envoya  à  Samarie  aux  principaux 
de  Jezrahel.  La  Vulgate  et  les  Septante  (2),  aux 
principaux  de  Samarie.Mah  le  chaldéen,  le  syria- 
que, l'arabe,  sont  pour  les  principaux  de  Je~ra- 
hel.  On  veut  que  les  principaux  de  Jezrahel  et 
les  nourriciers  des  enfants  d'Achab,  pour  se  déro- 
ber avec  leurs  nourrissons  à  la  violence  de  Jéhu, 
dans  le  temps  qu'il  entra  à  Jezrahel,  se  soient  sau- 
vés à  Samarie,  qui  était  la  capitale  du  royaume  et 
capable  de  soutenir  la  guerre  contre  Jéhu.  Mais 
tout  cela  se  dit  en  l'air.  Nous  lisons  au  verset  4, 
que  ceux  à  qui  Jéhu  avait  envoyé,  et  qui  étaient 
établis  sur  le  palais,  ceux  qui  avaient  le  gouverne- 
ment de  la  ville,  les  anciens  et  les  nourriciers,  lui 
répondirent,  qu'ils  étaient  prêts  à  faire  tout  ce 
qu'il   leur  ordonnerait.  Ces  gens  parlent   comme 


étant  de  Samarie,  y  ayant  leur  emploi  et  leur  éta- 
blissement. Le  texte  ne  dit  pas  un  mot  qui  insinue 
qu'aucun  d'eux  ait  été  de  Jezrahel.  On  y  remarque 
tout  le  contraire.  Le  sens  donné  par  la  Vulgate  et 
les  Septante  paraît  préférable. 

Ad  nutritios  Achab.  A  ces  principaux  de  la 
ville,  qui,  comme  on  le  voit  au  verset  -, ,  élevaient 
les  soixante-dix  fils  d'Achab.  Le  texte  porte  à  la 
lettre  :  Aux  nourriciers  d'Achab,  à  ses  précep- 
teurs, à  ceux  qui  l'avaient  élevé  dès  sa  jeunesse, 
à  ses  conseillers  (3)  ;  mais  la  plupart  4  l'enten- 
dent dans  le  sens  que  nous  venons  d'exposer,  et  la 
suite  y  est  tout- à-fait  favorable.  C'était  apparem- 
ment la  coutume  d'élever  les  enfants  des  princes, 
dans  les  maisons  des  principaux  habitants  des 
meilleures  villes.  Isaïe,  parlant  du  bonheur  des 
Israélites  après  leur  captivité,  dit  que  les  rois 
seront  leurs  nourriciers,  et  les  reines  leurs  nour- 
ricières (5).  Roboam,  roi  de  Juda,  faisait  nourrir 
et  élever  ses  fils  dans  les  meilleures  villes  de  Juda 
et  de  Benjamin   6  . 

V.  3.  Eligite  meliorem...  Lettres  insolentes  et 
captieuses.  11  déclare  la  guerre  aux  habitants  de 
Samarie  d'une  manière  pleine  de  fierté  et  de  hau- 
teur; il  les  tente  sur  leur  attachement  à  la  maison 
d'Achab  ;  mais  d'un  air  qui  leur  fait  sentir  qu'il  ne 
les  craint  pas,  et  qu'il  insulte  à  leur  faiblesse. 


(1)  bNVn>  HB  bN  TT>D»  n'-rw 

[2)  Les  Septante  :  floô;  roi;  xo/o/za;  Safiapeja; 
(jj  Mil/.".  Aral'. 


(4)  S)T.   Vat.  alii  passim. 

(5)  Isai.  xlix.  2;. 

'i    11.  Par.  xi.  2).  Suivant  l'hébreu. 


ROIS,  IV.  -  X.  —  MASSACRE  DES  ENFANTS  D'ACHAB 
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4.  Timuerunt  illi  vehementer,  el  dixerunt  :  Ecce  duo 
reges  non  potuerunt  stare  coram  eo  ;  et  quomodo  nos 
valebimus  résisterez 

5.  Miserunt  ergo  praspositi  domus,  et  prasfecti  civita- 
tis,  et  majores  natu,  et  nutritii,  ad  Jehu,  dicentes  :  Servi 
tui  sumus  ;  quascumque  jusseris  faciemus,  nec  constitue- 
mus  nohis  regem  ;  quascumque  tibi  placent,  fac. 


b.  Rescripsit  autem  eis  litteras  secundo,  dicens  :  Si 
mei  estis,  et  obeditis  mini,  tollite  capita  fihorum  domini 
vestri,  et  venite  ad  me  hac  eadem  hora  cras  in  Jezrahel. 
Porro  filii  régis,  septuaginta  viri,  apud  optimates  civi- 
talis  nutriebantur. 

7.  Cumque  venissent  litteras  ad  eos,  tulerunt  filios 
régis,  et  occiderunt  septuaginta  viros,  et  posuerunt  capita 
eorum  in  cophinis,  et  miserunt  ad  eum  in  Jezrahel. 

8.  Venit  autem  nun'.ius,  et  indicavit  ei,  dicens:  Attu- 
lerunt  capita  filiorum  régis.  Qui  respondit:  Ponite  ea  ad 
duos  acervos  juxta  introitum  portas  usque  mane. 

0.  Cumque  diluxisset  egressus  est,  et  stans  dixit  ad 
omnem  populum  :  Justi  estis  ;  si  ego  conjuravi  contra 
dominum  meum,  et  interfeci  eum,  quis  percussit  omnes 
hos  ? 

10.  Videte  ergo    nunc  quoniam  non  cecidit  de    sermo- 
ibus  Domini  in  terrain,  quos  locutus  est  Dominus  super 

domum   Achab,    et    Dominus   fecit    quod    locutus    est   in 
manu  servi  sui  Elias. 

11.  Percussit  igitur  Jehu  omnes  qui  reliqui  erant  de 
domo  Achab  in  Jezrahel,  et  universos  optimates  ejus, 
et  notos,  et  sacerdotes,  donec  non  remanerent  ex  eo 
reliquias. 


4.  Ces  gens  furent  saisis  d'une  grande  crainte,  et  ils 
dirent  :  Deux  rois  n'ont  pu  se  soutenir  contre  lui,  et 
comment  pourrions-nous  lui  résister? 

5.  Ainsi  les  maîtres  du  palais  du  roi,  les  principaux 
officiers  de  la  vil(e,  les  anciens  et  ceux  qui  nourrissaient 
les  princes,  envoyèrent  dire  à  Jéhu  :  Nous  sommes  vos 
serviteurs,  nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  comman- 
derez; nous  ne  nous  choisirons  point  de  roi,  mais  faites 
tout  ce  qui  vous  plaira. 

6.  Il  leur  écrivit  une  seconde  fois,  et  leur  manda:  Si 
vous  êtes  à  moi,  et  que  vous  vouliez  m'obéir,  coupez  les 
tètes  aux  fils  de  votre  roi,  et  venez  me  les  apporter 
demain  à  cette  même  heure  à  Jezrahel.  Or  le  roi  Achab 
avait  soixante-dix  lils,  qui  étaient  nourris  chez  les  pre- 
mières personnes  de  la  ville. 

7.  Lorsque  ces  personnages  eurent  reçu  les  lettres  de 
Jéhu,  ils  prirent  les  soixante-dix  fils  du  roi,  et  les 
tuèrent;  ils  mirent  leurs  tètes  dans  des  corbeilles,  et  les 
envoyèrent  à  Jezrahel. 

8.  On  vint  donc  donner  cette  nouvelle  à  Jéhu,  et  ses 
gens  lui  dirent  :  Ils  ont  apporté  les  têtes  des  enfants  du 
roi.  Sur  quoi  il  leur  dit  :  Mettez-les  en  deux  tas  à 
l'entrée  de  la  porte  jusqu'à  demain  matin. 

<).  Le  lendemain  il  sortit  au  point  du  jour,  et  s'arrètant 
en  présence  de  tout  le  peuple,  il  leur  dit  :  Vous  êtes 
justes  ;  si  j'ai  conjuré  contre  mon  seigneur,  et  si  je  l'ai 
tué,  qui  est  celui  qui  a  tué  tous  ceux-ci? 

10.  Considérez  donc  qu'il  n'est  tombé  à  terre  aucune 
des  paroles  que  le  Seigneur  avait  prononcées  contre  la 
maison  d'Achab,  et  que  le  Seigneur  a  accompli  tout  ce 
qu'il  avait  prédit  par  son  serviteur  Élie. 

11.  Jéhu  fit  mourir  ensuite  tout  ce  qui  restait  de  la 
maison  d'Achab  dans  Jezrahel, tous  les  grands  de  sa  cour, 
ses  amis,  et  les  prêtres  qui  étaient  à  lui,  sans  qu'il  restât 
rien  de  ce  qui  avait  eu  quelque  liaison  à  sa  personne. 


COMMENTAIRE 


v.  8.  Ponite  ea  ad  duos  acervos  juxta  introi- 
tum portze,  usque  mane.  Ceux  qui  apportaient  les 
têtes  de  ces  jeunes  princes  arrivèrent  la  nuit  (1), 
et,  sans  les  faire  entrer  dans  la  ville,  on  ordonna 
aux  gardes  de  prendre  ces  tètes,  et  de  les  mettre 
à  l'entrée  de  la  porte  de  la  ville,  où  se  tenaient 
les  assemblées  et  le  marché,  afin  que  tout  le  peu- 
ple les  y  vît. 

v.    9.    Si    ego   conjuravi    contra    dominum 

MEUM     ET     INTERFECI    EUM,     QUIS      PERCUSSIT      HOS 

omnes  r  La  noire  politique  de  Jéhu  paraît  claire- 
ment dans  cette  action  et  dans  ce  discours.  Pour 
justifier  en  quelque  sorte  son  crime,  et  pour  en 
diminuer  l'horreur  et  la  haine  dans  l'esprit  du 
peuple,  il  cherche  des  complices  ou  des  compa- 
gnons. Il  engage  par  là  dans  ses  intérêts  et  dans 
sa  révolte,  tous  ceux  qu'il  avait  obligés  de  faire 
mourir  les  enfants  d'Achab.  Le  peuple,  quand  il 
aurait  voulu  résister  à  Jéhu,  n'aurait  trouvé  ni 
conseil,  ni  chef,  ni  appui  dans  les  principaux  de  la 
nation.  Ils  étaient  tous  intéressés  à  la  perte  entière 
d'Achab  et  de  sa  maison,  qu'ils  venaient  d'outra- 
ger si  cruellement.  J'avoue  que  j'ai  conspiré  contre 
mon  maître,  dit  Jéhu,  et  que  j'ai  porté  mes  mains 


sur  sa  personne.  Mais  suis-je  plus  coupable  que 
les  amis,  que  les  conseillers,  que  les  officiers 
d'Achab  ?  Je  ne  déguise  point  ma  faute,  mais 
l'approbation  que  lui  ont  donnée  les  principaux  de 
la  nation,  en  s'armant  comme  moi  contre  la  mai- 
son d'Achab,  et  le  succès  étonnant  qu'ont  eu  mes 
entreprises,  ne  sont-ils  pas  des  preuves  que  c'est 
Dieu  qui  m'a  suscité,  et  ne  devez-vous  pas  recon- 
naître ici  la  puissance  de  sa  main  ?  Raisonnement 
faux  et  captieux. 

v.  11.  Percussit  Jp.hu...  universos  optimates 
ejus,  et  notos,  et  sacerdotes.  Epargna-t-il  ces 
perfides,  qui  avaient  fait  mourir  les  enfants 
d'Achab  ?  L'Écriture  ne  nous  dit  pas  expressé- 
ment  qu'il  les  ait  mis  à  mort,  mais  rien  n'empêche 
de  les  comprendre  sous  le  nom  de  ceux  qui  sont 
marqués  ici,  les  grands  de  la  cour,  les  amis  parti- 
culiers, et  les  ministres  de  ses  idolâtries.  Le  chai  - 
déen  et  l'arabe  l'entendent  desgrands  duroyaume, 
des  parents  du  roi  cl  Je  ses  amis.  Le  syriaque,  des 
grands,  des  parents  et  des  sacrificateurs  du  roi. 
<  Certains  auteurs  1  2)  croient  que  les  prêtres  d'Achab 
sont  les  princes  de  sa  cour,  qui  sont  appelés 
prêtres,  dans  le    même  sens  que   les  fils  de  David 


(1)  Vatab.  Mcnoch. 


(2)  Grot.  Sa  ne!. 
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12.  Et  surrexit,  et  venit  in  Samariam.  Cumque  venisset 
ad  Cameram  pastorum  in  via, 

i  ;.  Invenit  fratres  Ochozias,  régis  Juda,  dixitque  ad 
eos  :  Quinam  estis  vos?  Qui  résponderunt  :  Fratres 
Ochozire  sumus,  et  descendimus  ad  salutandos  filios  régis 
et  filios  reginas. 

14.  Qui  ait  :  Comprehendite  eos  vivos.  Quos  cum 
comprehendissent  vivos,  jugulaverunt  eos  in  cisterna 
juxta  Caméra  m,  quadraginta  duos  viros,  et  non  reliquat 
ex  eis  quemquam. 

15.  Cumque  abiisset  inde,  invenit  Jonadab,  filium  Re- 
chab,  in  occursum  sibi,  et  benedixit  ei.  Et  ait  ad  eum  : 
Numquid  est  cor  tuum  rectum,  sicut  cor  meum  cum 
corde  tuo  ?  Etait  Jonadab:  Est.  Si  est,  inquit,  da  manum 
tuani.  Qui  dédit  ci  manum  suam.  At  illc  levavit  eum  ad 
se  in  currum, 

10.  Dixitque  ad  eum  :  Veni  mecum,  et  vide  zelum  meum 
pro  Domino.   Et  impositum  in  curru  suo 

17.  Duxit  in  Samariam.  Et  percussit  omnes  qui  reliqui 
fuerant  de  Achab  in  Samaria  usque  ad  unum,  juxta  ver- 
bum  Domini  quod  locutus  est  pe'r  Eliam. 

COMME 

portaient  le  même  nom  dans  le  palais  du  roi  leur 
père  (1).  Quelques  exemplaires  des  Septante  (2), 
au  lieu  des  amis  d' Achab,  lisent,  les  connaisseurs. 
C'est-à-dire,  les  devins,  les  magiciens,  qui  se 
vantent  de  connaître  l'avenir  ;  on  les  trouve  dans 
le  Lévitique  (3)  sous  un  nom  assez  approchant  de 
celui  qu'on  lit  ici  dans  le  texte. 

y.  12.  Cumque  venisset  ad  Cameram  pasto- 
rum. Il  y  en  a  qui  traduisent  l'hébreu  (4),  par: 
Étant  dans  un  lieu  où  les  pasteurs  lient  les  brebis 
pour  les  tondre.  Les  Septante  ont  conservé  le 
terme  original  (5).  Étant  à  Bethaqad  des  pasteurs. 
Aquila,  dans  la  maison  de  ceux  qui  se  courbent. 
Symmaque,  dans  la  maison  des  pasteurs  qui  sont 
seuls.  Tout  cela  ne  fait  pas  de  sens  bien  clair  (6)  ; 
il  y  a  toute  apparence  que  Beth-'êqedest  un  nom  de 
lieu,  ou  un  hameau,  sur  le  chemin  de  Jezrahel  à 
Samarie.  L'Écriture  parle  ailleurs  (7)  d'un  lieu 
nommé  Beth-qar, 

y.  i].  Invenit  fratres  Ochozi/E.  Il  faut  que 
Jéhu  ait  usé  d'une  diligence  incroyable  dans  tout 
ce  qu'on  a  vu,  pour  avoir  pu  prévenir  les  bruits, 
qui  naturellement  devaient  se  répandre  avec  une 
rapidité  infinie,  comme  c'est  l'ordinaire  dans  des 
affaires  de  cette  importance.  Deux  rois  et  une 
reine  mis  à  mort,  toute  la  famille  du  roi  d'Israël 
éteinte,  un  changement  général  dans  l'Etat.  Tout 
cela  était  ignoré  à  Jérusalem,  qui  n'était  pas  à 
vingt-cinq  lieues  de  Jezrahel,  quoiqu'Ochozias,  roi 
de  Juda,  lut  un  des  deux  rois  morts  :  bien  plus,  on 
ne  le  savait  pas  à  Beth-'êqed,qui  était  entre  Sama- 


12.  Apres  cela,  il  vint  à  Samarie  ;  et  lorsqu'il  était  en 
chemin  près  de  la  Cabane  de  pasteurs, 

ij.  11  trouva  les  Irères  d'Ochozias,  roi  de  Juda,  et  il 
leur  dit:  Qui  ètes-vous  ?  Ils  lui  répondirent:  Nous  som- 
mes les  frères  d'Ochozias  ;  nous  venons  ici  pour  saluer 
les  fils  du  roi  et  les  (ils  de  la  reine. 

14.  Et  Jéhu  dit  à  ses  ,ccns  :  Prenez-les  vifs;  et,  les 
ayant  pris  ainsi,  ils  les  menèrent  à  une  citerne  près  de 
la  Cabane,  où  ils  les  égorgèrent,  sans  en  laisser  échapper 
un  seul,  de  quarante-deux  qu'ils  étaient. 

1  ;.  Étant  parti  de  là.  il  trouva  Jonadab,  fils  de  Réchab, 
qui  venait  au-Jevant  de  lui,  et  il  le  salua,  et  lui  dit: 
Avez-vous  le  cœur  droit  à  mon  égard,  comme  le  mien 
l'est  à  l'égard  du  vôtre  ?  Oui,  lui  répondit  Jonadab.  S'il 
est  ainsi,  dit  Jéhu,  donnez- moi  la  main.  Et  Jéhu  le  fit 
monter  dans  son  char, 

16.  Et  lui  dit  :  Venez  avec  moi,  et  vous  verrez  mon 
zèle  pour  le  Seigneur.  Et  l'ayant  fait  asseoir  ainsi  dans 
son  char, 

17.  Il  le  mena  à  Samarie.  Étant  entré  dans  la  ville,  il 
fit  tuer  tous  ceux  qui  restaient  delà  maison  d'Achab  sans 
en  épargner  un  seul,  selon  la  parole  que  le  Seigneur  avait 
prononcée  par  Élie. 

NTAIRE 

rie  et  Jezrahel,  où  toute  cette  horrible  tragédie 
s'était  passée.  Les  frères  d'Ochozias  pouvaient 
être  ses  parents,  ses  alliés,  ses  neveux:  car,  pour 
des  frères  naturels,  nous  savons  qu'il  n'en  avait 
plus  ;  au  moins,  il  n'y  en  avait  point  qui  fussent 
fils  de  Joram  et  d'Athalie  comme  lui,  car  on  lit 
dans  les  Paralipomènes  (8)  que  Dieu  envoya  dans 
Juda,  des  Philistins  et  des  Arabes  qui  firent  mou- 
rir les  enfants  et  les  femmes  de  Joram,  en  sorte 
qu'il  n'y  eut  que  le  seul  Joachaz,  autrement 
Ochozias,  qui  en  échappa.  Et  cela  en  conformité 
des  menaces  portées  dans  la  lettre  d'Élie  à 
Joram  (9).  On  lit  aussi  dans  le  même  livre  (10), 
que  ceux  qui  furent  rencontrés  et  mis  à  mort  par 
Jéhu,  étaient  les  princes  de  Juda,  et  les  fils  des 
frères  d'Ochozias,  qui  servaient  le  prince.  Invenit 
principes  Juda  ;  cl  filios  fralrum  Ocho^ia\  qui 
ministrabant  ei,  et  inlerfeeil  illos. 

v.  15.  Invenit  Jonadab  filium  Rechab...  et 
benedixit  ei.  Etes-vous  sincèrement  de  mes  amis, 
comme  je  le  suis  des  vôtres?  Êtes-vous  dans  mes 
intérêts,  dans  mon  parti  r  Réchab,  père  de  Jona- 
dab, institua  une  secte  fameuse  appelée  de  son 
nom  des  Réchabites  ;  ils  descendaient  de  Jéthro, 
beau-père  de  Moïse, et  de  la  race  des  Cinéens.  On 
verra  plus  au  long  leur  institution  et  leur  forme 
dévie  dans  notre   commentaire  sur  Jérémie    11  . 

Da  manum  tuam.  Donnez-moi  la  main,  en  signe 
de  concorde,  de  paix  et  d'amitié.  Ou  simplement, 
Jéhu  lui  donna  la  main,  pour  l'aider  à  monter 
dans  son  chariot  avec  lui. 


(1)  11.  Reg.  vin.  18.  Filii  autem  David  sacerdotes  erant. 

(2)  To'j;  YvoSsa;  ,  roù;  u.âvT£t;  toi»;  ôioufjisvouj  E'.Sc'yai 
îà  u,éXXovca,  dit  Théodoret,  quœst.  ;2.  Ils  ont  lu  =';yi' 
au  lieu  de  pyvo 

(j)  Levit.  xix.  31.  cwpn  ix 
(4)  n'y-in  ipy  n»= 


(5)  A'uto;  h  Ba'.ta/.ào    fou   Bairaxafl,    éd.    roui.  .  rûv 

JÏOtJJLSVtOV. 

(6)  Vide  si  label  Drus. 

(7)  1.  Reg.  vu.  11.  —  (8)  11.  Pj/\  xxi.  i". 
1,9)  Vide  ibidem  v.  12.  14. 

(10;  11.  Par.  xxii.  8.  —  (11)  Jerem.  xxxv.  (>. 
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18.  Congregavit  ergo  Jehu  omnem  populum,  et  dixit 
ad  eos  :  Achab  coluit  Baal  parum,  ego  autem  colam  eum 
amplius. 

19.  Nunc  igitur  oinnes  prophstas  Baal,  et  universos 
servos  ejus,  et  cunctos  sacerdotes  ipsius,  vocate  ad  me; 
nullus  sit  qui  non  veniat,  sacrificium  enim  grande  est 
ni i Ii i  Baal  ;  quicumque  defuerit  non  vivet.  Porro  Jehu 
faciebat  hoc  insidiose,  ut  disperderet  cultores  Baal. 

20.  Et  dixit:  Sanctificate  diem  solemnem  Baal.  Voca- 
vitque, 

21.  Et  misit  in  universos  terminos  Israël,  et  venerunt 
cuncti  servi  Baal  ;  non  fuit  residuus  ne  unus  quidem  qui 
non  veniret.  Et  ingressi  sunt  templum  Baal,  et  repleta 
est  domus  Baal  a  summo  usque  ad  summum. 

22.  Dixitque  his  qui  erant  super  vestes:  Proferte  ves- 
timenta  universis  servis  Baal.  Et  protulerunt  eis  vestes. 

2;.  Ingressusque  Jehu,  et  Jonadab,  filins  Rechsb,  tem- 
plum Baal,  ait  cultoribus  Baal  :  Perquirite,  et  videte,  ne 
quis  forte  vobiscum  sit  de  servis  Domini,  sed  ut  sint 
servi  Baal  soli. 

24.  Ingressi  sunt  igitur  ut  (acerent  victimas  et  holo- 
causta.  Jehu  autem  prasparaverat  si bi  foris  octoginta 
viros,  et  dixerat  eis  :  Quicumque  fugerit  de  hominibus 
his,  quos  ego  adduxero  in  manus  vestras,  anima  ejus 
erit  pro  anima  illius. 

COMM 
f.  18.  Achab  coluit  Baal  parum,  ego  autem 
colam  eum  amplius.  Je  veux  l'adorer  de  telle 
manière  que,  quelque  grand  qu'ait  été  le  culte 
qu'il  lui  a  rendu,  il  paraîtra  peu  de  choses  en 
comparaison  de  ce  que  je  veux  faire.  C'est  un 
mensonge, et  une  nouvelle  ruse  deJéhu.  S'il  se  fût 
d'abord  déclarécontreles  adorateurs  de  Baal,  tous 
les  prêtres  et  les  faux  prophètes  de  cette  divinité  se 
seraient  sauvés  et  cachés,  et  Jéhu  se  serait  vu  hors 
d'état  d'exécuter  contre  eux  les  ordres  de  Dieu  ; 
c'est  pourquoi  il  les  ramasse  adroitement  pour  les 
faire  périr  sans  qu'un  seul  lui  échappe.  Son  zèle  (ut 
récompensé  de  Dieu  ;  mais  non  pas  son  mensonge. 
v.  20.  Sanctificate  diem  solemnem  Baal. 
L'hébreu  à  la  lettre  Y)  :  Sanctifie^  un  interdit, une. 
défense  de  travailler  ou  de  s'absenter,  une  assem- 
blée générale,  une  fête  solennelle  et  chômée,  en 
l'honneur  de  B  ml;  et  ils  l'appelèrent  ou  ils  la  con- 
voquèrent. On  a  déjà  pu  voir  en  plus  d'un  endroit 
que  sanctificare  se  prend  pour  un  ordre  général 
de  célébrer  une  fête  ou  u  1  jeûne,  ou  pour  faire 
une  assemblée  de  religion, ou  quelque  autre  assem- 
blée, pour  l'utilité  publique  ou  pour  l'honneur  de 
Dieu.   Voyez  ce   qu'on  a  dit,  m.  Reg.  \\i.  9. 

v.  21.  Repleta  esi  domus  Baal,  a  summo 
usque  ad  summum.  L'hébreu  (2),  d'une  bouche  à 
Vautre,  comme  un  vase  qui  est  si  plein  qu'il 
déborde.  Le  chaldéen,  d'un  coin  à  l'autre;  Va- 
table,  de  bord  en  bord. 


18.  En  même  temps,  Jéhu  fit  assembler  tout  le  peuple, 
et  i!  leur  dit  :  Achab  a  rendu  quelque  honneur  à  Baal  ; 
mais  je  veux  lui  en  rendre  de  plus  grands. 

10.  Qu'on  me  fasse  donc  venir  maintenant  tous  les 
prophètes  de  Baal,  tous  ses  ministres,  et  tous  ses 
prêtres  ;  qu'il  n'y  en  manque  pas  un  seul  ;  car  je  veux 
faire  un  grand  sacrifice  à  Baal  ;  quiconque  ne  s'y  trouvera 
pas,  sera  puni  de  mort.  Or  ceci  était  un  piège  que  Jéhu 
tendait  aux  adorateurs  de  Baal,  pour  les  exterminer  tous. 

20.  Jéhu  dit  encore  :  Qu'on  publie  une  fête  solennelle 
à  l'honneur  de  Baal. 

21.  Et  il  envoya  dans  toutes  les  terres  d'Israël,  pour 
appeler  tous  les  ministres  de  Baal  ;  ils  y  vinrent  tous 
sans  qu'il  en  manquât  un  seul.  Ils  entrèrent  dans  le  temple 
de  Baal,  et  la  maison  de  Baal  en  fut  remplie  depuis  un 
bout  jusqu'à  l'autre. 

22.  Il  dit  ensuite  à  ceux  qui  gardaient  les  vêtements  : 
Donnez  des  habits  à  tous  les  ministres  de  Baal  ;  et  ils 
leur  en  donnèrent. 

2j.  Et  Jéhu  étant  entré  dans  le  temple  de  Baal,  avec 
Jonadab,  fils  de  Réchab,  dit  aux  adorateurs  de  Baal: 
Prenez  bien  garde  qu'il  n'y  ait  parmi  vous  aucun  des 
ministres  du  Seigneur;  mais  seulement  les  adorateurs 
de  Baal. 

24.  Or,  comme  ils  étaient  dans  le  temple  pour  olfri'" 
leurs  victimes  et  leurs  holocaustes,  Jéhu  avait  donné 
ordre  à  quatre-vingts  hommes  de  se  tenir  tout  prêts 
hors  du  temple,  et  il  leur  avait  dit  :  S'il  échappe  un  seul 
homme  de  tous  ceux  que  je  vous  livrerai  entre  les 
mains,  votre  vie  me  répondra  de  la  sienne. 

ENTAIRE 

f.   22.   DlXIT  HIS  QUI  ERANT  SUPER  VESTES.  77  dit 

à  ceux  qui  gardaient  les  vêtements,  au  maître  de 
la  garde-robe,  qui  avait  soin  des  habits  de  la 
maison  du  roi  :  ou  bien  à  ceux  qui  avaient  la 
garde  des  ornements  de  cérémonie  du  culte  de 
Baal.  Les  idolâtres  étaient  fort  jaloux  de  la  pompe 
extérieure  de  leurs  cérémonies  ;  elles  faisaient  la 
principale  partie  de  leur  culte.  Les  prêtres  de 
Baal  étaient  vêtus  apparemment  d'habits  de  lin, 
et  les  principaux  sacrificateurs  avaient  sans  doute 
quelques  ornements  particuliers  qui  les  distin- 
guaient. Comme  Baal  et  Astarté  étaient  des  divi- 
nités phéniciennes,  on  a  lieu  de  croire  qu'on  sui- 
vait dans  leur  temple  le  culte  phénicien.  Silius 
Italicus  nous  apprend  quel  était  l'habit  des  prêtres 
de  Phénicie,  en  décrivant  les  sacrificateurs  d'Her- 
cule de  Gadès.  ils  ne  portaient  point  d'habits  de 
diverses  couleurs  ;  leur  tunique  et  leur  bonnet 
étaient  de  lin  ;  ils  ne  portaient  point  de  ceinture  ; 
leur  habit,  pour  tout  ornement,  avait  une  bande  de 
couleur,  semblable  au  Latus  clavus  que  portaient 
les  sénateurs  romains  (3). 

Nec  discolor  ulli, 

Ante  aras  cultus  :  velantur  corpora  lino 
l  l  pelusiaco  praefulget  staminé  vertex. 
Discinctis  mos  thur.i  dare,  atque  e  lege  parentum, 
Sacrificam  lato  vestem  distinguere  clavo. 

v.    14.  Ingressi  sunt  igitur  ut  facerent  vie 

timas.  Le  texte  porte  à    la  lettre,  qu'ils  entrèrent 


(i)itnpn  Syz\  mxy  -iu-i-j 

(2)  ns*?  ns  Les  Septante  :  ijTOjxa  sU  aro';j.a. 

S.   B.—  T.  IV. 


(j)  Sitius  Italie.  I.  m. 


16 


>42 


ROIS,  IV.  -  X.  —  MASSACRE  DES  IDOLATRES 


25.  Factum  est  autem,  cum  completum  esset  holo- 
caustum,  prascepit  Jelui  militibus  et  ducibus  suis  :  Ingre- 
dimini,  et  percutite  eos,  nullus  évadât.  Percusseruntque 
eos  in  ore  gladii,  et  projecerunt  milites  et  duces.  Et 
ierunt  in  civitatem  templi  Baal. 


26.  Et  protulcrunt  statuam  de  fano  Baal,  et  combusse- 
runt, 

27.  Et  comminuerunt  eam.  Destruxerunt  quoque  eedem 
Baal,  et  fecerunt  pro  ea  latrinas  usque  in  diera  hanc. 

28.  Delevit  itaque  Jehu  Baal  de  Israël  ; 

29.  Verumtamen  a  peccatis  Jéroboam,  tilii  N'abat,  qui 
peccare  fecit  Israël,  non  recessit,  nec  dereliquit  vitulos 
aureos,  qui  erant  in  Bethel  et  in  Dan. 

;o.  Dixit  autem  Dominus  ad  Jehu  :  Quia  studiose  egisti 
quod  rectum  erat  et  placebat  in  oculis  meis,  et  omnia 
quas  erant  in  corde  meo  fecisti  contra  domum  Achab, 
filii  tui  usque  ad  quartam  generationem  scdebunt  super 
thronum  Israël. 


25.  Après  donc  que  l'holocauste  eut  été  oïl'ert,  Jéhu 
donna  l'ordre  à  ses  soldats  et  à  ses  officiers,  et  leur  dit: 
Entrez,  tuez,  et  qu'il  ne  s'en  sauve  pas  un  seul;  et  les 
officiers  entrèrent  avec  les  soldats,  les  firent  tous  passer 
au  fil  de  l'épée,  et  jetèrent  hors  du  temple  leurs  corps 
morts.  Ils  allèrent  ensuite  dans  la  ville,  où  était  le  temple 
de  Baal. 

20.  Ils  tirèrent  du  temple  la  statue  de  Baal,  et,  l'ayant 
brisée,  ils  la  brûlèrent. 

27.  Ils  détruisirent  aussi  le  temple  de  Baal,  et  ils  firent 
à  la  place  un  lieu  destiné  pour  les  besoins  de  la  nature, 
qui  y  est  demeuré  jusqu'aujourd'hui. 

28.  Ainsi  Jéhu  extermina  Baal  du  milieu  d'Israël. 

29.  Mais  il  ne  se  retira  point  des  péchés  de.Iéroboam, 
fils  de  Nabat,  qui  avait  fait  pécher  Israël,  et  il  ne  quitta 
point  les  veaux  d'or  qui  étaient  à  Béthel  et  à  Dan. 

;o.  Le  Seigneur  dit  donc  à  Jéhu  :  Parce  que  vous  avez 
accompli  avec  soin  ce  qui  était  juste,  et  ce  qui  était 
agréable  à  mes  yeux,  et  que  vous  avez  exécuté  contre 
la  maison  d'Achab  tout  ce  que  j'avais  dans  le  cœur,  vos 
enfants  seront  assis  sur  le  trône  d'Israël  jusqu'à  la  qua- 
trième génération. 
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alors  dans  le  temple  ;  mais  ils  y  étaient  entrés 
longtemps  auparavant  (1),  et  ce  fut  selon  les  appa- 
rences dans  le  temple  même  qu'on  leur  distribua 
leurs  habits  de  cérémonie.  Ingressi  suai,  est  mis 
pour  ingressi  erant. 

f.  2).  Militibus  et  ducibus  suis.  L'hébreu  (2): 
A  ses  coureurs  ei  à  ses  schâltschtm.  Les  coureurs 
sont  les  gardes  ;  Adonias  fils  de  David,  voulant  se 
donner  des  airs  de  roi,  prit  des  chariots,  des  ca- 
valiers, et  cinquante  hommes  pour  courir  devant 
lui  (3).  Et  Samuel, exposant  aux  Hébreux  ce  qu'ils 
devaient  attendre  d'un  roi  :  Il  prendra,  dit-il,  vos 
/ils,  et  en  fera  ses  cavaliers  et  ses  coureurs  4  .  H 
semble  donc  que  ces  coureurs  étaient  des  gardes 
à  pied.  Quant  aux  schâlîschîm,  c'étaient  des  pre- 
miers officiers  de  la  couronne,  comme  on  l'a  fait 
voir  ailleurs  (5). 

Percusseruntque  eos....  Quelle  était  cette 
ville  où  était  le  temple  de  Baal  r  C'était  apparem- 
ment Samarie  capitale  du  royaume  d'Israël.  Mais 
si  cela  est,  quel  était  donc  ce  temple  où  l'on  avait 
égorgé  tous  les  prêtres  de  Baal  ?  Est-il  croyable 
que  Jéhu  ne  les  ait  pas  assemblés  dans  le  principal 
temple  de  la  ville,  supposé  qu'il  y  en  eût  plusieurs 
de  eiédiés  à  la  même  divinité  r  On  peut  croire 
qu'il  rassembla  d'abord  tous  les  prêtres  de  Baal 
dans  le  temple  hors  de  Samarie,  peut-être  afin 
d'éviter  l'émotion  du  peuple,  et  de  peur  que 
quelques-uns  de  ces  prêtres  ne  lui  échappassent  ; 
et  qu'ensuite  il  envoya  ses  gens  dans  un  autre 
temple  qui  était  dans  la  ville  ;  ou  qu'après  avoir 
fait  mourir  tous  les  sacrificateurs  de  Baal  dans  le 
temple  de  Samarie,  il  envoya   ses  affidés  dans  une 


autre  ville  voisine,  ou  même  dans  toutes  les  autres 
villes,  où  il  y  avait  des  temples  dédiés  à  Baal. 
Voici  l'hébreu  à  la  lettre  (6)  :  Ils  les  firent  passer 
au  fil  de  l'cpée,  et  ils  jetèrent  (c'est-à-dire,  selon 
Louis  de  Dieu,  ils  se  jetèrent  hors  du  temple  de 
Baal,  ils  en  sortirent  précipitamment.  Et  en  effet, 
quelle  raison  avaient-ils  de  jeter  hors  de  ce  temple 
les  corps  des  prêtres  de  Baal  qu'ils  venaient  de 
tuer  r  )  Et  ils  allèrent  jusqu'à  la  ville  du  temple  de 
Baal;  dans  la  ville  surnommée,  le  temple  de  Baal  ; 
Quelques  auteurs  traduisent  (7)  :  El  ds  s'en  ; 
rent  dans  la  ville  dans  le  temple  de  Baal.  D'au- 
tres (8)  :  Ils  allèrent,  ils  pénétrèrent  jusqu'au  fond, 
jusqu'à  la  partie  la  plus  secrète,  et  pour  ainsi  dire, 
jusqu'à  la  forteresse  du  temple  de  Baal. 

jk  29.  Nec  dereliquit  vitulos  aureos.  Par 
une  politique  impie,  de  peur  qu'en  rétablissant 
l'ancienne  religion,  les  peuples  ne  rentrassent  sous 
l'obéissance  de  la  maison  de  David.  Ce  dessein 
qui  avait  perdu  Jéroboam  et  tout  Israël,  fut  un 
piège  pour  la  plupart  de  ses  successeurs. 

f.  30.  Quia  studiose  egisti  quod  rectum 
erat...  Jéhu  exécuta  fidèlement  ce  qui  était  juste 
de  la  part  de  Dieu,  en  exterminant  toute  la  mai- 
son d'Achab,  en  abolissant  le  culte  de  Baal,  et  en 
vengeant  le  Seigneur  contre  les  prêtres  et  les 
faux  prophètes  des  divinités  étrangères.  Mais 
peut-on  excuser  ce  prince  de  sa  révolte  contre  le 
Seigneur  ?  peut-on  justifier  le  meurtre  qu'il  fit 
d'Ochozias,  roi  de  Juda  .-  Peut-on  ne  pas  le  con- 
damner d'être  demeuré  attaché  au  culte  des  veaux 
d'or,  d'avoir  imité  la  mauvaise  politique  de  Jéro- 
boam, et  de  n'avoir  pas  marché  de  tout  son  cœur 


(1)  Voyez  les  f.  21  et  25. 
î;    ='-4->bwSi  o>:nb 
(;)  m.  Rc.ç.  1.  5. 
)i    Reg.  vin.   1 1. 


(ç)  Voyez  le  Commentaire  sur  YExod.  xn. 


(0)  lyan  r>a  -i>~ 

(7)  Pist 

(8)  Osiand. 
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Ji.  Porro  Jehu  noii  custodivit  ut  ambularet  in  lege 
Domini  Dei  Israël  in  toto  corde  suo;  non  enira  recessit 
a  peccatis  Jéroboam,  qui  peccare  fecerat  Israël. 

J2.  In  diebus  illis  ccepit  Dominus  tœdere  super  Israël; 
percussitque  eos  Ha'ael  in  universis  finibus  Israël, 

?;.  A  Jordane  contra  orientalem  plagam,  omnem  ter- 
rain Galaad,  et  Gad,  et  Ruben,  et  Manasse,  ab  Aroer, 
quaî  est  super  torrentem  Arnon,  et  Galaad,  et  Basan. 

J4.  Reliqua  autem  verborum  Jehu,  et  universa  quaa 
fecit,  et  fortitudo  ejus,  nonne  hase  scripta  surit  in  Libro 
verborum  dierum  regum  Israël  ? 

JÇ.  Et  dormivit  Jehu  cum  patribus  suis,  sepelieruntque 
eum  in  Samaria  ;  et  regnavit  Joachaz,  filius  ejus,  pro  eo. 

>6.  Dies  autem  quos  regnavit  Jehu  super  Israël,  viginti 
et  octo  anni  sunt,  in  Samaria. 

COMM 

dans  toutes  les  voies  du  Seigneur,  comme  l'Écri- 
ture le  lui  reproche  au  verset  suivant  r  De  quoi 
lui  a  servi  pour  l'éternité  cette  petite  récompense 
temporelle  que  Dieu  lui  a  donnée,  en  l'établissant 
lui  et  sa  postérité  jusqu'à  la  quatrième  génération 
sur  le  trône  d'Israël  (1),  en  considération  de  cette 
obéissance,  avec  laquelle  il  exécuta  les  ordres  du 
Seigneur  ?  Les  quatre  descendants  de  Jéhu,  qui 
possédèrent  le  royaume  d'Israël,  sont  Joachaz, 
Joas,  Jéroboam  II  et  Zacharie  (2).  On  peut  voit- 
dans  Osée,  chapitre  1,  verset  4,  les  menaces  que 
Dieu  lui  fait  pour  avoir  injustement  répandu  le 
sang  dans  Jezrahel.  Achab  et  Joram  étaient  cou- 
pables ;  mais  Jéhu  était-il  innocent  r 

f.    32.  CŒP1T    DOMINUS  TyEDERE    SUPER   ISRAËL. 

Le  Seigneur  commença  à  se  lasser  d' Israël;  à  se 
dégoûter,  à    sentir    de  l'ennui,   de  la    peine    à 


ji.  Cependant  Jéhu  n'eut  pas  soin  de  marcher  de  tout 
son  cœur  dans  la  loi  du  Seigneur  le  Dieu  d'Israël,  et  il 
ne  se  retira  point  des  péchés  de  Jéroboam,  qui  avait  fait 
pécher  Israël. 

;2.  En  ce  temps-là,  le  Seigneur  commença  à  se  lasser 
d'Israël.  Et  Hazaël  les  tailla  en  pièces  sur  toutes  leurs 
frontières. 

?j.  Au-delà  du  Jourdain  vers  l'orient,  il  ruina  tout  le 
pays  de  Galaad,  de  Gad,  de  Ruben  et  de  Manassé, 
depuis  Aroër,  qui  est  le  long  du  torrent  d'Arnon,  et 
Galaad,  et  Basan. 

J4.  Le  reste  des  actions  de  Jéhu,  tout  ce  qu'il  a  fait, 
et  sa  valeur  dans  la  guerre,  ont  été  écrits  au  livre  des 
Annales  des  Rois  d'Israël. 

5",.  Jéhu  s'endormit  avec  ses  pères,  et  fut  enseveli  à 
Samarie,  et  son  fils  Joachaz  régna  en  sa  place. 

56.  Le  temps  que  Jéhu  régna  sur  Israël  en  Samarie, 
fut  de  vingt-huit  ans. 

ENTAIRE 

cause  d'Israël  ;  Israël  lui  devint  à  charge.  L'hé- 
breu (3)  :  Le  Seigneur  commença  à  retrancher,  à 
diminuer,  à  détruire  Israël  ;  Dieu  permit  qu'on 
démembra,  qu'on  envahit  une  partie  des  États 
d'Israël.  Ce  fut  Hazaël,  roi  de  Syrie,  qui  com- 
mença dès  ce  moment  à  accomplir  les  tristes  pré- 
dictions d'Elisée  contre  le  royaume  d'Israël  (4). 
Il  désola  tout  le  pays  au  delà  du  Jourdain.  Jéhu 
ayant  abandonné  Ramoth  de  Galaad,  qui  était 
dans  ce  pays,  et  s'étant  rendu  à  Samarie  avec  son 
armée,  Hazaël  profita  de  son  absence,  et,  pendant 
que  Jéhu  était  occupé  à  se  rendre  maître  du 
royaume  de  Joram,  et  à  s'y  maintenir,  Hazaël  eut 
le  temps  de  désoler  l'autre  partie  de  ce  royaume, 
qui  était  au  delà  du  Jourdain. 
f.  36.  Viginti  et  octo  anni.  884-856. 


(1)  Aug.  contra  mendacium,  t.  11.  c.  2.  Quid  ei  profuit 
quod  pro  nonnulla  obedientia...  aliquantam  inercedem 
transitoriam  regni  temporalis  accepit? 


(2)  Vide  iv.  Reg.  xv.  12.  et  Anios.  vu.  9. 

(î)  bxi-j'3  rnspl  mn>  inn 

(4)  Voyez  le  chapitre  vm.  12. 


CHAPITRE  ONZIEME 

Athalie  fait  mourir  foule  la  race  royale  el  usurpe   la  couronne.  Joas ,  fils  d'Ochozias,  est 
sauvé  et  mis  ensuite  sur  le  tronc  par  le  grand  prêtre  Jo'iada.  Athalie  est  mise  à  mort. 


i.  Athalia  vero,  mater  Ochoziœ,  videns  mortuum  filium 
suum,  surrexit,  et  interfecit  omne  semen  regium. 

2.  Tollens  autem  Josaba,  fiiia  régis  Joram,  soror  Oclio- 
zi;v,  Joas,  filium  Ochoziœ,  furata  est  eum  de  medio 
filiorum  régis  qui  interficiebantur,  et  nutricem  ejus  de 
triclinio  ;  et  abscondit  eum  a  facie  Athalias,  ut  non  inter- 
ficeretur. 

;.  Eratque  eum  ea  sex  annis  clam  in  domo  Domini  ; 
porro  Athalia  regnavit  super  terrain. 


i.  Athalie.  mère  d'Ochozias,  voyant  son  fils  mort,  fit 
tuer  tous  les  princes  de  \i  race  royale. 

2.  Mais  Josaba,  fille  du  roi  Joram,  soeur  d'Ochozias, 
prit  Joas.  fils  d'Ochozias,  avec  sa  nourrice  qu'elle  fit 
sortir  de  sa  chambre,  et  le  déroba  du  milieu  des  enfants 
du  roi,  lorsqu'on  les  tuait,  et  lui  sauva  la  vie,  le  tenant 
caché  sans  qu' Athalie  pût  le  savoir. 

;.  Il  fut  six  ans  caché  avec  sa  nourrice  dans  la  maison 
du  Seigneur.  Et  Athalie  cependant  régnait  sur  la  terre 
de  Juda. 


y.   i.   Athalia  videns  mortuum  filium  suum 

SURREXIT     ET    INTERFECIT     OMNE      SEMEN     REGIUM. 

Voici  un  des  plus  étranges  effets  de  l'ambition  et 
de  la  fureur  de  régner,  que  l'histoire  nous  four- 
nisse ;  Athalie  voyant  le  roi  son  fils  mort,  avec  la 
plupart  des  parents  du  roi,  au  lieu  de  protéger  les 
princes  ses  petits-fils  et  de  leur  servir  de  mère 
dans  leur  abandon,  conçoit  le  dessein  brutal  de 
les  faire  aussi  égorger,  pour  régner  seule  en  leur 
place.  Ce  qu'on  nous  raconte  de  l'ambition  et  de 
la  cruauté  d'Agrippine,  mère  de  Néron,  ne  repré- 
sente que  fort  imparfaitement  le  crime  d'Athalie. 
f.  2. Tollens  autem  Josaba...  Josaba  ou  Josa- 
beth,  comme  elle  est  appelée  dans  les  Paralipo- 
mènes  (i),  était  sœur  d'Ochozias,  roi  de  Juda  ; 
mais  probablement  née  d'une  autre  mère  (2)  ;  car 
comment  aurait-elle  consenti  à  la  mort  d'Athalie, 
si  Athalie  eût  été  sa  mère  ?  Josaba  sut  dérober 
adroitement  Joas,  qui  n'était  alors  qu'un  enfant, 
du  milieu  des  autres  fils  du  roi,  qu'on  mettait  à 
mort  ;  elle  le  cacha  d'abord  avec  sa  nourrice  dans 
son  appartement,  et  ensuite  le  mit  dans  le  temple, 
ce  qui  lui  fut  aisé,  parce  que  son  mari  Joïada  était 
grand  prêtre.  Voilà  ce  qui  parait  le  plus  conforme 
à  l'hébreu  (3)  ;  car  au  lieu  de  ces  paroles:  avec  sa 
nourrice  quelle  fit  sortir  de  sa  chambre;  on  lit  dans 
le  texte,  elle  déroba  Joas  et  sa  nourrice  dans  la 
chambre  des  lits  ;  c'est-à-dire,  selon  plusieurs  in- 
terprètes (4)  :  elle  les  déroba,  et  les  cacha  d'abord 
dans  son  appartement  où  elle  couchait.  Tout  le 
monde  sait  qu'en  Orient,  les  appartements  des 
femmes  sont  très  secrets,  et  retirés  ;  selon  d'au- 
tres (5),  elle  les  cacha  dans  un  appartement  du 
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temple,  où  couchaient  les  prêtres  qui  étaient  de 
service. 

Il  y  a  des  commentateurs  (6)  qui  prétendent  que 
Joas  n'était  pas  fils  d'Ochozias,  selon  la  nature  ; 
mais  selon  l'ordre  de  la  succession  ;  il  lui  succéda 
au  royaume,  mais  il  était  descendu  de  Nathan  ; 
en  sorte  que  la  race  directe  de  Salomon  finit  à 
Ochozias  ;  Joas  fut  chef  d'une  nouvelle  branche, 
sortie  de  David  de  même  que  la  première  ;  s'il 
eût  été  véritablement  fils  d'Ochozias,  qui  aurait 
empêché  Athalie  de  le  faire  reconnaître  pour  roi, 
et  de  régner  elle-même  sous  son  nom  ?  Mais  ce 
qui  l'obligea,  dit-on,  à  faire  mourir  les  princes  pa- 
rents d'Ochozias,  c'est  qu'elle  ne  voulait  pas  que 
le  royaume  passât  dans  une  autre  branche  ;  c'est 
le  prétexte  qu'elle  prit  pour  exercer  ces  cruautés. 
L'Ecriture  ne  dit  pas  formellement  que  Joas  soit 
fils  d'Ochozias,  mais  simplement  qu'on  l'enleva 
du  milieu  des  fils  d'Ochozias,  lorsqu'on  les  faisait 
mourir.  Saint  Matthieu  ne  le  marque  pas  dans  la 
généalogie  de  Salomon.  Mais  cette  raison  est  fai- 
ble ;  puisque  saint  Luc  ne  le  marque  pas  non  plus 
dans  la  généalogie  de  Nathan  :  et  de  plus  Joas 
est  nommé  si  souvent  fils  du  roi,  et  dans  ce  cha- 
pitre et  dans  les  Paralipomènes,  qu'à  moins  que 
d'avoir  des  preuves  positives  du  contraire,  on  ne 
voit  point  qu'on  puisse  lui  donner  un  autre  père 
qu'Ochozias.  Enfin,  les  autorités  qu'on  apporte 
pour  ce  sentiment  ne  sont  d'aucun  poids,  né 
fondées  que  sur  un  ouvrage  faussement  attribué  à 
Philon  par  Anne  de  Viterbe. 

v.  5.  Eratque  cum  ea  sex  annis  clam  in  domo 
Domini.  De  l'appartement  de  Josaba,  on  le  trans- 


(1)  11.  Par.  xxii.  11. 

(2)  Joseph.    Antiq.    t.  ix.   c.  7.  II  v   O'yoîaa    oij.oreai.pto; 
à'vjX'jJ,  I'to<ïa|3e0r]  ovofj.a. 

(5)  rmoen  mm  inp;o  nsi  inx  33:n 


(4)  lia  Chald.  Syr.  Gro>. 

(5)  /,)■/-.  Tir.  Mar.  Cornel.   Vat.  fisc. 

(b)  lia  Erasm.  etFaber,et  Mari,  ex  pseudo-Philone  Annii. 
Vide  Sanct.  jJ  iv.  Reg.  xiv.  18.  etCan.  I.  xi.  de 
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4.  Anno  autem  septimo  misit  Joinda,  et  assumens  cen- 
turiones  et  milites,  introduxit  ad  se  in  templiim  Domini, 
pepigitque  cum  eis  fœdus  ;  et  adjurans  eos  in  domo  Do- 
mini, ostendit  eis  iilium  régis; 

5.  Et  prsecepit  illis,  dicens  :  Iste  est  sermo  quem  faccre 
debetis  : 

(i.  Tertia  pars  vestrum  introeat  sabbato,  et  observet 
excubias  domus  régis;  tertia  autem  pars  sit  ad  portam 
Sur;  et  tertia  pars  sit  ad  portam  quas  est  post  habitacu- 
lum  scutarrorum;  et   custodietis    excubias  domus  Messa. 


_|.  La  septième  année,  Jo'iada  envoya  chercher  les 
centurions  et  les  soldats,  et,  les  ayant  fait'entrer  dans  le 
temple  du  Seigneur,  il  fit  alliance  avec  eux  ;  et  leur  fit 
prêter  le  serment  dans  la  maison  du  Seigneur,  en  leur 
montrant  le  fils  d;i  roi. 

5.  Et  il  leur  donna  cet  ordre.  Voici  ce  que  vous  devez 
faire  : 

6.  Que  la  troisième  partie  d'entre  vous  entre  le  samedi 
et  garde  la  maison  du  roi,  que  la  seconde  soit  à  la  porte 
d  •  Sur,  et  la  troisième,  à  la  porte  qui  est  derrière 
l'appartement  des  gardes,  et  vous  veillerez,  sur  la  maison 
de  Messa. 
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porta  secrètement  avec  sa  nourrice  dans  un  appar- 
tement du  temple.  Le  cas  est  si  extraordinaire 
qu'on  ne  doit  pas  trouver  fort  étrange  que,  dans 
cette  occasion,  le  grand  prêtre  ait  cru  pouvoir 
dispenser  de  la  loi  ou  de  la  coutume,  qui  ne  per- 
mettaient point  aux  femmes  de  coucher  dans  les 
appartements  du  temple,  destinés  à  loger  et  à 
coucher  les  prêtres  qui  étaient  de  service. 

Athalia  regnavit  super  terram.  Athalie  ayant, 
comme  elle  croyait,  éteint  la  race  royale  de  Juda, 
par  la  mort  de  tous  les  princes  de  la  famille  de 
David,  s'empara  du  gouvernement  sans  aucun 
droit,  et  s'y  maintint  par  la  force  et  par  l'intrigue. 
Les  femmes,  en  général,  étaient  exclues  du  gou- 
vernement. Dieu  avait  ordonné  que  les  Israélites 
prendraient  du  nombre  de  leurs  frères,  celui  qu'ils 
devaient  établir  roi.  Athalie  était  déjà  exclue  de 
la  royauté  par  cet  endroit  ;  elle  l'était  encore, 
parce  qu'elle  n'était  ni  de  la  tribu  de  Juda,  ni  de 
la  race  de  David,  à  qui  Dieu  avait  promis  le 
royaume  (1).  Elle  ne  laissa  pas  de  régner  pendant 
six  ans. 

y.  4.  Anno  autem  septimo  misit  Joiada,  et  as- 
sumens centuriones  et  milites.  Joïada,  grand 
prêtre  du  Seigneur,  avait  une  autorité  fort  éten- 
due, même  dans  les  choses  civiles.  Sa  dignité  le 
mettait  à  la  tète  d'un  corps  puissant,  qui  était  celui 
des  prêtres  et  des  lévites  ;  sa  qualité  de  premier 
juge,  et  de  président  de  la  justice  de  la  nation, 
lui  donnait  un  droit  particulier  de  défendre  l'in- 
nocence opprimée,  de  soutenir  les  intérêts  de  son 
peuple  et  de  s'opposer  à  l'injuste  usurpation 
d'Athalie.  Il  avait  d'ailleurs  un  engagement  parti- 
culier et  personnel  à  la  défense  de  Joas,  ayant 
épousé  la  tante  de  ce  prince,  et  étant  ainsi  allié  à 
la  famille  royale.  Ce  pontife  entreprit  donc  de 
rétablir  la  royauté  dans  la  famille  de  David,  en 
mettant  le  jeune  Joas  sur  le  trône  de  ses  pères.  Il 
avait  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  conduire 
cette  importante  affaire  :  beaucoup  de  sagesse  et 


de  prévoyance,  un  ardent  amour  pour  le  bien  pu- 
blic, de  la  vigueur  et  de  la  générosité  ;  enfin  une 
solide  piété  envers  Dieu.  Pour  réussir  dans  cette 
entreprise  si  délicate  et  si  importante,  Joïada  dé- 
couvrit son  dessein,  et  engagea  dans  son  parti 
cinq  officiers  qui  commandaient  à  cent  hommes  (  2  : 
//  fit  alliance  avec  eux,  et  les  obligea  au  secret 
par  serment,  puis  les  députa  sous  main  dans  tout 
le  pays  pour  donner  ordre  aux  lévites  et  aux  prin- 
cipaux habitants  de  Juda,  de  se  rendre  dans 
Jérusalem  à  un  certain  jour  marqué.  Cette  affaire 
fut  conduite  avec  tant  de  prudence  et  dans  un  si 
grand  secret,  qu'Athalie  n'en  fut  point  informée  ; 
soit  à  cause  de  la  haine  publique  qu'elle  s'était 
attirée  par  sa  cruauté,  soit  à  cause  du  respect 
qu'on  avait  pour  Joïada,  et  de  l'amour  qu'on  con- 
servait pour  la  famille  de  David. 

Joïada  assembla  donc  les  centurions  et  les  sol- 
dats. L'hébreu  (3)  :  Les  princes  de  cent,  les  béliers 
et  les  coureurs.  On  croit  que  sous  le  nom  de  béliers 
on  doit  entendre  les  chefs,  les  principaux  des 
gardes  du  temple,  subordonnés  pourtant  aux  cen- 
turions ;  et  sous  le  nom  de  coureurs,  les  simples 
lévites  armés  à  la  légère  :  il  les  assembla  dans  le 
temple,  et,  ayant  exigé  d'eux  un  secret  inviolable 
par  les  serments  les  plus  sacrés,  il  leur  découvrit 
le  jeune  prince  Joas,  et  leur  fit  promettre  en  pré- 
sence du  Seigneur  ;  ou  pour  parler  dans  les  termes 
de  l'Ecriture  :  //  ///  alliance  avec  eux  ;  qu'ils  lui 
aideraient  de  tout  leur  pouvoir  à  rétablir  le  roi 
sur  le  trône  de  ses  aïeux. 

La  septième  année,  dont  il  est  parlé  ici,  est  la 
septième  de  l'âge  deJoas;  il  naquit  en  885,  l'an- 
née même  de  la  mort  de  son  père,  et  il  fut  établi 
roi  l'an  879.  Athalie  ne  régna  que  six  ans  pleins, 
depuis  885  jusqu'en  879. 

v.  6.  Tertia  pars  vestrum  introeat  sabbato 
et  observet  excubias  domus  régis.  C'est-à-dire 
à  l'appartement  que  le  jeune  roi  Joas  occupait 
dans  le  temple.  Il  est  à  remarquer  que  les  prêtres 


(1)  Gaies,  xi. ix.  10.  et  11.  Reg.  vin.  12. 

(2)  11.  Par.   xxxiii.  1.  2.  Joïada   assumpsit    centuriones, 
et  iniit  cum  iis  feedus  ;  qui  circumeuntes  Judam,  congre- 


gaverunt   levitas  de   cunctis  urbibus   Juda,  et    principes 
familiarum  Israël,  veneruntque  in  Jérusalem. 

(?)  ='ï',bi  nsl  ni'N:;,  h»  ris  np> 
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7.  Dus  vero  partes  e  vobis,  omnes  egredientes  sab- 
bato,  custodiant  excubias  domus  Domini  circa  regem. 

8.  Et  vallabitis  eum,  habentes  arma  in  manibus  vestris  ; 
si  quis  autem  ingressus  fuerit  septum  templi,  interficia- 
tur;  eritisque  cura  rege  introeunte  et  egrediente. 

9.  Et  fecerunt  centuriones  juxta  omnia  quœ  praecepe- 
rat  eis  Joiada  sacerdos  ;  et  assumentes  singuli  viros  suos, 
qui  ingrediebantur  sabbatum,  cum  his  qui  egrediebantur 
sabbato,  venerunt  ad  Joiadam  sacerdotem, 

10.  Qui  dédit  eis  iiastas  et  arma  régis  David,  quœ 
erant  in  domo  Domini. 


7.  Que  les  deux  bandes  de  votre  corps  qui  sortiront 
le  samedi,  veillent  à  la  maison  du  Seigneur,  auprès  du 
roi. 

8.  Vous  vous  tiendrez  auprès  de  sa  personne,  les 
armes  à  la  main.  Si  quelqu'un  entre  dans  l'enceinte  du 
temple,  qu'il  soit  tué  aussitôt;  et  vous  vous  tiendrez 
avec  le  roi,  lorsqu'il  entrera  ou  qu'il  sortira. 

9.  Les  centurions  exécutèrent  tout  ce  que  le  pontife 
Joïada  leur  avait  ordonné;  et  tous  prenant  leurs  gens 
qui  entraient  en  semaine  avec  ceux  qui  en  sortaient,  ils 
vinrent  trouver  le  pontife  Joïada, 

10.  Et  il  leur  donna  les  lances  et  les  armes  du  roi 
David,  qui  étaient  dans  la  maison  du  Seigneur. 
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et  les  lévites  servaient  par  tour  et  par  semaines 
dans  la  maison  du  Seigneur.  Ils  entraient  en  ser- 
vice le  jour  du  sabbat,  et  relevaient  ceux  qui 
avaient  servi  la  semaine  précédente  ;  ainsi  tous  les 
samedis,  il  se  rencontrait  toujours  dans  le  temple 
grand  nombre  de  prêtres  et  de  lévites,  tant  de  la 
ville  que  de  la  campagne,  de  ceux  qui  entraient 
en  semaine  et  de  ceux  qui  en  sortaient.  Joïada 
choisit  donc  exprès  un  jour  de  sabbat  pour  faire 
reconnaître  le  jeune  roi  Joas,  afin  d'avoir  un 
grand  noTibre  de  troupes  sans  donner  aucun  om- 
brage à  Athalie,  accoutumée  à  voir  ce  concours. 
Le  grand  prêtre  partagea  les  lévites  qui  entraient 
en  semaine  en  trois  bandes,  dont  l'une  gardait 
l'appartement  que  le  roi  occupait  dans  le  temple, 
la  seconde  était  a  la  porte  deSwr  ou  du  Fondement, 
ainsi  qu'elle  est  appelée  dans  les  Paralipomènes  (1), 
et  la  troisième  à  la  porte  occidentale  qui  condui- 
sait du  palais  dans  le  temple,  à  la  porlc  qui  est  der- 
rière l'appartement  des  cardes. 

La  porte  du  Sur  est  celle  qui  embarrasse  le 
plus  dans  cet  endroit  ;  le  nom  de  paie  du  Fonde- 
ment qu'on  lui  donne  ailleurs,  ne  nous  éclaircit 
pas  davantage.  Ainsi,  au  milieu  de  tant  d'obscu- 
rité, nous  aimons  mieux  avouer  que  la  chose  nous 
est  inconnue,  que  de  décider  sans  connaissance. 
Tout  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  versions 
et  dans  les  commentateurs,  ne  nous  apprend  rien 
de  fixe  touchant  sa  véritable  situation. 

Custodietis  excubias  domus  Messa.  Cette 
maison  de  Messa,  ne  nous  est  guère  moins  incon- 
nue que  la  porte  de  Sur,  dont  nous  venons  de 
parler.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  le  lieu 
où  l'on  jetait  les  cendres  qu'on  ôtait  de  l'autel. 
Nous  croyons,  dit  Dom  Calmet,  que  c'est  la 
même  que  Mcsaq,  dont  il  est  parlé  au  chapitre 
xvi,  il!.  C'était  apparemment  quelque  édifice,  ou 
quelque  galerie  joignant  le  temple,   au  dehors  ou 


au  dedans  du  parvis  du  peuple.  Nous  pensons  qu'il 
s'agit  ici  d'une  sorte  de  corps  de  garde,  et  la  porte 
Soûr  regardait  sans  doute  la  ville. 

v.  7.  DU/EVF.RO  PARTES  E  VOBIS  OMNES  EGRE- 
DIENTES    SABBATO,     CUSTODIANT     EXCUBIAS    DOMUS 

Domini  circa  regem.  Ces  lévites  n'étaient  char- 
gés que  de  garder  la  personne  du  prince.  Les 
autres  avaient  la  garde  des  portes  et  des  avenues 
du  temple.  On  partagea  ceux  qu'on  mit  autour  de 
la  personne  du  prince,  en  deux  corps,  apparem- 
ment afin  d'en  donner  le  commandement  à  deux 
officiers, et  afin  qu'ils  pussent  se  relever  et  se  sou- 
lager tour  à  tour  ;  de  sorte  néanmoins  que  les 
gardes  fussent  toujours  en  nombre  considérable 
autour  du  roi,  en  quelque  endroit  qu'il  allât. 

f.  8.  Si  QUIS    INGRESSUS  FUERIT  SEPTUM  TEMPLI. 

L'hébreu  (2)  :  Quiconque  entrera  dans  vos  rangs, 
sera  mis  à  mort.  Si  quelqu'un  veut  entrer  par  force 
et  troubler  vos  rangs  (}),  qu'en  le  mette  à  mort. 
Ces  troupes  étaient  rangées  chacune  dans  son 
poste. 

v.  10.  Dédit  eis  hastas  et  arma  régis  Da- 
vid. Les  armes  que  ce  prince  avait  consacrées  au 
Seigneur,  et  qui  furent  après  sa  mort  déposées 
dans  le  temple.  On  a  vu  qu'il  avait  mis  les  armes 
de  Goliath  dans  le  tabernacle  (4;  ;  on  verra  dans 
les  Paralipomènes  (■>)  que  ce  même  prince,  les 
officiers  et  les  généraux  des  armées  avaient 
offert  au  Seigneur  divers  présents,  qui  étaient 
comme  des  monuments  de  leur  victoire  ;  il  y  avait 
dans  le  temple  un  appartement  pur  y  conserver 
ces  objets,  et  un  prêtre  en  avait  la  garde.  Il  pou- 
vait aussi  y  avoir  un  dépôt  d'armes.  C'est  de  là 
que  Joïada  tira  de  quoi  armer  les  prêtres  et  les 
lévites  ,  qui  se  trouvèrent  dans  cette  occasion 
plus  nombreux  qu'à  l'ordinaire.  Car,  pour  les 
lévites  de  la  garde  ordinaire  ,  ils  avaient  leurs 
armes  accoutumées.    Peut-être  aussi  qu'on   leur 


(1)  11.  Par.  xxiu.  5.  riD'n  nvan  ,  et  iv.  Reg.  xi.  6.  me  nyim 

(2)  nav  niTrari  4n  szn 

(j)  lia  Jonath.  Syr.  Arab.  et  Interpr.  pleriq. 
(4)  1.  Reg.  xxi.  9. 


(5)  11.  Par.  xxvi.  22.  Ipse  Selemithet  fratres  ejus  super 
thesauros  sanctorum,  quœ  sanctificavit  David  rex,  et 
principes  familiarum,  et  tribuni,  et  centuriones.  et  duces 
exercitus. 
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11.  Et  steterunt  singuli  habentes  arma  in  manu  sua,  a 
parte  templi  dextera  usque  ad  partent  sinistram  altaris  et 
sedis,  circum  regem. 

12.  Produxitque  filium  régis,  et  posuit  super  eum  dia- 
dema  et  testimonium  ;  feceruntque  eum  regem,  et  unxe- 
runt;  et  plaudentes  manu,  dixerunt:  Vivat  rex  ! 

ij.  Au Jivit  autem  Athalia  vocem  populi  currentis  ;  et 
ingressa  ad  turbas  in  templum  Domini, 

14.  Vidit  regem  stantem  super  tribun  juxta  morern, 
et  cantores  et  tubas  prope  eum,  omnenique  pop  11! uni 
terra;  lastantem  et  canentem  tubis  ;  et  scidit  vestimenta 
sua,  clamavitque:  Conjuratio!  conjuratio  ! 


11.  lis  se  tinrent  donc  tous,  les  armes  à  la  main,  rangés 
auprès  du  roi,  depuis  le  côté  droit  du  temple,  jusqu'au 
côté  gauche  de  l'autel  et  du  temple. 

12.  Le  grand  prêtre  mit  ensuite  le  diadème  et  le  livre 
de  la  Loi  sur  la  tête  du  fils  du  roi,  qu'il  avait  amené, 
et  ils  l'établirent  roi  et  le  sacrèrent  ;  et,  frappant  des 
mains,  ils  crièrent  :  Vive  le  Roi  ! 

15.  Athalie  entendit  le  bruit  du  peuple  qui  accourait, 
et,  entrant  parmi  la  foule  dans  le  temple  du  Seigneur, 

14.  Elle  vit  le  roi  assis  sur  son  trône  selon  la  coutume, 
et  auprès  de  lui  les  chantres  et  les  trompettes,  tout  le 
peuple  étant  en  joie,  et  sonnant  de  la  trompette.  Alors 
elle  déchira  ses  vêtements,  et  s'écria:  Trahison,  trahison! 
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donna  à  tous  quelques  armes  de  plus  que  l'ordi- 
naire ;  l'hébreu  porte  (1):  Quon  leur  donna  des 
lances ,  ou  des  dards ,  et  des  boucliers  du  roi 
David.  Ou  selon  d'autres  (2)  :  Des  lances  cl  des 
carquois.  Josèphe  dit  que  David  avait  dans  le 
temple  une  espèce  d'arsenal,  dont  Joïada  prit  ces 
armes  1 3 1. 

Jf.  11.  Steterunt  a  parte  templi  dextera, 
usque  ad  partem  sinistram.  Le  roi  Joas  sortit  de 
son  appartement  et  fut  conduit  au  milieu  du  par- 
vis des  prêtres,  où  il  parut  tout  environné  de  ses 
gardes,  tant  du  côté  droit,  que  du  côté  gauche, 
On  ne  mit  personne  aux  portes  du  parvis  du 
peuple  ;  on  le  laissa  entrer  à  l'ordinaire  ;  on  ne 
se  précautionna  que  contre  les  avenues  du  palais 
dans  le  temple,  de  peur  que  les  gardes  delà  reine 
n'entrassent. 

f.  12.  Produxitque  filium  régis,  et  posuit 
super  eum  diadema  et  testimonium.  Des  auteurs 
croient  qu'on  lui  mit  le  diadème  sur  la  tète,  et  le 
livre  de  la  loi  à  la  main,  comme  un  sceptre  ;  c'était, 
dit-on,  un  rouleau  de  velin,  sur  lequel  était  écrit 
l'article  du  Deutéronome,  qui  regarde  l'élection 
et  les  devoirs  des  rois  (4)  ;  ce  velin  ainsi  roulé  était 
assez  approchant  d'un  sceptre  ou  d'un  bâton. 
D'autres  veulent  qu'on  lui  ait  mis  une  couronne 
sur  la  tète,  dans  laquelle  étaient  enchâssés  par 
devant  les  phylactères,  ouïes  paroles  de  la  loi, 
que  chaque  Israélite  devait  porter  sur  le  front  (5  i. 
D'autres  (6)  croient  qu'on  lui  mit  le  diadème  sur 
la  tète,  et  qu'on  le  revêtit  des  ornements  royaux. 
Ils  traduisent  :  On  lui  donna  la  couronnent  l'orne- 
ment. Josèphe  dit  que,  lui  ayant  mis  la  couronne 


royale,  Joïada  lui  donna  l'onction,  et  le  déclara 
roi  (7).  Mais  nous  prenons  le  texte  à  la  lettre  ;  on 
mit  sur  la  tête  du  jeune  roi  le  diadème  ou  bandeau 
royal,  qui  lui  ceignait  le  front,  ensuite  on  imposa 
sur  lui  le  livre  de  la  loi,  à  peu  près  de  môme  que 
Job  aurait  souhaité  de  mettre  sur  sa  tête  la  sen- 
tence de  son  souverain  juge  (8)  :  Plût  à  Dieu  que 
mon  juge  écrive  ma  sentence,  afin  que  je  la  porte 
sur  mon  épaule,  et  que  je  la  mette  sur  ma  tête 
comme  une  couronne.  Les  Orientaux,  lorsqu'ils 
reçoivent  une  lettre  de  quelque  personne  pour 
qui  ils  ont  un  respect  extraordinaire,  la  portent  à 
leur  tête  avant  de  l'ouvrir  (9).  On  a  déjà  remarqué 
ailleurs  la  coutume  des  rois  d'Orient  de  porter  le 
diadème.  L'Amalécite  apporta  à  David  le  dia- 
dème du  roi  Satil  (10),  David  se  fit  faire  une  cou- 
ronne, de  celle  qu'il  avait  prise  à  Melchom,  dieu 
des  Ammonites  (n).  L'épouse  invite  ses  compa- 
gnes à  venir  voir  le  roi  Salomon,  avec  la  belle 
couronne  que  la  reine  sa  mère  lui  avaitdonnée  (12). 

Fecerunt  eum  regem  et  unxerunt.  Ils  lui 
donnèrent  l'onction  royale.  Ce  fut  sans  doute  le 
grand  prêtre  qui  fit  la  cérémonie  de  son  sacre,  et 
on  y  employa  l'huile  sainte,  qui  se  conservait 
dans  le  temple.  Ce  n'était  point  la  coutume  de 
donner  l'onction  à  tous  les  rois  de  Juda  ;  cela  ne 
se  faisait  que  lorsqu'il  y  avait  quelque  difficulté 
sur  leur  élection  ou  sur  leur  possession.  On  oignit 
Salomon,  par  exemple,  à  cause  des  prétentions 
d'Adonias  (1 3)  ;  on  oint  Joas,  à  cause  de  l'usurpa- 
tion d'Athalie. 

v.  14.  Vidit  regem  stantem  super  tribunal. 
L'hébreu  (14):  Assis  sur  une  colonne, ou  une  estrade 


(1)  m  i^ob  -ton  □>is1wn  nMT  n>:nri 

(2)  Syriac.  Arab. 

(;)  Joseph.  Antiq.J.  ix.  c.  7.  A'vo^a;   oi  I'ojaoo;  xr)v  Iv 
T(i)  Upto   ô^XoOrî'/.rjv    fy  Aa6{orj5  YMXtT/.Z\icniz. 

(4)  Deut.  xvii.  18. 

(5)  Exod.  xm.  9.  Erit  quasi    monumentum  ante  oculos 
tu  os.  lia  Grot.  ex  Rabb. 

(6)  Pagn.  Vaiab. 

(7)  Joseph.    loCO    cit.   E'-£Ûr]-/.ay    «UTÉO     Tov    CTT&pavOV    tov 
paatXixôv,  /.ai  -cco  sXata  yp:'aaç    I'oiaoo;,  àitôoeiÇe   (iaatXia. 


(8)  Job.  xxxi.  55. 

(9}  Voyez  Paul  Luca,  t.  1.    c.  8.  Voyage  du  1 
l  hévenot,  c.  46,  p.  121.  -  Bernicr,  t.  11.  Événement  des  États 
du  Mogol,  p.  70. 

(10)  11.  Reg.  1.  10. 

(11)  11.  Reg.  xii.  ?o. 

(12)  Canl.  m.  j.Videte  regem  Salomonem  in  diademate, 
quo  coronavit  eum  mater  sua. 

(n)  m.  Reg.  1.  jo. 
(1  ()  -novn  Sï  iny 


248 


ROIS,   IV.  -  XI.  —  MORT  D'ATHALIE 


15.  Prrecepit  autem  Joiada  centurionibus  qui  erant 
super  exercitum,  et  ait  eis  :  Educite  eam  extra  septa 
templi;  et  quicumque  eam  secutus  fuerit,  feriatur  gladio. 
Dixeralenim  sacerdos  :  Non  occidaturin  templo  Domini. 

16.  Imposueruntque  ei  manus,  et  impegerunt  eam  per 
viam  introitus  equorum,  juxta  palatium  ;  et  interfecta 
est  ibi. 

17.  Pepigit  ergo  Joiada  fœdus  inter  Dominum,  et  inter 
regem,  et  inter  populum,  ut  esset  populus  Domini,  et 
inter  regem  et  populum. 

18.  Ingressusque  est  omnis  populus  terra;  templum 
Baal,  et  destruxerunt  aras  ejus,  et  imagines  contriverunt 
valide  ;  Mathan  qtioque,  sacerdotem  Baal,  occiderunt  co- 
ram  altari.  Et  posuit  sacerdos  custodias  in  domo  Domini. 

19.  Tulitque  centuriones,  et  Cerethi  et  Phelethi  legio- 
nes,  et  omnem  populum  terras  ;  deduxeruntque  regem 
de  domo  Domini,  et  venerunt  per  viam  portas  scutario- 
rum  in  palatium;  et  sedit  super  thronum  regum. 


i<.  En  même  temps,  Joïada  fit  ce  commandement  aux 
centurions  qui  commandaient  les  troupes,  et  leur  dit  : 
Emmenez-la  hors  de  l'enceinte  du  temple,  et  si  quelqu'un 
la  suit,  qu'il  périsse  par  l'épée.  Car  le  pontife  avait  dit  : 
Qu'on  ne  la  tue  pas  dans  le  temple  du  Seigneur. 

16.  Les  officiers  se  saisirent  donc  de  sa  personne,  et  la 
traînèrent  par  le  chemin  de  la  porte  aux  chevaux  près  le 
palais;  et  elle  fut  tuée  en  ce  lieu. 

17.  Jo'iada  en  même  temps  fit  une  alliance  entre  le 
Seigneur,  le  roi  et  le  peuple,  afin  qu'il  fût  désormais  le 
peuple  du  Seigneur;  et  entre  le  peuple  et  le  roi. 

18.  Et  tout  le  peuple  étant  entré  dans  le  temple  de 
Baal,  ils  renversèrent  ses  autels,  brisèrent  ses  statues  et 
tuèrent  Mathan,  prêtre  de  Baal,  devant  l'autel.  Le  pon- 
tife mit  des  gardes  dans  la  maison  du  Seigneur. 

19.  Il  prit  avec  lui  les  centurions  et  les  légions  de 
Céreth  et  de  Phéleth,  avec  tout  le  peuple  ;  et  ils  condui- 
sirent le  roi  hors  de  la  maison  du  Seigneur,  et  vinrent 
au  palais  royal  par  la  porte  des  gardes.  Et  le  roi  fut 
assis  sur  le  trône  des  rois  de  Juda. 
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ou  une  tribune.  C'est  le  nom  qu'on  donne  ordi- 
nairement à  un  lieu  élevé  dans  le  temple,  où  le  roi 
avait  coutume  de  se  placer  (1).  Salomon  avait  fait 
faire  dans  le  temple  une  tribune  d'airain,  qui  était 
haute  de  trois  coudées  et  large  de  cinq.  C'est  ce 
qui  est  appelé  ici  une  colonne. 

f.  i).  Educite  eam  extra  septa  templi. 
L'hébreu  (2)  :  Emmene\-la  hors  des  rangs.  Qu'on 
la  tire  du  milieu  des  gardes,  où  elle  s'était  avancée 
et  où  elle  était  arrêtée,  et  qu'on  la  fasse  mourir. 
Les  Septante  :  Faites-la  sortir  hors  des  saderoth. 
Josèphe  a  cru  qu'ils  voulaient  marquer  le  torrent 
de  Cédron,  ne  faisant  pas  attention  que  sçade- 
rolh,  signifie  les  rangs  des  soldats. 

V.    16.    IMPOSUERUNT    El    MANUS,    ET   IMPEGERUNT 

eam  per  viam  introitus  equorum.  L'hébreu  à  la 
lettre  (3)  :  Ils  lui  mirent  les  mains.  Et  elle  vint  par 
le  chemin  de  l'entrée  des  chevaux.  Plusieurs  enten- 
dent par  cette  expression,  ils  lui  mirent  les  mains, 
qu'on  lui  fit  place  ;  elle  s'était  donc  présentée  à 
la  porte  du  temple,  et  les  gardes  l'avaient  enve- 
loppée et  s'étaient  saisis  de  sa  personne.  Mais 
comme  ils  avaient  ordre  de  ne  pas  répandre  son 
sang  dans  le  temple,  ils  la  laissèrent  sortir,  ils 
ouvrirent  leurs  rangs  pour  lui  donner  passage,  et 
dès  qu'elle  se  fut  avancée  jusqu'à  la  porte  aux 
chevaux,  on  la  fit  mourir. 

y.  17.  Pepigit  Joiada  fœdus  inter  Dominum 
et  inter  regem, et  inter  populum.  Joïada,comme 
médiateur  de  cette  alliance,  engagea  le  roi  à  pro- 
mettre à  Dieu  une  fidélité  inviolable,  conformé- 
ment à  ses  lois  (4),  et  un  attachement  fidèle  à  son 
culte,  et  à  promettre  au  peuple  d'observer  les  lois 


du  royaume,  et  de  défendre  l'État  contre  ses 
ennemis  ;  enfin,  il  obligea  les  principaux  du  peuple 
à  promettre  réciproquement  au  roi ,  une  obéis- 
sance parfaite  et  conforme  aux  ordres  du  Seigneur 
et  aux  lois  de  l'Etat ,  à  faire  une  nouvelle  pro- 
fession de  demeurer  toujours  fidèle  au  Seigneur, 
suivant  les  termes  de  l'alliance  qu'il  avait  faite 
autrefois  avec  leurs  pères  à  Sinaï  (5). 

v.  18.  Ingressus  est  omnis  POPULUS  TERRvE 
templum  Baal.  Athalie,  prévenue  de  toutes  les 
superstitions  de  Jézabel  sa  mère,  avait  introduit 
ou  au  moins  rappelé  le  culte  des  divinités  phéni- 
ciennes dans  Juda.  Salomon  (6)  avait  dressé  des 
temples  aux  fausses  divinités  sur  h  montagne  des 
Oliviers,  vis-à-vis  de  Jérusalem,  et  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  c'était  là  qu'Athalie  adorait  le 
dieu  Baal.  On  lit  dans  les  Paralipomènes  (7), 
qu'Athalie  et  ses  fils  avaient  ravi  au  temple  du 
Seigneur  ses  plus  beaux  et  ses  plus  riches  orne- 
ments, pour  embellir  le  temple  de  Baal.  Ce  n'était 
donc  pas  sans  raison  que  le  grand  prêtre  Joïada 
commença  la  réforme  de  l'État  par  la  destruction 
de  ce  temple  scandaleux. 

Posuit  sacerdos  custodias  in  domo  Domini. 
Il  rétablit  l'ancien  ordre  d'avoir  des  gardes  à 
l'entrée  du  temple,  afin  qu'il  n'y  entrât  rien  de 
souillé.  Voyez  les  Paralipomènes  (8).  Sous  les 
règnes  précédents,  on  n'avait  pu  observer  si  libre- 
ment ni  si  facilement  l'ordre  des  cérémonies  dans 
le  temple,  à  cause  du  peu  de  respect  des  princes 
pour  la  religion. 

y.    19.  TULIT  QUOQUE  CENTURIONES,  ET  CERETHI 

et  Phelethi  legiones.   L'hébreu  (9)  ne  parle  pas 


(1)  11.  Par.  vi.    ij.  et   iv.   Reg.    xxiii.    ;.    Stetitque   rex 
super  gradum. 

(2)  niTwi  n'3n  bu  nns  iN'sin  -  E'oojOsv  twv  oaoï^oiôO. 

(3)  CDiDrt  «ma  -pi  Niam  n>T  nb  Ta>urn 

(4)  Deut.  xvn.  16.  et  scq.  —  [<,)  Vide  Exod.  xix.  5. 


(6)  m.  Reg.  xi.  $.  7.  Voyez  aussi  iv.  Reg.  xxm.  ij. 

11.  Par.  xxiv.  7. 
(8j  11.  Par.  xxm.  10.  Constituit  janitores  in  portis  domus 
Domini,  ut  non  ingrederetur  eam  immundus  in  omni  re. 
(9)  =»snn  rwi  nsn  nxi  nwcn  nw  iw  np>i 
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20.  Lastatusque  est  omnis  populus  terras,  et  civitas 
conquievit  ;  Athalia  autem  occisa  est  gladio  in  dnmo 
régis. 

3'  Septeirque  annorum  erat  Joas  cum  regnare  cœ- 
pissït. 


20.  Tout  le  peuple  fit  une  grande  réjouissance,  et  4a 
ville  demeura  en  paix,  Athalie  ayant  été  tuée  par  l'épée 
dans  la  maison  du  roi. 

21.  Joas  avait  sept  ans  lorsqu'il    commença    à  régner. 
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des  Céréthiens  ni  des  Phéléthiens  ;  il  met  simple-  Sedit  super   thronum    regum.    Sur  le   magni- 

ment  les  centurions,   ou  les   princes  de   cent,  les      fique  trône  d'ivoire  que    Salomon   avait  fait  pour 

lui  et  pour  les  rois  ses  successeurs  (1).  Athalie 
était  entrée  dans  le  temple  apparemment  par 
la  porte  du  midi,  et  elle  en  sortit  par  la  même 
porle.  Joas  fut  conduit  au  palais  par  la  porte  des 
gardes,  c'est-à-dire  par  la  porte  occidentale. 


béliers  et  les  coureurs.  Nous  avons  déjà  vu  ces 
termes  au  verset  4  de  ce  chapitre.  On  ne  trouve 
rien  des  Céréthiens  et  des  Phéléthiens  dans  le 
texte  original  des  livres  des  Rois,  depuis  le  règne 
de  David. 


1)  m.  Re<\  x.  18. 


CHAPITRE    DOUZIEME 

Joas  fait  réparer  le  temple  du  Seigneur.  Ha:aël,  roi  de   Syrie ,  vient  assiéger  la  ville  de 

Gef/i ;  ayant  ensuite   menacé  de  faire  te  siège  de  Jérusalem,  Joas  lui  envoie  tous  les 
trésors  du  temple  et  du  palais  pour  l'en  détourner.  Mort  de  Joas.  Amasias  lui  succède. 


1.  Anno  septimo  Jeliu  regnavit  Joas,  et  quadraginta 
annis  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  matris  ejus  Sebia, 
de  Bersabee. 

2.  Fecitque  Joas  rectum  coram  Domino  cunctis  diebus 
quibus  docuit  eum  Joiada  sacerdos  ; 

;.  Verumtamen  excelsa  non  abstulit;  adhuc  enim  po- 
pulus  immolabat,  et  adolebat  in  excelsis  incensum. 

4.  Dixitque  Joas  ad  sacerdotes  :  Omnem  pecuniam 
sanctorum,  quœ  illata  fuerit  in  tempium  Domini  a  pra2- 
tereuntibus,  quas  offertur  pro  pretio  animas,  et  quam 
sponte  et  arbitrio  cordis  sui  inferunt  in  tempium  Domini, 


1.  La  septième  année  de  Jéhu,  Joas  commença  à 
régner,  et  i.l  régna  quarante  ans  dans  Jérusalem  ;  sa  mère 
s'appelait  Sébia,  et  elle  était  de  Bersabee. 

2.  Il  régna  dans  la  justice  devant  le  Seigneur,  tant 
qu'il  fut  conduit  par  le  pontife  JoïaJ.i. 

j.  Il  n'abolit  pas  néanmoins  les  hauts  lieux,  et  le  peuple 
y  immolait  encore,  et  y  offrait  de  l'encens. 

4.  Alors  Joas  dit  aux  prêtres  :  Que  les  prêtres  pren- 
nent tout  l'argent  consacré  qui  sera  apporté  dans  le 
temple  du  Seigneur,  par  les  passagers,  par  ceux  qui 
l'offrent  à  Dieu  pour  le  prix  d'une  âme,  ou  qui  font 
d'eux-mêmes  au  temple  des  dons  volontaires. 
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v.  1.  Anno  septimo  Jehu,  regnavit  Joas. 
Joas  était  né  l'année  même  que  Jéhu  tua  Ocho 
zias,  roi  de  Juda,  son  père,  et  Joram,  roi  d'Israël  : 
Ainsi,  la  septième  année  de  l'âge  de  Joas,  est 
aussi  la  septième  commencée  du  règne  de 
Jéhu  (878). 

v.    2.    Fecit    Joas    rectum   coram    Domino, 

CUNCTIS  DIEBUS  QUIBUS  DOCUIT  EUM  JoiADA.   NOUS 

ne  savons  en  quel  temps  le  pontife  Joïada  mourut, 
mais  l'Écriture  nous  apprend  qu'il  vivait  encore 
la  vingt-troisième  année  du  règne  de  Joas(i): 
Ainsi  ce  prince  cultiva  la  justice  jusqu'à  ce  temps, 
et  apparemment  encore  quelques  années  après  ; 
puisqu'il  continua  à  témoigner  son  zèle  pour  les 
réparations  du  temple,  même  après  la  mort  de 
Joïada. 

v.  1.  Verumtamen  excelsa  non  abstulit.  Il 
ruina  tous  les  hauts  lieux,  les  temples,  les  autels, 
les  bois  dédiés  aux  idoles  ;  mais  non  pas  les  hau- 


ménagements  inspirés  par  la  politique  et  par  des 
considérations  trop  humaines. 

: .  4.  Omnem  pecuniam  sanctorum  quje  illata 
fuerit  a  prvEtereuntibus.  Joas,  voyant  que  le 
temple  avait  besoin  de  réparation,  ordonna  qu'on 
mît  à  part  pour  cet  effet,  certain  argent  qui  venait 
au  temple,  et  que  les  prêtres  jusqu'alors  avaient 
converti  à  leur  profit,  sans  se  mettre  en  peine  de 
travailler  aux  réparations  de  ce  saint  lieu.  Le  roi 
assigna  donc  un  fonds  pour  ces  ouvrages  :  i°  Sur 
le  demi-sicle  que  chaque  Israélite  payait  tous  les 
ans  par  tète,  depuis  l'âge  de  vingt  ans,  conformé- 
ment aux  lois  de  Moïse  (3).  C'est,  dit  DomCal- 
met,  ce  qu'on  appelle  ici,  pecuniaa  transeunlibus, 
l'argent  de  ceux  qui  entrent  dans  le  dénombre- 
ment (4).  Grotius  explique  cet  argent  des  passants, 
de  celui  que  les  étrangers  qui  passaient  par  Jéru- 
salem, pour  adorer  le  Seigneur  dans  son  temple,  y 
donnaient  en  témoignage  de  reconnaissance,  ou 


teurs  consacrées  à  Dieu,  où  les  peuples  allaient      pour  y  offrir  en  leur  nom  des  sacrifices  au  Sei- 


offrir  leurs  sacrifices,  malgré  les  défenses  si 
expresses  de  la  loi  (2).  On  peut  présumer  que  ce 
prince  ne  toléra  ce  mal,  que  parce  que  le  danger 
de  l'ôter  entièrement,  lui  parut  trop  grand,  à  lui 
et  au  pontife  Joïada  ;  autrement,  le  zèle  de  ce 
grand  prêtre  se  serait-il  endormi  dans  cette  occa- 
sion ?  Dieu  n'eut  pourtant  pas  pour  agréables  ces 


gneur.  Ce  sont  ceux,  dont  Salomon  avait  parlé 
dans  la  prière  qu'il  fit  à  Dieu  dans  la  dédicace  du 
temple  5  .  Insuper  ei  alienigena  cum  venerit  de 
terra  longinqua  propter  nomen  tuum...  lu  exaudies 
in  cœlo,  ete.  Les  Septante  traduisent  l'hébreu  6  . 
par  Vargent  de  l'estimation,  de  l'argent  qui  passe 
dans  le  commerce  (7).  L'hébreu   peut  se  traduire 


(1)  f.  6  de  ce  chapitre. 

(2)  Deut.  xii.  H.  9.  h.  t;.  14.  Vide  dicta  ad  m.  Reg.  \v.  14. 
(5)  E.xod.    xxx.    12.  Quando    tuleris    summam    filiorum 

Israël  juxta  numerum,  dabunt  singuli  pretium  pro  ani- 
mabus  suis....  dimidium  sicli  juxta  mensuram  tcmpli. 
Vide  et  Malt.  xvn.  24. 


(4)  Ita  Vat.  Munst.  Sanct.  Mon 
(  5]  m.  Reg.  vin.  41. 

(6)  13T  r\D2  Les  Septante  :  A'pyôptov   m*VTtfu(<i€W{. 

(7)  Vide    Gènes.    xxi:i.    16.    Argenti     probata;     monetaj 
publicv.  Hel'r.   Argenti  transeuntis  ad  mercatorem. 
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5.  Accipiant  illam  sacerdotcs  juxta  ordinem  suum,  et 
instaurent  sartatecta  donuis,  si  quid  necessarium  viderint 
instauratione. 

0.  Igitur  nsque  ad  vigesimum  tertium  annum  régis 
Joas  non  instauraverunt  sacerdotcs  sartatecta  templi. 

7.  Vocavitque  rex  Joas  Joiadam  pontificcm  et  sacer- 
dotcs, dicens  eis  :  Quare  sartatecta  non  instauratis  tem- 
pli r  Nolite  crgo  amplius  accipere  pecuniam  juxta  ordi- 
nem vestrum;  sed  ad  instaurationem  templi  reddite  eam. 


8.   Prohibitique  sunt  sacerdotes    ultra    accipere  pecu- 
niam a  populo,  et  instaurare  sartatecta  domus. 


5.  Que  les  prêtres,  chacun  à  son  rang,  prennent  cet 
argent,  et  qu'ils  en  fassent  les  réparations  de  la  maison 
du  Seigneur,  lorsqu'ils  verront  quelque  chose  qui  ait 
besoin  d'être  réparé. 

6.  Mais  les  prêtres  n'avaient  point  fait  ces  réparations 
du  temple,  jusqu'à  la  vingt- troisième  année  du  règne  de 
Joas. 

7.  Le  roi  fit  donc  venir  devant  lui  le  pontife  Joïada  et 
les  prêtres,  et  leur  dit  :  Pourquoi  ne  faites-vous  point 
les  réparations  du  temple  ?  N'en  recevez  donc  plus 
l'argent  selon  l'ordre  de  votre  ministère  ;  mais  rendez 
celui  que  vous  ave\  reçu,  afin  qu'on  l'emploie  aux  répa- 
rations du  temple. 

8.  Et  il  ordonna  que  les  prêtres  ne  recevraient  plus  à 
l'avenir  l'argent  du  peuple,  et  qu'ils  ne  seraient  point 
non  plus  chargés  des  réparations  de  la  maison  du  Sei- 
gneur. 
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par  1'argcn!  des  transgressant,  les  amendes  ou  le 
produit  des  sacrifices  obligatoires  qu'imposait  la 
loi  en  punition  d'un  manquement  quelconque. 

QujE  offertur  pro  pretio  anim/ë.  Voici  un 
second  fonds  sur  lequel  on  devait  prendre  les 
frais  des  réparations  du  temple  :  ce  qu'on  donne 
pour  le  rachat  de  son  âme.  Lorsqu'une  personne 
avait  fait  un  vœu  et  promis  de  consacrer  au  Sei- 
gneur une  âme,  c'est-à-dire,  une  chose  vivante  et 
animée,  elle  était  obligée  de  la  donner  réellement 
à  Dieu,  ou  de  la  racheter  suivant  l'estimation  qui 
en  était  faite  par  le  prêtre.  On  peut  voir  les  lois 
sur  cela  dans  le  Lévitique  (1).  Grotius  l'entend  du 
demi-sicle  par  tête  que  payait  chaque  Israélite. 

Et  quam  sponte  et  arbitrio  cordis  inferi  i 
in  templuM.  Troisième  fonds  pour  les  réparations 
dti  temple.  Les  offrandes  volontaires  que  chaque 
particulier  pouvait  faire  à  cette  intention,  comme 
cette  veuve  de  l'Évangile,  qui  jeta  deux  petites 
pièces  d'argent  dans  le  tronc  du  temple  (2).  Il  est 
remarqué  dans  les  Paralipomènes  '  j),  que  le  roi 
Joas  envoya  les  prêtres  et  les  'évites  dans  toutes 
les  villes  de  Juda,  pour  ramasser  chaque  année  les 
deniers,  pour  les  réparations  du  temple. 

v.  5.  Accipiant  illam  sacerdotes  juxta  ordi- 
nem suum.  C'est-à-dire,  chaque  prêtre  recevra  cet 
argent  suivant  qu'il  se  trouvera  en  service  ;  ce  qui 
semble  dire  qu'on  le  leur  apportait  dans  le  temple. 
Mais  l'hébreu  porte  (4)  :  Que  chaque  prêtre  le 
prenne  de  ceux  qu'ils  connaissent;  comme  on  rece- 
vait ces  sommes,  et  qu'on  faisait  ces  cueillettes 
sur  les  lieux,  et  dans  les  villes  de  Juda,  chaque 
prêtre  levait  cet  argent  dans  les  lieux  où  il  se  trou- 
vait, et  le   recevait  de  ceux  qui  étaient  de  sa  con- 


naissance et  de  ses  voisins,  qui  demeuraient  dans 
la  même  ville. 

Instaurent  SARTATr.CTA  domus.  L'hébreu  (5  : 
El  ils  affermiront  la  rupture  (ou  la  brèche  !  de  la 
maison  de  Dieu.  Comme  si  on  disait  :  Ils  consoli- 
deront la  plaie,  ou  ils  fermeront  la  cicatrice  de  la 
maison  ;  ils  répareront  les  brèches. 

v.    6.    Igitur    usque   ad    vigesimum    tertium 

ANNUM  REGIS  JOAS,  NON  INSTAURAVERUNT,  ETC. On 

ne  sait  point  en  quelle  année  précisément  le  roi 
donna  ses  ordres  de  ramasser  l'argent  pour  les 
restaurations  du  temple;  mais  on  sait  que  les  prê- 
tres s'acquittèrent  avec  négligence  de  cette  com- 
mission ;  Porro  leritec  egere  negligentius  (6).  Ils 
dépensèrent  cet  argent  à  de  faux  frais,  ou  ils  le 
retinrent  pour  eux,  enfin  ils  ne  se  mirent  point  en 
peine  de  hâter  l'exécution  d'une  chose  qui  ne  les 
intéressait  point,  et  qui  retranchait  au  contraire 
une  grande  partie  de  leur  revenu.  Les  choses 
demeurèrent  sur  le  même  pied  pendant  deux  ans, 
selon  la  chronique  des  Juifs,  jusqu'en  la  vingt- 
troisième  année  du  roi  Joas.  L'année  suivante,  le 
prince  fut  obligé  de  faire  défense  aux  lévites  d  1 
lever  davantage  cet  argent,  et  de  se  mêler  des 
réparations  du  temple  :  il  leur  fit  rendre  les  sommes 
qu'ils  avaient  reçues,  et  donna  de  nouveaux  ordres 
pour  l'exécution  de  son  dessein.  Prohibilisunt  ultra 
accipere  pecuniam.  Il  ordonna  que  les  prêtres  ne 
recevraient  plus  l'argent.  L'hébreu  7  .  I  :  chaldéen, 
I  eptante,  le  syrien,  l'arabe  :  El  les  prêtres  con- 
sentirent de  ne  plus  recevoir  cet  argent.  Mais  on  ne 
les  exempta  pas  pour  cela  d'en  rendre  compte, 
et  d'employer  aux  réparations  ce  qu'ils  avaient 
touché. 


(1)  Levit.  xxvn.  2.  et  scq.  —  (2)  Luc.  xxi.  2. 
(?)  11.  Par.  x.xiv.  5. 
(4)  Tan  riNc  w>n  a>:an::n   c=nb  inpi 
(5)n»-npiz  nN  ipTn»   dîii    Les    Septante  :  KpaTï{arou<Ji 
:o  SeSèx  xou  ôt/.ou.  Ils  ont   conservé   le  terme   de  l'ori- 


ginal.   Théodore',    quœsi     40,  l'expl    ,  :   BeSÈx  oi 

/.x)=\  tôjv  ioQapjxîWv  ;JÀ''iv    îj  Xftltov  r^v  Oep arafav. 

(6)  11.  Par.  xxiv.  ;. 

(7)  ^c:    r-.n    •n'-riH    — :':nr-    irx-    Les    Septante  :  \\v 


ROIS,   IV.  -  XII. 


RESTAURATION   DU  TEMPLE 


9.  Et  tulit  Joiada  pontifex  gazophylacium  unum,  ape- 
ruitque  foramen  desuper,  et  pos'.iit  illud  ju\ta  altare,  ad 
dexteram  ingredientium  domum  Domini  ;  mittebantque 
in  eo  sacerdotes  qui  custodiebant  ostia  omnem  pecu- 
niam  quœ  deferebatur  ad  templum  Domini. 

10.  Cumque  vidèrent  nimiam  pecuniam  esse  in  gazo- 
phylacio,  ascendebat  scriba  régis,  et  pontifex,  effunde- 
bantque  et  numerabant  pecuniam  quas  inveniebatur  in 
domo  Domini  ; 

11.  Et  dabant  eam  juxta  numerum  atque  mensuram  in 
manu  eorum  qui  praserant  caamentariis  domus  Domini  ; 
qui  impendebant  eam  in  fabris  lignorum,  et  in  ccemen- 
tariis  iis  qui  operabantur  in  domo  Domini, 

12.  Et  sartatecta  faciebant,  et  in  iis  qui  ca'debant  saxa, 
et  ut  emerent  ligna  et  lapides  qui  excidebantur,  ita  ut 
impleretur  instauratio  domus  Domini  in  universis  quas 
indigebant  expensa  ad  muniendam  domum. 

Ij.  Verumtamen  non  fiebant  ex  eadem  pecunia  hydrias 
templi  Domini,  et  fuscinulœ,  et  thi'.ribula,  et  tuba',  et 
omne  vas  aureum  et  argenteum,  de  pecunia  quas  infere- 
batur  in  templum  Domini, 


9.  Alors  le  pontife  Joïada  prit  un  coffre,  et  y  fit  faire 
une  ouverture  par  dessus,  et  il  le  mit  auprès  de  l'autel, 
à  main  droite  de  ceux  qui  entraient  dans  la  maison  du 
Seigneur;  et  les  prêtres  qui  gardaient  les  portes,  y  met- 
taient tout  l'argent  qui  s'apportait  au  temple  du  Seigneur. 

10.  Lorsqu'ils  voyaient  qu'il  y  avait  trop  d'argent  dans 
le  coffre,  le  secrétaire  du  roi  venait  avec  le  pontife,  et 
ils  en  tiraient  et  comptaient  l'argent,  qui  s'était  trouvé 
dans  la  maison  du  Seigneur. 

n.  Et  ils  le  déposaient  par  compte  et  pnr  poids  entre 
les  mains  des  entrepreneurs,  qui  présidaient  aux  travaux 
du  temple.  Et  cet  argent  était  employé  pour  les  charpen- 
tiers et  pour  les  maçons,  qui  faisaient  les  réparations  de 
la  maison  du  Seigneur, 

12.  Et  pour  les  tailleurs  de  pierres,  afin  qu'on  en 
achetât  du  bois  et  des  pierres  qu'on  faisait  polir;  et 
pour  toute  la  dépense  de  ce  qui  était  nécessaire  aux 
réparations,  et  au  rétablissement  de  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

ij.  On  ne  faisait  point  néanmoins  de  cet  argent,  qui 
était  apporté  au  temple  du  Seigneur,  les  vases  du  temple 
du  Seigneur,  les  fourchettes,  les  encensoirs,  les  trom- 
pettes et  tous  les  vases  d'or  et  d'argent. 
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y.  9.  POSUIT  ILLUD  JUXTA  ALTARE  AD  DEXTERAM 

ingredientium  domum  Domini.  Le  roi  crut  que, 
pourvu  que  le  peuple  apportât  au  temple  ce  qu'il 
devait,  ces  sommes  suffiraient  pour  les  répara- 
tions, supposé  qu'on  les  employât  fidèlement.  Il 
fit  donc  mettre  un  coffre  à  la  porte  du  temple  en 
dehors,  ainsi  qu'il  est  porté  dans  les  Paralipo- 
mènes  (1).  Et  quand  l'Ecriture  dit  ici  que  ce  coffre 
fut  mis  près  de  l'autel,  il  faut  croire  qu'on  le  mit 
d'abord  près  de  l'autel  ;  mais  qu'ensuite  on  jugea 
à  propos  de  le  mettre  au  dehors  du  parvis  des  prê- 
tres, afin  que  tout  le  monde,  même  les  femmes,  y 
pussent  présenter  leurs  offrandes  ;  ou  bien  il  faut 
expliquer  le  texte  en  disant  que  ce  coffre  fut  placé 
vis-à-vis  de  l'autel  des  holocaustes,  au  dehors  de 
l'enceinte  qui  environnait  l'autel.  On  mit  auprès 
de  ce  tronc  des  prêtres  et  des  gardes,  pour  pren- 
dre soin  qu'il  ne  s'y  commit  point  de  fraude,  et 
pour  recevoir  et  compter  l'argent  de  la  capitation 
et  des  autres  choses  qu'on  avait  droit  d'exiger. 
Mais  pour  les  offrandes  de  dévotion  et  purement 
volontaires,  chacun  pouvait  les  jeter  de  ses  pro- 
pres mains  dans  le  tronc. 

y.  10.  Effundebant  et  numerabant  pecuniam. 
L'hébreu  (2):  Ils  liaient  et  comptaient  l'argent.  Le 
peuple  donnait  son  argent  en  barres  ;  on  le  met- 
tait en  faisceaux,  puis  on  le  pesait  pour  le  délivrer 
aux  entrepreneurs.  Cela  se  faisait  en  présence  du 
secrétaire  du  roi,  et  d'un  prêtre  député  par  le 
souverain  pontife  {}). 


v.  1 1 .  Dabant  eam  juxta  numerum  atque  men- 
suram, in  manu  eorum  qui  pr/eerant.  L'hébreu  (4): 
Ils  donnaient  l'argent  préparé  entre  les  mains  des 
entrepreneurs.  Ou,  selon  d'autres,  l'argent  compté, 
scellé,  pesé,  estimé  suivant  sa  valeur.  Le  syria- 
que et  l'arabe  :  Ils  donnaient  l'argent  lié,  enveloppé; 
c'était  le  roi  et  le  grand  prêtre"  qui  distribuaient 
nêmes  cet  argent,  comme  il  est  porté  dans 
les  Paralipomènes. 

y.  13.  Verumtamen  non  fiebant  ex  eadem 
pecunia  hxdri.-e  templi.  Cela  paraît  contraire  à  ce 
qu'on  lit  ailleurs  (5)  :  Qu'après  avoir  achevé  tout 
l'ouvrage  des  rt  ms  du    temple,    on   apporta 

11 1  le  roi  et  le  grand  prêtre,  le  reste  de  l'ar- 
gent, dont  on  fit  des  rases,  pour  le  service  du 
temple.  Mais  on  trouve  dans  ces  paroles  mêmes 
la  solution  à  la  difficulté  proposée.  Le  roi  défen- 
dit de  toucher  aux  sommes  qu'on  offrait,  pour  en 
faire  aucun  autre  emploi  que  celui  des  réparations 
du  temple ,  jusqu'à  ce  que  tout  l'ouvrage  fut 
achevé  :  après  quoi  on  en  fit  des  vases  pour  le 
service  de  l'autel. 

Hydri.e.  L'hébreu  (6)  :  Des  lasses,  des  coupes 
ou  des  bassins  d'argent. 

Fuscinul^e.  Il  y  en  a  qui  traduisent  l'original  7 
par  des  couteaux  ;  mais  la  plupart  8  l'expliquent 
des  instruments  de  musique,  comme  des  sistres 
et  autres  qui  se  faisaient  d'argent  ou  de  cuivre. 
Les  Septante  :  Des  elous. 

Thuribula.  Les  encensoirs.  L'hébreu  (91  :  Des 


(1)  11.  Par.  xxiv.  8.  Fecerunt  arcam,  posueruntque  eam 
juxta  portam  Domini  forinsecus. 

(2)  rpsri   ns   iao>i  ns>i    Les   Septante  :  E'Wyçav    xai 
TjpiO.uri'ïav  to  «pyijptov. 

(j)  11.  Par.  xxiv.  1 1. 

(4)  etc.  >T  by  pnon    iD^n  nN  lami  Les   Septante  :  Kat 
;ooj/.av  10  âpyopiov  tô  ÉT0t[i.ao8év  in\  yj.ipô;,  etc. 


(5)  11.  Par.  xxiv.  14. 

(6)  *]DD  msD  Les  Septante  :  ®ô?ai  ip^pai,  portée  ar- 
gentées ;  forte  Buai,  seu  Ôuiaxat,  thuribula.  Grot. 

(7)  rrnoïo  H  rXot. 

(8)  Ita  Chald.  Pa;n.  Mont.  Jun.    Vat. 
(q    mpTTfi  Les  Septante  :  $i«Xat. 
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14.  lis  enim  qui  faciebant  opus  dabatur  ut  instauraretur 
templum   Domini. 

15.  Et  non  fiebat  ratio  iis  hominibus  qui  accipiebant 
pecuniam  ut  distribuèrent  eam  artiiîci bus  ;  sed  in  iide 
tractabant  eam. 

16.  Pecuniam  vero  pro  delicto  et  pecuniam  pro  pec- 
catis  non  inferebant  in  templum  Domini,  quia  sacerdo- 
tum  erat. 

17.  Tune  ascendit  Hazaël,  rex  Syriœ,  et  puganbat 
contra  Geth,  ccpitque  eam,  et  direxit  faciem  suam  ut 
ascenderet  in  Jérusalem. 

18.  Quamobrem  tulit  Joas,  rex  Juda,  orania  sanctificata 
quaa  consecraverat  Josaphat,  et  Joram,  et  Ochozias,  pa- 
ire-, ejus,  reges  Juda,  et  qua?  ipse  obtulerat,  et  universum 
argentum  quod  inveniri  potuit  in  thesauris  templi  Domini 
et  in  palatio  régis,  misitque  Hazaeli,  régi  Syrias,  et 
recessit  ab  Jérusalem. 


14.  Mais  on  donnait  cet  argent  à  ceux  qui  avaient  soin 
de  faire  le^  réparations  du  temple  du  Seigneur. 

[$.  Et  on  n'en  redemandait  point  compte  à  ceux  qui 
le  recevaient,  pour  le  distribuer  aux  ouvriers;  mais  ils 
remployaient  selon  leur  bonne  foi. 

iô.  On  ne  portait  point  dans  le  temple  du  Seigneur 
:nt  qui  était  donné  pour  les  fautes  et  pour  les 
péchés,  parce  qu'il  appartenait  aux  prêtres. 

17.  Alors  Hazaël,  roi  de  Syrie,  vint  mettre  le  siège 
devant  Geth,  et  il  la  prit,  et  il  tourna  son  visage  pour 
marcher  vers  Jérusalem. 

[8.  C'est  pourquoi  Joas,  roi  de  Juda,  prit  tout  l'argent 
consacré,  que  Josaphat,  Joram  et  Ochozias,  rois  de 
Juda.  s;s  pères  et  lui-même  avaient  offert  au  temple; 
et  tout  ce  qui  put  se  trouver  d'argent  dans  les  trésors  du 
temple  du  Seigneur,  et  dans  le  palais  du  roi,  et  il  l'envoya 
à  Hazaël,  roi  de  Syrie,  qui  se  retira  de  Jérusalem. 
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patères  :  à  la  lettre  des  instruments  à  répandre  le 
sang  ou  les  liqueurs,  à  faire  des  libations  sur 
l'autel,  ou  au  pied  de  l'autel  (1). 

v.  16.    Pecuniam    pro    delicto,   et  pecuniam 

PRO  PECCATIS  NON  INFEREBANT  IN  TEMPLUM  DOMINI, 

quia  sacerdotum  erat.  On  a  parlé  ailleurs  de 
la  différence  que  l'on  met  entre  la  faute  ou  le 
délit  et  le  péché  (2).  Il  y  a  assez  d'apparence 
qu'en  cet  endroit  ces  deux  termes  sont  syno- 
nymes. L'argent  pour  le  péché  peut  s'entendre 
de  plusieurs  manières.  Par  exemple,  il  est  ordon- 
né dans  le  Lévitique  !  ;),  que  si  quelqu'un  commet 
par  erreur  quelque  prévarication  dans  les  choses 
consacrées  au  Seigneur,  comme,  si  l'on  oublie  de 
payer  les  dîmes  ,  les  prémices  ou  autre  chose 
pareille  ;  il  offrira  pour  sa  faute  un  bélier  de  la 
valeur  de  deux  sicles,  el  outre  cela  il  donnera  au 
prêtre  lavaleur  de  la  chose,  el  y  ajoutera  par  dessus 
la  cinquième  partie  de  la  valeur.  Tout  cela  était 
au  prêtre,  et  on  n'y  touchait  point  [4).  D'autres 
l'expliquent  ainsi  (5)  :  Si  quelque  étranger  païen  ou 
autre,  avait  fait  une  offrande  au  temple  à  condi- 
tion qu'on  offrît  pour  lui  un  sacrifice  ;  l'argent 
qu'il  avait  donné  au  surplus  de  la  valeur  de  la 
victime  qu'on  achetait,  demeurait  au  prêtre  et 
n'entrait  point  en  compte  avec  les  offrandes, 
qu'on  employait  aux  réparations  du  temple. 

V.    17.  TUNC    ASCENDIT     HaZAEL ET  PUGNA- 

bat  contra  Geth.  Cette  ville  avait  été  conquise 
par  David  sur  les  Philistins,  et  jusqu'ici  les  rois  de 
Juda  en  étaient  demeurés  les  maîtres  (6).  Hazaël, 
on  ne  sait  sous  quel  prétexte,  vint  l'assiéger  et  la 
prit.  Ceci  n'arriva  qu'après   la  mort    de  Jo'tad 


publiquement  à  son  peuple,  et  à  faire  lapider  dans 
le  temple  le  grand  prêtre  Zacharie,flls  de  son  bien- 
faiteur Joïada  (7);  ce  qui  attira  sur  sa  personne  et 
sur  ses  Etats  les  malheurs  qu'on  lit  dans  la  fin  de 
ce  chapitre.  Hazaël,  roi  de  Syrie,  vint  donc  assié- 
ger la  ville  de  Geth,  la  prit,  et  marcha  ensuite 
contre  Jérusalem.  Joas  ne  put  se  racheter  qu'en 
donnant  à  ce  roi  tous  ses  trésors,  et  tous  ceux 
du  temple  du  Seigneur.  Mais  l'année  suivante, 
Hazaël  étant  encore  venu  contre  lui,  Joas  lui  livra 
la  bataille  qu'il  perdit.  Tous  les  principaux  per- 
sonnages de  Juda  furent  tués  ;  on  ravagea  tout  le 
pays,  Joas  lui-même,  blessé  et  maltraité  parles 
Syriens,  revint  à  Jérusalem,  où  il  fut  mis  à  mort 
par  des  conjurés.  Voilà  jusqu'où  la  main  venge- 
1  de  Dieu  le  conduisit. 
V.  18.  OiMNIA  SANCTIFICATA  QJJ/K  consecrave- 
rant  Josaphat,  et  Joram,  et  Ochozias.  Com- 
ment accorder  cela  avec  les  Paralipomènes  (8), 
qui  portent  qu'Athalie  et  ses  fils,  c'est-à-dire 
Ochozias  et  ses  frères,  avaient  détruit  le  temple 
du  Seigneur,  et  y  avaient  pris  pour  enrichir  le 
temple  de  Baal,  tout  ce  qu'il  y  avait  de  présents 
consacrés.  D'ailleurs  ,  l'idée  qu'on  nous  donne 
de  Joram  (9)  ne  paraît  pas  celle  d'un  prince  fort 
dévot,  ni  fort  disposé  à  faire  des  offrandes  et 
à  consacrer  des  présents  au  temple.  Mais  on  peut 
répondre  que  Joram  et  Ochozias,  nonobstant 
leur  impiété  el  leur  attachement  aux  supersti- 
tions idolâtres,  ont  pu,  dans  des  vues  de  poli- 
tique, d'ostentation  ou  de  vanité,  ou  même  par 
des  sentiments  d'une  piété  ou  d'une  crainte  pas- 
jments  de  Dieu,  faire  au  temple  du 


après  que  Joas,  oubliant  les   bons  avis   de    ce  sage      Seigneur  quelques    présents,  pendant   qtte,  d'un 
et  pieux  pontife,   donna    dans    les  derniersex<  a  iti  :  côté, ils  dépo  I  ia  maison  de  Dieu  des 

jusqu'à   tomber  dans  l'idolâtrie,  à    la    permettre      richessesq  piété  d         lèles   ou  des  rois  leurs 


(1)  lia  Chald.  Arab.  Mont.   Jim.  et<  . 

(2)  Vide  ,'./  /  ev  1.  iv.  2. 

(})  Lcvlt.  v.  15.  Vide  et  Num.  v.  26. 

1    Ita   lest.  Crot.  Jim. 
(5)  Viitol:  Sanct, 


11.  Reg.  vin.  1.  et  1.  Par.  xvm.  1. 
1.  Par.  xxiv.  22.  Qui  cum    moreretui 
Domin       1  uirat. 

il.  Par.  xxiv.  -. 
(9)  11.  Par.  xxi  6.  11.  17.  11 


Videat 
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ROIS,   IV.  -  XII. 


ASSASSINAT  DE  JOAS 


19.  Reliqua  autem  sermonum  Joas,  et  universa  quœ 
fecit,  nonne  ha:c  scripta  sunt  in  Libro  verborum  dierum 
regum  Juda  ? 

20.  Surrcxerunt  autem  servi  ejus,  et  conjuraverunt  inter 
se,  percusseruntque  Joas  in  domo  Mello  in  descensu 
Sella. 

2i.  Josachar  namque,  filius  Semaath,  et  Jozabad,  filius 
Somer,  servi  ejus,  percusserunt  eum,  et  mortuus  est;  et 
sepelierunt  eum  cura  patribus  suis  in  civitate  David.  Re- 
gnavitque  Amasias,  filius  ejus,  pro  eo. 

COMM 
prédécesseurs  y  avaient  consacrées.  Rien  n'est 
plus  ordinaire  que  ces  sortes  de  conduite.  Com- 
bien de  gens  dépouillent  une  église  pour  en  enri- 
chir une  autre  ?  Combien  y  en  a-t-il  qui  pillent 
les  pauvres,  pendant  qu'ils  érigent  des  autels 
magnifiques  au  père  des  pauvres? 

f.  20.  SURREXERUNT  SERVI  EJUS,  ET  CONJURAVE- 
RUNT inter  se.  Ce  fut  pour  venger  le  sang  du 
grand  prêtre  Zacharie,  fils  de  Joïada  (  1 1,  que  Joas 
avait  fait  tuer  dans  le  temple,  comme  on  Ta  vu 
plus  haut. 

Percusserunt  Joas  in  domo  Mello,  in  des- 
censu Sella.  Mello  était  une  maison  royale,  bâtie 
par  Salomon  sur  une  plate-forme  qui  était  entre 
l'ancienne  ville  de  Jérusalem  etla  cité  de  David  (2). 
Sella  était  apparemment  un  chemin  ou  une  chaus- 
sée, au  bas  de  laquelle  était  le  palais  de  Mello; 
car  on  sait  parles  Paralipomènes  i  ;)que  Joas  fut 
tué  dans  son  lit  où  il  était  malade:  Occidental  eum 
in  lectulo  suo,  cl  merlans  est.  Quelques  auteurs  4 
prennent  la  maison  de  Mello,  ou  Beth-mello,  et 
Sella  pour  des  noms  de  ville.  Mais  il  vaut  mieux 
prendre  Sella  pour  ce  chemin,  ou  cette  levée  que 
fit  faire  Salomon,  pour  a'ier  de  son  palais  au 
temple  ('•,)  et  traduire  :  //  fui  tué  clans  le  palais 
de  Mello,  situé  au  bas  du  viaduc  qui  menait  au 
temple. 

Voilà  quelle  fut  la  fin  de  Joas,  prince  heu- 
reux et  favorisé  de  Dieu,  tant  qu'il  cultiva  la  piété 
et  la  justice,  et  qu'il  suivit  les  salutaires  conseils 
de  celui  que  le  Seigneur  lui  avait  suscité  pour 
père  et  pour  conseiller.  Mais  aussitôt  que,  par  des 
vues  de  politique,  il  permit  à  ses  sujets  d'adorer 
les  idoles,  et  qu'il  tomba  lui-même  dans  l'idolâ- 
trie ,  on  le  voit  se  précipiter  d'abîme  en  abîme 
dans  l'impiété,  dans  l'idolâtrie,  dans  l'ingratitude, 


19.  Le  reste  des  actions  de  Joas,  et  tout  ce  qu'il  a  fait, 
est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  de  Juda. 

zn.  Or,  les  officiers  de  Joas  firent  une  conspiration 
entre  eux,  et  se  soulevèrent  contre  lui,  et  le  tuèrent  en 
sa  maison  de  Mello,  à  la  descente  de  Sella. 

21.  Josachar,  fils  de  Sémaàth,  et  Jozabad,  fils  de 
Somer,  ses  serviteurs,  le  tuèrent  ;  eî  étant  mort,  il  fut 
enseveli  avec  ses  pères  dans  la  cité  de  David  ,  et 
Amasias,  son  fils,  régna  en  sa  place 
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dans  l'homicide,  dans  le  sacrilège  :  crimes  qui 
attirent  sur  sa  personne  et  sur  son  État,  les  plus 
terribles  effets  de  la  colère  de  Dieu,  lui  font  per- 
dre une  partie  de  son  royaume,  la  plus  grande 
partie  de  son  peuple,  les  principaux  officiers  de 
ses  États,  tout  ce  qu'il  avait  pu  amasser  d'or  et 
d'argent  pendant  un  long  règne,  et,  outre  cela, 
lui  attirent  la  honte  et  l'ignominie  d'une  défaite, 
la  haine  de  ses  sujets,  et  une  mort  funeste,  suivie 
de  funérailles  honteuses,  et  de  la  privation  de  la 
sépulture  dans  les  tombeaux  des  rois. 

v.  21.  Josachar  filius  Semaath,  et  Jozabad 
filius  Somer  servi  ejus.  Ces  meurtriers  sont 
nommés  dans  les  Paralipomènes  (6)  ;  Sabad,  fils 
de  Semaath,  femme  Ammonite,  el  Josabad,  fils 
de  Sémarith,  femme  Moabile.  On  ne  marque  que 
le  nom  de  leurs  mères,  qui  étaient  toutes  deux 
étrangères. 

Sepelierunt  eum  cum  patribus  suis.  //  fut 
enseveli  arec  ses  pères;  mais  non  pas  dans  les 
tombeaux  des  rois.  On  l'ensevelit  simplement 
dans  la  cité  de  David  (7).  On  a  plusieurs  autres 
exemples  d'un  pareil  traitement,  fait  à  d'autres 
rois  de  Juda  (8;  :  par  exemple,  à  Achaz.  C'était 
une  espèce  de  droit  ou  de  liberté,  que  les  peuples 
s'étaient  réservé  sur  leurs  princes  après  leur  mort, 
de  les  priver  de  l'honneur  d'être  ensevelis  dans 
les  tombeaux  de  leurs  pères,  ce  qui  était  une 
infamie  des  plus  sensibles  :  afin  de  les  retenir  au 
moins  par  là,  dans  le  devoir,  et  afin  qu'ils  n'abu- 
sassent pas  de  la  souveraine  autorité  dont  ils  jouis- 
saient. Parmi  les  Égyptiens  (9),  il  était  permis 
d'accuser  le  prince  après  sa  mort,  et  on  le  con- 
damnait à  être  privé  de  la  sépulture,  si  les  accu- 
sations étaient  telles,  qu'elles  méritassent  cette 
peine  ignominieuse 


(i)  11.  Par.  xxiv.  2;.  Surrexerunt  contra  eum  servi  su 
in  ultionem  sanguinis  filii  Joiadee. 
(2)  Vide  11.  Reg.  v.  9.  el  m.  Reg.  ix.  15. 
(  ;)  11.  Par.  xxiv.  2$. 

(4)  Syr.  Arab.  Munst.  Tirin. 

(5)  1.  Par.  xxvi.  16.  el  11.  Par.  ix.  11 
Pisc.  Malv.  nuc  est  mis  pour  n^Dc 
levée. 

(0)  11.  Par.  xxiv.  26. 


lia  Jun.  Groi.  Men. 
une  chaussée,  une 


(7)  11.  Par.  xxiv.  25.  Sepelierunt  eum  in  civitate  David, 
sed  non  in  sepulchris  regum. 

(8)  Vide  1.  Par.  xxviu.  27 

(9)  Vide  Diodor.  Sicul.  Bibl.  1.  1.  p.  46.  II0À.À0;  tôjv 
|3aaiX&i)v  Stà  rr,v  tou  -).r,'0oj;  Ivavtt'waiv  XKEa«pT(Oiiaav  ï% 
Êiiaavou;  zai  vO[it'(u.o-J  tasp7);  0:0  y.x-  auvs'paivë  tou;  tjjv 
(îaaiXE'av  BLaSEyofxevO'j;  où  p.Ôvov  Btà  ~x;  Sipzi  cr/l:  -a: 
aÎTi'aç  oi/.a'/j->a-;sîv,  iXkà  xat  Stà  tôv  orfj3ovx%  uï-.x  ttv 
-£A£jTi,v  Ioofiév7j;  ûppsoS;  t=  ïou  Bûifiaio;,  xa{  6Xaoo7)|ji:a; 
:;;  «7;avT«   xov  x\ù/x. 


CHAPITRE  TREIZIEME 

Joae/ia-,  roi  d'Israël,  est  opprimé  par  le  roi  de  Syrie.  Il  s'humilie  devant  le  Seigneur,  qui 
lui  suscité  un  libérateur.  Joas,  son  fils,  lui  succède.  Elisée  lui  prédit  trois  victoires  qu'il 
devait  remporter  sur  les  Syriens.  Mort  d'Elisée;  un  corps  mort  jeté  dans  son  tombeau, 
ressuscite  aussitôt  qu'il  a  touché  ses  os. 


i.  Auno  vigesimo  tertio  Joas,  fllii  Ochozia;,  régis  Juda, 
regnavit  Joachaz,  filius  Jehu,  super  Israël  in  Samaria 
decem  et  septem  annis. 

2.  Et  l'ecit  malum  coram  Domino,  secutusque  est  pec- 
cata  Jéroboam,  filii  Nabat,  qui  peccare  l'ecit  Israël  ;  et 
non  declinavit  ab  eis. 

;.  Iratusque  est  furor  Domini  contra  Israël,  et  tradidit 
eos  in  manu  Hazael,  régis  Syriœ,  et  in  manu  Benadad, 
filii  Hazael,  cunctis  diebus. 

4.  Deprecatus  est  autem  Joachaz  faciem  Domini,  et 
audivit  cura  Dominus;  vidit  enira  angustJam  Israël,  quia 
attriverat  eos  rex  Syrias. 

5.  Et  deJit  Dominus  salvatorem  Israeli,  et  liberatus 
est  de  manu  régis  Syrias  ;  habitaveruntque  filii  Israël  in 
tabernaculis  suis  sicut  heri  et  nudiustertius. 

(1.  Verumtamen  non  recesserunt  a  peccatis  domus 
Jéroboam,  qui  peccare  fecit  Israël  ;  sed  in  i  psi  s  ambula- 
verunt;  siquidem  et  lucus  permansit  in  Samaria. 

7.  Et  non  sunt  derelicti  Joachaz  de  populo  nisi  quin- 
quaginta  équités,  et  decem  currus,  et  decem  millia  pedi- 
tum  ;  inlerfecerat  enim  eos  rex  Syriaa,  et  redegerat  quasi 
pulverem  in  tritura  are.e. 


COMM 

>'.  1.  Anno  vigesimo  tertio  Joas,  regnavit 
Joachaz.  Joachaz  commença  à  régner  au  com- 
mencement de  la  vingt-troisième  année  de  Joas, 
roi  de  Juda,  et  il  y  régna  dix-sept  ans  ;  seize  ans 
seul,  et  deux  ans  avec  son  fils  Joas  ;  la  quator- 
zième année  n'était  que  commencée  (1)  (856). 

y.  ].  Tradidit  eos  in  manu  Hazael,  et  in 
manu  Benadad  filii  Hazaee.  Hazael  ne  justifia 
que  trop  la  prophétie  d'Elisée,  qui  lui  avait  pré- 
dit (2),  qu'il  prendrait  et  brûlerait  les  villes 
d'Israël,  qu'il  mettrait  à  mort  les  soldats,  qu'il 
écraserait  les  enfants  contre  terre,  et  qu'il  ouvri- 
rait le  ventre  aux  femmes  enceintes.  Joachaz  ne 
vit  point  les  maux  que  Bénadar  fit  à  Israël  (3), 
Cela  n'arriva  que  sous  le  règne  de  Joas,  son  fils  ; 
et   ces    paroles    cunctis  diebus    ne  rient 

qu'au  règne  de  Joachaz. 

y.  5.  Dédit  Dominus  salvatorem  Israeli. 
Ce  sauveur  n'est  autre   que  Joas  (4),  que  Dieu 


1.  La  vingt-troisième  année  de  Joas,  fils  d'Ochozias, 
roi  de  Juda,  Joachaz,  fils  de  Jéhu,  régna  sur  Israël  dans 
Samarie,  pendant  dix-sep!  an   . 

2.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il  suivit  Jéroboam, 
fils  de  Nabat,  en  commettant  les  péchés  dans  lesquels 
il  avait  fait  tomber  Israël;  et  il  ne  s'en  retira  point. 

;.  Alors  la  fureur  du  Seigneur  s'alluma  contre  Israël, 
et  il  les  livra  pendant  tout  ce  temps  entre  les  mains 
d'Hazaël,  roi  de  Syrie,  et  entre  les  mains  de  Bénadar, 
fils  d'Hazaël. 

4.  Mais  Joachaz  se  prosterna  devant  la  face  du  Sei- 
gneur, et  lui  fit  sa  prière;  el  le  Seigneur  l'écouta,  parce 
qu'il  vit  l'affliction  d'Israël,  et  l'extrémité  oii  le  roi  de 
Syrie  les  avait  réduits. 

5.  Le  Seigneur  donna  un  sauveur  à  Israël,  et  il  fut 
délivré  de  la  main  du  roi  de  Syrie,  et  les  enfants  d'Israël 
demeurèrent  en  paix  dans  leurs  maisons,  comme  aupara- 
vant. 

o.  Ils  ne  se  retirèrent  point  néanmoins  des  péchés  de 
la  maison  de  Jéroboam,  qui  avait  fait  pécher  Israël,  mais 
ils  continuèrent  d'y  marcher;  et  le  grand  bois  consacré 
aux  idoles  subsistait  toujours  en  Samarie. 

7.    Il  n'était   resté   à  Joachaz    de    tout  son    peuple  que 
cinquante  cavaliers,  dix  chariots  et  dix  mille  hommes  de 
pied.  Car  le  roi  de  Syrie  les  avait  taillés  en  pièces,  et  les 
avait  réduits   comme    la   poudre  de    l'aire,    où  l'on  bat  le 
rain. 
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suscita  pour  rétablir  les  affaires  d'Israël,  et  pour 
venger  les  cruautés  de  Hazael.  Ce  fut  en  consé- 
quence des  prières  et  de  la  pénitence  de  Joachaz, 
que  Dieu  se  laissa  rléchir  ;  mais  ce  prince  ne  vit 
point  l'accomplissement  de  ses  vœux  pendant  sa 
vie.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  sauveur  soit  un 
ange  du  ciel,  envoyé  extraordinairement  ou  même 
le  prophète  Elisée  ;  mais  nous  ne  voyons  rien 
dans  l'Ecriture  qui  puisse  servir  de  fondement  à 
cette  conjecture. 

v.  Ci.  Lucus  permansit  in  Samaria.  L'hé- 
breu (î  i  :  El  VAschêrâh  élait  debout  dans  Samarie. 
Sous  le  nom  d'Aschêrâh,  on  entend  le  bois  consa- 
cré à  Astarté,  ou  l'idole  même  de  cette  divinité. 
Ainsi,  on  avait  apparemment  rétabli  dans  Samarie, 
sous  ce  dernier  règne,  le  culte  de  Baal  et 

d'Astaroth,  que  Jéhu  en  avait  banni. 

V.-.  Redegerai  quasi  pulverem  in  tritura 
are/e.    Ou    selon    l'hébreu  :   //  les   avait   réduits 


(1    Vide  Usser.  Grot.  Vat.  Jun. 

(2)  iv.  Reg.  vin.  12.  —  (j)  Vide  infra  y.  22. 


(4)  Ita  censent  Tostat.  Sanct.  Val.  Mari.  Vide  v.  2;.  infra, 

(5)  piawa  mDjr  mw^n  en 
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ROIS,   IV.-  XIII.  —  MALADIE  D'ELISÉE 


8.  Reliqua  autem  sermonum  Joachaz,  et  universa  quee 
fec  t.  et  fortitudo  ejus,  nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro 
sermonum  dierum  regum  Israël? 

9.  Dormivitque  Joachaz  cum  patribus  suis,  et  sepelie- 
runt  eum  in  Samaria.  Regnavitque  Joas,  filius  ejus,  pro  eo. 

10.  Anno  trigesimo  septimo  Joas,  régis  Jtida,  regnavit 
Joas,  filins  Joachaz,  super  Israël  in  Samaria  sedecim 
annis. 

11.  Et  fecit  quod  malum  est  in  conspectu  Domini  ;  non 
declinavit  ab  omnibus  peccatis  Jéroboam,  filii  Nabat, 
qui  peccare  fecit  Israël  ;  sed  in  ipsis  ambulavit. 

12.  Reliqua  autem  sermonum  Joas,  et  universa  qu« 
fecit,  et  fortitudo  ejus,  quomodo  pugnaverit  contra  Ama- 
siam,  regem  Juda,  nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro  ser- 
monum dierum  regum  Israël? 

1;.  Et  dormivit  Joas  cum  patribus  suis.  Jéroboam 
autem  sedit  super  solium  ejus.  Porro  Joas  sepultus  est 
in  Samaria  cum  regibus  Israël. 

14.  Eliseus  autem  asgrotabat  infirmitate  qua  et  mor- 
tuus  est  ;  descenditque  ad  eum  Joas,  rex  Israël,  et  flebat 
coram  eo,  dicebatque  :  Pater  mi,  pater  mi,  currus  Israël 
et  o:iriga  ejus  ! 

if.  Etait  illi  Eliseus:  Alfer  arcum  et  sagittas.  Cumque. 
attulisset  ad  eum  arcum  et  sagittas, 

10.  Dixit  ad  regem  Israël  :  Pone  ma  nu  m  tuam  super 
arcum.  Et  cum  posuisset  i  1  le  manum  suam,  superposuit 
Eliseus  manus  suas  manibus  régis, 

COMM 

comme  la  terre  à  triturer.  Il  les  avait  battus  comme 
la  terre  d'une  aire  à  triturer.  On  sait  que  les  aires 
où  l'on  doit  triturer  le  grain,  sont  faites  d'une 
terre  grasse  que  l'on  bat  à  force,  pour  la  rendre 
capable  de  résister  au  mouvement  de  la  tritura- 
tion. Les  Septante  (;)  :  //  les  mit  comme  de  la 
poudre  qu'on  foule  au  pied.  Le  prophète  Amos  (2) 
nous  apprend  que  ce  prince  avait  écrasé  sous  des 
chariots  de  fer,  les  habitants  de  Galaad,  ce  qui 
a  un  rapport  visible  à  ce  passage. 

v.  8.  Universa  qum  fecit,  et  fortitudo  ejus. 
On  ne  sait  aucune  particularité  de  la  vie  de  Joa- 
chaz qui  nous  atteste  sa  valeur.  Mais  on  n'en 
peut  pas  conclure  qu'il  n'ait  pas  eu  beaucoup  de 
courage, nous  ne  savons  pas  tout  ce  qui  s'est  passé 
sous  son  règne.  Les  termes  de  l'original  (3)  peu- 
vent marquer  sa  force  corporelle,  son  autorité, 
son  courage,  sa  valeur. 

v.  10.  Anno  trigesimo  septimo  Joas  régis 
Juda,  regnavit  Joas  filius  Joachaz.  Joas,  fils 
de  Joachaz,  fut  associé  au  gouvernement  par  le 
roi  son  père  deux  ans  avant  sa  mort  ;  c'est  de  cette 
association  qu'il  est  parlé  ici  ;  il  lui  succéda  deux 
ans  après,  un  peu  avant  la  mort  d'Elisée.  Joas 
régna  seize  ans,  y  compris  les  années  pendant 
lesquelles  il  gouverna  avec  son  père  (4)  (841). 

v.  12.  Quomodo  pugnaverit  contra  Amasiam, 
etc.  On  trouve  le  détail  de  cette  guerre  dans  les 
Paralipomènes  (>)  :  Amasias  ayant    remporté  une 


8.  Le  reste  des  actions  de  Joachaz,  tout  ce  qu'il  a  fait, 
et  sa  valeur,  sont  écrites  au  livre  des  Annales  des  Rois 
d'Israël. 

<).  Enfin  Joachaz  s'endormit  avec  ses  pères,  et  il  fut 
enseveli  à  Samarie.  Joas,  son  fils,  régna  en  sa  place. 

10.  La  trente-septième  année  de  Joas,  roi  de  Juda, 
Joas,  fils  de  Joachaz,  régna  dans  Samarie  pendant  seize 
ans. 

11.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  ;  i!  ne  se  détourna 
point  de  tous  les  péchés  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui 
avait  fait  pécher  Israël,  mais  il  y  marcha  toujours. 

12.  Le  reste  des  actions  de  Joas,  tout  ce  qu'il  a  fait, 
son  courage  et  la  manière  dont  il  combattit  contre 
Amasias,  roi  de  Juda,  tout  cela  est  écrit  au  iivre  des 
Annales  des  Rois  d'Israël. 

Ij.  Et  Joas  s'endormit  avec  ses  pères,  et  Jéroboam 
monta  sur  le  trône,  après  que  Joas  eut  été  enseveli  dans 
Samarie  avec  les  rois  d'Israël. 

M.  Or  Elisée  était  malade  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut, et  Joas,  roi  d'Israël,  vint  le  voir;  et  il  pleurait 
devant  lui  en  disant  :  Mon  père,  mon  père  :  Vous  êtes  le 
char  d'Israël,  et  celui  qui  le  conduit  ! 

15  Elisée  lui  dit  :  Apportez -moi  un  arc  et  des  flèches. 
Et  le  roi  d'Israël  lui  ayant  apporté  un  arc  et  des  flèches, 

16.  Elisée  lui  dit:  Mettez  votre  main  sur  cet  arc;  et 
ayant  mis  les  mains  sur  l'arc,  Elisée  mit  ses  mains  sur 
celles  du  roi, 
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grande  victoire  contre  les  Iduméens,  déclara  la 
guerre  à  Joas,  roi  d'Israël.  Celui-ci  attaqua  Ama- 
sias, le  battit,  le  fit  prisonnier,  alla  à  Jérusalem, 
démolit  l'étendue  de  quatre  cents  coudées  des 
murailles  de  cette  ville,  et  s'en  retourna  à  Sama- 
rie chargé  de  dépouilles  et  de  richesses. 

y.  13.  Jéroboam  autem  sedit  super  soi.ium 
ejus.  Après  avoir  été  associé  au  royaume  pendant 
dix  ans.  C'est  ce  qui  est  insinué  par  cette  expres- 
sion, il  s'assit  sur  le  trône  de  son  père  ;  au  lieu  de 
dire,  il  régna  en  la  place  de  son  père.  Il  régnait 
auparavant,  il  gouvernait  avec  son  p'.Te;  mais  il 
n'était  pas  assis  sur  son  trône.  C'est  de  cette  pre- 
mière année  du  règne,  ou  de  l'association  de 
Jéroboam,  qu'on  doit  entendre  ce  qui  est  dit  (6), 
qu'Azarias,  roi  de  Juda,  commença  à  régner  en  la 
vingt -septième  année  de  Jéroboam. 

v.  14.  Currus  Israël  et  auriga  ejus.  C'est  la 
même  chose  qu'Elisée  avait  dite  à  Élie,  lorsque 
Dieu  le  transporta  dans  un  char  de  feu.  Voyez 
iv.  Reg.  11,  1 2. 

y.  16.  Pone  manum  tuam  super  arcum. 
L'hébreu  à  la  lettre  -  :  Faites  aller  à  cheval  votre 
main  sur  cet  arc.  Associez  votre  main,  embrassez, 
empoignez,  serrez  cet  arc.  Cette  prophétie  est  du 
nombre  de  ces  prédictions  de  fait  et  non  pas 
simplement  de  discours.  L'arc,  les  flèches,  et  les 
coups  que  Joas  devait  tirer,  étaient  significatifs. 
Elisée  les  appelle  au  verset  suivant:  Sagilla  salutis 


(1)  E'^îto  kutoÙ;  (•>;  '/oi'v  Et;  xaTajtâ-zïjaiv . 

(2)  Amos.  1.  }.  Eo  quod  trituraverint  in  plaustris  ferreis 
Galaad. 

(j)  ir.v-3  Les  Septante  :  Al  ouvaaTsToce  âu^ou. 


(4)  Usser  Jun.  alii. 

(5)  11.  Par.  xxiv.    i-.  et  seq. 

(6)  iv.  Reg.  xv.  1.   Vide  Usser. 

(7)  rvrp-  -y  -v  =:-,- 


Vatab.  Munst. 


ROIS,  IV.  -  XIII.  —  JOAS  ET  ELISÉE 


2)7 


17.  Et  ait:  Aperi  fenestram  orientalem.  Cumque  ape- 
ruisset,  dixit  Eliseus  :  Jace  sagittam  Et  jecit.  Etait  Eli- 
seus  :  Sagitta  salutis  Domini,  et  sagitta  salutis  contra 
Syriam  ;  percutiesque  Syriam  in  Aphec  donec  consumas 
eam. 

18.  Et  ait  :  Toile  sagittas.  Qui  cum  tulisset,  rursum 
di^cit  ei  :  Percute  jaculo  terrain.  Et  cum  percussisset  tri- 
bus vicibus,  et  stetisset, 


17.  Et  lui  dit  :  Ouvrez  la  fenêtre  qui  regarde  l'orient. 
Le  roi  l'ayant  ouverte,  Elisée  lui  dit  :  Jetez  une  flèche  ; 
et  l'ayant  jetée,  Elisée  dit  :  C'est  la  flèche  du  salut  du 
Seigneur,  c'est  la  flèche  de  salut  contre  la  Syrie  ;  vous 
remporterez  la  victoire  sur  la  Syrie  à  Aphec,  jusqu'à  ce 
que  vous  l'exterminiez. 

18.  Il  lui  dit  encore:  Prenez  des  flèches.  Le  roi  en 
ayant  pris,  Elisée  lui  dit:  Frappez  la  terre  avec  vos 
flèches.  Il  la  frappa  trois  fois,  et  il  s'arrêta. 
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Domini,  sagitta  salutis  contra  Syriam.  C'est  la 
flèche  du  salut  ou  de  lavictoire  du  Seigneur  ;  c'est 
la  flèche  du  salut  contre  la  Syrie.  C'est  une  assu- 
rance de  la  victoire,  que  le  Seigneur  vous  donne- 
ra contre  la  Syrie. 

y.  17.  Aperi  fenestram  orientalem.  Cette 
fenêtre  ne  donnait  pas  directement  contre  la  Syrie  ; 
mais  elle  regardait  le  pays  à  l'est  du  Jourdain, 
que  Joas  devait  reprendre  sur  les  Syriens  (1), 
après  avoir  été  usurpé  par  eux  sur  ses  pères.  C'est 
sur  ce  pays  qu'Hazaël,  roi  de  Syrie,  avait  exercé 
les  cruautés  dont  on  a  parlé  plus  d'une  fois. 

Jace  sagittam  :  et  jecit.  Les  interprètes  (2) 
remarquent  que  cette  première  flèche  que  Joas 
jeta,  fut  une  espèce  de  déclaration  de  la  guerre 
qu'il  devait  faire  à  la  Syrie.  Les  anciens  avaient 
coutume  de  lancer  un  dard,  ou  de  jeter  une  flèche 
dans  le  pays  ennemi,  en  lui  déclarant  la  guerre. 
Alexandre  le  Grand  jeta  un  dard  dans  le  pays  des 
Perses,  aussitôt  qu'il  fut  arrivé  sur  les  côtes 
d'Ionie  (3)  :  Cum  delati  in  continentem  essent , 
primas  Alexander,  jaculum  relui  in  hostilem  ter- 
ram  jacil  (4).  Virgile  fait  parler  Turnus  en  ces 
termes  : 

Et  quis  erit  mecum,  juvenes,  qui  primusin  hostem? 

En,  ait,  et  jaculum  intorquens  emittit  in  auras, 
Principium  pugnas. 

11  y  en  a  qui  croient  que  cette  ancienne  céré- 
monie de  jeter  le  javelot  dans  le  pays  ennemi, 
marquait  une  espèce  de  prise  de  possession. 
Varronfç  |,  cité  dans  Servius,  sembleètre  de  ce  sen- 
timent. Il  dit  que  les  généraux  entrant  dans  le  pays 
ennemi,  y  jetaient  un  javelot,  comme  pour  se 
saisir  d'un  lieu  propre  à  y  placer  leur  camp.  Duces 
cum  primum  hostdem  agrum  introilum  ieruht,  ominis 
causa,  pr'uts  hastam  in  cum  agrum  millcbanl,  ut 
caslris  locum  caperent.  Les  docteurs  juifs  enseignent 
que  telle  était  la  coutume  des  Cananéens, quand  ils 
uniraient  dans  un  pays  conquis  par  les  armes  ; 
ils  y  jetaient  une  pique  pour  s'en  mettre  en  posses- 
sion. Plutarque  (6)  raconte  une  histoire  qui  peut 
donner  quelque   jour    à    cet   ancienne    pratique. 


Deux  hommes  députés,  l'un   d'Andros  et    l'autre 
de  Chalcide,  étant  allés  à  la  ville  d'Acanthe,  aban- 
donnée par  ses   habitants,  pour  s'en  saisir,  et  s'é- 
tant  mis  à  courir  à  l'envi  pour  y    arriver  :  celui  de 
Chalcide  précéda  son  compagnon    par  sa  vitesse, 
et   fut  sur  le  point    de    toucher   la   porte  ;    celui 
d'Andros,  désespérant  d'y  atteindre  assez  tôt,  lan- 
ça son  dard  et  le  ficha  dans  la    porte,    prétendant 
que  par  là,  il  en  avait  saisi  le   premier    la    posses- 
sion, au   nom    de   la    ville,  dont    il   était   envoyé. 
L'affaire  fut  portée  devant  des  juges  qu'on  choisit 
pour   arbitres.    Les    Érythriens    et    les    Samiens 
jugèrent  en  faveur  des  Andriens,  et  déclarèrent  que 
le  javelot  de  leur  député,  était  une  sorte  de  prise 
de  possession  suffisante  pour  leur  adjuger  la  pos- 
session d'Acanthe.  Les  habitants  de  Paros étaient 
pour  les  Chalcidiens;  mais  les  premiers  l'empor- 
tèrent.   Pour   revenir  à  Joas  qui    tire    contre    la 
Syrie,  on  peut  l'entendre  dans  ces  deux  sens,  ou 
comme    une    prise    de    possession    anticipée   du 
pays  qu'Hazaël  avait  usurpé  sur  les  rois  d'Israël, 
ou  comme  une  déclaration  de  guerre  aux  Syriens. 
Percuties  Syriam    in  Aphec,    donec   consu- 
mas eam.    Autrement    vous  battrez   les   Syriens  à 
Aphec,  jusqu'à  les  exterminer  entièrement.  Com- 
me on  n'a  aucun  détail  des  guerres   de  Joas  con- 
tre les  Syriens,  on  ne  peut    montrer   l'accomplis- 
sement littéral  de  cette  prophétie  ;  mais   on  sait 
que  ce  prince    battit  trois   fois   les  Syriens  1,7),  et 
qu'il  les  contraignit  de    lui    rendre  les  villes  qu'ils 
avaient  usurpées  sur  Israël  ;  on   ne    doit  donc  pas 
douter  qu'il    ne    les    ait   battus  à   Aphec,  et  qu'il 
n'ait  taillé  en  pièces  toute  leur  armée,  jusqu'à  l'ex- 
terminer ;  c'est-à-dire  qu'il    en    fit   un   très  grand 
carnage  dans  cette  rencontre,  qu'il  les  mit  entiè- 
rement en  déroute,    qu'il    remporta   sur    eux  une 
victoire  complète.  On  sait  qu'Aphec   est  une  ville 
de  Syrie,    fameuse  par    d'autres  batailles,  que  les 
Hébreux  y  avaient  livrées  aux  Syriens  (8). 

j^.  18-19.  ET  cum  percussisset  tribus  vicibus,  et 
stetisset,  iratus  est  vir  Dei  contra  eum,  etc. 
La  première  flèche  que   Joas   avait  jetée,  n'était 


(1)  Voyez  le  y.  25. 

(2)  Sanct.  Tirin.  Cornet. 

(j)  Justin,  lib.  u.— (4)  Virgil.  ALneid.  ix. 

(5)  Varro  in   Caleno  apud  Scn>.  in  A£ncid.  i\.  -  V< 
lubei  Valcr.  Max.  !.  m.  -Aid.  Gcll.  lib.  xvi.  c.    [4.  -  Slat. 
lib.  îv.  etc. 

S.    B.  —  T.   IV, 


(6)  Plularch.   qu  est.   Grœc.    Vide  et   Selden.  marc  clau- 
suin  c.   4. 

(7)  Vide  iv.  Reg.  xm.  25.  Tribus  vicibus  percussit  cum 
Joas,  et  reddidit  civitates  Israël. 

8    Vide  m.  Reg.  xx.  m. 
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ig.  Iratus  est  vir  Dei  contra  eum,  et  ait  :  Si  percus- 
sisses  quinquies,  aut  sexies,  sive  septies,  percussisses 
Syriam  usque  ad  consumptionem  ;  mine  autem  tribus 
vicibus  percuties  eam. 

20.  Mortuus  est  ergo  Eliseus,  et  sepelierunt  eum.  La- 
trunculi  autem  de  Moab  venerunt  in  terrain  in  ipso  anno  ; 


ig.  Et  l'homme  de  Dieu  se  mit  en  colère  contre  lui. 
et  lui  dit  :  Si  vous  eussiez  frappé  la  terre  cinq,  ou  six,  ou 
sept  fois,  vous  eussiez  battu  la  Syrie  jusqu'à  l'exterminer 
entièrement  ;  mais  maintenant  vous  la  battrez  par  trois 
fois. 

20.  Elisée  mourut  donc,  et  fut  enseveli.  Cette  même 
année,  il  vint  des  voleurs  de  Moab  sur  les  terres  d'Israël. 
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qu'un  prélude,  et  comme  nous  l'avons  dit,  qu'une 
espèce  de  déclaration  de  guerre  contre  la  Syrie. 
Ceci  est  autre  chose  :  Elisée  lui  avait  donné  ces 
flèches,  comme  un  gage  et  une  assurance  de  ses 
victoires  futures  contre  la  Syrie,  il  lui  avait  dit 
de  tirer  contre  la  terre.  Il  était  fort  naturel  de 
penser  que  plus  il  tirerait,  et  plus  il  remporterait 
de  victoires.  Mais  il  n'était  pas  du  dessein  de  Dieu, 
que  le  prophète  lui  en  fit  la  déclaration  ;  c'était  à 
Joas  à  profiter  des  bonnes  volontés  de  Dieu,  et  à 
pénétrer  le  sens  de  ces  prédictions  ;  mais  sans  y 
faire  réflexion,  ce  prince  s'arrête  après  avoir  tiré 
trois  coups,  et  borne  ainsi  le  nombre  des  victoires 
que  Dieu  était  résolu  de  lui  donner,  et  qu'il  avait 
bien  voulu  attacher  au  nombre  de  coups,  qu'il 
tirerait  contre  la  terre. 

y.  20.    Mortuus  est    ergo    Eliseus.    Elisée 
mourut   donc,  après   avoir   prophétisé    cinquante- 
sept  ans  dans    Israël   après  l'enlèvement  d'Élie  ; 
il  devait  être   fort  âgé,  puisque  soixante-huit  ans 
auparavant  il    avait  été   appelé   par  Élie  à  la  pro- 
fession  de    prophète.    L'auteur    de    l'Ecclésias- 
tique (i)nous  donne  son  parfait  caractère,  dans  le 
petit  éloge  qu'il  nous  en  a  laissé.  Elisée  fui  rempli 
de  l'esprit  d'Élie;  il  ne  craignit   point   les  princes, 
et  nulle  puissance   ne   V effraya  ;  rien   ne  fut  capa- 
ble  de  le   vaincre,  et   son  corps  prophétisa   même 
après  sa  mort;  il   fit   quantité   de  prodiges  pendant 
sa  vie,  et  il  continua  d'opérer  des  merveilles   après 
sa  mort,  Nous  allons  voir  ce    qui    a  donné  lieu  à 
ce  qu'il   vient  de    dire    de    la    prophétie    des  os 
d'Elisée  après    sa    mort.  Mais  auparavant,  nous 
devons  représenter  une  partie    des   convenances 
qui  se   remarquent    entre   ce    saint    prophète  et 
Jésus-Christ.  Ce  prophète, rempli  du  double  esprit 
d'Élie,  c'est-à-dire,   de   la    plénitude    de    l'esprit 
de  prophétie  et  des  miracles,  et  par  là  élevé  au- 
dessus  des  plus  grands  prophètes,  est  une    figure 
du  Sauveur,  auteur  de  la  grâce,  de  Jésus    la  vertu 
du  Père,  qui  possède  la  plénitude   des    lumières, 
et  de  qui    vient   tout  don  parfait.    L'enfant  de  la 
femme  deSunam  ressuscité  avec  des  circonstan- 
ces si  singulières;  le  bâton  d'Elisée  incapable  de 
lui  rendre  la  vie;  le  prophète    qui   se   raccourcit 


sur   cet  enfant,  qui   l'échauffé,  qui  le  ravit  d'entre 
les  bras  delà  mort,   tout  cela   marque    si   visible- 
ment l'Incarnation  de  Jésus-Christ  qu'on  ne   peut 
le  méconnaître  (2).  Les   eaux   de  Ja  fontaine  de 
Jéricho  adoucies  avec  du  sel  qu'Elisée  y  répand, 
sont  une  représentation  des  eaux  du  baptême,  qui 
deviennent  douces  et  salutaires,  par  l'infusion  de 
la  vertu  de   Jésus-Christ ,  la    sagesse  du    Père. 
Naaman,  guéri  de  sa  lèpre  en  se  baignant  dans  le 
Jourdain,  désigne  le  même  mystère  d'une  manière 
encore  plus  sensible   (5).  L'huile  qu'Elisée   mul- 
tiplie dans  les  vases  de  la  veuve  d'un  prophète, 
menacée  par    ses  créanciers  de  voir  ses  enfants 
réduits  en  servitude,  ne  nous  représente-t-elle  pas 
l'Église,  qui  reçoit  les  dons  du  Saint-Esprit  et  de 
la  grâce  (4),  par  le  moyen  desquels  elle  se  délivre 
de  ses  ennemis,  et  satisfait  pour  ses  dettes.  Que 
dire  de  Giézi,  frappé  de    lèpre,  et  patriarche  des 
simoniaques:  du  fer  de   la  cognée    retiré  du  fond 
du  Jourdain,  par  le  moyen   d'un    bois,  qui  était  le 
typede  la  croix  du  Sauveur   (5)  r    Des   enfants  de 
Béthel   dévorés   par   les  ours,  figures   des   Juifs, 
insolents,    endurcis    et    ignorants:    des    soldats 
syriens  aveuglés  et  conduits  à  Samarie,  qui  repré- 
sentent les  mêmes  Juifs,  demeurés   dans   l'infidé- 
lité, malgré  la  prédication  du  Sauveur  et  des  apô- 
tres, et  dont  il  est  écrit  (6):  Aveuglez  le  cœur  de 
ce  peuple,  fermez  leurs  yeux, et  bouchez  leurs  oreil- 
les ;  afin  qu'en  voyant,  ils  ne  voient  point,  et  qu'en 
écoutant    ils    n'entendent    point.    Mais    nous    ne 
devons  point  passer  si  légèrement  sur  le  mort  res- 
suscité par  l'attouchement   des  os  d'Elisée.   C'est 
ce  que  nous  allons  examiner. 

Latrunculi  de  Moab  venerunt  in  terram 
ipso  anno.  On  a  déjà  remarqué  que  ces  brigands 
qui  se  jetaient  de  temps  en  temps  sur  les  terres 
d'Israël  ou  de  Juda, n'étaient  pas  des  voleurs,  dans 
le  sens  que  nous  l'entendons  ordinairement,  mais 
plutôt  des  maraudeurs  étrangers.  C'était  une 
troupe  de  Moabites,  qui  venaient  faire  des  courses 
et  ravager  le  pays,  conduite  par  un  chef,  et  aussi 
nombreuse  qu'une  armée  (7).  Ces  troupes  se 
jetèrent  sur  les  terres  d'Israël  l'année  même  de 
la  mort  d'Elisée. 


(il  Eccli.  xlviii.  1  ;. 

(2)  Vide  Ccesarium  serm.  xlii.  mine  Appcndic.  olim  Mer 
August.  El  August.  serin,  xxvi.  non.  Edit.dc  uerbis  Apostoli. 

(3)  Vide  Ambras,  in  Luc.  I.  iv.-  Tertull.  contra  Marcion. 
i,  iv.  c.  9. 


(4)  Theadoret.  queest.  14.  in  iv.  Reg. 

(5)  Idem  q.  ig.  in  iv.  Reg.  et  Tertull.  contra  Judceos.  c.  i  ;. 

(6)  Isai.  v.   10.  et  Mat!,  xm.    14.  et  Mare.   iv.  1;.  et  Luc. 
vin.  10. 

(7)  Voyez  le  chap.  v.  2. 


ROIS,  IV.  -  XIII.  —  SES  OSSEMENTS  RESSUSCITENT  UN   MORT 


2)9 


21.  Quidam  autem  sepelientes  hominem  viderunt 
latrunculos  ,  et  projecerunt  cadaver  in  sepulcro  Elisei. 
Quod  cum  tetigisset  ossa  Eiisei,  revixit  homo,  et  stetil 
super  pedes  suos. 

22.  Igitur  Hazael,  rex  Syrice,  afflixit  Israël  cunctis  die- 
bus  Joachaz  ; 

2;.  Et  misertus  est  Dominus  eorum,  et  reversus  est  ad 
eos  propter  pactum  suum  quod  habebat  cum  Abraham, 
et  Isaac,  et  Jacob,  et  noluit  disperdere  eos,  neque  pro- 
jicere  penitus  usque  in  prassens  tempus. 

24.  Mortuus  est  autem  Hazael,  rex  Syrias;  et  regnavit 
Benadad,  lilius  ejus,  pro  eo. 


21.  Et  il  arriva  que  des  particuliers  enterrant  un  homme, 
virent  ces  voleurs,  et  jetèrent  le  corps  mort  dans  le 
sépulcre  d'Elisée.  Le  corps  ayant  touché  les  os  d'Elisée, 
cet  homme  ressuscita,  et  se  leva  sur  ses  pieds. 

22.  Hazael,  roi  de  Syrie,  affligea  donc  Israël  pendant 
tout  le  règne  de  Joachaz  ; 

2;.  Et  le  Seigneur  eut  pitié  d'eux,  et  il  revint  à  eux  à 
cause  de  l'alliance  qu'il  avait  faite  avec  Abraham,  Isaac 
et  Jacob.  Il  ne  voulut  pas  les  perdre,  ni  les  rejeter 
entièrement  jusqu'au  temps  présent. 

24.  Après  cela,  Hazael,  roi  de  Syrie,  mourut,  et  Béna- 
dar,  son  fils,  régna  en  sa  place. 


COMMENTAIRE 


v. 


21.  Quidam  autem  sepelientes  hominem, 
viderunt  latrunculos,  et  projecerunt  cadaver 
in  sepulcro  Elisei.  Les  Hébreux  enterraient 
ordinairement  leurs  morts  à  la  campagne,  et  dans 
des  cavernes  assez  larges,  creusées  exprès  pour 
y  placer  les  corps.  Le  mort  y  était  mis  dans  une 
niche  où  il  reposait,  enveloppé  de  bandes  de  toile, 
et  assez  souvent  embaumé  :  l'entrée  de  la  caverne 
était  fermée  d'une  pierre,  qui  pouvait  s'ôter  et  se 
remettre  sans  endommager  le  tombeau.  Comme 
donc  les  compatriotes  d'un  défunt  allaient  porter 
le  cadavre  dans  son  tombeau,  ils  aperçurent  la 
troupe  de  Moabites  dont  on  a  parlé,  qui  venaient 
à  eux,  et  se  rencontrant  heureusement  auprès  du 
tombeau  d'Elisée,  ils  l'ouvrirent  à  la  hâte,  jetèrent 
précipitamment  le  corps  du  défunt  dans  la  même 
niche,  où  était  déjà  le  corps  d'Elisée,  et  se  mirent 
aussitôt  à  fuir  pour  se  dérober  à  l'ennemi  ;  mais 
le  mort  n'eut  pas  plutôt  touché  les  os  d'Elisée  qu'il 
ressuscita  et  se  leva  sur  ses  pieds. 

On  est  assez  partagé  sur  le  lieu  du  tombeau 
d'Elisée.  La  plupart  le  mettent  à  Samarie,  c'est-à- 
dire,  au  voisinage  et  dans  le  territoire  de  cette 
ville.  Saint  Jérôme^(i)  et  quelques  autres  l'ont  dit 
ainsi,  et  la  chose  paraît  assez  probable;  puisqu'il 
devait  être  mort  à  Samarie  ;  on  y  a  montré  long- 
temps son  tombeau.  Josèphe  (2)  dit  qu'il  fut  ho- 
noré d'un  tombeau  magnifique,  comme  le  méritait 
un  homme  aussi  agréable  à  Dieu  qu'il  était  ;  mais 
il  ne  nous  apprend  pas  le  lieu  de  sa  sépulture. 
Quelques  auteurs  (?)  ont  prétendu  qu'il  avait  été 
porté  à  Abelméhula  sa  patrie,  pour  y  être  enseveli 
avec  ses  pères;  d'autres  (4)  l'ont  placé  au  mont 
Carmel,  d'où  ils  veulent  qu'il  ait  été  transféré 
à  Samarie.  Mais  dans  cette  incertitude,  si  l'on  ose 
se  déterminer,  il  vaut  mieux  dire  qu'il  fut  enseveli 
aux  environs  de  Samarie,  puisqu'on  voit  sur  cela 
une  tradition  assez  constante.  Si  on  a  vu  son  tom- 
beau dans  cette  ville, on  peut  assurer  que  ce  n'était 


qu'une  pure  translation  de  ses  reliques,  puisqu'il 
fut  certainement  enterré  à  la  campagne. 

Au  reste,  Josèphe^  )a  raconté  cette  histoire  d'une 
manière  assez  différente  de  ce  que  nous  avons  vu  : 
il  veut  que  des  voleurs  ayant  un  jour  tué  un  homme 
sur  le  chemin,  jetèrent  par  hasard  son  corps  dans 
le  tombeau  d'Elisée  ;  mais  aussitôt  qu'il  eut  touché 
les  os  du  prophète,  ils  furent  tout  surpris  de  le 
voir  ressuscité.  Les  rabbins  (6j  ajoutent  à  cette 
merveille  un  conte  de  leur  façon  ;  celui  qui  avait 
été  ressuscité  mourut  aussitôt,  parce  que  c'était 
un  méchant,  et  qu'il  n'était  pas  digne  de  vivre  plus 
longtemps  ;  ils  ont  même  la  hardiesse  de  nous  dire 
son  nom  :  il  se  nommait,  disent-ils,  Sellum;  d'au- 
tres soutiennent  qu'il  vécut  longtemps  après;  ce 
qui  paraît  beaucoup  plus  vraisemblable  ;  s'il  était 
mort  aussitôt  après,  c'aurait  été  rendre  le  miracle 
comme  inutile.  Mais  nous  n'en  savons  rien,  et 
toutes  les  rêveries  rabbiniques,  chrétiennes  ou 
musulmanes  ne  vaudront  jamais  une  preuve. 

Elisée  prophétisa  donc  après  sa  mort  en  trois 
manières  :  i°  Ses  os  prophétisèrent  en  rendant 
la  vie  à  un  mort  ;  c'était  une  confirmation  de 
toutes  ses  prophéties  précédentes,  et  une  preuve 
de  sa  sainteté,  de  sa  mission  et  de  la  pureté  de  sa 
doctrine.  2"  Il  prophétisa  en  ce  qu'il  nous  fournit 
dans  ce  prodige,  des  assurances  de  la  résurrection 
future,  et  du  pouvoir  des  saints  qui  éclate  souvent 
dans  leur  corps  ;  ces  vénérables  dépouilles  con- 
servent après  leur  mort  une  vertu  vivifiante,  à 
cause  de  l'âme  des  justes  qui  y  a  fait  sa  demeure 
pendant  si  longtemps  (7).  50  Enfin  il  prophétise 
après  sa  mort,  par  la  vie  qu'il  rend  à  un  cadavre  ; 
et  cette  résurrection  est  un  symbole  et  une  pro- 
phétie de  celle  de  Jésus-Christ  :  avec  cette  diffé- 
rence qu'Elisée  ressuscite  un  mort,  sans  se  res- 
susciter lui-même,  au  lieu  que  Jésus-Christ  se 
ressuscite  et  rend  la  vie  à  tous  ceux  qui  croient 
en  lui  (8). 


(1)  lia  ilicronym.  Epitath.  PauLv.  Epiphan.  seu  aiius 
Aucl.  de  "il.  Prophct.  pseudo-lsidor.  de  vita  et  morte  SS. 
Ita  cl  pseudo-Doroih.  et  Marlyrolog.  Rom.  xvm.  Ca!.  Junii. 

(2)  Joseph.  Antiq.  I.  ix.  c.  9. 

[?)  rosi   queest.  tj,  in  cap.  1;.  lv.  Reg. 
(4)  Adriclwm. 


(5)  Joseph.  Antlquit.  t.   ix.  c.   <)■    Ha  cl  Maxim.   Taurin. 
Ho  mil.  1.  de  fesio  Pas 

(6)  Vide  Tas',  qiuvsl.  20  in  hoc.  cap. 

i7)  Vide  silubet  Cm:.!.  Hicro  ol  <     ,   hes.xvm.  Illuminai. 
(8)  Vide   Maxinù  Taurin.   Homil.  1.    de  feslo    Pa 
Extat.  e  idem  sub  nomine  Basil.  Emesen*   t.  vi.Bibl.  PP. 


26o  ROIS,  IV.  -  XIII.  —  VICTOIRES  DE  JOAS 

25.  Porro  Joas,  filins  Joachaz,  tulit  urbes  de  manu  Be-  2<,.  Mais  Joas,  fils  de  Joachaz,  reprit  d'entre  les  mains 

nadad,  filii  Hazael,  quas  tulerat  de  manu  Joachaz,  patris  de  Bénadar  ,  fils  d'HazaC'l  .  les  villes  qu'Hazaël  avait 
sui,  jure  praslii  ;  tribus  vicibus  percussit  eum  Joas,  et  prises  à  son  père  pendant  la  guerre.  Joas  le  battit  par 
reddidit  civitates  Israël.  trois  fois,  et  il  rendit  à   Israël  les   villes   qui  lui  avaient 

été  prises. 

COMMENTAIRE 

f.  2'f.  Joas  tulit  urbes  de  manu  Benadad.  On  mença  ses  conquêtes  sous  Jéhu,  et  les  continua 

a  vu  au  chapitre  x,   verset   33,  qu'Hazaël  avait  sous  Joachaz.    Mais    Joas    reprit    ces   pays,  et 

pris  sur  Israël  tout  le   pays  à   l'est  du   Jourdain,  obligea  Bénadar,   roi   de    Syrie,  fils  d'Hazaël,   de 

les   terres   de   Galaad,  de  Gad,  de  Ruben   et   de  lui  rendre  ces  villes. 
Manassé,  et  le  canton  de  Basan.    Hazaël   corn-  Sens  spirituel.  Voyez  les  versets  20  et  21. 


CHAPITRE  QUATORZIÈME 

Amasias  fait  mourir  les  meurtriers  de  son  père  ;  il  bat  les  Iduméens.  Il  est  vaincu  et  pris  par 
Joas,  roi  d'Israël.  Mort  de  Joas,  Jéroboam  lui  succède,  et  Zacharias  à  Jéroboam. 
Amasias  est  mis  à  mort  par  les  siens.  Avarias,  son  fils,  règne  après  lui. 


i.  In  anno  secundo  Joas,  filii  Joachaz,  régis  Israël,  re- 
gnavit  Amasias,  filius  Joas,  régis  Juda. 

2.  Viginti  quinque  annorum  erat  cura  regnare  ccepisset  ; 
viginti  autem  et  novem  annis  regnavit  in  Jérusalem. 
Nomen  matris  ejus  Joadan,  de  Jérusalem. 

j.  Et  fecit  rectum  coram  Domino,  verumtamen  non  ut 
David  pater  ejus.  Juxta  omnia  qufe  fecit  Joas  pater  suus 
fecit, 

4.  Nisi  hoc  tantum  quod  excelsa  non  abstulit  ;  adhuc 
enim  populus  immolabat,  et  adolebat  incensum  in  ex- 
celsis. 

5.  Cumque  obtinuisset  regnum,  percussit  servos  suos 
qui  interfecerant  regem,  patrem  suum; 

6.  Filios  autem  eorum  qui  occiderant  non  occidit,  juxta 
quod  scriptum  est  in  libro  legis  Moysi,  sicut  praecepit 
Dominus,  dicens  :  Non  morientur  patres  pro  filiis,  neque 
filii  morientur  pro  patribus;  sed  unusquisque  in  peccato 
suo  morietur. 


1.  La  seconde  année  de  Joas,  fils  de  Joachaz,  roi 
d'Israël,  Amasias,  fils  de  Joas,  roi  de  Juda,  commença 
son  règne. 

2.  Il  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il  commença  à  régner, 
et  il  en  régna  vingt-neuf  dans  Jérusalem.  Sa  mère  était 
de  Jérusalem,  et  s'appelait  Joadan. 

;.  Il  fit  ce  qui  était  juste  devant  le  Seigneur,  mais  non 
comme  David,  son  père.  Il  se  conduisit  en  tout  comme 
Joas,  son  père,  s'était  conduit  : 

4.  Sinon  qu'il  n'ôta  point  les  hauts  lieux;  car  le  peuple 
y  sacrifiait  encore,  et  y  brûlait  de  l'encens. 

5.  Lorsqu'il  eut  affermi  son  règne,  il  fit  mourir  ceux 
de  ses  officiers  qui  avaient  tué  le  roi  son  père  ; 

0.  Mais  il  ne  fit  point  mourir  les  enfants  de  ces  meur- 
triers, selon  ce  qui  est  écrit  au  livre  de  la  loi  de  Moïse, 
et  selon  cette  ordonnance  du  Seigneur  :  Les  pères  ne 
mourront  point  pour  les  lils,  et  les  fils  ne  mourront  point 
pour  les  pères,  mais  chacun  mourra  pour  son  péché. 


COMMENTAIRE 


jh  1.  In  anno  secundo  Joas  régis  Israël, 
regnavit  Amasias.  Cette  seconde  année  de  Joas 
doit  s'entendre  depuis  que  son  père  Joachaz  l'eut 
associé  à  l'empire.  Car  il  régna  deux  ans  avec  son 
père,  avant  de  jouir  seul  du  royaume.  Ainsi  cette 
seconde  année  de  Joas  dans  un  autre  sens,  est 
la  première  année  de  son  règne  absolu  et  indé- 
pendant (839). 

f.  3.  Fecit  rectum  coram  Domino,  verum- 
tamen non  ut  David.  Les  Paralipomènes  por- 
tent (1)  :  Il  fit  le  bien,  mais  non  pas  d'un  cœur  par- 
fait. Il  commença  bien,  mais  il  finit  mal  ;  il  imita 
son  père  Joas.  Juxta  omnia  quœ  fecit  Joas  pater 
suus,  fecit.  Il  eut  de  la  piété,  et  Dieu  la  récom- 
pensa par  des  avantages  considérables  qu'il  rem- 
porta sur  s. 's  ennemis  ;  mais  étant  tombé  dans 
l'orgueil,  dans  la  présomption  et  dans  l'idolâtrie, 
il  eut  une  fin  aussi  malheureuse  que  Joas,  ayant 
été  vaincu  par  ses  ennemis,  et  ensuite  assassiné 
par  ses  sujets. 

y.  4.  Nisi  hoc  tantum  quod  excelsa  non  abs- 
tulit. Mais  Joas  les  avait-il  ôtés?  Ne  lisons-nous 


pas  qu'il  les  laissa  (2)  ?  Comment  donc  l'Écriture 
dit-elle  ici  qu'Amasias  imita  en  tout  son  père  Joas, 
sinon  qu'il  n'ôta  pas  les  hauts  lieux  ?  On  peut 
entendre  l'hébreu  de  cette  manière  (3)  :  //  fit  le 
bien  devant  le  Seigneur;  mais  non  pas  connue 
David  son  aïeul;  il  imita  en  tout  Joas  son  père; 
et  on  ne  peut  lui  reprocher  au  commencement 
de  son  règne  autre  chose,  sinon  qu'il  ne  détruisit  pas 
les  hauteurs, comme  Joas  ne  les  avait  pas  détruites. 
f.  5.  6.  Percussit  servos  suos  qui  interfece- 
rant regem  patrem  suum  ;  filios  autem  eorum 
non  occidit.  Il  punit  du  dernier  supplice  Josaphat 
et  Jozabad  qui  avaient  assassiné  Joas  (4),  mais 
il  observa  à  l'égard  de  leurs  enfants,  la  loi  de 
Moïse  (5),  qui  veut  qu'on  épargne  les  fils  inno- 
cents. On  remarque  cette  particularité  comme 
une  action  de  justice,  rare  parmi  un  peuple  vindi- 
catif, et  encore  plus  parmi  les  princes,  surtout 
quand  il  s'agit  de  venger  là  mort  d'un  père  et  d'un 
roi,  assassiné  dans  son  lit  par  ses  propres  officiers. 
C'est  une  des  actions  du  commencement  du  règne 
d'Amasias. 


(1)  11.  Par.  xxv.  2.  Fecit  bonum  in  conspeetu   Domini, 
verumtamen  non  in  corde  perfecto. 

(2)  iv.  Rcç.  xii.  î.  Verumtamen  excelsa  non  abstulit. 


(?)  iiD  Nb  moan  -.-  -cy  van  wi>  -v;  iwn  S: 

(4)  iv.  Reg.  xii.  21. 

(5)  Dent.  xxiv.  16.  -  E\cch.  xviii.'  18. 


!Ô2 


ROIS,  IV.-  XIV.  —  AMASIAS  BAT  LES  IDUMÉENS 


7.  Ipse  percussit  Edom  in  valle  Salinarum  decem  mil- 
tia,  et  apprehendit  petram  in  praelio,  vocavitque  nomen 
ejus  Jectehel,  usque  in  prœsentem  diem. 

8.  Tune  misit  Amasias  nuntiosad  Joas,  filium  Joachaz, 
filii  Jehu,  régis  Israël,  dicens:  Veni,  et  videamus  nos. 


7.  Il  battit  dix  mille  Iduméens  dans  la  vallée  des 
Salines,  et  il  prit  d'assaut  Pétra,  qu'il  appela  Jectehel, 
comme  elle  s'appelle  encore  aujourd'hui. 

8.  Alors  Amasias  envoya  des  ambassadeurs  vers  Joas, 
fils  de  Joachaz,  fils  de  Jéhu,  roi  d'Israël,  et  lui  fit  dire: 
Venez,  et  voyons-nous  l'un  l'autre. 


COMMENTAIRE 


v.  7.  Ipse  percussit  Edom  in  valle  Salinarum. 
Cette  guerre  est  rapportée  plus  au  long  dans  les 
Paralipomènes [\).  Les  Iduméens  s'étaient  soule- 
vés sous  Joram,  roi  de  Juda  (2),  et  avaient  secoué 
le  joug  de  la  maison  de  David.  Amasias  entreprit 
de  les  réduire.  Josèphe(]')  veut  qu'il  ait  eu  dessein 
en  même  temps  d'attaquer  les  Amalécites  et  les 
Gabilitains.  Ces  derniers  sont  des  peuples  d'Idu- 
mée,  qui  s'étendent  sur  la  mer  Rouge  (4).  Pour 
exécuter  cette  grande  entreprise,  il  leva  trois 
cent  mille  hommes  dans  ses  États,  et  en  acheta 
encore  cent  mile,  dans  les  États  du  roi  d'Israël, 
pour  la  somme  de  cent  talents.  Lorsqu'il  fut  prêt 
à  partir,  un  prophète  vint  lui  dire  de  congédier 
les  cent  mille  hommes  d'Israël,  parce  que  le  Sei- 
gneur n'était  point  avec  eux.  Et  que  deviendront 
donc  les  talents  que  j'ai  donnés,  répondit  le  roi  ? 
•  Le  Seigneur  a  de  quoi  vous  dédommager,  dit  le 
prophète,  si  vous  obéissez  à  ses  ordres.  Il  renvoya 
donc  ces  cent  mille  hommes,  et  marcha  aux  Idu- 
méens avec  les  seules  troupes  de  Juda  ;  il  livra  la 
bataille,  tua  sur  la  place  dix  mille  ennemis,  et  en 
prit  dix  mille  autres,  qu'il  fit  précipiter  à  bas  de 
la  pierre  surnommée  depuis  Jectehel.  Le  combat 
se  livra  dans  la  vallée  des  Salines,  qui  est  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  mer  Morte,  autrement  mer 
Salée  ;  c'est  au  même  endroit  que  les  Iduméens 
avaient  été  battus  sous  David,  longtemps  aupa- 
ravant. 

Apprehendit  Petram  in  pr^elio,  vocavitque 
nomen  ejus  Jectehel.  La  ville  de  Pétra  a  donné 
son  nom  à  l'Arabie  Pétrée  ;  elle  est  située  assez 
près  de  la  vallée  des  Salines,  un  peu  plus  avant 
dans  l'Arabie,  en  tirant  vers  Cadès.  Son  ancien 
nom  est  Rekem,  ou  Arke,  ou  Hagor.  On  assurait 
que  la  plupart  de  ses  maisons  étaient  creusées 
dans  le  roc.  L'hébreu  l'appelle  ici  Scla\  qui 
est  un  nom  général,  de  même  que  Pelra  en  latin, 
pour  signifier  une  pierre  ou  u  1  rocher.  Aussi  plu- 
sieurs interprètes  l'entendent  ici  d'un  rocher,  où 
les  Iduméens  s'étaient  retirés  après  leur  défaite, 
et  où  ils  furent  forcés  par  Amasias  ;  ce  prince  les 
précipita  ensuite  du  haut  de  ce  rocher,  et  lui  donna 
le  nom  de  ^rp>  Joqlhcél  qui  signifie  l'obéissance 


du  Seigneur,  comme  pour  servir  de  monument  à 
la  postérité,  que  la  victoire  remportée  sur  Édom, 
était  le  fruit  de  son  obéissance  ;  en  renvoyant  les 
cent  mille  Israélites  qu'il  avait  pris  à  sa  solde,  ou 
qu'il  avait  achetés  de  leur  roi  Joas. 

f-  8.  Tunc  misit  Amasias  nuntios  ad  Joas, 
dicens  :  veni  et  videamus  nos.  Amasias  enflé  du 
succès  qu'il  avait  eu  contre  les  Iduméens,  et  se 
croyant  désormais  invincible  et  redoutable  à  tous 
ses  voisins,  envoie  déclarer  la  guerre  à  Joas,  roi 
d'Israël,  ou  du  moins  envoie  lui  demander  une 
conférence,  pour  régler  ensemble  leurs  différends. 
Amasias  avait  bien  des  sujets  de  plainte  contre 
Israël;  car,  sans  parler  de  l'ancienne  querelle  de 
la  séparation  des  dix  tribus,  qui  s'étaient  sous- 
traites à  l'obéissance  de  la  maison  de  David,  Jéhu, 
aïeul  de  Joas,  roi  d'Israël,  avait  tué  Ochozias,  roi 
de  Juda  (5)  et  un  grand  nombre  de  ses  parents, 
sans  aucune  raison.  De  plus,  il  semble  qu'Ama- 
sias  avait  quelque  droit  de  réclamer  au  moins  une 
partie  des  cent  talents  qu'il  avait  donnés  à  Joas, 
pour  les  cent  mille  Israélites,  qu'il  avait  été  obligé 
de  renvoyer.  Enfin  ces  soldats  d'Israël,  après  leur 
retour,  se  répandirent  dans  les  villes  de  Juda,  y 
firent  mourir  jusqu'à  trois  mille  hommes,  et  pillè- 
rent le  pays,  comme  dans  une  guerre  déclarée  6  . 
Voilà  sur  quoi  Amasias  pouvait  demander  quelque 
satisfaction  de  la  part  du  roi  d'Israël. Cette  expres- 
sion :  Vene\,  et  voyons-nous  ensemble,  ou  selon 
l'hébreu  (7  :  Vene\,  voyons-nous  au  visage, est  une 
véritable  déclaration  de  guerre  ;  Joas  ne  la  prit 
pas  autrement  ;  c'est  à  peu  près  de  môme  qu'Ab- 
ner  disait  à  Joab  (8)  :  Que  les  jeunes  gens  se  lèvent 
el  qu'ils  jouent  ;  c'est-à-dire  :  qu'on  commence  le 
combat.  On  lit  plus  loin  (9)  que  Josias  vit  le  roi 
d'Egypte-,  c'est-à-dire,  qu'il  le  combattit.  Et  les 
Latins  disent  dans  le  même  sens  :  Cerne re  ferro. 
Virgile  JEneïd.  xn,  Inler  se  coiisse  viros,  el  cernere 
ferro.  Voyez  Servius  sur  cet  endroit. 

Josèphe  (10)  et  quelques  auteurs  après  lui  11. 
ont  cru  qu'Amasias  avait  envoyé  ordre  à  Joas  et  à 
tout  son  peuple  de  le  reconnaître  pour  leur  roi,  et 
de  se  soumettre  à  la  maison  de  David, comme  leurs 
ancêtres  y  avaient  été  soumis,  sinon  qu'il  leur  décla- 


(1)  u.  Par.  xxv.  ç.  6.  et  seq. 

(2)  iv.  Reg.  vin.  10. 

(5)  Aniiquit.  I.  ix.  c.  10.  Ats-pKÔxs:  yap  roi;  A '(j.aXrj/.tTiov 
s'Qvsai,  /.ai   ['âouu.aîuv,  xai  rajJiXtTÛv  ImotpaTSiiaaaôai. 

(4)  Vide  Bochart.  Plialcg.  I.  11.  c.  2}.  ad  fincm.  b:>y 
Grxc.  TeSaX. 


{<,)  iv.  Reg.  ix.  27.  et  x.  13. 

(6)  11.  Par.xw.   ij. 

(7)  ans  rwirn  -zi 

(8)  u.  Reg.  u.  14. 

(9)  iv.  Reg.  xxiii.  29.  —  (10)  Antiq.  t.  ix.  c.  10 
(ii)  lia  Tost.  quœsi.  10.  et  Hisl.  Scol. 
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9.  Remisitque  Joas,  rex  Israël,  ad  Amasiam,  regem 
Juda,  dicens  :  Carduus  Libani  misit  ad  cedrum  quœ  est 
in  Libano,  dicens  :  Da  filiam  tuam  filio  meo  uxorem  ; 
transieruntque  bestias  saitus  quœ  sunt  in  Libano,  et  con- 
culcaverunt  carduum. 

10.  Percutiens  invaluisti  super  Edom,  et  sublevavit  te 
cor  tuum  :  contentus  esto  gloria,  et  sede  in  dorao  tua  ; 
quare  provocas  malum,  ut  cadas  tu  et  Judas  tecum? 


11.  Et  non  acquievit  Amasias.  Ascenditque  Joas,  rex 
Israël,  et  viderunt  se  ipse  et  Amasias,  rex  Juda,  in  Beth- 
sames, oppido  Judas. 

12.  Percussusque  est  Juda  coram  Israël,  et  fugerunt 
unusquisque  in  tabernacula  sua. 

1;.  Amasiam  vero,  regem  Juda,  lilium  Joas,  filii  Ocho- 
ziœ,  cepit  Joas,  rex  Israël,  in  Bethsames,  et  adduxit  eum 
in  Jérusalem.  Et  interrupit  murum  Jérusalem,  a  porta 
Ephraim  usquead  portam    Anguli,  quadringentis  cubitis  ; 


9.  Joas,  roi  d'Israël,  renvoya  cette  réponse  a  Amasias, 
roi  de  Juda  :  Le  chardon  du  Liban  envoya  vers  le  cèdre, 
qui  est  au  Liban,  et  lui  fit  dire:  Donnez  votre  fille  en 
mariage  à  mon  fils.  Mais  les  bêtes  de  la  forêt  du  Liban 
passèrent,  et  foulèrent  aux  pieds  le  chardon. 

10.  Parce  que  vous  avez  eu  de  l'avantage  sur  les 
Iduméens,  et  que  vous  les  avez  battus,  votre  cœur  s'est 
élevé  d'orgueil.  Soyez  content  de  votre  gloire,  et  demeu- 
rez en  repos  dans  votre  maison.  Pourquoi  cherchez-vous 
votre  malheur,  pour  périr  vous-même,  et  faire  périr 
Juda  avec  vou-,  - 

11.  Mais  Amasias  ne  voulut  point  écouter  cette  remon- 
trance, et  Joas,  roi  d'Israël,  marcha  contre  lui;  ils  se 
virent  donc,  Amasias,  roi  de  Juda,  et  lui,  près  de 
Bethsames,  ville  de  Juda. 

12.  L'armée  de  Juda  fut  taillée  en  pièces  par  celle 
d'Israël,  et  chacun  s'enfuit  chez  soi. 

ij.  Et  Joas,  roi  d'Israël,  prit  dans  le  combat  de  Beth- 
sames, Amasias,  roi  de  Juda,  fils  de  Joas,  fils  d'Ochozias, 
et  l'emmena  à  Jérusalem.  Il  fit  une  brèche  à  la  muraille 
de  Jérusalem  de  quatre  cents  coudées  de  long,  depuis 
la  porte  d'Éphraïm  jusqu'à  la  porte  de  l'angle. 


COMMENTAIRE 


fait 


la  guerre.  Sanctius  incline  pour  ce  sentiment. 


Il  remarque  qu'Amasias  prit  l'avis  de  ses  conseil- 
lers pour  entreprendre  cette  affaire  (1).  Amasias 
iniio  pessimo  consilio  misit  ad  Joas  ;  or  qui  croira 
qu'on  ait  délibéré  dans  le  conseil  de  ce  prince,  s'il 
irait  faire  ostentation  de  ses  forces  contre  un  roi 
son  voisin  r  II  faut  donc  qu'il  ait  eu  quelque  autre 
prétexte  plus  raisonnable  que  celui-là.  Mais  n'en 
avons-nous  pas  assigné  d'autres  fort  plausibles  } 
Le  texte  qu'on  vient  de  citer  des  Paralipomènes, 
ne  dit  pas  qu'il  ait  assemblé  son  conseil,  mais 
simplement  qu'il  prit  cette  résolution,  qu'il  forma 
ce  dessein. 

v.  9.  Carduus  Libani  misit  ad  cedrum.  Les 
apologues  étaient  du  goût  de  ces  peuples  ;  ils 
faisaient  consister  une  partie  de  leur  sagesse  dans 
ces  sortes  de  combinaisons  ingénieuses  ;  on  en  a 
déjà  vu  un  exemple  dans  l'histoire  des  Juges  (2), 
où  Joatham,  fils  de  Gédéon,  reproche  aux  Siche- 
mites  d'avoir  abandonné  les  enfants  légitimes  de 
Gédéon,  pour  s'attacher  à  Abimélech,  qui  n'était 
qu'un  bâtard.  Joas,  roi  d'Israël,  ne  pouvait  se 
servir  d'un  tour  plus  ingénieux,  ni  plus  propre  à 
humilier  et  à  confondre  la  présomption  d'Ama- 
sias,  que  de  le  comparer  à  un  chardon,  qui  veut 
s'égaler  au  cèdre.  II  se  mettait  en  môme  temps 
fort  au  dessus  de  lui,  et  lui  faisait  sentir  la  vanité 
de  ses  prétentions.  Le  syriaque  et  l'arabe  au  lieu 
de  chardon  (5),  entendent  le  prunier  :  L'hébreu 
signifie  proprement  une  épine,  une  pointe. 

v.  10.  Contentus estogloria.  etsedeindomo 


tua.  L'hébreu  à  la  lettre  (4)  :  Glorifiez-vous,  et 
asseye\-vous  dans  votre  maison.  Jouissez  du  plaisir 
de  votre  victoire,  et  repassez-la  avec  complaisance 
dans  votre  particulier,  mais  n'allez  point  troubler 
les  autres. 

v.  11.  Viderunt  se  in  Bethsames.  Ils  se  batti- 
rent près  de  cette  ville,  qui  est  de  la  dépendance 
de  Juda,  quoique  dans  la  tribu  de  Dan,  et  fron- 
tière des  Philistins.  Nous  apprenons  des  Parali- 
pomènes (s)  qu'Amasias,  roi  de  Juda,  après  sa 
victoire  contre  les  Iduméens,  rapporta  dans  la 
Judée  les  dieux  de  ces  peuples,  et  qu'il  fut  assez 
aveuglé  pour  les  adorer.  Dieu  lui  envoya  un  pro- 
phète pour  lui  en  faire  des  reproches  ;  mais  le  roi 
répondit  fièrement  à  ce  prophète:  Ètes-vous  con- 
seiller du  roi  }  Taisez-vous,  ou  je  vous  tuerai.  Le 
prophète  en  se  retirant  lui  dit  :  Je  sais  que  le  Sei- 
gneur a  résolu  de  vous  faire  mourir  pour  punir 
votre  impiété  ;  et  l'historien  ajoute  que  Dieu  ne 
permit  point  que  ce  prince  écoutât  ces  avis,  ni  ce 
que  lui  avait  répondu  le  roi  d'Israël,  parce  qu'il 
voulait  le  livrer  à  ses  ennemis,  à  cause  du  culte 
qu'il  rendait  aux  dieux  d'Idumée. 

v.  ii.  Interrupit  murum  Jérusalem,  a  porta 
Ephraim  usque  ad  portam  angui.i,  quadringen- 
tis cubitis.  Josèphe  (6)  ne  met  que  trois  cents 
coudées  de  muraille  abattue  par  Joas;  il  ajoute 
que  ce  prince  entra  dans  Jérusalem  par  cette 
brèche  avec  son  chariot,  menant  Amasias  captif 
comme  en  triomphe.  La  porte  d'Ephraïm  était 
environ  au  milieu  de  la  longueur  du  mur  de  Jéru- 


(î)  11.  Par.  xxv.  17.  rnwn  n'snx  fyvi 

(2)  Judic.  ix.  7.  8. 

(jï  paaSa   -iiim    mnn    Lps    Septante  :  O'  «x«v  ô    h  z& 

Al[îoévf;>. 


(4)  -|n)33  an»!  laan 

(5)  11.  Par.  xxv.  14.  r,.  20. 

iniiq.L  ix.  C.  l<>.  ÂiaxdijiOt;  tOU  TV./rrj;  ûote  tpi0tX03?U)V 
r.rt /''■!•/, i-j'  KpfjLaTo;  EiarjXaae  Stà  trj;  Scay.OJtfj;  ;■;  l 'epoad)  jjjuXj 
tÔv  A  'jxaÇlav  Sycov  aî/^âXtotov. 
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ROIS,  IV.  -  XIV.  -•    MORT  D'AMASIAS 


14.  Tulitque  omne  aurum,  et  argentum,  et  universa 
vasa  quas  inventa  sunt  in  domo  Domini,  et  in  thesauris 
régis,  et  obsides,  et  reversus  est  in  Samariam. 

15.  Reliqua  autem  verborura  Joas  quœ  fecit,  et  forti- 
tudo  ejus  qua  pugnavit  contra  Amasiam,  regem  Juda, 
nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum  regura 
Israël  ? 

16.  Dormivitque  Joas  cum  patribus  suis,  et  sepultus 
est  in  Samaria  cum  regibus  Israël.  Et  regnavit  Jeroboim, 
filius  ejus,  pro  eo. 

17.  Vixit  autem  Amasias,  filius  Joas,  rex  Juda,  post- 
quam  mortuus  est  Joas,  filius  Joachaz,  régis  Israël,  quin- 
decim  annis. 

18.  Reliqua  autem  sermonum  Amasiœ,  nonne  haec 
scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum  regum  Juda? 

19.  Factaque  est  contra  eum  conjuratio  in  Jérusalem  ; 
at  il  le  fugit  in  Lachis  ;  miseruntque  post  eum  in  Lachis, 
et  interfecerurt  eum  ibi. 

20.  Et  asportaverunt  in  equis,  sepultusque  est  in  Jéru- 
salem cum  patribus  suis  in  civitate  David. 

21.  Tulit  autem  universus  populus  Juda?  Azariam, 
annos  natum  sedecim,  et  constituerunt  eum  regem  pro 
pâtre  ejus  Amasia. 

22.  Ipse  œdificavit  /Elath,  et  restituit  eam  Judas,  post- 
quam  dormivit  rex  cum  patribus  suis. 

2;.  Anno  quintodecimo  Amasiœ.  filii  Joas,  rej.is  Juda, 
regnavit  Jéroboam,  filius  Joas,  régis  Israël,  in  Samaria, 
quadraginta  et  uno  anno. 

24.  Et  fecit  quod  malum  est  coram  Domino;  non  re- 
cessit  ab  omnibus  peccatis  Jéroboam,  filii  Nabat,  qui 
peccare  fecit  Israël. 


14.  Il  emporta  tout  l'or  et  l'argent,  et  tous  les  vases 
qui  se  trouvèrent  dans  la  maison  du  Seigneur,  et  dans 
tous  les  trésors  du  roi;  il  prit  des  otages,  et  retourna  à 
Samarie. 

15.  Le  reste  des  actions  de  Joas,  et  le  courage  avec 
lequel  il  combattit  contre  Amasias,  sont  écrits  au  livre 
des  Annales  des  Rois  d'Israël, 

16.  Joas  s'endormit  enfin  avec  ses  pères,  et  fut  ense- 
veli à  Samarie  avec  les  rois  d'Israël,  et  Jéroboam,  son 
fils,  régna  en  sa  place. 

17.  Mais  Amasias,  fils  de  Joas,  roi  de  Juda,  régna 
encore  quinze  ans,  après  la  mort  de  Joas,  fils  de  Joachaz, 
roi  d'Israël. 

18. 'Le  reste  des  actions  d'Amasias  ast  écrit  au  livre 
des  Annales  des  Rois  de  Juda. 

19.  Il  se  forma  une  conjuration  contre  lui  à  Jérusalem, 
qui  l'obligea  de  s'enfuir  à  Lachis.  Mais  les  conjurés 
envoyèrentaprès  lui  à  Lachis  ,  et  ils  le  tuèrent  en  ce  même 
lieu. 

20.  On  transporta  son  corps  sur  des  chevaux,  et  il  fut 
enseveli  avec  ses  pères  en  la  cité  de  David. 

21.  Tout  le  peuple  prit  ensuite  Azarias,  âgé  de  seize 
ans,  et  il  fut  établi  roi  en  la  place  de  son  père  Amasias. 

22.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  Élath,  l'ayant  reconquise  pour 
Juda,  après  que  le  roi  se  fut  endormi  avec  ses  pères. 

2;.  La  quinzième  année  d'Amasias,  fils  de  Joas,  roi  de 
Juda,  Jéroboam,  fils  de  Joas,  roi  d'Israël,  commença  à 
régner  à  Samarie,  et  y  régna  quarante  et  un  ans. 

24.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur.  Il  ne  se  retira 
point  de  tous  les  péchés  de  Jéroboam,  qui  avait  fait 
pécher  Israël. 


COMMENTAIRE 
salem  du  côté  du  couchant,  et  la  porte  de  l'angle, 
était  au  coin,  elle  joignait  le  côté  du  midi  à  celui 
de  l'occident. 

v.  14.  Et  obsides.  L'hébreu  ici,  et  aux  Parali- 
pomènes  (1)  :  //  prit  les  fils  des  otages;  le  chal- 
déen  (2)  :  77  prit  les  /ils  des  grands  du  royaume. 
Dans  les  Paralipomènes,  les  interprètes  s'éloi- 
gnent encore  davantage  du  sens  de  la  Vulgate. 
Les  Septante  (3):  Des  Jils  du  mélange  :  Ils  enten- 
dent apparemment  le  menu  peuple  de  même  que 
le  syriaque  et  l'arabe. 

V.  lî,  ET  FORT1TUDO  EJUS  QUA  PUGNAVIT  CON- 
TRA Amasiam.  Josèphe  dit  que  les  troupes  d'Ama- 
sias, saisies  d'une  terreur  panique, ont  d'abord  pris 
la  fuite,  et  qu'Amasias,  abandonné  des  siens,  fut 
fait  prisonnier;  ensuite  Joas  contraignit  ce  prince 
à  lui  ouvrir  les  portes  de  Jérusalem.  L'Écriture 
semble  indiquer,  au  contraire,  que  l'armée  de  Juda 
fit  son  devoir,  que  la  lutte  fut  chaude  et  que  le 
roi  d'Israël  prit  Jérusalem  de  vive  force. 

V.    19.    FACTA     EST    CONTRA    EUM    CONJURATIO    IN 

Jérusalem.  Quelques  auteurs  croient  que  ce  fut 
en  haine  de  sa  défaite  par  Joas  et  de  la  démoli- 
tion des  murs  de  Jérusalem,  que  l'on'  conspira 
contre  lui  ;  ce  qui  engage  à  dire  qu'il  vécut  douze 


ans  dans  une  sorte  d'exil  à  Lachis,  n'ayant  point 
osé  depuis  sa  défaite  se  trouver  à  Jérusalem  (4  . 
Mais  Usher  ne  met  cette  conspiration  qu'en  la 
dernière  année  d'Amasias. 

v.  21.  Tulit  autem  populus  Azariam.  Tout  le 
peuple  prit  Avarias,  et  l'établit  roi  en  la  place  de 
son  père  ;  ce  prince  est  aussi  appelé  O^ias  î  .  Il 
y  a  apparence  que  la  conspiration  contre  Amasias, 
ne  fut  point  approuvée  du  peuple,  puisqu'on  lui 
rendit  les  honneurs  de  la  sépulture  dans  la  cité  de 
David  et  dans  les  tombeaux  des  rois,  et  qu'ensuite 
on  établit  roi  le  prince  son  fils,  âgé  seulement  de 
seize  ans. 

\.  22.  Ipse  ^edificavit  ^Elath,  et  restituit 
eam  Judve.  David  avait  assujetti  toute  l'Idumée, 
et  par  conséquent  cette  ville,  qui  était  située  sur 
le  bras  oriental  de  la  mer  Rouge,  qui, de  son  nom, 
fut  appelée  par  les  anciens  sinus  Elaniticus,  golfe 
Elanitique.  Amasias,  après  sa  victoire  contre  les 
Iduméens,  avait  assujetti  de  nouveau  au  moins  une 
partie  de  leur  pays  ;  Azarias  son  fils  poussa  plus 
loin  que  son  père;  il  conquit  la  ville  d'Elath, 
et  la  rendit  comme  auparavant  du  domaine  de 
Juda. 

\.  2}.  Anno  quintodecimo  Amasi^e,  l'an  82 '•,. 


(1)  11.  Par.  xxv.  24.  mmynn  >33 

(2)  N>3-m  »»  n> 

(j)  Toù;  uîoû;  tojv  auauii;eu>v. 


(4)  Vide  Jun.  Malv.  Piscat.  et  Sancl. 
(,)  11.  Par.  xxvi.  1. 
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2$.  Ipso  restitu it  tenninos  Israël  ah  introitu  Emath 
usque  ad  mare  solitudinis,  juxta  sermonem  Domini  Dei 
Israël,  quem  locutus  est  per  servum  suum  Jonam,  filium 
Amatlii,  proplietam,  qui  erat  de  Geth    quas  est  in  Opher. 

26.  Vidit  enim  Dominus  afflictionem  Israël  amaram 
nimis,  et  quod  consumpti  essent  usque  ad  clausos  car- 
cere  et  extremos,  et  non  esset  qui  auxiliaretur  Israeli. 


27.  Nec  locutus  est  Dominus  ut  deleret  nomen  Israël 
de  sub  caslo  ;  sed  salvavit  eos  in  manu  Jéroboam,  lilii 
Joas. 

28.  Reliqua  autem  sermonum  Jéroboam,  et  universa 
qux  fecit,  et  fortitudo  ejus  qua  prœliatus  est,  et  quo- 
modo  restituit  Damascum  et  Emath  Judas  in  Israël,  nonne 
haec  sçripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum  regum 
Israël  t 

29.  Dormivitque  Jéroboam  cum  patribus  suis  regibus 
Israël,  et  regnavit  Zacharias,  filius  ejus,  pro  eo. 


25.  Il  rétablit  les  limites  d'Israël,  depuis  rentrée 
d'Émath  jusqu'à  la  mer  du  désert,  selon  la  parole  que  le 
Seigneur  le  Dieu  d'Israël  avait  prononcée  par  son  ser- 
viteur le  prophète  Jouas,  fils  d'Amathi,  qui  était  de  Geth, 
qui  est  en  Opher. 

26.  Car  le  Seigneur  vit  que  l'affliction  d'Israël  était 
venue  à  son  comble;  il  vit  qu'ils  étaient  tous  consumés, 
jusqu'à  ceux  qui  étaient  renfermés  dans  la  prison,  et 
jusqu'aux  derniers  du  peuple,  sans  qu'il  y  eût  personne 
qui  secourût  Israël. 

27.  Et  le  Seigneur  ne  voulut  pas  effacer  le  nom  d'Israël 
de  dessous  le  ciel  ;  mais  il  les  sauva  par  la  main  de 
Jéroboam,  fils  de  Joas. 

28.  Le  reste  des  actions  de  Jéroboam,  tout  ce  qu'il  a 
fait,  le  courage  avec  lequel  il  combattit,  comment  il 
reconquit  pour  Israël  Damas  et  Emath,  qui  avaient  été 
à  Juda  :  tout  cela  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois 
d'Israël. 

29.  Jéroboam  s'endormit  avec  les  rois  d'Israël,  ses 
pères,  et  Zacharie,  son  fils,  régna  en  sa  place. 


COMMENTAIRE 


v.  25.  Ipse  restituit  terminos  Israël.  Jéro- 
boam rétablit  les  limites  d'Israël,  il  reconquit  les 
pays  et  les  villes  que  les  rois  de  Syrie  avaient 
usurpées  et  démembrées  du  royaume  d'Israël,  de- 
puis la  séparation  des  dix  tribus  ;  en  sorte  qu'on 
vit  sous  ce  prince  tout  le  terrain  depuis  la  ville 
d'Emath  au  nord,  jusqu'à  la  mer  Morte,  au  midi, 
assujetti  de  nouveau  au  roi  Jéroboam,  de  même 
qu'il  l'avait  été  au  commencement  de  la  sépara- 


de  la  colère  de  Dieu.  On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs  (3)  sur  de  pareilles  expressions. 

V.      28.      QUOMODO      RESTITUIT     DAMASCUM     ET 

Emath  Jud/e,  in  Israël.  David  avait  conquis  toute 
la  Syrie,  et  l'avait  ajoutée  à  son  empire,  et  par 
conséquent  avait  assujetti  Damas  et  Emath,  qui 
étaient  les  plus  considérables  villes  du  pays  (4). 
Damas  était  la  capitale  de  la  Syrie  de  Damas  ;  et 
Émath  la  capitale  de  la  Syrie   de   Soba.    Jéro- 


tion  des   dix    tribus,    à  Jéroboam    Ier,  fondateur      boam  II  (5)  reconquit  les  places,   qui  étaient   de 


du  royaume  d'Israël. 

Per  Jonam  filium  Amathi  prophetam  qui  erat 
de  Geth,  qum  est  in  Opher.  C'est  le  fameux 
prophète  Jonas  qui  fut  envoyé  à  Ninive.  Il  était 
fils  d'Amathi,  natif  de  Galilée,  de  la  ville  de  Geth- 
Opher,  dans  la  tribu  de  Zabulon  1 1)  près  de  Dio- 
césarée.  On  peut  voir  notre  préface  sur  ce  pro- 
phète. On  ne  lit  point  dans  ses  écrits  qui  nous 
restent,  les  prédictions  qu'il  avait  faites  touchant 
les  conquêtes  de  Jéroboam  ;  mais  on  sait  que  nous 
n'avons  pas  tout  ce  qu'ont  écrit  les  prophètes,  et 
que  les  prophètes  n'ont  point  écrit  toutes  leurs 
prophéties. 

jK  26.  Et  quod  consumpti  essent  usque  ad 
clausos  carcere  et  extremos.  L'hébreu  lit  plus 
simplement  (2)  :  El  il  n'y  a  fermé,   ni  abandonné. 


l'ancienne  dépendance  de  Juda,  et  les  unit  à  son 
royaume.  Quelques  auteurs  pensent  que  ce  prince 
réunit  ces  villes  au  royaume  de  Juda,  parce  qu'elles 
lui  appartenaient  de  droit  ;  mais  que,  par  droit  de 
conquête,  il  se  réserva  le  domaine  utile,  ou  les 
tributs  que  payaient  ces  places.  Le  texte  hébreu  1 1  . 
le  chaldéen  et  les  Septante  favorisent  ce  senti- 
ment. Le  syriaque  et  l'arabe  ont  négligé  le  nom 
de  Juda  dans  leurs  traductions,  et  ont  cru  de 
même  que  bien  d'autres  (7),  que  Jéroboam  garda 
pour  lui  les  places  dont  il  avait  fait  la  conquête  à 
ses  frais  et  périls. 

v.  29.  Dormivit  Jéroboam  cum  patribus  suis. 
11  mourut  d'une  mort  naturelle.  Le  prophète 
Amos  (8),  qui  vivait  sous  le  règne  de  ce  prince, 
fut  accusé  par  Amasias,  prêtre  de  Béthel,  de  dire 


C'est-à-dire,  il    n'y   avait   personne   d'exempt  des  que  Jéroboam  serait  mis  à  mort  par  l'épée  :  In 

calamités   de  ce  malheureux  royaume.  Les    plus  gladio  morielur  Jéroboam;  mais  c'était  une  impos- 

petits  comme  les   plus   grands,   les    plus    inutiles  ture  de  ce  prêtre  des  veaux  d'or,  qui  voulait  écar- 

comme  les  plus   puissants,  ressentaient   les  effets  ter  Amos,  parce  qu'il  lui  faisait  ombrage. 


(1)  Josue.  xix.  1?. 

(2,    31T7    CENT    Tli-V    DSN1 

(!)  Dent,  xxxit.  ;6.  cl  ni.  Reg.  xiv.  i". 
(4)  Vide  1.  Par.  xvm.   ;.  f.  6.7.  -  Vide  11.  Re^ 
et  11.  Par.  vin.   ;. 


vin.  6.14. 


(5)  Val.  Jnn.  Pisc.  Mcnoch.  etc. 

(6)  rmnn  3>u/n  Chald.  m.TP  n'ai  :tni  Restituit  domui 
Judas.  Les  Septante  :  E 'Ktatpetys  tôv  Àapasxâv  tù5  I'qÙBcc. 

(7)  Grot.  Sancl.  Tirin.  Cornet. 

(8)  Amos.  vu.  11. 


CHAPITRE  QUINZIEME 

Avarias  est  frappe  de  lèpre;  Joathan ,  son  fis,  gouverne  en  sa  place.  Sellum  tue  Zachane, 
roi  d'Israël,  et  lui  succède;  Manahem  succède  à  Sellum.  Il  paie  un  tribut  à  Phul ,  roi 
d'Assyrie.  Phacéïa  succède  à  Manahem.  Phacée ,  fils  de  Romélie,  tue  Phacéia  et  usurpe 
le  royaume.  Téglathphalasar  transporte  en  Assyrie  une  grande  partie  des  Israélites. 
Osée  succède  à  Phacée  dans  le  royaume  d'Israël,  et  Acha;  succède  à  Joalhan  dans  le 
royaume  de  Juda. 


i.  Anno  vigesimo  septimo  Jéroboam,  régis  Israël,  re- 
gnavit  Azarias,  filius  Amasias  régis  Juda. 

2.  Sedecim  annorum  erat  cum  regnare  cœpisset,  et 
quinquaginta  duobus  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen 
matris  ejus  Jechelia,  de  Jérusalem. 

j.  Fecitque  quod  erat  placitum  coram  Domino,  juxta 
omnia  quas  fecit  Amasias,  pater  ejus. 


i.  La  vingt-septième  année  de  Jéroboam,  roi  d'Israël, 
Azarias,  fils  d'Amasias,  roi  de  Juda,  commença  à  régner. 

2.  Il  n'avait  que  seize  ans  lorsque  son  règne  com- 
mença, et  il  régna  cinquante-deux  ans  dans  Jérusalem  ; 
sa  mère  était  de  Jérusalem,  et  s'appelait  Jéchelie. 

;.  11  fit  ce  qui  était  agréable  au  Seigneur,  et  il  se 
conduisit  en  tout  comme  Amasias,  son  père. 


COMMENTAIRE 


y.    i.    Anno   vigesimo  septimo  Jéroboam est  sans  doute  le  plus  aisé,  mais  aussi  le  plus  dan 

regnavit  Azarias  (809).  On  a  déjà  remarqué 
qif  Azarias  est  nommé  0{ias  dans  les  Paralipomè- 
ncs.  Josèphe  l'appelle  toujours  de  même  ;  etGrotius 
croit   que  son  vrai  nom  était  O^ias,  les  copistes 


ayant  mal  à  propos  confondu  l'un  de  ces  noms 
avec  l'autre.  Azarias  commença  à  régner  la  vingt- 
septième  année  de  Jéroboam,  si  l'on  compte  depuis 
que  Jéroboam  avait  été  associé  au  gouvernement 
du  royaume  par  son  père,  l'an  du  monde  83 4. Mais 
à  compter  depuis  que  le  même  Jéroboam  II  com- 
mença à  gouverner  seul  et  indépendamment,  après 
la  mort  de  Joas,  roi  d'Israël,  son  père,  le  commen- 
cement d'Azarias   ne   tombe  qu'en  Tan  dix-neu- 
vième de  Jéroboam,  du  monde  809(1).  C'est  ainsi 
que   nous  concilions  ce  passage,  avec  ce  qui  est 
dit   ailleurs   (2),   qu'Amazias,  père    d'Azarias,  ne 
régna  que  quinze  ans,  depuis  le  commencement  de 
Jéroboam  II.  Si  cela  est,  dit-on,  comment  Azarias 
qui  succède  immédiatement  à  Amasias,  son  père, 
commencera-t-il  à  régner  l'an  vingt-septième  de 
Jéroboam  >  De  plus,  il  est  dit  dans  le  même  cha- 
pitre (3)  que  Jéroboam  commença    à   régner  la 
quinzième  année  d'Amasias  ;  et  ensuite,  qu'Ama- 
sias  ne  régna  en  tout  que  vingt-neuf  ans  (4).  De 
quelque  manière  qu'on  s'y  prenne,   on  ne  pourra 
jamais  concilier  ces   différences,  qu'en   recourant 
à   divers  commencements  du    règne   d'un   même 
prince,  comme  nous  venons  de  faire  ;  ou  en  disant 
qu'il  y  a  erreur  dans  les  nombres  ;  ce  dernier  ex- 
pédient, qui  a  été  proposé  par  quelques  savants  (5), 


gereux,  à  cause  des  suites  fâcheuses  qu'il  entraîne, 
en  donnant  atteinte  à  l'intégrité  du  texte.  C'est 
un  remède  dont  on  ne  doit  user  que  dans  la  der- 
nière nécessité. 

v.  3.  Fecit  quod  erat  placitum,  coram  Do- 
mino. Nous  trouvons  dans  les  Paralipomènes  (6) 
un  grand  détail  d'actions  louables  de  ce  prince, 
qu'il  est  bon  de  résumer  ici,  pour  donner  une  juste 
idée  de  son  mérite.  Il  eut  l'avantage  de  trouver 
dans  la  personne  du  prophète  Zacharie  un  excel- 
lent conseiller,  qui  le  gouverna  toujours  avec  une 
profonde  sagesse,  tant  qu'il  voulut  l'écouter,  et  il 
ne  forma  par  ses  conseils  que  des  entreprises  glo- 
rieuses et  utiles  à  son  État.  Il  eut  guerre  contre 
les  Philistins,  les  Ammonites  et  les  Arabes,  et  il 
remporta  sur  eux  de  très  grands  avantages.  Il 
rétablit  et  augmentales  fortifications  de  Jérusalem, 
bâtit  des  tours,  et  creusa  des  citernes  dans  la 
campagne,  pour  la  sûreté  et  la  commodité  des  pas- 
teurs. Il  s'appliqua  à  l'économie  et  à  l'agriculture. 
Son  armée  était  de  trois  cent  sept  mille  cinq  cents 
hommes  ;  il  fit  de  grands  amas  d'armes,  de  muni- 
tions et  de  machines,  tant  pour  défendre  que  pour 
attaquer  des  places  ;  mais  l'orgueil  qui  naît  sou- 
vent de  la  vertu  même,  et  qui  est  le  poison  des 
grandes  âmes,  s'étant  glissé  dans  le  cœur  d'Aza- 
rias, il  s'oublia  et  négligea  le  Seigneur,  jusqu'à 
vouloir  contre  ses  ordres  s'arroger  les  fonctions 
du  sacerdoce.  C'est  ce  qui  fut  cause  que  Dieu  le 
frappa  de  la  lèpre,  dont  nous  allons  parler. 


(1)  Usscrius.  —  (2)  îv.  Reg.  xiv.  16.  17. 
(;)  f.  2;.  Anno    quinto    decimo    Amasia    régis    Juda 
regnavit  Jéroboam,  etc. 


!     iv.  Rcg.  xiv.  2. 
(5)  Capell.  Critic.  Grot.  B 
(0)  11.  Par.  xxvi.  4.  5.  et  scq. 


ROIS,  IV. -XV.  —  AZARIAS  EST  FRAPPÉ  DE  LA  LÈPRE 


?6> 


4.  Verumtamen  excelsa  non  est  demolitus;  adhuc po- 
pulus  sacrificabat,  et  adolebat  incensum  in  excelsis. 

5.  Percussit  autem  Dominus  regem,  et  fuit  leprosus 
usque  in  diem  mortis  suœ,  et  habitabat  in  domo  libéra 
seorsum.  Joathan  vero,  filius  régis,  gubernabat  palatium, 
et  judicabat  populum  terras. 


4.  Il  ne  ruina  pas  néanmoins  les  hauts  lieux,  et  le  peuple 
y  sacrifiait  et  y  brûlait  de  l'encens. 

5.  Or  le  Seigneur  frappa  ce  roi,  et  il  demeura  lépreux 
jusqu'au  jour  de  sa  mort  ;  il  vivait  à  part  dans  une  mai- 
son écartée;  cependant  Joathan,  fils  du  roi,  était  grand- 
maître  du  palais,  et  jugeait  le  peuple. 


COMMENTAIRE 


v.  4.  Verumtamen  excelsa  non  est  demoli- 
tus. Ceci  n'est  pas  remarqué  comme  un  trait  qui 
le  rendit  différent  de  son  père  ;  on  a  vu  (1)  qu'il 
n'avait  point  non  plus  démoli  les  hauts  lieux 
dédiés  au  Seigneur;  car  pour  les  hauts  lieux  con- 
sacrés aux  idoles.il  n'est  nullement  croyable  qu'il 
les  ait  soufferts. 

v.  5.  Percussit  Dominus  regem,  et  fuit 
leprosus.  Le  roi  Ozias  ayant  entrepris,  contre 
l'ordre  de  Dieu  et  malgré  les  prêtres,  d'entrer  dans 
le  Saint,  et  d'y  offrir  l'encens  sur  l'autel  des  par- 
fums (2)  ;  prérogatives  qui  étaient  réservées  aux 
seuls  prêtres  de  la  race  d'Aaron  (]);  le  souverain 
pontife  d'alors,  nommé  Avarias,  suivi  de  quatre- 
vingts  prêtres  pleins  de  courage, le  suivirent  et  lui 
résistèrent,  en  lui  disant  que  ce  ministère  ne  lui 
appartenait  point,  et  qu'il  était  réservé  aux  prê- 
tres seuls  ;  qu'il  se  retirât  du  lieu  Saint,  car  cette 
entreprise  ne  serait  point  approuvée  de  Dieu.  Le 
roi,  irrité  de  cette  résistance,  ne  voulait  point 
quitter  l'encensoir,  et  menaçait  même  les  prêtres  ; 
mais  tout  d'un  coup,  il  fut  frappé  de  lèpre  au 
même  endroit;  on  la  vit  paraître  sur  son  front;  le 
grand  prêtre,  et  ceux  qui  l'accompagnaient  l'ayant 
aperçu,  le  chassèrent  du  temple  ;  Ozias  lui-même 
effrayé  de  cette  plaie,  dont  il  se  sentit  frappé,  se 
hâta  de  se  retirer.  Josèphe(q)  ajoute  à  ce  prodige 
d'autres  événements  miraculeux,  qui  sont  un  peu 
apocryphes.  Dans  le  moment  qu'Ozias  voulut 
offrir  l'encens  sur  l'autel,  on  sentit  un  violent 
tremblement  de  terre,  le  temple  s'ouvrit  par  le 
haut,  et  un  rayon  de  soleil  ayant  frappé  le  front  du 
roi,  on  le  vit  aussitôt  chargé  de  lèpre.  Le  trem- 
blement ce  terre  fut  si  violent,  qu'il  détacha  la 
moitié  de  la  montagne  qui  est  à  l'occident  de 
Jérusalem,  et  la  terre  ayant  roulé  dans  l'espace  de 
quatre  stades,  ne  s'arrêta  que  par  la  rencontre  de 
la  montagne  qui  était  du  côté  de  l'orient,  ferma 
le  grand  chemin  et  couvrit  tous  les  jardins  du  roi. 

Tout  le  monde  convient  qu'il  arriva  sous  Ozias 
un  grand  tremblement  de  terre.  Le  prophète 
Amoi  en    parle    très    clairement  (<,).    Et  Zacharie 


marque  assez  combien  il  causa  de  trouble  parmi 
le  peuple,  lorsqu'il  dit  que,  dans  cette  occasion, 
tous  les  habitants  de  Jérusalem  se  sauvèrent  (6). 
Mais  il  n'est  pas  incontestable  qu'il  soit  arrivé  au 
temps  de  l'entreprise  d'Ozias  sur  les  fonctions  des 
prêtres  ;  en  croit  même  avoir  des  preuves  du  con- 
traire. Le  prophète  Amos  dit  qu'il  commença  à 
prophétiser  deux  ans  avant  le  fameux  tremblement 
de  terre,  sous  les  rois  Ozias,  roi  de  Juda,  et  Jéro- 
boam, fils  de  Joas,  roi  d'Israël.  Or,  Jéroboam 
mourut  deux  ans  avant  la  naissance  de  Joathan, 
fils  d'Ozias  ;  puisque  Jéroboam  mourut  la  vingt- 
sixième  année  d'Ozias,  et  que  Joathan  ne  naquit 
que  la  vingt-huitième  année  du  même  Ozias. 
Cependant  Joathan  était  en  âge  de  gouverner 
lorsque  son  père  fut  frappé  de  lèpre,  puisqu'il  fut 
déclaré  grand-maître  du  palais,  et  administrateur 
du  royaume;  ce  ne  put  donc  être  que  plusieurs 
années  après  la  mort  de  Jéroboam,  et,  par  consé- 
quent, le  tremblement  de  terre  ne  put  arriver 
alors,  car  il  y  avait  longtemps  que  Jéroboam  était 
mort.  Ces  calculs  sont  empruntés  à  la  chronologie 
d'Usher. 

Mais  ils  ne  sont  assurément  pas  sans  difficul- 
té. Car  il  suppose,  par  exemple,  que  Jéroboam 
est  mort  la  vingt-sixième  année  d'Azarias,  quoique 
l'Écriture  marque  très  clairement  que  Zacharie, 
fils  de  Jéroboam,  succéda  à  son  père  la  trente- 
huitième  année  du  même  Azarias  (7).  De  plus,  il 
fait  mourir  Jéroboam  quelques  années  avant  la 
naissance  deJoathan,  quoique,  dans  les  Paralipo- 
mènes  (8),  on  marque  un  dénombrement  fait  sous 
les  rois  Joathan  et  Jéroboam,  comme  contempo- 
rains. Enfin,  il  suppose  un  interrègne  d'onze  ans 
entre  Jéroboam  et  Zacharie  son  fils,  qui  n'est 
prouvé  par  aucun  endroit  de  l'Ecriture  ;  elle  dit  au 
contraire  que  Jéroboam  étant  mort ,  Zacharie 
régna  en  sa  place  (9),  comme  elle  a  coutume  de  le 
dire  dans  tous  les  autres  passages,  où  le  fils  suc- 
cède immédiatement  à  son  père.  Enfin  Amos,  qui 
était  contemporain  de  Jéroboam  1 1,  et  d'Ozias, 
roi  de  Juda  (10),  intitule  sa  prophétie  de  la  seconde 


(i)  IV.  Rcg.  XIV.  4. 

(2)  11.  Par.  xxvi.  16.  17.  et  seq. 

(j)  Num.  m.  10.  Aaron  et  filios  ejus  constitues  super 
cultuin  sacerdotis.  Externus  qui  ad  ministrandum  acces- 
scrit,  morte  morietur. 

(4)  Joseph.  Antiq.  Ub.  ix.  c.  u.  lia  cl  llchr.  cl  Cyrill.  in 
cap.  xiv.  Zach.  cl  Procop.  Ga~.  in  Ub.  Rcg.  et  Hieron.  in 
Amos.  c,  1, 


(5)  Amos.  1.   1.  Verba  Amos,  quaa  vidit  super   Israël  in 
diebus  Oziœ ante  duos  annos  terra;  motus. 

(6)  Zach.  xiv.  5.    Fugietis   sicut  fugistis  a   facie   terra?  - 
motus  in  diebus  Ozia;  régis  Juda. 

(7)  iv.  Rcg.  xv.  8. 

(8)  1.  Par.  v.  17. 

(9)  iv.  Rcg.  xiv.  29. 

(10)  Amos.  1,  t. 
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AVÈNEMENT  ET  MORT  DE  ZACHARIE 


6.  Reliqua  autem  sermonum  Azarias,  et  universa  qu.K 
fecit,  nonne  haec  scripta  sunt  in  Libro  verborum  dierum 
regum  Juda  ? 

7.  Et  dormivit  Azarias  eu  m  patribus  suis  ;  sepelierunt- 
que  eum  cum  majoribus  suis  in  civitate  David  ;  et  regna- 
vit  Joathan,  filius  ejus,  pro  eo. 

8.  Anno  trigesimo  octavo  Azariœ,  régis  Juda,  regnavit 
Zacharias,  filius  Jéroboam,  super  Israël  in  Samaria  sex 
mensibus. 

9.  Et  fecit  quod  malum  est  coram  Domino,  sicut  fece- 
rant  patres  ejus  ;  non  recessit  a  peccatis  Jéroboam,  iilii 
Nabat,  qui  peccare  fecit  Israël. 

10.  Conjuravit  autem  contra  eum  Sellum,  filius  Jabes, 
percussitque  eum  palam,  et  interfecit  ;  regnavitque 
pro  eo. 

11.  Reliqua  autem  verborum  Zachariaa,  nonne  hœc 
scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum  regum  Israël? 

12.  Iste  est  sermo  Domini  quem  locutus  est  ad  Jehu, 
dicens:  Filii  tui  usque  ad  quartam  generationem  sede- 
bunt  super  thronum  Israël.  Factumque  est  ita. 


6.  Le  reste  des  actions  d'Azarias,  et  tout  ce  qu'il  a 
fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  Je  Juda. 

7.  Et  Azarias  s'endormit  avec  ses  pères  ;  il  fut  enseveli 
avec  ses  ancêtres  dans  la  ville  de  David,  et  Joathan,  son 
fils,  régna  en  sa  place. 

8.  La  trente-huitième  année  d'Azarias,  roi  de  Juda, 
Zacharie,  fils  de  Jéroboam,  régna  dans  Israël  à  Samarie, 
pendant  six  mois. 

9.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  comme  avaient  fait 
ses  pères,  et  il  ne  se  retira  point  des  péchés  de  Jéro- 
boam, fils  de  Nabat,  qui  avait  fait  pécher  Israël. 

10.  Sellum,  fils  de  Jabès,  fit  une  conspiration  contre 
lui  ;  il  l'attaqua  et  le  tua  publiquement,  et  il  régna  en'  sa 
place. 

11.  Le  reste  des  actions  de  Zacharie  est  écrit  au  livre 
des  Annales  des  Rois  d'Israël. 

12.  Ainsi  fut  accompli  ce  que  le  Seigneur  avait  dit  à 
Jéhu  :  Vos  enfants  seront  assis  sur  le  trône  d'Israël, 
jusqu'à  la  quatrième  génération. 


COMMENTAIRE 


année  avant  le  tremblement  de  terre,  que  l'on 
croit  être  celui  dont  parle  Josèphe.  De  tout  cela 
il  résulte  évidemment,  que  les  suppositions 
d'Usher  en  cet  endroit  sont  insoutenables. 

Habitavit  in  domo  libéra.  L'hébreu  [\\  :  II 
demeurait  dans  une  maison  de  liberté ,  dans 
une  maison  isolée,  séparée  des  autres.  Le  chal- 
déen  (2)  :  Il  demeura  hors  de  Jérusalem.  Le  syria 


raient  avec  ce  mal.  Josèphe  (8) dit  qu'il  fut  enterré 
séparément  dans  ses  jardins  ;  il  entend  apparem- 
ment les  jardins  de  la  maison  où  il  s'était  retiré 
hors  de  la  ville.  Mais  l'Écriture  dit  qu'on  le  rap- 
porta dans  la  cité  de  David,  et  qu'il  fut  enterré 
dans  le  champ,  dans  lequel  étaient  creusés  les 
tombeaux  des  rois. 

v.    8.    Anno    trigesimo    octavo   Azari/e 


que  et  l'arabe  :  77  demeura  caché,  sans  se  mêler      regnavit  Zacharias  (772).  Pour  faire  revenir  la 
des  affaires  d'État  (3),  sans  paraître  en  public,  il      première    année    de    Zacharie,    avec   la    trente 


mourut  civilement.  Aussi  quelques  auteurs  expli- 
quent du  temps  de  cette  retraite,  ce  qui  est  dit 
dans  Isaïe  (4)  :  L'année  de  la  mort  du  roi  0;/'-7x, 
j'ai  vu  le  Seigneur  assis  sur  un  trône  élevé,  ete. 
D'autres  (5)  ont  écrit  que  ce  prince,  malgré  les 
ordonnances  de  la  loi,  qui  éloignent  les  lépreux 
des  villes  et  du  commerce  des  hommes  (6),  ne 
voulut  point  sortir  de  Jérusalem,  et  que  Dieu, 
pour  punir  sa  désobéissance,  ne  se  découvrit  plus 


huitième  d'Azarias,  Usher  (9)  croit  qu'il  faut 
admettre  un  interrègne  de  onze  ans  et  demi  dans 
Israël,  depuis  la  mort  de  Jéroboam  II,  jusqu'au 
commencement  de  Zacharie.  C'est  là  qu'il  place 
les  troublesarrivés  dans  le  royaume  des  dix  tribus, 
qu'il  croit  avoir  été  prédits  par  Amos  aux  chapi- 
tres vu  et  vin.  Mais  nous  avons  fait  voir  sur  le 
verset  5,  le  peu  de  fondement  de  ces  interrègnes. 
D'après   la    chronologie   assyrienne,    il   faudrait 


aux  prophètes  pendant  la  vie  d'Ozias,et  ne  voulut      raccourcir  considérablement  la   péri  de  des  rois 


pas  communiquer  sa  parole  à  un  peuple  qui  s'était 
souillé,  en  demeurant  avec  un  lépreux;  mais  ces 
traditions  sont  démenties  par  ce  que  nous  lisons 
ici  dans  l'Écriture. 

v.  7.  Sepelierunt  eum  cum  majoribus   suis  in 
civitate  David.  Non  pas  dans  les   tombeaux  des 
rois,  mais  dans  le  champ  où  étaient  les   tombeaux 
in  agro  regalium  sepulcrorum,  eo  quod  esset  lepro 


au  lieu   de  l'allonger.    Nous  nous  conformons  à 
et,  à  la  chronologie  usuelle  pour  ne  pas  jeter 
la  confusion  dans  l'esprit  du  lecteur,  en  changeant 
les  dates  qui  lui  sont  familières. 

v.  10.  Sellum  percussit  eum  palam.  Il  le  tua 
en  présence  du  peuple  (io';,  dans  une  assemblée 
publique  ;  il  ne  se  cacha  point  ;  assuré  préalable- 
ment de  l'approbation  du  peuple.  On  ne  sait  qui 


sus,  disent  les   Paralipomènes  (7).  On  voit  parla  était  Sellum.  Il  semble,  par  Osée,  que  Zacharie 

jusqu'où  allait  l'horreur  qu'on   avait  de   la   lèpre  devait  être  tué  à  Jezrahe!  !  1  1  . 

et  des  lépreux.  Elle  avait  pour  effet  d'éloigner  des  f.  12.  Iste  est   sermo  Domini  quem  locutus 

tombeaux  ordinaires,  les  cendres  de  ceux  qui  mou-  est  ad  Jehu.  Le  Seigneur  lui  avait  promis  que  ses 


(1)  iwsnn  man  nwn 

(2)  Chald.  Testai,  alii. 

(5)  Joseph.  I'o'.wtr)  àxoÇtôv  (3tov. 
(4)  Isai.  vi.  1. 

(<,)  Chrysost.   Ho  mil.  v.  in  c.  6.  Isai.-  Procop.  in  eumdem 
locitm. 

(6)  Levil.  xin.  46. 


(7)  11.  Par.  xxvi.  2;. 

(8)  Joseph.    Antiq.    !.    ix.    c.    11.  Ex^os-JOr,   jj.ôvo;  èv  tôt; 
iauTOÙ  y.7) -0;;. 

(9)  AJ  an.  mundi  J220.  Ita  et  Cornet,  a  Lapid. 

(10)  t=y  hap  iro» 

(11)  Osée.  1.5.  In  illa  die  conteram  arcum  Israël,  in  valle 
Jezrahel, 
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tj.  Sellum,  filius  Jabes,  regnavit  trigesimo  nono  anno 
Azarias,  régis  Juda;  regnavit  autem  uno  mense  in  Sa- 
maria  ; 

14.  Et  ascendit  Manahem,  filius  Gadi,  de  Thersa,  venit- 
que  in  Samariam,  et  percussit  Sellum,  filium  Jabes,  in 
Samaria,  et  interfecit  eum,  regnavitque  pro  eo. 

15.  Reliqua  autem  verborum  Sellum,  et  conjuratio  ejus, 
per  quàm  tetendit  insidias,  nonne  hase  scripta  sunt  in 
Libro  sermonum  dierum  regum  Israël? 

iO.  Tune  percussit  Manahem  Thapsam,  et  omnes  qui 
erant  in  ea,  et  terminos  ejus  de  Thersa,  noluerant  enim 
aperire  ei  ;  et  interfecit  omnes  prasgnantes  ejus,  et 
scidit  eas. 

17.  Anno  trigesimo  nono  Azarias,  régis  Juda,  regnavit 
Manahem,  filius  Gadi,  super  Israël  decem  annis  in 
Samaria. 

18.  Fecitque  quod  erat  malum  coram  Domino  ;  non 
recessit  a  peccatis  Jéroboam,  filii  Nabat,  qui  peccare 
fecit  Israël  cunctis  diebus  ejus. 

19.  Veniebat  Phul,  rex  Assyriorum,  in  terram,  et  dabat 
Manahem  Phul  mille  talenta  argenti  ut  esset  ei  in  auxi- 
lium,  et  firmaret  regnum  ejus. 


ij.  La  trente-neuvième  année  d'Azarias,  roi  de  Juda, 
Sellum,  fils  de  Jabès,  commença  à  régner,  et  il  régna  un 
mois  seulement  à  Samarie. 

14.  Car  Manahem,  fils  de  Gadi,  étant  venu  de  Thersa 
à  Samarie,  attaqua  Sellum,  fils  de  Jabès,  le  tua  dans  la 
même  ville,  et  régna  en  sa  place. 

15.  Le  reste  des  actions  de  Sellum,  et  la  conspiration 
qu'il  fit  pour  surprendre  le  roi,  est  écrite  au  livre  des 
Annales  des  Rois  d'Israël. 

16.  En  ce  même  temps,  Manahem  prit  la  ville  de 
Thapsa,  tua  tout  ce  qui  était  dedans,  et  en  ruina  tout  le 
territoire,  jusqu'aux  confins  de  Thersa,  parce  que  les 
habitants  n'avaient  pas  voulu  lui  ouvrir  les  portes;  il 
tua  toutes,  les  femmes  grosses,  et  il  leur  fendit  le  ventre. 

17.  La  trente-neuvième  année  d'Azarias,  roi  de  Juda, 
Manahem,  fils  de  Gadi,  commença  à  régner  sur  Israël  à 
Samarie,  et  y  régna  dix  ans. 

;8.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il  ne  se  retira 
point  des  péchés  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  avait 
fait  pécher  Israël  pendant  tout  son  règne. 

19.  Phul,  roi  des  Assyriens,  étant  venu  dans  la  terre 
d'Israël,  Manahem  lui  donna  mille  talents  d'argent,  afin 
qu'il  le  secourût  et  qu'il  affermit  son  règne. 
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enfants  seraient  assis  sur  le  trône  d'Israël  jusqu'à 
la  quatrième  génération  (1);  on  y  vit  en  effet 
Joacha\,  Joas,  Jéroboam  II  et  Zacharias;  à  ce 
dernier  finit  la  race  de  Jéhu. 

v.  14.  Ascendit  Manahem  de  Thersa,  venit- 
que  in  Samariam.  Manahem  étant  venu  de  Thersa 
à  Samarie,  attaqua  Sellum  et  le  tua.  Manahem, 
général  des  troupes  de  Zacharie,  était  dans  la 
ville  de  Thersa,  lorsqu'il  apprit  que  ce  prince 
avait  été  tué  par  Sellum.  Pour  venger  sa  mort,  il 
quitta  Thersa  et  vint  avec  ses  troupes  attaquer 
Sellum  dans  Samarie  ;  Sellum  ne  put  tenir  contre 
l'armée  commandée  par  Manahem,  il  fut  vaincu, 
pris  et  tué  ;  Manahem,  proclamé  roi  par  son 
armée, retourna'bientôt  à  Thersa;  mais  cette  ville, 
ne  l'ayant  pas  voulu  reconnaître, et  lui  ayant  fermé 
les  portes,  il  en  fut  si  indigné,  qu'il  n'y  a  point 
ue  cruauté  qu'il  n'exerçât  dans  tout  son  territoire. 
Tapsa,  qui  n'en  était  pas  loin,  essuya  les  plus  vio- 
lents effets  de  sa  colère;  l'Écriture  nous  assure 
ici    qu'il    s'emporta     jusqu'à   ouvrir    les   femmes 


mettre  en  paisible  possession  qu'après  plusieurs 
mois.  Il  fut  environ  onze  mois  dans  l'agitation  et 
dans  l'incertitude  ;  mais  enfin,  Manahem  ayant 
gagné  Phul,  roi  d'Assyrie,  par  les  présents  qu'il 
lui  fit,  entr'autres  par  l'un  des  veaux  d'or  de 
Jéroboam  qu'il  lui  envoya  (}),ce  prince  vint  dans  le 
pays  d'Israël,  affermit  Manahem  sur  le  trône  ; 
mais  à  condition  qu'il  lui  donnerait  encore  mille 
talents.  Phul  écarta  ses  ennemis,  lut  assura  la 
possession  du  royaume,  et  se  retira  ;  alors  Ma- 
nahem commença  à  régner  en  paix,  sur  la  fin  de 
la  trente-neuvième  année  d'Azarias;  c'est  de  là 
qu'on  doit  prendre  les  dix  années  de  ce  prince  (4). 

y.  18.  Cunctis  diebus  ejus.  On  peut  le  rap- 
porter à  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  fit  pécher 
Israël  pendant  tout  son  règne;  ou  à  Manahem  en 
ce  sens  :  Manahem  ne  se  relira  point  pendant  tout 
son  règne,  des  péchés  de  Jéroboam  fils  de  Nabat, 
qui  avait  fait  pécher  Israël. 

y.  19.  Veniebat  Phul  rex  Assyriorum  in  ter- 
ram, et   dabat    Manahem  mille  talenta.  On   a 


enceintes, afin  d'écraser  leurs  fruits  et  de  les  briser  voulu  identifier  Phul  avec  Téglathphalasar.  Nous 
contre  terre.  Josèphe  (2)  nous  apprend  la  plus  ne  croyons  pas  cette  identification  facile.  Phul 
grande  partie  de  ces  détails,  qui  donnent  quelques      doit  être  ou   l'abréviation   de    Balazou,  le   Bélésis 


éclaircissements  à  l'Écriture.  Mais  on  ne  doit 
recevoir  ces  particularités  qu'avec  précaution  et 
défiance.  Souvent  elles  ne  sont  que  des  embellis- 
sements et  des  conjectures  de  l'historien. 

y,  17.  Anno  trigesimo  nono  Azaki/k  regnavit 
Manahem....  decem  annis.  Sellum,  un  mois  après 
qu'il  eut  usurpé  le  royaume, est  tué  par  Manahem, 
et  dans  la  même  année,  trente-neuvième  d'Azarias, 
Manahem  se  fait  déclarer  roi  ;  mais  il  ne  put,  à 
cause    des    troubles   dont    l'État    était    agité,    S€ 


des  Grecs  ou  plutôt  de  Vulnirar  ou  Binnirar,  pré- 
décesseur de  Salmanasar  III.  Dans  le  premier 
cas,  ce  fut  un  général  aventureux  qui  s'empara  du 
pouvoir  dans  les  crises  sociales  qui  agitèrent  alors 
la  Mésopotamie;  il  disparut  dans  la  tourmente, ou 
ne  fut  que  le  lieutenant  de  Touklat-habal-Asar  II. 
Ce  prince  le  fit  oublier  par  la  grandeur  de  ses 
exploits  et  le  faste  de  ses  inscriptions.  Telles  sont 
les  opinions  émises  pour  expliquer  ce  pas- 
mais  il  ne   serait   pas  impossible  que   Phul  fut  le 


(1)  iv.  Reg.  x.  50. 

(2)  Joseph.  Antiq.  I.  ix.  c.  11. 


(?)  Osée.  k.  6.  et  \ .  1  ?. 

(4)  Usser  ad  an,  mundi  (2jj. 
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20.  Indixitque  Manahem  argentum  super  Israël  cunctis 
potentibus  et  divitibus,  ut  daret  régi  Assyriorum,  quin- 
quaginta  siclos  argenti  per  singulos.  Reversusque  est 
re\  Assyriorum,  et  non  est  moratus  in  terra. 

21.  Reliqua  autem  sermonum  Manahem,  et  universa 
quse  fecit,  nonne  hœc  scripta  sunt  in  Libro  sermonum 
dierura  regutn  Israël  ? 

22.  Et  dormivit  Manahem  cum  patribus  suis  ;  regnavit- 
que  Phacela,  filins  ejus,  pro  eo. 

2;.  Anno  quinquagesimo  Azarise,  régis  Juda,  regnavit 
Phaceia,  filius  Manahem,  super  Israël,  in  Samaria,  biennio. 

24.  Et  fecit  quod  erat  malum  coram  Domino  ;  non  ré- 
cessif a  peccatis  Jéroboam,  filii  Nabat,  qui  peccare  fecit 
Israël. 

25.  Conjuravit  autem  adversus  eum  Phacee,  filius  Ro- 
melia2,  dux  ejus;  et  percussit  eum  in  Samaria  in  turre 
domus  regias,  juxta  Argob  et  juxta  Arie,  et  cum  eo  quin- 
quaginta  viros  de  filiis  Galaaditarum  ;  et  interfecit  eum, 
regnavitque  pro  eo. 


20.  Manahem  leva  cet  argent  dans  Israël  sur  toutes  les 
personnes  puissantes  et  riches,  pour  le  donner  au  roi 
d'Assyrie,  et  il  les  taxa  à  cinquante  sicles  d'argent  par 
lête  :  le  roi  d'Assyrie  retourna  aussitôt,  et  il  ne  demeura 
point  dans  le  pays. 

21.  Le  reste  des  actions  de  Manahem,  et  tout  ce  qu'il 
a  fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Israël. 

22.  Manahem  s'endormit  avec  ses  pères,  et  Phaceia, 
son  fils,  régna  en  sa  place. 

2j.  La  cinquantième  année  d'Azarias  ,  roi  de  Juda, 
Phaceia,  fils  de  Manahem,  commença  à  régner  sur  Israël 
à  Samarie,  et  y  régna  deux  ans. 

24.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il  ne  se  retira 
point  des  péchés  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  avait 
fait  pécher  Israël. 

2;.  Phacée.  fils  de  Romélie,  général  de  ses  troupes, 
fit  une  conspiration  contre  lui  ;  il  l'attaqua  à  Samarie 
dans  la  tour  de  la  maison  royale,  près  d'Argob  et  d'Arié, 
et  cinquante  hommes  des  Galaadites  qui  étaient  avec  lui, 
et  il  le  tua,  et  régna  en  sa  place. 
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nom  populaire  et  Touklat-habal-Asar  le  nom  offi- 
ciel du  même  personnage.  Il  aurait  fait  cette  ex- 
pédition comme  général  avant  d'être  souverain  en 
titre  de  l'Assyrie.  Il  n'était  pas  de  race  royale, 
car  il  ne  parle  jamais  de  ses  aïeux,  Phul  serait 
Bonaparte  et  Touklat-habal-Asar  Napoléon.  Voyez 
la  Revue  des  Questions  hislor.,  liv.  xx,]7o;  xi.,640; 
[.,  572  ;  Lxvin,  677  ;  lxxiji,  291. 

On  ne  nous  apprend  point  ici  par  quel  motif 
Phul  vint  dans  ce  pays.  Mais  Osée  semble  dire 
que  Manahem  le  fit  venir  pour  l'appuyer  contre 
ses  ennemis  (1}  :  Éphraïm  a  vu  ses  propres  lan- 
gueurs,  et  Juda,   les   liens    dont    il   est  serré,    et 


sujets  ());  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
le  menu  peuple  ne  fut  pas  exempt  de  cette  taille  ; 
l'Ecriture  rapporte  seulement  ce  que  payaient  les 
plus  riches  :  les  autres  donnaient  à  proportion  de 
leurs  moyens.  Les  cinquante  sicles  d'argent  font 

141  fr.  <,o. 
v.    23.    Regnavit    Phaceia   filius   Manahem. 

760  .  On  ne  sait  rien  autre  chose  de  ce  prince, 
sinon  qu'il  régna  deux  ans,  et  qu'il  imita  l'impiété 
de  ses  pères.  Ses  actions  étaient  décrites  dans  les 
Annales  des  Rois  d'Israël  (6),  qui  ne  sont  point 
venues  jusqu'à  nous.  Les  Paralipomënes  ne  nous 
apprennent  rien  de  tous  ces  princes  d'Israël.  De- 


Éphraïm  est  allé  vers  Assur,  et  il  a  envoyé  vers  le      puis  la  guerre  qu'Amasias,  roi  de  Juda,  eut  contre 

Joas,  roi  d'Israël,  leur   histoire  se  borne  à  ce  qui 


roi  vengeur.  L'Écriture  dit  ailleurs  (2),  que  l'esprit 
du  Seigneur  suscita  Phul,  roi  des  Assyriens,  pour 
venir  sur  les  terres  d'Israël.  Josèphe  (3)  veut  que 
Phul  soit  venu  attaquer  Manahem,  et  que  ce 
dernier,  se  voyant  hors  d'état  de  lui  résister,  ait 
acheté  la  paix  par  une  somme  de  mille  talents. 
Les  Septante  (4)  semblent  dire  que  c'était  un  tri- 
but annuel;  puisqu'ils  lisent,  dans  les  jours  de 
Manahem,  Phua,  roi  d'Assyrie,  venait  dans  le  pays, 
ete.  Mais  l'Écriture  insinue  assez  que  cette  somme 
ne  fut  donnée  qu'une  fois,  que  Phul  ne  vint  pas 
pour  faire  la  guerre  au  pays,  mais  pour  soutenir 
Manahem, et  enfin  qu'il  ne  demeura  dans  les  terres 
d'Israël,  que  jusqu'à  ce  qu'il  eût  touché  son  argent, 
et  qu'il  eût  mis  Manahem  en  paisible  possession. 

f.  20.  QUINQUAGINTA  SICLOS  ARGENTI  PER  SIN- 
GULOS. Il  semble  par  ce  texte,  que  Manahem  ne 
faisait  payer  ce  tribut  qu'aux   plus   riches   de  ses 


regarde  les  rois  de  Juda. 

v.  2;.  Phacee  filius  Romeli/E  dux  ejus,  per- 
cussit eum  in  Samaria.  Phacée  était  Schâlîsch 
du  roi  d'Israël,  c'est-à-dire  l'un  des  grands  offi- 
ciers de  ses  États  ;  on  ignore  la  raison  qui  le 
porta  à  conspirer  contre  son  maître,  et  à  lui  ôter 
la  vie.  Phacée  régna  vingt  ans  ;  maib  il  ne  jouit 
pas  d'un  régne  heureux,  comme  on  le  verra  dans 
la  suite  (758). 

In  turre  domus  régime  ,  juxta  Argob  ,  et 
juxta  Arie.  Le  texte  hébreu  peut  se  traduire 
ainsi  (7)  :  //  le  tua  dans  Samarie  dans  le  palais  de 
la  maison  royale,  avec  Argob  et  Arié.  et  il  avait 
avec  lui  cinquante  hommes  des  enfants  de  Galaad. 
Phacée  attaqua  Phaceia,  soutenu  et  accomp 
d'Argob  et  d'Arié,  et  de  cinquante  Galaadites,  qui 
étaient  de  la  même  conspiration  que  lui  (8). 


(1)  Osée.  v.  ij.  Vidit  Ephraim  languorem  sutim,  et  Juda 
vinculum  suum,  et  abiit  Ephraim  ad  Assur,  et  misit  ad 
regem  ultorem. 

(2)  1.  Par.  v.  26. 

(j)  Joseph.  ///>.  ix.  c.  11.  lia  et  Grot.  Hac  pecunia  et 
bellum  redemit,  et  societatem  émit. 


(4)  E'v    xaî;    îjjjufpa'.;     âutoû     ivî'cr,    <I>qjx    '.x-ù.i[i:  xSri 
A'ejoupt'iov.  lia  Menoch. 
(0  lia  Grot.  —  (6)   Vide  in/ra  v.  26. 
(7)  1D71  nnsn  r^xi  ;;-x  :n  --■;-  r-z  pDiNa  p"iDï?3  ■-;- 

-y;  •:;-  -••s  D>w>sn 
8    lia  Chald.  Les  Septante.  Syr.  Arah.  Vat. 


ROIS,  IV.  -  XV.  —  INVASION    DE  TÉGLATH  PH  ALASAR 


2/i 


26.  Reliqua  autem  sermonum  Phaceia,  et  unlversa  quas 
l'ecit,  nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum 
regum  Israël  - 

27.  Anno  quinquagesimo  secundo  Azariœ,  régis  Juda, 
regnavit  Phacee,  lilius  Romelice,  super  Israël  in  Samaria 
viginti  annis. 

28.  Et  fecit  quod  erat  malum  coram  Domino  ;  non  re- 
cessit  a  peccatis  Jéroboam,  filii  Nabat,  qui  peccare  fecit 
Israël. 

29.  In  diebus  Phacee,  régis  Israël,  venit  Theglath- 
Plialasar,  rex  Assur,  et  cepit  Aion,  et  Abel  Domuin- 
Maacha,  et  Janoe,  et  Cèdes,  et  Asor,  et  Galaad,  Gali- 
lœam,  et  universam  terram  Nephthali  ;  et  transtulit  eos 
in  Assyrios. 

jo.  Conjuravit  autem,  et  tetendit  insidias  Osée,  lilius 
Ela,  contra  Phacee,  filium  Romelias,  et  percussit  eum, 
et  interfecit;  regnavitque  pro  eo  vigesimo  anno  Joathan, 
filii  Ozias. 


26.  Le  reste  des  actions  de  Phacéia,  et  tout  ce  qu'il  a 
fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Israël. 

27.  La  cinquante-deuxième  année  d'Azarias,  roi  de 
Juda,  Phacee,  fils  de  Romélie,  régna  dans  Israël  à 
Samarie  pendant  vingt  ans. 

28.  Il  lit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il  ne  se  retira 
point  des  péchés  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  avait 
fait  pécher  Israël. 

29.  Pendant  le  règne  de  Phacee,  roi  d'Israël,  Té- 
glathphalasar .  roi  des  Assyriens,  vint  en  Israël,  et  prit 
Aion  et  Abel- Maison  de  Maacha,  et  Janoé,  Cédés,  Asor, 
Galaad,  la  Galilée,  et  tout  le  pays  de  Nephthali,  et  en 
transporta  tous  les  habitants  en  Assyrie. 

50.  Mais  Osée,  fils  d'Êla,  fit  une  conspiration  contre 
Phacee,  fils  de  Romélie,  pour  le  surprendre  ;  il  l'attaqua, 
le  tua,  et  régna  en  sa  place,  la  vingtième  année  de  Joa- 
than, fils  d'Ozias. 


COMMENTAIRE 


v.  29. In  diebus  Phacee...  venit  Theglathpha- 
lasar  rex  Assur.  On  ignore  quelle  était  la 
famille  de  Téglathphalasar,  s'il  était  de  race 
royale  ou  un  simple  soldat  de  fortune.  Actif,  am- 
bitieux, énergique,  doué  du  génie  de  la  guerre, 
Touklat-habal-Asar  II,  releva  l'empire  assyrien 
de  la  décadence  où  il  marchait  à  grands  pas. 

Touklat-habal-Asar  II  monta  sur  le  trône  en 
742,  avant  Jésus  -  Christ,  et  l'occupa  jusqu'en 
717  il  1.  D'après  cela,  il  faudrait,  pour  faire  con- 
corder la  chronologie  avec  ce  verset,  ou  que 
Touklat-habal-Asar  II  fût  venu  en  Palestine  au 
début  de  son  règne,  ou  que  Phacee  eût  vécu  plus 
longtemps  qu'on  ne  le  dit. 

Après  lui,  on  est  obligé  de  mettre  un  interrègne 
de  neuf  ans.  Avant  les  découvertes  assyriennes, 
on  avait  déjà  soupçonné  une  erreur  au  verset  27. 
On  avait  pu  confondre  dans  les  mss.  3  20  avec 
S  30.  Le  synchronisme  assyrien  ne  laisse  plus 
guère  de  doute  à  cet  égard.  Cette  expédition, 
d'après  les  canons  assyriens,  eut  lieu  en  734. 

Cœpit  Aion.  C'est  la  même  qu'Ahion  marqué 
ailleurs  (2)  :  Ézéchiel  parle  à'Énan  qui  était  fron- 
tière de  Damas  (3).  C'était  la  première  ville  que  le 
roi  d'Assyrie  rencontrait  en  venant  de  son  pays 
dans  les  terres  d'Israël.  Jéroboam  II  avait  recon- 
quis toutes  les  places  de  la  Syrie,  qui  étaient  de 
l'ancien  domaine  de  Juda  (4).  Téglathphalasar 
les    reprend  aujourd'hui  sur  Phacee,  roi  d'Israël. 

Abel-domum  Maacha.  Abel-maison  de  Maacha, 
ou  Abel-Belh-Maacha,  ou  simplement  Abela,  ou 
Abel-maim. C'est  dans  cette  ville  que  Séba,  fils  de 
Bochri,  s'était  retiré  sous  David  ($).  Elle  est  des 
plus  septentrionales   du   royaume  d'Israël 

Janoe.  On  trouve  une  ville  de  ce  même  nom 
dans  la  tribu  d'Éphraïm  (6).  Eusèbe  la  met  dans 
l'Acrabatène.    Le  syriaque   et   l'arabe    l'appel!   nt 


Niâhum.  I!  y  a  une  ville  de  Noa  dans  la  tribu  de 
Zabulon  (7). 

Cèdes  est  fameuse  dans  la  tribu  de  Nephthali. 
Voyez  Josué  xn,  22. 

Asor,  ville  ancienne  et  célèbre,  qui  tenait,  avant 
Josué,  le  premier  rang  parmi  les  villes  de  Galilée  (8). 

Galaad  se  prend  ordinairement  pour  tout  le 
pays  à  l'est  du  Jourdain,  quoiqu'à  la  rigueur,  il  ne 
signifie  que  les  montagnes  qui  bornent  les  États 
d'Israël  à  l'orient,  au  delà  de  ce  fleuve. 

Galil/eam  et  universam  terram  Nephthali.  La 
haute  Galilée  au  delà  du  Jourdain,  et  le  lot  de 
Nephthali  en  deçà  de  ce  fleuve.  Téglathphalasar 
ayant  subjugué  toutes  ces  villes,  en  transporta  les 
habitants  dans  l'Assyrie.  Comme  les  terres  d'Israël 
étaient  trop  éloignées  de  son  pays,  il  aima  mieux 
amener  leurs  habitants  dans  l'Assyrie,  où  aussi 
bien  il  avait  besoin  de  monde  pour  repeupler  ses 
Etats.  On  lit  ailleurs  (9)  que  Téglathphalasar 
transporta  Ruben,  Gad  et  la  moitié  de  Mariasse, 
c'est-à-dire  toutes  les  tribus  qui  demeuraient  au 
delà  du  Jourdain,  et  qu'il  les  établit  à  Lahela,  à 
Haboret  .4  m, et  sur  le  fleuve  de  Go^an.  Mais  pour 
lesGaliléens  et  les  Nephthalites,on  lit  simplement 
qu'ils  furent  transportés  en  Assyrie  ;  et  les  Syriens 
de  Damas,  à  Kir. 

)■.  30.  Conjuravit  Osée  lilius  Ela con- 
tra Phacee,  regnavitque  pro  eo,  vigesimo  anno 
Joathan  filii  Osi/E.  Cette  vingtième  année  de 
Joathan,  était  la  quatrième  d'Achaz,  son  fils;  car 
Joathan  était  mort,  quatre  ans  auparavant.  Il  ne 
régna  que  seize  ans,  comme  on  le  voit  ici  aux  ver- 
sets ;  :,  15.  Comme  l'Ecriture  n'avait  encore  rien 
dit  d'Achaz,  elle  a  continué  décompter  les  années 
depuis  le  commencement  de  Joathan,  quoiqu'il 
ne  fui  plus  en  vie.  On  voit  par  cet  exemple  qu'il 
ne  faut  pas  trop   prendre   à  la   lettre   toute    cette 


(1)  The  Journal  of  tlie  R.  As.  Society  rew.  ter.  1.  14;  et 
suiv.  -  Cf.  AV.".  des  QueH,  hist.,  Iii>.  xlii.  ^41  ;  1..  J9J. 

(2)  m.  Reg,  xv.  20.  — (j)  E\ech.  xlviii.  1. 


1    i\  \.  28.  —  (<,)  11.  Roc.  xx.  14.   ii, 

6)  Josl  Jo  <ie  xix.  1  ;. 

(8)  Vide  Josue  xi.  1.  n.    -(9)  i.  Par.  v.  26. 
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ROIS,  IV.  -  XV.  —  REGNE   DE  JOATHAM 


ji.  Reliqua  autem  sermonum  Phacee,  et  universa  qua? 
fecit,  nonne  Iimc  scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum 
regum  Israël  ? 

j2.  Anno  secundo  Phacee,  filii  Romelise,  régis  Israël, 
regnavit  Joatham,  filius  Oziae,  régis  Juda. 

jj.  Viginti  quinque  annorum  erat  cum  regnare  cœpis- 
set  ;  et  sedecim  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  ma- 
tris  ejus  Jerusa,  filia  Sadoc. 

?4.  Fecitque  quod  erat  placitum  coram  Domino;  juxta 
omnia  qua3  fecerat  Ozias,  pater  suus,  operatus  est. 

55.  Verumtamen  excélsa  non  abstulit  ;  adhuc  populus 
immoiabat,  et  adolebat  incensum  in  excelsis.  Ipse  œdifi- 
cavit  portam  domus  Domini  sublimissimam. 

36.  Reliqua  autem  sermonum  Joatham,  et  universa  qu.-e 
fecit,  nonne  hase  scripta  sunt  in  Libro  verborum  dierum 
regum  Juda  ? 

57.  In  diebus  il'.is  cœpit  Dominus  mittere  in  Judam 
Rasin,  regem  Syriœ,  et  Phacee,  filium  Romeliae. 


;8.  Et  dormivit  Joatham  cum  patribus  suis,  sepultusque 
est  cum  eis  in  civitate  David  patris  sui.  Et  regnavit 
Achaz,  filius  ejus,  pro  eo. 

COMMEXTAIRE 

chronologie. On  voit  d'autre  part  au  chapitre  xvn,  1 ,  Ozias  ; 
qu'Osée  ne  régna  qu'à  partir  de  la  douzième 
année  d'Achaz,  soit  en  729.  Pour  combler  le  vide, 
on  a  imaginé  un  interrègne  que  rien  ne  justifie. 
Il  est  certain  qu'il  y  a  dans  ces  passages  une 
erreur  ancienne,  et  le  fait  de  continuer  à  compter 
les  années  de  Joathan  après  sa  mort  est  absolu- 
ment anormal.  Et  la  même  erreur  a  pu  être  com- 
mise qu'au  verset  27.  Le  ;  a  pu  être  pris  pour  le  1 
dont  le  prolongement  est  quelquefois  nul  dans  les 
mss.  Nous  aurons  alors  en  chiffre  rond  :  La 
trentième  année  de  Joatham. 

Or,  au  verset  32,  nous  voyons  que  Joatham 
monte  sur  le  trône  la  2''  année  de  Phacee;  au 
verset  yy,  il  règne  i^ans. 

Au  verset  i,du  chapitre  xvi,  on  met  en  bloc 
qu'il  mourut  la  17e  année  de  Phacee;  il  aurait 
fallu,  pour  être  exact,  mettre  la  18";  au  verset  1, 
chapitre  xvn,  Osée  règne  à  Samarie  et  c'est  la 
12e  année  d'Achaz.  Nous  avons  donc  ici  comme 
au  verset  29,  30  ans  environ  -  au  lieu  de  20  :.  Et 
ces  corrections  conformes  aux  données  bibliques 
comparées  ensemble,  concordent  sur  ce  point  avec 
les  documents  assyriens,  qui  n'admettent  aucun 
intervalle  entre  Phacee  et  Osée. 

54.  Fecit  quod  erat  placitum  coram  Do 


ji.  Le  reste  des  actions  de  Phacee,  et  tout  ce  qu'il  a 
fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Israël. 

J2.  La  seconde  année  de  Phacee,  fiis  de  Romélie,  roi 
d'Israël,  Joatham,  fils  d'Ozias,  roi  de  Juda,  commença 
à  régner. 

;;.  Il  avait  vingt-cinq  ans  lorsque  son  règne  com- 
mença, et  il  régna  dans  Jérusalem  pendant  seize  ans  ;  sa 
mère  s'appelait  Jérusa,  et  était  fille  de  Sadoc. 

S4-  H  fit  ce  qui  était  agréable  au  Seigneur,  et  se  con- 
duisit en  tout,  comme  avait  fait  Ozias,  son  père. 

;  .  1 1  ne  détruisit  pas  néanmoins  les  hauts  lieux  ;  car  le 
peuple  y  sacrifiait  encore  et  y  brûlait  de  l'encens.  Ce  fut 
lui  qui  bâiit  la  plus  haute  porte  de  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

j6.  Le  reste  des  actions  de  Joatham,  et  tout  ce  qu'il  a 
fait,  est  écrit  an  livre  des  Annales  des  Rois  de  Juda. 

17.  En  ce  même  temps,  le  Seigneur  commença  à 
envoyer  contre  Juda,  Rasin,  roi  de  Syrie,  et  Phacee, 
fils  de  Romélie. 

58.  Joatham  s'endormit  avec  ses  pères:  il  fut  enseveli 
avec  eux  dans  la  ville  de  David,  son  pire,  et  Achaz,  son 
fils,  régna  en  sa  place. 


mino.  L'Écriture  ne  lui  reproche  ici  que  d'avoir, 
à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  souffert  que  le 
peuple  sacrifiât  et  offrît  de  l'encens  au  Seigneur 
dans  les  hauts  lieux.  Il  imita  la  piété  de   son  père 


mais  il  n  imita  point  la  présomption,  qui 
lui  avait  fait  entreprendre  d'offrir  l'encens  dans  le 
temple.  Il  bâtit  quelques  villes  dans  les  montagnes 
de  Juda,  des  tours  et  châteaux  dans  les  forêts.  Il 
fit  la  guerre  aux  Ammonites,  et  les  obligea  à 
lui  donner  cent  talents  d'argent,  et  dix  mille 
mesures  de  froment,  et  autant  d'orge,  trois  ans  de 
suite.  Dieu  bénit  ce  prince,  et  il  fut  heureux  dans 
toutes  ses  entreprises.  C'est  ce  que  nous  appre- 
nons des  Paralipomènes  (1). 

\.  ]v  jEdificavit  portam  domus  sublimissi- 
mam. C'est  une  porte  nouvelle  qu'il  ajouta  au 
temple  de  Salomon,  ou  bien  c'est  la  grande  porte 
orientale  qu'il  répara.  C'est  apparemment  celle 
que  Jérémie  appelle  la  porte  neuve (2).  Josèphe(j) 
nous  apprend  que  les  portes  du  parvis  du  temple 
qui  fut  bâti  après  la  captivité,  avaient  trente  cou- 
dées de  haut  et  quinze  de  large;  et  que  la  porte 
du  temple  avait  cinquante  coudées  de  haut  et 
quarante  de  large.  On  lit  dans  les  Paralipo- 
mènes 4  ,  que  ce  prince  fit  aussi  des  ouvrages 
considérables  aux  murs  de  Jérusalem. 

v.  ;_.  In  diebus  illis  cœpit  Dominus  mittere 
in  Judam  Rasin  regem  Syri/e  et  Phacee  filium 
Romellc  On  ûx>i  le  commencement  des  guerres 
des  rois  de  Syrie  et  de  Samarie  contre  Juda,  un 
peu  avant  la  mort  de  Joatham  roi  de  Juda  ;  '• 
mais  ce  fut  princi/alement  sous  le  règne  d'Achaz 
qu'on  les  vit  dans  toute  leur  force,  comme  nous 
le  montrerons  dans  la  suite. 


(1)  11.  Par.  xxvn.  et  seq. 

(ii  Jerem.  xwi.  10.  el  xxxvi.  10. 

(?)  Joseph,  de  Belle  Jud.    lib.  vi.  c.  6.  Au    livre   second 


contre  Appion,  il  dit  que  les  portes  du  temple  étaient  Je 
soixante  ccudées  de  haut  et  de  vingt  de  large. 

(4)  11.  Par.  xxvn.  ;. —  (5)   Vide  lisser  ad  an.  mundi. 3262. 


CHAPITRE   SEIZIEME 

kcha\  s'adonne  au  culte  des  idoles.  Il  est  attaqué  cl  assiégé  par  Phacée  et  par  Rasin; 
mais  le  roi  d' Assyrie  étant  venu  à  son  secours,  il  est  délivré  de  ses  ennemis.  Il  fait  dresser 
dans  le  temple  un  autel  conforme  à  celui  de  Damas.  Il  meurt.  É^échias  lui  succède. 


i.  Anno  decimo  septimo  Phacee,  filii  Romelias,  regna- 
vit  Achaz,  filius  Joatham,  régis  Juda. 

2.  Viginti  annorura  erat  Achaz  cum  regnare  cœpisset, 
et  sedecim  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Non  fecil  quod 
erat  placitum  in  conspectu  Domini  Dei  sui,  sicut  David 
pater  ejus. 


i.  La  dix-septième  année  de  Phacée,  fils  de  Romélie, 
Achaz,  fils  de  Joatham,  roi  de   Juda,  monta  sur  le  trône. 

2.  11  avait  vingt  ans  lorsqu'il  commença  à  régner,  et  il 
régna  seize  ans  à  Jérusalem  ;  il  ne  lit  point  ce  qui  était 
agréable  au  Seigneur  son    Dieu,  comme  David  son  père. 


COMMENTAIRE 


Busbèque   (3)  assure    que,  dans    la  Colchide, 
on    voit    plusieurs    mères    à    l'âge    de    dix    ans. 
Bochart  (4), qui  a  écrit  une  longue  lettre  pour  expli- 
quer ce  passage,    dit  que,    lorsque  l'Écriture  dit 
Achaz  n'avait  que  vingt   ans,   lorsqu'il  commença      qu'Achaz  commença  à  régner  à  vingt-cinq  ans,  on 


f.  1.  Anno  decimo  septimo   Phacee.   An  741. 

v.  2.  Viginti  annorum  erat  Achaz  cum 
regnare  cœpisset,  et  sedecim  annis  regnavit. 
Nous    sommes    arrêté   ici    dès   le    premier    pas. 


à  régner,  il  mourut  après  seize  ans  de  règne  ;  il  ne 
vécut  donc  que  trente-six  ans.  Or,  Ézéchias,  son 
fils,  avait  vingt-cinq  ans,  lorsqu'il  commença  à 
régner,  il  faut  donc  qu'Achaz  l'ait  eu  à  l'âge 
d'onze  ans  ;  c'est  ce  qui  parait  incroyable.  Pour 
se  tirer  de  cette  difficulté,  les  commentateurs  ont 
cherché  divers  biais.  Les  uns  ont  prétendu  qu'Ézé- 
chias  n'était  point  le  propre  fils  d'Aohaz,  mais  son 
fils  adoptif,  son  fils  selon  la  loi,  ou  son  proche 
parent.  D'autres  ont  recours  au  miracle  dans  cette 
occasion  f  1  ';,  comme  si  la  naissance  d'Ézéchias 
était  un  fruit  de  la  pure  bonté  du  ciel,  envers  la 
famille  de  David,   et   envers  le  royaume  de  Juda. 


peut  l'entendre  de  vingt-cinq  ans  seulement  com- 
mencés, en  sorte  qu'à  proprement  parler,  il 
n'aurait  eu  que  vingt-quatre  ans  complets,  et  quel- 
ques jours  de  la  vingt-cinquième  année,  ainsi  il 
aurait  été  père  d'Ézéchias  à  douze  ans.  Or,  la 
chose  n'est  nullement  impossible,  comme  il  le 
montre  par  un  grand  nombre  d'exemples.  Les 
Orientaux  et  les  peuples  des  régions  chaudes, 
sont  plus  tôt  en  âge  de  puberté  et  en  état  de 
devenir  pères,  que  ceux  des  régions  froides  et 
tempérées';  ce  que  nous  voyons  par  l'expérience 
des  peuples  nos  voisins,  qui  habitent  des  climats 
plus  chauds, comme  les  Espagnols.  Albert  le  Grand 


D'autres  (2)  ont  cru  que  ces  vingt  ans,  d<  nt  il  est      assure  qu'il  connaissait  une   fille  qui  est  devenue 


parlé  ici,  regardent  le  commencement  du  règne 
de  Joatham,  père  d'Achaz,  en  sorte  qu'il  faudrait 
traduire  ainsi  ce  passage  :  Acha%  avait  vingt  jus 
quand  son  père  commença  à  régner,  et  par  consé- 
quent il  en  avait  cinquante-deux  lorsqu'il  mourut, 
puisque  Joatham  régna  seize  ans  ;  ainsi  il  eut  Ézé- 
chias à  l'âge  de  vingt-sept  ans.  Mais  cette  solution 
renverse  toute  l'économie  des  paroles  du  texte,  et 
les  détourne  dans  un  sens  très  éloigné  du  naturel. 
Nous  ne  pouvons  approuver  non  plus  ceux  qui 
veulent  que  les  nombres  soient  corrompus  dans 
cet  endroit.  La  difficulté  consiste  donc  à  savoir, 
s'il  est  possible  qu'un  père  ait  des  enfants  à  l'âge 
de  dix  ou  onze  ans  ;  c'est   ce  qu'il  faut  examiner. 


enceinte  à  neuf  ans,  et  a  été  mère  à  dix  ans. 
Navarre  (5),  cité  par  Sanchez,  dit  qu'il  a  appris 
de  personnes  dignes  de  foi,  que,  dans  le  royaume 
de  Naples,  on  avait  vu  accoucher  une  fille  de  dix 
ans.Mandeste,  dans  son  Voyage  des  Indes,  remar- 
que qu'en  ce  pays  les  filles  sont  bien  plus  tôt  en 
âge  de  concevoir,  que  dans  nos  régions  plus 
éloignées  du  soleil.  11  n'y  en  a  aucune,  dit  ce 
ageur,  qui  ne  soit  nubile  à  dix  ou  douze  ans  ; 
il  n'est  nullement  extraordinaire  d'y  voir  des 
mères  à  cet  âge. 

Saint  Jérôme,  dans  son  Épître  à  Vital,  appuie 
l'opinion  de  ceux  qui  croient  que  Salomon  avait 
commencé   1   n  gner  à   l'âge  de  douze  ans,  et  par 


(1)  Hicronym.  ad  V'ûalim.  Multa  et  alia  dicuntur  Tu 
Scripturis,  qua?  videntur  incredibilia,  et  tamen  vera  sunt; 
neque  enim  valet  natura  cojitra  naturce  Dominum. 

(2)  Jun.  ,7  Tremell.  Harduin.  Cronol.vcl.  cl  nyv.  Tt 

(3)  Busbeq..  /■:/'.  in.  Ostenduntur  pleraeque  maires  anno 
a;tatis  decimo,  quod   cum    mirere,  neque   pi  opter   cor- 

S.    B,  —T.   IV. 


poris  parvitatem  credas,  ipsa;  infantem  proferunt  grandi 
rana  haud  mullo  maji  n 

t    Bochart.  Dissert,   xxm     in  huiK  .   Edit. 

1  r,  ,.,-.  Balai>.  an.  [68 

(S)  Navar.  apud  Sanche^  de  matrimonio,  lib.  vu.  quœst.  5. 
disp.  104. 

[8 
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;.  Sed  ambulavit  in  via  regum  Israël;  insuper  et  filium 
suum  consecrivit,  transferens  per  ignem,  secundum  idola 
gentium  quas  dissipavit  Dominus  coram  lîliis  Israël. 

4.  Immolabat  quoque  victimas.  et  adolebat  incensum 
in  excelsis,  et  in  collibus,  et  sub  omni  ligno  frondoso. 


;.  Il  marclia  dans  la  voie  des  rois  d'Israël,  et  consacra 
même  son  fils,  le  faisant  passer  par  le  feu,  suivant 
l'idolâiric  des  nations  que  le  Seigneur  avait  détruites  à 
l'entrée  des  enfants  d'Israël. 

4.  Il  immolait  aussi  des  victimes,  et  offrait  de  l'encens 
sur  les  hauts  lieux,  sur  les  collines,  et  sous  tous  les 
arbres  chargés  de  feuillages. 


COMMENTAIRE 


conséquent,  qu'il  avait  engendré  Roboam  étant 
âgé  seulement  d'onze  ans.  Ce  père  rapporte  un 
exemple  d'une  femme  qui  eut  un  enfant  d'un 
jeune  homme  de  dix  ans;  Sanctius  (1)  raconte  un 
semblable  événement  arrivé  en  Espagne. 

Scaliger  (2)  parle  d'un  garçon  qui  n'avait  pas 
douze  ans,  et  d'une  fille  de  dix  ans,  qui  eurent  un 
enfant  dans  la  ville  de  Lectoure.  Les  lois  ro- 
maines (3)  prescrivent  l'âge  de  quatorze  ans, 
comme  l'âge  légitime  de  se  marier  ;  ce  qu'elles  ne 
prescriraient  pas  sans  doute,  si  elles  ne  suppo- 
saient   que    c'est   l'âge    auquel    l'on    est   capable 


superstition  des  païens,  dont  nous  parlent  les 
poètes  (81: 

Omnia  purgat  edax  ignis,  vitiumque  metalli 
Excoquit,  idcirco  cum  duce  purgat  oves. 
Certe  ego  transilii  positas  ter  ordine  flammas. 

On  dit  de  plus,  qu'Ézéchias,  son  fils,  lui  succéda; 
et  que  Maasias,  un  autre  de  ses  fils,  fut  mis  à 
mort  par  les  ordres  du  roi  d'Israël  (9).  Mais  ne 
pouvait-il  pas  avoir  plusieurs  enfants  r 

Quoiqu'il  soit  indubitable  que,  dans  plusieurs 
occasions,  on  se  contentait  de  faire  sauter  par 
dessus  les  flammes,  ou  de  faire  passer  entre  deux 


d'engendrer:  non  pas  qu'on  ne   puisse  engendrer      feux  ceux   qui   voulaient  user  de  cette  sorte  de 


avant  cet  âge  ;  mais  parce  que  la  chose  n'est  point 
ordinaire.  Tiraqueau  produit  plusieurs  exemples 
de  garçons  qui  ont  engendré  avant  l'âge  de  qua- 
torze ans,  et  de  filles  qui  ont  conçu  avant  l'âge  de 
douze  ans  :  il  apporte  en  particulier  un  exemple 
qui  est  cité  dans  la  glose  du  Droit  Canon  (4), 
comme  étant  des  Dialogues  de  saint  Grégoire, 
quoiqu'il  ne  s'y  rencontre  point  aujourd'hui.  Saint 
Augustin  (.5)  soutient  qu'un  homme  ne  peut  engen- 
drer à  dix  ans.  Les  médecins  croient  qu'il  faut 
treize  ans  entiers  aux   hommes,  avant  que  d'être 


purification,  on  ne  peut  disconvenir  qu'en  cet 
endroit  on  n'accuse  Achaz  d'avoir  véritablement 
immolé  quelques-uns  de  ses  fils  aux  faux  dieux, 
et  de  les  avoir  fait  mourir  par  le  feu.  L'Écriture 
le  prouve  d'une  manière  assez  claire  lorsqu'elle 
dit  (10):  //  fil  passer  son  fils  par  le  feu,  suivant 
les  abominations  des  nations,  que  le  Seigneur  avait 
chassées  de  devant  les  enfants  d'Israël.  Or,  on  ne 
peut  douter  que  les  Cananéens,  anciens  habitants 
de  la  Palestine,  n'aient  réellement  fait  passer  leurs 
enfants  par  le  feu,  et  ne  les  aient  sacrifiés  en 
l'honneur  de  leurs  faux  dieux:  on  ne  doit  donc 


capables  d'engendrer,   et  quatorze  aux  filles  pour 

concevoir  (6).  "Nous  nous  déclarons  incompétents  pas    révoquer   en    doute   qu'Achaz    n'en  ait   fait 

sur  cet   article;   mais   il   est   au   moins   singulier  autant!  11).  C'est  en  haine  de  ces  cruautés,  que 

qu'en  quelques  versets,  si   rapprochés  les  uns  des  Dieu   extermina  les   Cananéens  (12);  c'est  à  leur 

autres,   il  y   ait  tant    de    difficultés.    Ces   chiffres  imitation,  que  les  Israélites  se  portèrent  quelque- 


y 

malencontreux  doivent  tenir  tous  à  la  même 
source.  La  copie  qui  fut  adoptée  par  Esdras  aura 
été  sans  doute  fautive  en  cet  endroit,  et  on  aura 
négligé  de  la  collationner  sur  d'autres  manuscrits. 


v.  >. 


FlLUJM     SUUM     CONSECRAV1T    TRANSFERENS 


per  ignem.  Quelques  interprètes  (7)  ont  voulu 
diminuer  l'horreur  de  ce  crime,  en  disant  qu'il 
n'avait  point  fait  mourir  son  fils  par  le  feu  ;  mais 
simplement  qu'il  l'avait  fait  passer  par  dessus  les 
flammes,  afin  de  le  purifier,  suivant   une  ancienne 


fois  à  de  semblables  inhumanités  (n)  :  Ils  ont  im- 
mole leurs  /ils  el  leurs  filles  aux  démons,  et  ils  ont 
répandu  le  sang  de  ces  innocentes  victimes  aux 
idoles  de  Canaan.  Les  Phéniciens,  qui  sont  des 
restes  de  ces  anciens  Cananéens,  conservèrent 
cette  barbare  coutume  dans  leur,  pays  (14),  et  la 
portèrent  dans  l'Afrique  et  à  Carthage,  où  elle  a 
persévéré  si  longtemps.  Gélon,  roi  de  Sicile, 
ayant  vaincu  les  Carthaginois,  les  obligea,  par  le 
traité  qu'il  fit  avec  eux,  de  renoncer  à    l'usage 


(1)  Ad  m.  Reg.  c.  ). cri-  ii- 

(2)  Scalig.  in  Elenc.  oral.  Cronol. 

(5)  Vide  Tiraqnel.  eonnub.  vi.  num.  ?6.  J7. 

(4)  Gloss.  in  Sum.  t.  xx.  quœst.  1. 

[))  Aug.  de  Cirilafe  Dei.  lib.  xv.  c.  11  et  15.  et  lib.  xvi. 
C.  nil.  et  in  Psal.  civ. 

(6;  Vide,  si  lubel.  Genebrard.  no/,  in  Seder  Oliim  Zutha. 

(7)  Théodore!,  quœst.  16.  Speneer.  I.  11.  e.  10.  seet.  2.  et 
$eq.  Menoch.  Grot. 


(8)  Ouid.  Fast.  t.  iv. 
(g)  11.  Par.  xxvm.  7. 

(10)  unin  t-x  omn  marn;  ama   i>ayn   «a   r.x  =:i 

-.-   ï=rs  mn» 

(11)  lia  Joseph.  Antiq.  !.  ix.  c.  12.  Tost.   Vat.  Tir.  Hi.eo 
Cord.  Hisi.  Scol. 

(12)  Deu'.  xvm.  10.  12.  Sap.  xu.   5. 

(13)  Psalm.cy.i7.  VideetJerem.  xi\.  >.  t-'iv.  Re^.xxm.io. 

(14)  Vide  Euseb.  de  Pra'p.  iib.  iv.  c.   16. 


ROIS,  IV.  -  XVI.  —  INCURSIONS  DES  SYRIENS   ET  DES  IDUMEENS 


5.  Tune  ascendit  Rasin,  rex  Syriae,  et  Phacee,  filius 
Romeliœ,  rex  Israël,  in  Jérusalem  ad  prasliandum  ;  cum- 
que  obsiderent  Achaz.  non  valuerunt  superare  eutn. 

6.  [n  tempore  i  11  o  restiluit  Rasin,  rex  Syriœ,  Ailam 
Syriae,  et  ejecit  Judaeos  de  Aila  ;  et  Idumaei  venerunt  in 
Ailam,  et  habitaverunt  ibi  usque  in  diem  hanc. 


5.  Alors  Rasin,  roi  de  Syrie,  et  Phacée,  fils  de  Romé- 
lie,  roi  d'Israël,  vinrent  mettre  le  siège  devant  Jérusalem  ; 
et,  tenant  Achaz  assiégé,  ils  ne  purent  néanmoins  le 
prendre. 

0.  En  ce  même  temps,  Rasin,  roi  de  Syrie,  reconquit 
Éla  pour  les  Syriens,  et  en  chassa  les  Juifs  ;  et  les 
Iduméens  vinrent  à  Éla,  et  y  habitèrent,  comme  ils  y 
sont  encore  aujourd'hui. 


COMMENTAIRE 


d'immoler  leurs  enfants  à  Saturne  (1).  Justin  (2) 
assure  que  Darius  leur  ordonna  par  une  ambas- 
sade, de  ne  plus  immoler  de  victimes  humâmes. 
Enfin,  Tertullien  (3)  nous  apprend  que,  nonobstant 
tout  cela,  on  ne  laissa  pas  de  sacrifier  publique- 
ment des  enfants  à  Saturne  dans  l'Afrique,  jus- 
qu'au temps  du  proconsulat  de  Tibère.  Ce  prince 
fit  mourir  les  prêtres  de  ces  abominables  sacrifices, 
et  exposa  leurs  corps  attachés  aux  arbres,  qui 
étaient  près  de  leurs  temples.  On  peut  voir  ce 
qu'on  a  rapporté  ailleurs  sur  ce  sujet   4  . 

V.    i.      TUNC     ASCENDIT     RaSIN     REX     SYRI/E,     ET 

Phacee...  Ceci  arriva  la  première  année  du  règne 
d'Achaz.  Mais  la  guerre  continua  l'année  sui- 
vante, et  nous  lisons  dans  les  Paralipomènes  (5) 
que  les  deux  rois  Phacée  et  Rasin.  vinrent  sur  les 
terres  de  Juda,et  que  le  Seigneur  leur  livra  l'armée 
et  le  pays  d'Achaz.  Ces  deux  princes  ligués  sépa- 
rèrent leurs  armées.  Celle  de  Rasin  se  mit  à  piller 
partout,  et  à  prendre  des  captifs.  Elle  reporta  à 
Damas  sans  résistance  tout  le  butin  qu'elle  avait 
enlevé  dans  le  royaume  d'Achaz.  Phacée,  roi 
d'Israël,  tua  dans  un  combat,  en  un  seul  jour, 
jusqu'à  cent  vingt  mille  hommes  des  gens  d'Achaz, 
et  prit  outre  cela,  deux  cent  mille  tant  d'hommes 
que  femmes  et  enfants.  Comme  on  les  menait 
captifs  à  Samarie.  un  prophète  nommé  Oded,  avec 
les  principaux  de  la  ville,  vinrent  au-devant  d'eux, 
et  les  portèrent  par  leurs  remontrances,  à  relâ- 
cher ces  prisonniers;  on  les  remit  donc  en  liberté, 
on  leur  donna  à  manger,  on  rendit  le  butin  qui 
avait  été  pris,  et  on  conduisit  à  Jéricho  ceux  qui 
ne  pouvaient  plus  marcher. 

Vers  le  même  temps  6  ,  les  Iduméens  et  les 
Philistins  se  jetèrent  dans  les  terres  de  Juda,  et 
y  commirent  de  n  imbr  uï  I         ;        Philis- 

tins prirent  plusieurs  villes  ;  les  Iduméens   , 
renl  beaucoup  de  mportèrenl  un  riche 

butin.  Ces  derniers  engagèrent  sans  d  >ute  1  -   roi 
de  Syrie  à  venii  atta  [uer  la  ville  d'Élath,  qu'Ozias, 
roi  de  Jud  1     u  lit  prise  depuis  peu  d'ann 
etix  prit,  et  la  rendit  à  l'Idum 

Voilà  1         an  mencements  du  1      1     d'Acl 


Ce  fut  dans  ces  fâcheuses  circonstances  (9),  et 
avant  le  siège  de  Jérusalem,  qu'Isaïe  pour  relever 
le  courage  d'Achaz,  abattu  par  la  nouvelle  de  la 
venue  des  deux  princes  ligués,  lui  prédit  sa  déli- 
vrance future  et  la  perte  de  ses  ennemis.  Pour 
preuve  de  sa  prédiction,  le  prophète  lui  donne  le 
choix  de  tel  prodige  qu'il  voudra,  et  sur  le  refus 
que  le  roi  fait,  par  une  fausse  modestie,  de 
choisir  un  miracle.  Isaïe  (10)  lui  annonce  la  nais- 
sance d'Emmanuel,  qui  doit  naître  d'une  vierge, 
c'est-à-dire,  la  naissance  du  Messie,  qui  doit  sor- 
tir de  Marie,  de  la  tribu  de  Juda,  et  de  la  race  de 
David  ;  et  en  même  temps,  il  lui  donne  pour  assu- 
rance de  la  prochaine  destruction  de  ses  ennemis, 
Scheâr-J âschoûb ,  son  propre  fils  :  il  assure  qu'avant 
que  cet  enfant,  filsd'Isaïe,  sache  nommer  son  père 
ou  sa  mère,  les  deux  rois  ligués  contre  Juda  seront 
mis  à  mort.  Achaz,  fortifié  par  ces  prophéties,  sou- 
tint vigoureusement  le  siège  de  Jérusalem.  Mais 
comme  il  ne  changeait  point  de  vie,  Dieu  suscita 
de  nouveau  contre  lui  les  mêmes  rois  Phacée  et 
Rasin,  qui  revinrent  l'année  suivante  et  ravagèrent 
tout  le  royaume  de  Juda. 

f.  6.  In  tempore  illo  restituit  Rasin  rex 
Syri/e  Ailam  Syriae,  et  ejecit  Jud^os  de  Aila, 
et  idum/e1  venerunt  in  allam,  et  habitaverunt 
IBI  USQUE  IN  diem  hanc.  H  y  a  quelque  espèce  de 
contradiction  dans  ce  passage  :  Si  Rasin  reconquit 
Êlath  ou  Ailath  pour  les  Syriens,  pourquoi  les 
Iduméens  vinrent-ils  s'y  établir  >  Quel  droit  pou- 
vait  avoir  la  Syrie  à  Elath  qui  avait  toujour>  été 
possédée,  ou  par  les  rois  de  Juda,  ou  par  les 
Iduméens  ?  David,  Salomon  et  leurs  successeurs 
au  royaume  de  Juda,  la  possédèrent  jusqu'au 
tempsde  la  révolte  des  Iduméens  sousJoram  1  1  : 
les  Iduméens  en  <  :s  Juifs.  Ceux- 

ci  en  chassèrent  à  leur  tour  les   Iduméens,   sous 
ias  roi  de  Jud  1  1  1  2)  ;  Achaz  en  vertu  de  cette 
demi  iquête  possédait  cette   ville,  lorsque 

in  la  vint  attaquer  ;  ainsi  on  ne  peut  pas  mon- 
trer par  l'histoire  qu'elle  ait  jamais  été  à  la  S 

leurs  ell  ■  était  trop  éloignée  de    Damas,  et 
n'auraient  pu  entretenir  que  très 


I  b.  x'.  m. 

tvin,   -i  \\m. 

11    Pai .  xxvui.  ;,  t 
(6)  Ibidem,  v.  i~     1 


R     .  mv.  22.  et  n.  Par.  xxvi.  2 
'1.6. 
9)  I  ad  an.  mundi.  5262. 

(10)  Isai.  vu.  1.  2.  et  si',/. 

n     iv.  Rcg.    VIII 

R  g.  xiv.  22. 
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ROIS,  IV.  -  XVI.  —   INTERVENTION    DE  TÉGLATHPH ALASAR 


7.  Misit  auicm  Achaz  nuntios  ad  Theglath-Phalasar, 
regem  Assyriorura,  dicens  :  Servus  tuus  et  filius  tuus  ego 
sum  ;  ascende,  et  salvum  me  fac  de  manu  régis  Syrias,  et 
de  manu  régis  Israël,  qui  consurrexerunt  adversum  me. 

8.  Et  cum  collegisset  argentum  et  aurum  quod  inve- 
n'.ri  potuit  in  domo  Domini  et  in  thesauris  régis,  misit 
régi  Assyriorum  munera. 

0.  Qui  et  acquievit  voluntati  ejus;  ascendit  enim  rex 
Assyriorum  in  Damascum,  et  vastavit  eam,  et  transtulit 
habitatores  e|us  Cyrenen,  Rasin  autem  interfecit. 

10.  Perrexitque  rex  Achaz  in  occursum  Theglath-Pha- 
lasar, régi  Assyriorum,  in  Damascum.  Cumque  vidisset 
altare  Damasci,  misit  rex  Achaz  ad  Uriam  sacerdotem 
exemplar  ejus,  et   similitudinem  juxta  omne  opus  ejus. 

11.  Exstruxitque  Urias  sacerdos  altare;  juxta  omnia 
quœ  prœceperat  rex  Achaz  de  Damasco,  i ta  fecit  sacer- 
dos Urias,  donec  veniret  rex  Achaz  de  Damasco. 


difficilement  des  relations  avec  une  ville  si  écartée 
de  leurs  frontières. 

Une  seule  lettre  dans  le  texte  (1),  prise  pour 
une  autre,  qui  lui  est  fort  ressemblante,  a  fait 
naître  toutes  ces  contradictions  prétendues.  Arcim 
et  Édom  s'écrivent  en  hébreu,  par  des  lettres 
presqu'entièrement  semblables.  Édom  signifie  l'I  du- 
mée  ;  Aram  signifie  la  Syrie.  On  a  mis  l'une  pour 
l'autre,  comme  il  est  arrivé  dans  plus  d'une  occa- 
sion (2).  Il  faut  lire:  En  ce  temps-là,  Rasin,  roi  de 
Syrie  reconquit  Élalh  pour  Édom,  et  en  chassa  les 
Juifs  :  et  les  Idumcens  vinrent  à  Élath  et  y  habitè- 
rent, comme  ils  y  sont  encore  aujourd'hui.  Nous 
croyons  que  les  Iduméens  engagèrent  Rasin  à 
faire  le  siège  d'Élath,  en  lui  promettant  de  le  ré- 
compenser et  de  le  dédommager.  On  ne  doit  pas 
dissimuler  que  le  chaldéen,  le  syriaque,  l'arabe, 
Josèphe  (}),Grotius  et  quelques  autres, croient  que 
Rasin  prit  Élath  pour  la  Syrie,  et  y  établit  des 
Syriens  en  la  place  des  Juifs;  mais  toutes  ces 
autorités  ne  nous  feront  point  abandonner  les 
raisons  que  nous  avons  apportées  pour  le  con- 
traire. 


y.  7.  Misit  autem  Achaz  nuntios  ad  Theglath- 

PHALASAR    REGEM     ASSYRIORUM,    DICENS    :    SERVUS 

tuus  et  filius  tuus  ego  sum.  Je  suis  votre  allié, 
ou  même  votre  tributaire,  votre  vassal  ;  je  me  mets 
sous  votre  sauvegarde,  sous  votre  protection.  Ce 
ne  fut  que  la  seconde  ou  la  troisième  année  de 
la  guerre,  et  lorsque  l'état  des  affaires  parut  en- 
tièrement désespéré,  qu'Achaz  se  détermina  à 
appeler  à  son  secours  un  roi  étranger.  Téglath- 
phalasar  vint  donc  dans  la  Syrie ,  et  dans  le 
royaume  d;  Israël,  la  campagne  d'après  celle  où 
Achaz  avait  été  si  maltraité.  Vers  l'an  739. 


7.  Alors  Achaz  envoya  des  ambassadeurs  à  Téglath- 
phalasar,  roi  des  Assyriens,  pour  lui  dire  de  sa  part:  Je 
suis  votre  serviteur  et  votre  fils;  venez  me  sauver  des 
mains  du  roi  de  Syrie  et  des  mains  du  roi  d'Israël,  qui 
se  sont  ligués  contre  moi. 

8.  Et,  ayant  amassé  l'argent  et  l'or  qui  put  se  trouver 
dans  la  maison  du  Seigneur  et  dans  les  trésors  du  roi,  il 
en   fit  des  présents  au  roi  des  Assyriens. 

9.  Le  roi  des  Assyriens  s'étant  rendu  à  ce  qu'il  dési- 
rait de  lui,  vint  à  Damas,  ruina  la  ville,  en  transféra  les 
habitants  à  Cyrène,  et  tua  Rasin. 

10.  Alors  le  roi  Achaz  alla  à  Damas  au-devant  de 
Téglathphalasar,  roi  des  Assyriens,  et,  ayant  vu  l'autel 
qui  était  à  Damas,  ii  en  envoya  au  pontife  Urie  un 
modèle,  qui  en   représentait    exactement  tout  l'ouvrage. 

11.  Et  le  pontife  Urie  bâtit  un  autel  tout  semblable  à 
celui  de  Damas,  selon  l'ordre  qu'il  en  avait  reçu  du  roi 
Achaz,  en  attendant  que  ce  roi  fut  revenu  de  Damas. 

COMMENTAIRE 

y.  9.  Ascendit  rex  Assyriorum  in  Damas- 
cum... et  transtulit  habitatores  ejus  Cyrenen. 
Non  pas  dans  la  province  de  Cyrène  près  de 
l'Egypte  ;  les  rois  d'Assyrie  n'avaient  rien  dans 
ce  pays-là  ;  mais  il  les  transporta  à  Kir,  suivant 
l'hébreu  (4):  c'est-à-dire,  apparemment  sur  le 
fleuve  Cyrus,  qui  sortant  des  montagnes  de  la 
grande  Arménie,  va  se  dégorger  dans  l'Araxe,  et 
de  là  dans  la  mer  Caspienne  ;  ce  fleuve  se  trouve 
dans  les  anciens,  sous  le  nom  de  Cyrus,  Cyrrhus. 
et  Cyrnus  ;  et  aujourd'hui  on  l'appelle  Chiur,  Kor, 
ou  Cur.  Josèphe  (<,)  dit  qu'ils  furent  transportés 
dans  la  Médie  supérieure.  Cette  province  était 
autrefois  tort  étendue  :  Téglathphalasar  obligea 
les  Araméens  de  retourner  dans  le  pays  de  Kir, 
d'où  leurs  ancêtres  étaient  sortis  autrefois,  comme 
on  le  voit  par  Amos,  ix,  7.  Cf.  Rev.  des  Quest. 
hist.  l.  394. 

f.  10.  Perrexitque  rex  Achaz  in  occursum 
Theglathphalasar  ,  in  Damascum.  Achaz  se 
voyant  délivré  d'un  puissant  ennemi  par  la  mort  de 
Rasin,  que  Téglathphalasar  avait  vaincu  et  tué, 
alla  jusqu'à  Damas  pour  lui  en  témoigner  sa  recon- 
naissance, et  peut-être  pour  le  détourner  de  venir 
à  Jérusalem  ;  mais  nous  lisons  dans  les  Paralipo- 
mènes  (6),  que  le  roi  d'Assyrie  vint  dans  Juda, 
maltraita  Achaz,  et  ravagea  son  pays,  sans  que 
les  présents  qu'il  lui  fit,  en  dépouillant  et  le  temple 
et  son  palais,  et  les  maisons  dès  grands,  aient 
été  capables  de  l'arrêter.  On  verra  au  verset  [8, 
qu'Achaz  fit  aussi  quelques  changements  aux  bâti 
ments  et  au  temple  du  Seigneur  à  cause  de  Té- 
glathphalasar. 

v.  11.  Exstruxit  Urias  sacerdos  altare.  Le 
pontife   Une  bâtit  un  autel  semblable  à  celui  de 


(1)  Voyez  le  commentaire  sur  Judic.  xvm.  7.  -  1.  Reg. 
vi  11.  n.  et  xxi.  7.  -  m.  Reg.  xi.  25.  et  Cape!!.  Critic.  Sacr. 
tib.  iv.  c.  5. 

(2)  (ou   plutôt  —x'-i)  =inu  r'-'X  ts  ns  -p-  I,2"i  3''i,n 

etc.  -tn  uo  d'oiini  mbNa  anvn  nN  w:>i 
(;)  Antiq.  I.  ix.  c.  1 1. 
(4)  m>p  nbm 


(5)  Joseph.  Antiq.  tib.  îx.  c.   12.  A 'rctôxT]<T£v  si;  'V'  avu> 

MrjOt'av. 

(6)  11.  Par.  xxviii.  20.    21.  Adduxitque   Dominus  contra 
eum  Thelgathphalnasar  regem   Assyriorum,  qui  et  : 
eum,  et  nullum  resistente  vastavit.    lgitur  Achaz   spoliala 
domo  Domini,  et   domo   regum   et  principum.  dédit  régi 
Assyriorum   munera,  et  tamen  nihil  ci 'profuit. 


ROIS,  IV.  -  XVI. 


ACHAZ  FAIT   RETIRER  L'ANCIEN   AUTEL 


12.  Clinique  venisset  rex  de  Damasco,  vidit  altare,  et 
veneratus  est  illud  ;  ascenditque,  et  immolavit  holo- 
causta,  et  sacrificium  suum  ; 

i;.  Et  libavit  libamina,  et  fudit  sanguinem  pacificorum 
quas  obtulerat  super   altare. 

14  Porro  altare  œreum  quod  erat  coram  Domino  trans- 
tulit  de  facie  templi,  et  de  loeo  altaris,  et  de  loco  templi 
Domini.  posuitque  illud  ex  latere  altaris  ad  aquilonem. 

15.  Prascepit  quoquc  rex  Achaz  Uria3  sacerdoti,  di- 
cens  :  Super  altare  majus  olfer  holocaustum  matutinum 
et  sacrificium  vespertinum,  et  holocaustum  régis  et  sa- 
crificium ejus,  et  holocaustum  universi  populi  terras,  et 
sacrrficia  eorum,  et  libamina  eorum,  et  omnem  sangui- 
nem holocausti  et  universum  sanguinem  victimas  super 
illud  effundes  ;  altare  vero  asreum  erit  paratum  ad  vo- 
luntatem  meam. 


12.  Lorsque  le  roi  Achaz  fut  revenu  de  Damas,  il  vit 
cet  autel,  et  il  le  révéra  ;  et  il  y  vint  immoler  des  holo- 
caustes, et  son  sacrifice. 

1;.  Il  y  fit  des  oblations  de  liqueurs,  et  y  répandit  le 
sang  des  hosties  pacifiques,  qu'il  avait  offertes  sur  l'autel. 

14.  Il  transféra  l'autel  d'airain,  qui  était  devant  le  Sei- 
gneur, et  l'ôta  de  devant  la  face  du  temple,  de  la  place 
de  l'autel  et  du  temple  du  Seigneur,  et  il  le  mit  à  côté 
de  l'autel  vers  le  nord. 

15.  Le  roi  Achaz  donna  aussi  cet  ordre  au  pontife 
Urie  :  Vous  offrirez  sur  le  grand  autel  l'holocauste  du 
matin,  et  le  sacrifice  du  soir,  l'holocauste  du  roi,  et  son 
sacrifice,  l'holocauste  de  tout  le  peuple,  leurs  sacrifices 
et  leurs  oblations  de  liqueurs,  et  vous  répandrez  sur  cet 
autel  tout  le  sang  des  holocaustes,  et  tout  le  sang  des 
victimes  ;  mais  pour  ce  qui  est  de  l'autel  d'airain,  je  me 
réserve  d'en  ordonnera  ma  volonté. 


COMMENTAIRE 


Damas,  dont  Achaz  lui  avait  envoyé  le  modèle. 
Ce  pontife,  dans  cette  occasion,  fit  paraître  une 
trop  lâche  complaisance  ;  Dieu  avait  prescrit  la 
forme  de  son  autel  (1)  ;  celui  que  Salomon  avait 
bâti  1  21  était  à  la  vérité  fort  différent  de  celui  de 
Moïse  ;  mais  Dieu  en  avait  approuvé  la  forme  et 
l'érection,  d'une  manière  si  solennelle,  qu'on  ne 
pouvait  plus  y  toucher  sans  impiété.  Il  était  aisé 
à  Urie  de  voir  que  le  roi  ne  faisait  pas  ce  chan- 
gement dans  un  esprit  de  religion.  Les  suites 
dune  telle  innovation  étaient  dangereuses.  On 
n'innove  pas  sans  péril  dans  les  choses  de  reli- 
gion, lors  même  qu'on  ne  touche  pas  à  l'objet 
principal.  Les  Maccabées  furent  bien  plus  reli- 
gieux à  l'égard  de  l'autel  du  temple,  qui  avait  été 
profané  par  Antiochus  Épiphane  if).  Car, -'après 
avoir  mûrement  délibéré  sur  ce  qu'ils  devaient 
faire,  il  fut  résolu  qu'on  le  démolirait,  et  qu'on  en 
bâtirait  un  autre  sur  le  même  modèle  avec  des 
pierres  brutes  ;  mais  qu'on  conserverait  les  pierres 
de  la  démolition  dans  un  lieu  décent,  jusqu'à  ce 
qu'il  vint  un  prophète,  qui  décidât  autrement. 

V.   12.  ASCENDITQUE  El    IMMOLAVIT  HOLOCAUSTA, 

et  sacrificium  suum.  //  vint  immoler  sur  cet  auiel 
des  holocaustes,  et  son  sacrifice  ;  c'est-à-dire,  l'ho- 
locauste du  roi,  dont  il  est  parlé  au  verset  i).  On 
ne  trouve  rien  d'ordonné  dans  la  loi,  touchant  ce 
sacrifice  du  roi  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence, 
qu'après  le  premier  holocauste  du  matin  qu'on 
offrait  tous  les  jours  au  Seigneur,  on  en  présen- 
tait un  pour  le  roi  (41,  et  un  autre  tous  les  soirs, 
immédiatement  après  celui  du  Seigneur.  Le 
verset  1 5  nous  l'insinue  :  Le  roi  dit  au  grand  prêtre 
Urie  :  Vous  offrirez  sur  cet  autel  l'holocauste  du 


malin,  cl  l'holocauste  du  soir,  et  l'holocauste  du 
roi,  etc.  Voici  l'hébreu  des  versets  12  et  13  : 
Le  roi  s'approcha  de  l'autel  cl  y  offrit  des  sacrifices, 
il  y  fil  brûler  son  holocauste  et  ses  offrandes  de 
farine,  il  y  répandit  ses  libations,  et  il  fit  couler  le 
sang  des  hosties  pacifiques  qu'il  avait  offertes.  En 
un  mot,  il  dédia  cet  autel  par  une  offrande  solen- 
nelle de  toutes  les  sortes  de  sacrifices,  d'obla- 
tions  et  de  libations  qu'on  pouvait  faire,  et  il 
ordonna  que  dans  la  suite,  on  ne  se  servît  plus 
d'aucun  autre  autel  ;  mais  bientôt  après,  il  ferma 
absolument  le  temple,  qui  ne  fut  ouvert  qu'après 
sa  mort,  par  Ezéchias  (<,). 

y.  14.  Porro  altare  /ereum...  transtulit  de 
facie  templi,  et  de  loco  altaris,  et  de  loco 
templi  Domini.  L'hébreu  (6):  El  il  fil  ôter  l'autel 
d'airain  qui  est  en  la  présence  du  Seigneur,  de  de- 
vant le  temple  ;  il  J'ôta  d'entre  l'autel,  et  d'entre  la 
maison  du  Seigneur.  L'autel  d'airain  qu'avait  fait 
faire  Salomon,  était  extrêmement  vaste  ;  il  avait 
vingt  coudées  en  carré,  et  dix  de  hauteur  (7)  ;  il 
était  placé  dans  le  parvis  des  prêtres,  en  face  de 
l'entrée  du  temple  ou  du  Saint.  Achaz  fit  dresser 
son  autel  fait  sur  le  modèle  de  celui  de  Damas, 
auprès  et  devant  celui  de  Salomon,  et  fit  ensuite 
mettre  celui-ci  vers  le  nord,  en  sorte  que  l'autel 
de  Salomon  quitta  la  place  qu'il  occupait  entre  le 
temple  et  le  nouvel  autel,  et  fut  relégué  dans  un 
coin  du  parvis.  L'auteur  des  Paralipomènes  (8) 
dit  qu'Achaz  dans  le  temps  de  ses  disgrâces  aug- 
menta son  mépris  envers  Dieu,  et  qu'il  immola 
lui-même  par  ses  propres  mains  des  victimes  aux 
dieux  de  Syrie,  qui  étaient  la  cause  de  son  mal- 
heur ;  il  disait  :  Les  dieux  de  Syrie   comblent  de 


(1)  Exod.  xxvii.  1. 

(2)  11.  l\>r.  Fecit  altare  asreum  viginti  cubitorum  lon- 
gitudinis,  et  viginti  cubitorum  latitudiriis,  et  decem  cubi- 
torum altitudinis. 

1    Macc.  iv.  .45.  46.  Et -reposuerunt  lapides  in  monte 
in    loco   apto,  quoadusque    veniret   propheta.  et    respon- 
derei  de  eis. 
lu)  Vide  Val.  hic— {S)  Vide  11.  Par.  xxix.  j. 


(6)  man   us  dnq  sipn  mn>  »:ri  "iwn  rrorun  raton  rsi 

nin>  no  jodi  roton  pso 

(7)  11.  Par.  iv.    1. 

(8)  11.  Par.  xxviii.  22.  2;.  Insuper  et  tempore  angustiœ 
suas  auxit  contemptum  in  Dominum.  [pse  per  se  rex 
Achaz   immolavit   diis    Damasci    victimas    percussoribus 

suis,  et  dixit  :  Dii  regum  Syriae  auxiliantur  eis,  qi 

placabo  hostiis.  o 
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ROIS,  IV.  -XVI. 


MODIFICATIONS  DANS  LE   TEMPLE 


16.  Fecit  igitur  Urias  sacerdos  juxta  omnia  quas  prœce- 
perat  re\  Achaz. 

17.  Tulit  autem  rex  Achaz  cœlatas  bases,  et  luterem 
qui  erat  desuper;  et  mare  déposait  de  bobus  eereis  qui 
sustentabant  illud,  et  posuit  super  pavimentum  stratum 
lapide. 

i3.  Musaeh  quoque  sabbati.  quod  œdificaverat  in  tem- 
plo,  et  ingressum  régis  exterius,  convertit  in  templum 
Domini,  propter  regem  Assyriorum. 


16.  Le  pontife  Urie  exécuta  donc  en  toutes  choses  les 
ordres  que  le  roi  Achaz  lui  avait  donnés. 

17.  Le  roi  Achaz  fit  aussi  ôter  les  socles  ornés  de 
gravures,  et  la  cuve  d'airain  qui  était  au-dessus.  11  fit 
aussi  ôter  la  mer  de  dessus  les  bœufs  d'airain  qui  la 
portaient,  et  il  la  mit  sur  le  pavé  du  temple,  qui  était  de 
pierre. 

18.  Il  ôta  aussi  le  Musaeh  du  sabbat,  qu'il  avait  bâti 
dans  le  temple,  il  changea  l'entrée  de  dehors,  par  où  le 
roi  passait  du  palais  au  temple,  et  la  mit  au  dedans,  à 
cause  du  roi  des  Assyriens. 


prospérités  ceux   qui  les  adorent 
donc  aussi  des  hosties.  Après  quoi,  il  pilla  le  tem- 
ple et  en  brisa  tous  les  vases,  puis  il  le  ferma,  et 
bâtit  des  autels  dans  tous  les  coins  de  Jérusalem. 
v.  17.  Tulit  autem  C/ELAtas  bases,  et  luterem 
qui  erat  desuper.  L'hébreu  peut   se  traduire  de 
cette  manière  (1):  Le  roi  Acheta  arracha  lesferme- 
tures  qui  appuyaient,  et  il  ôta  leurs  perrons,  et  il  mil 
à  terre  les  bassins  et  la  mer  d'airain.  11  arracha  l'or 
et  l'argent  qui  couvrait  les  jambages  et  les  portes 
du  temple  ;  les  bandes,  les  barres  et  les  verrous, 
qui  servaient  à  orner  et  à  fermer  les  portes  ;  outre 
cela,  il  mit  à  terre  les  cuves  et  la  mer  d'airain,  pour 
se  servir  sans  doute  du  bronze  de  leurs  socles,  ou 
pour  le  donner  au  roi  d'Assyrie.  Ce  qui  nous  dé- 
termine à  expliquer  la  première  partie  de  ce  pas- 
sage, des  portes  et  de  leurs  ornements  ;  c'est  pre- 
mièrement   l'évidence   des  paroles  du  texte  ;   et 
secondement,  parce  qu'au  chapitre  xvm,  16,  il  est 
dit  qu'Ézéchias  fut  obligé  d'arracher  aussi  le  mé- 
tal des  portes  du  temple  pour  le  donner  au  roi 
d'Assyrie,  d'en  détacher  les  mêmes  bandes  et  pla- 
ques, dont  il  avait  revêtu  ces  portes  ;  ce  qui  insi- 
nue qu'Achaz  son   père  les  en  avait  dépouillées 
auparavant.  Le  verbe,  il  arracha,  ou  il  coupa,  favo- 
rise encore  le  même  sentiment. 

\.    18.    Musach  quoque  sabbati.    Voici  l'hé- 
breu de  ce  passage  à  la  lettre  (2):  //  fit  tourner  du 
calé  du  temple  le  Moùsàk  du  sabbat,  qu'on  avait 
bâti  dans  le  temple,  et  l'entrée  extérieure  du  roi,  de 
peur  du  roi  d'Assur.   On  est   fort  partagé  sur  le 
Moûsâk  du  sabbat.  Pour  les  uns,  c'était  un  grand 
voile  qu'on  étendait  par  dessus  les  parvis  du  tem- 
ple le   jour  du  sabbat,  pendant  que  le   peuple  y 
était  assemblé,  pour  le  garantir  des  extrêmes  cha- 
leurs  du  soleil   qui  donnait  à  plomb.    Eupolème 
dans  Eusèbe  ( })  dit  que  Salomon  fit  un  voile  d'une 
grandeur  prodigieuse,  qui  couvrait  toute  l'étendue 
du  temple  :  ce  voile  était  soutenu  par  deux  an- 
neaux  passés   dans  des  chaînes,  qui  tenaient  ces 
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e  leur  offrirai       rideaux  élevés  de  vingt  coudées  au-dessus  du  tem- 


ple. Josèphe  parle  aussi  des  voiles  précieux  et  de 
diverses  couleurs,  que  le  grand  Hérode  fit  tendre 
par  dessus  les  portiques  du  temple.  Tels  étaient 
ces  grands  voiles  de  diverses  couleurs  qu'on 
tendait  autrefois  par  dessus  les  théâtres  chez  les 
Romains  (4). 

Cura  magnis  intenta  theatris 

Per  malos  volgata  trabesque   tementia  pendent. 

Selon  d'autres,  le  moûsâk  du   sabbat   était  une 
tente,  ou  un  lieu  couvert  dans  le  parvis  des  prê- 
tres,  où  ceux  qui    étaient  sortis  de    semaine   se 
reposaient  :  Junius  fî)  veut  aussi  que  ce  soit  une 
tente  ;  mais  il  lui  donne  un  autre  usage  ;  elle  ser- 
vait aux  portiers   du    temple,   qui   faisaient  garde 
par  tour  aux  jours  de  sabbat.  D'autres  (6)  soutien- 
nent  que   c'était   un   lieu    couvert  à   l'entrée    du 
temple,   où  les  rois  et  les  autres  distribuaient  des 
aumônes.   D'autres  (7)  donnent  le  nom  de   Moû- 
sâk du  sabbat  au  coffre,  ou  au  tronc,  où  l'on  jetait 
les    offrandes    pour   les    réparations    du    temple. 
Quelques  auteurs  (8)  croient   que  c'était  un  trône 
couvert,  où  le  roi  s'asseyait  dans  le  temple  pendant 
les  cérémonies.  Il  semble  que  c'ait  été  l'opinion 
des  Septante,  qui  traduisent  :  77  fit  ôter  le  fonde- 
ment du  siège,    c'est-à-dire  la  base  d'airain,    sur 
laquelle  était  posé  le  siège,  où  le  roi  assistait  aux 
cérémonies  du  temple.  Il  y  en  a   9)   qui   donnent 
ce  nom  au  pupitre  d'où  on  lisait  la  loi  au    jour  du 
sabbat  (10). On  pourrait  croire  aussi  que  c'était  une 
porte  du  temple,  qu'on  n'ouvrait   que  les  jours  du 
sabbat,  et  des  autres  fêtes.  Ézéchiel    1  1    nous  dit 
d'une   manière   fort  précise,  que  la  porte  orientale 
du  parvis  intérieur  ou  du  parvis  des  prêtres,  demeu- 
rait  fermée  pendant   les  six  jours  de  la  semaine, 
auxquels  on  pouvait  travailler,  cl   qu'on    l'ouvrait 
le   jour  du  sabbat,  et  les  premiers  jours   du  mois; 
et  que  le  roi  entrait  au  temple  par  la  porte  extérieure 
par  le  chemin  du  portique,  cl  qu'il   demeurait  dans 
le  vestibule  ou  à  l'entrée  de  la  porte,  pendant  qu'on 


(\j  nui  arpbyn  -,dh  nuson  rrniDan  nx  tpin  -^an  yspn 

*mn  =>n  nsi  -ion 

(:)  nm-'nn  -pen  nidd  riNi   non  123  -iwx  rc^n  "pia  nxi 

-pus  -\bc  -.3)2  nirv  no  3Dn 

Euseb.  Prœpar.  Evang.  I.  ix.  c.  ;4- 

(4)  Lucretius.Vide  si  lubet.  Lips.  de  Amphithéâtre,  cap.  \~. 


(5)  Jta  et  Grot.  Pisc.  KinChi  in  Malv.  etc. 

(6)  Glossa.  Lvran.  Dionys.  Hugo.  Hist.  Scol. 

(7)  Vêtus  Vocabul.  apud  Martinium. 

(8)  h'  mon,  Sanct.  Cornet.  Tirin.  Menochius. 

(9)  Forsler.  cl  atii  quidam.  —  (10)   Vide  !I.  Esdr.  mu. 
(  11)  E\ech,  xlvi.  1.  et 
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19.  Reliqua  autem  verborum  Achaz,  quas  fecit,  nonne 
ha?c  scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum  regum  Judar 

20.  Dormivitque  Achaz  cum  patribus  suis,  et  sepnltus 
est  curn  ois  in  civitate  David,  et  regnavit  Ezechias,  fllius 
ejus,  pro  eo. 


10.  Le  reste  des  actions  d'Achaz  est  écrit  au  livre  des 
A  anales  des  Rois  de  Jud  r. 

20.  Achaz  s'endormit  avec  ses  pères,  et  fut  enseveli 
avec  eux  dans  la  ville  de  David,  et  Ézéchias,  son  fils, 
replia  en  sa  place. 
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offrait  ses  sacrifices.  Achaz  fit  donc  murer  dans 
cette  occasion  la  perle  extérieure  du  roi,  c'est-à-dire 
la  porte  de  son  palais,  qui  conduisait  au  temple, 
et  la  porte  orientale  du  parvis  des  prêtres,  qui  ne 
s' ou»rail  que  le  samedi  ;  cette  dernière  est  peut- 
être  le  Moùsàk  du  sabbat,  dont  il  est  parlé  ici. 

Mais  ne  serait-ce  pas  plutôt  quelque  galerie  cou- 
verte, ou  quelque  abri,  qu'on  aurait  bâti  au  dehors 
du  temple  et  dans  le  parvis  d'Israël,  afin  que  le 
peuple  pût  s'y  mettre  à  couvert  dans  les  grandes 
assemblées,  lorsqu'il  ne  pouvait  tenir  ensemble 
dans  le  temple  ;  ou  peut-être  quelque  espèce  de 
halle  pour  les  marchands  qui  étaient  dans  l'avant- 
cour  du  temple,  pour  y  vendre  les  animaux  des- 
tinés aux  sacrifices.  Achaz  craignant  que,  si  Té- 
glathphalasar  venait  à  Jérusalem,  il  ne  voulut  se 
rendre  maître  du  temple,  lit  abattre  cet  édifice 
extérieur,  et  le  lit  rebâtir  dans  le  parvis  du  peuple, 
et  au  dedans  du  temple,  pour  ôter  à  son  ennemi 
l'avantage  qu'il  aurait  pu  tirer  de  cet  endroit,  pour 


entrer  dans  l'intérieur  du  lieu  saint.  Le  grand 
prêtre  Joïada  en  établissant  le  jeune  roi  Joas  sur 
le  trône,  plaça  des  gardes  dans  la  maison  de  Mes- 
sak  ou  Moûsâk,  qui  était  dans  le  temple  (1).  On 
trouve  aussi  le  nom  de  Moûsâk  dans  un  passage 
d'Isaïe  (2),  où  nous  lisons  que  Manassé,dans  un 
cas  pareil,  s.-  voyant  pressé  par  l'armée  du  roi  de 
Babylone,  ///  découvrir  le  Moûsâkde  Juda,qu\  était, 
à  ce  que  nous  croyons  quelque  espèce  de  halle 
au  dehors  de  la  ville,  dont  l'ennemi  aurait  pu  pro- 
fiter dans  ses  attaques.  Car  s'il  eût  été  dans  la 
ville,  pourquoi  le  découvrir? 

Y.  20.  Sepultus  est  cum  eis  (patribus  SUIS  in 
civitate  David.  Il  fut  enseveli  comme  eux  dans 
la  ville  de  David  ;  mais  non  pas  dans  les  tombeaux 
des  rois,  comme  il  est  marqué  expressément  dans 
les  Paralipomènes  (3).  On  a  déjà  pu  remarquer 
ailleurs  que  d'autres  rois  avaient  été  privés  de  cet 
h  mneurpour  punir  leur  impiété  (725). 


(1)  iv.  Reg.  xi.  6.—  (2) Isai.  xxn.  8. Revelabitur  operimen-      tum  Juda.  nnn> 


(j)  11.  Par.  xxviii.  27. 


CHAPITRE    DIX-SEPTIEME 

Osée  est  assiégé  par  Salmanasar  dans  Samarie.  La  ville  est  prise  après  un  siège  de  trois 
ans,  et  les  Israélites  transportés  dans  V Assyrie.  Les  Cuthéens  envoyés  dans  la  Sa  marie  en 
leur  plaee,  sont  infestés  par  des  lions.  On  leur  donne  un  prêtre  qui  leur  enseigne  le  culte 
du  Seigneur.  Ils  mêlent  le  culte  du  Seigneur  avec  celui  de  leurs  Idoles. 


i.  La  douzième  année  d'Achaz,  roi  de  Juda,  Osée, 
fils  d'Éla,  régna  sur  Israël  à    Samarie  pendant    neuf  ans. 

:.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  mais  non  comme  les 
rois  d'Israël,  qui  avaient  été  avant  lui. 

j.  Salmanasar,  roi  des  Assyriens,  marcha  contre  lui,  et 
Osée  était  asservi  à  Salmanasar,  roi  des  Assyriens,  et  il 
lui  payait  tribut. 

4.  Mais  le  roi  des  Assyriens  ayant  découvert  qu'Osée 
pensait  à  se  révolter  contre  lui.  et  que,  pour  s'affranchir 
du  tribut  qu'il  lui  payait  tous  les  ans,  il  avait  envoyé  des 
ambassadeurs  à  Sua,  roi  d'Egypte,  l'assiégea,  et,  l'ayant 
pris,  il  l'envoya  chargé  de  chaînes  en  prison. 

5.  Salmanasar  fit  des  courses  partout  le  pays  ;  et,  étant 
venu  à  Samarie,  il  la  tint  assiégée  pendant  trois  ans. 

COMMENTAIRE 
V.  1.  Anno  duodecimo  Achaz,  regnavit  Osée      que  Josèphe  croit  être  le  même  que  Salmanasar, 
in  Samaria.  La   douzième   année   d'Acha^,   Osée      porta  la  guerre   dans  toute   la  Phénicie,   et   que 
régna  sur  Israël  à  Samarie.  Osée  avait   conspiré      les  autres  villes  de  ce  pays   s'étant  séparées  de 

Tyr  pour  se  soumettre  aux  Assyriens,  Tyr  seule 
résista  à  toutes  leurs  forces  jointes  ensemble,  et 
souffrit  un   siège  de  cinq  ans.  Le  prophète  Osée 


1.  Anno  duodecimo  Achaz,  régis  Juda,  regnavit  Osée, 
filius  Ela,  in  Samaria  super  Israël  novem  annis. 

2.  Fecitque  malum  coram  Domino,  sed  non  sicut  reges 
Israël,  qui  ante  eum  fuerant. 

j.  Contra  hune  ascendit  Salmanasar,  rex  Assyriorum, 
et  factus  est  ci  Osée  servus,  reddebatque  illi  tributa. 

4.  Cumque  deprehendisset  rex  Assyriorum  Osée  quod 
rebellare  nitens  misisset  nuntios  ad  Sua,  regem  .Egypii, 
ne  preestaret  tributa  régi  Assyriorum  sicut  singulis  annis 
solitus  erat,  obsediteum,  et  vinctum  misit  incarcérera. 

5.  Pervagatusque  est  omnem  terrain,  et  ascendens  Sa- 
mariam  obsedit  eam  tribus  annis. 


contre  Phacée  fils  de  Romélie,  et  l'avait  fait  périr 
à    l'instigation  de  Touklat-habal-Asar  :  «  Phacée 
leur  roi,  je  fis  périr.  J'établis  Osée  sur  eux  »  (729  . 
y.   2.    Fecit  malum....   sed   non    sicut   reges 
Israël.  11  permettait,  ou  au  moins  il  ne  défendait 
pointa  ses  sujets  d'aller  à  Jérusalem  adorer  dans 
le  temple  du  Seigneur,  disent  les  Juifs  dans  leur 
chronique(i);  les  rois  ses  prédécesseurs,  l'avaient 
défendu  sous  de  fortes  peines,  ayant  môme  placé 
des    gardes   sur  les    chemins    pour   l'empêcher  ; 
Osée, voyant  que  les  veaux  d'or  avaient  été  enlevés 
par  les  Assyriens,  ne  s'intéressa  plus  si  fort  à  leur 
culte.  Voilà  ce  que  disent  les  Juifs  ;  mais  nous  ne 
croyons  pas  que  les  deux    veaux   d'or   aient    été- 
emportés  avant  la   prise   de   Samarie  ;    Manahem 
n'en  envoya  qu'un  à  Phul. Voyez  Osée,  x,  5,6,  i(l. 
f.    3.    Contra    hunc    ascendit    Salmanasar. 
Touklat-habal-Asar  II    était    mort    la    deuxième 
année  d'Osée  en  727.  Il  eut  pour  successeur  Sal- 
manasar V. 

On  trouvait  le  nom  de  Salmanasar  dans  les  ar- 
chives des  Tyriens,  jusqu'au  temps  de^Josèphe^); 
et  dans  un  fragment  de  Ménandre  d'Éphèse,  rap- 
porté dans  cet  auteur,  on  lit  que  le  roi  d'Assyrie, 


appelle  Salman,  celui  qui  est  communément  connu 
sous  le  nom  de  Salmanasar,  il  dit  qu';7  ruina  Ar- 
bèle  dans  le  jour  du  combat,  et  qu'il  froissa  la 
mère  sur  ses  enfants  (3;.  Le  texte  grec  du  livre  de 
Tobie,  lui  donne  le  nom  d'Enemassar,  au  lieu  de 
Salmanasar.  Cf.  Rev.  des  quest.  histor.  l,  398  et 
suivant. 

\.  4.  Quod  rebellare  nitens  misisset  nuntios 
ad  sua  regem  /Egypti.  Ce  roi  d'Egypte  nommé 
ici  Sua,  ou  Se  (4)  suivant  la  ponctuation  des  Juifs, 
et  appelé  Abacus  par  Hérodote  (5)  est  le  roi 
éthiopien  Schabak,  fondateur  de  la  xxvc  dynastie 
égyptienne. 

v.  =;.  Obsedit  eam  tribus  annis.  Samarie  tut 
assiégée  la  sixième  année  d'Osée  roi  d'Israël,  et 
la  quatrième  d'Ézéchias  roi  de  Juda,  en  723.  Les 
prophètes  avaient  souvent  prédit  le  malheur  de 
cette  ville  criminelle,  et  on  peut  regarder  leurs 
prophéties,  comme  un  supplément  à  l'histoire  de 
sa  prise.  Osée  parle  de  la  consternation  où  se 
trouvèrent  les  habitants  (6),  et  des  cruautés  exer- 


(i)  JuJa'i  in  SeJer  Oliam  c.  22.  et  ex  iis  Menoch.  Tir  in. 
Cornet,  alii  passim. 

(2)  Joseph.   An/iq.  t.  ix.  c.  14. 

(3)  Osée.   x.  14.    c.v    Hebr.   Vastabuntur,    sicut    vastavit 
Salman  domum  Arbel  in  die  prœlii,  ele. 


1    So.   X1D 

(5)  Herodi  ! 
lit?.  1.  Bibliol. 

(6)  Osée  x.  4.  3.  et  se,]. 


c.   IJ7.   ij8.  et  i;o.  Vide  et  Diodor. 
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6.  Anno  autem  nono  Osée,  cepit  rex  Assyriorum  Sa- 
mariam  ;  et  transtulit  Israël  in  Assyrios,  posuitque  eos 
in  Hala,  et  in  Habor  juxta  fluvium  Gozan,  in  civitatibus 
Medornm. 

7.  Factum  est  enim,  cum  peccassent  filii  Israël  Domino 
Deo  suo  qui  eduxcrat  eos  de  terra  ,-Egypti,  de  manu 
Pharaonis,  régis  yEgypti,  coluerunt  deos  alienos. 

8.  Et  ambulaverunt  juxta  ritum  gentium  quas  consump- 
serat  Dominus  in  conspectu  filiorum  Israël,  et  regum 
Israël,  quia  similiter  fecerant, 


6.  La  neuvième  année  d'Osée,  le  roi  des  Assyriens 
prit  Samarie,  et  transporta  les  Israélites  au  pays  des 
Assyriens,  et  les  fit  demeurer  dans  Hala  et  dans  Habor, 
villes  des  Mèdes,  près  du   fleuve  de  Gozan. 

7.  Et  cela  arriva,  parce  que  les  enfants  d'Israël  avaient 
péché  contre  le  Seigneur  leur  Dieu,  qui  les  avait  tirés 
de  l'Egypte,  et  de  la  puissance  du  pharaon  roi  d'Egypte, 
et  parce  qu'ils  adoraient  des  dieux  étrangers. 

8.  Ils  vivaient  selon  les  coutumes  des  nations  que  le 
Seigneur  avait  exterminées  à  l'entrée  des  enfants  d'Israël, 
et  selon  les  coutumes  des  rois  d'Israël,  qui  avaient 
imité  ces  nations. 
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cées  contre  eux  par  Salmanasar  (1).  Il  nous 
apprend  que  le  vainqueur  ouvrit  le  ventre  des 
femmes  enceintes,  et  brisa  contre  terre  les  enfants 
encore  tendres.  Michée  nous  dit  que  Samarie  fut 
réduite  à  l'état  d'un  monceau  de  pierres  amassé 
dans  un  champ  (2).  En  effet,  Samarie  fut  longtemps 
ensevelie  sous  ses  propres  ruines,  et  quand  on 
entend  dans  la  suite  le  nom  de  Samarie,  il  faut 
l'expliquer  non  de  la  ville,  mais  du  pays  de  ce 
nom.  Les  Cuthéens  et  les  autres  peuples  qui  furent 
envoyés  d'Assyrie  pour  demeurer  dans  les  villes 
de  cette  province,  ne  songèrent  pas  sitôt  à  rétablir 
Samarie.  Ils  firent  de  Sichem  la  capitale  de  leur 
État  (}),  et  les  choses  étaient  encore  sur  ce  pied, 
lorsqu'AIexandre  le  Grand  vint  dans  ce  pays.  Les 
prophètes  qui  ont  vécu  depuis  Salmanasar,  me- 
nacent Jérusalem  du  sort  de  Samarie  14  ,  exiendam 
super  Jérusalem  funiculum  Samariœ.  Jérémie  parle 
des  montagnes  de  Samarie,  comme  d'un  canton 
inutile  et  abandonné  (5);  le  prêtre  qu'on  envoya 
aux  Cuthéens  ne  vint  point  à  Samarie.  Il  fixa  sa 
denu-ure  à  Béthel  (6).  Après  le  retour  de  la  capti- 
vité, il  semble  que  cette  ville  commença  à  se 
rétablir.  L'avantage  de  sa  situation  n'y  contribua 
pas  peu.  Du  temps  d'Esdras,elIe  n'était  pas  encore 
en  honneur;  mais  il  parle  déjà  des  habitants  de 
Samarie  ;  .  Ces  peuples,  peu  satisfaits  de  la  ma- 
nière dont  Alexandre  le  Grand  les  avait  reçus,  et 
jaloux  des  faveurs  qu'il  avait  accordées  aux 
Juifs  (8),  se  révoltèrent  pendant  que  ce  prince 
était  en  Egypte,  et  brûlèrent  vif  Andromaque  qu'il 
avait  établi  gouverneur  de  Syrie  (9).  Alexandre 
marcha  contre  eux,  prit  Samarie,  y  mit  des  Macé- 
doniens pour  l'habit  :r  io),  et  donna  le  pays  des 
Samaritains  aux  Juifs,  avec  l'exemption  du  tribut 


Hécatée  d'Abdère  cité  par  Josèphe  (1 1),  confirme 
ce  qu'on  vient  de  dire  du  pays  de  Samarie  donné 
aux  Juifs  par  Alexandre.  Les  rois  d'Egypte  et  de 
Syrie,  successeurs  d'Alexandre,  les  dépouillèrent 
de  la  propriété  de  cette  province, 

Pendant  les  guerres  que  les  Maccabées  sou- 
tinrent contre  les  rois  de  Syrie,  Alexandre  Balès 
donna  à  Jonathas  trois  villes  avec  leur  territoire  ; 
elles  étaient  démembrées  de  la  Samarie,  de  la 
Galilée,  et  de  la  Pérée  (12).  Les  Juifs  rentrèrent 
entièrement  dans  la  possess;on  de  la  ville  et  de  la 
province  de  Samarie,  sous  l'asmonéen  Jean  Hircan 
qui  prit  cette  place  et  la  ruina  de  fond  en 
comble  'i}).  Elle  fut  enfin  rétablie  par  Hérode  le 
Grand,  qui  lui  donna  le  nom  de  Sébaste. 

V.  <>.  Anno  nono  Osée....  transtulit  Israël 
in  Assyrios,  posuitque  in  eos  Hala,  etc.  La  poli- 
tique des  rois  d'Assyrie  leur  faisait  faire  ces 
transmigrations  des  peuples  vaincus  les  uns  à  la 
place  des  autres,  pour  prévenir  les  révoltes,  en 
leur  ôtant  toutes  les  habitudes  qu'ils  pourraient 
avoir  dans  leur  pays  et  au  voisinage.  Afin  même 
d'éteindre  tout  esprit  de  nationalité,  ils  transpor- 
taient souvent  les  hommes  d'un  côté  et  les  femmes 
de  l'autre.  Nous  ne  voyons  dans  les  prophètes 
que  des  menaces,  non  seulement  contre  les  Juifs, 
mais  encore  contre  toutes  les  nations  voisines, 
d'être  menées  en  captivité  dans  des  pays  éloignés 
et  inconnus.  La  contrée  où  furent  déportés  les 
Israélites  est  bien  connue.  Le  Gozan  était  la 
contrée  montagneuse  qui  s'étendait  sur  les  deux 
rives  du  haut  Chaboras,  entre  Singar,  Nisibe  et 
Haran(72i'.  Le  nombre  des  Israélites  déportés 
était  de  27.  280,  d'après  les  documents  assy- 
riens (14). 


(1)  Osée  xiv.  i 

(2)  Michee  1.  6 


g    Q.  Curt.  Ub.  iv.  c.  21. 
[1  >    Euseb.  Cronic.  Ce 


(j)  Joseph.  Antiq.  Ub.  xi.  c.  ult.  Eaf/.otpet:ai    \o\iç,6r.6h»  u    Joseph,  contra  Appion.  Ub.  11.  p.  to6}.  Aia   -.},-/   èrei 

v'r.i  Tr)v  i/V.r^j.a  ï/v/ti;  y.etjjUV7]v  Jtpô;    :•)  L'apiÇlv  o,oei,  /.x:       efxe'.av    /.a:    ïïfativ   i)v   xjT'ô   reaps'ay^ov  ['ou5aîot,  tjjv  aa;j.x 
-a:f.>/.7][xËv7]v  &Jtà  rwv  ireostat  ôv   ïoB  ['ouSatav  s'Ovou;,  etc.        pïtr|v  j^aipav  7cpoa^6r)xev  j'/s'.v  stutoïç  ifico/.oy^Tov. 


I    iv.  Reg.  xxi.  1  ;.  —  (5)  Jercm.  xxxi.  5. 
(6   iv.  Re  -.  xvu.   18. 

(7)  1.  Esdr.  iv.  17.-  11.  Esdr.  iv.  2. 

(8)  Joseph.  Antiq.  Ub.  ta.  c,  ult. 


pïtr|V  y<');,av  Ttpoa^Grjxev  :/£•.'/  xj-.0{;  i<popok6yr\xov. 
I.  M  xi.  28.   $4. 

1  :    J  I  ntiq.  /.  \m.  c.  [8.  et  i\ .  Mao  a'\   iv. 

1   !      Ri  ;  '.  .  IX.    5,        QUi  •  XXIV,   594; 

!..    41:. 
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ROIS,  IV. -XVII.—  IDOLATRIE   DES  ISRAÉLITES 


9.  Et  offenderunt  filii  Israël  verbis  non  rectis  Dominum 
Deum  suum  ;  et  aedificaverunt  sibi  excelsa  in  cunctis  urbi- 
bus  suis,  a  turre  custodum  usque  ad  civitatem  munitam. 

10.  Feceruntque  sibi  statuas  et  lucos  in  omni  colle 
sublimi  et  subter  omne  lignum  nemorosum, 

n.  Et  adolebant  ibi  incensum  super  aras,  in  more  m 
gentium  quas  transtulerat  Dominas  a  facie  eorum  ;  fece- 
runtque verba  pessima,  irritantes  Dominum, 

12.  Et  coluerunt  immunditias,  de  quibus  prascepit  eis 
Dominus  ne  facerent  verbum  hoc. 

ij.  Et  testificatus  est  Dominus  in  Israël  et  in  Juda  per 
manum  omnium  prophetarum  et  videntium,  dicens  :  Re- 
vertimini  a  viis  vestris  pessimis,  et  custodite  prœcepta 
mea  et  ceremonias,  juxta  omnem  legem  quam  praîcepi 
patribus  vestris,  et  sicut  misi  ad  vos  in  manu  servorum 
meorum  prophetarum. 

14.  Qui  non  audierunt  ;  sed  induraveçunt  cervicem 
suam  juxta  cervicem  patrum  suorum,  qui  noluerunt  obe- 
dire  Domino  Deo  suo. 

15.  Et  abjecerunt  légitima  ejus,  et  pactum  quod  pepigit 

cum  patribus  eorum,  et  testificationes  quibus  contestatus 
est  eos  ;  secutique  sunt  vanitates,  et  vane  egerunt  ;  et 
secuti  sunt  gentes  quas  erant  per  circuitum  eorum,  super 
quibus  prœceperat  Dominus  eis  ut  non  facerent  sicut  et 
illae  faciebant. 

16.  Et  dereliquerunt  omnia  prajcepta  Domini  Dei  sui  ; 
feceruntque  sibi  conflatiles  duos  vitulos,  et  lucos,  et  ado- 
raverunt  universam  militiam  caeli,  servieruntque  Baal, 


9.  Les  enfants  d'Israël  avaient  offensé  le  Seigneur  leur 
Dieu  par  ces  actions  criminelles,  et  s'étaient  bâti  des 
hauts  lieux  dans  toutes  les  villes,  depuis  les  tours  des 
gardes  jusqu'aux  villes  fortes. 

10.  Ils  avaient  aussi  dressé  des  statues,  et  planté  des 
bois  sur  toutes  les  hautes  collines,  et  sous  tous  les 
arbres  chargés  de  feuillages  ; 

u.  Et  ils  brûlaient  de  l'encens  sur  les  autels,  comme 
les  nations  que  le  Seigneur  avait  exterminées  à  leur 
entrée.  Ils  commettaient  des  actions  très  criminelles,  par 
lesquelles  ils  irritaient  le  Seigneur. 

12.  Ils  adoraient  des  abominations,  contre  la  défense 
expresse  que  le  Seigneur  leur  en  avait  faite. 

1;.  Le  Seigneur  avait  fait  souvent  ces  protestations 
dans  Israël  e"t  dans  Juda  par  tous  ses  prophètes  et  par 
les  voyants,  et  il  leur  avait  dit:  Quittez  vos  voies  cor- 
rompues, et  revenez  à  moi  ;  gardez  mes  préceptes  et 
mes  cérémonies,  selon  toutes  les  lois  que  j'ai  prescrites 
à  vos  pères,  et  selon  que  je  vous  l'ai  déclaré  par  les 
prophètes  mes  serviteurs,  que  je  vous  ai  envoyés. 

14  Et  ils  n'avaient  point  voulu  écouter  le  Seigneur, 
mais  ils  s'étaient  fait  une  tète  dure  et  inflexible  comme 
celle  de  leurs  pères,  qui  n'avaient  point  voulu  obéir  au 
Seigneur  leur  Dieu. 

i<  Ils  avaient  rejeté  ses  lois,  et  l'alliance  qu  il  avait 
faite  avec  leurs  pères,  aussi  bien  que  toutes  les  remon- 
trances qu'il  leur  avait  fait  faire  par  ses  serviteurs.  Ils 
avaient  couru  après  des  dieux  vains,  et  ils  avaient  agi 
vainement,  en  suivant  les  nations  dont  ils  étaient  envi- 
ronnés, quoique  le  Seigneur  leur  eût  défendu  si  expres- 
sément de  faire  ce  qu'elles  faisaient. 

16  Ils  avaient  abandonné  toutes  les  ordonnances  du 
Seigneur  leur  Dieu  ;  ils  s'étaient  fait  des  veaux  de  fonte, 
ils  avaient  planté  de  grands  bois,  avaient  adoré  toute  la 
milice  du  ciel,  et  avaient  servi  Baal. 


COMMENTAIRE 


jh  9.  Offenderunt  verbis  non  rectis  Domi- 
num. L'hébreu  (1)  :  Ils  cachèrent  des  paroles  qui 
n'étaient  pas  droites  contre  le  Seigneur. C'est-à-dire, 
ils  parlèrent  mal  en  secret  contre  le  Seigneur.  Ils 
osèrent  désapprouver  sa  conduite,  et  en  parler 
d'une  manière  pau  respectueuse  ;  ou  ils  disaient 
secrètement  des  choses  injurieuses  à  la  gloire  du 
Seigneur  (2).  Autrement,  ils  voulurent  déguiser 
leurs  méchantes  actions,  comme  s'ils  eussent  pu 
tromper  le  Seigneur  par  de  faussses  apparences, 
ou  par  des  discours  artificieux. 

Œdificaverunt  sibi  excelsa  in  cunctis  urbi- 
bus  suis,  a  turre  custodum  usque  ad  civitatem 
munitam.  On  voyait  dans  tout  Israël  des  marques 
de  superstition  et  d'idolâtrie.  Il  y  avait  des  hauts 
lieux  où  ils  exerçaient  leur  faux  culte  dans  tous 
les  endroits  du  pays,  sans  en  excepter  aucun,  ni 
villes,  ni  bourgades,  ni  mêmes  les  tours  qui  sont 
dans  la  campagne,  où  les  bergers  se  retiraient  la 
nuit  pour  garder  leurs  troupeaux,  et  où  l'on  pla- 
çait les  gardes  des  fruits  de  la  campagne,  contre 
les  voleurs.  Cette  expression,  depuis  la  tour  des 


cardes  jusqu'à  la  ''Hic  fortifiée,  est  peut-être  un 
peu  exagérée  ;  on  ne  doit  pas  la  prendre  en  toute 
rigueur.  Comment  faire  des  hauts  lieux  dans  une 
tour,  qu'on  n'habitait  pas  en  tout  temps,  et  qui 
ne  servait  pas  de  demeure  ordinaire  à  ceux  qu  on 
y  plaçait  quelquefois. 

jK  i'v  Abjecerunt testificationes,  quibus 

contestatus  est  eos.  On  appelle  souvent  dans 
l'Écriture  les  lois  et  les  préceptes,  témoignages, 
soit  parce  que  la  plupart  des  lois  cérémonielles 
sont  en  effet  significatives,  et  servent  de  témoi- 
gnages à  certains  grands  événements  ;  comme  le 
sabbat  à  la  création  ;  la  Pàque  à  la  sortie  de 
l'Egypte;  la  Pentecôte  à  la  loi  donnée  sur  le 
mont  Sinaï,  soit  parce  que  les  lois  ont  été  don- 
nées avec  toutes  les  solennités  d'un  pacte,  et  d  une 
alliance  qui  se  fait  toujours  avec  des  témoignages, 
ou  en  présence  de  témoins. 

v.  16.  Omnem  militiam  cxu.  Tous  les  astres, 
dont  le  soleil  est  comme  le  roi  ;  la  lune,  la  reine  : 
les  étoiles,  les  soldats,  ou  l'armée.  Cette  expres- 
sion est  familière  à  l'Écriture. 


(i)  mn>  V;  p  nS  -wn  ansi  wsnn 


(2)  lia  Jonat.  Svr.  Arab. 


ROIS,   IV.  -  XVII.   -   INFIDÉLITÉ   DES  JUIFS  ?S} 

17.  Et    consecraverunt    filios  «uos    et    filias    siwt    n^r  ■,-    ti„   t  ■     ■ 

ignem,  et  divinationibus  inserviebant  «  aug'iis     e    S-       fe    '  n    s'a Si  ^uT  H  S™,        *  !"   """  """  '* 
gérant  «  ut  facerent  malum   coram  Domino,  ut  irrita-       s'abandonnaient  aux   actions   criminelfes  qu'ils  comm^ 

01.  r-,       •  'aient  devant  le  Seigneur,  en  sorte  au'ils  l'irritèrent 

18.  Iratusque  est  Dominus  vehementer  Israeli    et  ihs  tS     i„    ç^-^^  j  q  irritèrent. 

,„    ç    -,  ■  ,     .  ,.  ne  demeura  plus  que  la  seule  tribu  de  Juda 

9.  Sed  nec  ipse  Juda  custod.vit  mandata  Domini  Dci  ,9.   Et  Juda  même  ne  garda  point  les   commandements 

su,,  verum  ambulavu  ,n  erroribus    Israël,  quos  operatus       du  Seigneur  son  Dieu,  niais   marcha   dans  ieserreurstt 
n     .     .  les  égarements  d'Israël. 

20.  Projec.tque  Dominus  omne  semen  Israël;  et  afflixit  20    Le  Seigneur  abandonna  donc  toute  la  race  d'Israël 

"s'a  fade  sua608  '"  "^  d,np,ent,U,n'  d°nCC  Pr°''ceret       »  »«  -W"  les   livra    en    proie  à    ceux  qui    itaien" 

venus   ies    piller,  jusqu'à  ce  qu'il  les    rejetât  entièrement 
_  .  de  devant  sa  face. 

21     Ex  eo  ,am  tempore  quo   scissus  est    Israël  a  domo  21.  Ceci  commença  dès  le    temps  qu'Israël    fit  schisme 

Davtd     et    consutuerun,     s,b,    regem    Jéroboam,    filium       qu'il  se  sépara  de   U  maison    de  Mv  d     et  eue  Us  dix 

roi ,  car  jéroboam    sépara   Israël    d  avec  le  Seigneur    et 

22.    E,  ambulaverunt    filii    Israël    in    universis    peccatis  ^LlfeZ^^J^^t     , 

Jéroboam  quas  fecerat,  et  non  recesserunt  ab  es,"  les'péchls  de  J  oboam  et  TJleS  T"'"  ?""■  t0US 
2J    Usquequo    Dominas    auferret    Israël    a    fa'cie   sua,  »£  Ju.tuï  ^ 

s.cut  locutus   fuerat   in    manu  omnium  servorum  suorum  devant  sa"  face,  comme  il  l'avait  prédit  P o  us  les  oro 

cS.^S^r  etedeAE=U^  ï  !T  *■  -  "  7i  °T':  -  --    ~  "   =T-Ï KSÏÏ  de 

lai  na,  et  de  Aval,   et  de    Emath,  et  de  Sepharva.m,   et  Babylone,  de  Cutha,  d'Avah,  d'Émath  et  de  Séoharvaïm 

colocaviteosin  cvitafbus  Samarias  pro  filiis  Israël  ;  qui  et  les  établit  dans    les   villes  de    la   Samarie    en  la  place 

possederunt  Samanam,  et  habitaverun.  in  urbibus  ejus.  des  enfants  d'Israël.  Ces  peuples  possédSt^sîmir" 

et  habitèrent  dans  ses  villes. 

COMMENTAIRE 

f.    .".   Tradiderunt  se  ut    facerent  malum.  sieurs  Israéliles  qui  échappèrent   aux   mains   des 

Comme  des  esclaves  qui  se  vendent  au  péché,  ou  Assyriens.  Josias,  roi  de  Juda,  les  reçut  dans  ses 

des  ouvriers  qui  se   louent  pour  mal  faire.  On  a  Etats,  et  les  obligea  de  quitter  leurs  superstitions 

déjà  vu  de  pareilles  expressions  (1).  et  de  rentrer  dans  la  pratique  des  cérémonies  de 

f.  .8    Abstulit  eos  a  conspectu  suo.   Il  les  leurs  pères.   Ce   prince  détruisit  tout  ce  qu'il  y 

éloigna  de  la  terre  Sainte  qu'il  leur  avait  donnée  ;  avait  de  monuments  impies  et  superstitieux  dans 

ou  du   emple,   ou   ,1   se   rendait  en   quelque  sorte  tout  le  pays   d'Israël.  Osée   nous  apprend  qu'une 

présent  à  eux;  en  un  mot   ,1  les  éloigna  de  sa  pré-  autre    partie    du    peuple   se    sauva^en    Egypte 

sence,  comme  un  objet  d'horreur.  Osée  vm    13    et  ix    ] 

Non  remans.t  n,s.  tribus  Juda  tantummodo-  f.  23.  Translatas  est  Israël  de  terra  sua  .n 

Dieu  ne  réserva  que  le  royaume  de  Juda;  il  aban-  Assyr.os,  usque  in  diem  hanc.  La  captivité  durait 

donna  les  dix  tribus.  On  a  déjà  remarqué  (2)  que,  encore  lorsque  cet  ouvrage  fut  rédigé.  Aussi   inde 

lïtribuT  I     JUd:'  °n  T13"""1  Betmin  6t  Pendam-at  des  preuve"   intrinsèques  Ses   du 

oa     un  lil  6    r6""         •  aKreS  tn  t""  q7'  Style'  1C  fak  qUS  1>aUleur  fÛt  demeu"é  en  Palestilie 

par   un    motif  de    rehgion     s  établirent   dans    le  pendant  la  captivité  est   un  nouveau   témoignage 

royaume    de  Juda.    On    doit    prendre  avec    les  en  faveur  de  Jérémie  g 

^U^netZ  ''T'0"  /*  fT  ^^  VTret  2?'  l  24'  ADDUX1T  REX  Assyr.orum  de  Babylone, 

que  le  St  gneur  abandonna  toute  la  race  d'Israël;  ET  de  Cutha,  et  de  Avah,   et  de   Emath.  et  de 

cela  ne    doit  s  entendre  que  des  dix  tribus   qui  Sepharva.m.    Saryoukhin   ou   Sargon    générlî  i 

ïïa"::;  :  t?-?  1-tt  en  se  séparan/  Ie  sucœsseur  de  sai"« «  ^  ^^1x^1 

carTde  nt     ,     T\     &     .   T  C°mmenÇa  **,  h  ISméliteS  dans  le  P^s  de  Samarie'  d'^  habi- 

part  de  Dieu  dès  le  temps  de  leur  séparation  (?j.  tants  ramassés    de   Babylone,   c'est-à-dire  de  la 

Il  lut  consomme  lorsque  Sargon  acheva  d'emme-  Babylonie.   On    verra  dans  la   suite  (5.)    que  Sa- 

ner  captif  le  reste  des   dix  tribus.  On  voit  par  les  ryoukhin  venait  de  s'emparer  de  la  Chaldée    En 

Parahpomènes  (4)  qu  .1   resta,  dans  le  pays,  plu-  faisant  d'un  pays   à  l'autre  l'échange  de,  captifs 


!'!  v„!f  XX''  2"'  îh  V^  ""■  MaC°-  '•  l6'  M  ,ci  ^  »•  Do"cc  Projiceret   eos  a  facie  sua    ex  co 

es  lisw  mdl  i  r       ,'"   "''    "'v"'  ^  SSCUtUS       |am  temP°re'  >'""  scissus  ««   —  '  «  ^omo  David 
quisquam  domum  Dav.d,  praster  tnbum  Juda  solam.  (4)  11.  Par.  nxxiv.  6.  o.  11.  1  ide  ,/  tv    w,,    ,v 


(4)  11.  Par.  xxxiv.  6.  9.  jj.  Vide  cl  iv.  Reg.  xxui.  19. 

(5)  iv.  Re^.  xviii.  j4, 


2?4 


ROIS,  IV. 


XVII.-  RAVAGES   EXERCÉS   PAR  LES  LIONS 


2<  Cumque  ibi  habitare  cœpissent,  non  timebant  Do- 
minum,  et  immisit  in  eos   Dominas  leones,  qui  interfic.e- 

bant  eos.  .  ,.  ,   m 

-,6  Nuntiatumque  est  régi  Assynorum,  et  dictum  : 
Génies  quas  transtulisti,  et  habitare  fecisti  in  civitatibus 
Samarie,  ignorant  légitima  Dei  terre  ;  et  immisit  m  eos 
Dominus  leones,  et  ecce  interficiunt  eos,  co  quod  igno- 
rent rittim  Dei  terra;. 


2-  Lorsqu'ils  eurent  commencé  à  y  demeurer,  comme 
ils  ne  craignaient  point  le  Seigneur,  le  Seigneur  envoya 
contre  eux  des  lions  qui  les  tuaient. 

.6  On  en  porta  la  nouvelle  au  roi  des  Assyrien?,  et 
on'lui  dit  :  Les  peuples  que  vous  avez  transférés  dans  la 
Samarie,  et  auxquels  vous  avez  commandé  de  demeurer 
dans  ses  villes,  ignorent  la  manière  dont  le  Dieu  de  ce 
pays  veut  être  adoré  ;  et  ce  Dieu  a  envoyé  contre  eux 
des  lions  qui  les  tuent,  parce  qu'ils  ne  savent  pas  la 
manière  dont  le  Dieu  de  cette  terre  veut  être  adore. 


COMMENTAIRE 


il  éteignait  tout  foyer  de  résistance,  sans  affaiblir 
par  le  fer  la  population  de  son  empire.  Les 
familles  transplantées  d'un  lieu  dans  un  autre  per- 
daient le  sentiment  de  la  nationalité. 

Cutha,  ville  voisine  de  Babylone,  est  nommée 
Kuthi  dans  les  inscriptions  assyriennes  ;  c  est  de 
là  que  l'émigration  chaldéenne  fut  nommée 
cuthéenne.  Cutha  était  bâtie  à  quatre  lieues  au 
nord-est  de  Babylone.  _      _ 

Avah  n'a  point  encore  été  retrouvée,  mais  c  est 
peut-être  la  capitale  d'un  canton  de  Médie  que 
Ctésias  (i)  désigne  sous  le  nom  de  Chasson.  Sar- 
gon  fit  alors  une  campagne  en  Médie. 
'  Emath.  On  connaît  la  fameuse  Emath,  en  Syrie, 
c'est  d'elle  qu'il  est  ici  question  et  nous  savons  par 
les  inscriptions  que, dans  la  campagne  contre  la  Sy- 
rie, Sargon  emmena  20,033  captifs.  Quelques-uns 
mêlés  'aux  Chaldéens  furent  dirigés  sur  Sa- 
marie. 

Sepharvaim  est,  suivant  M.  Vigoureux,  la 
Sippara  des  Inscriptions,  dont  les  ruines  s'éten- 
dent sur  la  rive  gauche  de  l'Euphrate,  au  sud  de 
Bagdad!».  Nous  préférons  y  voir  avec  M.  Ha- 
lévy,  la  ville  syrienne  de  Siberaîm  mentionnée 
dans  Ézéchiel(]). 

On  peut  remarquer  ici  en  passant,  que  1  on 
trouve  dans  Esdras  quelque  chose  de  différent  de 
ce  qu'on  lit  ici  :  car  à  propos  des  peuples  envoyé, 
dans  la  Samarie,  on  lit  (4)  :  RèCcm,  chef  du  conseil, 
cl  Simsaï,  secrétaire,  cl  leurs  associés  les  Dinéens, 
les  Apharsatchéens ,  ics  Tarpeléens,  les  Aphar- 
séens,  les  Erchécns,  les  Babyloniens,  ceux  de  Suse, 
les  Diéviens,  les  Élamites,  ramas  de  peuples  réu- 
nis par  le  hasard  des  batailles  dans  un  même  heu 
d'exil. 

f.  25.  Immisit  in  eos  Dominus  leones.  Comme 
si  le  Seigneur,  jaloux  de  la  sainteté  de  ce  pays, 
n'eût  pas  voulu  que  l'idolâtrie  s'y  rétablit  entiè- 
rement, ni  que  le  démon  pût  se  vanter  d'en  avoir 
absolument  banni  le  nom  et  le  culte  de  Jéhovah. 


Dieu  avait  ses  desseins  sur  cette  terre  choisie  ; 
elle  n'était  pas  abandonnée  pour  toujours  ;  il  est 
de    la  sagesse    divine   de   souffrir   l'idolâtrie,    les 
schismes  et  les  hérésies  ;  mais  il  ne  permet  leur 
progrès  que  jusqu'à  un  certain  point:  et  lorsque 
sa  patience  se  lasse  de  nos  crimes,  sa  justice  ne 
manque    jamais   d'instruments  pour   nous  punir  ; 
l'air   la  terre,  les  éléments,  les  animaux  le  vengent 
et  nous  persécutent.  Josèphe  (5),  par  une  liberté 
qui  ne  lui  est  que  trop  ordinaire,  altère  ici  le  sens 
de  l'Écriture  ;  il  dit  que  ces  peuples  étant  affliges 
de  peste,  et  ne  trouvant  point  de  remède  à  leur 
mal,  consultèrent  l'oracle,  qui  leur  commanda  de 
rendre  leur  culte  au  Dieu  très-haut,  ce  qui  les  dé- 
termina à  envoyer  au  roi  d'Assyrie  pour  avoir  un 
prêtre.  Et  la  Chronique   des  Samaritains  dit  que 
la  terre  ne  leur  produisait  que  des  fruits  beaux  au 
dehors,'  mais  empoisonnés   au  dedans. 

v   26.  Ignorant  légitima  Dei  terr^.  Les  ido- 
lâtres croyaient  que  chaque  pays   avait  sa  divinité 
particulière  (6);  ils   ne  jugeaient  pas  la  pluralité 
des  dieux   impossible,    ni  le   culte  de    plusieurs 
dieux  incompatible,  pourvu  qu'on  rendit  a  chaque 
divinité    le  culte   qui  lui  était   propre.  Ils  raison- 
naient suivant  ces  faux  principes,  en  remontrant 
au  roi  d'Assyrie,  que  la  cause  de  ce  que  souffraient 
ces  habitants,  était  qu'ils   ne   savaient  pas  la  ma- 
nière de  servir  le  Dieu  du  pays;  et,  par  une  suite 
des  mêmes  principes,  les  étrangers  venus  dans  la 
Samarie    ne    firent   pas  de    difficulté   de    joindre 
l'adoration  de  leurs  anciennes   divinités,  au  culte 
du  Seigneur. 

Au  reste,  ce  qui  est  rapporté  ici,  n  arriva  pas 
aussitôt  après  la  venue  des  Cuthéens  dans  la 
Samarie.  Esdras  -  nous  apprend  que  ce  fut  Asai- 
haddon,  successeur  de  Sennachérib,  qui  envoya  le 
prêtre  qui  enseigna  à  ces  étrangers  la  manière 
d'honorer  le  Seigneur.  L'Ecriture  rapporte  ici 
tout  de  suite  ce  qui  regarde  cette  colonie,  afin  de 
ne  pas  interrompre  le  récit  de  leur  histoire. 


(1)  Ctesias  Persic.  I.  1.  apud  Sieph.  de  urb. 

(2)  Ra>.  êtes  Qaest.  histor..  xx.  $91  ;  L.  402.  41; 
roux,  la  Bible  et  les  découvertes,  iv.  iç6  et  suiv. 

(?)  E-,ech.,  X1.VH.  16.-  Journ.  Asiat.,  VIII.  xm.  281 

(4)  Vide  Ortel.  Thesaur. 

(5)  Joseph.  Antiq.,  L  ix.  ç.  ait. 


Vinou- 


(61  Ciecro  de  Nat.  Deorum,  lib.  1.  Antisthenes  populares 
deos  multos,  naturalem  unum  esse  dicens  ;  tollit  vira  et 
naturam  deorum.  Voyez  m.  Reg.  wt.  25. 

-    ,    Esc{r    1V    -     Edificemus  vobiscum,  quia  ita  ut  vos 
u  erimusDeum  vestrum.Ecce  nos  immolavimus  vie 
bus  Asor-Haddan  régis  Assur,   qui  adduxit  nos 
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27.  Prascepit  autera  rex  Assyriorum,  dicens  :  Ducite 
i  1  lue  unum  de  sacerdotibus.  quos  inde  captivos  adduxis- 
tis  ;  et  vadat,  et  habitet  cura  eis,  et  doceat  eos  légitima 
Dei  terras. 


27.  Alors  le  roi  des  Assyriens  leur  donna  cet  ordre,  et 
leur  dit  :  Envoyez  en  Samarie  l'un  des  prêtres  que  vous 
en  avez  emmenés  captifs;  qu'il  y  retourne,  et  demeure 
avec  ces  peuples,  afin  qu'il  leur  apprenne  le  culte  qui 
doit  être  rendu  au  dieu  du  pays. 
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Ducite  illuc  unum  de  sacerdotibus 


QUOS   INDE    CAPTIVOS    ADDUXISTIS,    ET  VADAT,    ETC. 

L'hébreu  (1),  le  chaldéen  et  les   Septante  :  En- 
voyé^ un  des  prêtres  que  vous  av&\  amenés...  qu'ils 
y  aillent,  et  qu'ils  y  demeurent.  On  y  envoya  plus 
d'un  prêtre;  mais  il  y  en  avait  un    qui  avait  rang 
et   autorité  sur  les  autres,  qui  les   distribua  dans 
divers  endroits  du  pays  ;  comme  Samarie  avait  été 
démolie    par  Salmanasar,   ce  prêtre   fixa   sa   de- 
meure à  Béthel,    lieu   respectable   de  toute  anti- 
quité, depuis  la  fameuse  apparition  de    l'échelle, 
qui  y  fut  montrée  à  Jacob.  Mais  qui  était  ce  prêtre 
envoyé  de  Syrie  ?  Ce  n'était  point  sans  doute  un 
prêtre  de  la  tribu  de  Lévi,  ni  un  de  ceux  qui   ser- 
vaient au  temple  de  Jérusalem.    Nous  ne  lisons 
point   que,  ni  Téglathphalasar,  ni   Salmanasar,  ni 
Sennachérib,  ni  Asarhaddon,  aient  fait  aucun  captif 
dans  les  terres  de  Juda,  si  ce  n'est  le  roi  Manassé 
qui  fut  conduit  à  Babylone  sous  le  règne  d'Assour- 
ban-habal.    Ce  fut    donc    apparemment    quelque 
lévite  qui,  étant  demeuré  dans  le  royaume  d'Israël, 
avait  été  emmené  captif  avec  les  autres  ;  ou  ce  fut 
un  prêtre  des  veaux  d'or  (2),  qui  ne  laissa  pas  de 
montrer  le  culte  du  Seigneur,  mais  très  imparfai- 
tement,   puisque   les  Cuthéens  ne  laissèrent  pas 
de    continuer    dans    leur     idolâtrie.    Saint     Epi- 
phane  (3)  donne  le  nom  d'Esdras  au  prêtre  envoyé 
dans  la  Samarie  (4).  D'autres  lui  donne  le  nom  de 
Lun.  Il  y  en  a  qui  y  envoient  deux  prêtres  Élié-er 
et    Dcsilliée.  Ce   dernier  est  le   célèbre   lils    de 
Jeannée,  que   saint    Jérôme  (5)   donne  comme  le 
fondateur  de  la  secte  des  Sadducéens,et  en  même 
temps   le    chef  des    Samaritains;   ce   fut    lui  qui 
apprit  à  ses  compatriotes  à  rejeter  les  écrits  des 
prophètes.    Mais  il  est  certain,   que  ce  Dosithée 
dont  parle  saint  Jérôme  est  bien  plus   récent  que 
ce  prêtre  député  par  Assour-ban-habal  pour  ensei- 
gner aux  Cuthéens  le  culte  du  Seigneur  (6). 

Voilà  donc  le  vrai  commencement  des  Sama- 
ritains ou  des  Cuthéens,  dont  il  est  quelquefois 
parlé  dans  l'Ecriture.  C'était  un  mélange  de  plu- 
sieurs peuples  venus  d'ailleurs  dans  le  pays  de 
Samarie.  Mal  à  propos  et  sans  raison,  ils  se  van- 
taient dans  la  suite  d'être  descendus  des  patriar- 


ches ;  Patres  noslri  in  monte  hoc  adoraverunt,  di- 
sait la  Samaritaine  à  Jésus-Christ  7).  Aussi  dans 
les  occasions  périlleuses,  et  quand  les  Juifs  étaient 
persécutés,  ils  savaient  bien  faire  valoir  leur  véri- 
table origine,  et  déclarer  qu'ils  n'appartenaient  en 
aucune  manière  aux  Juifs,  et  qu'ils  étaient  d'une 
race  toute  différente  (8;.  Le  prêtre  qui  leur  fut 
envoyé  leur  donna  les  livres  de  Moïse,  qu'ils  ont 
encore  aujourd'hui,  écrits  en  anciens  caractères 
hébreux  ou  phéniciens.  Comme  ce  caractère 
était  celui  du  pays  où  ils  entraient,  ils  le  conser- 
vèrent dans  leur  écriture,  et  apprirent  môme  la 
langue  de  leurs  voisins  pour  la  facilité  du  com- 
merce. Les  Juifs  au  contraire,  ayant  appris  la 
langue  chaldaïque,  et  s'étant  accoutumés  à  l'écri- 
ture des  Chaldéens  durant  la  captivité  de  Baby- 
lone, changèrent  insensiblement  les  anciens  carac- 
tères hébreux  de  leurs  livres,  et  prirent  les  lettres 
chaldéennes  ;  de  là  vient  la  différence  entre 
l'écriture  du  Pentateuque  samaritain,  et  du  Pen- 
tateuque  des  Juifs. 

Les  Samaritains  sont  accusés  avec  assez  dé  fon- 
dement de  n'avoir  pas  eu  assez  de  respect  pour 
les  livres  sacrés  de  Moïse,  et  de  les  avoir  altérés 
en  quelques  endroits.  On  y  remarque  une  affec- 
tation en  faveur  de  leur  mont  Garizim,  où  ils 
prétendent  qu'il  y  avait  un  temple  bâti,  même 
avant  la  captivité  ;  leur  Chronique  porte  que  le  sou- 
verain pontife  des  Israélites,  nommé  Abdias,  fut 
emmené  captif  avec  les  autres  à  Ninive,  sous 
Salmanasar,  qu'il  y  porta  le  livre  de  la  loi,  qu'ils 
ont  encore  aujourd'hui,  et  qu'il  enfouit  sous  la 
montagne  de  Garizim,  les  vases  sacrés  du  temple, 
qui  était  bâti  sur  son  sommet  ;  mais  les  plus 
habiles  (9)  conviennent  que  ce  temple  ne  fut 
construit  que  par  Sanaballat  en  faveur  de  son 
gendre  Manassé,  du  temps  d'Alexandre  le 
Grand  (10).  Ils  n'en  avaient  encore  point  du  temps 
d'Esdras  et  de  Néhémie,  puisqu'ils  témoignaient 
tant  d'empressement  pour  avoir  part  au  temple  de 
Jérusalem;  et  s'ils  en  eussent  eu  à  Samarie  ou 
ailleurs,  le  prêtre  qu' Assour-ban-habal  leur  avait 
envoyé,  serait-il  allé  habiter  à  Béthel  (1  1 1  r  Quel- 
ques savants  (12)  ont  prétendu,  qu'avant   la  cons- 


(1)  i;bn    dwd  tannin    "WN   ojnpna    inx   -zv   i3>Vi 

(2)  I.rr.  Tos'..  Sanct. — \))  Epiphan.  hœres.  ix. 
(4)  Batricid.,  Hisl.  Ecclcs. 

5    Hie'ron.  advei  s.  L& 

(6)  Voyez  Basnage,  Hist.  des  Juifs,  Lu.  c.  v.  art.  7.  8   9 

(7)  Johan.  iv.  zo.Voyez  aussi  le  j^.  12  du  m<  me  c  hapiti  e. 


(8)  Vide  Joseph.  Anliq.  I.  11.  ad  fmein. 

(9)  Voyea   Basnage,  Hisl.  des  Juifs.  I.  n.  c.  J.  art.  ;  cl  4. 

(10)  Joseph.  Aniiq.  lib.  xi.  c.  8. 

(n)  x  -..28  de  ce  chapitre. 

(12)  Voyez  S/'/J u  vieil)    Testament. 

el  le  P.  Le  Quii  n,  Ani  ,  c.  5,  n,  ij, 

p.  107. 
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2  !.  I _; 1 1 il r  cum  venissel  unus  de  sacerdotibus  his  qui 
captivi  ducti  fuer'ant  de  Samaria,  habitavit  in  Bethel,  et 
docebat  eos  quomodo  colerent  Domitium. 

29.  Et  unaquaeque  gens  fabricata  est  deum  suum  ;  po- 
sueruntqiie  eos  in  fanis  excelsis  qua=  fecerant  Samaritœ, 
gens  et  gens  in  urbibus  suis,  in  quibus  habitabal. 

50.  Viri  enira  Babylonii  fecerunt  Sochoth-Benoth  ;  viri 
autem  Chutœi  fecerunt  Nergel  ;  et  viri  de  Emath  fece- 
runt Asima. 

ji.  Porro  Hevrei  fecerunt  Neb'ahaz  et  Tliarthac;  hi 
autem  qui  erant  de  Sepharvaim  comburebant  filios  suos 
igni,  Adranielech  et  Anamelech,  diis  Sepharvaim. 


.18.  Ainsi  l'un  des  prêtres  qui  avaient  été  emmenés 
captifs  de  Samarie,  y  étant  revenu,  demeura  à  Béthel.  et 
il  leur  apprenait  la  manière  dont  ils  devaient  honorer  le 
Seigneur. 

29.  Chacun  de  ces  peuples  ensuite  se  forgea  son  dieu, 
et  ils  les  mirent  dans  les  temples  et  dans  les  hauts  lieux 
que  les  Samaritains  avaient  bâtis  ;  chaque  nation  mit  le 
sien  dans  la  ville  où  elle  habitait. 

50.  Les  Babyloniens  firent  des  Sochothbénoth  ;  les 
Cuthéens,  Nergel;  ceux  d'Émath,  Asima; 

91.  Les  Hévéens  firent  Nébahaz  et  Tliarthac  ;  mais 
ceux  de  Sepharvaim  faisaient  brûler  leurs  enfants  en 
l'honneur  d'Adramélech  et  d'Anamé'lech,  dieux  de  Sephar- 
vaim. 


truction  du  temple  de  Garizim,  les  Samaritains 
n'avaient  pas  les  livres  de  Moïse,  qu'ils  n'avaient 
jusqu'alors  aucune  autre  règle  sur  le  culte  qu'ils 
devaient  rendre  au  Seigneur,  que  les  instructions 
verbales  de  leur  prêtre,  lesquelles  s'étaient  con- 
servées dans  leur  mémoire  par  la  tradition.  Ce 
n'est  guère  probable. 

f.     29.      PûSUERUNT     EOS      IN       FANIS      EXCELSIS. 

L'hébreu  (1)  :  Ils  les    mirent    dans    la   maison    des 
hauts  lieux,   qu'ils  avaient  bâtis.    Chaque   peuple 
en  son  particulier  se  fit  des   idoles   semblables    à 
celles  qu'il  avait  adorées  en  son  pays,  et  les  plaça 
dans  les  temples  que  l'on    bâtit   sur  les  hauteurs. 
Ce  fait  confirme  ce  que  nous  avons  dit,   qu'alors 
ils  ne  bâtirent  point  de  temple  commun  pour  toute 
la  colonie  ;  et  qu'apparemment,  le  culte  qu'ils  ren- 
dirent au  Seigneur,  se  borna  à  recevoir  la  circon- 
cision, à  observer  le  sabbat,  et  à  quelques   autres 
lois  cérémonielles.  Mais   cela   était-il  capable   de 
faire   cesser  le    châtiment,    dont    Dieu    punissait 
auparavant  les   peuples,   en  envoyant  contre   eux 
des  lions  r  Si  l'on  n'a  égard  qu'au  mérite  de   leur 
action,  il  est  sans  doute  malaisé  de   lui    attribuer 
une  si  grande  vertu  ;  Dieu   ne   pouvait  avoir   pour 
agréable  un  culte  si  mêlé  et  si  impur  ;  mais  comme 
les  châtiments  qui  nous  arrivent  en  ce  monde    ne 
sont    souvent   que  pour    manifester    la   gloire  de 
Dieu   (2),    la    cessation   de    ces    châtiments    n'a 
souvent  point  d'autre  fin  que  de  faire  éclater  son 
souverain  pouvoir.  Dieu  fait  ici  également  sentir 
sa  force  et  sa  toute-puissance,  et  en  réduisant  les 
Israélites  en  captivité,  et   en   envoyant  des    lions 
contre  les  Cuthéens,  et  en  retenant  la  violence  de 
ces  animaux  féroces  ;  il  était  de  la   profondeur  de 


COMMENTAIRE 
V.     ÎO 


Viri  Babylonii  fecerunt  Socoth-be- 
noth.  Le  terme  hébreu  (3)  :  Socolh-bénolh,  signifie 
des  tentes  de  jeunes  filles.  L'Écriture  veut  marquer 
ici,  ou  les  lieux  infâmes  où  les  filles  babyloniennes 
avaient  coutume  de  se  prostituer  une  Lis  en  leur 
vie,  en  l'honneur  de  Mylitta  (4),  ou  la  fête  non 
moins  immorale  des  Sacées.  Mylitta  était  la 
déesse  de  la  génération  comme  son  nom  l'indique, 
et  ses  fêtes  étaient  d'une  immoralité  épouvantable. 
Viri  Cuth/ei  fecerunt  Nergel.  Nergal  était 
la  divinité  propre  de  Cutha,  comme  le  prouvent 
les  inscriptions,  c'était  le  dieu- lion,  ou  encore  la 
planète  Mars. 

Viri  de  Emath  fecerunt  Asima.  Ceux  d'Émath 
firent  Asima.  Les  rabbins  nous  dépeignent  cette 
divinité,  les  uns  (5)  comme  un  bouc  sans  poil  ;  les 
autres  comme  un  singe  (6),  d'autres  (7)  comme  un 
agneau,  d'autres  comme  un  satyre,  ou  comme  les 
poètes  nous  représentent  le  dieu  Pan.  La  ressem- 
blance du  nom  avec  la  divinité  cananéenne  As- 
chmoum  pourrait  laisser  supposer  qu'il  s'agit  du 
même  dieu. 

v.  ji.  Hev/ei  fecerunt  Nebahaz.  Les  habitants 
d'Avah  sont  nommés  ici  Hévéens  ;  leur  dieu  Né- 
baha\  était  représenté  comme  un  chien,  suivant 
les  Juifs.  La  seule  preuve  qu'ils  en  puissent  rap- 
porter, c'est  qu'en  hébreu  Nabu  fie  aboyer. 
On  sait  que  les  Egygtiens  adoraient  les  chiens  ; 
oppida  Ida  canem  venerantur,  et  qu'Anubis,  un  de 
leurs  dieux,  avait  une  tête  de  chien   8  . 

Omnigenumque    Deum  monstrà  et    latrator   Anubîs. 
D'autres  voient  dans  Nébahaz  les  deux   mots  : 
Nabou   ou    Nébo  et    A'has ,  Nabou   possesseur, 
mais  il  est  plus  que   probable  que  c'est  la  divinité 


sa  sagesse,  d'en  faire  sentir  les  effets  àcespeuples  Nam'ha-,  celui  qui  règle  la  destinée    9  . 

indociles,  et  de  les  convaincre  qu'il  était  le  maître,  Tharthac,  autre   divinité   des   Hévéens.  avait. 

et  de  leur  personne,  et  du  pays,   et  qu'il   pouvait  disent  les  Juifs,  la  forme  d'un  âne.  Tharthac  n'est 

les  y  conserver,  ou  les  exterminer.  point  hébreu.    Nous  ne  serions  pas  éloigné  J  \ 


(1)  monn  ivz.3  irun  — (2)  Johan.  ix.  ;. 

(9)  ni  a  a  m;c  nis  twy 

(4)  Herodot.  I.  11.  c.  199.  Asî  t.xso./  YUvôc-./.a  Ït.\ /wptT] 
l£ou.e'vï;v  si;  Epov  A  tppoSttr];  ira;  iv  vr;  Çcofl  avSp:  s:'v(o 
[xi/_Ur,va>.,  etc.  Vide  cl  Strab.  I.  xvi. 


(5)  Baal-aruch,  Kinïhi,  Rab.  Salom.  Drus,  in  Gencs.  1.  1. 
(0)  Elias  lu  :  a. 

(7)  Thalmud.  Hicrosol. 

(8)  Virgile,  ,-h'ncid.  vi. 

(9)  Le ncr niant,  Comment,  de  Bérose,  p.  4S1. 
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52.  Et  nihilominus  colebant  Dominum.  Fecerunt  autein 
sibi  de  novissimis  sacerdotes  excelsorura,  et  ponebant 
eos  in  fanis  sublimibus; 

jj.  Et  cum  Dominum  colerent,  diis  quoque  suis  ser- 
viebant  juxta  consuetudinem  gentium  de  quibus  translati 
fuerant  Samariam. 

54.  Usque  in  prassentem  diem  morem  sequuntur  anti- 
quum  ;  non  timent  Dominum,  neque  custodiunt  ceremo- 
nias  ejus,  judicia  et  legem,  et  mandatum  quod  prœce- 
perat  Dominus  filiis  Jacob,  quem  cognominavit  Israël  ; 

?$.  Et  percusserat  cum  eis  pac'um,  et  mandaverat  eis, 
dicens:  Nolite  timere  deos  alienos,  et  non  adoretis  eos, 
neque  colatis  eos,  et  non  immoletis  eis  ; 

}0.  Sed  Dominum  Deum  vestrum,  qui  edu\it  vos  de 
terra  .'Egypti  in  fortitudine  magna,  et  in  brachio  extento, 
ipsum  timete,  et  illum  adorate,  et  ipsi  immolate. 

37.  Ceremonias  quoque,  et  judicia,  et  legem,  et  man- 
datum quod  scripsit  vobis,  custodite  ut  faciatis  cunctis 
diebus  ;  et  non  timeatis  deos  alienos. 

;8.  Et  pactum  quod  percussit  vobiscum  nolite  oblivisci, 
nec  colatis  deos  alienos  ; 

59.  Sed  Dominum  Deum  vestrum  timete,  et  ipse  eruet 
vos  de  manu  omnium   inimicorum  vestrorum. 

40.  Illi  vero  non  audierunt,  sed  juxta  consuetudinem 
suam  pristinam  perpetrabant. 

41.  Fuerunt  igitur  gentes  istae  timentes  quidem  Domi- 
num, sed  nihilominus  et  idclis  suis  servientes  ;  nam  et 
filii  eorum,  et  nepotes,  sicut  fecerunt  patres  sui,  ita 
faciunt  usque  in  praesentem  diem. 


52  Tous  ces  peuples  ne  laissaient  pas  d'adorer  le  Sei- 
gneur. Ils  choisissaient  les  derniers  du  peuple  pour 
prêtres  de  leurs  hauts  lieux,  et  ils  les  y  établissaient. 

JJ.  Et  quoiqu'ils  adorassent  le  Seigneur,  ils  servaient 
en  même  temps'  leurs  dieux,  selon  la  coutume  des 
nations,  du  milieu  desquelles  ils  avaient  été  transférés 
en  Samarie. 

J4-  Ces  peuples  suivent  encore  aujourd'hui  leurs 
anciennes  coutumes.  Ils  ne  craignent  point  le  Seigneur, 
ils  ne  gardent  point  ses  cérémonies,  ni  ses  ordonnances' 
ni  ses  lois,  ni  les  préceptes  qu'il  donna  aux  enfants  de' 
Jacob,  qu'il  surnomma  Israël  ; 

?5.  Avec  lesquels  il  avait  contracté  son  alliance,  en 
leur  donnant  ce  commandement  si  exprés  :  Gardez-vous 
bien  de  révérer  les  dieux  étrangers,  de  les  adorer,  de  les 
servir  et  de  leur  sacrifier; 

36.  Mais  rendez  tous  ces  devoirs  au  Seigneur  votre 
Dieu,  qui  vous  a  tirés  de  l'Egypte  par  une  grande  puis- 
sance, et  en  déployant  la  force  de  son  bras.  Révérez-le, 
adorez-le  et  offrez-lui  vos  sacrifices. 

37-  Gardez  ses  cérémonies,  ses  ordonnances,  ses  lois 
et  les  préceptes  qu'il  vous  a  donnés  par  écrit  ;  obser- 
vez-les tous  les  jours  de  votre  vie,  n'ayez  aucune  crainte 
des  dieux  étrangers  ; 

38.  N'oubliez  jamais  l'alliance  qu'il  a  faite  avec  vous, 
et  n'honorez  point  les  dieux  étrangers, 

39.  Mais  craignez  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  ce  sera 
lui  qui  vous  délivrera  de  la  puissance  de  tous  vos  enne- 
mis. 

40.  Cependant  ils  n'ont  point  écouté  ces  préceptes,  et 
ils  ont  suivi  leurs  anciennes  coutumes. 

41.  Ainsi  ces  peuples  ont  craint  le  Seigneur;  mais  ils 
ont  servi  en  même  temps  les  idoles.  Car  leurs  fils  et 
leurs  petits-fils  font  encore  aujourd'hui  ce  qu'ont  fait 
leurs  pères. 


COMMENTAIRE 


voir  le  nom  défiguré  de  la  déesse  chaldéenne 
Thauatth. 

Qui  erant  de  Sepharvaim  comburebant  fi- 
LIOS  SUOS  igni,  Adramelech,  et  Anamelech  DUS 
Sepharvaim.  Le  nom  d' Adramelech  (1)  signifie 
le  roi  magnifique,  et  marque  le  soleil;  Anamé- 
lech  (2)  signifie  le  roi  bénin  et  clément,  la  lune. 
Strabon  (3)  parle  assez  souvent  d'une  déesse  célè- 
bre dans  l'Orient, nommée  Anaïs,  ou  Anaïa.  Voilà 
ce  qu'ont  dit  les  commentateurs  avant  que  l'As- 
syrie nous  fût  mieux  connue.  Il  est  aujourd'hui 
admis  qu'Adramélek  est  la  transcription  d'Adar- 
malik  (Adar-prince)  et  Anamélek,  Anou  malik. 
Adar  était  le  principe  lumineux  et  Anou  le  prin- 
cipe ténébreux.  Adar  personnifiait  la  puissance 
(Samdan);  Anou,  la  matière  :  le  premier  le  monde 
supérieur  ;  le  second  le  monde  inférieur. 

v.  52.  Feceruntsibi  de  novissimis  sacerdotes 
excei.sorum.  Ils  ne  se  contentèrent  pas  de  ce 
prêtre,  ou  de  ces  prêtres  qui  leur  étaient  venus 
d'Assyrie,  ils  en  établirent  d'autres  pour  le  culte 
de  leurs  idoles  ;    les  premiers  leur  servaient  pour 


les  sacrifices  qu'ils  faisaient  au  Seigneur,  et  les 
autres  pour  le  culte  qu'ils  rendaient  aux  faux 
dieux;  ces  derniers  étaient  des  gens  sans  carac- 
tère et  sans  mérite,  qu'on  prenait  indifféremment 
du  milieu  du  peuple. 

\.  54.  Usque  in  praesentem  diem  morem  sequun- 
tur   ANTIQUUM     :     NON    TIMENT     DOMINUM,    NEQUE 

custodiunt  ceremonias  ejus.  L'hébreu  porte  (4): 
Ils  agissent  suivant  leurs  anciennes  coutumes,  ils  ne 
craignent  point  le  Seigneur,  et  ne  font  point  selon 
leurs  ordonnances  m  selon  leurs  coutumes.  Ce  qui 
est  contradictoire,  à  moins  qu'on  ne  le  rapporte 
aux  Israélites  :  ils  ne  suivent  ni  les  lois  ni  les  céré- 
monies des  anciens  habitants  du  pays.  Mais  comme 
ii  n'est  point  parlé  auparavant  des  Israélites, 
ce  serait  forcer  le  sens  du  contexte.  Les  Septante 
l'ont  pris  dans  un  autre  sens  (5)  :  Ces  peuples  sui- 
vent leurs  anciennes  coutumes  ;  ils  craignent,  et  ils 
font  suivant  leurs  coutumes,  et  leur  loi  ;  et  suivant 
/i'  l°h  et  le  commandement  que  le  Seigneur  a  donné 
aux  enfants  de  Jacob.  Ils  allient  ces  deux  choses, 
la  pratique  de  la  loi  de  Dieu,  et  leurs  anciens  usa- 


fil  Rex  magnifiais,  iSottn  —  (2)  Rex  pins.  --;:-; 
(?)  Strabo.  lib.  xi.  pag.  j 57  et  ?8o.  etlib.  xv.  pag.  500. 
(4)  mn>   r»  omii   s;»n   o>jwN-in   n'aswoD   e:>wy  en 


'    !  ;  «upK  iuTÔ!  Irotoùv  /.axa  -.<>  r.-'m 

auïûv.iuïO!  oopVjvtai,  x  •'■  iyroi  iroiousi  za-a  Ta  w.xwx.x-.x 
aurwv,  zj:  Ka-cà  :r)v  x.o'atv  pwxôv,  v.x\  y,x-.x  côv  vckov,  xai 
X«TJ(  njy  frtoXj|V   fjv   ïii-i0.x-'>  Klipto:,  v.Xi  -x  ÈÇn;.' 
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<^es.  Le  syriaque  et  l'arabe  prennent  encore  un 
autre  parti  :  Les  Israélites  ont  été  obligés  de  quitter 
leur  pays,  parce  qu'ils  ont  abandonne  le  Seigneur, 
ci  qu'ils  n'ont  point  obéi  à  ses  lois,  à  ses  préceptes 
et  à  ses  ordonnances  qu'il  a  données  aux  fds  de 
Jacob,  etc.  Cette  dernière  explication  est  suivie 
de  plusieurs  bons  commentateurs  (1);  il  est  visible 
en  lisant  dans  l'hébreu  les  versets  32,  l],Het  35 1 
qu'il  y  a  quelque  confusion  dans  ce  texte.  Et  les 
versets 40 et 41  semblent  demander  qu'on  explique 

le  54-  et  les  suivants'  des  lsraélites  qui  furént 
transportés  hors  de  leur  pays  :  autrement,  il  y 
aurait  une  espèce  de  contradiction, entre  ce  qui  est 
porté  au  verset  54  :  Jusqu'aujourd'hui,  ils  suivent 
leur  ancienne  coutume,  ils  ne  craignent  point  le 
Seigneur  ;  et  ce  qui  est  dit  au  verset  41  en  parlant 
des  Cuthéens.  Ces  peuples  craignirent  le  Seigneur, 
cl  servirent  leurs  idoles,  eux  et  leurs  enfants.  Il  est 


naturel  de  faire  des  reproches  aux  Hébreux,  de 
suivre  leur  ancienne  coutume  en  n'obéissant  pas 
au  Seigneur  ;  on  sait  qu'ils  avaient  en  ce  genre, 
de  longues  et  mauvaises  habitudes  ;  mais  il  y 
aurait  une  espèce  d'incongruité  à  faire  le  même 
reproche  à  des  peuples  étrangers,  qui  ne  connais- 
saient point  auparavant  le  Seigneur,  et  qui, depuis 
qu'ils  l'ont  connu,  l'ont  craint  et  révéré,  comme 
on  l'avoue  ici,  quoique  d'une  manière  trop  impar- 
faite. Si  on  veut  suivre  le  sens  que  nous  venons 
de  proposer,  il  faudra  dire  que  les  Israélites  des 
dix  tribus  ne  s'étaient  point  corrigés  de  leur  im- 
piété dans  leur  exil,  et  que,  malgré  les  maux  dont 
Dieu  les  avait  frappés,  ils  n'étaient  pas  devenus 
meilleurs.  Du  temps  d'Esdras,  la  plupart  étaient 
tels  dans  l'Assyrie,  qu'ils  avaient  été  dans  la  terre 
d'Israël. 


(1)  lia  Jan.  Vat,  Pis:.  Mal». 


CHAPITRE   DIX-HUITIÈME 

É-échias  rétablit  le  culte  du  Seigneur  dans  sa  pureté.  Sennachérib  vient  dans  le  royaume  de 
Juda,  et  s'avance  vers  Jérusalem  pour  réduire  É-échias  qui  ne  voulait  plus  lui  payer  tribut. 
Discours  impies  et  menaçants  du  rabsaces,  officier  de  Sennachérib, 


i.  Anno  tertio  Osée,  filii  Ela,  régis  Israël,  regnavit 
Ezechias,  filius  Achaz,  régis  Juda.  . 

2.  Viginti  quinque  annorum  erat  cum  regnare  cœpisset, 
et  viginti  novem  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen 
matris  ejus  Abi  filia  Zacharias. 

;.  Fecitque  quod  erat  bonum  coram  Domino,  juxta 
omnia  quae  fecerat  David  pater  ejus. 

4.  Ipse  dissipavit  excelsa,  et  contrivit  statuas,  et  succi- 
dii  lucos,  confregitque  serpentem  asneum  quem  fecerat 
Moyses,  siquidem  usque  ad  illud  tempus  (ilii  Israël  ado- 
lebant  ei  incensum  ;  vocavitque  nomen  ejus  Nohestan. 


r  1.  La  troisième  année  d'Osée,  fils  d'Éla  ..roi  d'Israël 
Ezechias,  fils  d'Achat,  roi  de  Juda,  commença  à  régner. 

2.  Il  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il  monta  sur  le  trône, 
et  il  régna  vingt-neuf  ans  dans  Jérusalem.  Sa  mère 
s'appelait  Abi,  et  était  fille  de  Zacharie. 

J.  U  fit  ce  qui  était  bon  et  agréable  au  Seigneur,  selon 
tout  ce  qu'avait  fait  David,  son  père. 

4.  II  détruisit  les  hauts  lieux,  brisa  les  statues,  abattit 
les  bois  profanes,  et  fit  mettre  en  pièces  le  serpent 
d'airain  que  Moïse  avait  fait,  parce  que  les  enfants  d'Israël 
lui  avaient  brûlé  de  l'encens  jusqu'alors,  et  il  l'appela 
Nohestan. 


COMMENTAIRE 


f.  !.  Anno  tertio  Osée regnavit  Eze- 
chias. En  726. 

f.  j.  Fecit  quod  erat  bonum  coram  Domino. 
Il  commença  à  exercer  son  autorité  royale,  en 
rétablissant  le  culte  du  Seigneur  dans  le  temple, 
que  son  père  Achaz  avait  fermé  (1).   Il   ordonna 

aux  prêtres  et  aux  lévites  de  nettoyer  les  lieux      le  peuple  fut  du  goût  d'Ezéchias,  quaiîaïa  démo 
saints,  et  de  les  mettre  en  état   pour  y  offrir  des      lition  des   hauts  lieux,  où    jusqu'alors  on  s'était 


v.  4.  Ipse  dissipavit  excelsa.  Non  seulement 
ceux  qui  étaient  consacrés  à  l'idolâtrie,  à  la 
superstition  et  à  l'impiété,  mais  encore  ceux  que 
la  faiblesse  de  ses  prédécesseurs  même  les  mieux 
intentionnés,  avait  tolérés,  sous  prétexte  qu'ils 
étaient  consacrés  au  Seigneur.  On  ne  sait  si  tout 


sacrifices,  comme  auparavant.  Et,  comme  on  ne 
put  célébrer  la  fête  de  Pâque  au  premier  mars, 
ainsi  qu'il  était  commandé  par  la  loi  (2),  le  roi  la  fit 
publier  pour  le  second  mois.  Et  il  envoya  partout 
des  messagers,  non   seulement  dans  le  royaume 


donné  la  liberté  de  sacrifier  ;  mais  nous  voyons 
plus  bas  (4)  que  le  Rabsaces  accuse  malicieusement 
Ezechias  d'avoir  fait  cette  réforme,  comme  une 
chose  tendant  à  la  diminution  du  culte  de  Dieu. 
La  vue  des  malheurs  des  dix    tribus,  rendit  le  roi 


de  Juda,  mais  aussi  dans  les  États  d'Israël,  pour      plus  ferme,  plus  exact,  et  le  peuple'de  Juda  plu 
inviter  le  peuple  à  se  rendre  à  Jérusalem.  Il  y  eut      soumis  et  plus  docile. 


un  concours  extraordinaire,  et  la  fête  fut  solen- 
nisée  avec  une  somptuosité  et  une  magnificence 
toute  royale.  Delà  tous  les  Israélites,  étant  re- 
tournés chacun  dans  leurs  villes,  commencèrent  à 
abattre  les  autels,  les  statues  et  les  bois  consa- 
crés aux  idoles,  et  même  les  hauts  lieux,  où  jus- 
qu'alors on  avait  sacrifié  au  Seigneur.  Ezechias, 
pour  entretenir  le  service  perpétuel  dans  le  temple, 
eut  soin  de  pourvoir  à  la  subsistance  des  prêtres 
et  des  lévites  ,  en  faisant  observer  les  lois  qui 
ordonnent  de  leur  donner  les  dîmes  et  les  pré- 
mices (i). 


pk 

Confregit  serpentem  ^neum  quem  fecerat 
Moyses  (5).  Le  peuple  superstitieux  avait  jus- 
qu'alors conservé  ce  serpent  ,  et  s'était  laissé 
aller  jusqu'à  lui  offrir  de  l'encens,  comme  à  une 
divinité.  Ézéchiasle  fit  briser,  et  lui  donna  le  nom 
de  [G]  Noheslan,  qui  est  un  diminutif  de  l'hébreu 
Ne  hosch,  qui  signifie  de  l'airain,  comme  si  l'on 
disait  :  Celle  machine  d'airain. 
(  Quelques  anciens  (7)  ont  avancé  qu'outre  cela 
Ezechias  avait  supprimé  les  livres  de  Salomon,  qui 
traitaient  de  la  nature  des  plantes,  des  animaux, 
et  de  la  guérison  des    maladies,  à  cause  de  l'abus 


(il  11.  Par.  xxtx.  ?. 

(2)  11.  Par.  xxvin.  24.   Vide  Exod.xu.  18. 

(?)  ViVe  il.  Par.  xxxt. 

(4)  y.  22.  Nonne  iste  est  cujus  abstulit  E/echias  excelsa 
et  altaria,  et  prœcepit  Jud.x  et  Jérusalem  :  Ante  altare 
hoc  adorabitis  in  Jérusalem? 


S.   B. 


T.   IV. 


(5)  Nam.  xxt.  8.  9. 

(6)  îrranj  ib  Nipn 

(7)  Euseb.  apud    Anastas.    Nicenum,   et   Cronic. 
Olymp.  ix.  Vide  Sanel.  hic. 
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5.  In  Domino  Deo  Israël  speravit  ;  itaque  post  eum  non 
fuit  similis  ei  de  cunctis  regibus  Juda,  sed  neque  in  his 
qui  ante  eum  fuerunt. 

6.  Et  adhaesit  Domino,  et  non  recessit  a  vestigiis  ejus, 
fecitque  mandata  ejus,  quae  prœceperat   Dominus  Moysi. 

7.  Unde  et  erat  Dominus  eum  eo,  et  in  cunctis  ad  quae 
procedebat  sapienter  se  agebat.  Rebellavit  quoque  con- 
tra regem  Assyriorum,  et  non  servivit  ei. 


5.  Il  mit  son  espoir  dans  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël; 
c'est  pourquoi  il  n'y  en  eut  point  après  lui,  entre  tous  les 
rois  de  Juda,  qui  lui  fût  semblable,  comme  il  n'y  en  avait 
point  eu  avant  lui. 

6.  11  demeura  attaché  au  Seigneur;  il  ne  se  retira 
point  de  ses  voies,  et  il  observa  les  commandements 
que  le  Seigneur  avait  donnés  à  Moïse. 

7.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  était  avec  ce  prince,  et 
il  se  conduisait  avec  sagesse  dans  toutes  ses  entreprises. 
Il  secoua  aussi  le  joug  du  roi  des  Assyriens,  et  ne  voulut 
plus  lui  être  asservi. 


COMMENTAIRE 


que  les  peuples  en  faisaient,  mettant  toute  leur 
confiance  dans  ces  remèdes  et  ces  connaissances, 
et  négligeant  de  recourir  au  Seigneur.  Contes  qui 
méritent  d'être  renvoyés  parmi  les  histoires  apo- 
cryphes. On  sait  au  contraire,  qu'Ézéchias  fit 
recueillir  les  Sentences  de  Salomon,  et  nous  avons 
encore  son  recueil  dans  le  livre  des  Proverbes  (1). 
f.  5.  Non  fuit  similis  ei  de  cunctis  regibus 
Juda.  TV  n'y  cul  point  de  roi  de  Juda  qui  lui  res- 
semblât en  tout,  ni  en  qui  on  trouvât  toutes  ses 
bonnes  qualités.  Il  est  vrai  à  la  rigueur,  qu'aucun 
homme  ne  ressemble  en  tout  sens  à  un  autre,  et 
chacun  de  nous  a  quelque  chose  qui  ne  lui  est 
commun  avec  personne.  Ézéchias  était  un  excel- 
lent prince,  et  on  lui  trouve  de  très  bonnes  qua- 
lités, qui  lui  sont  toutes  particulières.  Si  on  vou- 
lait exagérer  ces  façons  de  parler,  qui  se  trouvent 
dans  l'Écriture,  on  tomberait  dans  la  contradic- 
tion (2),  et  on  ferait  dire  aux  livres  Saints  des 
choses  fort  éloignées  de  leur  intention.  L'Écriture 
donne  à  Josias  (;)  les  mêmes  louanges,  qu'elle 
donne  ici  à  Ézéchias;  cependant,  à  la  lettre,  cet 
éloge  ne  peut  convenir  qu'à  l'un  d'eux;  elle  met 
ailleurs  dans  la  même  catégorie  David,  Ézéchias 
et  Josias  (4),  comme  étant  dans  le  même  degré 
de  mérite.  Enfin,  Dieu  déclare  à  Ézéchias  par  la 
bouche  d'Isaïe,  qu'il  conservera  Jérusalem,  et 
qu'il  la  garantira  de  la  violence  de  Sennachérib, 
en  considération  de  David  (<,),  mettant  ainsi  en 
quelque  sorte  David  au-dessus  d'Ézéchias  lui- 
même.  Dans  les  Paralipomènes  (6)  l'Écriture  fait 
l'éloge  d'Ézéchias,  en  disant  :  Qu'il  fit  ee  qui  était 
bon,  droit  et  véritable  devant  le  Seigneur. 

v.  7.  In  cunctis  sapienter  se  agebat.  On  peut 
traduire  l'hébreu  (7)  par:  //  était  heureux  dans 
tout  ee  qu'il  entreprenait  :  Ou.  il  réussissait  partout 
où  il  allait.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  //  était  victo- 
rieuse partout  où  il  allait. 


Rebellavit  contra  regem  Assyriorum.  Il  ne 
voulut  plus  le  reconnaître,  et  refusa  de  lui  payer 
le  tribut  qui  avait  été  imposé  à  Achaz,  son  père, 
par  le  roi  Téglathphalasar  (3).  Il  paraît  par  cet 
endroit  et  par  toute  la  suite,  que  non  seulement 
Achaz  payait  tribut  au  roi  d'Assyrie  :  mais  encore 
qu'il  était  comme  son  vassal  et  son  sujet.  Je  suis 
votre  /ils  et  voire  serviteur,  disait  Achaz  à  Téglath- 
phalasar, lorsqu'il  l'appela  à  son  secours.  Le  roi 
d'Assyrie  prit  le  compliment  à  la  lettre,  contre 
l'intention  d'Achaz,  et  usa  de  son  pouvoir  sur 
Jérusalem  et  sur  tous  les  États  de  Juda  ;  il  y  en- 
tra, les  ravagea,  et  '.es  dépouilla  ;  et  le  Rabsacès  dit 
froidement  aux  habitants  de  Jérusalem  de  se  ren- 
dre et  de  reconnaître  le  roi  son  maître  ;  qu'il  les 
laissera  vivre  en  paix,  jusqu'à  ce  qu'il  les  transporte 
dans  un  autre  pays,  aussi  bon  que  le  leur  (g). Ce 
n'était  donc  pas  simplement  le  tribut  que  deman- 
dait Sennachérib,  il  prétendait  que  la  souverai- 
neté, et  le  domaine  absolu  sur  la  personne  et  sur 
les  États  d'Ézéchias  lui  appartenaient:  ainsi  l'Écri- 
ture a  parlé  fort  proprement,  lorsqu'elle  a  dit 
que:  Le  roi  de  Judi  s' était  révolté  contre  Senna- 
chérib ;  c'était  une  vraie  révolte,  mais  juste  et 
nécessaire  de  la  part  d'Ézéchias,  puisque  Té- 
glathphalasar avait  usurpé  sur  son  père  une  injuste 
domination,  et  lui  avait  imposé  un  joug  insuppor- 
table, au  lieu  de  se  contenter  des  sommes  qu'il 
lui  avait  données,  pour  le  payer  du  service  qu'il 
lui  avait  rendu.  Il  est  pourtant  vrai,  qu'Isaïe  (10) 
se  plaint  de  la  part  du  Seigneur,  qu'on  ait  fait  une 
démarche  de  cette  conséquence,  sans  consulter 
Dieu  ;  il  trouve  mauvais  principalement,  que  l'on 
se  soit  adressé  au  roi  d'Egypte,  pour  obtenir  sa 
protection  et  son  secours. 

Ce  fut  vers  la  quatorzième  année  de  son 
règne  (  1 11,  qu'Ézéchias  se  déclara  ouvertement 
contre  Sennachérib.   Nous  croyons  que  ce  prince 


(1)  Prov.  xxi.  et  seq.  Hse  quoque  parabolaj  quas  trans- 
tulerunt  viri  Ezéchias  régis  Juda.  Hebr.  Quas  ex  multis 
libris,  autlocis,  in  unum  congesserunt. 

(2)  Vide  Tost.  Sa  net.  Est.  Cornet.  Meiwcli.  ete. 

(})  îv.  Rec.  xxiu.  25.  Similis  ï  11  î  non  fuit  ante  eum  re\, 
qui  reverteretur  ad   Dominum  in  omni  corde  suo,efc. 

(4)  Eccli.  xlix.  5.  Praster  David  et  Ezechiam,et  Josiam, 
omnes  peccatum  commiserunl. 


())  Vide  infra  y.    ;.(.  c.  m. 

(6)  11.  Par.  xxxi.  20. 

(7)  l/3M/>   Nï<   TSTN   -.-2 

(8)  iv.  Reg.  xvi.  7.  ei  11.  Par.  xxvui.  21.  Vide  [sdi.  ix.  5. 

(9)  Voyez  les  y.  j?  et  ;?• 

(10)  Isai.  xxx.  1.  et  seq.  et  lvii.  9.  ij. 
1 11)  iv.  Reg.  xviii.  ij. 
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8.  Ipse  pcrcussit  Philisth'seds  usque  '  ad  Gazam,  et 
omnes  terminos  eorum,  a  turre  custodum  usque  ad  civi- 
tatem  munitam. 

9.  Anno  quarto  régis  Ezéchias,  qui  erat  annus  septi- 
mus  Osée,  filii  Ela,  régis  Israël,  ascendit  Salmanasar,  rex 
Assyriorum,  in  Samariam,  et  oppugnavit  eam, 

10.  Et  cepit  ;  nam  post  annos  très,  anno  sexto  Ezéchias, 
id  est  nono  anno  Osée,  régis  Israël,  capta  est  Samaria. 

n.  Et  transtulit  rex  Assyriorum  Israël  in  Assyrios, 
collocavitque  eos  in  Hala  et  in  Habor  fluvii  Gozan,  in 
civitatibus  Medorum  , 

12.  Quia  non  audierunt  vocem  Ooniini  Dei  sui,  sed 
praetergressi  sunt  pactum  ejus:  omnia  quas  prasceperat 
Moyses,  servus  Domini,  non  audierunt,  neque  fecerunt. 

ij.  Anno  quartodecimo  régis  Ezechiee  ascendit  Senna- 
cherib.  rex  Assyriorum,  ad  universas  civitates  Juda  mu- 
nitas,  et  cepit  eas. 


8.  Il  battit  les  Philistins  jusqu'à  Gaza,  et  ruina  tout 
leur  pays,  depuis  les  tours  des  Gardes,  jusqu'aux  villes 
fortes. 

9.  La  quatrième  année  du  roi  Ezéchias,  qui  était  la 
septième  d'Osée,  fils  d'Éla,  roi  d'Israël,  Salmanasar,  roi 
des  Assyriens,  vint  à  Samarie,  l'assiégea, 

10.  Et  la  prit;  car  Samarie  fut  prise  après  un  siège  de 
trois  ans,  la  sixième  année  du  roi  Ezéchias, c'est-à-dire,  la 
neuvième  année  d'Osée,  roi  d'Israël  ; 

:i.  Et  le  roi  des  Assyriens  transféra  les  Israélites  en 
Assyrie,  et  les  fit  demeurer  dans  Hala  et  dans  Habor, 
villes  des  Mèdes,  près  du  fleuve  de  Gozan  ; 

12.  Parce  qu'ils  n'avaient  point  écouté  la  voix  du  Sei- 
gneur leur  Dieu,  qu'ils  avaient  violé  son  alliance,  et 
qu'ils  n'avaient  ni  écouté  ni  suivi  toutes  les  ordonnances, 
que  Moïse,  serviteur  du   Seigneur,  leur  avait  prescrites. 

ij.  La  quatorzième  année  du  roi  Ezéchias,  Senna- 
chérib,  roi  des  Assyriens,  vint  attaquer  toutes  les  villes 
fortes  de  Juda,  et  les  prit. 
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avait  des  liaisons  secrètes  avec  les  rois  d'Egypte 
et  d'Ethiopie,  contre  les  Assyriens.  Il  se  fiait  au 
secours  du  Seigneur  et  à  la  justice  de  sa  cause  ; 
il  avait  eu  depuis  peu  de  grands  avantages  contre 
les  Philistins  (i),  il  était  lié  d'amitié  avec  Méro- 
dach-Baladan,  roi  de  Babylone(2j  ;  tout  cela  lui  fit 
croire  que  l'occasion  était  venue  de  secouer  le 
joug  de  ce  maître  injuste  et  violent. 

v.  8.  Percussit  Philisth/eos  usque  ad  Gazam. 
Cette  ville  était  des  plus  méridionales  et  des  plus 
avancées  vers  l'Egypte.  Les  Philistins,  pendant 
qu'Achaz  était  attaqué  par  les  rois  de  Samarie  et 
de  Syrie,  firent  irruption  dans  les  États  de  ce 
prince,  et  y  prirent  un  bon  nombre  de  villes  (3). 
Ezéchias,  pour  venger  cette  injustice,  les  attaqua, 
les  vainquit,  et  poussa  sa  victoire  aussi  loin  qu'elle 
pouvait  être  poussée,  puisqu'il  prit  toutes  leurs 
villes,  grandes  et  petites  sans  exception,  depuis  la 
tour  des  gardes  jusqu'à  la  ville  murée. 

v.  9.  Ascendit  Salmanasar  in  Samariam.  C'est 
la  même  histoire  qui  est  déjà  racontée  au  cha- 
pitre xvn,  ;,  et  suivants. 

v.  ij.  Anno  quarto  decimo  régis  Ezechi.e, 
ascendit  Sennacherib...  Le  roi  Sennachérib  est 
connu  dans  les  auteurs  profanes.  Son  nom  et  ses 
expéditions  contre  l'Egypte  sont  décrites  dans 
Hérodote    4  .    Bérose    en    parlait  aussi,  et  disait 


vint  d'Assyrie  pour  le  réduire  à  l'obéissance. 
Isaïe  (7)  nous  le  représente  venant  du  côté  de 
Haï,  de  Béthel ,  de  Gabaon ,  de  Gabaa  de 
Saùl,  etc.  De  là  il  se  porta  vers  l'Egypte,  d'où  il 
revint  dans  la  partie  méridionale  de  la  Judée, 
comme  nous  le  voyons  au  verset  14,  et  au  chapitre 
suivant,  verset  8  et  dans  Michée  1,  13,  14,  15. 
Ainsi  il  se  rendit  maître  des  principales  villes  du 
pays,  ascendit  ad  omnes  civitates  Juda  munitas,  et 
cepit  eas.  Ce  fut  pendant  la  guerre  d'Egypte 
qu' Ezéchias  tomba  malade,  et  qu'il  guérit  miracu- 
leusement. Il  se  disposa  à  soutenir  le  siège  dans 
Jérusalem.  Il  n'oublia  rien  pour  la  bien  fortifier  (8); 
mais,  craignant  de  s'engager  dans  une  longue 
guerre,  il  voulut  acheter  la  paix  et  tenter  les  voies 
d'accommodement.  Il  se  soumit  à  Sennachérib,  qui 
faisait  alors  le  siège  de  Lachis,  ville  de  Juda,  et 
la  paix  fut  conclue  moyennant  trois  cents  talents 
d'argent  (deux  millions  cinq  cent  cinquante  mille 
francs)  et  trente  talents  d'or  (trois  millions  neut 
cent  cinquante-cinq  mille  cinq  cents  francs),  qui 
furent  délivrés  bientôt  après.  Mais  comme  si  cette 
somme  n'eût  été  que  pour  le  dédommager  du 
passé,  le  roi  d'Assyrie  envoya  à  Jérusalem  le 
généralissime  de  ses  armées  (Tharthan),  le  chef 
des  eunuques  (Rab-saris)  et  le  grand-maître  du 
palais  (  Rab-schaqeh)  avec  des  troupes,  pour  som- 
qu'il  avait   porté   la    guerre  dans   toute  l'Asie   et      mer  Ezéchias  de  se  rendre  à  lui,  et  de  lui  livivi     a 


dans  l'Egypte  5  I.  Les  détails  fournis  par  ces  histo 
riens  ne  s'accordent  pas  avec  les  documents  con- 
temporains. Le  monarque  assyrien  ne  pénétra 
jamais  en  Egypte  ;  mais  il  battit  les  armées  égyp- 
tiennes qui  venaient  au  secours   des  Juifs  et   des 


capitale.  Pendant  ce  temps,  Sennachérib  quitta 
Lachis,  alla  attaquer  Lebna  ;  c'est  là  que  ses 
envoyés  vinrent  le  trouver,  sans  aucune  réponse 
de  la  part  d' Ezéchias. 

Comme  il  était  encore  devant  Lebna,  il  apprit 
Philistins.  Ce  prince  ayant  appris  la  révolte  que  Tahraqa,  roi  d'Ethiopie,  ou  de  la  terre  de 
d'Ézéchias,  qui   avait  fait  ligue  avec  l'Egypte  (6),       Kousch,   s'était  avancé   et   marchait   contre    lui. 


(2)  iv.  Reg.  xx. 

[j)  11.  Par.  xxviii,  18.  Isai.  ix.  12. 

'4    Vide  Herodot.  lib,  u.  c.  141. 


Beres.  apud  Joseph,  kntia.  lib.  x. 
'  .  xvin.  24.  et  xix.  9, 

/.v»'.  x.  28.  29. 
8    u.  Par.  xxxn,  2.  et  seq. 
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14.  Tune  misit  Ezechias,  rex  Juda,  nuntios  ad  regem 
Assyriorum  in  Lachis,  dicens  :  Peccavi;  recède  a  me,  et 
omne  quod  imposueris  mihi  feram.  Indixit  itaque  rex 
Assyriorum  Ezechias,  régi  Judas,  trecenta  talenta  argenti, 
et  triginta  talenta  auri. 


15.  Deditque  Ezechias  omne  argentum  quod  repertum 
fuerat  in  domo  Domini  et  in  thesauris  régis. 

iô.  In  tempore  illo  conlregit  Ezechias  valvas  templi 
Domini,  et  laminas  auri  quas  ipse  afhxerat,  et  dédit  eas 
régi  Assyriorum. 

17.  Misit  autem  rex  Assyriorum  Tharthan,  et  Rabsaris, 
et  Rabsacen,  de  Lachis,  ad  regem  Ezechiam,  cura  manu 
valida,  Jérusalem;  qui  eu  m  ascendissent,  venerunt  Jéru- 
salem, et  steterunt  juxta  aquaaductum  piscinas  superioris, 
quas  est  in  via  Agri  fullonis  ; 
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14.  Alors  Ézéchias,  roi  de  Juda.  envoya  des  ambas- 
sadeurs au  roi  des  Assyriens  à  Lachis,  et  lui  dit:  J'ai 
fait  une  faute  ;  mais  retirez-vous  de  dessus  mes  terres,  et 
je  souffrirai  tout  ce  que  vous  m'imposerez.  Le  roi  des  Assy- 
riens ordonna  à  Ézéchias,  roi  de  Juda,  de  lui  donner 
trois  cents  talents  d'argent  et  trente  talents  d'or. 

15.  Et  Ézéchias  lui  donna  tout  l'argent  qui  se  trouva 
dans  la  maison  du  Seigneur,  et  dans  les  trésors  du  roi. 

16.  Alors  Ézéchias  détacha  des  battants  des  portes  du 
temple  du  Seigneur,  les  lames  d'or  que  lui-même  y  avait 
attachées,  et  les  donna  au  roi  des  Assyriens. 

17.  Le  roi  des  Assyriens  envoya  ensuite  le  tharthan, 
le  rabsaris  et  le  rabsacès  de  Lachis  à  Jérusalem, versle  roi 
Ézéchias,  avec  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  qui, 
étant  venus  à  Jérusalem,  s'arrêtèrent  près  de  l'aqueduc 
du  haut  étang,  qui  est  sur  le  chemin  du  champ  du  Foulon, 


Sennachérib,  obligé  de  quitter  le  siège  de  Lebna, 
et  de  marcher  contre  le  roi  d'Ethiopie,  envoya  à 
Ézéchias  des  lettres  pleines  de  menaces  et  de 
blasphèmes.  Mais  le  roi  de  Juda  s'étant  adressé 
au  Seigneur,  reçut  des  assurances  que  la  ville  de 
Jérusalem  ne  serait  point  assiégée,  que  Senna- 
chérib et  son  armée  périraient  bientôt,  et  qu'il 
serait  délivré  de  cet  ennemi.  La  nuit  même  où 
Sennachérib  partait  de  Lebna,  ou  la  nuit  qui  suivit 
la  prédiction  d'Isaïe,  l'ange  du  Seigneur  mit  à 
mort  cent  quatre-vingt-mille  hommes  de  l'armée 
assyrienne.  Telle  est  la  manière  dont  on  doit  ranger 
ce  fameux  événement,  qui  nous  est  raconté  en 
trois  endroits  divers,  ici,  dans  les  Paralipomè- 
nes  (1),  et  dans  Isaïe  (2).  Nous  croyons  avec  plu- 
sieurs habiles  commentateurs  et  chronologistes, 
que  le  siège  de  Lachis  et  les  menaces  de  Sennaché- 
rib,ne  sont  arrivées  que  trois  ans  après  l'apparition 
des  armées  assyriennes  en  Palestine,  suivant  le 
témoignage  de  Josèphe  et  de  Bérose  (3)  et  comme 
l'Écriture  l'insinue  en  plusieurs  endroits  (4).  Après 
avoir  infligé  aux  Égyptiens  la  défaite  d'Altakou,  il 
attaqua  Marésa,  et  les  autres  villes  des  environs, 
ainsi  que  le  marque  Michée  (5);  de  là  il  prit  La- 
chis, et  attaqua  Lebna.  Son  dessein  était  de  se 
rendre  maître  de  toutes  les  villes  qui  étaient  dans 
la  partie  méridionale  de  Juda,  afin  de  couper  la 
communication  avec  l'Egypte  et  avec  l'Arabie  de 
ce  côté,  et  pour  entreprendre  plus  sûrement  le 
siège  de  Jérusalem.  C'est  ainsi  qu'en  usa  dans  la 
suite  Nabucodonosor  (6).  Holopherne  paraît  avoir 
eu  le  même  dessein  (7)  ;  et  Antiochus  Eupator 
sous  les  Maccabées  prit  le  même  chemin  (8). 


T.    10.     CONFREGIT    EZECHIAS    VALVAS  TEMPLI  ET 
LAMINAS  AURI,  QUAS  IPSE  AFFIXERAT.  On  peut  dans 

les  dernières  extrémités,  et  pour  le  salut  du  peu 
pie  et  de  l'État,  se  servir  des  choses  les  plus  pri- 
vilégiées (9).  L'hébreu  porte (10): Il  arracha  les  bat- 
tants des  portes  du  Seigneur,  el  les  appuis  ou  les 
montants  qu'il  avait  couverts  lui-même.  M  dépouilla, 
il  ôla  l'écorce,  dit  le  chaldéen(u).  Il  détacha  les 
plaques  de  métal,  dont  les  portes  et  les  montants 
étaient  couverts.  Ces  plaques  étaient  d'or  ou  d'ar- 
gent. Anciennement  les  portes  des  temples  étaient 
assez  souvent  ornées  d'un  métal  précieux.  Josè- 
phe (12)  assure  qu'il  y  avait  des  portes  du  parvis  du 
temple  de  Jérusalem, qui  en  étaient  toutes  revêtues, 
aussi  bien  que  les  jambages  et  le  linteau  supé- 
rieur ;  mais  les  portes  du  temple  proprement  dit, 
c'est-à-dire,  du  Saint,  étaient  toutes  revêtues  d'or, 
d'une  épaisseur  fort  considérable  ;  il  est  vrai  que 
Josèphe  parle  du  temple  bâti  depuis  la  captivité, 
mais  ce  temple  était-il  plus  riche,  ou  plus  magni- 
fique que  celui  de  Salomon  r  Homère  (13)  nous 
parle  des  portes  du  palais  d'Alcinoùs,  dont  les 
montants  étaient  revêtus  d'argent,  et  les  battants 
d'or.  Tavernier  (14;  décrit  quelques  mosquées  en 
Perse,  dont  les  portes  sont  couvertes  de  lames 
d'argent. 

v.  17.  Misit  autem  rex  Assyriorum  Tharthan. 
et  Rabsaris,  et  Rabsacen  de  Lachis  ad  Eze- 
chiam. Les  noms  de  Rabsaris,  de  Rabsacès  et 
de  Tharthan,  ne  sont  pas  leurs  noms  propres. 
Rab-saris  (i<,)  signifie  le  chef  des  eunuques  (16  . 
Rab-schaqès,  le  premier  échanson.  Tharthan  ou 
Thanathan  (17),  ainsi  que   ce  nom  se  trouve  dans 


(1)  11.  Par.  xxxii.  9.  et  seq.  usquead  jlr.  22. 

(2)  Isai.  xxxvi.  et  xxxvu.  per  totum. 
(?)  Joseph.  Antiq.  lib.  x.  c.  2  et  3. 

(4)  Vide  iv.  Reg.  xix.    2\.    Isai.   xix.  1.  5.   6.  7.  et  Na- 
hum.  m.  8. 
(<,)  Michce.  1.  1  j.  14.  15. 
(6,  Jcrem.  xxxiv.  7. 

(7)  Judith,  vi.  vu. 

(8)  1.  Macc.  vi.  ji.  et  scq. 

(9I  Grot.  de  jure  Belli  et  pacis,  lib.  11.  e.  5. 

(10)  n>ptn  rrex  -mm  rmnNîi  ns:  mu  "tt'ïi  mnbi  rm  ysp 


(11)  Nb=tn  >nn  n»  i^p 

(12)  Joseph,  de  bello  Jud.  lib.  vi.  c.6.  Vide  et  contra  Appion. 
I.  n.  pag.  1067. 

(13)  H  orner.  Odyss.  H. 

Xpûasta!  8s  8ûpai  jtuxivôv  Sop.èv  âutô;  IspYOv 
A'pfûpïot  os  aiaOao'i  s'v  y  a)./.c'co  Eaxaoav   ouSw. 

(14)  Tavernier,   Voyage  de  Perse,  t.  vu.  c.   12. 
(iç)  d'td  3-1  Princeps  eunuchus. 

(16    rr.™   31   Pria  :epS  pin., 

17)  jmn  Tharthan.  sed  In  1.  Esdr.  v.  5.  6.  et  vi.  6.  ij. 
>jnn  el  Isai.  x\.  1.   Dans  les  Septante  :  TavaOà/. 
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18.  Vocaveruntque  regem.  Egressus  est  autem  ad  eos 
Eliacim,  filius  Helciœ,  praepositus  domus,  et  Sobna, 
scriba,  et  Joalie,  filius  Asaph,  a  commentariis. 

10.  Dixitque  ad  eos  Rabsaces  :  Loquimini  Ezechias  : 
Hœc  dicit  rex  magnus,  rex  Assyriorum  :  Qnse  est  ista 
fiducia  qua  niteris  ? 

20.  Forsitan  inisti  consilium  ut  praepares  te  ad  pras- 
lium.  In  quoconfidis,  ut  audeas  rebellare? 

21.  An  speras  in  baculo  arundineo  atque  confracto, 
.-Egypto,  super  quem  si  incubuerit  homo,  eomminutus 
ingredietur  manu  m  ejus,  et  perforabit  eam  ?  Sic  est  Pha- 
rao,  rex  /Egypti,  omnibus  qui  confidunt  in  se. 

22.  Quod  si  dixeritis  mihi  :  In  Domino  Deo  nostro 
habemus  fiduciam;  nonne  iste  est  cujus  abstulit  Ezechias 
excelsa  et  altaria,  et  prascepit  Judas  et  Jérusalem  :  Anle 
altarc  hoc  adorabitis  in  Jérusalem? 


COMM 

Esdrasetdans  le  grec  d'Isaïe,  le  généralissime  des 
armées.  Sennachérib,  par  une  insigne  mauvaise 
foi,  après  avoir  reçu  l'argent  d'Ézéchias ,  veut 
encore  obliger  ce  prince  à  lui  livrer  sa  ville -capi- 
tale, et  à  lui  abandonner  la  disposition  de  sa  per- 
sonne et  de  ses  Etats.  Ces  trois  officiers  ne  vin- 
rent pas  seuls  à  Jérusalem,  ils  étaient  accompa- 
gnés d'un  détachement  de  l'armée,  qui  était  à 
Lachis.  Misil  eos  cum  manu  valida  Jérusalem.  Les 
Juifs, au  rapport  de  saint  Jérôme  sur  Isaïe  chapitre 
xxxvi,  soutiennent  que  le  rabsaces  était  un  des 
fils  du  prophète  Isaïe,  qui  avait  apostasie,  et 
s'était  rendu  aux  Assyriens.  D'autres  croient  qu'il 
était  samaritain,  parce  qu'il  savait  l'hébreu.  Voyez 
verset  26. 

Steterunt  juxta  aqu-e-ductum  piscine  supe- 
rioris.  Cet  étang  et  son  aqueduc  étaient  à  l'orient 
de  Jérusalem,  du  côté  de  la  vallée  de  Cédron.  Ils 
demandèrent  le  roi.  Vocaveruntque  regem,  ils  lui 
firent  le  défi.  Ils  auraient  peut-être  voulu  l'enga- 
ger à  sortir,  pour  se  saisir  de  sa  personne. 

y.  18.  Eliacim  pr^epositus  domus.  Ces  trois 
principaux  officiers  sortirent  de  la  ville  pour  parler 
aux  députés  de  Sennachérib.  L'auteur  de  la  Vul- 
gate  a  traduit  ailleurs  (1)  par  prœpositum  tcmpli, 
président  ou  préfet  du  temple,  les  mêmes  termes 
qui  sont  rendus  ici  par  maître  de  la  maison  du  roi. 
Le  nom  de  maison  mis  absolument  et  tout  court, 
signifie  souvent  le  temple.  On  ne  sait  au  juste  les 
droits  et  les  prérogatives  des  grands  maîtres  du 
palais  chez  les  Hébreux  ;  mais  il  paraît  par  l'en- 
droit qu'on  a  cité  d'Isaïe  (2)  qu'ils  portaient  un 
habit  et  une  ceinture  distinguée,  une  clef  sur 
l'épaule,  et  qu'ils  avaient  beaucoup  d'autorité  sur 


18.  Et  ils  demandèrent  à  parler  au  roi  :  Eliacim,  fils 
d'Helchias,  grand-maître  de  la  maison  du  roi,  Sobna, 
secrétaire,  et  Joahé,  fils  d'Asaph,  chancelier,  les  allèrent 
trouver, 

10.  Et  le  rabsaces  leur  dit  :  Allez  dire  ceci  à  Ézéchias  : 
Voici  ce  que  dit  le  grand  roi,  le  roi  des  Assyriens: 
Quelle  est  cette  confiance  sur  laquelle  vous  vous 
appuyez  ? 

20.  Vous  avez  peut-être  formé  le  dessein  de  vous  pré- 
parer au  combat;  mais  en  quoi  mettez-vous  votre  con- 
fiance, pour  oser  vous  opposer  à  moi? 

21.  Est-ce  que  vous  espérez  du  soutien  du  roi  d'Egypte? 
Ce  n'est  qu'un  roseau  cassé;  et  si  un  homme  s'appuie 
dessus,  il  se  brisera,  lui  entrera  dans  la  main  et  la 
transpercera.  Voilà  ce  qu'est  le  pharaon  roi  d'Egypte, 
pour  tous  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  lui. 

22.  Si  vous  me  dites  :  Nous  mettons  notre  espérance 
au  Seigneur  notre  Dieu  ;  n'est-ce  pas  ce  Dieu,  dont 
Ézéchias  a  détruit  les  autels  et  les  hauts  lieux,  ayant 
fait  ce  commandement  à  Juda  et  à  Jérusalem  :  Vous 
n'adorerez  plus  que  dans  Jérusalem,  et  devant  ce  seul 
autel  ? 

ENTAIRE 

tout  le  peuple.  Sobna  posséda  cette  dignité  sous 
Manassé;  mais  Eliacim  fut  rétabli  ensuite,  comme 
il  est  marqué  dans  Isaïe  xxn,  20,  21. 

Sobna  scriba.  On  s'est  étendu  ailleurs  sur  cet 
office  (3).  Saint  Jérôme  (4)  soutient  qu'il  est  diffé- 
rent d'un  autre  Sobna  intendant  du  temple,  ou  de 
la  maison  du  roi,  dont  parle  Isaïe  au  chapitre  xxn, 
lequel,  selon  les  Juifs,  fut  privé  de  sa  dignité, 
pour  avoir  livré  à  Sennachérib  la  ville  basse  de 
Jérusalem,  intimidé  par  les  menaces  du  rabsaces. 
Voyez  le  commentaire  sur  cet  endroit  d'Isaïe. 

Joahe  a  commentariis.  Joahé  chancelier,  ou 
écrivain  des  Journaux  et  des  Annales.  Voyez  ce 
qu'on  a  dit  II.  Reg.  vin,    16. 

y.  20.  Forsitan  inisti  consilium  ut  prépares 
te  ad  pr^elium.  L'hébreu  (5):  Vous  ave\  ûfi7  :  J'ai  de 
l'éloquence,  du  conseil,  el  de  la  force  pour  faire  la 
guerre.  Autrement,  vous  avez  dit  sans  doute  des 
discours  en  l'air:  J'ai  du  conseil,  et  de  la  force 
pour  faire  la  guerre.  Vous  vous  êtes  vanté  de  ne 
manquer  ni  de  conduite,  ni  de  valeur  pour  entre- 
prendre la  guerre,  mais  ce  sont  des  discours  en 
l'air.  Voyez  le  commentaire  sur  Isaïe  xxxvi,  5. 

v.  21.  An  speras  in  baculo  arundineo  atque 
confracto,  jEgypto,  etc.  Cette  comparaison 
exprime  parfaitement  ce  que  veut  le  rabsaces  (6)  ; 
elle  insinue  que  le  roi  d'Egypte  était  un  secours 
faible,  fragile,  incertain  et  même  dangereux  pour 
celui  qui  voudrait  s'y  confier.  Les  principales 
forces  de  l'Egypte  avaient  été  abattues  par  la 
victoire  de  Sennachérib. 

y.  22.  Nonne  iste  est  (Dominus)  cujus  abs- 
tulit Ezechias  excelsa  et  altaria.  Discours 
malin  et  artificieux.  Le  rabsaces  tâche  d'inspirer 


(1)  Isai.  xxn.  15.  —  (2)  Ibidem. 

(?)  Judic.  vin.  14. 

(4)  Hieronim.  in  Isai.  xxxvi. 


21 .  22.  2J. 


(5)  ncnbaS  îttdîi  nsy  t=>rsw  -\zi  -\u  ribnn 

(6)  Vide  si  lui-,  wix.  6.  -  Isai.  xxxvi.  û.  -  Jcrcm. 

LXVIII.    17. 
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25.  Nunc  igitur  transite  ad  dominum  meum,  regem 
Assyriorum,  et  dabo  vobis  duo  milita  equorum  ;  et  videte 
an  habere  valeatis  ascensores  eorum. 

24.  Et  quomodo  potestis  resistere  ante  unum  satrapam 
de  servis    domini    mei   minimis?   An   fiduciam    habes    in 
i     i|iio  propter  currus  et  équités? 

2$.  Numquid  sine  Domini  voluntate  ascendi  ad  locum 
istum  ut  demolirer  eum  ?  Dominas  dixit  mini  :  Ascende 
ad  terrain  hanc,  et  demolire  eam. 

26.  Dixerunt  autem  Eliacim,  filius  Helciaî,  et  Sobna, 
et  Joahe,  Rabsaci  :  Precamur  ut  loquaris  nobis,  servis 
tuis,  syriace,  siquidem  intelligimus  liane  linguam,  et  non 
loquaris  nobis  judaice,  audiente  populo  qui  est  super 
m  uni  m. 

27.  Responditque  eis  Rabsaces,  dicens  :  Numquid  ad 
dominum  tuum  et  ad  te  misit  me  dominus  meus  ut  loque- 
rer  sermones  hos,  et  non  potius  ad  viros  qui  sedent  super 
murum,  ut  comedant  stercora  sua,  et  bibant  urinam  suam 
vobiscum  ? 

28.  Stetit  itaque  Rabsaces,  et  exclamavit  voce  magna, 
judaice,  et  ait  :  Audite  verba  régis  magni,  régis  Assy- 
riorum. 

29.  Hœc  dixit  rex  :  Non  vos  seducat  Ezechias,  non 
enim   poterit  eruere  vos  de  manu  mea. 

jo.  Neque  fiduciam  vobis  tribuat  super  Dominum, 
dicens  :  Eruens  liberabit  nos  Dominus,  et  non  tradetur 
civitas  hase  in  manu  régis  Assyriorum. 


2;.  Passez  donc  maintenant  vers  le  roi  des  Assyriens 
mon  maître,  et  je  vous  donnerai  deux  mille  chevaux,  et 
voyez  si  vous  pourrez  trouver  seulement  autant  d'hommes 
qu'il  en  faut  pour  les  monter. 

24.  Comment  donc  pourriez-vous  tenir  ferme  devant 
un  seul  capitaine  des  derniers  serviteurs  de  mon  sei- 
gneui  ?  Est-ce  que  vous  mettez  votre  confiance  dans 
l'Egypte,  à  cause  de  ses  chariots  et  de  sa  cavalerie? 

25.  Mais  n'est-ce  point  par  la  volonté  du  Seigneur  que 
je  suis  venu  en  ce  pays  pour  le  détruire?  Le  Seigneur 
m'a  dit:   Entrez  dans  cette  terre,  et  ravagez  tout. 

26.  Sur  quoi  Éliac'm,  fils  d'Helcias.  Sobna  et  Joahé 
lui  dirent:  Nous  vous  supplions  de  parler  à  vos  servi- 
teurs en  syriaque,  parce  que  nous  entendons  bien  cette 
langue  ,  et  de  ne  pas  nous  parler  hébreu  devant  le 
peuple,  qui  écoute  de  dessus  les  murailles. 

2;.  Le  rabsaces  leur  répondit  :  Est-ce  pour  parler  à 
votre  maître  et  à  vous,  que  mon  seigneur  m'a  envové 
ici?  Et  n'est-ce  pas  plutôt  pour  parler  à  ces  hommes 
qui  sont  sur  la  muraille,  que  vous  voulez  réduire  à  man- 
ger leurs  excréments  avec  vous,  et  à  boire  leur  urine  .- 

28.  Le  rabsaces  se  tenant  donc  debout,  cria  à  haute  voix 
en  hébreu  :  Écoutez  les  paroles  du  grand  roi,  du  roi  des 
Assyriens. 

29.  Voici  ce  que  le  roi  dit  :  Qu'Ézéchias  ne  vous 
séduise  point,  car  il  ne  pourra  point  vous  délivrer  de  ma 
main. 

;o.  Ne  vous  laissez  point  aller  à  cette  confiance  qu'il 
veut  vous  donner,  en  disant:  Le  Seigneur  nous  délivrera 
de  ce  péril,  et  cette  ville  ne  sera  point  livrée  entre  les 
mains  du  roi  des  Assyriens. 

COMMENTAIRE 

excès  et  les  violences  de   son  maître,  comme  si 
Dieu  les  avait  ordonnées  et  approuvées.. 

v.  26.  Loquaris  nobis  syriace.  Les  officiers 
d'Ézéchias  craignent  que  les  discours  du  rabsaces 
n'ébranlent  le  peuple  qui  l'écoutait,  quoique 
d'assez  loin,  sur  la  muraille  ;  ils   le  prient  de  leur 


par  là    l'esprit    de   sédition  et  de   révolte  contre 

Ézéchias.  11  n'ignorait  pas  que  le   peuple  avait  un 

très  grand  attachement  pour  les  autels   bâtis  sur 

les  hauts   lieux,    et    que    plusieurs  Israélites    ne 

souffraient  qu'à   regret  l'obligation  où  on  les  avait 

mis  de  ne    sacrifier,    et  de  n'exercer  leurs  actes 

publics  de  religion  que   dans  Jérusalem;  le   rab-      parler   araméen  ,    parce  qu'ils    entendaient    cette 

sacès  veut  insinuer  adroitement,  que  les  malheurs      langue,  et  que  le  peuple   ne    l'entendait   pas.  Les 


de  Juda  ne  sont  qu'une  punition  de  la  destruction 
de  ces  autels,  consacrés  au  vrai  Dieu  (1). 

v.  23.  Transite  ad  dominum  meum,  et  dabo 
vobis  duo  millia  equorum.  L'hébreu  porte 
Et  à  présent  faites  accord,  ou  donnez  des  ot 
à  mon  maître,  etc.  Rendez-vous  à  lui,  entrez  en 
négociation, faites  votre  accommodement  avec  lui, 
et  on  vous  donnera  deux  mille  chevaux, si  vous  pou- 
vez seulement  fournir  du  monde  pour  les  monter. 
11  savait  que  les  Hébreux  n'étaient  point  cavaliers  , 
parce  que  les  chevaux  étaient  fort  rares  chez  eux. 

v.2^.  Numquidsine  Domini  voluntate  ascendi 
ad  locum  istum.  La  prospérité  rend  insolent,  et 
la  passion  aveugle  les  hommes.  Le  rabsaces  prend 
pour  des  marques  de  la  protection  du  Seigneur, 
les  victoires  de  Sennachérib  ;  il  insulte  à  la  fai- 
blesse d'Ézéchias,  et  veut  la  faire  passer pourune 


Juifs,  comme  on  l'a  déjà  dit,  croient  que  le  rab- 
saces était  fils  d'Isaïe,  et  qu'il  avait  quitté  sa 
religion,  pour  embrasser  celle  des  Ghaldéens. 
Grotius  semble  approuver  cette  opinion,  qui  n'a 
pour  tout  fondement  que  l'usage  de  la  la: 
hébraïque,  qui  était  familière  au  rabsaces,  et  ce 
que  firent  les  officiers  du  roi  Ézéchias,  qui  dé 
rèrent  leurs  habits,  entendant  les  blasphèmes  de 
cet  envoyé  ;  chose  qui  ne  se  pratiquait,  disent-ils. 
que  quand  les  blasphèmes  sortaient  de  la  bouche 
d'un  Israélite.  Faibles  raisons. 

v.  29.  Non  poterit  eruere  vos  de  manu  mea. 
L'hébreu  (?)  de  nos  Bibles  d'aujourd'hui  lit  :  De' 
sa  main.  Les  Septante  de  l'édition  romaine  lisent 
de  même.  Ézéchias  ne  pourra  vous  délivrer  de  la 
main  de  Sennachérib.  Mais  la  manière  de  lire  des 
Septante  de  Complute,  de  la  Vulgate,  du  syriaque 


preuve  de  l'abandon  de  Dieu.  Il  veut  justifier  les      et  de  l'arabe,  qui  portent  de  ma   main,  est  plus 


(11  Theodoret.  in  Isai.  xxxvi.  <,.  ->;>  wplu>  [ioù.  L'auteur  de    la  Vulgate  a  lu  VUynîl,  mais 

:    ';-n  r.N   n:    aiyrin  nnvi  Les  Septante  :  Mi/GV?  oï       hai.  xxxvi.  8.  porte  s-r/nn  —  (5)  ITO  =:rs  '-.s--. 
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Jl.  Nolite  audire  Ezechiam  ;  licec  enim  dicit  rex  Assy- 
riorum  :  Facite  mecum  quod  vobis  est  utile,  et  egredi- 
mini  ad  me,  et  comedet  unusquisque  de  vinea  sua  et  de 
ficu  sua,  et  hibetis  aquas  de  cisternis  vestris; 

52.  Donec  veniam,  et  transferam  vos  in  terrain  quas 
similis  est  terras  vestraB,  in  terrani  fructiferam,  et  ferti- 
lem  vini,  terrain  panis  et  vinearum,  terrain  olivarum,  et 
olei  ac  mellis,  et  vivetis,  et  non  moriemini.  Nolite  audire 
Ezechiam,  qui  vos   decipit,  dicens  :  Dominus  liberavit  nos. 


jj.  Numquid  liberaverunt  dii  gentium  terrain  suam  de 
manu  régis  Assyriorum? 

J4.  Ubi  est  deus  Emath  et  Arphad  ?  ubi  est  deus  Se- 
pharvaim,  Ana  et  Ava?  Numquid  liberaverunt  Samariam 
de  manu  mea  ? 

55.  Quinam  illi  sunt  in  universis  diis  terrarum,  qui 
eruerunt  regionem  suam  de  manu  mea,  ut  possit  eruere 
Dominus  Jérusalem  de  manu  mea? 

COMM 
naturelle.  On  ne  lit  pas  ces  derniers  mots  dans 
l'endroit  parallèle  d'isaïe  (1). 

jh  31.  Facite  mecum  quod  vobis  est  utile. 
L'hébreu  (2)  :  Faites  une  bénédiction  avec  moi,  et 
vene\  vers  moi.  Le  chaldéen,  le  syriaque  et  quel- 
ques autres  versions:  Faites  la  pa>x  avec  moi,  et 
vene\  avec  mo:.  Prenez  le  parti  de  la  paix,  sans 
attendre  les  dernières  extrémités.  Autrement, 
apportez-moi  des  présents [ï).  Benedictio  se  prend 
souvent  dans  les  auteurs  ecclésiastiques  latins,  de 
même  qu'eùXoyia  chez  les  Grecs,  pour  un  présent. 
Attirez-vous  les  bonnes  grâces  du  roi,  par  des 
soumissions  et  des  présents. 

f.  j2. Donec  veniam  et  transferam  vos  in  ter- 
ram,quze  similis  est  terr/e  vestr/E.  Sennachérib 
vous  traitera  comme  il  traite  tous  les  autres  peu- 
ples vaincus  ;  il  vous  fera  changer  de  pays,  et  il 
vous  transportera  ailleurs  ;  mais  si  vous  vous  ren- 
dez de  bonne  grâce,  on  vous  promet  un  bon  pays, 
tout  pareil  au  vôtre  par  sa  fécondité.  C'était  une 
espèce  d'adoucissement  et  de  consolation  à  des 
vaincus,  de  n'être  pas  réduits  aune  dure  captivité. 
Le  rabsacès  insinue  assez  par  ce  discours,  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  parti  à  prendre  pour  les  Hé- 
breux que  celui  de  se  rendre  à  discrétion  à  Sen- 
nachérib. 

f.  54.  Ubi  est  Deus  Emath,  et  Arphad.  Etrange 
insolence  de  ces  princes  païens,  qui  parlaient  des 
dieux  des  peuples  vaincus,  et  qui  les  traitaient 
comme  ils  auraient  fait  de  simples  hommes  !  ils 
insultent  à  leur  faiblesse  après  leur  défaite,  ils  se 
mettent  insolemment  au-dessus  de  ces  divinités 
vaincues,  et  leur  témoignent  les  derniers  mépris. 


ji.  Gardez-vous  bien  d'écouter  Ézéchias  ;  car  voici  ce 
que  dit  le  roi  des  Assyriens  :  Prenez  un  conseil  utile,  et 
traitez  avec  moi;  vene;  vous  rendre  à  moi,  et  chacun  de 
vous  mangera  le  fruit  de  sa  vigne  et  de  son  figuier,  et 
vous  boirez  des  eaux  de  vos  citernes; 

52.  Jusqu'à  ce  que  je  vienne  vous  transporter  en  une 
terre,  qui  est  semblable  à  la  vôtre,  une  terre  fertile, 
abondante  en  vin  et  en  pain,  une  terre  de  vigne  et 
d'oliviers,  une  terre  d'huile  et  de  miel,  et  vous  vivrez, 
et  vous  ne  mourrez  point.  N'écoutez  donc  point  Ezé- 
chias qui  vous  trompe,  en  disant:  Le  Seigneur  nous 
délivrera. 

j;.  Les  dieux  des  nations  ont-ils  délivré  leurs  terres 
de  la  main  du  roi  des  Assyriens? 

54.  Où  est  maintenant  le  dieu  d'Emath  ,  et  le  dieu 
d'Alphad  ?  Où  est  le  dieu  de  Sépharvaïm  d'Ana  et 
d'Ava?  Ont-ils   délivré  de  ma   main  la  ville  de  Samarie  ? 

55.  Où  trouvera-t-on  un  dieu  parmi  tous  les  dieux 
des  nations,  qui  ait  délivré  de  ma  main  son  propre  pays, 
pour  croire  que  le  Seigneur  pourra  délivrer  de  ma  main 
la  ville  de  Jérusalem? 

ENTA1RE 

Suétone  (4)  raconte  que  le  jour  que  Germanicus 
mourut,  les  peuples  saccagèrent  les  temples,  ren- 
versèrent les  autels  ;  il  y  en  eut  qui  jetèrent  dans 
la  rue  leurs  dieux  domestiques,  et  qui  exposèrent 
leurs  enfants,  qui  vinrent  au  monde  ce  jour-là.  Au 
fond  l'idole  n'est  rien, comme  le  ditsaint  Paul  (5), et 
ces  princes  auraient  eu  raison  d'insulter  à  ces  faux 
dieux,  s'ils  en  eussent  connu  la  vanitéet  le  néant  ; 
mais  les  reconnaissant  pour  dieux,  devaient-ils 
s'emporter  contre  eux  à  des  injures  et  à  des  blas- 
phèmes ;  devaient-ils  les  jeter  au  feu  et  les  dé- 
truire, comme  ils  ont  fait  r  Voyez  iv.  Reg.  xrx, 
18.  Émath,  est  Émèse  ;  et  Arphad  était  située 
au  nord  d'Alep  ;  le  nom  est  demeuré  jusqu'aujour- 
d'hui dans  Tel-Erfâd. 

Ubi    est    Deus    Sépharvaïm,    Ana    et    Ava  ? 

NUMQUID  LIBERAVERUNT  SaMARIAM    DE  MANU  MEA  ? 

Nous  ne  lisons  point  ailleurs  que  Sennachérib  ait 
assujetti  Samarie.  On  peut  donc  l'entendre  ainsi  : 
Les  dieux  de  Sapharvaïm,  d'Ana  et  d'Ava,  les 
ont-ils  délivrés  de  ma  main  ?  Ont-ils  délivré  ces 
peuples  qui  demeurent  aujourd'hui  à  Samarie  ? 
Ou  bien,  Sennachérib  parle  des  conquêtes  de  son 
père  Sargon,  comme  les  ayant  faites  lui-même. 
Au  chapitre  suivant  (6),  dans  une  lettre  écrite  de 
Lebna  au  roi  Ézéchias,  Sennachérib  donne  l'hon- 
neur de  ces  conquêtes  à  son  père.  On  remarque 
aussi  au  chapitre  xvn,  26,  que  ceux  qui  représen- 
tent à  Asarhaddon  que  les  peuples  de  Samarie  sont 
infestés  par  des  lions,  lui  disent  :  Les  peuples  que 
vous  ave-  fait  demeurer  à  Samarie, \etc,  quoiqu'il 
soit  constant,  qu'au  moins  une  partie  de  cette 
colonie  avait  été  envoyée    longtemps    auparavant 


(1)  Isai.  xxxvi.  14.  —  (2)  ib*»  issi  ro"o  >rN  iwy 
(?)  lia  Arab.  Jun.  et  Tremet.  et  Lud  de  Dieu. 
(4)  Sueton.  in  Caio.  c.  5.   Quo  defunctus    est   die  (Ger- 
manicus)   lapidata    sunt    teinpla ,    subversœ  deûm    ara?, 
lares  a  quibusdam  familiares  in  publicum  abjecti,  partus 
conjugum  expositi. 


(;)  1.  Cor.  vin.  4.  Idolum  nihil  est  in  mundo. 

(6)  iv.  Reg.  xix.   11.  12.  Tu  audisti  quaa  fecerunt  reges 

Assyriortun  universis  terris Numquid  liberaverunt  dii 

gentium  populos  quos  vastaverunt  patres  mei  ?... 
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ROIS,   IV.  -  XVIII.  —  TRISTESSE  DES  JUIFS 


56.  Tacuit  itaque  populus,  et  non  respondit  ei  quid- 
quam  ;  siquidem  prreceptum  régis  acceperant  ut  non  res- 
ponderent  ei. 

?7.  Venitque  Eliacim,  filins  Helciœ,  praspositus  domus, 
et  Sobna,  scriba,  et  Joahe,  filius  Asaph,  a  commentariis, 
ad  Ezechiam,  scissis  vestibus,  et  nuntiaverunt  ei  verba 
Rabsacis. 


?6.  Cependant  le  peuple  demeura  dans  le  silence,  et 
ne  répondit  pas  un  seul  mot;  car  ils  avaient  reçu  ordre 
du  roi  de  ne  lui  répondre  rien. 

,'7.  Après  cela,  Éliacim,  fils  d'Helcias,  grand-maître 
de  la  maison  du  roi.  Sobna,  secrétaire,  et  Joahé,  fils 
d'Asaph  ,  chancelier,  vinrent  trouver  Ézéchias,  ayant 
leurs  habits  déchirés,  et  ils  lui  rapportèrent  les  paroles 
du  rabsacès. 


COMMENTAIRE 


par  Salmanasar.  Dans  le  discours  qu'on  lit  dans 
les  Paralipomènes  (1),  le  rabsacès  ne  fait  pas  dire 
à  Sennachérib  qu'il  a  assujetti  tous  ces  peuples  ; 
mais  il  dit  qu'ils  ont  été  vaincus  par  ses  pères. 
Ainsi  on  peut  paraphraser  cet  endroit  :  Où  sont 
les  dieux  de  Sépharvaïm  ,  d'Ana  ,  et  d'Ava  , 
et  deSamarie  >  Ont-ils  pu  garantir  les  peuples  qui 
les  adoraient  de  ma  main,  ou  de  celles  de  mes 
pères  ?  Voici  encore  une  troisième  conjecture  sur 
cet  endroit.  Les  peuples  de  Sépharvaïm,  d'Ana 
et  d'Ava  étant  venus  malgré  eux  à  Samarie,  y 
vécurent  quelque  temps  dans  la  dépendance  et 
dans  la  soumission  des  rois  d'Assyrie  ;  ensuite, 
voyant  que  tous  leurs  voisins,  les  Juifs,  les  Égyp- 
tiens, les  Arabes  se  soulevaient,  ils  secouèrent 
aussi  le  joug  ;  mais  Sennachérib,  en  venant  d'As- 
syrie, les  réduisit  de  nouveau,  et  les  rangea  à 
l'obéissance  comme  auparavant,  ce  prince  pouvait 
donc  dire  avec  raison  :  Les  dieux  de  Sépharvaïm, 
d'Ana  et  d'Ava  ont-ils  mis  à  couvert  Samarie,  et 
ses  nouveaux  habitants,  de  la  force  de  mon  bras  ? 
Mais  cette  hypothèse  n'étant  appuyée  d'aucune 
preuve  historique,  ne  peut  pas  être  d'un    grand 


poids.  Il  y  a  encore  sur  l'Euphrate  une  ville  d'Ana 
au  sud  de  Bagdad  (2).  Isaïe  (3)  dans  l'endroit 
parallèle  à  celui-ci  ne  parle  point  d'Ana  ni  d'Ava. 
Mais  il  en  est  parlé  dans  la  lettre  de  Sennachérib 
à  Ezéchias  (4). 

jK  36.  Tacuit  itaque  populus.  Le  peuple  se 
tut.  Isaïe  dit  que  ce  furent  les  trois  députés  du 
roi,  qui  se  turent,  parce  que  le  roi  le  leur  avait 
ainsi  ordonné.  Isaïe  xxxvi,   21. 

v.  57.  Venit  Eliacim...  scissis  vestibus.  Ils 
déchirèrent  leurs  habits  entendant  les  blasphèmes 
du  rabsacès.  C'était  la  coutume  d'en  user  ainsi, 
lorsqu'on  entendait  quelque  chose  de  terrible,  de 
triste,  ou  d'injurieux  à  Dieu.  L'Ecriture  (3  )  repro- 
cheau  roi  Joakim  et  à  ses  officiers,  de  n'avoir  point 
été  saisis  de  frayeur,  et  de  n'avoir  point  déchiré 
leurs  vêtements,  à  la  lecture  des  menaces  qui 
étaient  contenues  dans  la  prophétie  de  Jérémie; 
le  prince  des  prêtres  déchira  ses  habits,  en  enten- 
dant les  prétendus  blasphèmes  de  Jésus-Christ  6). 
Au  chapitre  suivant,  Ezéchias  en  fait  de  même, 
après  avoir  entendu  les  discours  impies  du  rab- 
sacès. 


(1)  11.  Par.  xxxii.  15.  14.  Quis  est  de  universis  diis  gen- 
tium,  quas  vastaveruni  patres  mei,  qui  potuerit  eruere 
populum  suum  de  manu  mea?  Vide  si  label  et  Isai.  x.  0. 

(2)  Tavernier,  t.  1.  /.  11.  c.  j.  p.  258.  et Pietro  délia  Valle. 
Ep.  xvii.  1.  2. 

(;)  Isai.  xxxvi.  19. 


4    Ibid.  xxxvii.  15. 

(;)  Jerem.  xxxvi.  24.  Et  non  timuerunt.  neque  sciderunt 
vestimenta  sua  rex  et  omnes  servi  ejus,  qui  audierunt 
universos  sermones  istos. 

(6)  Matt.  xxvi.  65.  Tune  princeps  sacerdotum  scidit 
'vestimenta  sua,  dicens  :  Blasphemavit. 


CHAPITRE  DIX-NEUVIÈME 


Prières  d'Ë;éclitas  et  d'haie.  U ange  du  Seigneur  met  à  mort  cent  quatre-vingt-cinq  mille 
hommes  de  V armée  des  Assyriens.  Sennachérib  se  retire  à  Babylone,  et  est  mis  à  mort 
par  ses  fils.  Asarhaddon  lui  succède. 


i.  Quse  eu  m  audisset  Ezechias  rex,  scidit  vestimenta 
sua,  et  opertus  est  sacco,  ingressusque  est  domum 
Domini. 

i.  Et  misit  Eliacim,  praspositum  doraus,  et  Sobnam, 
scribam,  et  senes  de  sacerdotibus,  opertos  saccis,  ad 
Isaiam  prophetam,  filium  Amos, 

5.  Qui  dixerunt  :  Hase  dicit  Ezechias  :  Dies  tribula- 
tionis,  et  increpationis,  et  blasphemiaï  dies  iste  ;  véné- 
rant filii  usque  ad  partum,  et  vires  non  habet   parturiens. 


4.  Si  forte  audiat  Dominus  Deus  tuus  universa  verba 
Rabsacis,  quem  misit  rex  Assyriorum,  dominus  suus,  ut 
exprobraret  Deum  viventem,  et  argueret  verbis,  quaj 
audivit  Dominus  Deus  tuus  ;  et  fac  orationem  pro  reli- 
quiis  qu£e  repertœ  sunt. 

5.  Venerunt  ergo  servi  régis  Ezechias  ad  Isaiam  ; 

6.  Dixitque  eis  Isaias  :  Hase  dicetis  domino  vestro  : 
Hœc  dicit  Dominus  :  Noli  timere  a  t'acie  sermonum  quos 
audisti,  quibus  blasphemaverunt  pueri  régis  Assyrio- 
rum me. 

7.  Ecce  ego  immittam  ei  spiritum,  et  audiet  nuntium, 
et  revertetur  in  terram  suam,  et  dejiciam  eum  gladio  in 
terra  sua. 


1.  Le  roi  Ezechias  ayant  entendu  ce  que  le  rabsacès 
avait  dit,  déchira  ses  habits,  se  couvrit  d'un  sac,  et  entra 
dans  la  maison  du  Seigneur. 

2.  Et  il  envoya  Eliacim,  grand-maître  de  sa  maison, 
Sobna,  secrétaire,  et  des  anciens  d'entre  les  prêtres,  cou- 
verts de  sacs,  au  prophète  Isaïe,  fils  d'Amos. 

5.  Ils  lui  dirent:  Voici  ce  que  dit  Ézéchias  :  Ce  jour 
est  un  jour  d'affliction,  de  reproches  et  de  blasphèmes. 
Les  enfants  sont  venus  jusqu'au  terme  de  leur  naissance  ; 
mais  celle  qui  est  en  travail  n'a  pas  assez  de  force  pour 
enfanter. 

4.  Le  Seigneur  votre  Dieu  aura  peut-être  entendu  les 
paroles  du  rabsacès,  qui  a  été  envoyé  par  le  roi  des 
Assyriens  son  maître,  pour  blasphémer  le  Dieu  vivant,  et 
pour  lui  insulter  par  des  paroles  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  a  entendues.  Faites  donc  votre  prière  au  Seigneur 
pour  ce    qui  se  trouve  encore  de  reste. 

v  Les  serviteurs  du  roi  Ezéchias  allèrent  donc  trouver 
Isaïe. 

6.  Et  Isaïe  leur  répondit:  Vous  direz  ceci  à  votre 
maître:  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Ne  craignez  point 
ces  paroles  que  vous  avez  entendues,  par  lesquelles  les 
serviteurs  du  roi  des  Assyriens  m'ont  blasphémé. 

7.  Je  vais  lui  envoyer  un  certain  esprit,  et  il  apprendra 
une  nouvelle,  après  laquelle   il  retournera  en  son  pays, 


et  je  l'y  ferai  périr  par  l'épée 
COMMENTAIRE 
y.   2.   Misit  ad  Isaiam.  Nous  parlerons  au  long 
de  ce  prophète  dans  la  préface  de  ses  prophéties. 
f.  ■).  Dies  tribtjlationis,  et  increpationis  et 


blasphemi^e.  L'hébreu  (  1  )  :  Ce  jour  est  un  jour  d'an- 
goisse, de  correction  et  d'injure,  ou  de  colère, 
d'irritation.  On  vient  nous  insulter,  nous  faire  des 
reproches,  et  nous  jeter  dans  l'affliction. 

Venerunt  filii  usque  ad  partum,  et  vires  non 
habet  parturiens.  L'Écriture  compare  souvent 
les  maux  extrêmes  et  non  attendus,  aux  douleurs 
d'une  mère  qui  enfante  (2).  Mais  ici  elle  exprime  la 
même  chose  avec  plus  de  force,  en  y  ajoutant  la 
circonstance  d'une  mère  qui  n'a  pas  la  force  de  se 
délivrer.  Elle  souffre  les  plus  vives  douleurs  (3), 
elle  fait  les  plus  grands  efforts,  elle  est  dans  le 
plus  grand  danger,  et  tout  cela  inutilement  et  sans 
effet.   Homère  se  sert  d'une  pareille  comparaison 


en  décrivant  les  inquiétudes  d'Agamemnon.  Au 
lieu  de  Filii  venerunt  usque  ad  partum,  l'hébreu  4  : 
Usque  ad  angustias  uteri. 

v.  4.  Fac  orationem  pro  reliquiis.  Pour  le 
peuple  du  Seigneur  qui  se  trouve  encore  en  liberté  ; 
les  Assyriens  ont  emmené  captives  les  dix  tribus  ; 
Sennachérib  occupe  la  plus  grande  partie  du 
royaume  de  Juda,  que  reste-il  de  la  race  de 
Jacob  ?  demandez  à  Dieu  qu'il  sauve  ces  restes. 
Ou  bien,  l'ennemi  a  tout  ruiné,  tout  désolé,  il  a 
répandu  partout  la  terreur  ;  obtenez  de  Dieu 
qu'il  conserve  ce  peu  qui  est  échappé  (5). 

f.  7.  Immittam  ei  spiritum.  Je  vais  l'aban- 
donner à  un  mauvais  esprit  (6),  qui  l'obligera  bien- 
tôt à  s'en  retourner.  Ou  plutôt,  je  vais  lui  inspirer 
l'envie  de  s'en  retourner  (7),  je  le  mettrai  dans 
un  état   qui  lui  fera  bien   songer  à  autre  chose, 


(1)  ci'n  nSNai  nroim  mx  sv   Les    Septante  :  lï'[i.ép& 
6m<|is<j);  xoci  sXeYfjtou,  xal  7tapopyiap.oC  îq  rjuepa  âutr|. 

(2)  Deut.  11.  25.-  Psalm.  xlvii.  j.-Eccli.  xxxiv.  6.-  Isai. 
xin.  8;  xxi.  5  ;  xlii.  14.-  Jerem.  v.  24.  et  alibi  passim. 

(j)  lliad.  A; 

û'î  ô'  oTav  à>5;vou'jav  ë/fl  6èXo;  oÇ'j  yuvaïz.a 

il \  oîjeï  ciSuvat  SCvov  pivo;  A'tpsiôao. 


(4)  -dwd  iy  Ad  os  matricis.    Vat.  Jun.  Trcmclt.  ad  rup 
turam  uteri.  Mont. 

(5)  Vide  Deut.  xxxii.  ;6. 

(6)  mi  13  jd:   >::n 

71  lia  pterique.  Vat.  Grot.  Pagn.  Mùnst.Jun.  Piscat.elç, 
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ROIS,   IV.  -XIX.  —   LETTRE   DE  SENNACHÉRIB 


8.  Reversas  est  ergo  Rabsaces,  et  invenit  regem  Assy- 
riorum expugnantem  Lobnam;  audierat  enim  quod  reces- 
sisset  de  Lacliis. 

9.  Cumque  audisset  de  Tharaca,  rege  jEthiopiae,  dicen- 
tes  :  Ecce  egressus  est  ut  pugnet  adversum  te,  et  iret 
contra  eum,  misit  nuntios  ad  Ezechiam,  dicens  : 


10.  Ha;c  dicite  Ezechiae,  régi  Juda  :  Non  te  seducat 
Deus  tuus  in  quo  habes  fiduciam  ;  neque  dicas:  Non  tra- 
detur  Jérusalem  in  manus  régis  Assyriorum  ; 

11.  Tu  enim  ipse  audisti  quœ  fecerunt  reges  Assyrio- 
rum universis  terris,  quomodo  vastaverunt  eas  ;  num  ergo 
solus  poteris  liberari? 

12.  Numquid  liberaverunt  dii  gentium  singulos  quos 
vastaverunt  patres  mei,  Gozan  videlicet,  et  Haran,  et 
Reseph,  et  filios  Eden,  qui  erant  in  Thelassar  ? 

ij.  Ubi  est  rex  Emath,  et  rex  Arphad,  et  rex  civitatis 
Sepharvaim,  Ana  et  Ava  ? 

14.  Itaque  cum  accepisset  Ezechias  litteras  de  manu 
nuntiorum,  et  legisset  eas,  ascendit  in  domum  Domini,  et 
i?.xpandit  eas  coram  Domino; 

iç.  Et  oravit  in  conspectu  ejus,  dicens:  Domine,  Deus 
Israël,  qui  sedes  super  cherubim,  tu  es  Deus  solus  regum 
omnium  terra?;  tu  fecisti  caelum  et  terram. 

16.  Inclina  aurem  tuam,  etaudi;  aperi,  Domine,  oculos 
tuos,  et  vide  ;  audi  omnia  verba  Sennacherib,  qui  misit 
ut  exprobraret  nobis  Deum  viventem. 

17.  Vere,  Domine,  dissipaverunt  reges  Assyriorum 
gentes,  et  terras  omnium, 

18.  Et  miserunt  deos  eorum  in  ignem  ;  non  enim  erant 
dii,  sed  opéra  manuum  hominum  ex  ligno  et  lapide,  et 
perdiderunt  eos. 


8.  Or  le  rabsaces  retourna  vers  le  roi  des  Assyriens,  et 
il  le  trouva  assiégeant  Lobna  ;  car  il  avait  su  qu'il  s'était 
retiré  de  devant  Lachis. 

9.  Et  les  nouvelles  étant  venues  à  Sennacherib,  que 
Tharaca,  roi  d  Ethiopie,  s'était  mis  en  campagne  pour 
venir  le  combattre,  il  résolut  de  marcher  contre  ce  roi, 
mais  il  envoya  auparavant  ses  ambassadeurs  à  Ezechias 
avec  cet  ordre  : 

10.  Vous  direz  à  Ézéchias,  roi  de  Juda  :  Prenez  garde 
de  vous  laisser  séduire  par  votre  Dieu,  en  qui  vous 
mettez  votre  conliance,  et  ne  dites  point:  Jérusalem  ne 
sera  point  livrée  entre  les  mains  du  roi  des  Assyriens. 

11.  Car  vous  avez  appris  vous-même  ce  que  les  rois 
des  Assyriens  ont  fait  à  toutes  les  autres  nations,  et  de 
quelle  manière  ils  les  ont  ruinées.  Serez-vous  donc  le 
seul  qui  pourrez  vous  en  délivrer? 

12.  Les  dieux  des  nations  ont-ils  délivré  les  peuples 
que  mes  pères  ont  ravagés:  Ont-ils  délivré  Gozan, 
Haram,  Reseph,  et  les  enfants  d'Éden,  qui  étaient  en 
Thelassar  ? 

15.  Où  est  maintenant  le  roi  d'Émath,  le  roi  d'Arphad, 
le  roi  de  la  ville  de  Sépharvaïm,  d'Ana  et  d'Ava  - 

14.  Ézéchias  ayant  reçu  cette  lettre  de  Sennacherib  de 
la  main  des  ambassadeurs,  la  lut,  vint  dans  le  temple,  et 
étendit  la  lettre  devant  le  Seigneur; 

n.  Et  fit  sa  prière  devant  lui  en  ces  termes  :  Seigneur. 
Dieu  d'Israël,  qui  êtes  assis  sur  les  chérubins,  c'est  vous 
seul  qui  êtes  le  Dieu  de  tous  les  rois  du  monde  ;  c'est 
vous  qui  avez  fait  le  ciel  et  la  terre. 

16.  Prêtez  l'oreille  et  écoutez;  ouvrez  les  yeux,  Sei- 
gneur, et  considérez  ;  écoutez  toutes  les  paroles  de 
Sennacherib,  qui  a  envoyé  ses  ambassadeurs  pour  blas- 
phémer devant  nous  le  Dieu  vivant. 

17.  Il  est  vrai,  Seigneur,  que  les  rois  des  Assyriens 
ont  détruit  les  nations,  qu'ils  ont  ravagé  toutes  leurs 
terres, 

[8  Et  qu'ils  ont  jeté  leurs  dieuxdans  le  \eu,  et  les  ont 
exterminés,  parce  que  ce  n'étaient  point  des  dieu\.  mais 
des  images  de  bois  et  de  pierre,  faites  par  la  main  des 
hommes. 
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qu'à  vous  assiéger.  Enfin,  je  vais  lui  envoyer  un 
esprit  de  frayeur  de  la  part  de  ses  ennemis,  qui  le 
mettra  bientôt  dans  la  nécessité  de  s'en  retourner. 
L'esprit,  peut  se  prendre,  pour  la  disposition  de 
l'esprit  et  de  la  volonté,  pour  un  vent  violent, 
pour  un  bon  ou  pour  un  mauvais  esprit. 

V.  8.  Invenit  regem  expugnantem  Lobnam. 
Lobna  n'était  pas  fort  éloignée  de  Lachis;  elles 
sont  toutes  les  deux  au  midi  de  Jérusalem,  dans 
les  montagnes  de  Juda.  Voyez  Josué  x,    -,  1 . 

v.  9.  Cumque  audisset  de  Tharaca  rege 
vEthiopi/E.  Tharaca  est  nommé  Thearchon,  par 
Strabon  (1).  Il  cite  Mégasthène,  qui  racontait  de 
ce  prince,  qu'il  avait  poussé  ses  conquêtes  jus- 
qu'en Europe,  et  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule. 
Il  ne  parait  pas  par  l'Écriture,  que  Sennacherib 
ait  livré  la  bataille  à  Tharaca,  il  y  a  au  contraire 
beaucoup  d'apparence  que  l'armée  assyrienne  fut 
tuée  en  chemin,  comme  elle  s'avançait  vers 
l'Egypte  (2),  la  nuit  même  qu'Isaïe  avait  promis  à 
Ézéchias,  que  Dieu  le  délivrerait  de  ses  ennemis. 


Le  roi  éthiopien  ne  s'attribua  pas  moins  la  vic- 
toire, et  sur  la  statuette  au  musée  du  Caire  on 
voit  Assur  figurer  parmi  les  peuples  qu'il  avait 
vaincus. 

v.  12.  Gozan,  ou  Gauzan  était  sur  le  haut  Cha- 
boras.  Haran,  la  Carrhae  des  Grecs  et  des  Latins, 
était  à  l'ouest  sur  un  des  affluents  de  l'Euphrate. 
Reseph  était  également  une  ville  de  la  Mésopo- 
tamie supérieure.  Les  inscriptions  la  nomment 
Rasappa.  Éden  est  l'Adenner  des  inscriptions,  et 
Thelassar,  la  région  de  Tul-Assour,  colline 
d' Assur. 

v.  i^.Tu  es  Deus  regum  omnium  terre. 
Ézéchias  vient  faire  en  quelque  forte  réparation 
devant  le  Seigneur,  de  tous  les  blasphèmes  des 
Assyriens, en  reconnaissant  que  le  Dieu  d'Israël  est 
le  seul  Dieu  de  tous  les  rois  du  monde,  et  que. 
bien  loin  d'être  ou  vaincu  ,  ou  inférieur  ,  ou 
dépendant,  il  est  infiniment  au-dessus  de  toute 
puissance  temporelle:  que  de  lui,  et  par  lui,  vient 
tout  empire  et  toute  autorité. 


(1)  Strabo.  Iib.  1.  cl  w.  p.  65  j. 


(2)  Voyez  Isai.  s.  24.  2;. 
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10.  Nunc  igitur,  Domine  Deus  noster,  salvos  nos  fac 
de  manu  ejus,  ut  sciant  omnia  régna  terra;  quia  tu  es 
Dominus  Deus  solus. 

20.  Misit  autem  Isaias,  filius  Amos,  ad  Ezechiam,  di- 
cens  :  Hase  dicit  Dominus,  Deus  Israël  :  Qua?  depre- 
catus  es  me  super  Sennacherib,  rege  Assyriorum,  audivi. 

21.  Iste  est  sermo  quem  locutus  est  Dominus  de  eo  : 
Sprevit  te,  et  subsannavit  te,  virgo  filia  Sion  ;  post  ter- 
gum  tuum  caput  movit,  filia  Jérusalem. 

22.  Cui  exprobrasti,  et  quem  blasphemasti  ?  contra 
quem  exaltasti  vocem  tuam,  et  elevasti  in  excelsum  ocu- 
los  tuos  ?  Contra  Sanctum  Israël. 

2;.  Per  manum  servorum  tuorum  exprobrasti  Domino, 
etdixisti  :  In  multitudine  curruum  meorum  ascendi  excelsa 
montium  in  summitate  Libani,  et  succidi  sublimes  cedros 
ejus,  et  electas  abietes  illius.  Et  ingressus  sum  usque  ad 
terminos  ejus,  et  saltum  Carmeli  ejus 


19.  Sauvez-nous  donc  maintenant,  Seigneur  notre 
Dieu,  des  mains  de  ce  roi,  afin  que  tous  les  royaumes 
de  la  terre  sachent  que  c'est  vous  seul,  qui  êtes  le  Sei- 
gneur et  le  vrai  Dieu. 

20.  Alors  Isaïe,  fils  d'Amos,  envoya  dire  à  Ézéchias  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  :  J'ai 
entendu  la  prière  que  vous  m'avez  faite  louchant  Senna- 
cherib, roi  des  Assyriens. 

21.  Voici  ce  que  le  Seigneur  a  dit  de  lui  :  Il  t'a 
méprisée,  et  t'a  insultée,  ô  vierge,  fille  de  Sion  ;  il  a 
secoué  la  tête  derrière  toi,  fille  de  Jérusalem. 

22.  A  qui  penses-tu  avoir  insulté?  Qui  crois-tu  avoir 
blasphémé  ?  Contre  qui  as- tu  haussé  la  voix,  et  élevé  tes 
yeux  insolents)  C'est  contre  le  Saint  d'Israël. 

2;.  Tu  as  blasphémé  le  Seigneur  par  tes  serviteurs,  et 
tu  as  dit  :  Je  suis  monté  sur  le  haut  des  montagnes,  sur 
la  hauteur  du  Liban,  avec  la  multitude  de  mes  chariots; 
j'ai  abattu  ses  hauts  cèdres,  et  les  plus  grands  d'entre  ses 
sapins;  j'ai  pénétré  jusqu'à  l'extrémité  de  son  bois,  et 
j'ai  abattu  la  forêt  du  Carmel. 
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y.  21.  Sprevit  te,  et  subsannavit  te,  virgo 
filia  Sion.  Sennacherib  vous  a  insultée,  ô  ville  de 
Jérusalem,  fille  de  Sion  !  qui  dépendez  en  quelque 
sorte  de  Sion,  où  le  temple  du  Seigneur  et  le 
palais  de  nos  princes  sont  situés.  Ou  bien,  sous 
le  nom  de  fille  de  Sion,  on  entend  le  peuple  de 
Jérusalem  ;  ou  enfin,  Sion  elle-même,  que  le  pro- 
phète apostrophe  en  cet  endroit  sous  l'idée  d'une 
fille  :  O  vous,  Sion,  fille  bien-aimée  du  Seigneur  ! 
Les  prophètes  nous  représentent  souvent  les  peu- 
ples, les  villes  et  les  provinces,  sous  le  nom  de 
filles  :  Par  exemple,  fille  de  Babylone ,  fille 
d'Egypte,  fille  de  la  Mer,  pour  une  ville  maritime, 
fille  de  Tyr,  etc.  Et  cela,  peut-être,  pour  exciter 
la  tendresse  et  la  compassion,  ou  l'amour  et  la 
complaisance  envers  les  lieux  et  les  peuples. 

v.  2?.  Contra  Sanctum  Israël.  C'est  contre 
le  Saint  d'Israël, que  tu  as  élevé  tes  yeux  insolents  ; 
c'esl  contre  Dieu  morne,  le  Saint,  le  salut,  le 
bonheur  d'Is  aël.  Cette  façon  de  parler  est  assez 
familière:'!  Isaïe  (1):  Par  exemple  :  Voici  ce  que 
dit  le  Saint  d'Israël,  et  son  Créateur.  Et  ail- 
leurs (2. 1  :  Notre  Rédempteur, le  Sc;:  neurdes  ai 
son  nom  esl  le  Saint  d'Israël,  etc. 

p.    23.     In    multitudine     curruum    meorum 

ASCENDI   EXCELSA    MONTIUM,   IN    SUMMITATE    LlBANI. 

Nous  ne  lisons  pas  que  ni  le  rabsacès,  ni  Senna- 
cherib se  soient  vantés  de  ceci  ;  mais,  outre  que 
nous  n'avons  pas  toutes  les  insolences  qu'ils  ont 
dites,  ce  prophète  peut,  sans  blesser  la  \. 
exprimer  les  sentiments  de  leur  cœur,  et  les  faire 
parler  d'une  manière  qui  ne  s'éloigne  ni  de 
leur    sentiment    ni    de    leur  esprit.    Isaïe  lui   fait 


encore  tenir  d'autres  discours  aussi  insolents  que 
ceux-ci,  en  un  autre  endroit  de  sa  prophétie  (3). 
Sennacherib  avait  parcouru  toute  la  Syrie,  comme 
il  paraît  par  les  discours  du  rabsacès;  il  avait 
fallu  pour  cela  qu'il  traversât  les  montagnes  du 
Liban  :  c'était  sans  doute  une  entreprise  difficile 
et  glorieuse,  et  il  était  fort  naturel  que  ce  prince 
s'en  fit  honneur,  et  s'en  servît  pour  intimider  ses 
ennemis  (4).  L'antiquité  n'a  rien  vanté  avec  plus 
de  complaisance  que  le  passage  des  Alpes  par 
Annibal,  lorsque  pour,  aplanir  le  chemin,  il  rom- 
pit les  rochers  avec  le  feu  et  le   vinaigre  (5)  : 

.   .   ;   .    .  Opposuit  natura  Alpemque  nivemque. 
Diduxit  scopulos,  et  montem  rupit  aceto. 

Théodoret  et  saint  Jérôme,  sur  Isaïe  xxxvn, 
prennent  ceci  dans  un  sens  figuré  ;  sous  le  nom 
de  cèdres  du  Liban,  ils  entendent  les  princes  de 
Syrie  ;  et  sous  le  nom  de  Carmel,  la  Judée.  Sen- 
nacherib avait  subjugué  l'une  et  l'autre  province. 
Ingressus  sum  usque  ad  terminos  ejus,  et 
saltum  Carmeli  ejus.  L'hébreu  (6):  Je  suis  venu 
la  demeure  de  ses  confins,  dans  le  bois  de  son 
Carmel.  Sennacherib  dit  qu'il  a  pénétré  jusqu'au 
milieu  de  la  montagne  du  Liban,  jusqu'à  son  fort, 
jusqu'à  sa  demeure;  et  qu'il  a  abattu  ce  qu'il  avait 
de  plus  beaux  arbres.  Carmel  ne  signifie  pas  tou- 
jours la  montagne  de  ce  nom;  souvent  (7)  il  se 
prend  pour  un  lieu  fertile  et  agréable.  Carmel  à  la 
lettre  signifie  une  vigne  de  Dieu,  une  excellente 
vigne.  Peut-être  que  le  roi  d'Assyrie  veut  mar- 
quer, qu'après  avoir  surmonté  les  hauteurs  du 
Liban,  il  e  :   parvenu  à  ses  d>  c'est- 

à-dire,  dans  la  Palestine,  aux  lieux  habités  et  cul- 


(i)  Isai.  xlv.  11.  —  (2)  Isai.  xlvii.  4.  Vide  et  xi.vui.  17. 

(?)  Isai.  x.  9.  10.  11.   Numquid  non  principes  mei  simul 
reges  sunt?  Numquid  non   ut   Carchamis,   sic  Calano?  et 
ut  Arphad,sic  Emath?  Numquid   non    ut    Damascus,  sic 
Samaria?  Numquid  non  sicul  feci  Samariaa  et  idolis  1  |u 
sic  laciam  et  Jérusalem  et  simulacris  ejus? 


(4)  Comparez  Isai.  xxxm. 

(5)  Juvenal.  Satyr.  x.  Videsi  lubel  Plutarch.  in  Anr 

(6)  nci:  iv  nyp  pin  -nizn 

(7)  Via     1  i8;  xvi..  10.  xxix;  ly.-Jerem.  11.  7;iv.  20, 
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24.  Ego  succidi.  Et  bibi  aquas   aliénas,   et  siccavi  ves- 
tigiispedum  meorum  omnes  aquas  clausas. 


24.  J'ai  bu  les  eaux  étrangères,  et  j'ai  séché  toutes 
celles  qui  étaient  fermées,  dans  la  marche  de  mes 
troupes, 
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tivés  ;  et  qu'y  étant,  il  a  abattu  tous  les  plus 
beaux  arbres,  et  les  meilleures  vignes  de  ses 
coteaux  et  en  particulier  du  Carmel. 

$.  24.  Ego  succidi.  Et  bibi  aquas  aliénas. 
L'hébreu  (1):  J'ai  creuse,  et  j'ai  bu  les  eaux  étran- 
gères. Isaïe  (2)  n'exprime  pas  ce  nom  d'étrangères. 
J'ai  creusé  dans  des  lieux,  où  l'on  n'avait  jamais 
vu  d'eaux,  et  j'en  ai  trouvé;  ou  je  suis  entré  dans 
un  pays  inconnu  et  étranger,  et  par  un  chemin  où 
jamais  armée  n'avait  passé,  et  j'ai  su  y  trouver  des 
eaux,  en  quelque  sorte  malgré  la  nature  du  lieu 
et  la  difficulté  du  travail.  Les  eaux  étrangères 
peuvent  aussi  signifier  des  eaux  qu'il  n'avait  point 
amassées,  qui  ne  lui  appartenaient  point,  qui 
étaient  à  ses  ennemis.  J'ai  bu  leurs  eaux,  j'ai 
épuisé  leurs  puits  et  leurs  citernes  malgré  eux. 
Autrement,  les  eaux  étrangères  seront  celles  qui 
ne  coulent  qu'en  certain  temps,  des  eaux  de  pluies, 
de  citernes,  de  torrents,  qui  dépendent  des  pluies 
et  de  la  tonte  des  neiges,  par  opposition  aux  eaux 
de  sources  et  de  fleuves,  qui  coulent  toujours. 
Ces  dernières  sont  appelées  dans  l'Écriture,  des 
eaux  fidèles  (3),  et  dans  les  auteurs  latins,  des 
eaux  perpétuelles,  aquee  perennes  (4).  On  oppose 
aussi  dans  l'Écriture  ce  qui  est  étranger,  au  vrai 
et  au  légitime  :  Par  exemple  (5),  une  vigne  étran- 
gère signifie  une  mauvaise  vigne,  une  vigne  qui 
ne  fait  point  de  bons  fruits  ;  et  (6)  une  piaule  étran- 
gère est  opposée  à  une  plante  fidèle  ;  mais  Jérémie 
semble  donner  une  tout  autre  idée  des  eaux 
étrangères;  ce  sont  des  eaux  de  source,  et  qui  ne 
tarissent  point.  Voyez  son  passage  (7)  :  Aban- 
donne-t-on  les  digues,  qui  retiennent  la  neige  du 
Liban,  et  laisse-t-on  les  eaux  étrangères,  qui  sont 
fraîches,  et  qui  coulent  avec  rapidité)  D'où  rient 
donc  que  mon  peuple  m'a  abandonné)  Ces  eaux 
étrangères  sont  donc  des  eaux  de  sources,  mais 
d'une  source  inconnue  et  cachée,  qu'on  voit 
sourdre  du  fond  de  la  terre,  ou  sortir  d'un  rocher 
ou  d'une  montagne,  et  qui  coulent  toujours 
claires,  fraîches  et  agréables.  L'hébreu  (8)  Zoûr, 
d'où  vient  Zartrn  étrangères,  signifie  comprimer, 


serrer,  faire  sortir,  par  exemple,  le  pus  d'une 
plaie  ;  il  peut  se  dire  aussi  d'une  eau  qui  sort  de 
la  terre,  ou  d'un  rocher  que  l'on  a  creusé. 

Et  siccavi  vestigiis  pedum  meorum  omnes 
aquas  clausas.  On  peut  traduire  l'hébreu  9  : 
El  j'ai  desséché  par  la  plante  de  mes  pieds,  tous  les 
ruisseaux  des  digues,  ou  tous  les  fleuves  des 
digues  ;  c'est-à-dire  les  grands  fleuves,  dont  on 
arrête  la  rapidité  par  des  digues,  ou  auxquels  on 
est  obligé  d'opposer  des  digues  pour  empêcher 
leurs  inondations.  Sennachérib  se  vante  insolem- 
ment d'avoir  épuisé  les  plus  grands  fleuves,  lors- 
qu'il passait  avec  son  armée:  les  Grecs  ont  dit  de 
même,  que  Xerxès  avait  épuisé  quelques  rivières 
avec  les  troupes  qu'il  menait  contre  la  Grèce  (10  : 
mais  l'armée  de  Xerxès  était  tout  autrement  nom- 
breuse que  celle  de  Sennachérib  ;  celle-ci  n'était 
que  d'environ  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes; 
et  on  comptait  plus  de  dix-sept  cent  mille  hom- 
mes de  pied  dans  celle  de  Xerxès  (11  .On  regarde 
comme  autant  d'hyperboles,  tout  ce  qu'on  dit  des 
fleuves  mis  à  sec  par  cette  armée,  toute  nombreuse 
qu'elle  était,  à  moins  qu'on  ne  l'entende  de  quel- 
ques petites  rivières  taries  pour  quelques  heures. 
Juvénal  n'a  pas  laissé  passer  cette  exagération  à  la 
vanité  des  Grecs  (12). 

Credimus  altos 

Defecisse  amnes,  epotaque  flumina  Medo 
Prandente,  et  madidis  cantat  quse  Sostratus  alis. 

On  peut  aussi  donner  ce  sens  à  l'original  :  J  ai 
desséché  les  eaux  qui  serraient  de  remparts  aux 
villes,  et  je  les  ai  détournées,  en  sorte  que  je  les 
ai  fait  passer  à  pied  sec  par  mon  armée  1  -,  .  On 
dit  que  Cyrus  détourna  ainsi  le  Gynde  et  l'Eu- 
phrate  (14)  :  le  syriaque  et  l'arabe  traduisent  :  Je 
dessécherai  par  les  pieds  de  mes  chevaux  les  plus 
ls  fleuves.  Enfin,  l'hébreu  peut  se  traduire. 
j'ai  desséché,  ou  je  dessécherai  tous  les  ruisseaux 
de  l'Egypte.  Et  cette  dernière  traduction  est 
peut-être  la  plus  littérale  :  Voyez  Isaïe  xxxvu.  2;  : 
xix,  6,  7. 


punt.-  Jerem.  xv.iE 


(1)  nsm  on  >n>rwn  >mp  >a« 

(2)  Isai.  xxxvu.  15. 
(?)  Isai.  xxxiii.  16.  Aquaa  ejus  lïdeles  ; 

Mendacium  aquarum  infidelium. 

(4)  Ciccr.  Verr.  vi.  Bell.  Gatl.  vin. 

(5)  Jerem.  11.  21.   Quomodo  conversa  est  in  amaritudi- 
nem,  vitis  aliéna  ? 

(6)  Isai.  xvii.   10.    Plantabis    plantationem    fidelem ,  et 
germen  alienum  seminabis. 

(7)  Jerem.  xvm.  14. 


(8)  Comprimere  tu  :  Alieni  nm 
(0)  Tiss   hihi  13  'ovs    *P3   mnto 

(10)  Vide  Herodot.  I.  vu.   c.    20.    21.  IloTov  Se  >«vQ|Aevov 
GSiop  où-/.  f(7ïeXira,7tXï]V  twv  u.sya}.a>v  JiOTajxtSv.  Vide  et  Justin. 

tib.v.  _,  .     - 

(11)  Herodot.  I.  vu.  c.  60.  EifwravTOî  Be  too  oxpatou  tou 
7ïe^o3  xo  Tzkrfio;  ërjSopixovTa  xai  exa-ôv  ppiâSeç. 

(12)  Juvenal.  Satyr.  x. 
(ij)  Vide  Grot.  hic. 

(14)  Herodot.  I.  1.  c.  189  et  iqi. 


ROIS,  IV.  -  XIX.  —  REPROCHES  DIVINS 


;°I 


25.  Numquid  non  audisti  quid  ab  initio  fecerim  ?  Ex 
diebus  antiquis  plasmavi  illud,  et  nunc  adduxi  ;  eruntque 
in  ruinam  collium  pugnantium  civitates  munitœ. 


26.  Et  qui  sedent  in  eis,  huniiles  manu,  contremuerunt 
et  confusi  sunt  ;  facti  sunt  velut  fœnum  agri,  et  virens 
lierba  tectorum,  quaî  arefacta  est  antequam  veniret  ad 
maturitatem. 

2}.  Habitaculum  tuum,  et  egressum  tuum,  et  introitum 
tuum,  et  viam  tuam  ego  prasscivi,  et  furorem  tuum  con- 
tra me. 

28.  Insanisti  in  me,  et  superbia  tua  ascendit  in  aures 
meas  ;  ponam  itaque  circulum  in  naribus  tuis  et  camum 
in  labiis  tuis,  et  reducam  te  in  viam  per  quam  venisti. 


25.  N'as-tu  donc  point  ouï  dire  ce  que  j'ai  fait  dès  le 
commencement?  Avant  les  premiers  siècles,  j'ai  formé 
ce  dessein,  et  je  l'ai  exécuté  maintenant  ;  les  villes 
fortes,  défendues,  par  un  grand  nombre  de  combattants, 
ont  été  ruinées  comme  des  collines  désertes. 

26.  Les  mains  ont  tremblé  à  ceux  qui  étaient  dedans  ; 
ils  ont  été  en  désordre,  et  ils  sont  devenus  comme  le 
foin  qui  est  dans  les  champs,  et  comme  l'herbe  yerte  qui 
croit  sur  les  toits,  qui  se  sèche  avant  de  venir  à  matu- 
rité. 

27.  J'ai  prévu  il  y  a  longtemps  et  ta  demeure,  et  ton 
entrée,  et  ta  sortie,  et  le  chemin  par  où  tu  es  venu,  et 
la  fureur  avec  laquelle  tu  t'es  élevé  contre  moi. 

28.  Tu  m'as  attaqué  par  ton  insolence,  et  le  bruit  de 
ton  orgueil  est  monté  jusqu'à  mes  oreilles.  Je  te  mettrai 
donc  un  cercle  au  nez  et  une  muselière  à  la  bouche,  et 
je  te  ferai  retourner  par  le  même  chemin  par  lequel 
tu  es  venu. 


COMMENTAIRE 


?.  2<j.  Numquid  non  audisti  quid  ab  initio 
fecerim  ?  C'est  Dieu  qui  parle  à  Ézéchias,  et  qui 
oppose  aux  vaines  rod  -.montades  de  Sennachérib. 
les  vrais  miracles  opérés  autrefois  en  faveur  de 
son  peuple.  Dieu  répond  aux  vains  discours  de 
Sennachérib,  et  lui  dit  que  tout  ce  qu'il  a  fait,  et 
dont  il  se  vante  avec  tant  de  complaisance,  n'est 
que  l'exécution  de  ses  desseins  (1).  C'est  moi,  dit 
le  Seigneur,  qui  ai  ordonné,  et  qui  ai  prévu  tout 
ce  que  tu  devais  faire  ;  j'en  ai  conçu  le  dessein,  et 
je  t'ai  choisi  pour  l'exécuter.  Toute  la  suite  nous 
fait  croire  que  ce  discours  est  une  invective  contre 
le  roi  des  Assyriens.  Voici  ce  que  porte  le  texte  à  la 
lettre  (2)  :  N'ave^-vous  pas  entendu  cela  de  loin  '! 
je  Vai  fait  il  y  a  longtemps,  je  l'ai  résolu,  je  Vai 
fait  venir,  etc.  En  effet,  Dieu  menaçait  Juda  depuis 
longtemps;  la  résolution  de  l'humilier  et  de  le 
frapper  était  prise  depuis  plusieurs  années.  Voyez 
surtout  le  chapitre  x  d'Isaïe,  où  Dieu  rabaisse 
fortement  l'orgueil  du  roi  d'Assyrie,  et  le  menace 
à  son  tour  de  lui  faire  sentir  la  pesanteur  de  son 
bras. 

Eruntque  in  ruinam  collium  pugnantium 
civitates  munîtes.  L'hébreu  porte  (3)  :  Et  les  villes 
fortes  ont  été  ruinées  et  réduites  en  un  monceau  de 
décombres.  J 'ai  ordonné  que  les  villes  les  plus  fortes 
fussent  détruites  et  ensevelies  sous  leurs  propres 
ruines  ;  si  vous  avez  exécuté  en  cela  mes  desseins, 
ne  vous  en  élevez  point  ;  c'est  moi  qui  l'ai  décrété, 
et  qui  vous  ai  donné  le  pouvoir  et  le  moyen  de  le 
faire. 

y.    26.    Qui    sedent    in    eis   humiles    manu. 
L'hébreu  (4)  :  Ceux  qui  habitaient  les  villes  se  sont 


trouvés  courts  des  mains,  manchots,  estropiés;  ils 
n'ont  pu  étendre  leurs  mains  pour  prendre  les 
armes,  et  pour  se  défendre.  Sennachérib  se  rendit 
maître  avec  une  facilité  étonnante  de  toutes  les 
villes  fortes  de  Juda  ($);  il  n'y  rencontra  pas  de 
résistance. 
y.  27.  Habitaculum  tuum,  et  egressum  tuum, 

ET  INTROITUM  TUUM,   ET  VIAM    TUAM  EGO  PR/ESCIVI. 

Tu  n'as  rien  fait  que  je  n'aie  prévu  et  ordonné  il  y 
a  longtemps.  Rien  ne  fait  mieux  comprendre  que 
cette  expression,  le  souverain  domaine  de  Dieu 
sur  sa  créature,  et  la  dépendance  où  sont  tous  les 
hommes,  les  plus  méchants,  comme  les  bons,  de 
la  volonté  et  de  la  sagesse  de  Dieu.  Rien  ne  se 
fait  dans  le  monde  que  Dieu  ne  voie,  qu'il  ne 
sache,  qu'il  ne  prévoie,  et  qu'il  ne  conduise  à  des 
fins  proportionnées  aux  conseils  de  sa  profonde 
sagesse. L'entrée  et  la  sortie  marquent  les  desseins, 
les  entreprises,  les  actions,  les  résolutions,  etc.  (6). 
Connaître,  en  cet  endroit,  signifie  être  le  maître, 
disposer,  ordonner.  De  même  que  dans  le  psaume 
xlix,  11,  cognovi  omnia  volatilia  cœli. 

v.  28.  Insanisti  in  me,  et  superbia  tua  ascen- 
dit in  aures  meas.  Voici  l'hébreu  (7)  :  Puisque 
tu  l'es  emporté  contre  moi,  et  que  ton  faste  est 
monté  jusqu'à  mes  oreilles,  je  te  mettrai  un  anneau 
dans  le  nez,  et  une  muselière  à  la  bouche,  comme 
on  fait  aux  buffles  et  aux  mulets  (8).  Il  y  en  a 
qui  traduisent  :  Je  te  mettrai  mon  hameçon  dans  les 
narines,  et  ma  muselière  aux  lèpres  (9).  Je  me 
jouerai  de  toi  comme  d'un  poisson  pris  à  Fhame 
çon,  et  je  te  ferai  marcher  comme  un  cheval  bridé 
ou  lié  d'une  forte  muselière. 


(1)  Hicronym.  Vat.  Lyran.  Scinct. 

1,2)  nny  rvmsn  mp  >d>d^  »n>wy   nns  pimn1)  nyarc  N-n 

(;)  misa  chj  =>:.■:  =•'-1  nvi-nb  >nm 

',4     V   H3J3  p'MH 
(5)  iv.  Reg.  xviii.   1  j. 
<>    Vide  Psal.  cxx.  8.  et   <  xxxvm.  1.  et  Num.  xxvii,  17. 


(7)  isN2   >nn   >nnwi    >:tN3   nby    -|;:n-^i   nu  itnfin  p< 

■jirswa  >srral 

(8)  Theodoret.    in    E\ech.   w.    12.    K'x     p.£Ta«pop£;    to>v 
taûpwv,  ô:  tov  aiSrjpoOv   ya?.Jvov   '.xi;  pioi  Se'yovTat,  xa't  0! 

iu  -ffii  y.a-/.EÎas  îîsptâyovcai. 

(9)  Vide  si  lubet  Psal.  \xxi.q.-Job.   «1     19.21.     ; 
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ROIS,  IV.  -  XIX.  —  PROPHÉTIE  CONSOLANTE 


20.  Tibi  autem,  Ezechia,  hoc  erit  signum  :  Comede  hoc 
anno  qua3  repereris,  in  secundo  autem  anno  qure  sponte 
nascuntur  ;  porro  in  tertio  anno  seminate  et  metite,  plan- 
tate  vineas,  et  comedite  fructum  earum. 

îo.  Et  quodcumque  reliquum  fuerit  de  domo  Juda 
mittet  radicem  deorsum,  et  faciet  fructum  sursum  : 

ji.  De  Jérusalem  quippe  egredientur  reliquiae,  et 
quod  salvetur  de  monte  Sion;  zelus  Domini  exercituum 
faciet  hoc. 

52.  Quamobrem  hase  dicit  Dominus  de  rege  Assyrio- 
rum:  Non  ingredietur  urbem  hanc,  nec  mittet  in  eam 
sagittam,  nec  occupabit  eam  clypeus,  nec  circumdabit 
eam  munitio. 


29.    Mais  pour  vous,  ô  Ézéchias,  voici  le  signe  que   je 
vous  donnerai  :   Mangez    cette  année  ce  que  vous  pour- 
rez  trouver  ;    la    seconde   année   ce    qui    naîtra   de       1  - 
même  :  mais  pour  la  troisième  année,  semez  et  reçu 
plantez  des  vignes,  et  mangez-en  le  fruit. 

;o.  Et  tout  ce  qui  restera  de  la  maison  de  Juda,  jettera 
ses  racines  en  bas,  et  poussera  son  fruit  en  haut. 

ji.  Car  il  sortira  de  Jérusalem  un  reste  de  peuple,  et 
il  y  en  aura  de  la  montagne  de  Sion  qui  seront  sauvés. 
C'est  ce  que  fera  le  zèle  du  Seigneur  des  armées. 

;2.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  le  Seigneur  a  dit  du 
roi  des  Assyriens  :  11  n'entrera  point  dans  cette  ville,  il 
ne  tirera  point  de  flèche  contre  elle,  ses  soldats  avec 
leurs  boucliers  ne  la  prendront  point,  et  elle  ne  sera 
point  environnée  de  retranchements  ni  de  terrasses. 


COMMENTAIRE 


v.  29.  Tibi  autem,  Ezechia...  Pour  convaincre 
Ezéchias  de  sa  prochaine  délivrance,  on  lui  donne 
pour  signes  des  choses  qui  ne  doivent  arriver 
qu'après  cette  délivrance  future  :  on  voit  ailleurs 
quelques  exemples  de  pareilles  prédictions  (1).  Il 
était  important  de  bien  convaincre  le  peuple,  que 
ce  qui  devait  arriver  à  Sennachérib,  n'était  point 
un  effet  naturel  ;  ce  n'était  point  assez  pour  cela 
que  le  prophète  le  prédît,  et  qu'il  en  marquât  les 
particularités.  Il  fallait  de  plus  qu'il  en  prédît  les 
suites,  et  des  suites  non  nécessaires  ni  naturelles, 
mais  surnaturelles  et  miraculeuses,  et  dans  des 
choses  qu'on  ne  put  regarder  que  comme  des 
effets  extraordinaires  de  la  puissance  et  de  la 
bonté  de  Dieu.  Isaïe  prédit  donc  la  délivrance 
cT Ézéchias,  la  perte  de  l'armée  assyrienne,  la 
mort  de  Sennachérib  ;  il  ajoute  pour  confirmer 
tout  cela,  que  Dieu  conservera  son  peuple,  et  lui 
donnera  moyen  de  subsister  et  de  se  relever  no- 
nobstant les  ravages  de  Sennachérib.  Il  a  désolé 
cette  année  la  campagne,  mange\  ce  que  vous 
pourrez  trouver  ;  l'année  prochaine  est  une  année 
de  repos  (2),  ou  de  jubilé  ;  laissez  reposer  la  terre, 
et  mange\  ce  qu'elle  produira  d'elle-même.  Enfin, 
la  troisième  année,  cultive^  la  terre,  et  faites  votre 
moisson  ;  malgré  tout  ce  qui  est  arrivé,  vous  ver- 
rez que  le  peuple  se  rétablira  de  ses  pertes,  se 
multipliera,  et  se  fortifiera  plus  qu'auparavant; 
Il  jettera  ses  racines  en  bas,  et  poussera  son.  fruit  en 
haut. 

La  preuve  est  également  forte,  lorsqu'on  prédit 
un  événement  futur,  soit  que  le  signe  le  précède, 
soit  qu'il  le  suive;  surtout,  lorsque  la  personne  à 
qui  la  prédiction  est  faite,  peut  également  être 
témoin  de  l'un  et  de  l'autre  ;  il  faut  pourtant  con- 
venir, que  les  signes  qui  précèdent  l'événement 
sont  plus  proportionnés  à  notre  manière  de  con- 
cevoir ;  mais  ils  n'en  sont  pas  pour  cela  plus  forts 
ni  plus  convaincants.  Il  semble  même  qu'au  con- 
traire ils  le  sont  moins.  Quand  le   signe  précède, 


il  ne  prouve  qu'une  chose,  qui  est  que  la  chose 
vient  de  Dieu,  ou  simplement  que  celui  qui  la 
prédit  est  animé  de  son  esprit;  mais  lorsqu'on 
donne  pour  preuve  d'un  événement  miraculeux 
futur,  un  signe  aussi  futur,  on  prouve  trois  choses  : 
i°  Que  celui  qui  prédit  est  animé  de  l'esprit  de 
prophétie  ;  20  Que  Dieu  est  auteur  du  prodige 
qu'il  prédit,  et  }"  Qu'il  l'est  encore  du  signe  qui 
suit  ce  miracle,  principalement  si  le  signe  est  aussi 
miraculeux,  comme  il  l'est  ordinairement. 

v.  ji.  De  Jérusalem  egredientur  reliqui  1:. 
//  sortira  de  Jérusalem  un  reste  de  peuple.  Jérusa- 
lem sera  comme  la  mère  d'une  nouvelle  race,  il 
en  sortira  un  peuple  nouveau,  ses  enfants  se 
répandront  dans  tout  le  pays.  Cette  ville  que  vous 
regardiez  comme  déjà  perdue,  deviendra  votre 
ressource  et  la  mère  de  vos  peuples.  Dans  un 
sens  plus  relevé,  Jérusalem  a  donné  naissance  à 
l'Église  chrétienne,  un  petit  reste  de  Juifs, 
échappé  au  naufrage  de  cette  malheureuse  nation, 
a  servi  à  fonder  l'Église,  et  à  répandre  la  foi  parmi 
toutes  les  nations. 

v.    )2.,    Non    ingredietur   urbem    hanc,    nec 

MITTET  IN  EAM  SAGITTAM,  NEC  OCCUPABIT  EAM  CLY- 
PEUS. On  peut  traduire  l'hébreu  ;  :  //  ne  vien- 
dra point  à  cette  ville,  il  ne  tirera  point  ses  fit 
il  ne  lancera  point  ses  traits  contre  ceux  qui  la 
défendent,  et  qui  sont  sur  ses  murailles  ;  enfin  le 
soldat  armé  de  son  bouclier  ne  s'en  couvrira  point 
pour  faire  ce  qu'on  appelle  la  tortue,  et  pour 
venir  saper  ses  murailles.  On  a  pu  remarquer  que 
Sennachérib  ne  vint  point  devant  Jérusalem,  et 
qu'étant  parti  de  Lobna  pour  marcher  contre  Tha- 
raca,  roi  des  Éthiopiens,  il  vit  son  armée  ent 
ment  détruite  en  chemin. 

Nec  circumdabiï  eam  munitio.  Anciennement 
dans  les  sièges,  on  faisait  des  lignes  de  circonval- 
lation  autour  des  villes,  et  on  les  environnait  de 
toutes  parts  avec  des  fossés,  des  palissades  et  des 
terrasses  :  en  sorte  que  la  ville  ne  pouvait  recevoir 


(1)  Exod.  m.  12.  etlsai.  vm.  c.  4. 

(2)  Hebrcei.  Usserius,  Munst.  Tir.  alii. 
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5j.  Per  viam  qua  venit  revertetur,  et  civitatera  hanc 
non  ingredietur,  dicit  Dominus. 

54.  Protegamque  urbem  ni  ne,  et  salvaho  eam  propter 
me,  et  propter  David  servum  meum. 

?Ç.  Factum  est  igitur  in  nocte  illa,  venit  angélus  Do- 
mini,  et  percussit  in  castris  Assyri.orum  centum  octoginta 
quinque  millia.  Curnquc  diluculo  surrexisset,  vidit  omnia 
corpora  mortuorum  ;  et  recedens  abiit, 

5(1.  Et  reversus  est  Sennacherib,  rex  Assyriorum,  et 
mansit  in  Ninive. 

57.  Cumque  adoraret  in  templo  Nesroch,  deum  suum, 
Adramelech  et  Sarasar,  filii  ejus,  percusserunt  eum  gla- 
dio,  fugeruntque  in  terram  Armeniorum  ;  et  regnavit 
Asarhaddon,  filius  ejus,  pro  eo. 


55.  Il  retournera  par  le  même  chemin  par  lequel  il  est 
venu,  et  il  n'entrera  point  dans  cette  ville,  dit  le  Seigneur. 

54.  Je  protégerai  cette  ville,  et  je  la  sauverai  à  cause 
de  moi  et  de  mon  serviteur  David. 

jv  Cette  même  nuit,  l'ange  du  Seigneur  vint  dans  le 
camp  des  Assyriens,  et  y  tua  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  hommes  ;  et  Sennacherib,  roi  des  Assyriens,  s'étant 
levé  au  point  du  jour,  vit  tous  ces  corps  morts,  et  il  s'en 
retourna  aussitôt. 

56.  Il  se  retira  en  son  pays  et  demeura  à  Ninive. 

57.  Et  lorsqu'il  adorait  Nesroch  son  dieu  dans  sou 
temple,  ses  deux  fils  Adramelech  et  Sarasar  le  tuèrent 
à  coups  d'épée,  et  s'enfuirent  en  Arménie,  et  Asarhad- 
don, son  fils,  régna  en  sa  place. 


COMMENTAIRE 


aucun  secours  d'ailleurs  ,  et  que  personne  n'en 
pouvait  sortir.  On  faisait  aussi,  près  des  murailles, 
de  hautes  terrasses,  où  l'on  plaçait  des  machines 
ou  des  archers,  afin  d'écarter  les  soldats  de  des- 


v.   55.   Factum  est  igitur  nocte  illa,  venit 

ANGELUS     DOMINI,    ET   PERCUSSIT  IN  CASTRIS    ASSY- 
RIORUM  CENTUM  OCTOGINTA  QUINQUE  MILLIA.  Ceci 

arriva  la  nuit  qui   suivit   la   prédiction   d'isaïe,  et 


sus  les  murs,  pour  planter  ensuite  les  échelles  et      l'arrivée  des  lettres  pleines  de  menaces  et  de  blas- 


monter  à  l'assaut.  L'hébreu  (1)  :  Solelâh  signifie, 
selon  les  Juifs,  des  machines  à  jeter  des  pierres, 
à  lancer  des  dards,  balttsla;.  mais  il  vaut  mieux 
l'entendre  des  terrasses  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Le  terme  solelâh  signifie  ordinairement  une 
chaussée,  une  levée,  un  chemin  élevé.  La  plupart 
des  commentateurs  supposent  comme  certain, 
que  l'armée  assyrienne  vint  devant  Jérusalem  pour 
l'assiéger,  et  qu'elle  y  fut  tuée  par  l'ange  exter- 
minateur, avant  d'en  pouvoir  former  le  siège.  Il  y 
en  a  qui  distinguent  deux  armées  de  Sennacherib, 
l'une  devant  Jérusalem,  et  l'autre  destinée  à  aller 
combattre  contre  Tharaca.  On  veut  que  Senna- 
cherib ayant  appris  la  nouvelle  de  la  perte  de  la 
première,    s'en    soit    retourné   en    Assyrie    avec 


phèmes,  de  la  part  du  roi  des  Assyriens.  L'ange 
qui  mit  à  mort  cette  armée  était,  à  ce  qu'on  dit, 
l'ange  exterminateur,  qui  mit  à  mort  les  premiers 
nés  dans  l'Egypte  (3).  Mais  un  grand  nombre  de 
commentateurs  croient  que,  sous  ce  nom,  il  faut 
voir  la  peste. 

Cumque  diluculo  surrexisset,  vidit  omnia 
corpora  mortuorum.  Cela  semble  insinuer  que 
l'ange  exterminateur  avait  fait  mourir  sans  bruit 
toute  cette  grande  armée  ;  l'hébreu,  le  chaldéen, 
les  Septante, et  l'endroit  parallèle  d'isaïe  14)  lisent 
au  pluriel  :  Et  ils  se  levèrent  le  matin,  et  voilà 
qu'ils  étaient  tous  cadavres.  Ce  que  quelques  au- 
teurs entendent  des  Juifs  de  Jérusalem,  qui, s'étant 
levés  au  matin,  virent  toute  l'armée  mise  à  mort 


l'autre.  Mais  tout  cela  se  dit  sans  preuves,  L'Écri-      et  renversée,  comme  après  un   sanglant  combat. 


turc  ne  le  marque  en  aucun  endroit,  et  toute  la 
suite  de  sa  narration  insinue  le  contraire.  Le  camp 
des  Assyriens  devant  Jérusalem,  dont  la  tradition 
avait  conservé  la  mémoire,  était  celui  des  troupes, 
que  les  officiers  chargés  de  sommer  Ézéchias, 
avaient  amenées  avec  eux  (2)  :  or,  ces  troupes 
n'étaient  point  venues  pour  assiéger,  mais  pour 
reconnaître  et  intimider  Jérusalem. 

v.  ;;.  Per  viam  qua  venit  revertetur.  Il  se  a 
bientôt  1  bligé  de  reprendre  le  chemin  de  l'Assy- 
rie. Dieu  jugea  à  propos  de  conserver  la  vie  à  ce 
prince,  pour  avoir  un  témoin  de  sa  vengeance,  et 
afin  de  lui  faire  sentir  plus  longtemps,  et  d'une 
manière  plus  ignominieuse  et  plus  vive,  le  poids 
de  sa  justice.  Le  Seigneur  sut  bien  lui  ôter  la  vie, 
lorsqu'il  en  fut  temps;  une  simple  mort  ne  l'aurait 
pas  assez  puni. 


Mais  la  suite  de  la  narration  détermine  à  l'expli- 
quer de  Sennacherib,  et  de  ceux  de  ses  gens  que 
l'ange  avait  épargnés,  pour  être  les  témoins  et  les 
prédicateurs  de  ce  prodige.  Les  Egyptiens  attri- 
buèrent ce  prodige  à  leurs  dieux,  et  le  témoignage 
d'Hérodote  mi,  141)  est  très  précieux  pour  con- 
firmer la  réalité  du  miracle.  D'un  autre  côté,  le 
mutisme  gardé  par  Sennacherib  à  son  retour,  et 
la  rapidité  avec  laquelle  les  inscriptions  passent 
à  d'autres  exploits  est  une  preuve  indirecte  très 
caract  distique.  Nous  voyons,  en  outre, qu'à  cette 
époque  les  Élamites  ravagentle  midi  de  l'empire; 
il  ne  fallait  rien  moins  qu'un  grand  désastre  pour 
leur  donner  cette   audace. 

•  .  ',-.  Cumque  adoraret  in  templo  Nesroch 
deum  suum....  Tobie  (5)  nous  apprend  que  Senna- 
cherib étant  de  retour  à    Ninive,  se  mit  à  persé- 


(1)  nVîD  n'Sy  isiffi  nSt 

(2)  Vide  supr.  iv.  Reg.  xvn,  17.  Misit  eos  cura  manu 
valida  Jérusalem. ..,  steterunt  juxta  aquœductum  piscinœ 
superioris. 


(5)  Exod.  xi.  4. 

ai.  xxxvii.  56. 
(5    Tobiœ  1.  21.  1 
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MORT  DE  SENNACHERIB 


eu  ter  violemment  les  Israélites  ;  mais  il  ne  se 
passa  pas  quarante-cinq  jours,  ou  cinquante-cinq 
selon  le  grec,  que  ce  prince  ne  fût  mis  à  mort  par 
ses  propres  fils,  lesquels  avaient  appris,  disent  les 
rabbins,  et  après  eux  plusieurs  autres  (1),  que  leur 
père  avait  dessein  de  les  sacrifier  à  son  idole. 
Quant  au  dieu  Nesroch  (2),  les  Septante  lui  don- 
nent le  nom  deMesrach,  et  Josèphe  celui  d'Aras- 
kès  ;  c'est  le  nom  qu'il  donne  au  temple  où  Senna- 
chérib  fut  tué.  L'hébreu  de  Tobie  donné  par 
Munster  l'appelle  Dagon. 

C'est  le  principe  intelligent  0  le  guide  intelli- 
gent, le  maître  des  sciences,  de  la  vie  et  de  la 
gloire  >'.  On  le  représentait  comme  un  génie  muni 
de  quatre  ailes  éployées,  semblable  aux  chérubins. 

FUGERUNT      IN      TERRAM      ARMENIORUM .       L'hé- 

breu  (;):   Dans  la  terre   d'Ararat.  On  a  parlé 


(1)  Reib.  apud.  Lyr.   Vide  et  Hieron.  in  Isai.  c.  x.  et  Grot. 
et  Hebr.  Tob.  Munsteri  dielo  Loco. 

(2)  Les   Septante   :   Msjsp«/_.  -pD3   vd  ipopà/_.  Joseph, 
A'pâa/.rj;. 


ailleurs  des  montagnes  d'Ararat  dans  l'Arménie. 
Les  peuples  de  ce  pays  ont  toujours  passé  pour 
belliqueux,  jaloux  de  leur  liberté,  qu'ils  ont  tou- 
jours généreusement  conservée,  et  contre  les 
Assyriens  et  contre  les  Perses. 

REGNA  VIT  AsARHADDONFILIUSEJUSPROEO.i4ilf/'a- 

mélech  et  Sarasar  étaient  les  deux  fils  aînés  de  Sen- 
nachérib,  et  ils  devaient  lui  succéder;  mais  ils  furent 
chassés  et  exclus  de  la  succession  à  la  couronne, 
en  haine  de  leur  parricide  (4).  Après  avoir  con- 
sommé leur  meurtre,  les  deux  frères  voulurent  se 
saisir  du  pouvoir  ;  mais  l'armée  d'Arménie  acclama 
Assour-akhé-idin  (Asarhaddon);  et  l'empire  se 
soumit  à  lui  plutôt  que  de  se  plier  sous  le  joug 
des  parricides  (68). 

Sens  spirituel.  Voyez  le  verset  ji. 


(j)  -o-nn  ps  rû'i-02  Vide  Gènes,  vin.  4. 

(4)  ^ide   Joseph,  lib.  x.  c.  2.  ON  psv   suyaSeiSôevrej  ércî 


à^îjpa', 


CHAPITRE  VINGTIEME 

Maladie  d'Ézéchias.  Sa  guérison  miraculeuse.  Prodige  de  la  rétrogradation  du  soleil. 
Ambassade  du  roi  de  Babylone  vers  Ézéchias.  Ce  prince  est  repris  d'avoir  montré  ses 
trésors  à  des  étrangers.  Mort  d'Ézéchias.  Manassé  lui  succède. 

o  1 


i.  In  diebus  illis  œgrotavit  Ezechias  usquead  mortem  ; 
et  venit  ad  eu  m  Isaias,  tîlius  Amos,  propheta,  dixitque 
ci:  Haec  d  ici  t  Dominus  Deus  :  Prœcipe  domui  tuas,  mo- 
rieris  enim  tu,  et  non  vives. 

2.  Qui  convertit  faciem  suam  ad  parietem,  et  oravit 
Dominum,  dicens  : 

;.  Obsecro,  Domine,  mémento,  quœso,  quomodo  am- 
bulaverim  coram  te  in  veritate,  et  in  corde  perfecto,  et 
quod  placitum  est  coram  te  fecerim.  Flevit  itaque  Eze- 
chias lietu  magno. 


i.  En  ce  temps-là,  Ezechias  fut  malade  à  la  mort  ;  et  le 
prophète  Isaïe,  fils  d'Amos,  vint  le  trouver,  et  lui  dit: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Mettez  ordre  à  votre 
maison  ;  car  vous  ne  vivrez  pas  davantage,  et  vous 
mourrez. 

2.  Alors  Ezechias  tournant  le  visage  vers  la  muraille, 
fit  sa  prière  au  Seigneur  en  ces  termes  : 

j.  Seigneur,  souvenez-vous,  je  vous  prie,  de  quelle 
manière  j'ai  marché  devant  vous  dans  la  vérité,  et  avec 
un  cœur  parfait,  et  que  j'ai  fait  ce  qui  vous  était 
agréable.  Ezechias  versa  ensuite  une  grande  abondance 
de  larmes. 


COMMENTAIRE 


v.  i.  In  diebus  illis  /Egrotavit  Ezechias  us- 
que  ad  mortem.  Quelques  auteurs  croient  que 
ceci  arriva  avant  la  défaite  de  l'armée  de  Senna- 
chérib,  dont  on  a  parlé  au  chapitre  précédent, 
puisque  Dieu  promet  ici  à  Ezechias  de  le  délivrer 
du  roi  d'Assyrie  ;  mais  cette  raison  n'est  pas  sans 
réplique.  Voyez  le  verset  6.  On  recherche  assez 
inutilement  la  cause  de  la  maladie  d'Ezéchias, 
puisque  l'Ecriture  ne  nous  en  dit  rien  ;  seulement 
dans  les  Paralipomènes  (i), après  avoir  rapporté  la 
défaite  de  Sennachérib,  et  la  guérison  d'Ézéchias, 


maladie  :  selon  le  cours  naturel  des  causes,  la 
maladie  est  mortelle  ;  il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse 
vous  en  guérir.  C'est  ainsi  qu'Elisée  répondit  à 
Hazaël,  que  le  roi  de  Syrie  devait  guérir  (5);  mais 
cependant  qu'il  savait  qu'il  mourrait,  parce 
qu'Hazaël  devait  l'étouffer.  Il  devait  guérir,  si  on 
n'eût  eu  égard  qu'à  la  nature  de  sa  maladie.  De 
même  Jonas  (4)  prédit  la  ruine  de  Ninive  ;  mais 
ce  malheur  fut  arrêté  par  l'efficacité  de  la  péni- 
tence des  Ninivites. 

v.  2.  Convertit  faciem  ad  parietem.  //  huma 


comme  pour  montrer  que  sa  maladie,  et  le  danger      le  visage  vers  la  muraille,  pour  prier  avec  plus  de 


où  il  s'était  vu  avec  toute  la  nation,  étaient  une 
punition  du  Seigneur,  l'Ecriture  dit  que  ce  prince 
ne  reconnut  pas  assez  les  grâces  que  Dieu  lui 
avait  faites,  et  que,  s'étant  laissé  aller  à  l'orgueil, 
Dieu  l'avait  puni  et  humilié.  Sa  maladie  était  un 
abcès  ou  un  ulcère,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
Les  Juifs  (2)  veulent  qu'il  ait  été  puni,  pour  n'avoir 
pas  chanté  un  cantique  d'actions  de  grâces  après 
la  défaite  de  Sennachérib,  à  l'imitation  de  Moïse, 
d'Anne,  mère  de  Samuel,  et  de  Débora. 

Morieris  tu,  et  non  vives.  La  dénonciation 
qu'Isaïe  fait  ici  à  Ezechias  n'était  point  absolue, 
ni  la  sentence  irrévocable  ;  si  elle  l'eût  été,  ce 
prince  aurait  péché  en  demandant  sa  guérison,  et 
ne  l'aurait  point  obtenue,  dit  Eslius;  la  déclara- 
tion du  prophète  enfermait  une  condition  secrète 
et  implicite.   Vous  mourrez  assurément   de  cette 


recueillement  et  de  respect,  et  pour  répandre  des 
larmes  dans  l'amertume  de  son  cœur  avec  plus  de 
liberté.  Il  y  en  a  (5)  qui  veulent  qu'il  se  soit  tourné 
le  visage  du  côté  du  temple  pour  prier. 

v.  ;.  Mémento,  qu^eso,  quomodo  ambulaverim 
coram  te  in  veritate.  Souvenez-vous  de  la  ma- 
nière dont  j'ai  marché  devant  vous  dans  la  vérité, 
dans  la  sincérité,  avec  une  fidélité  constante  et 
persévérante.  Les  justes  de  l'Ancien  Testament, 
ont  souvent  fait  de  semblables  prières  a  Dieu, 
où  ils  le  priaient  de  se  souvenir  de  leurs  bonnes 
actions.  Le  Psalmiste  (6)  rappelle  en  plus  d'un 
endroit  son  innocence  et  sa  justice  ;  et  Néhémie 
prie  Dieu  de  ne  point  effacer  les  navres  de  piété 
qu'il  a  faites,  pour  le  rétablissement  du  temple 
et  des  cérémonies  (7).  Sous  le  Nouveau  Testa- 
ment,   ces  prières  sont   bien   plus  rares  parmi  les 


(1)  11.  Par.  xxxii.  24.  Non  juxta  bénéficia  quaî  accepe- 
rat,  retribuit;  quia  elevatum  est  cor  ejus,  el  facta  est 
contra  cum  ira,  et  contra  Juda. 

(?)  Hebrati.  apud  Hieronyin.  in  Isai.  xxxix. 

(5)  iv.  Reg.  vin.  10.  Die  ci  :  Sanaberis;  porro  ostendit 
mini  Dominus  quia  morte  morietur. 

S.    B.  —  T.  IV. 


(4)  Jonas.  111.4.  Adhuc  quadraginta  dies,  et  Ninive  sub- 
vertetur. 
{'-,)  lia  Chald. Hieronyin.  Menoch.  alii. 
"    /  'sat.  vu.  i)  ;  xxv.  1.  et  1 1  ;  xl.  1  ?.  et  c.  2. 
(7)  u.  Esdr.  xin,  14. 
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4.  Et  antequam  egrederetur  Isaias  raediam  partem 
atrii,  factus  est  sermo  Domini  ad  eum,  dicens  : 

5.  Revertere,  et  die  Ezéchias,  duci  populi  mei  :  Hase 
dicit  Dominus,  Deus  David  patris  tui  :  Audivi  orationem 
tuam,  et  vidi  lacrymas  tuas  ;  et  ecce  sanavi  te  :  die  tertio 
ascendes  templum   Domini  ; 

6.  Et  addam  diebus  tuis  quindecim  annos  ;  sed  et  de 
manu  régis  Assyriorum  liberabo  te,  et  civitatem  hanc,  et 
protegam  urbem  istam  propter  me,  et  propter  David, 
servum  meum. 

7.  Dixitque  Isaias:  Afferte  massam  fleorum.  Quam  cum 
attulissent,  et  posassent  super  ulcus  ejus,  curatus  est. 


4.  Et  avant  qu'Isaïe  eut  passé  la  moitié  du  vestibule, 
le  Seigneur  lui  parla,  et  lui  dit  : 

5.  Retournez,  et  dites  à  Ézéchias,  chef  de  mon  peuple  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  de  David  votre 
père  :  J'ai  entendu  votre  prière,  et  j'ai  vu  vos  larmes  ;  je 
vous  ai  guéri,  et  vous  irez  dans  trois  jours  au  temple  du 
Seigneur. 

6.  Et  j'ajouterai  encore  quinze  années  aux  jours  de 
votre  vie.  De  plus  je  vous  délivrerai,  vous  et  cette  ville, 
de  la  main  du  roi  des  Assyriens,  et  je  la  protégerai  à 
cause  de  moi-même,  et  en  considération  de  David,  mon 
serviteur. 

7.  Alors  Isaïe  dit  aux  serviteurs  du  roi  :  A  pportez-moi 
une  masse  de  figues.  Ils  la  lui  apportèrent  et  la  mirent 
sur  l'ulcère  du  roi,  et  il  fut  guéri. 


COMMENTAIRE 


saints  vivants.  Nous  avons  appris  d'une  manière 
plus  distincte  le  besoin  continuel  que  nous  avons 
de  la  grâce  du  Sauveur;  nous  reconnaissons  que, 
quand  Dieu  couronne  et  récompense  nos  mérites, 
il  récompense  et  couronne  ses  bienfaits. 

Flevit  itaque  fletu  magno.  Ce  saint  roi,  dont 
tout  le  règne  n'avait  été  qu'un  tissu  d'actions 
méritoires,  était  si  sur  de  son  innocence,  qu'il 
prend  Dieu  à  témoin  de  la  manière  pleine  de 
fidélité,  dont  il  l'a  servi  ;  aussi  on  est  étonné  de 
le  voir  abattu  de  douleur  aux  approches  de  la 
mort,  comme  si  on  devait  s'attrister  de  voir  bien- 
tôt finir  son  exil,  et  de  recevoir  bientôt  la  récom- 
pense de  ses  bonnes  actions.  Il  était  fort  éloigné 
de  la  confiance  de  saint  Paul,  qui  insultait  pour 
ainsi  dire  à  la  mort,  et  qui  désirait  d'être  bientôt 
détaché  de  son  corps,  pour  aller  jouir  de  Jésus- 
Christ  (1).  Il  faut  convenir  que  l'Ancien  Testa- 
ment nous  propose  de  grands  exemples  de  vertu 
dans  les  saints  et  dans  les  patriarches;  mais  il 
faut  reconnaître  aussi  que  le  sang  de  Jésus-Christ 
a  produit  dans  les  saints  de  la  nouvelle  alliance, 
des  sentiments  bien  plus  élevés,  et  une  vertu  plus 
épurée  et  plus  sublime.  Ezéchias  mourait  sans 
enfants,  et  il  voyait  la  race  de  David  finir  en  sa 
personne  ;  et  par  là,  les  promesses  faites  à  ce 
prince  d'un  messie  libérateur  d'Israël,  devenues 
inutiles  ;  c'était  là,  dit-on  (2),  le  sujet  de  ses  lar- 
mes. Manassé  qui  lui  succéda  quinze  ans  après 
cette  maladie,  n'en  avait  que  douze,  quand  il 
monta  sur  le  trône. 

f.  4.  Antequam  egrederetur  mediam  partem 
atrii.  L'hébreu  (5)  :  Avant  qu'il  fût  au  milieu  de 


la  ville.  Mais  on  lit  à  la  marge  des  exemplaires 
hébreux  ,  le  vestibule ,  au  lieu  de ,  la  ville  : 
et  c'est  ainsi  que  le  chaldéen  et  les  Septante 
l'ont  lu. 

y.  6.  De  manu  régis  Assyriorum  liberabo  te. 
On  croit,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  que 
ceci  arriva  avant  le  retour  de  Sennachérib  à  Ni- 
nive  ;  mais  cet  endroit  ne  le  prouve  point  invin- 
ciblement. Ezéchias  pouvait  craindre  Asarhaddon. 
successeur  de  Sennachérib,  qui  envoya  une  autre 
armée  dans  la  Palestine  (4).  Mais  quoique  les 
Paralipomènes  (5)  et  Isaïe  6,  de  même  que  les 
livres  des  Rois, marquent  distinctement  la  maladie 
d'Ezéchias,  après  le  retour  et  la  mort  de  Senna- 
chérib, on  peut  dire  que  ces  auteurs  l'ont  rejetée 
à  la  fin  du  règne,  comme  il  arrive  très  fréquem- 
ment, pour  ne  pas  couper  la  trame  du  récit.  Nous 
mettons  cette  maladie  à  la  14e  année  d'Ezéchias, 
i°  parce  que  dans  ce  verset,  Dieu  lui  promet 
encore  quinze  années  de  vie,  et  il  ne  régna  que 
29  ans  ;  2°  parce  que  la  chronologie  s'oppose  à 
ce  que  cette  maladie  eût  lieu  après  le  départ  de 
Sennachérib  ;  30  parce  qu'Ezéchias  montra  des 
trésors  aux  Babyloniens.  Or,  qu'aurait-il  montré 
après  avoir  vidé  ses  coffres  et  dépouillé  jusqu'aux 
portes  du  temple  de  leurs  garnitures,  pour  payer 
les  Assyriens  ;  40  enfin,  on  parle  ici  de  Mérodach- 
Baladan,  et  ce  prince  mourut  avant  Sennachérib. 
Il  iaut  donc  de  toute  façon  reporter  cette  maladie 
aux  premières  années  d'Ezéchias. 

y.  7.  Afferte  massam  ficorum.  Les  figues 
sèches  sont  très  utiles  dans  la  médecine,  et  on  leur 
attribue  un  grand  nombre  de  vertus  (7). 


(1)  Philip.  1.  2;.  Desiderium  habens  dissolvi,  et  esse 
cum  Christo. 

(2)  Hieronyrn.  in  Isai.  c.  38.  Iste  omnis  fletus  est,  quia 
desperabat  Christum  de  suo  semine  nasciturum.  lia  et 
Mcnoch.  Tir.  etc. 

(j)  -:i3>nn  "i>yn  nï>  sb  Les  Septante  :  E'v  irj  piaT)  trj 
âuXrj.  Ils  ont  lu  T^n  atrium,  au  lieu  de  i»yn  urbs. 

(4)  Isai.  xx.  1.  In  anno  quo  ingressus  est  Tharthan  in 
Azotum,  cum  misisset  eum  Sargon  rex  Assyriorum. 


(5)  il.  Par.  xxxii.  24. 

(6)  Isai.  xxxvin.  1. 

(7I  Plin.  lib.  xxiii.  c.  3.  Siccae  fici  gutturi  et  faucibus 
magnifiée  utiles.  Natura  his  excalfaciendi....  alvum  mol- 
liunt,  etc.  Vide  et  Dioscorid.  lib.  1.  c.  1  \j.  -  kldrovand.  de 
arborib.  I.  11.  Fici  emplastrati  pestilentia  ulcéra  molliunt 
et  disrumpunt;  quo  medicamento  sanatum  volunt  Eze- 
chiam  regem.  Vide  si  lubet  Francise.  Vales.  de  sacra  Phi- 
losophia,  cap.   ;■. 
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8.  Dixerat  autem  Ezechias  ad  Isaiam  :  Quod  erit 
signum  quia  Dominus  me  sanabit,  et  quia  ascensurus  sum 
die  tertia  templum  Domini  ? 

9.  Cui  ait  Isaias  :  Hoc  erit  signum  a  Domino,  quod 
facturus  sit  Dominus  sermonem  quem  locutus  est.  Vis  ut 
ascendat  umbra  decem  lineis,  an  ut  revertatur  totidem 
gradibus  ? 

10.  Et  ait  Ezechias  :  Facile  est  umbram  crescere  decem 
lineis  ;  nec  hoc  volo  ut  fiatf  sed  ut  revertatur  retrorsum 
decem  gradibus. 

11.  Invocavit  itaque  Isaias  propheta  Dominum,  et 
reduxit  umbram  per  lineas  quibus  jam  descenderat  in 
horologio  Achaz,  retrorsum  decem  gradibus. 

12.  In  tempore  i 11 o  misit  Berodach  Baladan,  filins  Ba- 
Iadan,  re\  Babyloniorum,  litteras  et  munera  ad  Eze- 
chiam;  audierat  enim  quod  aegrotasset  Ezechias. 

1  ;.  Lastatus  est  autem  in  adventu  eorum  Ezechias,  et 
ostendit  eis  domum  aromatum,  et  aurum  et  àrgentum,  et 
pigmenta  varia,  unguenta  quoque,  et  domum  vasorum 
suorum,  et  omnia  quae  habere  poterat  in  thesauris  suis. 
Non  fuit  quod  non  monstraret  eis  Ezechias  in  domo  sua 
et  in  omni  potestate  sua. 


8.  Mais  Ezechias  avait  dit  d'abord  à  Isaïe  :  Quel  signe 
aurai-je  que  le  Seigneur  me  guérira,  et  que  j'irai  dans 
trois  jours  au  temple  ? 

9.  Isaïe  lui  répondit  :  Voici  le  signe  que  le  Seigneur 
vous  donnera,  pour  vous  assurer  qu'il  accomplira  la 
parole  qu'il  a  dite  en  votre  faveur.  Voulez-vous  que 
l'ombre  du  soleil  s'avance  de  dix  lignes,  ou  qu'elle 
retourne  en  arrière  de  dix  degrés  ? 

io.  Ezechias  lui  dit:  Il  est  aisé  que  l'ombre  s'avance 
de  dix  lignes  ;  et  ce  n'est  pas  ce  que  je  désire  que  le 
Seigneur  fasse  ;  mais  qu'il  la  fasse  retourner  en  arrière 
de  dix  degrés. 

11.  Le  prophète  Isaïe  invoqua  donc  le  Seigneur,  et  il 
fit  que  l'ombre  retourna  en  arrière  dans  l'horloge 
d'Achaz,  des  dix  degrés  dont  elle  était  dé]à  descendue. 

12.  En  ce  temps-là, Berodach  Baladan,  fils  de  Baladan, 
roides  Babyloniens,  envoya  des  lettres  et  des  présents 
à  Ezechias,   parce  qu'il  avait  su  qu'il  avait  été  malade. 

iî.  Ezechias  eut  une  grande  joie  de  leur  arrivée,  et  il 
leur  montra  ses  parfums,  son  or  et  son  argent,  tous  ses 
aromates  et  ses  huiles  de  senteur,  tous  ses  vases  pré- 
cieux, et  ce  qu'il  avait  dans  tous  ses  trésors.  Il  n'y  eut 
rien  dans  tout  son  palais,  ni  de  tout  ce  qui  était  à  lui, 
qu'il  ne  leur  fit  voir. 
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f.  9.  Vis  ut  ascendat  umbra  decem   lineis,  an 

UT    REVERTATUR     TOTIDEM    GRADIBUS  ?     On    ignore 

comment  était  fait  ce  cadran,  un  certain  nombre 
de  commentateurs  pensent  que  les  marches  du 
palais  étaient  disposées  de  telle  façon  que  la  ligne 
des  ombres  marquait  les  heures  ;  d'autres  pensent 
que  c'était  un  véritable  cadran  vertical  ou  hori- 
zontal, mais  personne  ne  peut  fournir  des  preuves 
de  son  assertion.  Puisque  nous  ignorons  même 
sur  quoi  fut  opéré  le  miracle,  il  est  difficile  de 
chercher  à  donner  une  explication  quelconque. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  ce  fut 
un  phénomène  local,  opéré  contrairement  aux 
lois  de  la  nature.  Comment  se  fit  la  déviation  du 
rayon  lumineux,  nous  l'ignorons  ;  mais  il  n'est 
assurément  pas  nécessaire  de  faire  reculer  le  soleil 
pour  cela  :  un  corps  réfracteur  quelconque  suffi- 
sait pour  faire  dévier  le  rayun,  et  ce  prodige,  tout 
divin  qu'il  peut  être,  n'a  rien  d'invraisemblable. 

î'.  12.  in  tempore  illo  misit  berodach-baladan 
rex  Babyloniorum,  litteras  et  munera  ad 
Ezechiam.  Mérodach- Baladan,  ou  mieux  Mar- 
douk-bal-idinna,  était  primitivement  roi  de  Beth- 
Yakin,  ou  de  la  contrée  marécageuse  qui,  bornée 
à  l'est  par  le  Tigre,  à  l'ouest  par  l'Euphrate, 
s'étend  jusqu'au  golfe  Persique.  Soumis  quelque 
temps  à  Téglathphalasar,  il  avait  secoué  le  joug 
à  sa  mort,  et  s'était  étendu  dans  la  Babylonie. 
Sargon  l'avait  rendu  de  nouveau  tributaire  ;  mais 
à  l'avènement  de  Sennachérib,  le  vieux  souverain 
avait  tué  le  gouverneur  de  Babylone  et  s'était 
emparé  de  la  ville,  pour  la  seconde  fois.  Nous 


pensons  que  la  députation  de  Mardouk-bal-idinna 
fut  envoyée  vers  l'an  711,  quand  ce  prince  cher- 
chait partout  des  alliés  contre  Sargon.  L'alliance 
d'Ézéchias  lui  était  alors  très  précieuse,  car  déjà 
allié  à  Soutrouk-Nakhounta.roi  d'Élam,  Mérodach 
aurait  pu  susciter  des  ennemis  à  Sargon  à  l'est  et 
à  l'ouest  de  son  empire. 

f.  13.  LjETATUS  est  autem  in  adventu  eorum. 
L'hébreu  porte  (1)  :  Ezechias  les  écouta.  Il  écouta 
leurs  propositions,  et  ce  qu'ils  avaient  à  lui  com- 
muniquer de  la  part  du  roi  de  Babylone.  Mais  la 
Vulgate  fait  un  meilleur  sens  ;  la  construction  de 
l'hébreu  fait  juger  qu'on  y  lisait  autrefois  :  //  se 
réjouit.  Les  Septante  et  le  syriaque  l'ont  entendu 
ainsi,  et  on  le  lit  encore  dans  Isaïe,  qui  raconte 
la  même  histoire  presque  dans  les  mêmes  termes(2). 

Domum  aromatum.  L'hébreu  se  traduit  diver- 
sement (3).  Le  chaldéen,  le  syriaque  et  l'arabe  : 
La  maison  de  ses  trésors.  Vatable  l'entend  de  son 
cabinet ,  de  ses  bijoux  ,  de  ses  pierreries.  D'au- 
tres (4),  des  chambres  où  étaient  ce  qu'il  avait  de 
plus  beau,  et  de  plus  cher,  domum  desiderabilium 
suorum. 

Unguenta  quoque,  et  domum  vasorum.  L'hé- 
breu (5)  :  Son  excellente  huile,  et  la  maison  de 
ses  vases.  On  croit  que,  par  le  premier,  on  doit 
entendre  le  baume,  la  plus  précieuse  de  toutes  les 
liqueurs  et  de  toutes  les  huiles  de  senteur  ;  et  par 
le  second,  ses  arsenaux,  ses  magasins  d'armes, 
de  machines  et  de  provisions  de  guerre  ;  ou  ses 
meubles,  et  autres  ornements  rares  et  précieux. 
Saint  Jérôme  (6)  croit  qu'il  leur  montra  aussi  les 


(1)  in>pîn   cn'V/   ynwn    Les    Septante  :  Kal   è/âp/)  ir.' 
aurot;.  Ils  ont  lu  noun  au  lieu  de  yow» 

(2)  Isai.  xxxix.  2.   Lajtatus   est    autem    super    eis  Eze- 
chias, etc. 


(?)  nroj  n>3  Les  Septante  :  Tôv  o~:/.ov  tou  vevcoOà. 

(4)  Munst.  Pagn.  Mont. 

(>)  v^id  no  nNi  3iion  jaw  nsi 

(6)  Hieronym.  in  Isai.  wxix. 
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14.  Venit  autem  Isaias  propheta  ad  regem  Ezechiam, 
dixitque  ei  :  Quid  dixerunt  vi ri  istl  ?  aut  unde  venerunt 
ad  te?  Cui  ait  Ezechias  :  De  terra  longinqua  venerunt 
ad  me,  de  Babylone. 

15.  At  ille  respondit  :  Quid  viderunt  in  domo  tua.-' 
Ai:  Ezechias  :  Omnia  qurecumque  sunt  in  domo  mea 
viderunt  ;  nihil  est  quod  non  monstraverim  eis  in  the- 
sauris  meis. 

16.  Dixit  itaque  Isaias  Ezechias  :  Audi  sermonem 
Domini  : 

17.  Ecce  dies  venient,  et  auferentur  omnia  quas  sunt 
in  domo  tua,  et  quas  condidcrunt  patres  tui  usque  in 
diem  hanc,  in  Babylonem  ;  non  remanebit  quidquam,  ait 
Dominus. 

18.  Sed  et  de  liliis  tuis  qui  egredientur  ex  te.quosgene- 
rabis,  tollentur,  et  erunt  eunuchi  in  palatio  régis  Baby- 
lonis. 

19.  Dixit  Ezechias  ad  Isaiam  :  Bonus  sermo  Domini 
quem  locutus  es;  sit  pax  et  veritas  in  diebus  meis. 


14.  Le  prophète  Isa'i'e  vint  ensuite  trouver  le  roi 
Ezechias,  et  lui  dit:  Que  vous  ont  dit  ces  gens-là  r  et 
d'où  sont-ils  venus  pour  vous  parler  ?  Ezechias  lui 
répondit:  Ils  sont  venus  vers  moi  d'un  pays  fort  éloigné. 
ils  sont  venus  de  Babylone. 

ii.  (saie  lui  dit:  Qu'ont-ils  vu  dans  votre  maison.- 
Ézéchias  répondit:  Ils  ont  vu  tout  ce  qu'il  y  a  dans 
mon  palais  ;  il  n'y  a  rien  dans  tous  mes  trésors  que  je  ne 
leur  aie  fait  voir. 

16.  Alors  Isaïe  dit  à  Ézéchias:  Écoutez  la  parole  du 
Seigneur  : 

17.  Il  viendra  un  temps  où  tout  ce  qui  est  dans  votre 
maison,  et  tout  ce  que  vos  pères  y  ont  amassé  jusqu'à 
ce  jour,  sera  transporté  à  Babylone,  sans  qu'il  en  demeure 
rien,  dit  le  Seigneur. 

18.  Vos  enfants  mêmes  qui  seront  sortis  de  vous,  que 
vous  aurez  engendrés,  seront  pris  alors,  pour  être  eunu- 
ques dans  le  palais  du  roi  de  Babylone. 

19.  Ézéchias  répondit  à  Isa'ie  :  Il  n'y  a  rien  que  de 
juste,  dans  ce  que  vous  m'annoncez  de  la  part  du  Sei- 
gneur ;  que  la  paix  et  la  vérité  régnent  pendant  les  jours 
de  ma  vie. 
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trésors  du  temple,  c'est  ce  qui  attira  principale- 
ment la  colère  de  Dieu  sur  sa  personne. 

f.     17.     ECCE     DIES      VENIENT,     ET     AUFERENTUR 

omnia  çu/E  sunt  in  domo  tua.  Quand  ceci  fut-il 
accompli  ?  Il  y  en  a  qui  veulent  que  Sennachérib 
ait  emporté  une  grande  partie  de  ces  richesses, 
parce  qu'on  lit  (1)  qu'Ézéchias  ramassa  tout  ce 
qu'il  put  trouver  d'or  et  d'argent  dans  ses  trésors 
et  dans  ceux  du  temple,  pour  faire  la  somme  que 
ce  prince  lui  avait  demandée.  Mais  Sennachérib 
n'était  pas  roi  de  Babylone;  de  plus,  nous  voyons 
dans  les  Paralipomènes  [2)  que  ce  fut  principale- 
ment après  le  retour  et  la  défaite  de  Sennachérib, 
qu'Ezéchias  comme. ça  à  amasser  des  richesses. 
Avant  ce  temps,  les  grands  tributs  qu'il  payait  aux 
Assyriens,  ne  lui  avaient  pas  laissé  le  moyen  d'en 
acquérir  beaucoup.  Il  faut  donc  dire  que  cette 
prédiction  d'Isaïeeut  son  entier  accomplissement 
sous  les  derniers  rois  de  Juda,  lorsque  les  rois  de 
Babylone  ruinèrent  la  ville  et  le  temple,  emmenè- 
rent le  peuple  captif,  et  détruisirent  entièrement 
la  monarchie  des  Juifs. 

v.  18.  De  filiis  tuis,  qui  egredientur  ex  te, 

TOLI.ENTUR,    ET    ERUNT    EUNUCHI.   Oll     ne    doit    pas 

prendre  ces  paroles,  vos  fils  qui  seront  sortis  de  roux, 
pour  des  fils  immédiats  d'Ézéchias;  l'histoire  ne 
nous  apprend  point  qu'aucun  d'eux,  hors  Manassé, 
ait  été  transporté  à  Babylone;  et  encore  Manassé 
y  fut  peu  de  temps  |  5),  et  on  n'a  point  de  preuve 
qu'il  y  ait  été  eunuque,  c'est-à-dire,  officier  dans 
le  palais  du  roi  de  Babylone.  Mais  sous  Joakim, 
roi  de  Juda  (4),  Nabucodonosor,roi  de  Babylone, 


vint  dans  le  pays  de  Juda,  prit  Jérusalem,  et 
conduisit  le  roi  et  les  princes  du  sang  dans  Baby- 
lone, où  l'on  choisit  les  plus  jeunes  et  les  mieux 
faits  d'entre  les  princes,  pour  les  élever  au  service 
du  roi  (5). 

v.  19.  Bonus  sermo  quem  locutus  es,  sit  pax 
et  vlritas  in  diebus  meis.  J'acquiesce,  et  je  me 
soumets  à  tout  ce  que  le  Seigneur  ordonne,  je 
reconnais  la  justice  de  sa  sentence  ;  mais  je  le  prie 
de  détourner  ce  châtiment  de  dessus  ma  personne, 
et  que  je  passe  en  paix  les  jours  de  la  vie  qu'il  a 
bien  voulu  m'accorder.  Il  sembleque  cet  acquies- 
cement limité,  et  en  quelque  sorte  conditionnel, 
de  la  part  d'Ezéchias,  est  un  peu  trop  intéresse  6  . 
pour  un  prince  qui  doit  aimer  son  peuple,  sa  patrie, 
et  ses  enfants  autant  que  lui-même.  On  blâme  avec 
raison  ce  que  disait  un  prince  païen  :  Qu'après 
ma  mort  la  terre  périsse  par  le  feu  ;  et  cette  parole 
de  l'infâme  Louis  XV  -.Cela  durera  toujours  autant 
que  moi.  On  regarde  ces  paroles  comme  des 
sentiments  barbares  et  inhumains  (7).  Ne  pourrait- 
on  pas  avoir  une  idée  semblable  du  discours 
d'Ezéchias  r  L'hébreu  (8)  porte  :  Ce  que  vous 
in'apc-  dit  de  la  part  de  Dieu,  est  bon  ;  je  m'y 
soumets  :  Et  il  ajouta  :  Esl-ee  que  la  paix  et  la 
vérité  régneront  pendant  ma  vie  .'  Dois-je  me  flatter 
qu'il  me  laissera  en  paix  durant  ma  vie  ?  le  Sei- 
gneur n'aurait-il  point  révoqué  la  grâce  qu'il  m'a 
faite,  de  me  promettre  quinze  ans  de  vie?  Ou  bien: 
le  Seigneur  est  juste  dans  tout  ce  qu'il  a  ordonné  ; 
mais  s'il  voulait  suspendre  les  effets  de  sa  ven- 
geance pendant  ma  vie!  Ces  menaces  regardent- 


i  l)  IV.   Reg.   XVIII.  !(,. 

2    m.  Par.  xxxii.  27.  et  séq.  ad 
i  ;  i  Vide  11.  Par.  xxxin.  1 1 . 
1    iv.  Rcg.  xxiv.   12.  13.  14.  15. 

($)  Vide  Daniel.  1.  3.  4. 


(6;  Ita  Hcb.  apud  Hicron.  in  Isai.  c.   39. 

(7)  E'u.oO   Oavdvio;   yaîa    pr/Or^io   Bupl.   id  fréquenter 
usurpabat.  Tiberius.  Die.  lib.  lvii. 

(8)  rv:xi  rr'iu  =s<  .s-'--   —nh   r-zi  -ton  rrr;>  ~at  ans 
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20.  Reliqua  autem  sermonum  Ezechias,  et  omnis  forti- 
tudoejus,  et  quomodo  fecerit  piscinam  et  aquasductum, 
et  introduxerit  aquas  in  civitatem,  nonne  hœc  scripta  sunt 
in  Libro  sermonum  dierum  regum  Judar 

2t.  Dormivitque  Ezechias  cum  patribus  suis;  et  re- 
gnavit  Manasses,  filius  ejus,  pro  eo. 


20.  Le  reste  des  actions  d'Ézéchias,  son  grand  courage, 
et  de  quelle  manière  il  lit  faire  une  piscine  et  un  aque- 
duc, pour  donner  des  eaux  à  la  ville,  tout  cela  est  écrit 
au  livre  des  Annales  des  Rois  de.  Juda. 

21.  Ezechias  s'endormit  enfin  avec  ses  pères,  et 
Manassé,  son  fils,  régna  en  sa  place. 
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elles  ma  personne,  ou  seulement  ma  postérité  ? 
Pax  et  veritas,  signifient  une  paix  solide etdurable; 
une  vraie  paix.  L'Ecriture  (1)  nous  apprend 
qu'Ezéchias  s'humilia  devant  le  Seigneur,  lui  et  les 
habitants  de  Jérusalem,  et  que  c'est  ce  qui  éloigna 
d'eux  la  colère  du  Seigneur.  Josèphe  (2)  dit  que 
ce  prince  ayant  appris  cette  résolution  de  Dieu,  la 
reçut  avec  une  profonde  douleur,  disant  qu'il 
souhaiterait  pouvoir  détourner  les  malheurs  de  sa 
race  ;  mais  que,  puisque  le  Seigneur  en  avait 
ordonné  autrement,  il  le  conjurait  de  lui  donner 
au  moins  la  paix  durant  sa  vie.  Fnfin  ,  saint 
Ambroise  a  excusé  ce  prince,  en  disant  qu'il  était 
fort  éloigné  de  souhaiter  le  malheur  de  sa  famille  ; 
mais,  comme  il  n'était  point  capable  de  faire 
changer  les  décrets  de  Dieu,  il  s'y  soumettait  avec 
humilité  (3).  Sed  volunlali  Domini  obviare  non 
poterat,  cl  ideo  mandata  ejus  œquanlmiter  susci- 
piebat,  ut  servulus. 

v.  20.  Quomodo  introduxerit  aquas  in  civita- 
tem. Ce  fut  probablement  lorsqu'Ézéchias,  étant 
menacé  du  siège  de  Jérusalem  par  Sennachérib, 
fit  détourner  les  eaux  qui  arrosaient  les  environs 
de  la  ville,  et  les  fit  conduire  par  des  canaux  au 
dedans  de  la  place.  On  peut  voir,  11.  Par.  xxn, 
y.  4,  et  les  suivants  ;  et  Eccli.  xlviii,  19.  Ezechias 
munivit  civitatem  suam,  cl  induxit  in  médium  ipsius 
aquam,  cl  fodit  ferro  rupem,  et  œdificavit  ad  aquam 
puteum. 

Nonne  hjec  scripta  sunt  in  Libro  sermonum 
dierum  ?  On  lit  dans  les  Paralipomènes(4)  que  le 
reste  des  actions  d'Ézéchias  sont  écrilcs  dans  la 
Vision  d'haïe  fils  a" A  mos,  cl  dans  le  livre  des  Rois 
de  Juda  et  d'Israël.  On  trouve  en  effet  quelque 
chose  de  la  vie  d'Ézéchias  dans  Isaïe  [<,)  ;  mais  ce 
n'est  qu'une  répétition  de  ce  qu'on  a  vu  dans  les 
livres  des  Rois,  sinon  qu'on  y  lit  un  cantique 
qu'Ezéchias  composa  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  sa  guérison  miraculeuse.  L'auteur  de  l'Ecclé- 
siastique (6)  a  fait  l'éloge  historique  de  ce  prince  ; 
il  relève  les  grands  biens  qu'il  a  faits  à  son  pays, 
surtout  en  fortifiant  Jérusalem,  et  en  y  conduisant 
des  eaux  à  grands  frais,  puisqu'il  fallut  rompre  les 
rochers,  et  y  creuser  des  citernes,  pour  y  conser- 
ver l'eau.  Il  rappelle  ce  qui  se  passa  à  l'occasion 


de  la  guerre  de  Sennachérib,  et  des  blasphèmes 
du  rabsacès,  l'effroi  des  Juifs,  leur  douleur,  leur 
pénitence,  et  le  secours  tout  miraculeux  qu'ils 
reçurent  de  Dieu  ;  il  dit  qu'Ezéchias  a  fait  ce  qui 
était  agréable  à  Dieu,  qu'il  a  marche  généreu- 
sement dans  les  voies  de  David  son  père,  et  qu'il  a 
obéi  fidèlement  aux  ordres  qu'il  a  reçus  du  grand 
prophète  Isaïe.  Enfin  (7),  le  Saint-Esprit  lui  rend 
un  témoignage  glorieux,  en  disant  qu'il  n'y  a  de 
tous  les  rois  de  Juda,  que  David,  Ezechias  et 
Josias,  qui  n'aient  point  péché.  En  effet,  depuis 
David,  il  ne  s'était  pas  élevé  un  prince  dans  Juda, 
qui  eut  la  force  de  détruire  les  hauts  lieux  consa- 
crés au  Seigneur  (8),  mais  qui  étaient  contraires 
.  à  ses  lois  ;  de  briser  le  serpent  d'airain,  d'aller 
jusque  dans  les  provinces  qui  n'étaient  point  de  son 
obéissance,  inviter  les  peuples  à  venir  au  temple 
du  Seigneur,  et  cela,  après  un  règne  d'impiété,  et 
malgré  la  résistance  d'un  nombre  infini  de  supers- 
titieux et  de  méchants,  qui  ne  craignaient  que  de 
voir  la  piété  et  la  religion  se  rétablir  r  Quelle  fut 
sa  confiance  au  Seigneur,  au  milieu  des  plus  émi- 
nents  dangers  r  //  mit  sa  confiance  au  Seigneur 
Dieu  d'Israël,  dit  l'Écriture  (9),  et  l'on  ne  vit 
jamais  dans  Juda  un  roi  qui  lui  fût  semblable,  et  il 
ne  s'en  élèvera  point  de  tels  après  lui.  Il  demeura 
fortement  attaché  au  Seigneur.  Il  suivit  ses  voies,  et 
ne  s'éloigna  jamais  de  ses  commandements.  Aussi, 
combien  de  faveurs  reçut-il  de  la  main  de  Dieu  ? 
Sans  parler  de  ses  immenses  richesses  (10),  qui  lui 
furent  un  sujet  de  chute,  par  la  complaisance  qu'il 
eut  à  les  montrer;  la  gloire  et  la  prospérité  de  son 
règne, qui  le  firent  regarder  même  des  rois  les  plus 
éloignés  avec  une  espèce  de  vénération  et  d'admi- 
ration ;  les  prodiges  arrivés  en  sa  faveur,  la  mort 
soudaine  de  l'armée  de  Sennachérib,  la  fuite  préci- 
pitée de  ce  prince,  la  guérison  d'Ézéchias,  la 
rétrogradation  du  soleil,  l'esprit  de  prophétie  que 
Dieu  lui  communiqua,  pour  composer  son  canti- 
que ;  tout  cela  marque  assez,  jusqu'à  quel  point 
Ézéohias  était  agréable  au  Seigneur. 

Sens  spirituel.  On  peut  remarquer  aussi  dans 
ce  prince  quelques  rapports  assez  sensibles  entre 
lui  et  Jésus-Christ.  Ézéchias   secoue  le  joug  des 


(1)  11.  Par.  xxxii.  26. 

(2)  Joseph.  Anliq.  lib.  y.  c.  j. 

(j)  Ainhros.  de  Jacob,  lib.  1.  c.  8. 

(4)  11.  Par.  xxxii.  j2. 

(5)  Jsai.  cap.  xxxvn.  xxxvui.  xxxix. 


(6)  Eccli.  xi. vin.  19.  et  seq. 

(7)  Eccli.  xlix.  5.  Prœter  David,  et  Ezechiam,  et    Jo- 
siam,  omnes  peccatum  commiserunt. 

(8)  iv.   Reg.  xviii.  4. 

(9)  Ibidem.  \.  5.  —  (10)  11.  Par.  xxxii.  27.  28.  29. 
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Assyriens,  et  s'attire  par  là  une  guerre  violente  et 
périlleuse,  dont  enfin  il  sort  glorieux,  avec  le  secours 
du  Seigneur.  Jésus-Christ  s'élève  contre  le  péché, 
le  monde,  la  chair  et  le  démon.  Il  soulève  contre  sa 
personne,  contre  sa  doctrine,  contre  son  Église  et 
contre  ses  disciples,  toutes  les  puissances  de  la 
terre  et  de  l'enfer;  jamais  Sennachérib  ne  fut  si 
irrité,  ni  le  rabsacès  ne  vomit  tant  de  blasphèmes 
contre  Dieu,  que  les  persécuteurs  n'ont  marqué  de 
fureur,  et  n'ont  répandu  de  calomnies  et  de  blas- 
phèmes, contre  le  Fils  de  Die  u  et  contre  l'Église  ; 


mais  la  main  de  Dieu,  supérieure  à  tous  leurs 
efforts,  les  a  terrassés.  Jésus-Christ  et  ses  fidèles 
ont  remporté  sur  eux  une  victoire  entière.  Ézé- 
chias  conduit  jusqu'aux  portes  du  tombeau,  et 
ensuite  miraculeusement  rétabli,  chante  un  can- 
ti  que  solennel  d'actions  de  grâces,  où  il  semble 
avoir  eu  en  vue  la  résurrection  du  Sauveur,  dont 
saguérison  était  l'image,  en  disant  :  Vivens,  vivens 
ipse  confitebitur  tibi,  sicut  et  ego  hodie,  pater  film 
notam  faciet  veritatem  tuam  (i). 


(i)  Isai.  xxxviii.  19. 


CHAPITRE  VINGT-UNIEME 

Impiété  de  Mariasse.  Menaces  de  Dieu  contre  Jérusalem.  A  mon  succède  à   Ma  nasse, 

et  Josias   à  A  mon. 


i.  Duodecim  annorum  erat  Manasses  cum  regnare 
cœpisset  ;  et  quinquaginta  quinque  annis  regnavit  in 
Jérusalem.  Nomen  matris  ejus  Haphsiba. 

2.  Fecitque  malum  in  conspectu  Doinini,  juxta  idola 
gentium  quas  delevit  Dominus  a  facie  filiorum  Israël. 

;.  Conversusque  est,  et  cediticavit  exceisa  quag  dissi- 
paverat  E?echias,  pater  ejus  ;  et  erexit  aras  Baal,  et  fecit 
lucos,  sicut  fecerat  Achab,  re\  Israël,  et  adoravit  omnem 
militiam  ca;li,  et  coluit  eam. 

4.  Exstruxitque  aras  in  domo  Domini,  de  qua  dixit 
Dominus:  In  Jérusalem  ponam  nomen  meum. 

5.  Et  exstruxit  altaria  universaj  militiœ  caeli  in  duobus 
atriis  templi   Domini. 

6.  Et  traduxit  filium  suum  per  ignem  ;  et  ariolatus  est, 
et  observavit  auguria,  et  fecit  pythones,  et  aruspices 
multiplicavit,  ut  faceret  malum  coram  Domino,  et  irri- 
taret  eum. 

COMM 

v.  1.  Duodecim  annorum  erat  Manasses  cum 
regnare  cœpisset.  Il  était  né  par  conséquent 
trois  ans  après  la  guérison  de  son  père  (1).  11 
régna  cinquante-cinq  ans,  y  compris  le  temps  qu'il 
fut  en  captivité  à  Babylone.  Il  vécut  par  consé- 
quent soixante  sept  ans  (697). 

f.  2.  Juxta  idola  gentium.  L'hébreu  (2)  :  // 
fil  le  mal  devant  le  Seigneur,  suivant  les  abomi- 
nations des  nations  que  le  Seigneur  a  chassées.  Le 
texte  nomme  les  idoles,  des  abominations.  Le  Sei- 
gneur extermina  les  Cananéens  pour  leurs  crimes 
abominables. 

jh  3.  Fecit  lucos.  L'hébreu  (3):  Il  fit  Ascheràh 
comme  avait  fait  Achab.  Ascheràh  est  l'idole  du 
bois  ou  Astarté  ;  le  mot  se  prend  pour  le  bois  de 
futaie,  où  elle  était  adorée,  et  pour  l'idole  qui  y 
était  adorée. 

Adoravit  omnem  militiam  oeli.  77  adora 
toute  l'armée  du  ciel,  tous  les  astres,  dont  le  roi 
et  la  reine  sont  le  soleil  et  la  lune  ;  il  leur  dressa 
des  autels  dans  les  deux  parvis  du  temple,  dans 
celui  du  peuple,  et  dans  celui  des  prêtres.  Voyez 
le  verset  2  de  ce  chapitre  et  11.  Par.  xxxm,  4,  5. 

y.  G.  Traduxit  filium  suum  per  ignem.  Il  le 
fit  mourir  en  l'honneur  de  Moloch  ;  ou  il  le  fît  sim- 


1.  Manassé  avait  douze  ans  lorsqu'il  commença  à  régner, 
et  il  régna  cinquante-cinq  ans  dans  Jérusalem.  Sa  mère 
s'appelait  Haphsiba. 

2.  Il  lit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il  adora  les  idoles 
des  nations,  que  le  Seigneur  avait  exterminées  à  l'entrée 
des  enfants  d'Israël. 

;.  Il  rebâtit  les  hauts  lieux,  que  son  père  Ezéchias 
avait  détruits  ;  il  dressa  des  autels  à  Baal  :  il  lit  planter 
de  grands  bo's,  comme  avait  fait  Achab,  roi  d'Israël  ; 
il  adora  toute  l'armée  du  ciel,  et  lui  sacrifia. 

4.  Il  bâtit  aussi  des  autels  dans  la  maison  du  Seigneur, 
de  laquelle  le  Seigneur  avait  dit  :  J'établirai  mon  nom 
dans  Jérusalem. 

'-,.  Et  il  dressa  des  autels  à  toute  l'armée  du  ciel,  dans 
les  deux  parvis  du  temple  du  Seigneur. 

6.  Il  fit  passer  son  fils  par  le  feu,  aima  les  divinations, 
observa  les  augures,  établit  des  magiciens,  et  multiplia 
les  aruspices  ;  de  sorte  qu'il  commit  le  mal  aux  yeux  du 
Seigneur,  et  l'irrita. 

ENTAIRE 

plement  passer  au-dessus  du  feu  pour  le  purifier, 
suivant  le  rit  de  cette  fausse  divinité.  Voyez  ce 
qu'on  a  dit  sur  Achaz.  iv.  Reg.  xvi,   ]. 

Ariolatus  est.  Il  aima  les  divinations.  Il  con- 
sulta les  devins,  ou  même,  il  fit  lui-même  le 
devin.  Il  voulut  prédire  l'avenir  par  l'inspection 
des  astres  ou  des  nues  ;  les  Septante  (4)  semblent 
l'avoir  entendu  d'une  divination  par  les  baguettes. 
D'autres  l'entendent  des  observations  et  des  dis- 
tinctions des  jours  bons  et  heureux,  d'avec  les 
jours  mauvais  et  malheureux  (5 1. 

Observavit  auguria.  Le  texte  urnai  veni'hesch 
semble  marquer  la  magie  qui  s'exerce  par  le 
moyen  des  serpents,  ou  avec  des  vases  d'airain. 
On  l'explique  en  général  des  prestiges  et  des  sor- 
tilèges. Les  Septante  (6)  l'entendent  des  divina- 
tions par  le  vol,  ou  le  trépignement  des  oiseaux. 

Fecit  pythones.  Il  établit,  il  autorisa  ceux  qui 
se  disaient  remplis  de  l'esprit  de  Python.  Les 
magiciens  (7)  qui  se  vantaient  d'avoir  un  esprit 
familier,  qui  faisait  entendre  sa  voix  du  fond  de 
leur  ventre  ou  de  leur  estomac,  et  qui  prédisait 
l'avenir,  par  l'inspiration  du  dieu  Apollon.  Voyez 
Levit.  xix,  -,  1 ,  et  1.  Reg.  xxvm,  7,  et  iv. 
Reg.  xxiii,  24. 


(1)  iv.  Reg.  xx.  6.  Addam  diebus  tuis  quindecim  annos. 

(2)  mn>  wmn  -iwn  cnin  maviro 
(?)  nwN  ur/t 

(4)  Les  Septante  :  E'xXtjSov/Çsto. 

(5)  lia  Arab.  Pagn.  Mont.  Strigcl. 


(6)  Les  Septante  :  O'twv^eto. 

(7)  mu  nwy  Les  Septante  :  E';tofr)<je  QeXTjrrçv.  Quasi  aiN 
esset  ab  ros  vo'o.  Vulgo  les  Septante  vertunt  ~-x  -772- 
OTptp.ûOoî,  ventriloquus. 
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7.  Posuit  quoque  idokim  luci  quem  fecerat  in  templo 
Domini,  super  quod  locutus  est  Dominus  ad  David,  et 
ad  Salomonem  ,  filium  ejus  :  In  templo  hoc,  et  in  .Jéru- 
salem, quam  elegi  de  cunctis  tribubus  Israël,  ponam 
noinen  meum  in  sempiternum  ; 

8.  Et  ultra  non  faciam  commoveri  pedem  Israël  de 
terra  quam  dedi  patribus  eorum,  si  tamen  custodierinl 
opéra  omnia  quas  prascepi  eis,  et  universam  legein  quam 
mandavit  eis  servus  meus  Moyses. 

0.  IUi  vero  non  audierunt,  sed  seducti  sunt  a  Manasse, 
ut  facerent  maium  super  gentes  quas  contrivit  Dominus 
a  facie  filiorum  Israël. 

10.  Locutusque  est  Dominus  in  manu  servorum  suorum 
prophetarum,  dicens  : 

11.  Quia  fecit  Menasses,  rex  Juda,  abominationes  istas 
pessimas,  super  omnia  quas  fec.erunt  Amorrhœi  ante 
eum,  et  peccare  fecit  etiam  Judam  in  immunditiis  suis, 

:2.  Propterea  hsec  dicit  Dominus,  Deus  Israël  :  Ecce 
ego  inducam  mala  super  Jérusalem  et  Judam,  ut,  qui- 
cumque  audierit,  tinniant  ambag  aures  ejus. 

1;.  Et  extendam  super  Jérusalem  funiculum  Samarias, 
et  pondus  domus  Achab  ;  et  delebo  Jérusalem  sicut 
deleri  soient  tabulas  ;  et  delens  vertam,  et  ducam  cre- 
brius  stylum  super  faciem  ejus. 


7.  Il  mil  aussi  l'idole  du  grand  bois  qu'il  avait  planté, 
dans  le  temple  du  Seigneur,  duquel  le  Seigneur  avait 
dit  à  David  et  à  Salomon,  son  fils  :  C'est  dans  ce  temple, 
et  dans  Jérusalem,  que  j'ai  choisie  d'entre  toutes  les 
tribus  d'Israël,  que  j'établirai  mon  nom  pour  jamais. 

8.  Et  je  ne  permettrai  plus  qu'Israël  mette  le  pied  hors 
de  la  terre,  que  j'ai  donnée  à  leurs  pères;  pourvu  qu'ils 
gardent  tout  ce  que  je  leur  ai  commandé,  et  toute  la  loi 
que  mon  serviteur  Moïse  leur  a  donnée. 

9.  Et  cependant  ils  n'ont  point  écouté  le  Seigneur  ; 
mais  ils  se  sont  laissés  séduire  par  Manassé,  pour  faire 
encore  plus  de  mal  que  n'en  avaient  fait  les  nations  que 
le  Seigneur  a  exterminées  à  l'entrée  des  enfants  d'Israël. 

10.  Le  Seigneur  a  parlé  ensuite  par  ses  prophètes,  et 
a  dit  : 

11.  Parce  que  Manassé,  roi  de  Juda,  a  commis  ces 
abominations,  encore  plus  détestables  que  tout  ce  que 
les  Amorrhéens  avaient  fait  avant  lui,  et  qu'il  a  fait  pécher 
Juda  par  ses  impuretés  , 

12.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  :  Je 
vais  faire  fondre  de  tels  maux  sur  Jérusalem  et  sur  Juda, 
que  les  oreilles  en  seront  étourdies  à  quiconque  les 
entendra. 

ij.  J'étendrai  sur  Jérusalem  le  cordeau  de  Samarie.  et 
le  poids  de  la  maison  d'Achab  ;  j'effacerai  Jérusalem 
comme  on  efface  ce  qui  est  écrit  sur  des  tablettes  ;  je 
passerai  et  repasserai  souvent  le  stylet  par  dessus,  afin 
qu'il  n'en  demeure  rien. 


COMMENTAIRE 

Aruspices.  Les  aruspices  qui  considèrent  les 
entrailles  des  victimes  ;  l'hébreu  (1)  signifie  pro- 
prement des  connaisseurs,  des  devins,  des  diseurs 
de  bonnes  aventures,  et  des  gens  qui  se  mêlent 
de  prédire  l'avenir,  ou  de  découvrir  les  choses 
inconnues,  cachées,  dérobées. 

v.  7.  Posuit  idolum  luci.  L'hébreu  (2)  :  II 
mit  l'idole  taillée  d'Ascherâh.  Voyez  verset  3. 

v.  10.  Locutusque  est  Dominus  in  manu  ser- 
vorum suorum  prophetarum.  Le  Seigneur  aver- 
tit Manassé  de  ses  crimes,  et  reprit  le  peuple  de 
ses  prévarications  par  les  prophètes.  La  tradition 
veut  qu'Isaïe,  qui  vivait  encore  alors,  et  qui  avait 


eu  une  très  grande  autorité  sous  le  règne  d'Ézé- 
chias,  suivit  dans  cette  occasion  le  mouvement  de 
son  zèle,  et  reprit  vivement  Manassé  de  ses 
désordres.  Mais  ce  roi  impie,  irrité  de  ses  remon- 
trances, le  fit  mourir  dans  les  tourments,  et  le 
condamna  à  être  scié  vif  (?)  avec  une  scie  de  bois  ; 
c'est-à-dire,  à  être  enfermé  dans  un  coffre  de  bois 
semblable  à  un  tronc  d'arbre  et  à  être  coupé  en 
deux  avec  une  scie  de  fer.  Nous  lisons  dans  ce 
prophète  un  endroit,  que  nous  croyons  appar- 
tenir au  règne  de  Manassé  (4).  Après  avoir  rap- 
porté les  paroles  qui  marquent  l'endurcissement 
de  ce  prince,  il  conclut  :  Je  jure,  dit  le  Seigneur, 
que  celte  iniquité  ne  vous  sera  point  pardonnée, 
mais  que  vous  mourre\. 


v.  12.  Ut  quicumque  audierit,  tinniant  amb^e 
aures  ejus.  Des  maux  qu'on  ne  pourra  entendre 
sans  frayeur  et  sans  surprise,  comme  quand  on 
est  frappé  d'un  son  trop  vif  et  trop  aigu,  les 
oreilles  semblent  percées  et  demeurent  étourdies. 
Voyez  1.  Rois,  m,  11,  etJérém.  xi\.  5. 

\.  13.  Extendam  super  Jérusalem  funiculum 
Samari.<e.  Jérusalem  aura  le  même  sort  que  Sama- 
rie. le  même  lot,  la  même  mesure.  Le  cordeau 
marque  souvent  la  mesure  ou  le  partage.  Ou  bien  : 
Je  mesurerai  Jérusalem  à  la  même  mesure  que 
Samarie  ;  je  la  traiterai  comme  Samarie.  Cette 
dernière  ville  a  été  prise,  pillée,  ruinée,  et  ses 
habitants  menés  captifs  ;  il  en  arrivera  autant  aux 
habitants  de  Jérusalem.  Enfin,  je  raserai,  j'abat- 
trai, je  mettrai  au  niveau,  solo  œquabo,  je  tirerai 
au  cordeau  Jérusalem,  comme  j'ai  fait  Samarie. 
Je  réduirai  le  terrain  de  l'une,  comme  celui  de 
l'autre  ;  on  remarque  quelques  expressions 
pareilles  en  d'autres  passages  de  l'Écriture  :  Le 
Seigneur  a  résolu  d'abattre  le  mur  de  la  fille  de 
Sion,  dit  Jérémie(5),  il  a  tendu  son  cordeau;  il  n'a 
point  retiré  sa  main,  qu'elle  ne  fût  absolument 
détruite;  le  mur  et  l'avant-mur  sont  rasés  jusqu'à 
terre. 

Et  pondus  domus  Achab.  Je  raserai  cette  ville 
et  je  la  mettrai  au  niveau  de  la  terre,  avec  le 
plomb  (6)  dont  je  me  suis  servi  pour  abattre  la 


(1)  Les  Septante  :  TvojaTa;.  aijyj) 

(2)  riiwfw  Sdb  riN  3t;i 

(?)  Vide  Tcrtull.  lib.  de  Patientia,  c.   \4.-Aug.  de  Civit. 
I.  xviii.  c.  24.-  Theodoret.  quœst.  51.  in  iv.  Reg. 

(4)  Isai.  xxii.  ij.  Comedairus  et  bibamus,  cras  enim  mo- 


riemur.  14.  Et  revelata  est  in   auribus  meis  vox  Domini 
exercituum  :  Si    dimittetur    iniquitas    haec    vobis,  donec 

moriamini,  dicit  Dominus  exercituum. 

(5)  Thren.  11.  8. 

(6)  Les  Septante  :  STàOu.ov.  nbpwa 
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14.  Dimittam  vero  reliquias  hœreditatis  mea?.  et  tradam 
eas  in  manus  inimicorum  ejus,  eruntque  in  vastitatem  et 
in  rapinam  cunctis  adversariis  suis, 

15.  Eo  quod  fecerint  nialum  coram  me,  et  persevera- 
verint  irritantes  me,  ex  die  qua  egressi  sunt  patres 
eorum  e\  /Egypto,  usque  ad  hanc  diem. 

10.  Insuper  et  sanguinem  innoxium  fudit  Manasses 
multum  nimis,  donec  impleret  Jérusalem  usque  ad  os, 
absque  peccatis  suis  quibus  peccare  fecitJudam,  ut  face- 
ret  nialum  coram  Domino. 

17.  Rcliqua  autem  sermonum  Manasse,  et  universa 
quas  fecit,  et  peccatum  ejus  quod  peccavit,  nonne  haec 
scripta  sunt  in   Libro  sermonum  dierum  regum  Juda-1 


14.  J'abandonnerai  les  restes  de  mon  héritage,  et  les 
livrerai  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  et  tous  ceux 
qui  les  haïssent,  les  pilleront  et  les  ravageront  ; 

15.  Parce  qu'ils  ont  commis  le  mal  devant  moi,  et 
qu'ils  ont  continué  à  m'irriter,  depuis  le  jour  que  leurs 
pères  sortirent  de  l'Egypte,  jusqu'aujourd'hui. 

tu.  Manassé  répandit  de  plus  des  ruisseaux  de  sang 
innocent,  jusqu'à  en  remplir  toute  la  ville  de  Jérusalem; 
outre  les  autres  péchés  par  lesquels  il  avait  fait  pécher 
Juda,  faisant  ainsi  le  mal  devant  le  Seigneur. 

17.  Le  reste  des  actions  de  Manassé,  toutes  les  choses 
qu'il  a  faites,  et  le  péché  qu'il  a  commis,  tout  cela 
n'est-il  pas  écrit  au  livre  des  Annales   des   Rois   Je  Juda  ! 


COMMENTAIRE 


maison  d'Achab.  L'auteur  continue  la  même  figure 
d'un  architecte  qui  démolit  un  édifice,  et  qui 
aplanit  un  terrain.  Des  exégètes  l'entendent  du  poids 
commercial  :  Je  pèserai  Jérusalem  et  ses  crimes, 
au  môme  poids  que  j'ai  pesé  la  maison  d'Achab. 
J'emploierai  un  poids  juste,  exact  et  rigoureux. 
Je  punirai  sans  rémission  tout  ce  que  je  trouverai 
de  défectueux.  C'est  le  style  des  prophètes,  de 
nommer  poids  ou  fardeau,  leurs  prophéties  mena- 
çantes   1  . 

Delebo  Jérusalem  sicut  deleri  solent  ta- 
bula, et  delens  vertam,  etc.  On  écrivait  ancien- 
nement sur  des  tablettes  enduites  de  cire;  on  se 
servait  pour  écrire,  d'un  stylet  de  bronze  ou  de 
fer,  pointu  d'un  côté,  et  plat  de  l'autre  :  On  effa- 
çait avec  le  plat,  ce  qu'on  avait  écrit  de  la  pointe. 
Voici  la  description  du  stylet  (2). 

De  summo  planus,  sed  non  ego  planus  in  imo, 
Versor  utrimque  manu,  diverso  et  munere  fungor: 
Altéra  pars  revocat,  quidquid  pars  altéra  fecit. 

L'Ecriture  veut  donc  marquer  qu'en  punition  des 
péchés  de  Manassé,  Dieu  détruira  Jérusalem,  et 
l'effacera  comme  une  écriture,  sur  laquelle  on  a 
fait  souvent  passer  le  stylet  ;  il  n'en  reste  pas  la 
moindre  trace.  Le  texte  hébreu  est  entendu  assez 
diversement  l  1  :.  Voici  comment  le  rendent  les 
Septante  4;:  J'essuierai  Jérusalem,  comme  on  essu<e 
un  vase  d'albâtre  ou  en  général  un  vase,  un  plat  ; 
on  le  renverse  sur  son  ouverture,  lorsqu'il  est  essuyé, 
de-  peur  qu'il  ne  se  salisse  de  nouveau.  D'autres 
traduisent  :  J'e'eurerai  Jérusalem  comme  on  éeure 
une  éeuelle  ou  un  plat  ;  on  Vécure,  puis  on  le  ren- 
verse, ou  plutôt,  on  Vécure,  el  on  le  tourne  de  tous 
côtés  pour  n')-  laisser  aucune  ordure. 

v.  14.  Dimittam  reliquias  h^reditatis  mil:. 
J'abandonnerai  Juda  et  Benjamin  à  leursennemis, 
comme  j'ai  abandonné  Israël  ou  les  dix  tribus.  Ou 


dans  un  sens  contraire:  Je  réserverai  une  partie 
de  mon  héritage,  et  je  ne  permettrai  point  qu'ils 
périssent  au  milieu  de  leurs  ennemis.  Mais  la  pre- 
mière explication  est  préférable,  et  c'est  le  vrai 
sens  de  l'original  ('-,). 

V.    17.    RELIQUA  SERMONUM    MANASSE NONNE 

H«C     SCRIPTA     SUNT     IN     LIBRO     SERMONUM.      NûUS 

apprenons  des  Paralipomènes  (6),  que  Dieu 
envoya  contre  ce  prince  les  généraux  du  roi 
d'Assyrie.  Ils  attaquèrent  Manassé,  et  l'ayant  pris, 
le  conduisirent  non  à  Ninive,  mais  à  Babylone, 
où  était  alors  Assour-ban-habal.  Manassé  étant 
à  Babylone,  reconnut  son  péché,  en  fit  pénitence, 
et  en  obtint  le  pardon  ;  nous  avons  une  Oraison 
qu'il  composa  ,  dit-on  ,  dans  son  cachot  ;  mais 
l'Eglise  ne  l'a  pas  reçue  parmi  les  Ecritures  cano- 
niques. Elle  ne  l'a  pas  absolument  rejetée,  elle 
l'a  mise  au  rang  des  écrits  apocryphes.  L'Église 
grecque  l'a  mise  dans  son  Euchologe,  et  on  la 
récite  au  moins  comme  une  oraison  pieuse,  et 
qui  ne  contient  rien  digne  de  censure.  Les  rab- 
bins (7)  racontent  que  ce  prince  fut  jeté  dans  un 
vase  d'airain  percé,  et  exposé  à  un  très  grand 
feu  ;  dans  cette  extrémité,  il  eut  recours  à  toutes 
les  fausses  divinités,  auxquelles  il  avait  autrefois 
donné  de  l'encens  ;  il  reconnut  bientôt  leur  fai- 
blesse et  l'inutilité  de  ses  prières;  alors  il  se  sou- 
vint de  ce  qu'il  avait  souvent  entendu  dire  au  roi 
son  père  (8):  Lorsque  vous  m'invoquerez  dans  vos 
maux,  et  que  vous  vous  convertirez,  je  vous  exau- 
cerai. Il  se  convertit  au  Seigneur,  et  fut  aussitôt 
délivré,  et  rapporté  dans  son  royaume,  de  la  même 
manière  qu'Habacuc  fut  transporté  à  Babylone. 
C'est-à-dire,  qu'il  y  fut  rapporté  en  l'air  par  ses 
cheveux.  11  vaut  mieux  comprendre  ces  rabbi- 
neries  que  d'être  absolument  fou;  maison  n'en  est 
guère  plus   avancé.    Un  auteur  assez  ancien  (9) 


(1)  Isai.  xiu.  1  ;    xiv.  28.-  Jcrcm.  xxm.  ;j.  ,'4.  j6.   18. 
Nahum.  1.  1.  -  Zach.  ix.  1  ;  xu.  1.  -  îv.  Rcg.  ix.  25.-  E\e*  h. 
xii.   10.-  Habac.  1.  1.  -  Malac.  1.  1. 

(2)  Mnigm.  Symponii. 

(5)  n':s  V/  -|rm  nno  nn'ixn  riN  nn-;i  -;-s: 
1    Kct't    ~J.~x'i.i~vlu\   trjv   ['spouoaX/ju. ,    y.otOw;  ajtaXeiçstai 
h  ocXà(3àarpoî  9c7caXeiodu.evo;,  «ai  nataotpéogTat  ejïï  rcptfaw- 

T.'ïi    XJTO'J. 


(5)  rv-iNU    rx    !.t;"::i    Les    Septante  :  Ka'    irewooptai 
-.')    &7cdXE!fjip.a,  etc.  Ita  Chald.  Syr.  Arab.  aliipleriq. 

(6)  n.  Par.  \x\111.  11.  et 

(7)  Vide  Auetor.  Tradit.  Hebr.  in  lib.  Parai. 
Deul.  iv.    -     ■■ 

9)  A  Watlh.  homil,  1. 
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18.  Dormivitque  Manasses  cum  patribus  suis,  et  sepul- 
tus  est  in  horto  domus  suœ,  in  horto  Oza.  Et  regnavit 
Amon,  filius  ejus,  pro  eo. 

19.  Viginti  duorum  annorum  erat  Amon  cum  regnare 
cœpisset  ;  duobus  quoque  annis  regnavit  in  Jérusalem. 
Nomen  matris  ejus    Messalemeth,  filia  Harus  de  Jeteba. 

20.  Fecitque  malum  in  conspectu  Domini,  sicut  fecerat 
Manasses,  pater  ejus. 

21.  Et  ambulavit  in  omni  via  per  quam  ambulaverat 
pater  ejus,  servivitque  immunditiis  quibus  servierat  pater 
ejus,  et  adoravit  eas  ; 

22.  Et  dereliquit  Dominum,  Deum  patrum  suorum.  et 
non  ambulavit  in  via  Domini. 

25.  Tetenderuntque  ei  insidias  servi  sui,  et  interfece- 
runt  regem  in  domo  sua. 

24.  Percussit  autem  populus  terras  omnes  qui  conjura- 
verant  contra  regem  Amon,  et  constituerunt  sibi  regem 
Josiam,  filium  ejus,  pro  eo. 

25.  Reliqua  autem  sermonum  Amon  quas  fecit,  nonne 
hase  scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum  regum  Juda  ; 

26.  Sepelieruntque  eum  in  sepulcro  suo,  in  horto  Oza: 
et  regnavit  Josias,  filius  ejus,  pro  eo. 


18.  Manassé  s'endormit  enfin  avec  ses  pères,  et  (ut 
enseveli  dans  le  jardin  de  sa  maison,  dans  le  jardin  d'Oza- 
et  Amon,  son  fils,  régna  en  sa  place. 

19.  Amon  avait  vingt-deux  ans  lorsqu'il  commença  à 
régner,  et  il  régna  deux  ans  dans  Jérusalem  ;  sa  mère 
s'appelait  Messalemeth,  et  elle  était  fille  de  Harus  de 
Jéteba. 

20.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  comme  avait  fait 
Manassé,  son  père. 

21.  Il  marcha  dans  toutes  les  voies  par  lesquelles  son 
père  avait  marché.  Il  révéra  les  mêmes  abominations  que 
son  père  avait  révérées,  et  les  adora  comme  lui. 

22.  Il  abandonna  le  Dieu  de  ses  pères,  et  ne  marcha 
point  dans  la  voie  du  Seigneur. 

2;.  Ses  serviteurs  lui  dressèrent  des  embûches,  et  le 
tuèrent  dans  sa  maison. 

24.  Mais  le  peuple  fit  mourir  tous  ceux  qui  avaient 
conspiré  contre  le  roi  Amon,  et  il  établit  Josias,  son  fils, 
pour  régner  en  sa  place. 

25.  Le  reste  des  actions  d'Amon  est  écrit  au  livre  des 
Annales  des  Rois  de  Juda. 

26.  Il  fut  enseveli  en  son  sépulcre  dans  le  jardin  d'Oza, 
et  Josias  régna  en  sa  place. 
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mais  peu  sûr,   raconte  sa  délivrance  d'une  autre 


manière  :  Manassé  étant  dans  les  liens,  ne  recevait 
par  jour  qu'un  peu  de  pain  d'orge  et  de  l'eau 
mêlée  avec  du  vinaigre,  et  cela  par  mesure,  et 
autant  qu'il  en  fallait  pour  ne  pas  mourir  de  faim  ; 
au  milieu  de  son  affliction,  s'étant  souvenu  du 
Seigneur,  il  eut  recours  à  sa  clémence,  et  une 
flamme  miraculeuse  l'a  ant  enveloppé,  fondit  ses 
chaînes,  et  le  remit  en  liberté:  Fables.  Ce  fut 
Assour-ban-habal,  successeur  d'Asarhaddon,  qui 
rendit  la  liberté  à  Manassé,  après  une  courte 
captivité.  C'était  la  politique  d'Assour-ban-habal 
de  renvoyer  avec  honneur  les  prisonniers  qui  lui 
juraient  fidélité.  On  en  voit  plusieurs  exemples 
dans  les  inscriptions  (1). 

Etant  de  retour  à  Jérusalem  (2),  il  rétablit  le 
culte  du  Seigneur  dans  le  temple,  abattit  les 
autels  profanes,  et  abolit  toutes  les  traces  du  culte 
idolâtre,  qu'il  avait  rendu  aux  faux  dieux.  Il  laissa 
seulement  les  hauts  lieux,  où  le  peuple  avait  cou- 
tume d'aller  sacrifier  au  Seigneur;  c'est  la  seule 
chose  qu'on  lui  reproche  depuis  sa  conversion.  Il 
fortifia  Jérusalem,  et  en  rehaussa  les  murailles  ;  il 


établit  des  officiers  de  ses  troupes  dans  toutes 
les  villes  de  Juda.  Sa  vie  et  ses  actions,  sa  chute, 
sa  pénitence,  et  l'Oraison  qu'il  avait  adressée  au 
Seigneur,  étaient  écrites  dans  les  livres  d'Hosaï. 
Les  discours  des  prophètes  qui  lui  avaient  parlé 
au  nom  du  Seigneur,  se  lisaient  dans  les  Annales 
des  Rois  d'Israël.  Voilà  ce  que  nous  savons  de 
Manassé. 

v.  18.  Sepultus  est  in  horto  domus  su.-e,  in 
horto  Oz.€.  Il  y  avait  sans  doute  fait  creuser  des 
tombeaux  pour  lui  et  pour  les  siens  ;  car  Amon  son 
fils  y  fut  aussi  enterré  (3).  Le  Jardin  d'O^a  est,  à 
ce  qu'on  croit,  un  jardin  qui  fut  fait  au  même 
endroit,  où  Oza  fut  frappé  de  Dieu  lorsqu'il 
voulait  toucher  l'Arche  (4),  ou  bien  O^a  est  le 
même  qu'Osas  roi  de  Juda,  dont  il  est  parlé  11. 
Par.  xxvi.  1,  et  25,  qui  mourut  lépreux,  et  qui 
fut  enterré  dans  le  champ  où  étaient  les  tom- 
beaux des  rois.  On  dit  (5)  que  Manassé,  par 
humilité,  avait  demandé  cette  sépulture,  et  n'avait 
pas  voulu  être  enterré  dans  les  tombeaux  des 
rois. 

Regnavit  Amon  pro  eo.  En  642. 


\.i)  G.  Smith,  Hist.  of  Assucbanipal  54.  cl  passim. 
(2)  Vide  11.  Par.  xxxm.   1;.  et  sequ. 


(?)  f-  29-—  (4)  '•  Reg.  vi. 
(S)  Grot.  Jitn.  Malv. 


CHAPITRE  VINGT-DEUXIEME 

Piété  de  Josias.  On  trouve  dans  le  temple  le  livre  de  la  loi  ;  Josias  effrayé  par  la  lecture 
au  'on  lui  en  a  fait,  consulte   la  prophétesse  Holda , 


i.  Octo  annorum  crat  Josias  cum  regnare  cœpisset  ; 
triginta  et  uno  anno  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  matris 
ejus  Idida,  filia  Hadaia  de  Besecath. 

2.  Fecitque  quod  placitum  erat  coram  Domino,  et 
ambulavit  per  omnes  vias  David,  patris  sui  :  non  decli- 
navit  ad  dexteram  sive  ad  sinistram. 

j.  Anno  autem  octavo  decimo  régis  Josia3,  misit  rex 
Saphan,  filium  Aslia,  filii  Messulam,  scribam  templi  Do- 
mini,  dicens  ei  : 

4.  Vade  ad  Helciam,  sacerdotem  magnum,  ut  contletur 
pecunia  quas  illata  est  in  templum  Domini,  quam  colle- 
gerunt  janitores  templi  a  populo, 

COMME 

v.  2.  Fecit  quod  placitum  erat  coram  Domino. 
Josias  est  un  des  princes,  dont  l'Écriture  parle 
avec  le  plus  d'éloges.  Nous  apprenons  par  les 
Paralipomènes  d)  qu'en  la  huitième  année  de  son 
règne,  n'étant  encore  pour  ainsi  dire  qu'un  enfant, 
puisqu'il  n'avait  encore  que  seize  ans,  il  commença 
à  chercher  sérieusement  le  Seigneur,  et  ne  cessa 
point  de  le  suivre  jusqu'à  la  fin.  Il  persévéra  jus- 
qu'à la  mort  darîsla  pratique  de  la  vertu,  et  on  ne 
peut  lui  reprocher  aucun  vice.  Il  commença  par 
détruire  les  temples  et  les  autels  des  hauts  lieux, 
à  abattre  les  statues  et  les  bois  consacrés  aux 
idoles,  et  à  nettoyer  ses  Etats  de  toutes  supers- 
titions et  de  toute  idolâtrie.  Il  ne  borna  point  les 
effets  de  son  zèle  à  la  tribu  de  Juda,  il  l'étendit 
dans  les  tribus  d'Ephraïm,  de  Manassé,  de 
Siméon  et  de  Nephthali  ;  il  s'y  transportait  abolit 
partout  les  marques  de  l'idolâtrie  (640). 

y.  3.  Anno  octavo  decimo  régis  Josi/e,  misit 
rex  Saphan.  ïl  avait  commencé  à  chercher  le 
Seigneur  dès  la  huitième  année  de  son  règne,  et 
depuis  ce  temps,  le  peuple  ayant  apporté  ses 
offrandes  au  temple,  le  roi  crut  qu'il  y  en  avait 
assez  la  dix-huitième  année  de  son  règne,  pour 
commencer  à  travailler  aux  réparations  de  la  mai- 
son de  Dieu  ;  il  donne  donc  ordre  kSaphan,  secré- 
taire de  la  maison  du  Seigneur,  et  à  deux  associés 
nommés  dans  les  Paralipomènes  (2),  Maasias, 
prince  de  la  ville,  et  Joha,  lils  de  Joachaz,  de 
ramasser  cet  argent,  et  de  le  donner  à  des  entre- 
preneurs, qui  devaient  louer,   employer  et  payer 


1.  Josias  avait  huit  ans  lorsqu'il  commença  à  régner, 
et  il  régna  trente  et  un  ans  à  Jérusalem.  Sa  mère  s'appe- 
lait Idida,  et  elle  était  fille  de  Hadaïa  de  Bésécath. 

2.  Il  fit  ce  qui  était  agréable  au  Seigneur,  et  marcha 
dans  toutes  les  voies  de  David,  son  père,  sans  se  détour- 
ner ni  à  droite  ni  à  gauche. 

j.  La  dix-huitième  année  de  son  règne,  il  envoya 
Saphan,  fils  d'Aslia,  fils  de  Messulam,  secrétaire  du 
temple  du  Seigneur,  en  lui  donnant  cet  ordre  : 

4.  Allez  trouver  le  grand  prêtre  Helcias,  afin  qu'il 
fasse  fondre  tout  l'argent  qui  a  été  porté  au  temple  du 
Seigneur,  que  les  portiers  du  temple  ont  reçu  du  peuple  ; 
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les  ouvriers,  qu'il  convint  de  mettre  à  cet  ouvrage. 
La  charge  de  secrétaire  du  temple,  supposé  qu'il  y 
eut  des  officiers  de  ce  nom  ,  devait  être  de  faire 
la  recette,  et  de  tenir  les  comptes  de  la  dépense 
et  des  revenus  du  temple.  Mais  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  Saphan  était  simplement  secré- 
taire du  roi,  car  il  n'est  nulle  part  ailleurs  fait 
mention  de  secrétaire  du  temple,  comme  d'un  offi- 
cier particulier  ;  Saphan  ne  porte  ce  nom  qu'en 
ce  seul  endroit  ;  quoique  le  nom  de  secrétaire  lui 
soit  donné  très  souvent,  tant  ici  qu'aux  Paralipo- 
mènes. Enfin,  le  texte  hébreu  peut  très  bien  se 
traduire  ainsi  (;)  :  Josias  envoya  Saphan  secrétaire, 
au  temple  du  Seigneur  ;  au  lieu  de  secrétaire  du 
temple  du  Seigneur  .Le.  chaldéen  (4),  le  syriaque  et 
l'arabe,  l'ont  pris  en  ce  sens,  aussi  bien  que  plu- 
sieurs de  nos  interprètes  (5.).  Sous  Joas,  ce  fut  le 
secrétaire  du  roi,  qui  assista  à  l'ouverture  des 
coffres  du  trésor.  4.  Reg.  xn,  10. 

}'.    4.    CONFLETUR    PECUNIA    QUy£    ILLATA    EST     IN 

templum.  Les  Septante  (6)  :  Qu'on  scelle  tout  l'ar- 
gent. Le  chaldéen  (7)  :  Qu'on  épure,  qu'on  mette 
dans  le  creuset  tout  l'argent.  L'hébreu  à  la  lettre  : 
Qu'on  achève  cet  argent,  qu'on  le  fonde  et  qu'on 
le  purifie  autant  qu'il  est  capable  d'être  purifié  et 
épuré  (8).  C'étaient  diverses  petites  masses  de 
divers  poids  et  de  divers  titres  qui  avaient  été  don- 
nées par  les  particuliers;  Josias  ordonne  qu'on  les 
réduise  en  masse,  et  qu'on  les  fasse  passer  par  le 
feu,  pour  ensuite  le  délivrer  aux  entrepreneurs  ; 
c'est  ce  dont  on  voit  l'exécution  au  verset  9  (9). 


(1)  11.  Par.  xxxiii.  j.  et  sequ. 

(2)  11.  Par.  xxxiv.  8. 

(;)  mm  no  -iSDn  jsw  ns  -pon  nl,ur 

(4)  Cliald.  -îo'aS  »n  Nwpn  noS 

(5)  Pa°.  Mont.  Jun.  et  Trcmcll.  Vatab.  Ctar.  etc. 


(6)  ^ddh  nN  =nn  Les  Septante  :  Stppâyiaov  xo  âpyûptov 

TO    ctaSVS^OÈv    SV    0  *'!/(;)  Kup'.'fjU.IlS    Ont    lll    1311(1 

(7)  NSD3  n>  D'pion 

(8)  lia  Va/.  Mab.  Pagn.  atii. 

(9)  1D3H  iw  insy  ir>nn 
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ROIS,  IV.  -  XXII. 


RESTAURATION   DU  TEMPLE 


5.  Deturque  fabris  per  praspositos  domus  Domini  :  qui 
et  distribuant  eam  his  qui  operantur  in  templo  Domini, 
ad  instauranda  sartatecta  templi, 

6.  Tignariis  videlicct  et  cœmentariis,  et  iis  qui  inler- 
rupta  componunt  ;  et  ut  eraantur  ligna  et  lapides  de  lapi- 
dicinis  ad  instaurandum  templum  Domini. 


7.  Verumtamen    non    supputetur    eis     argentum 
accipiunt,  sed  in  potestate  habeant  et  in  fide. 


quod 


8.  Dixit  autem  Helcias,  pontifex,  ad  Saphan.  scribam  : 
Librum  legis  reperi  in  domo  Domini  ;  deditque  Helcias 
volumen  Saphan,  qui  et  legit  illud. 


$.  Et  que  les  maîtres  de  la  maison  du  Seigneur  le 
donnent  aux  entrepreneurs,  afin  qu'ils  le  distribuent  à 
ceux  qui  travaillent  aux  réparations  du  temple  du  Sei- 
gneur, 

6.  Aux  charpentiers  et  aux  maçons,  qui  rétablissent 
les  murs  entr'ouverts,  afin  qu'on  en  achète  aussi  du  bois, 
et  qu'on  tire  des  pierres  des  carrières,  pour  rétablir  le 
temple  du  Seigneur. 

7.  Qu'on  ne  leur  fasse  point  néanmoins  rendre  compte 
de  l'argent  qu'ils  reçoivent;  mais  qu'ils  en  soient  les 
maîtres,  et  qu'on  se  repose  sur  leur  bonne  foi. 

8.  Alors  le  grand  prêtre  Helcias  dit  à  Saphan,  secré- 
taire :  J'ai  trouvé  le  livre  de  la  loi  dans  le  temple  du 
Seigneur,  Et  il  donna  ce  livre  à  Saphan,  qui  le  lut. 


COMMENTAIRE 


D'autres  l'entendent  ainsi  (1)  :  Qu'on  achève  cet 
argent,  qu'on  amasse  les  sommes  nécessaires  ; 
qu'on  fasse  payer  ce  qui  reste  à  payer,  et  qu'on 
vende  ce  qui  a  été  offert  en  espèce,  pour  com- 
pléter les  sommes  qu'il  faudra  pour  les  répara- 
tions. Autrement  :  Qu'on  achève  cet  argent,  qu'on 
cesse  de  le  ramasser,  qu'on  n'en  demande,  et 
qu'on  n'en  exige  pas  davantage. 

Janitores  templi.  L'hébreu  (2)  :  Les  gardiens 
du  seuil  de  la  porte.  Le  chaldéen  (3):  Les  mar- 
guilliers.  On  voit  par  les  Paralipomènes  (4)  que 
les  chefs  des  portiers  du  temple,  étaient  chargés 
de  la  garde  du  trésor  et  des  vaisseaux  du  temple, 
de  la  farine,  du  vin,  de  l'huile,  de  l'encens  et  des 
aromates  ;  ainsi  ce  n'était  pas  de  simples  portiers, 
sans  autre  autorité  que  de  garder  les  portes  du 
temple,  et  d'empêcher  que  des  étrangers,  ou  des 
personnes  souillées  n'y  entrassent. 

f.  5.  Deturque  fabris  per  pr/epositos  domus 
Domini.  L'hébreu  (5)  :  Quon  le  donne  en  main 
à  ceux  qui  font  l'ouvrage,  à  ceux  qui  ont  l'inspection 
sur  le  temple,  et  qu'ils  le  donnent  à  ceux  qui  travail- 
lent dans  la  maison  du  Seigneur.  Que  cet  argent 
soit  donné  aux  entrepreneurs  (6)  et  aux  inspecteurs 
des  ouvrages,  afin  qu'ils  le  distribuent  aux  ouvriers 
qui  travaillent  sous  eux. 

y.  7.  Non  supputetur  eis  argentum.  Josias  fait 
la  môme  chose  qu'avait  fait  auparavant  Joas  (7  , 
l'un  de  ses  prédécesseurs,  pour  les  réparation>  du 
temple.  Il  veut  qu'on  choisisse  des  gens  d'une 
fidélité  éprouvée,  et  qu'on  s'en  remette  à  leur 
bonne  foi,  pour  l'emploi  des  deniers  qu'on  leur 
confiera.  Ces  princes  crurent  que  l'ouvrage  en 
serait  meilleur  et  plus  solide,  si  l'on  mettait  les 
entrepreneurs  en  état  de  ne  rien  épargner,  et  de 


ne  pas  craindre  qu'on  les  inquiétât  sur  l'usage  de 
l'argent  qu'on  leur  aurait  délivré. 

v  B.  Librum  legis  reperi  in  domo  Domini. 
Ce  livre  de  la  loi  était  selon  quelques  savante  8 
l'original  de  Moïse.  Le  texte  des  Paralipo- 
mènes (9)  semble  lever  toute  sorte  de  doute  qu'on 
pourrait  avoir  à  cet  égard  :  Comme  on  était  l'ar- 
gent qui  avait  été  apporté  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur, le  grand  prêtre  Helcias  trouva  le  livre  de  la 
loi  de  Dieu,  par  la  main  de  Moïse.  C'était  donc  le 
Deutéronome,  que  Moïse  donna  aux  lévites,  et 
qu'il  leur  ordonna  de  mettre  à  côté  de  l'Arche  (10). 
Ce  livre  qui  avait  été  égaré,  et  peut-être  caché 
exprès  avec  l'Arche,  par  quelque  prêtre,  pendant 
les  règnes  des  rois  impies,  comme  Achaz  et  Ma- 
nassé  au  commencement  de  son  règne,  fut  enfin 
heureusement  retrouvé  sous  le  règne  du  pieux 
Josias,  lorsqu'on  cherchait  dans  les  trésors  du 
temple,  et  qu'on  en  tirait  l'argent,  qui  y  avait  été 
mis  en  dépôt  pour  les  réparations  du  temple.  Il 
paraît  par  les  Paralipomènes  (1 1  ),  que  l'arche  du 
Seigneur  n'était  point  alors  à  sa  place  ordinaire. 
Josias  l'y  fit  remettre  quelque  temps  après. 

Ce  fut  donc  la  vue  de  cet  original,  si  ancien  et 
si  vénérable,  qui  attira  le  respect  et  la  vénération 
du  prince  et  des  grands  du  royaume,  et  qui 
réveilla  leur  attention  aux  menaces  qu'ils  y  lurent; 
la  Providence  ayant  permis,  dit-on  (12),  qu'ils  tom- 
bèrent sur  le  chapitre  vingt-huitième  du  Deuté- 
ronome, qui  est  rempli  d'invectives,  et  des  plus 
horribles  menaces  contre  les  prévaricateurs  de  la 
loi. 

Il  y  en  a  (1  j) qui  prétendent  qu'Achaz,  Manassé 
et  Amon  ne  >'étant  pas  contentés  de  violer  la  loi 
du  Seigneur,  de   s'adonner  à   l'idolâtrie,   et  d'y 


(1)  Jitn.  Piscat. 

(2)  rpn  nou  Les  Septante  :  t&uXâaarovre;  xov  axaôfiôv 
xo3  ot/.ou, 

(?)  N>b:ian 

(4)  1.  Par.  ix.  26.  His  quatuor  levitis  creditus  erat 
omnis  numerus  janitorum,  et  erant  super  exedras  et 
thesauros  domus  Domini.    Vide  et  y.  28  et  29. 

(5)  etc.  n'22  nnpsDn  nrxban  >wy  t  Sy  n:rvi 

(6)  lia  Grot.   Vat.  —  (7)  îv.  Rcg.  xu.  15. 


(8)  Grot.  Jun.  Pisc.  et  Joseph.  Antiq.  t.  x.  c.   [■ 

(9)  11.  Par.  xxxiv.  14. 

(10)  Deut.  xxxi.  2ô.Tollite  librum  istum,  et  ponite  euni 
in  latere  arce  fœderis  Domini  Dei  vestri,  ut  sit  ibi 
contra  te  in  testimonium. 

(11  j  11.  Par.  xxxv.  ,•. 
(12)  lia  Hebr.  Grot.  Munst. 

1  .    lia  Sanct.  Conte!.   Vat.  Munst.  Tir.  Menoch.  Lyran. 
Rab,  Salomon 


ROIS,  IV.  -  XXII.  —  DÉCOUVERTE   DES  LIVRES   MOSAÏQUES 


m: 


9.  Venit  quoque  Saphan,  scriba,  ad  regem,  et  renun- 
tiavit  ei  quod  prœceperat,  et  ait  :  Conflaverunt  servi  lui . 
pecuniam  quœ  reperta  est  in  domo  Domini,  et  dederunt 
ut  distribueretur  fabris  a  prœfectis  operum  templi  Domini. 


10.  Narravit  quoque  Saplian,  scriba,  régi,  dicens: 
Librum  dédit  mihi  Helcias,  sacerdos.  Quem  cum  legis- 
set  Saplian  coram  rege, 

11.  Et  audisset  rex  verba  libri  legis  Domini,  scidit  ves- 
timenta  sua. 

12.  Et  prascepit  Helciae,  sacerdoti,  et  Ahicam,  filio 
Saphan,  et  Achobor,  filio  Micha,  et  Saphan.  scribas,  et 
Asaias,  servo  régis,  dicens: 

ïj.  Ile,  et  consulite  Do  mi  nu  m  super  me,  et  super 
populo,  et  super  omni  Juda,  de  verbis  voluminis  istius 
quod  inventum  est  ;  magna  enim  ira  Domini  succensa  est 
contra  nos,  quia  non  audierunt  patres  nostri  verba  libri 
hujus,  ut  facerent  omne  quod  scriptum  est  nobis. 

14.  Ierunt  itaque  Helcias,  sacerdos,  et  Ahicam,  et 
Achobor,  et  Saphan,  et  Asaia,  ad  Holdam  prophetidem, 
uxorem  Sellum,  filii  Thecua;,  filii  Araas,  custodis  ves- 
tium,  qui  habitabat  in  Jérusalem  in  Secunda  ;  locutique 
sunt  ad  eam. 


9.  Saphan,  secrétaire,  revint  ensuite  trouver  le  roi, 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il  lui  avait  commandé, 
et  il  lui  dil  :  Vos  serviteurs  ont  fondu  tout  l'argent  qui 
s'est  trouvé  dans  la  maison  du  Seigneur,  et  ils  l'ont 
donné  aux  intendants  des  bâtiments  du  temple  du  Sei- 
gneur, pour  le  distribuer  aux  ouvriers. 

10.  Saphan,  secrétaire,  dit  encore  au  roi  :  Le  pontife 
Helcias  m'a  donné  aussi  ce  livre.  Et  il  le  lut  devant  le 
roi. 

11.  Le  roi  avant  entendu  les  paroles  du  livre  de  la  loi 
du  Seigneur,  déchira  ses  vêtements, 

12.  Et  dit  au  grand  prêtre  Helcias,  à  Ahicam,  fils  de 
Saphan,  à  Achobor,  fils  de  Micha,  à  Saphan,  secrétaire, 
à  Asaïas.  officier   du  roi  : 

15.  Allez,  consultez  le  Seigneur  sur  ce  qui  me  regarde, 
moi  et  tout  le  peuple,  avec  tout  Juda,  touchant  les 
paroles  de  ce  livre  qui  a  été  trouvé  ;  car  la  colère  du 
Seigneur  s'est  embrasée  contre  nous,  parce  que  nos 
pères  n'ont  point  écouté  les  paroles  de  ce  livre,  et  n'ont 
point  fait  ce  qui  nous  avait  été  prescrit. 

14.  Alors  le  grand  prêtre  Helcias,  Ahicam,  Achobor, 
Saphan  et  Asaïas  allèrent  trouver  Holda  la  prophétesse, 
femme  de  Sellum,  fils  de  Thécuas,  fils  d'Araas,  grand- 
maître  de  la  garde-robe,  qui  demeurait  à  Jérusalem  dans 
la  seconde  ville  :  et  ils  lui  parlèrent  selon  l'ordre  du  roi. 
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engager  leurs  peuples,  avaient  encore  déclaré  la 
guerre  aux  divines   Ecritures,  et  en  avaient  brûlé 


tout  autant  d'exemplaires  qu'ils  en  avaient  pu 
rencontrer,  en  sorte  qu'on  avait  été  obligé  de  les 
mettre  en  sûreté  ;  celui  dont  il  s'agit  ici,  avait  été 
caché  dans  une  muraille  du  temple,  où  on  le 
découvrit  enfin  sous  Josias.  Saint  Jean  Chrysos- 
tôme  (1)  reconnaît  qu'il  s'est  perdu  plusieurs  livres 
de  l'Ecriture,  par  la  négligence  et  par  l'impiété 
des  Juifs.  Ils  ont  laissé  périr  les  uns,  et  ils  ont 
déchiré  et  brûlé  les  autres;  ce  qui  est  si  vrai,  dit- 
il,  que  du  temps  de  Josias,  à  peine  put-on  retrou- 
ver un  Deutéronome  caché  sous  la  terre  et  pres- 
que effacé.  I!  dit  ailleurs  (2'),  que  ce  livre  fut 
trouvé  sous  un  tas  d'ordures.  C'est  probablement 
de  ces  pieuses  exagérations  dont  les  orateurs  ne 
se  font  pas  scrupule.  Tostat  croit  qu'on  le  rencon- 
tra dans  le  coffre  où  l'on  avait  serré  l'argent  ; 
mais  l'Ecriture  dit  expressément,  qu'on  le  trouva 
dans  la  maison  de  Dieu,  où  l'on  avait  déposé 
l'argent  des  offrandes,  ce  qu'on  n'entendra  pas 
assurément  du   sanctuaire,   ni  peut-être  du  saint, 


n'en  eût  aucun  exemplaire,  ni  chez  les  prêtres  ni 
chez  les  prophètes,  ni  dans  le  temple.  On  sait 
qu'ils  étaient  communs  sous  Josaphat  (;),  sous 
Ezéchias,  sousJoas;  l'Écriture  ne  dit  en  aucun 
endroit  que  les  rois  impies,  qui  ont  régné  dans 
Juda,  aient  recherché  les  livres  sacrés  pour  les 
faire  brûler  ;  est-il  croyable  que  Josias  ait  fait  tant 
de  beaux  règlements  sur  le  culte  du  Seigneur, 
qu'il  ait  détruit  l'idolâtrie  et  la  superstition,  et 
rétabli  la  religion  dans  son  éclat,  sans  avoir  vu  les 
livres  de  la  loi  ?  Si  cela  est,  d'où  nous  est  venu 
tout  le  Pentateuque,  puisqu'on  dit  qu'il  n'y  eut 
que  le  Deutéronome  de  recouvré  r  l'impiété  fut- 
elle  si  générale,  que  les  livres  Saints  n'aient  pas 
été  conservés  au  moins  chez  les  prêtres,  les  pro- 
phètes, les  hommes  pieux,  qui  ne  fléchissaient 
point  le  genou  devant  BaalrJe  veux  que  les  livres 
Saints  aient  été  rares, continue  le  savant  commen- 
tateur; mais  Josias  ne  pouvait  les  ignorer,  ni  les 
prêtres,  dont  il  suivait  les  conseils.  Ce  fut  donc 
la  vue  de  l'original  de  Moïse  qui  causal'étonnement, 
et  qui  réveilla  l'attention  du  prince  et  des  sujets 


lais  plutôt  de  ces  chambres  qui  étaient  attenantes      Comme  aujourd'hui,  si  on  trouvait  un   original  de 


a  l'un  et  à  l'autre,  aux  deux  côtés  du  temple,  où 
l'on  gardait  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  dans 
la  maison  de  Dieu. 

Au  reste,  dit  avec  raison  Dom  Calmet,  j'ai 
peine  à  me  persuader  que  les  livres  de  la  loi  de 
Moïse  aient  été  tellement  perdus  du  temps  de 
Josias,  et  la  dix-huitième  année  de  son  règne, qu'on 


saint  Matthieu  ou  de  saint  Jean,  on  en  serait  tout 
autrement  touché  que  nous  ne  le  sommes,  de  la 
lecture  des  mêmes  livres,  que  nous  avons  tou>  les 
jours  entre  les  mains. 

\.  14.  Ierunt  ad  Holdam  prophetidem.  On 
ne  connaît  cette  prophétesse  que  par  cette  seule 
circonstance,  qui  lui  est  sans   doute  fort   honora- 


(1)  Chrvsost.    Homil.   i\.    in   cap.   il.  Malt.  Met*    tcoXÙv  «usâsiav  £ÇoxE!XayTo>v...'.  to  yàp    A.£ucEpov(J(JÙov    [xrfXtj   Jtou 
yprfvov  ;j.o).'.;  -.<)  ÀE'jtspovdiuov  ÊupTJiôa!  xccrwpy  [■£*.&  ov  tîou,  É'upr)irai   lu  /.'ir.y.x  /.aTeyà5o;ji^vov. 

/.ai  r|S)avt3(jisvov.  (j)  a.  Par.  xvu.   Docebant  populum  in  Juda,  habentes 

(2)  Idem  in  1.   Corint.  11.  Homil.  vu.   IIpo  TÎj;  atypiaXw-  librum  legis  Domini. 
iji'a;    r.'illx    r/jar'Tro   |3l6Xte    ->>•/    ['ouSacloiv    ili     Èi/ïtr,'/ 
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ROIS,  IV.  -  XXII.  --    LA   PROPHÉTESSE   HOLDA 


15.  Et  illa  respondit  eis  :  Hase  dicit  Dominus  Deus 
Israël:  Dicite  viro  qui  misit  vos  ad  me. 

16.  Hase  dicit  Dominus  :  Ecce  ego  adducam  mala 
super  locum  istum,  et  super  habitatores  ejus,  omnia 
verba  legis  quas  legit  rex  Juda, 

17.  Quia  dereliquerunt  me,  et  sacrificaverunt  diis  alie- 
nis,  irritantes  me  in  cunctis  operibus  manuum  suarum  ;  et 
succendetur  indignatio  mea  in  !oco  lioc,  et  non  extin- 
guetur. 

18.  Régi  autem  Juda,  qui  misit  vos  ut  c&nsuleretis 
Dominum,  sic  dicetis  :  Hase  dicit  Dominus,  Deus  Israël  : 
Pro  eo  quod  audisti  verba  voluminis, 

19.  Et  perterritum  est  cor  tuum,  et  humiliatus  es  coram 
Domino,  auditis  sermonibus  contra  locum  istum  et  habi- 
tatores ejus,  quod  videlicet  fièrent  in  stuporem  et  in  ma- 
ledictum,  et  scidisti  vestimenta  tua,  et  llevisti  coram  me, 
et  ego  audivi,  ait  Dominus  ; 


20.  Idcirco  colligam  te  ad  patres  tuos,  et  colligeris  ad 
sepulcrum  tuum  in  pace,  ut  non  videant  oculi  tui  omnia 
mala  quas  inducturus  sum  super  locum  istum. 


15.  Holda  leur  répondit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël  :  Dites  à  l'homme  qui  vous  a  envoyé 
vers  moi  : 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  vais  faire  tomber 
sur  ce  lieu  et  sur  ses  habitants  tous  les  maux,  que  le  roi 
de  Juda  a  lus  dans  le  livre  de  la  loi  ; 

17.  Parce  qu'ils  m'ont  abandonné,  qu'ils  ont  sacrifié  à 
des  dieux  étrangers,  et  qu'ils  m'ont  irrité  généralement 
par  toutes  leurs  œuvres,  mon  indignation  s'allumera  de 
telle  sorte  contre  ce  lieu,  qu'il  n'y  aura  rien  qui  la  puisse 
éteindre. 

18.  Mais  pour  le  roi  de  Juda,  qui  vous  a  envoyé  con- 
sulter le  Seigneur,  vous  lui  direz  :  Voici  ce  que  dit  I2 
Seigneur  le  Dieu  d'Israël  :  Parce  que  vous  avez  écouté 
les  paroles  de  ce  livre, 

10.  Que  votre  cœur  en  a  été  épouvanté,  que  vous 
vous  êtes  humilié  devant  le  Seigneur,  après  avoir  appris 
les  maux,  dont  il  menace  cette  ville  et  ses  habitants,  qui 
doivent  devenir  un  jour  l'étonnement  et  l'exécration  Je 
toute  la  terre  :  et  parce  que  vous  avez  déchiré  vos  vête- 
ments et  pleuré  devant  moi,  j'ai  écouté  votre  prière,  dit 
le  Seigneur. 

20.  C'est  pourquoi  je  vous  ferai  reposer  avec  vos 
pères,  et  vous  serez  enseveli  en  paix,  afin  que  vos  yeux 
ne  voient  point  les  maux  que  je  dois  faire  tomber  sur 
cette  ville. 


COMMENTAIRE 


ble.  On  s'étonne  que  l'on  n'ait  pas  consulté  Jé- 
rémie,  qui  prophétisait  dans  Juda  dès  la  treizième 
année  de  Josias  ;  mais  c'est  apparemment  qu'il 
demeurait  à  Anathoth  sa  patrie.  Sophonie  prophé- 
tisait ainsi  sous  ce  règne.  Mais  il  semble  qu'il  ne 
prophétisa  que  sur  la  fin  de  Josias. 

Qui  habitabat  in  secunda  (1).  Que  veut  dire 
cette  seconde  ?  On  dit  communément  (2)  que  c'était 
une  seconde  enceinte  de  la  ville,  faite  par  Ézé- 
chias  (3).  Mais  ce  fut  Manassé,  qui  ferma  cette 
partie  de  la  ville  (4).  Les  Juifs  (5)  soutiennent 
qu'il  y  avait  une  école,  où  l'on  enseignait  la  loi. 
Ce  lieu  était,  dit-on,  près  du  temple,  et  les  savants 
s'y  trouvaient  pour  s'entretenir  des  sciences  qui 
regardaient  l'interprétation  des  lois.  Mais  comme 
quelques-uns  (6)  prétendent  qu'alors  les  livres  de 
la  loi  étaient  absolument  inconnus,  ils  soutiennent 
aussi  que  cette  école  était  pour  les  études  pro- 
fanes. Tout  cela  en  l'air.  Sophonie  parle  claire- 
ment de  cette  seconde,    comme   d'un    lieu  dans 


Jérusalem.  Vox  clamoris  a  porta  piscium,  et  ulu- 
lalus  a  secunda,  cl  contrilio  magna  a  coilibus. 
Voyez  saint  Jérôme  (7)  sur  ce  prophète.  Il  s'agit 
donc  d'un  lieu  quelconque,  bâti  après  coup,  comme 
nous  dirions:  le  Pont-Neuf. 

v.  20.  Idcirco  colligeris  ad  sepulcrum  tuum 
in  pace.  Tout  le  monde  sait  que  Josias  fut  tué 
dans  un  combat,  qu'il  livra  mal  à  propos  au  roi 
d'Egypte  (8),  qui  ne  l'attaquait  pas:  cela  n'empê- 
cha pas  que  Josias  ne  fût  enseveli  en  paix  ;  ayant 
été  mené  à  Jérusalem  et  enterré  avec  toutes  les 
solennités  accoutumées.  L'Ecriture  remarque  ici 
une  chose,  qui  mérite  beaucoup  d'attention,  c'est 
que  Dieu  le  tira  du  monde  en  paix  :  afin  que  ses 
veux  ne  fussent  pas  témoins  des  maux,  qu'il  devait 
faire  tomber  sur  Jérusalem.  Il  mourut  pendant 
que  le  pays  était  encore  dans  la  prospérité  et  la 
paix,  et  avant  les  malheurs  qui  survinrent  après  sa 
mort,  à  Jérusalem  et  dans  ses  Etat--. 


(1)  nMDD 

(2)  Sanct.  Tirin.  Grot.  Castal.  Strig.  etc. 
(5)  Vide  h.  Par.  xxxti.  5. 

(4)  11.  Par.  xxxiii.  14. 

(5)  Jonath.  Rabb.  in  Munst.  Pagn.  Grot.   Yatab. 


(6)  Vide  Vatab. 

(7)  Hieron.  in  Sophon.  1.  10.  Quod  autem  ait  :  Ululatus 
a  secunda,  secundi  mûri  in  eodem  climate  portam 
significat. 

(8)  Iv.  Reg.  xxui.  29. 


CHAPITRE  VINGT-TROISIEME 

Josias  dans  une  assemblée  de  tout  le  peuple,  renouvelle  l'allumée  avec  le  Seigneur.  Il  détruit 
les  restes  de  l'idolâtrie  et  ordonne  la  célébration  de  la  Pàque.  Josias  est  tué  dans  un 
combat  qu'il  livre  au  pharaon  Nëchao,  roi  d'Egypte.  Joaeha-  lui  succède.  Eliacim 
succède  à  Joaeha;. 


i.  Et  renuntiaverunt    régi   quod  dixerat.   Qui    misit,   et 
congregati  sunt  ad  eum  omnes  senes  Juda  et  Jérusalem. 


2.  Ascenditque  rex  templum  Domini,  et  omnes  viri 
Juda,  universique  qui  habitabant  in  Jérusalem  cum  eo, 
sacerdotes  et  proplietœ,  et  omnis  populus  a  parvo  usque 
ad  magnum  ;  legitque  cunctis  audientibus  omnia  verba 
libri  feederis  qui  inventus  est  in  domo   Domini. 

j.  Stetitque  rex  super  gradum,  et  fœdus  percussit 
coram  Domino,  ut  ambularent  post  Dominum,  et  custo- 
dirent  prœcepta  ejus,  et  testimonia,  et  ceremonias,  in 
omni  corde  et  in  tota  anima,  et  suscitarent  verba  fœderis 
hujus  quae  scripta  erant  in  libro  illo  ;  acquievitque  popu- 
lus pacto. 

4.  Et  prœcepit  rex  Helciae  pontifici,  et  sacerdotibus 
secundi  ordinis,  et  janitoribus,  ut  projicerent  de  templo 
Domini  omnia  vasa  quas  fat  ta  fuerant  Baal,  et  in  iuco, 
et  universa;  militia;  cseli,  et  combussit  ea  foris  Jérusalem 
in  convalle  Cedron,  et  tulit  pulverem  eorum  in  Bethel. 


1.  Ils  vinrent  donc  rapporter  au  roi  ce  que  cette  pro- 
phétesse  leur  avait  dit;  et  le  roi  ayant  fait  assembler  et 
venir  auprès  de  lui  tous  les  anciens  de  Juda  et  de  Jéru- 
salem, 

2.  Alla  au  temple  du  Seigneur,  accompagné  de  tous 
les  hommes  de  Juda,  et  de  tous  ceux  qui  habitaient 
dans  Jérusalem,  des  prêtres,  des  prophètes  et  de  tout 
le  peuple,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand  ;  et  il 
lut  devant  eux  toutes  les  paroles  de  ce  livre  de  l'alliance, 
qui  avait  été  trouvé  dans  la  maison  du  Seigneur. 

?.  Le  roi  se  tint  debout  sur  sa  tribune,  et  fit  alliance 
avec  le  Seigneur,  afin  qu'ils  marchassent  dans  la  voie  du 
Seigneur,  qu'ils  observassent  ses  préceptes,  ses  ordon- 
nances et  ses  cérémonies,  de  tout  leur  cœur  et  de  toute 
leur  âme,  et  qu'ils  accomplissent  toutes  les  paroles  de 
l'alliance,  qui  étaient  écrites  dans  ce  livre.  Et  le  peuple 
consentit  à  cet  accord. 

4.  Alors  le  roi  ordonna  au  pontife  Helcias,  aux  prêtres 
du  second  ordre  et  aux  portiers,  de  jeter  hors  du  temple 
du  Seigneur  tous  les  vases  qui  avaient  servi  à  Baal,  au 
bois  consacré,  et  à  toute  l'armée  du  ciel  ;  il  les  brûla 
hors  de  Jérusalem  dans  la  vallée  du  Cédron,  et  en 
emporta  la  poussière  à  Béthel. 


COMMENTAIRE 


v.  2.  Sacerdotes  et  prophétie.  Il  y  avait  dans 
Juda  plusieurs  prophètes,  comme  Jérémie,  Baruch, 
Sophonie,  Urias,  et  la  prophétesse  Holda.  Jona- 
than entend  par  les  prophètes  en  cet  endroit, 
les  scribes ,  ou  les  savants  dans  la  loi  ;  d'autres,  les 
disciples  des  prophètes.  Mais  pourquoi  ne  pas 
prendre  le  texte  à  la  lettre  ?  Ces  prophètes  furent 
mandés  à  Jérusalem  avec  le  reste  du  peuple,  pour 
renouveler  l'alliance  avec  le  Seigneur  (623). 

Legit  CUNCTIS  audientibus.  11  le  lut  lui-même, 
pour  marquer  son  zèle  et  son  attachement  au  culte 
de  son  Dieu;  il  voulut,  dans  cette  rénovation 
solennelle  de  l'alliance  de  son  peuple  avec  Dieu, 
faire  l'office  de  médiateur,  comme  avait  fait  autre- 
fois Moïse  dans  le  désert,  Josué  dans  la  terre 
Promise  (1),  et,  après  lui,  Samuel  (2),  Joïada  (5) 
et  Ézéchias  (4). 

v.  ].  Stetit  super  gradum.  Sur  cette  tribun/, 
que  les  rois  de  Juda  avaient  dans  le  temple,  et  qui 


est  décrite  dans  les  Paralipomènes  (Y).  Elle  était 
d'airain  et  avait  trois  coudées  de  haut, cinq  coudées 
de  large,  et  autant  de  long. 

Et  suscitarent  verba  fœderis  hujus.  A  la 
lettre  (6)  :  Pour  soutenir,  affermir,  ou  rétablir, 
renouveler  les  paroles  de  celle  alliance.  Remettre  en 
usage  les  lois  en  quelque  sorte  oubliées  et  abolies  ; 
les  exécuter,  les  accomplir.  Voyez  le  verset  24. 
L'alliance  consistait  de  la  part  du  roi  et  du  peuple, 
à  s'engager  à  l'observance  exacte  de  la  loi,  et  à 
rejeter  tout  culte  et  toute  religion  contraire.  C'est 
ce  que  Josias  exécuta  de  sa  part  très  fidèlement. 
Le  peuple  l'imita,  mais  avec  beaucoup  moins 
d'affection  et  d'exactitude. 

V.4.PR/ECEPIT  REX  HELCIiC  PONTIFICI  ET  SACER- 
DOTIBUS secundi  ordinis.  Le  texte  aurait  pu 
porter  simplement  :  Au  grand  prêtre  et  aux  autres 
prêtres;  puisqu'il  n'y  avait  pas  plusieurs  ordres  de 
prêtres  dans  le  temple.  Jonathan  et  quelques  inter- 


(i)  JOSUC   XXIV.    2S- 

(2)  1.  Reg.  vu.  j.  4. 
(?)  iv.  Reg.  xi.  17. 
(4)  II.  Par    xxix.   m. 


(0  11.  Par.  vi.  12.  ij.  Vide  et  iv.  Reg.  xi.  14.  et  11.  Par. 
xxxiv.  JI. 

(0)  rNtn  nnan  nai  :s  opn1)  Les  Septante  :  ToS  âv«- 
aTfjffa!  -.'ïj:  Xdyou;,  de. 
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5.  Et  delevit  aruspices,  quos  posuerant  reges  Juda  ad 
sacrificandum  in  excelsis  per  civitates  Juda  et  in  circuitu 
Jérusalem,  et  eos  qui  adoiebant  incensum  Baal,  et  soli, 
et  lunas,  et  duodecim  signis  et  omni  militiœ  casli. 


COMME 

prêtes  (1)  l'entendent  des  prêtres  qui  suppléaient 
aux  fonctions  du  grand  prêtre,  lorsqu'il  ne  pou- 
vait y  satisfaire  en  personne. 

Vasa  qvm  fuerant  Baal,  et  in  luco,  et  uni- 
vers^; militiœ  cmu.  Qui  avaient  servi  à  Baal  ou 
au  soleil, à  Ascherâh  ou  Astarté,  etd  toute  la  milice 
du  ciel,  c'est-à-dire,  au  culte  de  tous  les  astres. 
L'idole  du  bois  était  comme  on  l'a  montré,  la 
même  quAslaroth  ;  l'hébreu  Ascherâh,  signifie 
également  le  bois  consacré  et  l'idole  qu'on  y 
adorait. 

Combussit  ea  in  convalle  Cedron,  et  tulit 
pulverem  eorum  in  Bethel.  La  vallée  du  Cédron 
s'étendait  à  l'orient  et  au  midi  de  Jérusalem  ; 
c'était  là  qu'était  Topheth  et  les  tombeaux  des 
pauvres,  des  étrangers,  et  de  ceux  qui  n'avaient 
pas  de  quoi  avoir  des  sépulcres  à  part,  sepulcra 
vulgi,  dont  il  est  parlé  plus  bas.  On  assure  que 
c'était  dans  la  même  vallée  qu'on  adorait  le  dieu 
Moloch,  et  qu'on  entretenait  le  feu  à  son  honneur, 
pour  y  brûler,  pour  y  sacrifier  dans  les  flammes, 
des  enfants  et  des  hommes.  Ce  lieu  était  donc 
souillé  en  plusieurs  manières,  et  on  y  jetait  ordi- 
nairement les  immondices  et  les  choses  impures, 
qu'on  était  du  temple  ou  de  la  ville.  Le  roi  Asa  y 
brûla  les  idoles  que  sa  mère  Maacha  avait  ado- 
rées (2),  et  Ézéchias  y  fit  jeter  par  les  prêtres  tout 
ce  qu'on  trouva  d'ordures  et  de  souillures  dans 
le  temple  (3),  et  les  autels  sur  lesquels  on  avait 
offert  de  l'encens  aux  faux  dieux  (4).  Josias  imita 
la  piété  de  ces  deux  princes  ;  mais  son  zèle  alla 
plus  loin.  Il  fit  ramasser  les  cendres  de  ce  qui 
avait  été  brûlé  dans  la  vallée  du  Cédron  et  les  fit 
porter  à  Béthel,  afin  de  souiller  ce  lieu,  et  d'y 
transporter  en  quelque  sorte  l'impureté  du  Cédron- 
et  de  Topheth,  et  en  même  temps  l'horreur  et 
l'éloignement  qu'on  avait  pour  un  lieu  si  infect  et 
si  odieux. 

y.  5.  Delevit  aruspices.  L'hébreu  (5)  :  Il  lit 
cesser  les  Kemarîm,  ou  si  l'on  veut,  les  relus  de 
noir  ou  les  crieurs.  Grotius  croit  que  de  là  est 
venu  le  terme  Camilli,  ministres  des  dieux  (6).  Les 


5.  11  extermina  aussi  les  augures,  qui  avaient  été  établis 
par  les  rois  d'Israël,  pour  sacrifier  sur  les  hauts  lieux, 
dans  les  villes  de  Juda  et  autour  de  Jérusalem  ;  et  ceux 
qui  offraient  de  l'encens  à  Baal,  au  soleil,  à  la  lune,  aux 
douze  signes  et  à  toute  l'armée  du  ciel. 

NTAIRE 

rabbins  nomment  pir  dérision  les  religieux  et  les 
religieuses  des  chrétiens,  Kemârîm,  à  cause  de  la 
couleur  noire  de  leurs  habits.  Osée  (7)  et  So- 
phonie  (8)  parlent  de  ces  ministres  des  veaux  d'or 
et  du  dieu  Baal.  On  leur  donna  apparemment  ce 
nom,  à  cause  des  habits  noirs  qu'ils  portaient 
quelquefois,  ou  à  cause  des  cris  qu'ils  poussaient 
dans  les  cérémonies  de  leurs  sacrifices,  comme  on 
le  voit  dans  celui  qu'ils  voulurent  offrir  en  pré- 
sence d'Elie  sur  le  mont  Carmel.  m.  Reg.  xvin, 
26,  27.  On  remarque  parmi  les  officiers  ou  les 
prêtres  d'Isis,  des  Mélanéphori  (9),  ou  vêtus  de 
noir  ;  ils  portaient  cette  couleur  principalement 
dansJes  temps  où  la  lune,  privée  de  la  lumière, 
semble  être  en  deuil,  et  souhaiter  la  vue  du  soleil, 
suivant  l'idée  de  Plutarque  (10).  Apulée  (11.  décri- 
vant la  marche  de  la  statue  d'Isis,  dit  qu'on  y 
voyait  un  voile  noir  et  brillant  :  Quel'  longe  lale- 
que  ineuin  confutabat  oblulum  palla  nigerrima, 
splendescens  atro  nilore. 

Qui  adolebant  incensum  Baal,  et  soli,  et 
lun.c,  et  duodecim  signis.  L'hébreu  (12)  :  Qui 
ocraient  de  l'encens  à  Baal  le  Soleil,  ou  à  Baal- 
Schemesch,  à  la  Lune  el  aux  Ma-elolh.  Ces  ter- 
mes du  texte  Baal-Schemesch,  peuvent  également 
s'entendre  de  Baal  le  soleil,  comme  n'étant 
qu'une  seule  divinité  1  3  .ou  de  Baal  et  le  Soleil, 
prisséparémentpourdeuxdivinitésdifférentes  14  , 
et  l'on  est  partagé  à  cet  égard. Quant  aux  Ma^elolh 
on  en  ignore  la  vraie  signification.  Les  uns  les 
traduisent  par,  les  influences;  d'autres,  les  astres; 
d'autres,  les  planètes;  d'autres,  Jupiter;  d'autres, 
Vénus,  Saint  Jérôme  in  croit  que  ce  sont  les 
douze  signes  du  zodiaque  :  et  Théodoret  que 
c'est  l'étoile  du  matin,  Lucifer  ;  Job  parle  des 
Ma\erolh,  qui  sont  apparemment  les  mêmes  que 
les  Ma;elolh,  comme  de  quelques  étoiles  (16)  ; 
ose^-pous  faire  lever  les  Ma\erolh,  et  ailleurs  i~  . 
il  marque  les  Ma\erîm,  comme  nous  envoyant  le 
froid.  Les  Septante  l'ont  conservé  sans  traduire 
le  terme  original  ;  ils  en  use  .t  de  même  à  l'égard 
de  plusieurs  autres  termes  difficiles. 


(1)  Gratins,  ad  toc.  —  (2)  m.  Reg.  w.  et  11.  Par.  xv.  10. 
(  j)  11.  Par.  xxix.  16. 

(4)  Ibid.  xxx.  14. 

(5)  t=na:n  ns  n»3wrn 

(6)  Sernius  In  Virgit.  Mntid.  xi.  -   Varro  de  Lingua  Lai- 
lib.  vi.  etc. 

(7)  Oscc.  x.  5.  JEdiiui  cjus. 

(8)  Sophon.  1.  1.  Disperdam  de  loco  hoc  reliquias  Baal, 
et  nominâ  a-dituorum. 

(q)  MeXavrj'fopoi.  Vide  Inscript.  Giwc.  Grufer. 


(10)  Plutarch.  de  Iside.  Tôt;  0:  [uXavostoXot;  Ifusaivouat 
ta;  xp'j'iist;  v.x>.  tou;    7CEpi3y.iaaU.ou;  vt  (■:;  oicôxs:    t. 

TÔV  H"Xtov. 

(11)  Apnl.v  lib.  x.  Miles. 

(12)  iitjtdVi  -—•  wdw'i  -;;'-  cnispcn 
(15)  Ha  Srr.  Jun.  Munt!.    Vont.  Grot. 
(14)  lia  les  Septante.  Jonat.  Arab. 

(i<,)  Hieron.  hic  et  de  'v>  ,  >  in.  Hcbr. 

(iô)  Jcb.  xxxvin.  ;2. 

(i-'i  Jsl\  xxvn.  0.  rrra  e»itoc  ab  arcturo  frigns. 
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6.  Et  ell'erri  fecit  lucum  de  domo  Domini  foras  Jéru- 
salem in  convalle  Cedron,  et  combussit  eum  ibi,  et  rede- 
git  i:i  pulverem,  et  projecit  super  sepulcra  vulgi. 


7.  Destruxit  quoque  cediculas  ell'eminatorum  quos  erant 
in  domo  Domini,  pro  quibus  mulieres  texebant  quasi 
domunculas  luci. 

8.  Congregavitque  omnes  sacerdotes  de  civitatibus 
Juda  ;  et  contaminavit  excelsa,  ubi  sacrificabant  sacer- 
dotes, de  Gabaa  usquc  Bersabee  :  et  destruxit  aras  por- 
tarum  in  introitu  ostii  Josue,  principis  civitatis,  qucd  erat 
ad  smistram  portas  civitatis. 


(>.  Il  commanda  aussi  que  l'on  ôtât  Je  la  maison  du 
Seigneur,  L'idole  du  bois  sacrilège,  et  qu'on  le  portât 
hors  de  Jérusalem  en  la  vallée  du  Cédron,  et  l'ayant 
brûlée  et  réduite  en  cendres,  il  en  fit  jeter  les  cendres 
sur  les  sépulcres  du  peuple. 

7.  Il  abattit  aussi  les  petites  maisons  des  efféminés,  qui 
étaient  dans  la  maison  du  Seigneur,  pour  lesquels  des 
femmes  travaillaient  à  faire  des  tentes,  destinées  au  bois 
sacrilège. 

8.  Le  roi  assembla  tous  les  prêtres  des  villes  deJuda, 
et  il  profana  tous  les  hauts  lieux,  où  les  prêtres  sacri- 
fiaient, depuis  Gabaa  jusqu'à  Bersabee,  et  il  détruisit  les 
autels  des  portes,  qui  étaient  à  l'entrée  de  la  maison  de 
Josué,  prince  de  la  ville,  à  main  gauche  de  la  porte  de 
la  ville. 


COMMENTAIRE 

v.  6.  Efferri  fecit  lucum.  //  commanda  qu'on 
ôlâtdubois  sacrilège,  la  déesse  Astarté, ou  Ascherâh, 

ou  Aslarolh  ;  la  déesse  des  bois. 

Super  sepulcra  vulgi.  Le  peuple,  les  pauvres 
qui  ne  pouvaient  pas  faire  la  dépense  d'un  tom- 
beau, on  les  enterrait  à  Topheth  dans  la  vallée 
du  Cédron.  Jérémie  (1)  menace  les  habitants  de 
Jérusalem  de  les  détruire,  comme  on  détruit  un 
vase  d'argile,  et  de  les  faire  enterrer  à  Topheth, 
parce  qu'il  n'y  aura  point  d'autre  lieu  pour  eux. 
Les  Paralipomènes  portent  (21  que  Josias  lit  jeter 
les  débris  des  idoles  sur  les  tombeaux  de  leurs 
adorateurs. 


\.  7.  Destruxit  /Kdicui.as  fffeminatorum. 
L'hébreu  (3):  Il  ruina  les  maisons  des  consacrés. 
C'est  le  nom  qu'on  donne  quelquefois  aux  plus 
infâmes  des  prostitués,  parée  qu'ils  se  disaient 
consacrés'  en  l'honneur  d'une  divinité  païenne, 
aussi  honteuse  que  l'était  leur  action.  Ces  maisons 
étaient  dans  les  parvis  du  temple,  et  on  ne  rou- 
gissait point  d'exercer  jusque  dans  un  lieu  si 
sacré,  des  abominations  qui  font  horreur.  L'Écri- 
ture parle  de  ces  infâmes  consécrations  en  plus 
d'un  endroit     |  . 

Pro  quibus  mulieres  texebant  quasi  domun- 
(.1  1  as  LUCI.  C'est-à-dire,  des  tentes  qui  servaient 
à  couvrir  les  actions  honteuses  qui  se  commet- 
taient dans  le  bois  dédié  à  Astarté,  ou  qui  se  com- 
mettaient en  l'honneur  de  cette  fausse  divinité 
qu'on  avait  placée  dans  le  temple  (5),  quoiqu'il 
n'y  eût  point  là  de  bois  planté.  Ces  femmes  fai- 
saient donc  les  tentes  où  l'on  se  retirait,  pour 
commettre  avec  plus  de  licence,  toutes  sortes  d'abo- 
minations ;  ces  tentes  sont  appelées  ailleurs  (ô) 
Socoth-hénolh  ,  les  tentes  des  jeunes  tilles.  On 
pourrait  traduire  ainsi   tout  le   verset   7,   suivant 


l'hébreu  :  Josias  détruisit  les  maisons  des  prostitues 
qui  étaient  dans  le  temple,  il  détruisit  ces  maisons, 
que  des  femmes  qui  étaient  dans  le  temple  leur 
faisaient  au  métier,  en  l'honneur  d' Ascherâh.  Ce 
n'étaient  pas  des  maisons  solides  de  pierres  ou  de 
bois  :  c'étaient  de  simples  tentes.  Le  syriaque  et 
l'arabe  croient  que  ces  femmes  faisaient  des  habits 
aux  idoles,  qu'on  adorait  dans  les  bois. 

\.  !!.  Contaminavit  excelsa  ubi  sacrificabant 
sacerdotes.  Les  prêtres  de  la  race  d'Aaron, 
voyant  le  temple  désert  et  abandonné,  et  n'ayant 
plus  de  quoi  subsister,  parce  que  les  dîmes,  les 
offrandes  et  les  sacrifices  ne  s'y  faisaient  plus, 
eurent  la  faiblesse  d'aller  servir  sur  les  hauteurs, 
et  d'y  offrir  au  Seigneur  les  offrandes  et  les  hos- 
ties du  peuple  ;  car  il  ne  parait  pas  qu'ils  aient 
rendu  aucun  culte  aux  idoles  :  ils  autorisaient  par 
leur  présence  et  par  leur  ministère  un  culte  que 
Dieu  avait  expressément  défendu,  en  ordonnant 
qu'on  ne  sacrifierait  que  dans  le  temple  171.  Josias 
déclara  donc  souillés,  et  souilla  effectivement,  tous 
les  hauts  lieux,  en  y  répandant  des  choses  impures, 
comme  des  os  de  morts,  ou  en  les  démolissant. 

De  Gabaa  usque  Bersabee.  Dans  tous  ses  États, 
depuis  Gabaa  qui  était  alors  la  ville  la  plus  septen- 
trionale de  Juda,  jusqu'à  Bersabee,  qui  était  la 
plus  méridionale  et  la  plus  avancée  vers  l'Egypte. 
On  voit  par  Amos  (8),  que  Bersabee  était  un 
fameux  pèlerinage  des  Israélites  des  dix  tribus. 
Ce  prophète  prédit  la  démolition  des  hauteurs 
d'Isaac,  qui  sont  apparemment  les  mêmes  que 
celles  de  Bersabee,  où  Isaac  avail  autrefois  érigé 
un  autel  (9). 

Destruxit  aras  portarum  in  introitu  Josue 
principis  civitatis....  Josué  avait  sa  maison  et 
son    entrée  à    gauche    de  la   porte  de  la  ville,  et 


(1)  Jerem.  xtx.  n.  In  Topheth  sepel-ientur,  co  quod  non 
sit  alius  locus  ad  sepeliendum. 
(2,  n.  Par.  xxxiv.  4. 
(?)  m;-s)  B'wan  ia-^  mn>  r.»33  iwn  nmnpn  >m  nts  yr>n 

1    Deut.  xxm.  [8.  et  m.  Re   .  xv.  12.  ij.  et  n.  Mm  c.  vi.4. 
(5)  \ .  6.  Effei  ri  fecit  lucum. 

S.   B.  —  T.    IV. 


(6)  iv.  Reg.  xvii.  ?o.  Viri   Babylonii    fecerunt   Soi 
benoth.   Vide  si  lubet  Baruc.  vi,  42.  4;. 

(7)  Deui.  xii.  11.  In  loco  Dominus...  illuc 

cipio  conferetis  hoh  icausta         10  lias  et 
11  is,  etc. 

(8)  Amos.  v.   j  ;  vin.   1  |. 
1    Gènes,  xxvi.  ??■ 
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t,    Verumtamen    non    ascendebant  sacerdotes  excelso- 

runi  ad  altare  Domini  in  Jérusalem,  sed  tantum  comede- 
bant  azyma  in  niedio  fratrum  suorum. 

io.  Contaminavit  quoque  Topheth,  quod  est  in  con- 
valle  lilii  Ennom,  ut  nemo  consecraret  lïlium  suum  aut 
filiam  per  ignem,  Molocli. 

il.  Abstulit  quoque  equos,  quos  dederant  reges  Juda 
soli,'in  introitu  templi  Domini  juxta  exedram  Nathan- 
Mel'ech,  eunuchi,  qui  erat  in  Pharurim  ;  currus  autem 
solis  combussit  igni. 


o.  Depuis  ce  temps  là,  les  prêtres  des  hauts  lieux  ne 
montaient  point  à  l'autel  du  Seigneur  dans  la  ville  de 
Jérusalem,  mais  ils  mangeaient  seulement  du  pain  sans 
levain  au  milieu  de  leurs  frères. 

10.  Le  roi  souilla  et  profana  pareillement  le  lieu  de 
Topheth,  qui  est  dans  la  vallée  du  fils  d'Ennom,  afin  que 
personne  ne  consacrât  son  fils  ou  sa  fille  à  Molocli.  en 
les  faisant  passer  par  le  feu. 

H.  11  ôla  aussi  les  chevaux  que  les  rois  de  Juda 
avaient  donnés  au  soleil,  à  l'entrée  du  temple  du  Sei- 
gneur, près  du  logement  de  Nathanmélech,  eunuque, 
"qui  était  à    Pharurim  ;  et   il  brûla  les    chariots  du  soleil. 


près 


COMMENTAIRE 
a  maison  de   Josué  étaient 


de  l'entrée  de 
des 'autels  communs  et  publics,  consacrés  peut- 
être  au  vrai  Dieu  ;  mais  cette  multitude  d'autels, 
tendait  à  remplir  toute  la  ville  et  tout  le  pays 
de  superstitions  et  à  détruire  le  culte  du  vrai 
Dieu.  On  voit  par  Isaïe  (i)  que  non  seule- 
ment aux  portes  des  villes,  mais  aussi  derrière  les 
portes  des  particuliers,  il  y  avait  des  autels  et  des 
statues  profanes.  C'était  la  déesse  Trivia  qu'on 
adorait  comme  gardienne  des  portes  ;  on  lui  met- 
tait en  main  des  clefs,  comme  symbole  de  S2S 
attributions.  Trivia  est  la  même  que  Diane  et 
la  lune,  déesse  fort  honorée  des  Hébreux. 
*.  9.  Non  ascendebant  sacerdotes  excelso- 

RUM  AD  ALTARE  DOMINI  IN  JERUSALEM,  SED  TAN- 
TUM comedebant  azyma.  Ces  prêtres  qui  avaient 
offert  des  sacrifices  sur  les  hauteurs  furent  con- 
servés dans  l'ordre  de  la  prêtrise  ;  et  pour  leur 
ôter  tout  prétexte  de  retomber  dans  leur  première 
faute,  on  fournit  à  leur  nourriture  au  dépens  du 
temple,  conformément  à  la  loi  (2).  Moïse  ordonne 
en  effet  que  ceux  qui  auront  quelque  défaut 
naturel  n'offriront  ni  les  pains  de  proposition,  ni 
le  parfum  sur  l'autel  d'or,  ni  les  hosties  sur  l'autel 
des  holocaustes,  mais  elle  leur  assigne  pour  nour- 
riture les  revenus  du  temple,  et  môme  les  pains 
qu'on  offre  au  sanctuaire,  c'est-à-dire,  les  pains 
de  proposition,  et,  à  plus  forte  raison,  les  autres 
sortes  d'offrandes,  qui  sont  d'une  pureté  beaucoup 
inférieure,  comme  les  dîmes,  les  prémices  et  les 
autres  offrandes  de  farine,  de  pains  et  de  grains. 
Le  Seigneur  déclare  par  Ézéchiel  (3)  que  ceux  des 
prêtres  et  des  lévites,  qui  seront  tombés  clans 
l'infidélité  et  dans  l'idolâtrie,  serviront  de  gardes 
et  de  portiers  dans  le  temple  :  Ils  seront  employés 
à  diverses  fonctions  sous  les  prêtres  ;  ils  tueront 
les  victimes,  mais  ils  n'approcheront  pas  de  l'autel 


pour  les  y  offrir.  C'est  dans  le  même  esprit  que, 
dans  l'Église  chrétienne,  on  dégrade  les  prêtres 
qui  sont  tombés  dans  de  grandes  fautes,  et  on  les 
réduit  à  des  fonctions  plus  basses,  pour  leur  faire 
porter  la  confusion  de  leurs  crimes. 

v.  10.  Contaminavit  Topheth,  quod  est  in 
convalle  FiLii  ENNOM.On  dit  que  c'est  dans  ce  lieu 
de  Topheth,  qu'on  faisait  les  sacrifices  ou  les  lus- 
trations  par  le  feu  en  l'honneur  de  Moloch,  dont 
on  a  parlé  ailleurs  (4).  Le  nom  de  Topheth  :  , 
peut  venir  de  l'hébreu  Toph,  qui  signifie  un  tam- 
bour ou  une  tymbale;  les  Juifs  croient  qu'il  fut 
donné  à  cet  endroit,  à  causedu  bruit  qu'on  faisait 
avec  des  tambours,  pour  empêcher  qu'on  n'enten- 
dît les  cris  que  poussaient  les  enfants  qu'on  brû- 
lait entre  les  bras  du  dieu  Moloch.  Saint  Jérôme  6) 
interprète  Topheth,  par  lalitudo,  étendue,  lar- 
geur; il  dit  que  cet  endroit  était  très  beau  et  très 
agréable,  arrosé  de  fontaines  et  orné  de  jardins. 
La  vallée  des  fils  d'Ennom,  occupait  .une  partie 
de  la  vallée  de  Josaphat,  ou  de  la  vallée  où  cou- 
lait le  torrent  de  Cédron  ;  ce  lieu  en  hébreu  s'ap- 
pelait (7)  Geh  hinnom,  ou  Geh  ben-hinnom,  vallée 
d'Ennom  ou  du  fils  d'Ennom,  d'où  l'on  a  fait  le 
nom  de  Gehenna,  qui  se  prend  pour  l'enfer,  en 
plusieurs  endroits  de  l'Évangile  (8). 

v.  11.  Abstulit  quoque  equos  quos  dederant 
reges  Juda  soli.  Les  rabbins  (9)  veulent  que  ces 
chevaux  et  les  chariots,  dont  il  est  parlé  ici.  aient 
été  destinés  pour  aller  au-devant  du  soleil  à  son 
lever.  C'était  le  roi,  ou  quelques-uns  de  ses  gens, 
qui  les  montaient,  et  qui  allaient  au-devant  de  lui, 
depuis  la  porte  orientale  du  temple,  jusqu'à  la 
maison  de  Nathan-mélech  ,  gouverneur  des  fau- 
bourgs de  Jérusalem.  Ceci  n'est  probablement 
qu'un  produit  de  l'imagination  féconde  des  rab- 
bins, mais  il  est  certain  que  tout    l'Orient  adorait 


(1)  Isaice  lvii.  8.  Post  ostium,  et  rétro  postem  posuisti 
memoriale  tuum.  Vide  et  Is.  lxv.  ii. 

(2)  Uni.  xxi.  17.  Homo  de  semine  tuo  qui  habuent 
maculam  non  olferet  panes  Deo  suo,  nec  accedet  ad 
ministerium  ejus  ;  (  22)  Vescetur  taraen  panibus  qui  offe- 
runtur  m  sanctuario. 

(■;)  E\cch.  xuv.  10.  Sed  et  levitœ  qui  longe  recesserunt 
a  me  in  errore  filiorum  Israël,  et  erraverunt  a  me  post 
idola  sua...  erunt  in  sanctuario    meo    teditui    et  janitores 


portarum  domus ,  et  ministri  do  mus  ;  ipsi  mactabunt 
holocausta,  etc. 

(4)  iv.  Rcg.  xvi.  ,\  —  (5)  nsnn  rx  n:_ 

(6)  Hieron.  in  Jcrcm.  vu.  ;i. 

(•;)  -:-   33    '3 

(8)  AA)//.  v.  22.  j".  ;o;  x.  28:  xvm.  ;:  xxu.  1;  et  ;;.- 
Marc.  ix.  4;.  4î.  -  /  ne.  xn.  5. 

(o)  Vide  Kim'hi,  Rab.  Salom.  apud  Vat.  Munst.  Cornet. 
Boch. 
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12.  Altaria  quoque  quas  erant  super  tecta  cœnaculi 
Achaz,  qua?  fecerant  reges  Juda,  et  altaria  quas  fecerat 
Mariasses  in  duobus  atriis  templi  Domini,  destruxit  rex  ; 
et  cucurrit  inde,  et  dispersit  cinerem  eorum  in  torrentem 
Cedron. 


12.  Le  roi  détruisit  de  plus  les  autels  qui  étaient  sur 
la  terrasse  de  la  chambre  d'Achaz,  que  les  rois  de  Juda 
avaient  faits,  et  les  autels  que  Manassé  avait  bâtis  dans 
les  deux  parvis  du  temple  du  Seigneur,  et  il  courut  de 
ce  même  lieu,  pour  en  répandre  les  cendres  dans  le  tor- 
rent du  Cédron. 


le  soleil,  et  que  le  cheval  était  consacré  à  cet 
astre,  à  cause  de  sa  promptitude  et  de  son  agilité. 
Les  Perses  nourrissaient  et  sacrifiaient  des  che- 
vaux au  soleil  (1)  ; 

Plaçât  equo  Persis  radiis  Hyperiona  cinctum, 
Ne  detur  céleri  victima   tarda  Deo. 

Xénophon  (2)  parle  d'un  sacrifice  de  chevaux, 
qu'on  offrit  au  soleil  à  son  lever  :  on  vit  d'abord 
paraître  quatre  beaux  taureaux  qu'on  devait 
immoler  à  Jupiter  et  aux  autres  dieux,  ensuite 
parurent  des  chevaux  pour  le  sacrifice  du  soleil, 
puis  un  chariot  blanc  et  couronné  avec  un  joug 
doré,  consacré  à  Jupiter,  et  après  un  autre  chariot 
blanc  et  couronné,  consacré  au  soleil.  On  con- 
duisit tout  cela  au  lieu  destiné,  et  on  consuma  par 
le  feu  les  taureaux  tout  entiers  en  l'honneur  de 
Jupiter,  et  de  même  les  chevaux  en  l'honneur  du 
soleil. Les  Massagètes  ;  .  au  rapport  d'Hérodote, 
n'adoraient  point  d'autre  dieu  que  le  soleil,  et  ne 
lui  offraient  point  d'autre  victime  que  des  che- 
vaux, afin  de  présenter  au  plus  rapide  detousles 
dieux,  la  plus  prompte  de  toutes  les  hosties. 
C'étaient  donc  peut-être  des  chevaux  destinés  à 
être  sacrifiés  au  soleil,  que  Josias  ôta  du  lieu  où 
on  les  nourrissait. 

D'autres  prétendent  quec'étaient  deschevauxen 
peinture,  ou  des  figures  de  chevaux  et  de  chariots 
en  relief,  que  les  rois  de  Juda  avaient  consacrés 
au  soleil  ;  mais  il  serait  peut-être  préférable  de 
dire  que  c'étaient  des  chevaux  laissés  à  eux-mêmes, 
et  mis  en  liberté  en  l'honneur  du  soleil;  il  n'était 
permis  ni  de  les  monter,  ni  de  les  attacher  au  joug, 
ou  au  chariot.  Nous  avons  dans  l'antiquité  divers 
exemples  de  ces  animaux  ainsi  consacrés.  Jules 
César,  après  son  passage  du  Rubicon, lâcha  quel- 
ques chevaux,  et  les  mit  en  liberté  (4).  Les  anciens 
Germains  ;  5)  avaient  de  ces  chevaux  sacrés,  par  le 
moyen  desquels  ils  tiraient  des  présages.  «  On  les 
nourrit  aux  frais  du  public  dans  leurs  bois   sacrés. 
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Ils    sont  blancs,    et 


ne  servent  jamais  à  aucun 
ouvrage  commun  et  profane.  Lorsqu'on  veut  savoir 
le  succès  de  quelque  entreprise,  on  les  met  au 
chariot,  le  prince,  ou  le  roi  qui  le  monte,  observe 
les  hennissements  et  les  mouvements  des  che- 
vaux, et  en  tire  des  augures  favorables  ou  con- 
traires. »  Les  Perses  avaient  aussi  de  ces  chevaux 
consacrés  au  soleil  ;  Plautin  (6)  en  déroba  un  dans 
une  ile  de  la  mer  Rouge,  qui  était  tacheté  comme 
un  tigre. 

In  introitu  templi  Domini  juxta  exedram 
Nathan-melech  eunuchi,  qui  erat  in  Pharurim. 
L'Écriture  veut  marquer  ici  l'endroit  où  les  che- 
vaux avaient  été  consacrés,  et  où  ils  étaient 
nourris.  L'hébreu  (7)  porte  qu'ils  étaient  depuis 
Ventrée  du  temple  du  Seigneur,  jusqu'à  la  demeure 
de  Nathan-mélek,  eunuque  qui  était  à  Pharvârim, 
ou  au  faubourg,  selon  le  chaldéen.  C'est-à-dire, 
que  le  lieu  où  les  chevaux  étaient  nourris,  se 
voyait  entre  l'entrée  du  temple  et  la  maison  de  cet 
eunuque,  qui  logeait  à  Pharvârim.  On  ne  peut 
rien  dire  de  certain  sur  le  lieu  de  Pharvârim  ;  on 
trouve  dans  les  Paralipomènes  (8),  un  lieu  nom  nié 
Parvar  à  l'occident  du  temple.  Dom  Calmet 
pense  que  ce  mot  est  le  même  que  çpoupiov  en  grec, 
et  qu'il  signifie  la  garde,  ou  le  lieu  où  l'on  plaçait 
les  gardes  du  temple.  Voyez  1.  Par.  xxvi,  18. 

Currus  autem  solis  combussit  igni.  On  con- 
sacrait des  chariots  de  même  que  des  chevaux  au 
soleil.  Les  Rhodiens  (9)  avaient  coutume  de  jeter 
tous  les  ans  un  chariot  dans  la  mer  en  l'honneur 
du  soleil,  parce  qu'on  dit  qu'il  fait  le  tour  de  la 
terre  monté  sur  un  chariot.  Héliodore  (10)  parle 
aussi  des  chariots  consacrés  au  soleil,  et  nous  en 
avons  vu  dans  la  description  que  fait  Xénophon 
des  sacrifices  des  Perses  (11).  Quinte-Curce  (12) 
et  Hérodote  (13)  nous  en  parlent  de  même. 

,v.  12.  Altaria  ou/e  erant  super  tecta  cœna- 
culi Achaz.  Les  prophètes   nous  parlent   de  ces 


(1)  Ovid.  lib.  1.  Fast. 

(2)  Xenoph.  Çyropœdiœ.  I.  un, 

(j)  Herodot.  lib.  1.  c.  205.  ("ktov  8s  jaoSvov  rjXtov  a^ovcai, 
toi  Suouo!  \--'j-j;.  N'j';j.o;  31  0'jto;  T?j;  Oua:'a;,  tûv  Oswv  tw 
ta^atw,  "âvT'ov  wov  Gvï]xûv  tô  "dtyiotov  Saxe'ovTat. 

(4)  Sueton.  in  Jul. 

(5)  Tacit.  de  Morib.  Germ.  Proprium  gentis  cquorum 
quoque  prœsagia  ac  monitus  experiri.  Publiée  aluntur 
iisdem  nemoribus  ac  lucis,  candidi  et  nullo  mortali  opère 
contacti,  quos  pn  iso  ;acro  curru  icerdos  aut  rex,  a  ut 
pi  omitantur,  hinnitusque  ac  fremitus 
observant. 


(6)  Vide  Dion.Nicx.InSevero  I'-.-oj;  r~>Jj^-\-;y,i_,r:  «5v 
I  OocXâsir]  vijiwv,  kV.Xstj/ïv. 

(7)  nnns:  1U7N  onDn   "pn    pa  nr-JT   'jn   mn>   no  s:ia 
3    1.  Par.  xxvi.  18.  nais  Vide  si  lubet  Bochart.  de  anim. 

Sai  1 .  I'.  1.  /.  11. 
(<))  Feslus     (  '     ber.    Qui  itannis    >i  1    h 

in  mare   jaci..nt,  quod  is  tali  curriculo   fertur  eir- 
cumvehi  munduni. 

i"   Heiiod.  /Eihyopic.  \.      11     Kenopk.  (     ■,■,  éd.  I.  vili. 
(12    Q  I      1  ml.  I.  m. 

(1;)  Herodot.  I.  vu.  c.  55.  M;tx  Se  oits  Ïkkqi  01  îpo',  y.x\ 
-i'j  KOU.0C   ~.<j  Ipôv. 
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i  ;.  Excelsa  quoque  quae  erant  in  Jérusalem  ad  de\ie- 
ram  partem  Montis  offensionis,  quaa  ;edilicaverat  Salo- 
mon,  rex  Israël,  Astaroth,  idolo  Sidoniorum,  cl  Chamos, 
offensioni  Moab,  et  Melchom,  abominationi  filiorum 
Ammon,  polluit  rex. 

14.  Et  contrivit  statuas,  et  succidit  lucos,  replevitque 
;oca  eorum  ossibus  mortuorum. 

15.  Insuper  et  altare  quod  erat  in  Bethel,  et  excelsum 
quod  fecerat  Jéroboam,  filius  Nabat,  qui  peccare  fecit 
Israël,  et  altare  illud  et  excelsum  destruxit,  alque  com- 
bussit,  et  comminuit  in  pulverem,  succenditque  etiam 
lucum. 

16.  Et  conversus  Josias  vidit  ibi  sepulcra  qua;  erant  in 
monte  ;  misitque,  et  tulit  ossa  de  sepulcris,  et  combussit 
ea  super  altare,  et  polluit  illud,  juxta  verbum  Domini 
quod  locutus  est  vir  Dei  qui  prasdixeral  verba  ha;c. 


17.  Et  ait  :  Quis  est  titulus  i lie  quem  video  r  Respon- 
deruntque  ci  cives  urbis  illius:  Sepulcrum  est  hominis 
Dei  qui  venit  de  Juda,  et  prasdixit  verba  hase  quas  fecisti 
super  altare   Bethel. 


1;.  Le  roi  souilla  aussi  et  profana  les  hauts  lieux  qui 
étaient  à  Jérusalem,  à  main  droite  de  la  montagne  du 
Scandale,  que  Salomon,  roi  d'Israël,  avait  bâtis  à  Asta- 
roth, idole  des  Sidoniens,  à  Chamos,  le  scandale  de 
Moab,  et  à  Melchom,  l'abomination  des  enfants  d'Ammon. 

14.  Il  en  brisa  les  statues,  et  en  abattit  les  bois,  et  il 
remplit  ces  lieux  d'ossements  de  morts. 

15.  Et  pour  ce  qui  est  de  l'autel  qui  était  à  Bethel,  et 
du  haut  lieu  qu'avait  bâti  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui 
avait  fait  pécher  Israël,  il  détruisit  et  cet  autel  et  ce 
haut  lieu  ;  il  les  brûla  et  les  réduisit  en  cendres,  et  con- 
suma aussi  par  le  feu  le  bois  consacré. 

16.  Josias,  retournant  en  ce  lieu,  vit  les  sépulcres  qui 
étaient  sur  la  montagne,  et  il  envoya  prendre  les  os  qui 
étaient  dans  ces  sépulcres,  et  les  brûla  sur  l'autel,  et  il 
le  souilla  et  profana,  selon  la  parole  du  Seigneur, 
qu'avait  prononcée  l'homme  de  Dieu,  qui  avait  prédit 
ces  choses. 

17.  Il  dit  ensuite  :  De  qui  est  ce  tombeau  que  je  vois? 
Les  citoyens  de  cette  ville  lui  dirent:  C'est  le  sépulcre 
de  l'homme  de  Dieu,  qui  était  venu  de  Juda,  et  qui  avait 
prédit  ce  que  vous  venez  de   faire  sur  l'autel  de  Bethel. 
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autels,  qu'on  dressait  sur  les  toits,  et  qui  étaie  t 
principalement  ci  insacrés  à  l'armée  du  ciel  ;  c'est-à- 
dire,  aux  astres  (  1  ).  On  assure  que  les  Arabes 
avant  Mahomet  adoraient  aussi  le  soleil,  et  lui 
brûlaient  de  l'encens  sur  leurs  toits. 

In  duobus  atriis.  Dans  le  parvis  des  prêtres, 
où  était  l'autel  des  holocaustes,  et  dans  le  parvis 
du  peuple. 

v.  13.    Excelsa  qvjb.  erant  in  Jérusalem   ad 

DEXTERAM  PARTEM  MONT1S  OFFENSIONIS.  C'est-à- 
dire,  la  montagne  des  Oliviers,  où  Salomon  avait 
bâti  des  temples  aux  dieux  des  Sidoniens,  de 
Moab,  et  d'Ammon  (2).  Les  termes  qui  signifient 
la  montagne  des  Oliviers,  sont  très  ressemblants  à 
ceux  qui  signifient  la  montagne  du  scandale,  de  la 
corruption,  de  la  destruction.  Les  Hébreux  (5) 
aiment  ces  sortes  de  jeux  de  mots,  qui  tendent  à 
défigurer  des  lieux  ou  des  choses  odieuses.  Il  y  a 
toute  sorte  d'apparence  qu'Ezéchias  avait  déjà 
démoli  ces  temples;  mais  Manassé  ou  Amon 
avaient  pu  les  faire  rétablir,  et  ils  subsistèrent 
pendant  toute  la  minorité  de  Josias,  jusqu'à  ce  que 
Dieu  lui  lit  connaître  sa  volonté  sur  cela. 

V.  14.  REPLEVir  LOCA  EORUM  OSSIBUS  MOR- 
TUORUM. Les  Juifs  (4)  et  les  païens  avaient  la  même 
idée  touchant  les  cadavres  ;  ils  les  regardaient 
comme  une  chose  funeste  et  impure,  qui  souillait 
les  lieux  où  ils  se  rencontraient    '■■  . 

Praeter  ea  jacet  exanimum  tibi  corpus  amici, 
Heu  nescis  !    totamque  incestat  funere  classem. 


y.  ii.  Altare  quod  erat  in  Bethel...  destru- 
xit. La  ville  de  Bethel  était  apparemment  alors 
du  domaine  de  Josias  ;  les  rois  de  Juda  avaient 
pu  s'en  rendre  les  maîtres,  depuis  la  captivité  des 
dix  tribus.  Nous  lisons  néanmoins  que  le  prêtre 
envoyé  à  Samarie  par  Asarhaddon,  successeur  de 
Sennachérib,  se  retira  à  Bethel  6  ;  ce  qui  fait 
juger  que,  lors  de  son  envoi,  elle  était  encore  aux 
Samaritains. 

\.  17.  Quis  est  titulus  iste.  L'hébreu  7  : 
Quel  est  ee  monument  que  je  vois)  Ou:  Quelle  est 
celte  éminencei  Le  terme  de  l'original  vient  d'une 
racine,  qui  signifie,  aride,  sec,  brûlé,  comme  une 
terre  brûlée  des  rayons  du  soleil,  et  qui  ne  pro- 
duit aucune  herbe  ni  racine.  Il  est  possible  que 
Tsion,  en  cet  endroit,  marque  un  amas  de  terre 
sèche  et  aride,  qu'on  avait  mise  sur  le  tombeau  de 
l'homme  de  Dieu.  Tout  le  monde  sait  qu'autrefois 
c'était  la  coutume  d'amasser  des  terres  sur  les 
tombeaux,  et  l'on  en  a  vu  d'aussi  grands  que  des 
montagnes.  Le  mot  latin  tumulus  vient  de  là  8). 
Ézéchiel  dit  que  le  temps  viendra  qu'on  enterrera 
Gog  dans  la  terre  d'Israël,  et  qu'on  enverra 
chercher  leurs  os  dans  les  champs, et  quand  on  aura 
trouvé  un  os,  on  dressera  auprès  de  lui  un  mon- 
ceau de  terre  sèche  (héb.  Tsion), en  attendant  qu'on 
l'enterre  (o).  Quant  à  l'histoire  qui  est  touchée 
ici  d'un  prophète,  qui  se  lit  enterrer  avec  l'homme 
de  Dieu,  envoyé  de  Juda  contre  Jéroboam, 
voyez  m.  Reg.  xm,  31,  }2. 


(1)  Jerem.  xi\.  ij.  Omnes  domus  in  quarum  domatibus 
sacrifleaverunt  omni  militiœ  caeli. -  Sophon.  1.  5.  Adorant 
super  tecta  militiam  casli. 

(2)  m.  Reg.  xi.  -. 

(3)  n'ntu^n  in  Mons  offensionis  nnuron  "in  Mons  Oli- 
varum,  vel  unctionis. 


(4)  Vide  ad  Levit.  \\\.  et  xxii. 

(5)  Virgil.  ASneid.  vi.  —  {(>)  iv.  Reg.  xviu.  28. 

(7)  ns-,    >;x   — i-s    ïb-    p>3ï1    -z 

(8)  Vide  Servium  in  Aîneid.  11.  N'a  m  et  terrae  congestio 
super  ossa,  tumulus  dicitur. 

(9)  E^ech.  xxxix.  k. 
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18.  Etait:  Dimittite  eum,  nemo  commoveat  ossa  cjus. 
Et  intacta  manserunt  ossa  illius,  cum  ossibus  prophetas 
qui  venerat  de  Samaria. 

10.  Insuper  et  omnia  fana  exçelsorum  quae  erant  in 
civitatibus  Samarias,  quœ  fecerant  reges  Israël  ad  irri- 
tandum  Dominum,  abstulit  Josias,  et  fecit  eis  secundum 
omnia  opéra  quas  fecerat  in  Bethel. 

20.  Et  occidit  universos  sacerdotes  exçelsorum  qui 
erant  ibi  super  altaria  ;  et  combussit  ossa  humana  super 
ea.  Reversusque  est  Jérusalem. 

21.  Et  praecepit  omni  populo,  dicens  :  Facite  Phase 
Domino  Deo  vcstro,  secundum  quod  scriptum  est  in 
libro  fœderis  huius 

22.  Nec  enim  factum  est  Phase  taie,  a  diebus  judicum 
qui  judicaverunt  Israël,  et  omnium  dierum  regum  Israël 
et  regum  Juda, 

2;.  Sicut  in  octavo  decimo  anno  régis  Josia;  factum 
est  Phase  istud  Domino  in  Jérusalem. 

?4.  Sed  et  pythones,  et  ariolos,  et  figuras  idolorum, 
et  immunditias,  et  abominatienes  quae  fuerant  in  terra 
Juda  et  Jérusalem,  abstulit  Josias,  ut  statueret  verba 
legis  quœ  scripta  sunt  in  libro  quem  invenit  Helcias, 
sacerdos,  in  templo  Domini. 


18.  Josias  dit  :  Laissez-le  là,  et  que  personne  ne  touche 
à  ses  os.  Et  ses  os  demeurèrent  au  même  lieu,  sans  que 
personne  y  touchât,  avec  les  os  du  prophète,  qui  était 
venu  de  Samarie. 

19.  Josias  détruisit  en  outre  tous  les  temples  des 
hauts  lieux,  qui  étaient  dans  les  vilies  de  Samarie, 
que  les  rois  d'Israël  avaient  bâtis  pour  irriter  le  Sei- 
gneur, et  il  les  réduisit  au  même  état  que  tous  ceux  qui 
étaient  à  Béthel. 

20.  Il  tua  même  tous  les  prêtres  des  hauts  lieux,  qui 
avaient  soin  des  autels,  et  il  brûla  sur  ces  autels  des  os 
d'hommes  morts.  Après  cela,  il  retourna  à  Jérusalem. 

21.  Josias  dit  ensuite  à  tout  le  peuple  :  Célébrez  la 
Pâque  en  l'honneur  du  Seigneur  votre  Dieu,  en  la 
manière  qui  est  écrite  dans  ce  livre  de  l'alliance. 

22.  En  effet, depuis  le  temps  des  juges  qui  ingèrent  Israël, 
et  depuis  tout  le   temps  des  rois  d'Israél  et  de  Juda. 

2,'.  Jamais  Pâque  ne  fut  célébrée  comme  celle  qui  se 
fit  en  l'honneur  du  Seigneur  dans  Jérusalem,  la  dix- 
huitième  année  du  roi  Josias. 

24.  Josias  extermina  aussi  les  pythons  ,  les  devins  et 
les  ligures  des  idoles,  les  impuretés  et  les  abominations 
qui  avaient  été  dans  le  pays  de  Juda  et  de  Jérusalem, 
pour  accomplir  les  paroles  de  la  loi,  qui  étaient  écrites 
dans  ce  livre  que  le  pontife  Helcias  avait  trouvé  dans  le 
temple  du  Seigneur. 
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v.    18.    Intacta  manserunt  ossa  illius,  cum 

OSSIBUS    PROPHETE,  QUI  VENERAT  DE  SAMARIA.   On 

ne  toucha  pas  aux  os  du  mauvais  prophète,  en 
considération  de  ceux  du  prophète  qui  était  venu 
de  Juda.  Mais  pourquoi  le  nom  de  Samarie  se 
lit-il  en  cet  endroit?  Il  est  certain  que  le  prophète, 
l'homme  de  Dieu  envoyé  à  Jéroboam,  était  venu 
de  Juda  ;  l'Écriture  le  marque  ici  clairement  au 
verset  i_,  et  encore  d'une  manière  plus  précise 
dans  le  troisième  livre  des  Rois  (1).  Mais  le  faux 
prophète  demeurait  à  Béthel,  il  y  avait  sa  maison 
et  ses  enfants  (2);  et  comment  le  prophète  de 
Juda  aurait-il  pu  venir  de  Samarie  à  Béthel,  puis- 
qu'alors  Samarie  n'était  point  encore  bâtie,  et  ne 
le  fut  que  plus  de  cinquante  ans  après  ?  Il  y  a  donc 
apparence  que  le  nom  de  Samarie  s'est  glissé  ici 
en  la  place  de  Juda.  On  peut  voir  ce  qu'on  a  déjà 
remarqué  par  avance'sur  ce  passage,  m.  Reg.xin,52. 
v.io.  Fecit  eis  secundum  omnia  opéra,  qu/e 
fecerat  in  Bethel.  Il  renversa  les  autels,  souilla 
les  hauts  lieux,  il  tua  même  tous  les  prêtres  de  ces 
endroits,  comme  il  est  marqué  au  verset  suivant. 
Mais  par  quel  droit  Josias  en  usait-il  ainsi  envers 
les  habitants  des  villes  qui  n'étaient  point  de 
son  royaume?  Josias  consulta  moins  en  cela  les 
règles  de  la  politique,  que  son  zèle  :  les  circons- 
tances se  rencontrèrent  apparemment  telles,  qu'il 
crut  que  cette  entreprise  ne  tirerait  point  à  consé- 
quence, et  ne  lui  attirerait    point  d'affaire  de  la 


part  des  rois  d'Assyrie  ;  enfin  on  doit  présumer 
qu'il  agit  avec  prudence  et  conseil,  et  qu'il  ne 
suivit  que  les  ordres  et  les  volontés  de  Dieu  dans 
tout  cela.  Les  Israélites  des  dix  tribus  avaient  été 
emmenés  captifs  longtemps  auparavant,  ceux  qui 
étaient  restés  s'étaient  convertis,  et  les  nouveaux 
habitants  du  pays  ne  s'intéressaient  guère  aux 
monuments  de  religion  de  ceux  qui  les  avaient 
précédés. 

y.  22.  23.  Nec  enim  factum  est  phase  talé  a 
diebus  judicum....  sicut  in  octavo  decimo  anno 
régis  Josi/E.  Si  l'on  voulait  presser  ces  expressions 
au  pied  de  la  lettre,  il  faudrait  soutenir  que  cette 
Pàque,  qui  ne  fut  célébrée  que  par  deux  tribus 
d'Israël,  était  plus  nombreuse,  plus  grande,  plus 
belle,  que  toutes  celles  qui  se  firent  sous  David 
et  sous  Salomon,  dans  les  temps  les  plus  heureux 
et  les  plus  florissants  de  la  monarchie  juive,  et  où 
les  douze  tribus  se  trouvaient  ensemble  à  cette 
fête  ;  il  faut  donc  croire  qu'il  y  a  ici  une  espèce 
d'exagération  admise  fréquemment  dans  le  langage 
usuel.  On  dit  tous  les  jours  qu'on  ne  vit  jamais 
plus  de  magnificence,  plus  de  malice,  plus  de 
pauvreté,  etc  ;  c'est-à-dire,  que  la  magnificence, 
la  malice,  la  pauvreté,  dont  on  parle,  sont  extrê- 
mes. Voyez  ce  qu'on  a  dit  iv.  Reg.  wiii.  \.  et 
plus  bas  verset  i\  .  1022). 

v.  24.  Figuras  idolorum.  L'hébreu  :  Les 
Tkerâphtm.  Voyez  Genèse  xxxi,  10. 


(1)  ni.  Rcg.  xiii.  I.  Et  ecce    vir    Dei    venit  de  Juda  in 
Domini  in   Bethel.    Vide  v.  21. 


(2)  Ibidem  \.   11.   Prophètes  autem  quidam   se  ne, 
tabat  m  Bethel,  ad   quem  \  enerunt  lilii    sui,  et    narrave- 
runt  omnia,  etc. 
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25.  Similis  illi  non  fuit  antc  cuni  re\,  qui  reverteretur 
ad  Dominum  in  omni  corde  suo,  et  in  tota  anima  sua,  et 
in  universa  virtute  sua,  juxta  omnem  legem  Moysi,  neque 
post  eum  surrexit  similis  illi. 

26.  Verumtamen  non  est  aversus  Dominus  ab  ira  furo- 
ris  sui  magni,  quo  iratus  est  furor  ejus  contra  Judam, 
prppter  irritationes  quibus  provocaverat  eum  Manasses. 

27.  Dixit  itaque  Dominus:  Etiam  Judam  auferam  a 
facie  mea,  sicut  abstuli  Israël;  et  projiciam  civitatem 
hanc  quam  elegi,  Jérusalem,  et  domum  de  qua  dixi  : 
Erit  nornen  meum  ibi. 

28.  Reliqua  autem  sermonum  Josias,  et  universa  quse 
fecit,  nonne  haie  scripta  sunt  in  Libro  verborum  dierum 
regum  Juda  ? 

29.  In  diebus  ejus  ascendit  Pharao  Nechao,  rex 
ALgyoù,  contra  regem  Assyriorum,  ad  flumen  Euphraten  ; 
et  abiit  Josias  rex  in  occursum  ejus,  et  occisus  est  in  Ma- 
geddo,  eum  vidisset  eum. 

COMMEN 

t.  26.  Verumtamen  non  est  aversus  Dominus 

AB   IRA  FURORIS PROPTER  IRRITATIONES,  QUIBUS 

provocaverat  eum  Manasses.  Le  zèle  et  l'auto- 
rité de  Josias  soutinrent  pendant  sa  vie  le  bon 
ordre  qu'il  avait  établi  ;  on  n'adorait  plus  les  idoles 
publiquement.  La  crainte  d'encourir  la  disgrâce 
du  roi,  et  d'éprouver  la  sévérité  de  sa  justice, 
retenaient  la  main  des  plus  méchants  ;  mais  nous 
voyons  par  les  écrits  des  prophètes  (1)  qui  vivaient 
de  son  temps,  que  les  cœurs  n'étaient  point 
convertis,  et  que  les  dérèglements,  pour  être  plus 
déguisés,  n'en  étaient  pas  moins  grands  et  réels. 
Le  malheureux  Manassé  avait,  par  l'exemple  de 
ses  impiétés,  fait  des  plaies,  que  sa  pénitence  et 
son  retour  à  Dieu  n'avaient  pu  refermer.  La  colère 
de  Dieu  avait  été  suspendue  pendant  un  temps  ; 
mais  comme  la  cause  qui  l'avait  causée,  subsistait 
toujours,  et  que  Juda  aimait  mieux  imiter  Manassé 
dans  ses  dérèglements,  que  de  le  suivre  dans  sa 
pénitence,  et  d'entrer  dans  les  bons  desseins  de 
Josias,  le  Seigneur  retira  à  lui  ce  prince  pieux, 
qui  était  le  boulevard  de  son  peuple,  afin  de  faire 
tomber  sur  ces  impies  le  poids  de  son  indignation. 

v.  29.  In  diebus  ejus  ascendit  Pharao  Nechao 
hex  tEgypti.  Nechao,  roi  d'Egypte,  fils  de  Psam- 
métique,  régna  seize  ans  en  Egypte,  selon  Héro- 
dote (2).  Ce  fut  la  sixième  année  de  son  règne, 
qu'il  alla  attaquer  le  roi  des  Assyriens,  qui  était 
alors  Nabopolassar. 

Abiit  Josias  rex  in  occursum  ejus.  Nous 
lisons  dans  les  Paralipomènes  (5)  que  Nechao 
ayant  appris  la  marche  de  Josias,  lui  envoya  dire  : 


25.  Il  n'y  a  point  eu  avant  Josias  de  roi  qui  lui  fut 
semblable,  et  qui  soit  retourné  comme  lui  au  Seigneur, 
de  tout  son  cœur,  de  toute  son  âme  et  de  toute  sa 
force,  selon  tout  ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse 
et  il  n'y  en  a  point  eu  non  plus  après  lui. 

26.  Cependant  l'extrême  colère  et  la  fureur  du  Sei- 
gneur, qui  s'était  allumée  contre  Juda,  à  cause  des 
crimes  par  lesquels  Manassé  l'avait  irrité,  ne  fut  point 
apaisée  alors. 

27.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  dit  :  Je  rejetterai  Juda 
de  devant  ma  face,  comme  j'ai  rejeté  Israël,  et  j'aban- 
donnerai Jérusalem,  cette  ville  que  j'ai  choisie,  et  ce 
temple  dont  j'ai  dit  :  C'est  là  que  mon  nom  sera  présent. 

28.  Le  reste  des  actions  de  Josias,  et  tout  ce  qu'il  a 
fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  de  Juda. 

29.  En  ce  temps-là,  le  pharaon  Nechao.  roi  d'Égvpte, 
marcha  contre  le  roi  des  Assyriens,  vers  le  fleuve 
d'Euphrate,  et  le  roi  Josias  marcha  contre  lui,  et  la 
bataille  s'étant  livrée  à  Mageddo,  Josias  y  fut  tué. 

TAIRE 

Qu'y  a-l-il  entre  vous  el  moi,  roi  de  Juda  )  Je  ne 
viens  point  vous  faire  la  guerre;  mais  je  marche 
contre  une  autre  maison,  contre  laquelle  le  Seigneur 
ma  ordonne  d'aller  vile  ;  cesse^  de  vous  opposer  à 
Dieu,  qui  est  avec  moi,  de  peur  qu'il  ne  vous  jasse 
mourir  ;  Josias  ne  voulut  point  c'en  retourner,  mais 
il  se  prépara  à  lui  livrer  le  combat,  et  n'acquiesça 
point  à  ce  que  Nechao  lu!  avait  dit  de  la  pari  de 
Dieu.  L'auteur  du  troisième  livre  d'Esdras  4  , 
Saint  Jérôme  dans  la  lettre  à  Ctésiphon,  et  les 
Juifs,  soutiennent  que  Jérémie  s'opposa  aussi  à 
cette  entreprise  de  Josias,  et  que  ce  prince  ne 
voulut  point  déférera  ses  avis. Mais  pour  Jérémie, 
il  n'est  rien  dit  dans  les  écritures  canoniques  :  et 
Josias  prit  apparemment  tous  les  discours  que 
Nechao  lui  tenait  de  la  part  de  Dieu,  comme  des 
feintes  dont  il  voulait  l'amuser,  ou  comme  des 
effets  de  l'appréhension  qu'il  avait  d'en  venir  à  un 
combat. 

Et  occisus  est  in  Mageddo,  cum  vidisset 
eum.  Il  y  fut  blessé  mortellement,  et  avant  été 
conduit  à  Jérusalem,  il  y  mourut.  C'est  ce  qui 
paraît  parles  Paralipomènes  (5).  Ce  qui  est  dit  ici 
verset  30,  qu'on  le  porta  mort  de  Mageddo  à  Jéru- 
salem, doit  s'entendre  de  la  blessure  mortelle  qu'il 
avait  reçue.  On  le  porta  à  Jérusalem  blessé  à 
mort.  Josias  ayant  livré  la  bataille,  à  la  lettre  : 
Ayant  vu  l'ennemi,  fut  dangereusement  blessé 
par  les  archers.  Josèphe  (6)  dit  qu'il  fut  blessé 
d'une  flèche,  lorsqu'il  rangeait  son  armée,  et  passait 
d'une  aile  à  l'autre  ;  se  sentant  frappé,  il  dit  à  ses 
gens  de  le  tirer  du  combat  ;  on  le  fit  transporter 


(1)  Voyez    les   premiers    chapitres   de   Jérémie   et  de 
Sophonie. 

(2)  Herodot.  !.  1.  c.  17.  t8.  25. 
(j)  11.  Par.  xxxv.  21.  22. 

(4)  111.    Esdr.     1.     ?:;.    <  >j    repoui^uv    prjr/aat    I'epspou 
TTpoyrjTrju  g'/.  atôuaTO;  Kup'ou. 


(5)  11.  Par.  xxxv.  2î.  Ibique  vulneratus  a  sagittariis 
dixit  pueris  suis  :  Educite  me  de  praelio  quia  oppido  vul- 
neratus sum  ;  qui  transtulerunt  eum...  et  asportaverunt 
eum  in  Jérusalem  ;  mortuusque  est,  etc.  Vide  c!  Joseph. 
Antiq.  I.  x.  c.  6.  et  Esdr.lib.  m.  c.i.f.  jï.  Estium.Piscat. 

6    Joseph.  Antiq.  t.  x.  c.  6.  AiaTàaaovTo;  yaP  «utoû  ~r,v 
ûùvajjuv,  /".ai  e'œ'  apjj.aTo;  àrcô  xepw;  eki  xe'pa;  o^oujjlevou. 
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;o.  Et  portaverunt  eum  servi  s u i  mortuum  de  Ma- 
geddo,  et  pertulerunt  in  Jérusalem,  et  sepelierunt  eum 
in  sepulcro  suo.  Tulitque  populus  terras  Joachaz,  filium 
Josiœ  ;  et  unxerunt  eum,  et  constituerunt  eum  regem  pro 
pâtre  suo. 


50.  Ses  serviteurs  le  rapportèrent  mort  de  Mageddo  à 
Jérusalem,  et  l'ensevelirent  dans  son  sépulcre,  et  le 
peuple  prit  Joachaz,  fils  de  Josias,  ut  il  fut  sacré  et  établi 
roi  en  la  place  de  son  père. 


COMMENTAIRE 


du  chariot  où  il  était,  dans  un  autre,  et  on  le  mena 
à  Jérusalem.  La  bataille  se  livra  à  Mageddo. 
Cette  ville  était  au  midi  du  torrent  de  Cison.  Il 
s'était  déjà  livré  un  combat  vers  cet  endroit,  du 
temps  de  Barac  et  de  Débora,  comme  on  l'a  vu 
ailleurs  (1).  Hérodote  (2)  parle  évidemment  de 
l'action,  dont  il  s'agit  ici,  lorsqu'il  dit  que  Néchao, 
roi  d'Egypte,  ayant  attaqué  les  Syriens  à  Mag- 
dolum,  remporta  la  victoire,  et  prit  Cad/lis, 
(Kadesh  ou  Cadès  . 

Voilà  quelle  fut  la  fin  du  pieux  roi  Josias,  digne 
sans  doute  d'un  plus  heureux  sort,  si  le  sort  des 
justes  était  de  jouir  des  prospérités  de  ce  monde. 
Le  temps  de  la  vengeance  du  Seigneur  était  arrivé  ; 
les  crimes  de  Juda  étaient  montés  à  leur  comble  ; 
Dieu  voulut  retirer  à  lui  Josias,  pour  lui  épargner 
la  douleur  de  voir  la  ruine,  et  la  désolation  de  son 
royaume.  C'est  ce  qui  lui  avait  été  prédit  par  la 
prophétesse  Holda  (3).  Colligeris  ad  sepulcrum 
luum  in  pace,  ut  non  videant  oculi  lui  omnia  mala 
quœ  induclurus  sum  super  locum  istum.  On  ne 
peut  rien  ajouter  à  l'éloge  que  lui  donne  le  Saint 
Esprit,  en  disant  (4)  : //  n'y  eut  jamais  de  roi,  ni 
avant  ni  après  lui,  qui  lui  fût  semblable,  et  qui 
retournât  comme  lui  au  Seigneur  de  tout  son  cœur, 
de  toute  son  âme,  de  toutes  ses  Jorces,  selon  toute 
la  loi  de  Moïse  (5).  Jérémie  composa  un  cantique 
funèbre  à  sa  louange,  et  l'on  continua,  plusieurs 
années  après  sa  mort,  d'en  faire  le  deuil  tous  les 
ans,  et  de  chanter  les  Lamentations  de  Jérémie, 
faites  dans  cette  occasion.  On  examinera  ailleurs,  si 
les  Lamentations  qui  nous  restent  de  ce  prophète, 
sont  celles  dont  il  est  parlé  ici. 

L'auteur  de  l'Ecclésiastique  (6)  nous  en  a  aussi 
laissé  un  éloge  pompeux.  «  La  mémoire  de  Josias, 
dit-il,  est  comme  un  parfum  précieux  de  la  compo- 
sition du  plus  habile  parfumeur.  Son  nom  sera 
toujours  aussi  doux  que  le  miel,  dans  la  bouche 
de  tous  ceux  qui  en  parleront,  et  comme  une 
musique  dans  un  festin,  pour  ceux  qui  en  enten- 
dront parler.  Dieu  le  destina  pour  rappeler  son 
peuple  à  la  pénitence,  et  il  renversa  les  abomi- 
nations de  l'impiété.  Il  conduisit  son  cœur  vers  le 
Seigneur,  et  il  affermit  la  piété  dans  les  temps  de 


désordres  et  de  crimes.  Tous  les  rois  ont  commis 
le   péché,  excepté  David,   Ézéchias  et  Josias.  » 

Si  l'on  examine  la  vie  et  la  mort  de  ce  prince, 
suivant  les  rapports  qu'elles  peuvent  avoir  avec 
celle  de  Jésus-Christ,  on  y  trouvera  plusieurs 
caractères  de  ressemblance.  Josias, prédit  (7)  plu- 
sieurs siècles  avant  sa  naissance,  comme  le  vengeur 
des  injures  faites  au  Seigneur,  et  comme  le  restau- 
rateur de  la  religion  de  ses  pères,  représente  le 
Sauveur  annoncé  d!s  le  commencement,  comme 
le  destructeur  de  l'empire  du  démon,  et  le  répa- 
rateur de  la  vraie  religion.  On  trouve  sous  le  règne 
de  Josias  le  livre  des  lois  de  Dieu  ;  ce  prince  le 
lit  à  tout  le  peuple,  il  renouvelle  l'alliance  avec  le 
Seigneur.  Tout  cela  figure  la  loi  nouvelle,  ou  plutôt 
la  loi  ancienne,  renouvelée,  accomplie,  perfec- 
tionnée et  expliquée  par  Jésus-Christ,  qui  nous 
rend  enfants  d'une  nouvellealliance,  qu'il  a  scellée 
par  son  sang.  La  Pâque  de  Josias,  la  plus  illustre, 
la  plus  solennelle  qui  fut  jamais,  dit  l'Ecriture,  était 
une  faible  image  de  celle  de  Jésus-Christ,  dans 
l'institution  du  sacrement  de  son  Corps  et  de  son 
Sang,  et  dans  la  mort  qu'il  a  voulu  souffrir  pour 
nous.  Les  expressions  de  l'Ecriture  qui  sont  trop 
fortes  pour  la  Pâque  de  Josias,  se  vérifient  à  la 
lettre  dans  celle  de  Jésus-Christ.  Enfin,  Josias 
qui  n'avait  point  commis  de  péchés,  victime  en 
quelque  sorte  pour  les  crimes  de  son  peuple,  dont 
le  Seigneur  était  alors  résolu  de  venger  l'impiété, 
mis  à  mort  par  un  prince  étranger,  et  qui  n'en 
voulait  point  à  lui;  ne  représente-il  pas  Jésus- 
Christ,  qui,  tout  innocent  qu'il  est,  se  livre  pour 
les  péchés  de  son  peuple  ;  qui  est  crucifié  par  les 
Romains,  peuple  étranger  qui  ne  le  connaissait 
point,  et  qui  se  rend,  sans  le  savoir,  l'instrument 
de  la  plus  noire  malice  des  hommes,  et  en  même 
temps  de  la  plus  excessive  bonté  de  Dieu  envers 
les  mortels. 

v.  30.  Tui.it  populus  terr/e  Joachaz,  ht 
unxerunt  eum  (609).  Le  roi  d'Egypte,  après  sa 
victoire  contre  les  Juifs,  ne  s'arrêta  point  dans  le 
pays  .  mais  s'avança  vers  l'Euphrate,  pour  se 
rendre  maître  de  Karkémish.  Cependant,  les  Juifs 
craignant  que  ce  prince,  au   retour  de  cette  expé- 


(1)  Vide  Judic.  v.  19. 

(2)  Herodot.  I.  2.  c.  159.  Ka't  yXipo>.a'.  ïceÇS  6  Nc/.a>; 
3U|jt.(3aXwv  :'v  MxyooAro  sWrjis,  \>.ixk  Se  it)V  (J.ayf,v,  KàBotlv 
jtôXiv  xffi  2]up'.7):  eouaav  u.£YaXrjv  6ÏXe. 

(  j)  iv.  Rcg.  XXII.  20. 


(4)  tv.  Reg.  xxnt.  2;.  —  (5)  11.  Par.  wxv.  24.  25. 
6    /  ccli    xi  ix.  [.et 

(7)  ut.  /\\  ■.  xiii.  :.  Ecce  lilius  nascetur  domui   David, 
Jo  ias  nomine,  et  immolabit   super  te  sacerdotes 

sorum. 
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ji.  Viginti  triura  annorum  erat  Joachaz  cum  regnare 
cœpisset  ;  et  tribus  mensibus  regnavit  in  Jérusalem. 
Nomen  matris  ejus  Amital,  filia  Jeremiœ  de  Lobna. 

52.  Et  fecit  malum  coram  Domino,  juxta  omnia  quœ 
fecerant  patres  ejus. 

jj.  Vinxitque  eum  Pharao  Nechao  in  Rebla,  quee  est 
in  terra  Emath,  ne  regnaret  in  Jérusalem;  et  imposuit 
mulctam  terra;  centum  talentis  argenti  et  talento  auri. 

M.  Regemque  constituit  Pharao  Nechao  Eliacim, 
filium  Josias,  pro  Josia  pâtre  ejus,  vertitque  nomen  ejus 
Joakim.  Porro  Joachaz  tulit,  et  duxit  in  yEgyptum,  et 
mortuus  est  ibi. 

J5.  Argentum  autem  et  aurum  dédit  Joakim  Pharaoni, 
cum  indixisset  terras  per  singulos  ut  conferretur  juxta 
prœceptum  Pharaonis  ;  et  unumquemque  juxta  vires  suas 
exegit,  tara  argentum  quam  aurum,  de  populo  terrœ,  ut 
daret  Pharaoni  Nechao. 

56.  Viginti  quinque  annorum  erat  Joakim  cum  regnare 
cœpisset  ;  et  undecim  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen 
matris  ejus  Zebida,  filia  Phadaia  de  Ruma. 

57.  Et  l'ecit  malum  coram  Domino,  juxta  omnia  quse 
fecerant  patres  ejus. 

COMME 
dition,  ne  se  saisît  du  royaume  de  Juda  s'il  le 
trouvait  sans  chef,  établirent  pour  roi  en  la  place 
de  Josias,  son  fils  Joacha.%,  nommé  autre. 
Sellum.  Comme  ce  jeune  prince  n'était  pas  l'aîné 
des  fils  du  roi,  et  qu'il  ne  lui  succédait  pas  par  le 
droit  direct  de  la  succession,  on  lui  donna  l'onc- 
tion royale,  qui  ne  se  donnait  régulièrement  que 
dans  de  semblables  occasions,  où  la  royauté  était 
ou  pouvait  être  contestée.  On  crut  apparemment 
que  Joachaz  était  plus  propre  à  résister  au  roi 
d'Egypte  et  à  maintenir  les  affaires,  qu'aucun  de 
ses  frères,  surtout  que  l'aîné.  Mais  Nechao,  de 
retour  de  Karkémish,  irrité  de  ce  que  sans  son 
consentement  le  peuple  eût  établi  roi  Joachaz,  fit 
venir  ce  prince  à  Réblah,  dans  le  pays  d'Émath, 
lui  fit  quitter  le  royaume,  le  chargea  de  chaînes, 
et  l'envoya  en  Egypte,  et  mit  en  sa  place  son 
frère  aîné  nommé  Éliakim.  L'Écriture  ne  nous  dit 
point  de  quelle  manière  Joachaz  tomba  entre  les 
mains  de  Nechao.  Sanctius  croit  que  le  roi  de 
Juda  mit  une  armée  sur  pied,  et  alla  au-devant  de 
Nechao,  qu'il  lui  livra  la  bataille,  et  la  perdit  ; 
il  fonde  cette  conjecture  sur  un  passage  d'Ézé- 
chiel  (1)  :  Votre  mère  est  une  lionne,  qui  couche  au 
milieu  de  ses  lionceaux  qu'elle  a  nourris  ;  elle  a 
pris  un  de  ses  lionceaux,  et  il  est  devenu  lion  ;  il  a 
appris  à  prendre  sa  proie  el  à  dévorer  des  hommes  ; 
les  nations  en  ont  été  averties,  et  l'on!  pris  ;  mais 
non  pas  sans  avoir  reçu  bien  des  blessures,  et  Vont 
conduit  enchaîné  en  Egypte.  Ce  qui  fortifie  cette 
conjecture,  c'est  le  traitement  que   Nechao  fait  à 


ji.  Joachaz  avait  vingt-trois  ans  lorsqu'il  commença  à 
régner,  et  il  régna  trois  mois  dans  Jérusalem  ;  sa  mère 
se  nommait  Amital,  et  était  fille  de  Jérémie  de  Lobna. 

52.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  commit  tous  les 
mêmes  crimes  que  ses  pères. 

?;.    Le  pharaon   Nechao  le    prit  et  l'enchaîna  à  Rébla, 
qui    est    au    pays   d'Émath,  afin  qu'il    ne  régnât    poi 
Jérusalem.  Il  condamna  le  pays  à  lui  donner  cent  talents 
d'argent,  et  un  talent  d'or. 

Î4.  Et  le  pharaon  Nechao  établit  roi  Éliacim,  fils  de 
Josias,  en  la  place  de  Josias,  son  père,  et  il  changea  son 
nom,  et  l'appela  Joakim;  et,  ayant  pris  avec  lui  Joachaz, 
il  l'emmena  en  Egypte,  où  il  mourut. 

55.  Joakim  donna  au  pharaon  de  l'argent  et  de  l'or, 
selon  la  taxe  qu'il  avait  faite  par  tète  sur  le  pays,  pour 
payer  la  contribution  ordonnée  par  le  pharaon  ;  il  tira 
de  même  de  l'argent  et  de  l'or  de  tout  le  peuple,  exigeant 
de  chacun  à  proportion  de  son  bien,  pour  donner  cet 
argent  au  pharaon  Nechao. 

56.  Joakim  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il  commença  à 
régner,  et  il  régna  onze  ans  à  Jérusalem;  sa  mère 
s'appelait  Zébida,  et  était  fille  de  Phadaïa  de  Ruma. 

J7-  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  commit  tous  les 
mêmes  crimes  que  ses  pères. 

NTAIRE 

Joachaz;  pourquoi  le  mettre  dans  les  fers,  s'il 
s'était  rendu  à  lui,  et  s'il  était  allé  à  Réblah 
sur  ses  ordres  ?  Quel  était  son  crime  d'avoir 
accepté  la  royauté,  que  le  peuple  lui  avait  déférée  - 
Les  Juifs  veulent  que  Joachaz  ait  été  attaquer 
Nechao  jusque  dans  l'Egypte,  pour  venger  la  mort 
de  son  père  (2).  On  voit  dans  Jérémie  qu'il  mourut 
dans  ce  pays,  où  il  avait  été  transporté    ;  . 

v.  ]).  Rebla,  ou  comme  l'appellent  le  syriaque 
et  l'arabe,  Déblai,  était  dans  la  Syrie,  près 
d'Hamath  ;  les  paraphrastes  chaldéens,  sur  le 
Livre  des  Nombres  (4),  mettent  Apamée  au  lieu 
de  Réblah. 

v.  14.  Regem  constituit  Eliacim,....  vertitque 
nomen  ejus  Joakim.  Ce  changement  de  nom 
marquait  le  domaine  que  le  roi  d'Egypte  préten- 
dait conserver  sur  le  roi  de  Juda  ;  il  ne  l'établissait 
que  comme  roi  vassal  et  tributaire.  Il  lui  imposa 
pour  tribut  cent  talents  d'argent  (0^0,000  francs  . 
et  un  talent  d'or  :]'..'''-,o  francs).  On  verra  plus 
loin  (5)  que  Nabucodonosor,  roi  de  Babylone, 
change  de  même  le  nom  de  Mallhanias,  en  celui 
de  Sédécias,  en  l'établissant  roi  de  Jérusalem  ; 
le  même  prince  donna  d'autres  noms  à  Daniel, 
Ananias,  Misaël,  et  Azarias,  lorsqu'il  les  prit  à 
son  service  (6).  Le  pharaon  en  usa  de  même 
envers  Joseph,  lorsqu'il  l'établit  en  dignité  (7)  (609). 

v.  57.  Fecit  malum  coram  Domino.  L'exemple 
de  son  frère  ne  fut  pas  capable  de  le  retenir  dans 
le  devoir.  Jérémie  (8)  reproche  à  ce  prince  qu'il 
bâtissait  sa  maison  dans  l'injustice,  qu'il  opprimait 


(1)  Eqechiel  xix.  2.  j.  Mater  tua  leœna  inter  leones 
cubavit...  et  eduxit  unum  de  leuriculis  suis,  et  leo  factus 
est...  et  audierunt  de  eo  gentes,  et  non  sine  vulneribus 
suis  casperunt  eum,  et  adduxerunt  eum  in  catenis  in  ter- 
rain /Egypti. 


(2)  Vide  Munst.  hic. 

(5)  Jerem.  xxn.  ir.  12.  Vide  et  hic  v.  ;.}. 

(4)  Nitm.  xxxiv.  11.  Vide  Jun.  hic. 

(5)  iv.  Reg.  xxiv.  17.  —  (0)  Dan.  1.  6.  7. 

(y)  Gènes,  xli.  45.—  (8)  Jerem.  xxn.  ij  et  seq. 
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injustement  son  prochain,  et  retenait  le  salaire 
de  ceux  qu'il  faisait  travailler;  que  ses  yeux  et 
son  cœur  étaient  tournés  à  l'avarice  et  à  l'inhu- 
manité, qu'il  suivait  son  penchant  à  répandre  le 
sang  innocent,  et  à  commettre  toute  sorte  de 
mauvaises  actions.  Voilà  le  caractère  de  Joakim. 


On  verra  dans  le  chapitre  suivant,  de  quelle 
manière  Dieu  le  châtia.  On  lit  dans  le  même 
prophète,  que  Joakim  fit  mourir  le  prophète 
Urias  qui  s'était  sauvé  en  Egypte,  et  fit  jeter  son 
corps  dans  les  tombeaux  du  peuple  (i). 
Sens  spirituel.  Verset  29. 


fi)  Idem   cap.    xxvi.     22.    Misit    rex   Joakim    viros     in        runt  eum  ad  regem  Joakim,  et  percussit  eum  gladio,  et 
.42gyptum,  et  eduxerunt    Uriam  de  >£gypto,  et   adduxe-       projecit  cadaver  ejus  in  sepulcris  vulgi  ignobilis. 


CHAPITRE  VINGT-QUATRIEME 

Joakim  se  révolte  contre  le  roi  de  Rabylone.  Joachin  lui  succède.  Siège  de  Jérusalem  par 
Nabucodonosor.  Joachin  est  mené  à  Rabylone  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  principaux 
sujets.  Matthanias  ou  Sédécias  est  mis  en  la  place  de  Joachin. 


i.  In  diebus  ejus  ascendit  Nabuchodonosor,  rex  Baby- 
lonis,  et  factus  est  ei  Joakim  servus  tribus  annis  ;  et  rur- 
sum  rebellavit  contra  eum. 

2.  Immisitque  ei  Dominos  latranculos  Chaldseorum,  et 
latrunculos  Syria\  et  latrunculos  Moab,  et  latrunculos 
filiorum  Ammon,  et  immisit  eos  in  Judam  ut  disperderent 
eum,  juxta  verbum  Domini  quod  locutus  fuerat  per  ser- 
vos  suos  prophetas. 

COMM 

f.    I.     IN  DIEBUS  EJUS    ASCENDIT     NaBUCHODONO- 

sor.  Nabucodonosor,  nom  célèbre  dans  l'histoire 
du  peuple  de  Dieu,  était  fils  du  fameux  Nabopo- 
lassar,  roi  de  Babylone.  Bérose  (i)  raconte  que 
Nabopolassar,  ayant  appris  que  les  gouverneurs 
qu'il  avait  en  Egypte,  dans  la  Cœlé-Syrie,  et  dans 
la  Phénicie  s'étaient  révoltés  contre  lui,  donna  à 
son  fils  Nabucodonosor  une  partie  de  ses  armées, 
parce  que,  pour  lui,  son  âge  ne  lui  permettait  plus 
de  soutenir  les  travaux  de  la  guerre,  et  l'envoya 
contre  les  rebelles  pour  les  réduire  ;  ce  jeune 
prince  les  attaqua,  les  vainquit  à  la  bataille  de 
Karkémish  et  les  réduisit  à  l'obéissance. 

En  passant,  il  se  présenta  devant  Jérusalem  et 
commença  à  l'assiéger.  Joakim  lui  livra  une  partie 
des  vases  du  temple.  Le  prince  babylonien  prit 
encore  des  otages  et  se  hâta  de  marcher  contre 
l'Egypte,  se  réservant  sans  doute  de  régler  la 
situation  à  son  retour.  Il  quitta  donc  la  Judée 
après  avoir  exigé  beaucoup  d'argent  et  des  otages, 
mais  sans  l'assujettir  définitivement  (Daniel,  i,  i; 
Jérémie  xlvi,  2).  D'après  ces  deux  écrivains,  cette 
première  expédition  eut  lieu  la  troisième  ou  la 
quatrième  année  de  Joakim,  vers  l'an  606  ou  605. 
Mais  Nabucodonosor  n'eut  pas  le  temps  d'attein- 
dre l'Egypte  ni  de  rien  régler  postérieurement  en 
Judée.  Son  père  mourut;  et  craignant  des  compé- 
titions au  trône,  il  se  hâta  de  rentrer  à  Babylone, 
en  marchant  à  grandes  journées  à  travers  le 
désert,  plutôt  que  de  reprendre  la  route  fréquentée 
de  Karkémish.  Les  princes  syriens  en  profitèrent 
pour  refuser  le  tribut,  et  Joakim  eut  l'imprudence 
de  faire  cause  commune  avec  eux.  Nabucodo- 
nosor battit  les  Syriens,  reparut  devant  Jérusalem, 


1.  Sous  le  règne  de  Joakim,  Nabucodonosor.  roi  de 
Babylone,  marcha  contre  Juda.  et  Joakim  lui  fut  assu- 
jetti pendant  trois  ans;  et  après  cela,  il  ne  voulut  plus 
lui  obéir. 

2.  Alors  le  Seigneur  envoya  des  troupes  de  voleurs 
de  Chaldée,  de  Syrie,  de  Moab,  et  des  enfants  d'Ammon, 
et  les  lit  venir  contre  Juda,  pour  l'exterminer,  selon  la 
parole  que  le  Seigneur  avait  dite  par  les  prophètes  ses 
serviteurs. 

ENTAIRE 


enleva  trois  mille  vingt-trois  Juifs  (Jérémie  lu,  28 
et  assujettit  Joakim  à  un  tribut  annuel.  C'était  la 
septième  année  du  roi  juif,  l'an  602,  et  il  s'agit  ici 
au  verset  1  de  cette  nouvelle  expédition.  Pendant 
trois  ans,  Joakim  paya  exactement,  mais  poussé 
par  Néchao,  il  refusa  tout  tribut  la  quatrième 
année. 

En  attendant  qu'il  pût  prendre  en  personne  la 
direction  de  l'expédition,  Nabucodonosor  confia 
ses  troupes  à  un  de  ses  généraux,  les  renforça  de 
contingents  syriens,  moabites  et  ammonites,  et 
leur  ordonna  de  ravager  la  Judée.  Quand  le  roi 
de  Babylone  arriva  pour  commander  en  personne, 
Joakim  expira  on  ne  sait  de  quelle  mort,  et  le 
jeune  Jéchonias  ou  Joachin  fut  victime  de  la  ré- 
volte de  son  père  (598). 

De  la  première  invasion  60^,  datent  les  soixante- 
dix  ans  de  captivité  prédits  par  Jérémie   xxv  . 

v.  2.  Immisit  ei  Dominus  latrunculos  Chal- 
d^orum,  etc.  Ces  troupes  furent,  comme  nous 
l'avons  dit,  envoyées  par  Nabucodonosor,  qui  ne 
put  pas  y  venir  en  personne.  Le  Seigneur  se  servait 
de  ce  prince  pour  exécuter  ses  desseins,  et  Nabu- 
codonosor employait  ces  troupes.,  qui  ne  deman- 
daient qu'à  piller  et  à  ravager  le  pays  ennemi. 
Voyez  l'article  précédent.  Les  voleurs  de  Chaldée, 
sont  de  même  condition  que  les  autres  voleurs  de 
Syrie,  de  Moab,  d'Ammon,  dont  on  a  parlé 
ailleurs  (2),  mais  organisés  en  corps  d'armée.  Ce 
sont  des  pillards  envoyés  uniquement  pour  inquié- 
ter et  saccager  le  pays,  sans  engager  de  bataille 
générale. 

JUXTA  VERBUM    DOMINI    QUOD    LOCUTUS    FUERAT 

per  prophetas.  Dieu  avait  souvent  menacé  Juda 


(1)  Beros.   apud  Joseph   contra    Appion.  I.    1.   ei  Antiq. 

Il  h.  x.   c.   11 


[2)  Vide  ad  iv.  Reg.  v.  2.  cl  Judic.  xi. 
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)  i 


?.  Factum  est  autem  lioc  per  verbum  Domini  contra 
Judam,  ut  auferret  eum  coram  se,  propter  peccata  Ma- 
nasse  universa  quas  fecit, 

4.  Et  propter  sangutnem  innoxium  quem  elïudit,  et 
implevit  Jérusalem  cruore  innocentium,  et  ob  hanc  rem 
noluit  Dominus  propitiari. 

5.  Reliqua  autem  sermonum  Joakim,  et  universa  quas 
fecit.  nonne  haec  scripta  sunt  in  Libro  sermonum  dierum 
regum  Juda  ?  et  dormivit  Joakim  cum  patribus  suis. 

6.  Et  regnavit  Joachin,  filius  ejus,  pro  eo. 


?.  Ceci  arriva  en  vertu  de  la  parole  du  Seigneur,  par 
laquelle  il  avait  menacé  Juda  de  le  rejeter  de  devant  sa 
face,  à  cause  de  tous  les  crimes  que  Manassé  avait 
commis, 

4.  Et  à  cause  du  sang  innocent- qu'il  avait  répandu; 
car  il  remplit  Jérusalem  du  carnage  de  personnes  inno- 
centes. C'est  pourquoi  le  Seigneur  ne  voulut  point  se 
rendre  propice  à  son  peuple. 

Ç.  Le  reste  des  actions  de  Joakim  et  tout  ce  qu'il  a 
fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  Je  Juda,  Et 
lo   kim  s'endormit  avec  ses  pères. 

6.  Et  Joachin,  son  (ils,  régna  en  sa  place, 


COMMENTAIRE 


d'une  perte  entière,  depuis  que  les  rois  et  les  peu- 
ples s'étaient  abandonnés  aux  désordres  et  à  l'ido- 
lâtrie. On  a  vu  la  prédiction  de  la  prophétesse 
Holda  (1)  ;  voyez  aussi  ce  qu'Isaïe  prédit  à  Ezé- 
chias  après  que  ce  prince  eut  montré  ses  trésors 
aux  Chaldéens  (2)  ;  les  chapitres  xiv  et  xv,  de 
Jérémie,  et  le  chapitre  xxvi,  du  même  prophète, 
où  l'on  rapporte  les  prédictions  de  Michée  de 
Morasti,  et  d'Urias,  fils  de  Séméï. 

v.  5.  Dormivit  Joakim  cum  patribus  suis.  Il 
subit  comme  eux  la  loi  commune  à  tous  les  hom- 
mes ;  il  pava  le  tribut  qui  est  dû  à  la  nature  ;  mais 
on  ne  lui  fit  pas  l'honneur  de  l'enterrer  dans  le 
tombeau  de  ses  pères  ;  il  fut  jeté  à  la  voirie.  // 
eut  la  sépulture  des  ânes,  comme  parle  Jérémie  (j), 
il  fut  abandonné  au  dehors  des  portes  de  Jérusalem, 
expos:  au  froid  de  la  nuit,  et  à  l'ardeur  du  jour  (41. 

Des  exégètes  ont  cru  qu'il  avait  été  tiré  du  tom- 
beau, et  ensuite  jeté  à  la  voirie  (5)  ;  d'autres  ont 
voulu  qu'il  soit  mort  à  Babylone  ;  mais  il  est  cer- 
tain qu'il  mourut  à  Jérusalem.  On  assure  (6)  qu'on 
trouva  après  sa  mort,  des  stigmates  sacrilèges 
imprimées  sur  sa  peau,  par  lesquelles  on  appre- 
nait que  le  démon,  auquel  ii  s'était  dévoué,  s'ap- 
pelait Codona;er.  On  a  fondé  ces  traditions  sur 
les  paroles  des  Paralipomènes  (7)  :  Le  reste  des 
jetions  de  Joakim,  les  abominations  qu'il  a  /'ailes, 
et  ce  qu'on  a  trouve  en  lui,  sont  écrites  dans  le 
livre  des  Rois  de  Juda. 

Eusèbe  (8)  nous  a  conservé  un  fragment  d'Eu- 
polème,  dans  lequel  il  raconte  qu'un  jour  Joakim 
et  d'autres  Juifs,  sacrifiant  à  une  idole  d'or,  nom- 
mée Baal,  et  ayant  été  surpris  dans  cette  action 
par  Jérémie,  ce  prophète  leur  prédit  le  malheur 
prochain  qui    les  attendait  ;   mais  Joakim  voulut 


le  faire  brûler  vif.  Jérémie,  sans  s'étonner,  lui  dit 
qu'un  jour  ils  seraient  obligés  de  faire  la  cuisine 
aux  Babyloniens,  avec  le  bois  dont  il  voulait  le 
brûler,  et  de  s'en  servir  à  faire  des  canaux  pour 
conduire  les  eaux  de  l'Euphrate  et  du  Tigre  sur 
les  terres  des  Babyloniens.  Nabucodonosor  ayant 
appris  ce  qui  s'était  passé,  pria  Astibare,  roi  des 
Mèdes,  de  venir  avec  lui  contre  les  Juifs  ;  ces 
deux  princes  assemblèrent  leur  armée  qui  était  de 
dix  mille  chariots,  cent  quatre-vingt  mille  hommes 
de  pied,  et  vingt  mille  chevaux.  Ils  mirent  d'abord 
tout  à  feu  et  à  sang,  et  tuèrent  tous  les  Juifs  qu'ils 
trouvèrent  dans  la  Samarie,  la  Galilée,  la  Galaa- 
dite,  et  à  Scythopolis  ;  étant  ensuite  venus  à 
Jérusalem,  ils  prirent  la  ville  et  le  roi  Joakim,  pil- 
lèrent le  temple,  en  enlevèrent  toutes  les  richesses 
et  les  envoyèrent  à  Babylone,  hors  l'Arche  et  les 
Tables,  qu'ils  laissèrent  à  Jérémie.  Voilà  ce  que 
dit  Eupolème  ;  on  voit  qu'il  confond  la  dernière 
prise  de  Jérusalem  sous  Sédécias,  avec  celle  qui 
arriva  sous  Joakim.  Mais  on  ne  doit  point  atten- 
dre une  si  grande  précision  dans  les  récits  des 
auteurs  étrangers. 

\.  6.  Regnavit  Joachin  filius  ejus  pro  eo. 
Joachin  est  le  même  que  Jéchonias  marqué  dans 
saint  Matthieu  (9), et  que  Koniâhoû  de  Jérémie  (10). 
Mais  comment  accorder  ce  qu'on  lit  ici  du  règne 
de  J  Vhonias,  fils  de  Joakim,  avec  ce  qu'on  lit 
dans  Jérémie  (1 1 '.,  non  eril  ex  eo  qui  sedeal  super 
soliurn  David,  Joakim  n'aura  point  de  fils  qui 
s'asseye  sur  le  trône  de  David  ;  on  peut  répondre 
que  le  1  de  Jéchonias  n'ayant  régné  que  trois 

mois,  et  encore  dans  la  dépendance  des  Chal- 
déens, un  règne  si  court,  et  d'une  autorité  si 
bornée,  doit  passer  pour  rien  (598  . 


(:)  iv.  Reg.  XXII.  16. —  (2)  iv.  Rc£.\x.  17. 
(;)  Jcrcm.  xxn.   19.  Sepultura  asini    sepelietur,  putre- 
factus  et  projectus  extra  portas  Jei  usalem. 

\)  Jerem.  x\    VI.    10.  ll.ee  dicit  Dominus  contra  Joakim 
11       ni  Juda  :  cadaver  ejus  projicietur  ad  asstum  per  diem, 
et  ad  gelu  per  n  oc  te  m. 
(ç)  Vide  Baruc.   11.   24. 

6)  V;  '  tradit.  Hebr,    in  lib,    Parai,  cl  liist.  Sco- 

Lyr.  Tost. 


(7)  n.  Parai,  xxxvi.  8.  Reliqua  autem  verborum  Joakim, 
iminationum  ejus  quas  operatus  est,  et  quee  inventa 
sunt  in  eo,  continentur  in  libro  regum  Ju  1 

[lexand.  Polyhist.  preepar.  !.  ix.  c.  }o. 
Mai,    [.11. 

Jerem.   xxn.  24.   Vivo    ege,  dicit    Dominus,  qi 
fueril  Jechi  iakiin,  annulusin  manu 

dextera  mea,  in.i  eum. 

ii  1 1  Jerem,  xxxvi.  îo, 
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7.  Et  ultra  non  addidit  rex  ^Egypti  ut  egrederetur  de 
terra  sua;  tulerat  enim  rex  Babylonis,  a  rivo  /Egypti 
tisque  ad    fluvium    Euphraten,    omnia    quse  fueiant   régis 

ypti. 

8.  Decem  et  octo  annorum  erat  Joachin  cum  regnare 
cœpisset;  et  tribus  mensibus  regnavit  in  Jérusalem. 
Nomen  matris  ejus  Nohesta,  filia  Elnathan  de  Jérusalem. 

9.  Et  fecit  malum  coraro  Domino,  juxta  omnia  quae 
feçerat  pater  ejus, 


7.  Le  roi  d'Egypte,  depuis  ce  temps  là,  ne  sortit  plus 
de  son  royaume,  parce  que  le  roi  de  Babylone  avait 
assujetti  tout  ce  qui  était  au  roi  d'Egypte,  depuis  le 
ruisseau  de  l'Egypte  jusqu'au  fleuve  d'Euphrate. 

8.  Joachin  avait  dix-huit  ans  lorsqu'il  commença  à 
régner,  et  il  régna  trois  mois  à  Jérusalem  ;  sa  mère  s'appe- 
lait Nohesta,  et  elle  était  fille  d'Elnathan,  de  Jérusalem. 

9.  Il  lit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  commit  tous  les 
"i. mes  crimes  que  son  père, 


COMMENTAIRE 


v.  7.  A  RIVO  jEgypti  usque  ad  fluvium 
Euphraten.  Depuis  letorrent  d'El  Arisch,  jusqu'à 
l'Euphrate  (1).  Néchao  avait  assujetti  toutes  ces 
provinces;  Nabucodonosor  les  reconquit  sur  lui 
et  l'en  dépouilla. 

Non  addidit  rex  ^Egypti  ut  egrederetur  de 
terra  sua.  Il  fut  réduit  dans  les  anciennes  limites 


seul  âgé  de  dix-huit  ans  (7).  Mais  tous  ces  avis  ne 
sont  que  de  simples  conjectures. 

Tribus  mensibus  regnavit.  Les  officiers  de 
Nabucodonosor  l'ayant  établi  roi  en  la  place  de 
Joakim  son  père,  vinrent  bientôt  après  l'assiéger 
dans  Jérusalem,  ayant  apparemment  reçu  de  nou- 
veaux ordres  du  roi  Nabucodonosor,  leur  maître. 


de  ses  États.  Il  n'osa  plus  venir  sur  les  terres  des      Ce   prince  vint  lui-même   d'Assyrie,   après  avoir 


Juifs,  ni  des  peuples  voisins.  L'Egypte  demeura 
dans  cet  assujettissement  pendant  quelque 
temps  (2);  cependant  le  pharaon  tenta  de  donner 
du  secours  à  Sédécias  durant  le  dernier  siège  de 
Jérusalem  ;  il  sortit  pour  cela  de  l'Egypte  ;  mais 
l'armée  chaldéenne  l'ayant  repoussé,  Nabucodo- 
nosor revint  au  siège  de  Jérusalem  et  la  prit. 

y.  8.  Decem  et  octo  annorum  erat  Joachin 
cum  regnare  cœpisset.  Les  Paralipomènes  ne 
lui  donnent  que  huit  ans  lorsqu'il  monta  sur  le 
trôné.  Si  l'un  ou  l'autre  de  ces  textes  est  cor- 
rompu, comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  il 
faut  avouer  que  c'est  plutôt  celui  des  Paralipo- 
mènes, que  celui  des  Rois;  puisque  Joachin  avait 
des  femmes  qui  furent  menées  avec  lui  à  Baby- 
lone (]),    trois   mois   après  qu'il  eut  commencé  à 


terminé  ses  affaires,  et  se  montra  devant  la  ville. 
Jéchonias  en  sortit,  et  vint  se  rendre  à  lui  avec  sa 
mère,  ses  serviteurs,  ses  principaux  officiers;  il 
n'y  avait  que  trois  mois  qu'il  régnait. 

v.  9.  Fecit  malum  coram  Domino.  Il  semble 
qu'Ézéchiel  veut  dépeindre  ce  prince  par  ces 
paroles  (8)  :  La  lionne  a  prix  un  de  ses  lionceaux,  et 
l'a  établi  lion;  il  a  marché  parmi  les  lions,  et  est 
au  comme  eux.  Il  a  appris  à  dévorer  sa  proie, 
et  à  manger  des  hommes,  à  faire  des  veuves,  et  à 
réduire  les  villes  en  solitude  :  El  tout  le  pays 
désolé  par  son  rugissement.  Les  peuples  se  sont 
assemblés  de  toutes  paris  des  provinces  pou 
prendre  ;  ils  ont  tendu  leurs  filets,  et  il  a  été  pris  non 
sans  les  blesser;  ils  l'ont  enfermé  dans  une  cage,  et 
l'ont   envoyé  à  Babylone,    afin   qu'on   l'y  mi 


ner,  ce  qui  ne  convient  guère  à  un  prince  de      prison,  cl  qu'on  n entendit  plus  sa  voix  dans  le  pays 


ret 

huit  ans.  De  plus,  le  syriaque  et  l'arabe  lisent 
dix-huit  ans,  dans  l'un  et  dans  l'autre  passage  ;  et 
comment  pourrait-on  dire  d'un  enfant  de  huit  ans, 
qu'il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  comme  l'Écri- 
ture le  dit  ici  de  Joachin  (4)  >  Quelques  auteurs  5  ] 
croient  que  Joachin  avait  huit  ans,  lorsque  Joakim 
son  père  commença  à  régner.  Mais  où  trouve-t-on 
des  exemples  que  l'on  marque  le  commencement 
du  règne  des  pères,  par  l'âge  de  leurs  enfants  > 
D'autres  (6)  veulent  que  cette  huitième  année  soit 
celle  de  la  servitude  de  Babylone,  dont  on  doit 
fixer  le  commencement  à  la  prise  de  Jérusalem 
sous  Joakim  ;  enfin,  Sanctius  et  Cornélius  a  Lapide 
conjecturent  que  Joachin,  âgé  de  dix  ans,  fut 
associé  au  royaume  par  son  père,  et  qu'après  avoir 
régné  huit  ans  avec  Joakim,  il  commença  à  régner 


Cette  dernière  circonstance  convient  principa- 
lement à  Jéchonias;  mais  tout  le  reste  convient 
assez  à  Joakim  son  père,  dont  l'Ecriture  dit  qu'il 
imita  les  impiétés.  Jérémie  (9)  invective  contre  ce 
prince  d'une  manière  qui  fait  bien  sentir  l'excès  de 
la  colère  de  Dieu  contre  lui,  et  par  conséquent 
l'excès  de  ses  crimes.  Quand  Jéchonias  serai 
comme  un  anneau  dans  ma  main,  dit  le  Seigneur, 
n  arracherai.  Je  te  livrerai  à  ceux  qui  en  veu- 
lent à  ta  vie,  et  dont  lu  crains  la  vue  et  le  visage  ; 
je  t'abandonnerai,  à  Nabucodonosor  et  aux  Chal- 
deens.  Je  t'enverrai  loi  cl  ta  mère  dans  un  pays 
étranger;  vous  y  mourre-,  sans  pouvoir  jamais 
retourner  en  ce  pays,  quoique  vous  le  désir; c;  avec 
ardeur.  Est-il  donc  un  vase  d'argile  et  tout  brisé,  ce 
Jéchonias)  un  rase  sans  beauté  et  sans  agrément  >. 


(1)  Vide  dicta  ad  Josue  xm.  5. 

(2)  Jerem.  xxxvn.  6.  7. 
(  5)  Voyez  le  f.  i:,. 

(4)   Vide  m  iube!  Usscr.  Chronot.  ad  an  j-pv  Cajct.  Pisc. 
et  atios. 


(5)  Jun.  et  Bruchton.  et  Grot.  in  u.  Par. 

(6)  Harduin.  Chronot.  vet.  Test.  Ligfo. 

(7)  lia  cl  Kim.  Lyr.  Mar. 
8    I  \ech.  xix.  <,.  b. 

1    Jerem.  xxu.  ^4-  -'■'  sequ. 
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io.  In  tempore  illo  ascenderunt  servi  Nabuchodono- 
sor,  régis  Babylonis,  in  Jérusalem,  et  circumdata  est 
urbs  munitionibus  ; 

il.  Venitque  Nabuchodonosor,  rex  Babylonis,  ad  civi- 
tatem  cum  servis  suis  ut  oppugnarent  eam. 

12.  Egressusque  est  Joachin,  rex  Juda,  ad  regem  Ba- 
bylonis, ipse  et  mater  ejus,  et  servi  ejus,  et  principes 
ejus,  et  eunuchi  ejus  ;  et  suscepit  eum  rex  Babylonis, 
anno  octavo  regni  sui. 

ij.  Et  protuiit  inde  omnes  thesauros  domus  Domini, 
et  thesauros  domus  regiae  ;  et  concidit  universa  vasa 
aurea  quse  fecerat  Salomon,  rex  Israël,  in  templo  Do- 
mini. juxta  verbum  Domini. 

14.  Et  transtulit  omnem  Jérusalem,  et  universos  prin- 
cipes, et  omnes  fortes  exercitus,  decem  milita,  in  capti- 
vitatem  ;  et  omnem  artilicem  et  clusorem  ;  nihilque  relic- 
lum  est,  exceptis  pauperibus  populi  terra;. 

15.  Transtulit  quoque  Joachin  in  Babylonem,  et  ma- 
trem  régis,  et  uxores  régis,  et  eunuchos  ejus  ;  et  indices 
terra."  duxit  in  captivitatem  de  Jérusalem  in  Babylonem  ; 


10.  En  ce  temps-là,  les  serviteurs  du  roi  de  Babylone 
vinrent  assiéger  Jérusalem,  et  ils  firent  une  circonvalla- 
tion  autour  de  la  ville. 

11.  Et  Nabucodonosor,  roi  de  Babylone.  vint  aussi 
avec  ses  gens  pour  prendre  la  ville  ; 

■•2.  Et  Joachin,  roi  de  Juda,  sortit  de  Jérusalem  et 
vint  se  rendre  au  roi  de  Babylone  avec  sa  mère,  ses 
serviteurs,  ses  princes  et  ses  eunuques  ;  et  le  roi  de 
Babylone  le  reçut  la  huitième  année  de  son  règne. 

1  ;.  Ensuite  il  emporta  de  Jérusalem  tous  les  trésors 
Je  la  maison  du  Seigneur,  et  les  ti  soi  de  la  maison 
du  roi  ;  il  brisa  tous  les  vases  d'or  que  Salomon,  roi 
d'Israël,  avait  laits  dans  le  temple  du  Seigneur,  selon  ce 
que  le  Seigneur  avait  prédit. 

14.  Il  transféra  toute  la  ville  de  Jérusalem,  tous  les 
princes,  tous  les  plus  vaillants  de  l'armée,  au  nombre  de 
dix  mille  captifs;  il  emmena  aussi  tous  les  artisans  et 
les  orfèvres,  et  il  ne  laissa  que  les  plus  pauvres  d'entre 
le  peuple. 

15.  11  transféra  aussi  à  Babylone  Joachin,  la  mère  du 
roi,  les  femmes  du  roi,  ses  eunuques  et  les  juges  du 
pays. 
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Pourquoi  lui  et  sa  race  ont-ils  été  rejelés  dans  un  pais 
étranger  ï  Terre,   terre,  terre,  écoute  la  paroi 
Seigneur:  Écrive^  que  cet  homme  sera  stérile  ;  il  ne 
réussira  peint   dans   touL  e,    car  il  ne   sortira 

jamais  de  lui  de  rois,  qui  s'asseyent  sur  le  Irène  de 
David,  et  qui  aient  autorité  sur  Juda. 

y.  1  ;.  Concidit  universa  vasa  aurea.  Nabu- 
codonosor emporta  les  vases  et  les  richesses  du 
temple  a  trois  reprises,  et  à  trois  temps  différents  ; 
1"  Il  enleva  la  plupart  des  vases  d'or,  la  première 
fuis  qu'il  prit  Jérusalem  sous  Joakim.  Il  mit  ces 
vases  dans  le  temple  de  son  Dieu,  dans  la  terre  de 
Sennaar,  comme  le  remarque  Daniel  (1).  Ce  furent 
ces  vases  que  Balthasar  son  fils  profana,  (2)  et 
que  Cyrus  rendit  à  Esdras,  et  renvoya  dans  la 
suite  à  Jérusalem  (3).  2"  Il  prit  tout  ce  qu'il  restait 
de  vases  d'or  dans  le  temple,  el  il  les  brisa  comme 
il  est  dit  ici,  la  seconde  fois  qu'il  prit  la  ville,  sous 
le  règne  de  Jéchonias.  3°  Il  pilla  encore  le  tem- 
ple, et  il  fit  enlever  tout  le  cuivre,  et  tous  les  vases 
et  colonnes  de  bronze  qu'il  y  trouva,  avec  les 
vases  d'or  et  d'argent,  sous  Sédécias  (4).  H  y  a 
toute  apparence  que  c  vases  d'or  et  d'argent, 
qu'il  enleva  dans  le  dernier  sie  «.  étaient  ceux 
que  Sédécias  avait  fait  faire,  comme  il  est  marqué 
dans  Baruch  {<,). 

Juxta  verbum  Domini.  Selon  ce  que  le  Seigneur 
avait  prédit,  par  exemple  à  Ézéchias  par  Isa't'e  6  ; 
et  ensuite  par  Jérémie  (7),  en  plus  l\'u\)  endroit. 


v.  14.  Transtulit  omnem  Jérusalem.  //  trans- 
féra toute  la  ville  de  Jérusalem,  tous  ses  habi- 
tants; ou  plutôt,  ses  principaux  habitants;  car  il 
i  par  le  chapitre  suivant  8  ,  qu'il  en  restait 
encore  un  assez  grand  nombre  après  cette  seconde 
transmigration.  Nabucodonosor  prit  donc  dix 
mille  hommes  de  Jérusalem,  et  outre  cela,  sept 
mille  hommes  du  pays,  et  mille  ouvriers  en  fer  et 
en  bois,  sans  compter  le  roi,  les  reines,  et  les 
principaux  de  la  cour  (9).  Du  nombre  de  ces 
captifs  furent  Ezéchiel  et  Mardochée. 

Omnem  artificem  et  clusorem.  Le  premier 
des  deux  termes  en  hébreu  (10), signifie  un  ouvrier 
en  général,  soit  en  bois,  en  fer,  en  pierre,  en 
cuivre,  en  or  ou  en  argent.  Le  second  (11)  est 
moins  connu  :  les  uns  le  prennent  pour  un  maçon, 
:  que  son  talent  est  de  fermer  des  murailles, 
de  1  établir  des  brèches,  de  fermer  les  plaies  des 
murs, suivant  lamani  èredeparlerdes  Hébreux  f  1  2). 
D'autres  le  prennent  pour  un  orfèvre,  dont  le 
métier  est  de  faire  des  anneaux,  et  d'y  enchâsser 
des  pierres  précieuses.  D'autres  l'expliquent  d'un 
serrurier  ou  d'un  maréchal,  ou  même  des  soldats 
qui  sont  enfermés  dans  leurs  garnisons,  ou  qui 
s'enferment  dans  leur  camp.  La  première  expli- 
cation parait  la  plus  simple.  Il  est  naturel  de 
joindre  les  maçon  aux  ouvriers  en  bois,  el  à  ceux 
qui  travaillent  sur  le  métal. 

\.   [5.JUDICES  TERR  i..  L'hébreu  à  la  lettre    1  ;    : 


!  1 1  Dan.  1.  2. 
(2)  Daniel,  v.  2. 
(!)  11.  Esdr.  1.  7. 
(  l)  IV.  Reg.  xxv.    1  ;.   14.   15.  etc. 
■    Baruch.  1.  7.  8. 

■.  xx.  17.  et  Isai.  \n 
Jerem.  \v.  ij.  etc. 
(8)  iv.  Reg.  xxv.  18  et  19. 


Vide  infra  y.  15.  t6.  et  Jerem.  xxiv.  xxix.  \.-F.-cch. 
xvii.  12. 
(10).  «nn  Les  Septante  :  TeV.70va. 
-:;■:.   Su jzXêtovïa. 
1      Vide  iv. Reg.  xn.  5.  et  12.  et  2.  Par.  \xiv.  ij.  01  du 
.  :  1  i\.  -  11.  Esdr.   iv.  7.  Quod  ol 
cicatrix  mûri  Jérusalem. 
!    y-Nn  n>x 
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iô.  Et  omnes  viros  robustes,  septem  millia,  et  artifices, 
et  clusores  mille,  omnes  viros  fortes  et  bellatores  ;  duxit- 
que  eos  rex  Babylonis  captivos  in   Babylonem. 

17.  Et  constituit  Matthaniam,  patruum  ejtis,  pro  eo, 
imposuitque  nomen  ei  Sedeciam. 

18.  Vigesimum  et  primum  anntim  œtatis  habebat  Sede- 
cias  cum  regnare  cœpisset  ;  et  undecim  annis  regnavit 
in  Jérusalem.  Nomen  matris  ejus  erat  Amital,  ftlia  Jere- 
mias  de  Lobna. 

10.  Et  fecit  malum  coram  Domino,  juxta  omnia  quas 
fecerat  Joakim  ; 

20.  Irascebatur  enim  Dominas  contra  Jérusalem  et  con- 
tra Judam,  donec  projiceret  eos  a  facie  sua,  recessitque 
Sedecias  a  rege  Babylonis. 


16.  Le  roi  de  Babylone  emmena  tous  les  plus  vaillants 
de  Juda,  au  nombre  de  sept  mille,  les  artisans  et  les 
lapidaires  au  nombre  de  mille,  tous  hommes  de  cœur 
et  gens  de  guerre,  il  les  emmena  captifs  à  Babylone. 

17.  11  établit  roi  en  la  place  de  Joachin,  Matthanias, 
son  oncle,  et  il  l'appela  Sédécias. 

18.  Sédécias  avait  vingt  et  un  ans  lorsqu'il  commença 
à  régner,  et  il  régna  onze  ans  à  Jérusalem;  sa  mère 
s'appelait  Amital,  et  elle  était  fille  de  Jéréraie  de  Lobna. 

19.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  commit  tous  les 
mêmes  crimes  que  Joakim. 

20.  Caria  colère  du  Seigneur  s'augmentait  toujours 
contre  Jérusalem  et  contre  Juda.  jusqu'à  ce  qu'il  les 
rejetât  de  devant  sa  face  :  et  Sédécias  se  retira  de 
l'obéissance,  qu'il  rendait  au  roi  de  Babylone. 


Les  béliers  de  la  terre.  Le  chaldéen,  le  syriaque, 
et  l'arabe  :  Les  grands  du  pars.  Homère  compare 
quelquefois  les  princes  à  des  béliers. 


y-  ■: 


Matthaniam  patruum  ejus.  Matthanias, 


oncle  de  Joachin,  fils  de  Josias,  et  frère  de  Joakim  ; 
il  fut  nommé  Sédécias,  et  c'est  le  dernier  roi  des 
Juifs  avant  la  captivité  de  Babylone.  Le  nom  de 
Sédécias,  qui  signifie  la  justice  de  Dieu,  lui  fut 
donné  apparemment  à  la  suite  des  serments  que 
Nabucodonosor  avait  exigés  de  lui,  en  interposant 
le  nom  du  Seigneur  (  1  )  (^98). 

y.  19.  Fecit  malum  coram  Domino.  Il  s'en- 
durcit contre  les  paroles  du  Seigneur,  qui  lui 
étaient  notifiées  par  JérémieU);  il  ne  retourna 
pointa  Dieu,  malgré  tous  les  châtiments,  dont  il 
avait  vu  frapper  ses  prédécesseurs.  Les  prêtres 
et  le  peuple  imitèrent  les  abominations  des  peu- 
ples idolâtres,   et   souillèrent  la   maison    du  Sei- 
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gneur  (3).  On  peut  voir  quelle  était  leur  idolâtrie. 
dans  Ézéchiel,  chap.  vin.  ix,  x,  xi. 

v.  20.  Recessit  Sedecias  a  rege  Babylonis. 
En  la  quatrième  année  de  son  règne,  H  réunit  à 
Jérusalem  un  congrès  où  les  rois  d'Edom,  de 
Moab,  d'Ammon,  de  Tyr  et  de  Sidon,  se  firent 
représenter.  Il  est  hors  de  doute  que,  dans  cette 
confédération,  il  fut  avant  tout  question  de  se 
défendre  contre  l'ennemi  commun.  Aucune  réso- 
lution ne  fut  prise,  et  le  roi  juif,  pour  détourner 
tous  les  soupçons,  se  rendit  à  Babylone,  accom- 
pagné de  son  conseiller  intime  Séraïa  Jérém  e 
xxvii,  li).  Les  velléité-,  d'indépendance  dormirent 
jusqu'à  la  huitième  année  (1901  où  elles  se  réveil- 
lèrent à  la  voix  d'Ouhabrà,  Hophra  ou  Apriès, 
successeur  de  Néchao.  Sédécias,  encouragé  par 
lui,  n'hésita  point  à  se  lancer  dans  la  révolte 
ouverte. 


(1)  il.  Par.  xxxvi.  ij.  A  rege  quoque  Nabuchodonosor       phetas  loqusntis   ad    se  ex   ore    Domini. 
recessit,  qui  adjuraverat  eum  per  Deum.  xxxvii.  2. 

(:)  11.  Par.  xxxvi.  12.  Necerubuit  faciem  Jeremia?  pro-  (5)  Ibid.  v.  15.  et  14. 


Vide  il  Jerem. 


CHAPITRE  VINGT-CINQUIEME 

Dernier  siège  de  Jérusalem  par  Nabucodonosor.  Sédéaas  est  pris  et  mené  à  Réblatha,  où  il 
est  coi/damne  à  perdre  les  yeux  et  à  une  prison  perpétuelle.  Il  est  conduit  à  Babylone.  On 
met  le  feu  ou  temple  et  à  la  ville  de  Jérusalem.  Godolias, laissé  en  Judée  pour  gouverner 
le  reste  du  peuple,  est  mis  à  mort  par  Ismaël.  Le  peuple  se  retire  en  Egypte.  Joachin  est  en 
faveur  auprès  d'Éviltnérodach,  roi  de  Babylone. 


i.   Factum  est  autem  annonono  regni  ejus,    mense  de-  i.   La  neuvième  année  du  rèi;ne  de  Sédécias,\e  dixième 

cimo,    décima    die    mensis,    venit    Nabuchodonosor,    rex  jour  du  dixième  mois,  Nabucodonosor,  roi  de  Babylone, 

Babylonis,   ipse  et  omnis  exéreitus  ejus,  in  Jérusalem,  et  marcha  avec  toute  son  armée  contre  Jérusalem,  et  mit  le 

cireumdederunt    eam,    et  exstruxerunt    in   circuitu    ejus  siège    devant    la  ville,  et  y  lit  des   retranchements  tout 

munitiones  ;  autour. 
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f.    I.    ANNO  NONO  REGNl   EJUS,   MENSE  DEC1MO, . . . . 

venit  Nabuchodonosor  (589).  Sédécias  s'étant 
révolte  contre  les  Chaldéens,  Nabucodonosor, 
lassé  de  la  mauvaise  foi  et  de  l'inconstance  de  celle 
perfide  nation,  résolut  de  détruire  absolument  la 
monarchie  des  Juifs,  et  d'en  transporter  tous  les 
habitants  hors  de  leur  pays.  Il  vint  donc  en  Judée 
la  neuvième  année  de  Sédécias.  C'était  une  année 
sabbatique.  Le  roi  et  le  peuple  étaient  convenus 
de  renvoyer ,  et  de  remettre  en  liberté  leurs 
esclaves,  suivant  la  loi  du  Seigneur  (1),  qui  veut 
qu'on  leur  rende  la  liberté  aux  septièmes  années. 
La  chose  fut  exécutée  d'abord  avec  assez  de  fidé- 
lité, mais  quelque  temps  après,  ils  reprirent  leurs 
esclaves,  et  les  réduisirent  en  servitude  :  ce  qui 
irrita  la  colère  de  Dieu.  Jérémie  (2)  leur  en  lit  de 
sanglants  reproches,  et  leur  annonça  leur  ruine 
prochaine,  la  guerre,  la  peste  et  la  famine,  qui 
les  attendaient.  Cependant  l'armée  chaldéenne 
grossie  de  tous  les  peuples  qu'elle  avait  conquis, 
était  répandue  dans  les  États  de  Juda,  et  conti- 
nuait le  siège  de  Lachis  et  Azécha,  qui  étaient  les 
seules  villes  fortes  qui  restassent  au  roi  Sédécias(3). 
Enfin  après  avoir  réduit  tout  le  pays,  Nabucodo- 
nosor vint  mettre  le  siège  devant  Jérusalem,  au 
dixième  jour  du  dixième  mois  de  la  neuvième 
année  de  Sédécias.  Jérémie   avant  annoncé 


trop  de  liberté  la  prise  future  de  la  ville,  et  la 
captivité  du  roi,  fut  mis  en  prison,  où  il  demeura 
assez  longtemps  14  , 

Le  pharaon  Ouhabrà  qui  avait  contracté  des 
liaisons  secrètes  avec  Sédécias,  et  qui  craignait 
avec  raison  que  Nabucodonosor,  après  avoir  assu- 
jetti la  Judée,  ne  vint  fondre  sur  l'Egypte,  lève 
une  armée,  et  s'avance  vers  Jérusalem  pour 
combattre  les  Chaldéens,  et  les  obliger  à  lever  le 
siège  (5).  Nabucodonosor,  averti  du  dessein  du 
roi  d'Egypte,  quitte  pour  un  temps  Jérusalem, 
vient  à  la  rencontre  de  ce  prince,  le  bat,  et  le  met 
en  fuite  (6),  et  retourne  au  siège.  Ce  fut  appa- 
remment pendant  l'absence  de  Nabucodonosor, 
que  les  habitants  de  Jérusalem,  se  croyant  déjà 
délivrés  de  ses  mains,  reprirent  de  force  des 
esclaves  qu'ils  avaient  mis  en  liberté,  comme 
nous  l'avons  dit  ;  ce  qui  leur  attira  les  reproches 
et  les  menaces  qu'on  voit  dans  Jérémie. 

Josèphe  (7)  raconte  une  particularité  arrivée  au 
commencement  de  cette  guerre,  qu'on  ne  lit  point 
dans  l'Écriture  :  il  dit  que,  quand  Nabucodonosor 
s'approcha  de  Jérusalem  pour  en  former  le  siège, 
les  fontaines  qui  étaient  auparavant  taries,  donnè- 
rent tout  d'un  coup  des  eaux  en  abondance  ;  ce 
qui  arriva  aussi  dans  le  dernier  siège  par  les 
Romains. 


Mi  Exod.  xxi.  2.  et  Deut.  xv.  1.  2.  12. 
|  s)  Jerem.  xxxiv.  8.  et  sequ.  ad  fi 
\ .  7. 
1    Idem  c.  xxxiv  5....  7.  Vide  1        xxi.  et  xxxvm. 
(5)  Jerem.  xxxvu,  ;..,.  io. 


(6)  ./.  ,/.  Iit>.  x.  c.  ro.  2u(j.(3aXwv  «utoî.;  (AV."j-- 


fl    l'X/V   "txot ,    v.x:   TpEïj/ajjuîvo;   autou; 
:!  ;;,;  Supta;. 
(7).  Joseph,  de  licite  JuJ.  lib.  vi.  c.  11. 
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ROIS,  IV.  -  XXV.  --  SIEGE   DE  JERUSALEM 


2.  Et  clausa  est  civitas  ntque  vallata  usque  ad  undeci- 
111  m  m  an  nu  m  régis  Sedeciae, 

5.  Nona  die  mensis  ;  prœvaluitque  famés  in  civitate, 
nec  erat  panis  populo  terrœ. 

4.  Et  interrupta  est  civitas  ;  et  onines  viri  bellatores 
nocte  fugerunt  per  viam  port»  quaj  est  inter  duplicem 
murum  ad  hortum  régis.  Porro  Chaldœi  obsidebant  in 
circuitti  civitatem.  Fugit  itaque  Sedecias  per  viam  quse 
ducit  ad  campestria  solitudinis. 

5.  Et  persecutus  est  exercitus  Chaldaeorum  regem, 
comprehenditque  euni  in  plaiiitie  Jéricho  :  et  omnes 
bellatores  qui  erant  cum  eo  dispersi  sunt,  et  relique- 
runt  eum. 

6.  Appreliensum  ergo  regem  duxerunt  ad  regem  Baby- 
lonis  in  Reblatha,  qui  loculus  est  cum  eo  judicium. 

7.  Filios  autem  Sedecias  occidit  coram  eo  ;  et  oculos 
ejus  ert'odit,  vinxitque  eum  catenis,  et  adduxit  in  Baby- 
lonem. 


2.  Et  la  ville  demeura  enfermée  par  la  circonvallation 
qu'il  avait  faite,  jusqu'à  la  onzième  année  du  roi  Sédécias, 

;.  Et  jusqu'au  neuvième  jour  du  mois;  la  viile  fut 
extrêmement  pressée  par  la  famine,  et  il  ne  se  trouvait 
point  de  pain  pour  nourrir  le  peuple. 

4.  Et  la  brèche  ayant  été  faite,  tous  les  gens  de  guerre 
s'enfuirent  la  nuit  par  le  chemin  de  la  porte,  qui  est 
entre  les  deux  murailles  près  le  jardin  du  roi,  pendant 
que  les  Chaldéens  étaient  occupés  au  siège  autour  des 
murailles.  Sédécias  s'enfuit  donc  par  le  chemin  qui  mène 
aux  campagnes  du  désert. 

5.  Et  l'année  des  Chaldéens  poursuivit  le  roi,  et  le 
prit  dans  la  plaine  de  Jéricho;  et  tous  les  Ljens  qui 
étaient  avec  lui  furent  dispersés  et  l'abandonnèrent. 

6.  Ayant  donc  pris  le  roi,  ils  l'emmenèrent  au  roi  de 
Babyïone  à  Reblatha,  et  le  roi  de  Babylone  lui  prononça 
son  arrêt. 

7.  Il  lit    mourir  les  (ils    de   Sédécias  aux   yeux  de  leur 
père.    11    lui    creva   les    yeux,  le    chargea  de    chair 
remmena  à  Babvlone. 


COMMENTAIRE 


v.  2.  3.  4.  Usque  ad  undecimum  annum  régis 
Sedeciae,  nona  die  mensis. Prœvaluitque  famés... 
et  interrupta  est  civitas.  La  onzième  année  de 
Sédécias  est  en  787.  La  famine  avait  déjà  désolé 
la  ville  pendant  quelques  mois,  la  brèche  fut  enfin 
achevée,  et  Jérusalem  fut  sur  le  point  d'être  prise  ; 
Sédécias  et'  ses  gens  se  sauvèrent  du  coté  de 
Jéricho.  On  croit  que,  pendant  ce  fameux  siège, 
qui  fut  le  dernier  avant  la  captivité  de  Babylone, 
on  vit  arriver  ce  que  Jérémie  déplore  dans  ses 
Lamentations,  que  des  mères  mangèrent  leurs 
propres  enfants(i).  Manus  mulierum  misericordium 
coxenint  filios  suos,  factisunt  cibus  ectrum  incontri- 
iione  filice  populi  mei.  Ce  qui  est  aussi  confirmé 
par  Baruch  (2),  et  par  Ézéchiel  (3). 

Fugerunt  per  viam  portée,  qu/e  est  inter  du- 
plicem murum.  Par  une  des  portes  du  côté  de 
l'orient,  qui  donnait  entre  les  deux  murailles, 
entre  le  mur  et  l'avant-mur  (4)  :  ou  peut-être  que 
cette  porte  était  une  simple  porte  particulière,  qui 
donnait  dans  les  jardins  du  roi,  et  par  le  moyen  de 
laquelle  on  pouvait  sortir  de  la  ville.  Les  rabbins  5 
veulent  qu'il  y  ait  eu  un  chemin  souterrain,  depuis 
le  palais  des  rois  de  Juda,  jusqu'aux  campagnes 
de  Jéricho  ;  et  que  Sédécias  ayant  voulu  s'enfuir 
par  ce  chemin,  Dieu  permit  qu'une  biche  le  suivit 
au  dehors,  et  lit  autant  de  chemin  sur  la  terre, 
que  le  roi  en  faisait  par  dessous.  Les  Chaldéens 
s'étant  mis  à  suivre  la  biche,  trouvèrent,  sans  y 
penser,  le  roi  qui  sortait  de  son  chemin  couvert. 
C'est  encore  de  la  pure  rabbinerie.  Josèphe(6)  croit 


que  les  Chaldéens  entrèrent  dans  la  ville  vers  mi- 
nuit, et  montèrent  d'abord  au  temple  ;  le  roi  Sédé- 
cias et  ses  gens  profitèrent  alors  des  ténèbres,  et 
se  sauvèrent  par  des  défilés  dans  le  désert  :  mais 
les  Chaldéens  en  ayant  été  informés  par  des  trans- 
fuges, se  mirent  à  les  poursuivre  dès  le  point  du 
jour,  et  les  atteignirent  assez  près  de  Jéricho;  cet 
auteur  (7)  dit  encore  dans  son  ouvrage  sur  la  Guerre 
des  Juifs,  que  Sédécias,  pour  sauver  la  ville  et  le 
temple,  s'était  enfui  et  avait  choisi  un  exil  et  une 
captivité  volontaire  ;  mais  c'est  là  déguiser  la 
vérité. 

v.  6.  Duxerunt  ad  regem  Babylonis  in  Re- 
blatha. Nabucodonosor  n'était  point  en  personne 
au  siège  de  Jérusalem,  lorsqu'elle  fut  prise.  Re- 
blatha ou  Riblah  était  près  d'Hamath  ou  Émath, 
dans  la  vallée  de  l'Orontc. 

Locutus  est  cum  eo  judicium.  Le  chaldéen  : 
Ils  dirent  des  paroles  de  jugement;  ils  discutèrent 
son  affaire,  on  la  rapporta  au  conseil,  et  on  le 
jugea  dans  les  formes.  Le  syriaque  :  On  lui  fil 
rendre  compte  ;  il  fut  condamné  comme  un  sujet 
rebelle  et  séditieux,  à  perdre  les  veux,  et  à  une 
prison  perpétuelle  (8).  Il  \  a  a^sez  d'apparence  que 
Nabucodonosor  ne  condamna  ce  prince  que  sur 
l'avis  de  ses  officiers  9  .  Les  rois  de  Perse  qui 
succédèrent  à  ceux  de  Chaldée,  ne  faisaient  f.cn 
de  conséquence,  sans  l'avis  de  leur  conseil  (10). 

v.-.  Filios  Sedeclf.  occidit  coram  eo,  et  oci  1  os 

EJUS    EFFOD1T,...     ET    ADDUXIT    IN    BaBYLONEM.    On 

vit  dans  cette  occasion  le  merveilleux  rapport  de 


yi)  Thren.  iv.  10. 

(2)  Baruc.  11.  ;.  Ut  manducaret  homo  carnes  filii  sui,  et 
Carnes  liliaj  suœ. 

(;)  E,ech.  v.  10.  Ideo  patres  comedent  filios  suos  in 
medio  lui,  et  lilii  comedent  patres  suos,  etc. 

(4)  Vide  Vaiab. 

(5)  Vide  Tost.  in  hune  loc.  qu.  vi. 


(6)  Joseph.  Anliq.  lib.  x.  cap.  11. 

(7)  Idem  de  Bello  Jud.  lib.  vu.  cap.  4. 

(8)  Jerem.    lu.  ii.  Posait  eum  in  domo  carceris  usque 
ad  diem  mortis  ejus.   Vide  et  Arab.  hic.    cl   Joseph 

lib.  x.  c.  1 1 

(9)  Jerem.  xxxix.  ;.  1;. 

(10)  Dan.  vi.  7.  8.  12. 


ROIS,  IV.  -  XXV.  —  DESTRUCTION   DE  JÉRUSALEM 


J3? 


:!.  Mense  quinto,  septima  die  mensis,  ipse  est  annus 
nonus  decimus  régis  Babylonis,  venit  Nabuzardan,  prin- 
ceps  exéreitus,  servus  régis  Babylonis,  in  Jérusalem. 

9.  Et  succendit  domum  Domini,  et  domum  régis;  et 
domos  Jérusalem  omnemque  domum  combussit  igni. 

m.  Et  muros  Jérusalem  in  circuitu  destruxit  omnis 
exercitus  Chaldseorum,  qui  erat  eum  principe  militum. 


8.  La  dix-neuvième  année  de  Nabucodonosor,  roi  de 
Babylone,  le  septième  jour  du  cinquième  mois,  Nabu- 
zardan, serviteur  du  roi  de  Babylone,  et  général  de  son 
armée,  vint  à  Jérusalem. 

9.  11  brûla  la  maison  du  Seigneur  et  le  palais  du  roi, 
il  consuma  par  le  feu  tout  ce  qu'il  y  avait  de  maisons 
dans  Jérusalem. 

10.  Toute  l'armée  des  Chaldéens  qui  était  avec  ce 
général,  abattit  les  murailles  de  Jérusalem. 


COMMENTAIRE 


quelques  prophéties,  qui  paraissaient  enfermer  de 
la  contradiction.  L'une  portait  que  Sédécias 
serait  mené  à  Babylone,  qu'il  ne  la  verrait  point, 
et  qu'il  y  mourrait  (1).  Adducam  eum  in  Babylonem 
in  terrant  Chaldœorum,  et  ipsam  non  videbit,  ibique 
morielur.  L'autre  portait  (2)  que  Sédécias  serait 
livré  au  roi  de  Babylone,  qu'il  lui  parlerait,  et 
qu'il  ne  le  verrait  point.  Loquetur  os  ejus  eum  orc 
Ùlius,  cl  oculi  ejus  oculos  illius  non  videbu.nl.  Et 
ailleurs  le  même  prophète  disait  tout  au  con- 
traire |  5  :  que  Sédécias  verrait  de  ses  yeux  le  roi 
de  Babylone,  et  qu'il  s'entretiendrait  avec  lui,  et 
qu'il  entrerait  dans  Babylone.  Oculi  lui  oculos 
régis  Babylonis  videbunt,  cl  os  ejus  eum  orc  luo 
loquetur,  et  Babylonem  introibis.  Sédécias  arrivant 
à  Réblatha,  vit  le  roi  de  Babylone;  il  lui  parla,  il 
lut  témoin  du  supplice  de  ses  enfants  ;  ensuite  on 
lui  creva  les  yeux  ;  il  fut  conduit  à  Babylone, 
et  il  n'y  vit  ni  la  ville  ,  ni  le  roi  Nabucodo- 
nosor. 

Jérémie  (gavait  prédit  longtemps  auparavant 
que  ce  prince  mourrait  à  Babylone,  mais  que  cela 
n'empêcherait  pas  qu'on  ne  lui  fit  des  obsèques 
honorables,  et  proportionnées  à  sa  dignité.  Vous 
mourre-  en  paix,  lui  dit-il, et  on  brûlera  votre  corps, 
comme  on  a  brûle  les  corps  de  vos  ancêtres,  cl  on 
vous  pleurera,  en  disant:  Hélas,  Monseigneur! 
Les  auteurs  juifs  }  ajoutent  que,  dans  son  can- 
tique funèbre,  on  chantait  :  Hélas,  il  esl  mort 
le  roi  Sédécias,  qui  a  bu  la  lie  de  tous  les  âges  ! 
c'est-à-dire,  qui  a  souffert  la  peine  des  crimes  de 
tous  les  rois  ses  prédécesseurs. 

f.  8.  Mense  quinto,  septima  die  mensis,  venit 
Nabuzardan  in  Jérusalem.  Nabucodonosor  en- 
voya Nabuzardan  à  Jérusalem  pour  y  mettre  le 
feu,  et  pour  la  ruiner.  Nabuzardan  partit  de  Ré- 
blatha le  septième  jour  du  cinquième  mois,  mais 
il  n'arriva  à  Jérusalem  que  le  dixième  jour  du 
même  mois,  marqué  par  Jérémie  6).  Ou  bien,  il 
arriva    dans     cette     ville     dès     le    septième    jour 


du  mois,  mais  il  ne  commença  à  exécuter  ses 
ordres  que  le  dixième  du  même  mois.  Les  Juifs 
instituèrent  alors  un  jeûne  (7),  qu'ils  observent 
encore  aujourd'hui  ;  mais  ils  l'ont  fixéau  neuvième 
jour,  et  non  pas  au  dixième  du  cinquième  mois. 
Le  temple  fut  donc  brûlé  quatre  cent  vingt-quatre 
ans  trois  mois  huit  jours  après  sa  fondation  par 
Salomon. 

v.    9.    Omnem  domum    combussit    igni.    L'hé- 
breu (H)  :  Tout  ce  qu'il  y  avait  de  grandes  maisons. 
Mais  dans  Jérémie  (9),  on  lit   qu'il  brûla  aussi  les 
maisons   du  peuple.  Il   abattit  ensuite  les   murs, 
et  ramassa  le   reste   du   peuple  qu'il    avait  trouvé 
dans  la  ville,  pour  le  mener  captif  à    Babylone  ;  il 
ne  laissa  dans   le  pays  que    le   petit  peuple  de  la 
campagne,  lui  donna  des  champs   et  des  vignes  à 
cultiver  et  en  laissa  le  gouvernement  à   Godolias, 
ami  de  Jérémie.  Nabucodonosor  (10)  avait  donné 
ordre  à  Nabuzardan  d'avoir  soin  de  Jérémie,  de 
prendre  garde  qu'il  ne  lui  arrivât   aucun   mal,  et 
qu'on   lui  laissât   la  liberté  de  faire  tout  ce  qu'il 
voudrait.  On  tira  donc   ce  prophète  de  prison,  et 
on  le  mit  en  liberté.  Après  le  départ  de  Nabuzar- 
dan, les  Juils  qui  étaient  demeurés  dans  le  pays, 
s'adressèrent   à    Jérémie,    pour    savoir   ce   qu'ils 
avaient  à  faire,  de  demeurer  dans  la  Judée,  ou  de 
se  retirer  dans  l'Egypte.  Dix  jours  après,  le   pro- 
phète leur  répondit   de   la   part  de  Dieu  (1  1),  que 
s'ils  demeuraient  dans  la  Judée,  ils   y   seraient  en 
paix  et  en  sûreté,  et  que  s'ils   allaient   en   Egypte 
ils  y  périraient  tous   par   l'épée,  par   la  famine  ou 
par  la  peste.  Mais  au  lieu  de   suivre   son   avis,  ils 
l'accusèrent  de  mensonge  et  de  trahison,  et  réso 
lurent  d'entrer  en  Egypte  (12);  Jérémie  les  y  suivit 
avec    Baruch,  son   secrétaire.  Ainsi  la  Judée   lut 
entièrement    abandonnée,    et    la    monarchie    des 
Juifs   absolument    éteinte   quatre    cent    soixante- 
huit   ans  après    le    commencement    du   règne   de 
David,  et   trois   cent    quatre-vingt-neuf  après    le 
schisme  des  dix  tribus. 


(1)  E^cch.  xii.  ij.  —  (2)  Jcrcm.  xxxn.  4.  5. 
(;)  Jcrcm.  xxxr/.  j. 

(4)  /.H  m.      xiv. 

(5)  Sdicr-Olam,  c.  28.  i?/<  hic. 

(6)  Jerem.  ru.    12.    In    mense    quinto   décima    mensis. 
venit  Nabuzardan  m  Jérusalem, 


S.   B. 


T.   IV. 


(7)  Zach.  vu.  ?.  5.  cl  vin.  19. 

8    -T-;  n>a  '-;  ;ix 

m    \xxi\.  a.  rr,-n  n'3  nxT 

i         ide  Jcrcm.  xxxix.  11. 

1  1     ferem.  xlii.    -.  cl  sequ. 
(12)  Idem  c.  xii.  1 1. 
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ii.  Reliquam  autem  populi  parlem  quas  remanserat  in 
civitate,  et  perfugas  qui  transfugerant  ad  regem  Baby- 
lonis,  et  reliquum  vulgus,  transtuîit  N.abuzarban,  prin- 
ceps  militine  ; 

12.   Et   de  pauperibus   terras   reliquit  vinitores  et  agri- 

colas. 

ij.  Coiumnas  autem  œreas  quœ  erant  in  tempio  uo- 
mini,  et  bases,  et  mare  aereum  quod  erat  in  domo  Do- 
mini,'  confregerunt  Chaldaei,  et  transtulerunt  œs  omne  in 
Babylonem. 

14.  Ollas  quoque  aereas,  et  trullas,  et  tridentes,  et  scy- 
phos,  et  mortariola,  et  omnia  vasa  œrea  in  quibus  minis- 
trabant,  tulerunt. 

15.  Necnon  et  thuribula,  et  phialas,  quae  aurea,  aurea, 
et  quœ  argentea,  argentea,  tulit  princeps  militiae  ; 

16.  Id  est  coiumnas  duas,  mare  unum,  et  bases  quas 
fecerat  Salomon  in  templo  Domini  ;  non  erat  pondus 
œris  omnium  vasorum. 

17.  Decem  et  octo  cubitos  altitudinis  habebat  columna 
una,  et  capitellum  aereum  super  se  altitudinis  trium  cubi- 
torùnv  et  retiaculum,  et  malogranata  super  capitellum 
columnée,  omnia  œrea;  similem  et  columna  secunda 
habebat  ornatum. 

18.  Tulit  quoque  princeps  militiae  Saraiam,  sicerdotem 
prim'um,  et  Sophoniam,  sacerdotem  secundum,  et  très 
janitores  ; 

19.  Et  de  civitate  eunuchum  unum,  qui  erat  praeteetus 
super  bellatores  viros;  et  quinque  viros  de  his  qui  ste- 
terant  coram  rege,  quos  reperit  in  civitate  ;  et  Sopher, 
principem  exercitus,  qui  probabat  tyrones  de  populo 
terrse;  et  sexa?.inta  viros  e  vulgo,  qui  inventi  fuerant  in 
civitate. 


11.  Fa  Nabuzardan,  général  de  l'armée,  transporta  à 
Babylone  tout  le  reste  du  peuple  qui  était  demeuré  dans 
la  ville,  les  transfuges  qui  s'étaient  rendus  au  roi  de 
Babylone,  et  le  reste  de  la  populace. 

12.  Il  laissa  seulement  les  plus  pauvres  du  pays  pour 
labourer  les  vignes,  et  pour  cultiver  les  champs. 

15.  Et  les  Chaldéens  mirent  en  pièces  les  colonnes 
d'airain  qui  étaient  dans  le  temple  du  Seigneur,  et  les 
bases,  et  la  mer  d'airain  qui  étaient  dans  la  maison  du 
Seigneur,  et  ils  en  transportèrent  tout  l'airain  à  Babylone. 

14.  Ils  emportèrent  aussi  les  chaudières  d'airain,  les 
coupes,  les  fourchettes,  les  tasses,  les  mortiers  et  tous 
les  vases  d'airain  qui  servaient  au  temple. 

iv  Le  général  de  l'armée  emporta  aussi  les  encensoirs 
et  les  coupes;  tout  ce  qui  était  d'or  à  part,  et  tout  ce 
qui  était  d'argent  à  part, 

16.  Avec  les  deux  colonnes,  la  mer  et  les  bases  que 
Salomon  avait  faites  pour  le  temple  du  Seigneur;  et  le 
poids  de  l'airain  de  tous  ces  vases  était  infini. 

17.  Chacune  de  ces  colonnes  était  de  dix-huit  coudées 
de  haut,  et  le  chapiteau  de  dessus,  qui  était  d'airain, 
avait  trois  coudées  de  haut;  le  chapiteau  de  la  colonne 
était  environné  d'un  rets  qui  enfermait  des  grenades,  et 
le  tout  était  d'airain  ;  la  seconde  colonne  avait  les  mêmes 
ornements  que  la  première. 

18.  Le  général  de  l'armée  emmena  aussi  Saraïas.  grand 
piètre,  et  Sophonie,  qui  était  le  premier  au-dessous  de 
lui,  et  les  trois  portiers  : 

19.  Et  un  eunuque  de  la  ville  qui  commandait  les 

de  guerre,  et  cinq  de  ceux  qui  étaient  toujours  auprès  de 
la  personne  du  roi.  qu'il  trouva  dans  la  ville  ;  et  Sopher, 
l'un  des  principaux  officiers  de  l'armée,  qui  avait  soin 
d'exercer  les  jeunes  soldats  qu'on  avait  pris  d'entre  le 
peuple,  et  soixante  hommes  des  premiers  du  peuple,  qui 
se  trouvèrent  alors  dans  la  ville. 
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jk  14.  15.  i&.  On  peut  voir  sur  l'Exode  et  au 

troisième   livre   des  Rois,  ce  qu'on  a  dit 


sur    les 
différents  vases  et  ouvrages  dont  il  est  parlé  ici. 

V.  18.  Tulit  Saraiam  sacerdotem  primum,  et 
Sophoniam  sacerdotem  secundum,  et  très  jani- 
tores. Sophonie  n'était  ni  le  (ils,  ni  le  successeur 
désigné  du  grand  prêtre  ;  nous  savons  que  le  fils 
du  grand  prêtre  s'appelait  Josédech  (1);  lui  aussi 
fut  mené  en  captivité  par  les  Chaldéens  ;  mais  on 
donnait  ordinairement  au  grand  prêtre,  un  second, 
qui  put  suppléer  à  ses  fonctions,  au  cas  qu'il  tom- 
bât malade,  ou  qu'il  lui  arrivât  quelqu'autre  acci- 
dent. Son  autorité  était  presque  égale  à  celle  du 
grand  prêtre,  de  même  qu'autrefois  les  Césars 
approchaient  de  l'autorité  des  Augustes.  Le  trône 
du  grand  prêtre  était  le  plus  élevé,  mais  celui 
d'après,  était  au  second  prêtre  (2).  On  n'en  voit 
pas  précisément  l'établissement  dans  la  loi,  mais 
Eléazar  fils  d'Aaron,  nommé  dans  l'Ecriture  {]  ), 
prince  des  princes   des    lévites,  avait  à  peu  près  la 


même  dignité  que  le  second  prêtre,  dont  on  parle 
ici. Les  Irais  portiers  étaient  les  officiers  qui  prési- 
daient aux  lévites  qui  gardaient  les  portes  ;  nous 
avons  remarqué  que  leur  emploi  n'était  pas  peu 
de  chose  (4).  Au  retour  de  la  captivité,  nous  voyons 
quatre  chefs  des  compagnies  de  portiers    ■-  . 

\.  10.  Quinque  viros  de  his  qui  steterant 
coram  rege.  L'hébreu  (6)  :  Cinq  hommes  qui 
voient  la  face  du  roi.  Cinq  des  principaux  officiers, 
des  plus  familiers  du  roi.  Jérémie  en  met  sept  (7): 
Seplem  viros  de  his  qui  videbant  faciem  r< 
L'arabe  en  lit  aussi  sept  en  cet  endroit  ;  mais  il 
est  possible  que  d'abord  il  n'y  en  eût  que  cinq,  et 
qu'ensuite  on  en  ait  trouvé  encore  deux  autres. 

Et  Sopher  principem  exercitus,  qui  probabat 
tyrones  de  populo  terrée.  Le  texte  hébreu  8 
peut  avoir  plusieurs  sens  ;  les  Septante  9  le  tra- 
duisent ainsi  :  El  le  secrétaire  du  chef  de  l'armée, 
qui  dresse,  ou  qui  range  en  bataille  le  peuple  du 
pays.  Le  syriaque  :   Le  secrétaire   et  les  chefs  des 


11)  1.  Par.  vi.  14.   15-  ,     ,„        1 

(2)  Vide   Scalig.   Prolegom.   ad  Euseb.    Valab.   Menoch. 

Mal:1.  . 

(;)  Num.  111.  J2.  Princeps  principum    levitarum   tueazar 

filius  Aaron  sacerdotis. 

(4)  Voyez  iv.  Reg,  xxn.  4. 


(5)  1.  Par.  ix.   17  et  24. 

(6)  -pen  >:s  is-ia  ^z'was  rwDn 
17)  Jercm.  lu.  25. 

(8    y-iNVi  ~':  rs  *3--~  Naxri  -■-  -ren  rx-        _ 
[a]  Keù   t'iv    •;ioaij.;j.aT:a   WJ  xj/Ovto;    Tijs    ojyâ;j.=w;    TOv 
i/.TaaaovTa  :ôv  Xceôv  trfi  yîjî. 
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20.  Quos  tollens  Nabuzardan,  princeps  militum,  duxit 
ad  regem  Babylonis  in  Reblatha. 

2r.  Percussitque  eos  rex  Babylonis,  et  interfecit  eos 
in  Reblatha  in  terra  Emath  ;  et  translatus  est  Juda  de 
terra  sua. 

22.  Populo  autem  qui  relictus  erat  in  terra  Juda,  quem 
dimiserat  Nabucliodonosor,  rex  Babylonis,  prasfecit 
Godoliam,  filium  Ahicam,  lïlii  Saplian. 

2j.  Quod  cum  audissent  omnes  duces  militum,  ipsi  et 
viri  qui  erant  cum  eis  ,  videlicet  quod  constituisset  rex 
Babylonis  Godoliam,  venerunt  ad  Godoliam  in  Maspha  : 
Ismahel,  filius  Nathaniae,  et  Johanan,  filius  Caree,  et 
Saraia,  filius  Thanehumeth  Netophathites,  et  Jezonias, 
filius  Maachati,  ipsi  et  socii  eorum. 

24.  Juravitque  Godolias  ipsis  et  sociis  eorum,  dicens  : 
Nolite  timere  servire  Chaldœis  ;  manete  in  terra,  et  ser- 
vite  régi  Babylonis,  et  bene  erit  vobis. 


20.  Nabuzardan,  général  de  l'armée,  prit  toutes  ces 
personnes,  et  les  emmena  au  roi  de  Babylone,  à  Reblatha. 

21.  Et  le  roi  de  Babylone  les  lit  tous  mourir  à  Rebla- 
tha, au  pays  d'Émath,  et  Juda  fut  transféré  hors  de  son 
pays. 

22.  Après  cela,  Nabucodonosor,  roi  de  Babylone, 
donna  le  commandement  du  peuple,  qui  était  demeuré 
au  pays  de  Juda,  à  Godolias,  fils  d'Ahicam,  fils  de 
Saphan. 

25.  Et  tous  les  officiers  de  guerre,  et  les  gens  qui 
étaient  avec  eux,  ayant  appris  que  le  roi  de  Babylone 
avait  établi  Godolias  pour  commander  dans  le  pays, 
Ismaël,  fils  de  Nathanie ,  Johanan,  fils  de  Carée,  et 
Saraïa,  fils  de  Thanehumeth  Néthophathite,  et  Jezonias, 
fils  de  Maachati,  vinrent  le  trouver  à  Maspha  avec  tous 
leurs  gens. 

24.  Et  Godolias  les  rassura  par  serment,  eux  et  ceux 
qui  les  accompagnaient,  en  leur  disant:  Ne  craignez 
point  de  servir  les  Chaldéens,  demeurez  dans  le  pays,  et 
servez  le  roi  de  Babylone,  et  vous  vivrez  en  paix. 
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années,  qui  encouragent  les  troupes  du  pays.  Enfin  les  serviteurs  des  Chaldéens,  je    demeure    ici    à 

on  convient   que   Sopher  en  cet  endroit  doit  se  Maspha,  pour  répondre  aux  ordres   des    Chaldéens 

prendre  non  comme  un  nom  propre,  mais  pour  un  qu'on  pourra  nous  envoyer  ;  mais  pour  vous,  faites 

secrétaire,  ou  du  moins  pour  un  scribe,  qui  était  vos   vendanges  et  vos  moissons,  et  amasse-   voire 

un   officier  de   distinction  dans   la  cour  des  rois  huile,  cl  conservez-les,   et  demeure?  dans  les  villes 

de  Juda,  comme  on   l'a   prouvé  ailleurs  (1).  Mais  que  vous  iene\.  Jérémie  ajoute  (0)   que  tous  les 

il  n'est  pas  clair  par  l'hébreu,  si  ce  scribe  est  dis-  Juifs  qui  s'étaient  sauvés  dans  l'Idumée,  dans  les 


tinct  du  prince,  ou  du  chef  des  armées,  eu  s'il  a 
lui-même  cette  qualité  ;  autrement,  si  on  doit  tra- 
duire le  secrétaire  et  le  général,  ou  le  secrétaire 
prince.  Littéralement,  c'est  la  seconde  traduction 
qui  s'impose,  mais  quelques  commentateurs  pré- 
fèrent la  première  qui  distingue  deux  person- 
nages. Pour  nous,  ces  deux  termes  de  Sçar  et  de 
Sopher  joints  ensemble  sans  la  conjonction  1  et, 
désignent  le  maître  des  rôles  de  l'armée,  l'officier 
qui  présidait  au  bureau  de  recrutement  et  non  un 
général  de  bataille. 

y.  22.  Populo  qui  relictus  erat...  pr/efecit 
Godoliam.  On  assure  (2)  que  Godolias  était  un 
transfuge,  qui,  pendant  le  dernier  siège,  s'était 
rendu  aux  Chaldéens;  il  suivit  les  avis  de  Jéré- 
mie (3),  qui  exhortait  hautement  le  roi  et  le  peuple 
à  se  rendre,    sans  attendre    les  dernières  extré-      du  monde,  se  mit  à  poursuivre    Ismaél    et     ses 


pays  de  Moab  et  d'Ammon,  ayant  appris  qu'il 
était  demeuré  dans  Juda  des  restes  de  leur  nation, 
vinrent  de  tous  côtés  se  rejoindre  à  eux,  et 
commencèrent  à  amasser  beaucoup  de  grains  et 
de  vin.  C'est  apparemment  ce  qui  causa  la 
jalousie  d'Ismaël  et  de  ses  associés,  qui  dès  lors 
conspirèrent  la  perte  de  Godolias.  Godolias  en 
fut  averti  et  ne  voulut  pas  y  ajouter  foi,  ni  consentir 
à  la  proposition  de  celui  qui  s'offrit  d'aller  tuer 
Ismaël  ;  enfin  Godolias  fut  malheureusernenl 
massacré  par  Ismaël,  au  milieu  d'un  repas  qu'il 
leur  donnait  à  Maspha  (7)  ;  et  non  content  de 
l'avoir  fait  mourir,  on  fit  main  basse  sur  tous  ceux 
qui  étaient  avec  lui,  et  ensuite  on  emmena  captifs 
les  femmes  et  tous  ceux  qui  restaient  à  Maspha. 
Cependant  Johanan,  fils  de  Carée,  ayant  assemblé 


mités.  Godolias  était  un  homme  d'une  humeur 
douce  et  tranquille,  qui  savait  s'accommoder  au 
temps  (4).  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  vécût  assez 
longtemps  dans  le  pays,  pour  y  ramasser  les 
débris  de  cette  malheureuse  nation  dispersée  et 
persécutée. 

v.  24.  Manete  in  terra.  On  voit  par  Jérémie 
que  ces  gens  tenaient  encore  quelques  forts  dans 
le  pays  (5),  car  Godolias  leur  dit  :  Ne  craigne^ 
point  de  servir  les  Chaldéens,  ou,  ne  craignez  point 


associés  ;  tous  ceux  qu'Ismaël  emmenait  de 
force,  ayant  aperçu  Johanan,  s'échappèrent,  et 
coururent  se  joindre  à  lui  ;  ainsi  Ismaël  aban- 
donné de  sa  troupe,  fut  contraint  de  se  sauver 
dans  le  pays  des  Ammonites,  n'ayant  que  huit 
hommes  avec  lui.  Johanan  ramena  le  peuple  qu'il 
avait  repris,  et,  ayant  consulté  Jérémie  sur  le 
dessein  qu'ils  avaient  conçu  de  se  retirer  eu 
Egypte  |iï),  le  prophète  eut  beau  leur  prédire  les 
maux  qui  les  attendaient   dans   ce  pays,  ils    s'opi- 


(1)  Jtdic.  vin.  14. 

(2)  lia  Lit.  ex  Hebr.  Menoch.  Sancl. 
(j)  Jcicm.  xxxvm.  2.  17.  etc. 

(4)  Grot.  hic. 


(5)  Jerem.  xl.  9.  10. 

(6)  Ibid.  f.  12. 

(7)  Jerem.  xu.  1.  cl  sequ. 

(8)  Jcrcm.  xliii.  7.  8.  cl  sequ.  et  xliv. 
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25.  Factum  est  autcm  in  merise  septimo,  venit  Ismahel, 
filius  Nathaniae  filii  Elisama,  de  semine  regio,  et  decem 
vin  cum  eo;  pereusserunlque  Godoliam,  qui  et  mortuus 
est,  sed  et  Jud;eos  et  Chaldaeos  qui  erant  cum  eo  in 
Masoha. 

2ù'.  Consurgensque  omnis  populus,  a  parvo  usque  ad 
magnum,  et  principes  militum,  venerunt  in  .-Lgyptum, 
timentes  Chaldasos. 

27.  Factum  est  vero  in  anno  trigesimo  septimo  trans- 
migralionis  Joachin,  régis  Juda,  mcnse  duodecimo,  vige- 
sima  septima  die  mensis,  sublevavit  Evil-Merodach,  rex 
Babylonis,  anno  quo  regnare  cceperat,  caput  Joachin, 
régis  Juda,  de  carcere. 

28.  Ft  locutus  est  ei  bénigne,  et  posuit  ihronum  ejus 
super  thronum  regum  qui  erant  cum  eo  in  Babylone. 

29.  Et  mutavit  vestes  ejus  quas  habueratir.  carcere,  et 
comedebat  panem  semper  m  conspectu  ejus  cunctis 
diebus  vitre  suas. 


2î.  Sept  mois  après,  Ismaël  ,  tils  de  Nathanie ,  (ils 
d'Élisama,  de  la  race  royale,  vint  à  Maspha,  accompagné 
de  dix  hommes;  et  il  attaqua  Godolias,  et  le  tua  avec 
les  Juifs  et  les  Chaldéens  qui  étaient  avec  lui. 

2(..  Et  tout  le  peuple  depuis  le  plus  grand  jusqu'au 
plus  petit,  avec  les  officiers  de  guerre,  appréhendant  les 
Chaldéens,  sortirent  de  Juda,  et  s'en  allèrent  en  Egypte. 

?,;.  La  trente-septième  année  de  la  captivité  de 
Joachin,  roi  de  Juda,  le  vingt-septième  jour  du  douzième 
mois,  Évilmérodach,  roi  de  Babylone,  tira  de_  prison 
Joachin,  et    le  releva  de  l'état  malheureux  où  il  était. 

28.  Il  lui  parla  avec  beaucoup  de  bonté,  et  mit  son 
tn'.ne  au-dessus  du  trône  des  rois  qui  étaient  auprès  de 
lui  à  Babvlone. 

20.  Il  lui  lit  quitter  les  habits  qu'il  avait  eus  dans  la 
prison,  et  le  lit  manger  à  sa  table  tous  les  jours  de  sa 
vie. 


COMMENTAIRE 


niàtrèrent    à    y    aller.     Nous     verrons    dans    le 
commentaire  sur  Jérémie  ce  qu'ils  y  firent. 

f.  27.  Anno  trigesimo  septimo  transmigra- 
tions Joachin... sublevavit  Evilmérodach  caput 
Joachin. (5  61).  D'après  les  rabbins  et  d'anciens  com- 
mentateurs (il  Évilmérodach  avait  fait  amitié  avec 


était  revenu  de  sa   lycanthropie.   Cette  précision 
à  c  >mpter  trois  cents  corbeaux  est  superbe. 

Au  reste,  le  nom  d'Évilmérodach  est  bien  connu 
dans  les  anciens.  Bérose  (3)  nous  apprend  que  ce 
prince  gouverna  d'une  manière  pleine  d'injustice 
et  d'insolence  pendant  deux  ans,  et  qu'il  fut  mis  à 


meiuaieui  s  1  1  ),  i-^ v iiiiici  uuav-'li  " * Ll  —  l  .    ,.  1  c  . 

joachin  (Jéchonias),  pendant  le  temps  qu'ils  étaient      mort  en  trahison  par  Nér.ghssor  son  beau-frère 
.       '.  •  tV.-i  ..  !.._j„„u    .,       \/r  ,i.,ortLàno  (  a\  pu    narp  dp   même,    et    1  aDDê  le 


ensemble  dans  la  même  prison.  Évilmérodach  y 
avait  été  mis  par  Nabucodonosor  son  père,  tant  à 
cause  des  excès  qu'il  avait  commis  pendant  les 
sept  ans  de  gouvernement  qu'il  avait  eus  durant  sa 
maladie,  que  pour  le  punir  de  la  joie  qu'il  avait 
témoignée  à  cette  occasion.  11  demeura  dans  cette 
prison  jusqu'à  la  mort  de  Nabucodonosor.  La 
Providence  permit  qu'il  s'y  trouva  avec  Joachin, 


Mégasthène  (4)  en  parle  de  même,   et   l'appelle 
Évilmalourouchos. 

v.  28.  Posuit  thronum  ejus  super  thronum 
regum,  qui  erant  cum  eo.  Il  y  avait  dans  la  cour 
des  rois  de  Babylone  un  grand  nombre  de  princes 
des  royaumes  subjugués  par  Nabucodonosor  , 
chacun  d'eux  tenait  le  rang  qu'il  avait  plu  au  roi 
de  lui  donner.   Joachin  fut  celui  de  tous  les   rois 


Providence  permit  qu  11  s  y  Liouva  aveo  oua^M...,       ^  ,~. .-..   --- — 

et  la  ressemblance  de  leurs  peines  ayant  fait  naître      de  la  cour  d  Evilmérodach,  qui  fut  le  plus  honoie 


entre  eux   une  étroite  amitié,  procura  ensuite  la 
liberté  à  Joachin.  Tout  cela  n'est  pas  plus  invrai- 
semblable  qu'un  roman   quelconque,   mais  il    ne 
suffit  pas  d'avoir  de  l'imagination  quand  on  aborde 
le  terrain  historique.    Les   mômes  commentateurs 
poursuivent  leur  légende  :  Après  la  mort  de  Nabu- 
codonosor (2),   Évilmérodach  étant  sorti  de  pri- 
son, vit  que  les   principaux  de   la  nation  ne  vou- 
laient pas  le  reconnaître,    de   peur  que    Nabuco- 
donosor ne  fût  pas  véritablement  décédé;  pour 
les  convaincre  de  la   vérité   de   sa   mort,  il  le    fit 
tirer  du  tombeau,  et  traîner  avec  des  cordes  et  des 
crocs  à  la  vue  de  tout  le  monde. D'autres  assurent 
que   Joachin   suggéra    à    Évilmérodach    de   faire 
déterrer  Nabucodonosor  son  père,  et  d'en  donner 
le  corps  haché  en  pièces  à  trois  cents  corbeaux, 
de  peur  qu'il  ne   revint    du    tombeau,    comme    il 


et  le  plus  considéré.  Il  n'était  point  rare  de  voir 
ainsi  des  princes  détrônés  dans  la  cour  des  rois 
d'Orient.  Le  roi  Adonibésech,  dont  il  est  parlé 
dans  le  livre  des  Juges  (5},  avait  chez  lui  soi- 
xante-dix rois,  à  qui  il  avait  coupé  les  doigts  des 
pieds  et  des  mains,  et  qui  ramassaient  sous  sa 
table  les  mies  de  pain  qui  tombaient.  On  voyait 
dans  la  cour  d'Alexandre  le  Grand,  les  rois  Porus 
et  Taxile.  Cy  rus  avait  auprès  de  lui  Crésus.  et  lui 
témoignait  une  haute  considération  (6). 

V.  29.  Comedebat  panem  in  conspectu  ejus 
cunctis  diebus  vit,e  su/E.  Joachin  avait  dix-huit 
ans  lorsqu'il  fut  conduit  à  Babylone  :  il  fut  tiré  de 
prison  trente-sept  ans  après  ;  ainsi  il  avait  cin- 
quante-cinq ans  lorsqu'Évilmérodach  le  mit  en 
liberté.  Évilmérodach  ne  régna  que  deux  ans. 
selon  Bérose,  ainsi  Joachin  ne  put  jouir  longtemps 


(1)  Ita  Hebrœi.  Lyran.  Tost.  Tir.  Sa  net.  alii. 

(2)  Vide  Hieronym.  in  Isai.  \iv.  10.  Ita  et  Aymo  el  Hugo 
in  Isai.  xiv.  et  Tost.  hic.  queest.  ;;.  et  Hist.  Scol.  in  cap.  5. 
Daniel.  Vide  Sanct. 

(5)  Bcros.  apud  Joseph,  contra  Appion.  Lu  et  apud  Euseb. 
Prœpar.  t.  ix.  c.  40.  E'uEiAau.apâSouyo;  où'to;  Tcpootra;  tûv 
TcpcfYfMrrwv  âvdpiw;  /.ai  âasi-fw? ,  InipouXeufleU  *r.ô   tou'tjv 


àoû.yi,'/  r/ov:o;  kutoû  NïipiYAtoaopoopou  âvï|ps8ï),paaiÀsûaa; 
ÏZTi  3-Jo.  i 

apud  Euseb.  Prcepar.  I.  ix.  c.  14.  E  utA- 
u.aX<>upou-/o:. 
(<,)  Judic.  1.  7. 

6    Herodot.  lib.    1.    :.  88;  Kûoo;  «uw,  w«i 

xâGioÈ«  èyfù;  Iwviou,  y.a\  asepta  iv  rcoXXr;  rcpopjSfj]  '-./'-■ 


ROIS,  IV.  -  XXV.  —  JÉCHONIAS  A    LA  COUR   DE   BABYLONE 


;  m 


;o.  Annonam  quoque  constituit  ei  sine  întermissione, 
quse  et  dabatur  ei  a  rege  per  singulos  dies,  omnibus 
diebus  vitas  sua";. 


50.  Il  lui   assigna  même  sa  subsistance  pour  toujours, 
et  le  roi  la  lui    lit  donner   chaque   jour,  tant  qu'il  vécut. 


COMMENTAIRE 
faudrait  donc  traduire  ici      geait  à  la  table  du  roi.  Peut-être  aussi  que  Joachin 


de  sa  bonne  fortune.  I 

et  au    verset   suivant   l'hébreu    (1)  par  :    Cunctis 

diebus  vilce  ejus,  tout  le  temps  de  la  vie  d'Évilmé- 

rodach,   et  non  pas  tout  le   temps  de  la  vie  de 

Joachin,  à  moins  que  ce  prince  malheureux  n'ait 

encore  été  enveloppé  dans  la  disgrâce  du  roi,  son 

ami. 

v.  50.  Annonam  constituit  ei.  Il  assigna  de  la 
nourriture  pour  les  gens  de  Joachin,  car  pour  lui 
il  mangeait  à  la  table  du  roi;  c'est  ainsi  que 
David  (2)  ordonna  à  Siba  d'avoir  soin  du  fils  de 
Miphiboseth,  pendant  que  lui   Miphiboseth  man- 


ne mangeait  pas  toujours  à  la  table  du  roi,  mais 
seulement  qu'il  était  nourri  de  ce  qui  avait  été  servi 
devant  le  roi;  c'est  de  cette  manière  que  l'entend 
le  syriaque,  et  cela  est  conforme  à  l'ancienne  cou- 
tume des  rois  de  Perse,  qui  faisaient  servir  sur 
leur  table,  tout  ce  qui  devait  ensuite  être  donné  à 
toute  leur  maison.  Grotius  l'explique  ainsi  :  Evil- 
mérodach  lui  donna  journellement  tout  ce  dont  il 
avait  besoin  pour  sa  nourriture,  pour  ses  habits, 
pour  son  logement,  et  pour  l'entretien  de  sa 
famille  et  de  ses  gens. 


^i)  vn    >a'   hj    Les    Septante  :   llâsa;    ta;    rjuipa;    trj; 


(2)  11.  Reg.  ix.  to.  Infères  filio  domini  tui  cibos  ut  alatiir, 
Miphiboseth  autem  comedet  semperpanem  super  mensam 
meam. 


FIN   DU   IVe  LIVRE  DES  ROIS 


PRIÈRE    DE    MANASSE 


ROI    DE  JUDA 


QU  IL     PRONONÇA    DANS    SA    PRISON    A     BABYLONE    (i 


Domine  omnipotens,  Deus  patrum  noslro- 
rain,  Abraham,  cl  Isaac,  cl  Jacob,  et  seminis 
eorum  jusli,  qui  fecisti  ccvlum  cl  terrain  cum 
omni  ornatu  eorum  ;  qui  ligasli  marc  verbo 
prœccpli  lui;  qui  conclusisti  abyssum,  et 
signasti  cam  tcrrib'li  cl  laudabili  nomine  tuo  ; 
quem  omnia  pavent,  cl  tremunt  a  indlu  vir- 
tutis  tuce,  quia  imporlabilis  est  magnifiée u lia 
gloriœ  iuœ,  cl  insustenlabilis  ira  commina- 
tionis  iuœ  super  peccalores  :  immensa  vero  et 
investigabilis  misericordia  promissions  Iuœ  : 
quoniam  tu  es  Dominus  allissimus,  benignus, 
longanimis,  et  multum  misericors,  et  pœnitens 
super  malilias  hominum.  Tu,  Domine,  secun- 
dum  multitudinem  bonitatis  Iuœ,  promisisti 
pœnitentiam  cl  remissionein  Us,  qui  peccave- 
runt  tibi,  et  mullitudine  miser ationum  tuariim 
decrevisti  pœnitentiam  pcccaloribus,  in  salu- 
Icm.  Tu  igilur,  Domine  Deus  justorum,  non 
posuisli  pœnitentiam  juslis,  Abraham,  et 
Isaac,  et  Jacob,  Us  qui  tibi  non  peccaveruul  ; 
sed  posuisli  pœnitentiam  propler  me  peccalo- 
rem  :  quoniam  peccavi  super  numerum  arenœ 
maris  :  multiplicalœ  suut  i  ni  qui  la  tes  meœ, 
Domine,  multiplicalœ  sunl  iniquilalcs  meœ, 
cl  non  sum  dignus  intueri  et  aspicere  altitu- 
dinem    cœli,    prœ   mullitudine    iniquilalum 


Seigneur  tout-puissant,  Dieu  de  nos  pères,  Abraham, 
Isaac  et  Jacob,  et  de  leur  juste  postérité,  qui  avez  créé 
le  ciel  et  la  terre  avec  tous  leurs  ornements,  qui  avez 
comme  enchaîné  la  mer  (2)  par  la  parole  de  votre  com- 
mandement, qui  avez  fermé  l'abîme  (3),  et  qui  l'avez 
scellé  par  la  terreur  de  votre  nom  si  digne  de  louanges  ; 
vous  que  toute  créature  révère,  et  qui  par  la  présence 
de  votre  pouvoir,  inspirez  la  frayeur  à  tous  les  hommes, 
parce  que  l'éclat  de  votre  gloire  n'est  pas  supportable, 
et  que  nul  ne  peut  résister  aux  menaces  de  votre  colère 
contre  les  pécheurs  ;  mais  les  promesses  consolantes  de 
votre  miséricorde  sont  infinies,  et  l'esprit  humain  ne 
peut  les  comprendre  :  car  vous  êtes  le  Seigneur,  le  Très- 
Haut,  riche  en  miséricordes,  en  bonté,  en  clémence  ; 
sensible  aux  maux  des  mortels  (4).  Vous-même,  Sei- 
gneur, par  un  effet  de  votre  bonté  infinie,  vous  avez  pro- 
mis d'accorder' k  pardon  à  ceux  qui  vous  ont  offensé  ; 
et  par  la  multitude  de  vos  miséricordes,  vous  avez  bien 
voulu  que  la  pénitence  des  pécheurs  leur  servit  pour  le 
salut.  Ce  n'est  donc  point  pour  les  justes,  comme  Abra- 
ham, Isaac,  et  Jacob,  eux  qui  ne  vous  ont  point  offensé, 
ce  n'est  point  pour  eux,  Seigneur  Dieu  des  justes,  que 
vous  avez  établi  la  pénitence  ;  c'est  pour  un  pécheur 
comme  moi,  dont  les  péchés  surpassent  le  nombre  des 
grains  de  sable  de  la  mer  (Ç),  et  dont  les  iniquités  sont 
si  nombreuses.  Oui,  Seigneur,  elles  sont  multipliées  à  un 
point  que  je  n'ose  lever  les  yeux  vers  le  ciel,   tant  leur 


(1)  Cette  prière  n'est  point  du  canon  des  Écri- 
tures ;  elle  est  du  nombre  des  cents  apocryphes 
que  l'Église  permet  de  lire,  mais  dont  elle  ne 
reçoit  point  l'autorité  dans  les  questions  de  foi. 

(2)  Vous  ave\  comme  enchaîné  ta  mer,  en  lui  dé- 
fendant de  passer  les  bornes  que  vous  lui  avez 
prescrites.  Voyez  le  Psaume  cm.  9.  -  Amos.  v.  ::  : 
ix.  0.  -  Proverb.  vin.  27.  29.  -  Jerem.  v.  22.  -  Job. 
xxxvm.  10.  11.  Les  pères  regardent  avec  admira- 
tion que  les  eaux  de  la  mer  demeurent  soutenues 
par  une  main  toute-puissante,  et  ne  viennent  point 
inonder  toute  la  terre. 

(?)  Qui  ave\  fermé  l'abîme,  et  qui  i'ave\  - 
Saint  Jean  dans  l'Apocalypse  parle  de  la  clef  du 
puits  de  l'abîme,  Apoc.  ix.  1.2.  De  l'ouverture  de 
la  porte  et  du  sceau  de  l'abîme,  ou  de  l'enfer. 
Apoc.  xx.  1.  5.  On  ne  remarque  point  ces  expres- 
sions dans  l'Ancien  Testament.  L'auteur  veut  dire 


ici    que    Dieu   tient    enfermée  toute   la    puissance    de    l'enfer,  et 
qu'il   ne  lui  permet   pas    de  monter   sur  la  terre. 

(4)  Sensible  aux  maux  des  morlels.  Le  latin  porte  :  PcenUens 
super  matitias  hominum.  Oui  êtes  touché  de  repentir  à  cause 
des  malices  des  hommes,  ce  qu'on  ne  peut  entendre  à  la  lettre. 
L'auteur  a  voulu  marquer  ce  qu'on  trouve  assez  souvent  dans 
le-,  livres  sacrés,  que  Dieu  se  repent  du  mal  qu'il  voulait  faire, 
ou  qu'il  change  aisément  les  résolutions  qu'il  avait  prises  de 
punir  les  hommes,  lorsqu'il  les  voit,  touchés  de  repentir,  recou- 
rir à  lui  par  la  pénitence.  Voyez  Jonas  il'.  10.  Miserius  es!  Deus 
super  malUiam,  juam  ocuiu  fuerat  ut  faceret  eis.  El  iv.  2,  Scio 
enim  quia  tu  Deus  démens...  et  ignoseens  super  malilia.  Hébr. 
—  n:  ny-in  h-j  Vide  et  Exod.  xxxn.  12.  et  11.  Reg.  xxiv.  k,.  et  1. 
Parât,  xxi.  1-.  -Jerem.  xvm.  il;  xxvi.  1;.  m;  xin.  10.  -  Joël. 
u.  15.  etc. 

(5)  Mes  péchés  surpassent  le  nombre  du  sable  de  la  mer.  L'Église 
a  emprunté  ces  paroles  dans  son  office  des  Dimanches  d'après 
la  Pentecôte.  1.  x.  j.  Noct.  Dominical  tertiœ  post.  Pentec. 
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mearum.  lue  ~  valus  sum  mullo  vinculo  fer- 
reo,  ut  non  possim  attollere  caput  meum,  cl 
non  est  respiraiio  mihi  ;  quia  excitavi  iracun- 
diam  tuam,  et  malum  coram  te  feci  ;  nonfeci 
voluntatem  tuam,  et  mandata  tua  non  cusio- 
divi  ;  statut  abomination.es  ,  et  multiplicavi 
offensiones.  El  nunc  fleclo  genu  cordis  mei, 
precans  a  le  bonitatem.  Peccavi,  Domine, 
peccavi,  cl  iniquitates  meas  agnosco.  Quare, 
peto,  rogans  le,  remilte  mihi,  Domine,  remitle 
mihi,  cl  ne  simul  perdas  me  cum  iniquitalibus 
mois;  neque  in  œternum  iratus,  réserves  mala 
mihi,  neque  damnes  me  in  infima  lenw 
loea,  quia  lu  es  Deus,  Dcus ,  inquam  ,  pœni- 
tentium  ;  et  in  me  oslcndes  omnem  bonitatem 
tuam.  quia  indignum  salvabis  me,  secundum 
magnam  miscricordiam  luam,  cl  laudabo  le 
semper  omnibus  diebus  vitœ  meœ  ;  quoniam 
le  laudal  omnis  virlus  cœlorum,  cl  iibi  est 
cloria  in  sœcula  sevculorum.  Amen. 


grand  nombre  m'effraie.  Je  suis  accablé  de  chainesde  fer, 
qui  ne  me  permettent  pas  de  lever  la  tête  ;  et  la  douleur 
m'ôte  la  respiration,  parce  que  j'ai  irrité  votre  colère, 
et  que  j'ai  fait  le  mal  devant  vos  yeux.  Je  n'ai  point 
exécuté  vos  volontés,  ni  accompli  vos  commandements. 
J'ai  élevé  des  idoles  abominables  (i;,  et  j'ai  multiplié  le 
nombre  de  ces  pierres  d'achoppement  dans  Israël  (2). 
A  présent,  Seigneur,  je  fléchis  les  genoux  de  mon  cœur, 
et  je  vous  conjure  de  me  faire  grâce.  J'ai  péché,  oui, 
j'ai  péché,  et  je  reconnais  mes  iniquités.  C'est  pourquoi 
je  vous  demande  très-humblement  pardon  ;  pardonnez- 
moi,  Seigneur,  et  ne  me  perdez  point  avec  mes  crimes  ; 
et  ne  me  réservez  point  pour  être  éternellement  un  objet 
de  votre  colère,  et  ne  me  condamnez  point  à  être  préci- 
pité dans  le  plus  profond  de  la  terre.  Car  vous  êtes  le 
Dieu,  le  Dieu  de  ceux  qui  sont  touchés  de  repentir. 
Vous  ferez  éclater  en  moi  toute  votre  bonté,  parce  que 
vous  me  sauverez,  tout  indigne  que  j'en  suis,  selon  votre 
grande  miséricorde;  et  je  vous  louerai  continuellement 
tous  les  jours  de  ma  vie,  parce  que  toutes  les  vertus 
célestes  vous  louent,  et  qu'à  vous  est  la  gloire  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.  Aiven. 


(1)  J'ai  élevé  des  idoles  abominables,  ou,  j'ai  com- 
mis des  abominations.  Les  idoles  sont  souvent 
nommées  abominations.  On  sait  les  crimes  de 
Manassé  avant  sa  conversion,  iv.  .Re^-.  xxi.  2.  ;. 
et  suiv. 


2    J'ai  multiplié  ces   pierres   d'achoppement.    Le    latin  : 
pli    ■'■     offert  iones ;  j'ai    multiplié    mes    offenses.    Mais  le    nom 
d'offensio,   pierre   de   scandale,  se  donne  souvent  aux    idoles  et 
à    l'idolâtrie.    Voyez   tv.   Reg.      xni.    [j.  -  Eccli.  xxxi.  7.  -  E\ech, 
v.  1 1  ,  xi.    18  ;  xx.  7. 


LES   PARALÎPOMÈNES 


LES   DEUX   LIVRES 


Les  anciens  Hébreux  (i)  ne  faisaient  qu'un  livre  des  Paralipomcnes  (2).  Aujourd'hui 
dans  les  Bibles  imprimées  à  leur  usage,  ils  les  partagent  comme  nous,  pour  se  conformer 
à  l;i  manière  de  citer  des  Concordances,  dont  ils  ont  emprunté  l'usage  aux  chrétiens. 
Ils  intitulent  ces  livres  mon  n=-r,  les  Paroles  des  Jours  ou  les  Annales  ;  et  saint  Jérôme 
les  appelle  les  Livres  de  la  Chronique,  parce  qu'on  y  trouve  l'histoire  sommaire  des 
temps  selon  l'ordre  chronologique.  Les  Latins  ont  emprunté  des  Grecs  le  nom  de 
Paralipomcnes,  napaXei7co;;ivwv,  qu'ils  donnent  à  ces  livres.  Ce  mot  en  grec  signifie  ce  qui 
'est  omis,  comme  pour  insinuer  que  cet  ouvrage  est  une  espèce  de  supplément  aux 
autres  livres  de  l'Écriture  ;  et  en  effet,  on  y  trouve  diverses  particularités  qu'on  ne  voit 
point  ailleurs. 

Les  Juifs  et  nos  commentateurs  attribuent  communément  ces  livres  à  Esdras.  Il  les 
composa  au  retour  de  la  captivité,  aidé,  dit-on,  des  prophètes  Aggée  et  Zacharie,  qui 
vivaient  alors.  Les  apparences  favorisent  assez  cette  opinion.  1"  11  paraît  que  c'est 
l'ouvrage  d'un  seul  écrivain  ;  l'égalité  du  style,  la  liaison  des  faits,  les  récapitulations 
e(  les  réflexions  qu'il  fait  quelquefois  le  prouvent  assez.  20  Cet  écrivain  vivait  après  la 
captivité  :  Il  rapporte  (j)  le  décret  de  Cyrus  qui  accorde  aux  Juifs  la  liberté  de 
retourner  de  Babylone  à  Jérusalem  ;  il  parle  des  premiers  qui  habitèrent  Jérusalem 
après  la  captivité  (4),  et  de  plusieurs  autres  qui  n'ont  vécu  en  Judée  qu'après  cet 
événement  (5).  50  II  emploie  des  termes  qui  n'ont  point  été  usités,  ou  du  moins  qu'on  ne 
lit  pas  dans  les  ouvrages  écrits  avant  la  captivité  ;  il  a  aussi  certaines  expressions  et 
certaines  constructions  qui  sont  propres  à  Esdras  (6). 

Mais  si  ces  circonstances  sont  favorables  à  ceux  qui  regardent  Esdras  comme  auteur 
de  cet  ouvrage,  il  y  en  a  d'autres  qui  paraissent  contraires  à  cette  opinion.  On  trouve 
dans  ces  livres  la  généalogie  de  Zorobabel  poussée  jusqu'à  la  onzième  génération  (7), 
savoir  1.  Hanania,  2.  Phaltia,  5.  Jéséia,  4.  Raphaïa,  5.  Arnan,  6.  Obdia,  7.  Séchénia, 
8.  Séméia,  9.  Naaria,  10.  Elioénaï.  11.  Oduia  :  or  ces  onze  générations  ont  duré 
environ  trois  cents  ans  :  Ainsi  Esdras,  qui  vivait  o\w  temps  de  Zorobabel,  n'a  pu  les 
écrire.  Il  faut  donc  ou  qu'il  ne  soit  point  auteur  de  ces  livres,  ou  que  cette  suite  de 
générations  y  ait  été  ajoutée  après  coup. 

L'auteur  des  Paralipomènes  n'était  ni  auteur  contemporain  des  laits  qu'il  raconte,  ni 
auteur  original,  mais  rédacteur  et  abréviateur  ;  il  rédigeait  et  abrégeait  ce  que  d'autres 


(1)  Joseph,  contra   Apion.  i.  ".  -  o  Hist.  vi.  25.  —   (2)  Hicronym.,  ad    Domnion.    et   Rogalian.  — 

(j)  11.  Par.  \\.  xxxvi.  v.  ////.  —     1    1     Pai    'v:.    ■     /    seq.  —  [<,)  Voyez    la    fin    du  chapitre  11  du   1"   livre  des  Paralipo- 
;.  —    6)  -nsa  ,  une   tas  e.  1.  E  dr.,    1    10;  vin.    ?.-.  cl  1.    Par.,  xxvm.    i-.   -'^-.tn  ,    une    dragme.  1.  Par..  \xi\.  - 
D'aa3"n  1.  Esdr.  11.  69,  11.  Esdr.,  vu.  70.  rmosi  de    radi  u.  Pai     11.  16,  -  I        m    iq        cqq. 
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avaient  dit  avant  lui.  Il  emprunte  jusqu'aux  propres  termes  des  mémoires  qu'il  avait  en 
main,  quoiqu'ils  ne  convinssent  pas  à  l'époque  où  il  vivait,  sans  se  mettre  en  peine  de 
les  ajuster  à  son  temps  en  corrigeant  le  style.  Il  rapporte  quelquefois  des  généalo- 
gies qui  paraissent  ne  pas  s'accorder  entre  elles  ;  et  il  les  présente  sans  y  toucher,  sans 
les  concilier,  sans  même  avertir  qu'elles  ne  conviennent  pas  :  Il  eût  été  aisé  alors  de 
lever  les  difficultés,  et  de  donner  des  éclaircissements  que  la  longueur  des  siècles  et 
la  perte  des  anciens  monuments  ne  nous  permettent  plus  de  rechercher.  Sa  fidélité, 
son  exactitude,  son  jugement,  sa  sincérité,  sa  droiture  éclatent  dans  tout  l'ouvrage  ; 
et  les  sources  où  il  a  puisé  ce  qu'il  rapporte  ne  peuvent  être  ni  plus  pures  ni  plus 
certaines  :  ainsi  son  travail  a,  de  ce  côté,  tout  ce  qu'il  peut  avoir  de  poids  et  de 
certitude. 

11  dit  que,  de  son  temps,  l'arche  avec  ses  bâtons  était  encore  dans  le  sanctuaire,  comme 
du  vivant  de  Salomom  (i). Or,  après  la  captivité,  l'arche  n'était  plus  dans  le  temple,  ou  du 
moins  elle  n'y  était  pas  de  la  même  manière  que  sous  Salomon.  Il  dit  ailleurs  que  les 
enfants  de  Siméon  allèrent  attaquer  quelques  descendants  de  Chain. et  que  s'étant  rendus 
maîtres  de  leur  pays  ils  s'y  maintinrent  jusqu'à  son  temps  (i).  Un  peu  après,  il  raconte 
une  semblable  expédition  de  ceux  de  cette  tribu  contre  les  Amalécites  :  Elle  arriva 
sous  Ezéchias,  et  l'auteur  dit  qu'ils  étaient  dans  leur  conquête  encore  de  son  temps  (3), 
c'est-à-dire  avant  que  Salmanasar  eût  amené  en  captivité  les  dix  tribus.  Au  chapitre 
suivant,  il  parle  de  la  captivité  des  dix  tribus,  et  il  remarque  que,  de  son  vivant,  cette 
captivité  existait  encore  (4).  11  dit  ailleurs  que  Salomon  ayant  assujetti  les  Cananéens, 
épargnés  par  les  Israélites,  ils  lui  sont  demeures  tributaires  jusqu'aujourd'hui  (5)  :  Il 
suppose  donc  que  le  royaume  de  Juda  subsistait  encore.  Enfin  il  dit  que  les  Iduméens, 
s'étant  révoltés  contre  Juda,  sont  demeures  affranchis  jusqu'aujourd'hui  :  11  y  avait  donc 
encore  alors  des  rois  de  Juda  (6).  De  tout  cela  il  suit  que  l'auteur  de  ces  livres,  écri- 
vant après  la  captivité,  a  souvent  copié  des  mémoires  dressés  par  des  auteurs  contem- 
porains qui  vivaient  longtemps  avant  lui. 

Le  premier  livre  des  Parali ;omènes  contient  une  espèce  de  récapitulation  de 
l'histoire  sainte  par  généalogies,  depuis  l'origine  du  monde  jusqu'au  commencement 
du  règne  de  David,  et  la  suite  du  règne  de  ce  prince  jusqu'à  sa  mort.  Le  deuxième 
continue  le  récit  jusqu'au  retour  de  la  captivité,  et  la  liaison  qui  existe  entre  les  deux 
livres  montre  que  c'est  un  ouvrage  d'un  seul  jet. 

Le  dessein  de  l'auteur  de  ces  deux  livres  n'était  pas  de  nous  donner  un  supplément 
des  autres  livres  de  l'Ecriture,  puisqu'il  a  répété  fort  au  long  des  choses  déjà  écrites 
auparavant,  qu'il  n'a  rapporté  qu'un  assez  petit  nombre  de  faits  nouveaux,  et  qu'il  en  a 
omis  une  infinité  d'autres  dont  la  connaissance  aurait  procuré  un  très  grand  éclaircisse- 
ment pour  l'Histoire  sainte.  Son  but  n'était  pas  de  nous  écrire  des  annales  où  les 
événements  elles  faits  fussent  mieux  circonstanciés  et  plus  liés  que  dans  les  histoires 
précédentes,  et  où  les  dates  et  les  caractères  de  chronologie  fussent  plus  marqués  et 
plus  suivis.  On  ne  trouve  dans  tout  cet  ouvrage  rien  de  ce  qu'on  aurait  dû  y  voir,  si 
l'auteur  eût  suivi  ce  plan.  11  ne  se  proposait  pas  de  nous  tracer  un  abrégé,  des  autres 
livres  historiques  de  l'Ancien  Testament  ;  car  il  y  a  une  infinité  de  faits  dans  Moïse, 
dans  Josué,  dans  les  Juges  et  même  dans  les  Rois,  qu'il  ne  touche  point.  Il  ne  com- 
mence proprement  son  histoire  qu'à  la  mort  de  Sai'il.  Dans  le  règne  de  David,  il  a  fait 
des  omissions  très  considérables  :  11  ne  dit  rien  du  péché  de  ce  prince  avec  Bethsabée 
ni  de  tout  ce  qui  le  suivit,  il  ne  parle  pas  de  l'inceste  d'Amnon  avec  Thamar  ni  de  toute 
l'histoire  d'Absalom.  Il  rapporte  peu  de  choses  des  rois  d'Israël  et  des  affaires  qui 
regardent  leur  royaume  ;  il  enveloppe  dans  un  profond  silence  tout  ce  qui  regarde 
cet  état,   depuis  la  prise  d'Amasias,  roi    de  Juda  (7),  par  Joas,  roi   d'Israël.  Les  der- 


(1)  m.  Reg.  vin.  8;  gf  11.  Par.  v.  9.  —  (2)  1.  Par.  iv.  41.  —  (3)  1.  Par.  rv.  43.—  (4)  1.  Por.  v.  26.—    O  11.  P. 
—  (6)  11.  Par,  xxi,  10,  —  (7)  11.  Par.  xxv,  17.  et  seq. 
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nîères  guerres  contre  les  rois  d'Israël  qui  furent  suivies  de  la  captivité  des  dix  tribus, 
sont  des  événements  qui  méritaient  sans  doute  son  attention  s'il  eût  voulu  abréger  les 
livres  des  Rois  ;  cependant  il  n'en  dit  pas  un  mot.  Enfin,  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  eu  en 
vue  de  nous  tracer  dans  les  premiers  chapitres  de  son  ouvrage  des  généalogies  exactes  ; 
il  nous  donne  deux  fois  celle  de  Juda,  savoir  au  chapitre  11  et  au  chapitre  iv,  et  dans 
ce  dernier  il  la  conduit  par  les  deux  branches  de  Phares  et  de  Séla.  A  quoi  bon  tout 
ce  détail  s'il  ne  voulait  que  parvenir  à  David?  et  que  sert  de  marquer  si  exactement  les 
villes  et  les  lieux  habités  parla  tribu  de  Juda  ?  Pourquoi  ne  pas  conduire  cette  généa- 
logie par  les  deux  branches  jusqu'au  temps  de  la  captivité?  Il  nous  rapporte  aussi  deux 
fois  la  généalogie  de  Benjamin  (  1  )  et  celle  de  Sai'il  (2),  et  cela  d'une  manière  assez 
différente,  sans  toutefois  oublier  les  lieux  de  la  demeure  et  du  partage  de  chacun  ;  et 
c'est  ce  qu'il  marque  le  plus  fidèlement. 

Nous  croyons  que  son  but  et  sa  principale  intention  était  de  montrer  quel  avait  été 
avant  la  captivité,  et  quel  devait  être  depuis  le  retour,  le  partage  des  familles,  pour  que 
chacun  rentrât,  autant  qu'il  serait  possible,  dans  l'héritage  de  ses  pères.  Il  y  avait,  dès 
le  commencement,  dans  chaque  tribu  des  registres  publics  des  terres  de  chaque  maison, 
afin  que  de  cinquante  ans  en  cinquante  ans,  dans  les  années  jubilaires,  chacun  put  se 
remettre  en  possession  de  ses  biens,  et  qu'on  n'aliénât  jamais  ses  fonds.  L'auteur, 
quelquefois  (3), a  moins  eu  soin  de  spécifier  les  noms  des  personnes  que  ceux  des  villes 
et  des  lieux  qu'elles  ont  occupés.  Mais  ce  qu'il  avait  principalement  dans  l'esprit  était 
d'entrer  dans  un  grand  détail  touchant  les  fonctions,  les  généalogies,  les  familles, 
l'ordre  des  prêtres  et  des  lévites,  choses  sur  lesquelles  il  s'étend  davantage  (4)  ;  et  c'est 
ee  qui  était  le  plus  nécessaire  au  retour  de  la  captivité,  pour  rétablir  chacun  dans  son 
ancien  rang,  dans  ses  premières  fonctions,  et  dans  l'héritage  de  ses  ancêtres,  confor- 
mément aux  anciens  registres  (5).  L'auteur  ne  perd  point  de  vue  la  religion,  le  culte  du 
Seigneur  et  son  temple.  Il  décrit  avec  grand  soin  les  vases  de  la  maison  de  Dieu  ;  il 
est  attentif  à  marquer  les  princes  qui  ont  autorisé  ou  souffert  l'idolâtrie,  et  ceux  qui 
ont  suivi  et  pratiqué  la  vraie  religion.  C'est  sur  ces  qualités  qu'il  se  règle  pour  distri- 
buer les  louanges  ou  le  blâme  ;  tout  le  reste  le  touche  peu. 

Celui  qui  a  composé  cet  ouvrage  avait  en  main  un  très  grand  nombre  d'écrits,  de 
pièces  et  de  mémoires,  dont  nous  regrettons  aujourd'hui  la  perte,  et  qui  nous  font 
comprendre  l'attention  qu'avaient  les  anciens  Hébreux  de  conserver  les  faits  qui  con- 
cernaient leur  république,  et  combien  leur  histoire  serait  parfaite  si  Dieu  eût  permis 
que  tous  ces  beaux  monuments  fussent  parvenus  jusqu'à  nous.  On  cite  très  souvent  dans 
les  Paralipomènes  (6)  les  Journaux  de  Juda  et  d'Israël,  qui  étaient  apparemment  des 
mémoires  où  l'on  écrivait  jour  par  jour  ce  qui  arrivait  de  plus  remarquable  dans  l'Etat  et 
dans  la  religion.  Les  auteurs  de  ces  ouvrages  n'étaient  point  des  écrivains  à  gages,  et 
payés  pour  ne  marquer  que  ce  qui  était  avantageux  ou  agréable  aux  princes  ;  c'étaient 
pour  la  plupart  des  prophètes,  dont  la  capacité, la  sagesse,  la  maturité,  le  discernement, 
la    piété,  la   sincérité,  le  désintéressement  étaient  connus  dans  tout  Israël. 

Du  temps  de  David  et  des  rois  de  Juda  ses  successeurs,  il  y  eut  toujours  des  pro- 
phètes qui  s'appliquèrent  à  écrire  l'histoire  des  princes  sous  lesquels  ils  vivaient. 
Samuel,  Nathan  et  Cad  écrivirent  ce  qui  regarde  le  règne  de  David  (7).  Nathan, 
Abias  et  Addo  prirent  le  même  soin  du  temps  de  Salomon  (8).  Addo  et  Séméias  ont 
écrit  l'histoire  de  Roboam  (9).  Addo  continua  et  écrivit  celle  d'Abia  (10).  Hanani 
écrivit  sous  Asa  (1  r),  et  Jéhu,fils  d'Hanani,  sous  Josaphat  1  12).  Sous  le  même  Josaphat, 
on  vit  les  prophètes    Elié/er  (13)  et  Jahaziel  (14).   Isaïe   écrivit   ce  qui   se   passa  sous 


(1)  1.  Par.  vu  c7vin.  —  (2)  1.  Par.  vin   cl  ix.  —  (j)  Voyez  1.  Par.  11.  $4.  —  (.4    1.  /',,>;.  vi.  ix.   xxiu.  xxiv.  xxv.  xxvi.  — 
(ï)  11.  Esdr.   xii.  22-2 ;.  —  (6)  11.  Par.   xvi.    ii  ;   xxiv.  27;    xxv.  20  ;    xxvn.  7.  etc.—  (71.    Par.  xxix.    29.  — (8)  n 
ix.  29.  —  (9)  11.  Par.  mi.  1 $.  —  (10)  11.  Par.  xm.  22.  -     m    m    Par.  xvi.  7.  —    12   11.  Par.  xx.  74.  —  (ij    11.  Par.     ■ 
—  (14)  11.  Par.  xx.  14. 
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Ozias  (i)  et  sous  Ézéchias  (2).  Ce  même  prophète  eut  beaucoup  de  part  à  ce  qui 
arriva  sous  Achaz,et  nous  en  voyons  presque  toute  l'histoire  dans  ses  prophéties  |  5  . 
Hozaï  écrivit  sous  Manassé  (4),  et  Jérémie  sous  Josias  et  ses  enfants,  qm  furent  les 
derniers  rois  de  Juda  (5).  Voilà  une  chaîne  d'historiens,  tous  prophètes,  qui  ont  écrit 
les  annales  du  royaume  de  Juda.  .  . 

Le  royaume  d'Israël,  quoique  schismatique  et  séparé  de  la  Synagogue,  qui  résidait 
dans  Juda,  ne  fut  pas  entièrement  abandonné  de  Dieu  ;  il  s'y  conserva  toujours  un  bon 
nombre  d'âmes  fidèles  et  attachées  à  son  service.  Dieu  y  envoya  souvent  des  prophètes 
pour  rappeler  à  leur  devoir  les  vrais  Israélites  ;  et  dans  le  temps  qu'Elie  croyait  être 
le  seul  prophète  du  Seigneur  conservé  en  vie,  Dieu  lui  déclara  qu'il  s'était  réservé 
dans  Israël  sept  mille  hommes  qui  n'avaient  pas  fléchi  le  genou  devant  Baal  (6). 
Ahias  de  Silo  parut  sous  Jéroboam,  fils  de  Nabat  (7),  et  Jéhu,  fils  d'Hanam,sous 
Baasa  (8).  Élie  et  un  grand  nombre  d'autres  vécurent  sous  le  règne  d'Achab.  Elisée. 
Jonas  et  quantité  d'autres  lui  succédèrent  dans  le  ministère  de  la  prophétie.  Oded 
prophétisait  sous  Phacée  (9),  à  Samarie.  L'Écriture  ne  nous  dit  point  expressément 
qu'ils  aient  écrit  des  mémoires  de  ce  qui  arrivait  dans  le  royaume  d'Israël  ;  mais, 
comme  on  a  montré  que,  dans  celui  de  Juda, c'étaient  les  prophètes  qui  avaient  ce  soin, 
il  y  a  toute  apparence  qu'il  en  étaitdemème  sous  les  rois  d'Israël.  Outre  ces  mémoires 
écrits  par  les  prophètes,  il  yen  avait  encore  d'autres,  composés  ou  par  des  prêtres  ou 
par  des  écrivains  de  la  cour  des  rois  de  Juda  et  d'Israël.  Ces  officiers  s'appelaient 
secrétaires  ou.on=ro  ma;kirim,  ou  mémorialistes;  leur  principal  emploi  était  de  dresser 
les  mémoires  historiques  et  les  journaux  de  tout  ce  qui  arrivait  de  considérable  dans 
l'État.  Nous  connaissons  sous  David  et  sous  Salomon  (10),  Josaphat,  fils  d'Ahilud, 
secrétaire  a  commentants;  sous  Ezéchias,  on  voit  (11)  Joahé,  fils  d'Asaph,  et  sous 
Josias  (12),  Joha,  fils  de  Joachaz,  qui  remplissent  le  même  emploi. 

Quoique  l'histoire  du  règne  de  Salomon  eût  été  écrite  au  long  par  les  prophètes 
Nathan,  Ahias  et  Addo,  elle  avait  encore  été  recueillie  par  des  écrivains  publics  qu  on 
cite  sous  le  nom  de  Livres  des  Paroles  des  jours  de  Salomon  (  1  j).  Il  en  est  de  même  de 
l'histoire  de  Josaphat,  recueillie  par  Jéhu,  fils  d'Hanani  ;  et  on  ne  laisse  pas  de  nous 
citer  encore  les  A  nnales  des  Rois  de  Juda,  où  les  particularités  de  son  règne  étaient 
décrites  (14).  Enfin,  dans  le  même  endroit  (15)  où  il  est  question  dû  prophète  Isaie 
comme  ayant  écrit  l'histoire  d'Ézéchias,  on  parle  aussi  des  Annales  des  Rois  de  Juda 
pour  la  même  histoire.  Et  ailleurs  (16),  dans  un  même  passage,  on  fait  mention  des 
Annales  des  Rois  de  Juda  et  du  prophète  Hozaï,  qui  avait  rédigé  des  mémoires  de  la  vie 
de  Manassé.  L'auteur  y  cite  la  prière  de  ce  prince  dans  sa  prison,  pnerc  que  nous 
n'avons  plus;  car  celle  qu'on  lit  dans  nos  Bibles  est  apocryphe.  Ainsi,  1  auteur  des 
Paralipomènes  avait  deux  sortes  de  mémoires,  les  uns  écrits  par  les  prophètes  et  les 
autres  par  les  secrétaires  du  roi  ou  de  la  nation.  Voilà  quelles  étaient  ces  Annales  de 
Juda  et  d'Israël  dont  il  est  si  souvent  parlé  dans  l'Écriture.  Il  y  a  assez  d  apparence 
que  les  annales  du  royaume  d'Israël  furent  apportées  dans  celui  de  Juda,  lorsque  Sal- 
manasar  transporta  les  dix  tribus  à  Babylone.  Il  est  certain  que  plusieurs  sujets  de  ce 
malheureux  royaume  se  réfugièrent  alors  dans  Juda.  _ 

L'auteur  de  ces  livres  cite  encore  des  dénombrements  du  peuple  faits  en  ditierents 
temps,  et  qui  étaient  entre  ses  mains.  Il  cite,  par  exemple,  verba  vetera  (17),  les  anciens 
mémoires  ou  les  anciennes  traditions  ;  il  rapporte  quatre  dénombrements.  1  un  du  temps 
de  David  (  18), l'autre  du  temps  de  Jéroboam  (io),le  troisième  du  temps  de  Joathan  (20), 
et  un  quatrième  du  temps  de  la  captivité  des   dix  tribus  (21).  11  parle   ailleurs  (22)  du 

(1)  11.  Par.  xxv..22.-:2)  11.  Pflr.xxxii.?2.-(?)/sai.vii.  vu.  IX.-(4)  h.  Par.xxxm.  i9.-(s)  Jerem.  i.  2.  j.  et  u.  Par.  xxxv.aç. 
_  6  m.  Reg.  xix.  18.-  (7) ....  Reg.  ».  29.  et  xiv.  2.-  (8)  ....  Reg.  xvi.  7._(q)  ...  Par  xxvm.  9.-  (10)  .,.  Reg.  vm  16. 
du.  Re*.  îv.  ;.  et  1.  Par.  xvm.  .5—  (u)  iv.  Reg.  xvm.  i8.-(i2)n.  Par.  xxx,v.  8.-(i3  ....  Reg.  xi.  41—  (4  "■  Reg. 
xx„.  46.-(i5)ii.  Par.  xxx„.  ,3.  -(16)  u.  Par.   xxxm.  .8-19  -(i7M-  P"-  >v.  22.  -  (18)  1.  Par.  vu.  2.-1.0  ,.  Par. 

;   ,7.  —  (20)  Ibidem.  —  (21)  1.  Par.  ix.  1.  —  (22)  1.  Par.  xxvn.  24. 
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dénombrement  qui  s'était  fait  par  Tordre  de  David  ,  et  que  Joab  n'acheva  pas,  parce 
que  la  colère  de  Dieu  éclata  sur  Israël.  11  avait  outre  cela  des  tables  généalogiques  des 
tribus  et  des  principales  familles  dont  il  nous  donne  les  descendants. 

11  y  a  quelques  différences  entre  les  livres  des  Rois  et  Ceux  des  Paralipomènes  dans 
diverses  circonstances  de  temps  et  de  lieux,  dans  le  nombre  des  années,  dans  les 
dénombrements,  et  dans  les  noms  des  personnes  ;  les  adversaires  des  livres  sacrés 
prétendent  en  tirer  avantage  contre  leur  authenticité  et  leur  vérité.  Mais  si  ces  diffé- 
rences  suffisaient  pour  nous  faire  abandonner  ces  livres  ou  pour  révoquer  en  doute  ces 
histoires,  où  serait  l'historien  à  couvert  des  reproches  de  fausseté  ou  de  falsification? 
11  n'y  a  dans  l'antiquité  aucune  histoire  plus  connue  et  plus  exacte  que  celle  que  nous 
avons  des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand  ;  combien  d'auteurs  graves,  judicieux, 
fidèles,  exacts,  contemporains,  en  composant  sur  des  mémoires  du  temps  même 
d'Alexandre,  ont  écrit  ses  belles  actions  1  cependant  les  voit-on  s'accorder  dans  presque 
un  seul  dénombrement  de  ses  troupes,  dans  les  sommes  qu'il  trouva  dans  les  villes 
conquises,  dans  le  nombre  des  ennemis  tués,  dans  le  nom  des  nations  et  des  villes 
assujetties  ?  Malgré  ces  différences,  qui  oserait  révoquer  en  doute  l'histoire  de  ce 
prince  ? 

L'Histoire  sacrée  est  d'une  tout  autre  autorité  que  celle  dont  nous  venons  de  parler. 
L'Esprit  saint  gouvernait  et  inspirait  ceux  qui  nous  ont  donné  les  divines  Ecritures; 
mais  cela  empèche-t-il  que  les  historiens  sacrés,  ayant  consulté  divers  mémoires,  aient 
suivi  les  sentiments  de  ceux  qu'ils  consultaient  ?  Et  ces  opinions  qui  paraissent  diverses, 
sont-elles  pour  cela  contradictoires  et  opposées?  N'y  a-t-il  pas  divers  moyens  de  les 
concilier?  Ne  serait-il  pas  téméraire  de  vouloir  prononcer  aujourd'hui  contre  des  faits 
si  anciens  et  si  authentiques  d'ailleurs,  sous  prétexte  de  quelques  difficultés  qui  s'y 
rencontrent?  Est-il  extraordinaire  que  des  livres  qui  ont  passé  par  tant  de  mains, 
depuis  une  si  longue  suite  de  siècles,  aient  souffert  quelque  altération  dans  quelques 
dates  et  dans  quelques  nombres?  Quand  il  s'agit  des  Écritures  sacrées  et  des  matières 
de  religion,  on  est  inexorable  et  inflexible,  et  dans  tout  le  reste  on  est  d'une  facilité 
étonnante.  Les  moindres  preuves  que  l'on  apporte  contre  la  religion  frappent  et  con- 
vainquent certains  esprits,  et  les  raisonnements  les  plus  solides  en  faveur  de  la  religion 
et  de  la  foi  ne  font  sur  eux  aucune  impression.  On  reçoit  sans  peine  les  autres  livres 
et  les  autres  histoires;  mais  pour  celle-ci, on  ne  s'y  rend  qu'à  force  de  raisons  et 
de  preuves;  on  craint  toujours  d'y  être  trompé. 


LIVRE     PREMIER 


CHAPITRE   PREMIER 

Généalogie  d'Adam  jusqu'à    Noé,   et   depuis    Noé  jusqu'à    Abraham. 
Enfants   d'Abraham.  Postérité   d'Esail. 


i.  Adam,  Seth,  Enos, 

2.  Cainan,  Malaleel,  Jared, 

;.  Henocli,  Mathusale,  Lamech, 

4.  Noc,  Sem,  Cham,  et  Japheth. 

5.  Filii    Japheth  :    Gomer,     et    Magog,    et     Madai,    et 
Javan,  Thubal,  Mosoch,   l'hiras. 

6.  Porro    filii    Gomer  :  Ascenez,    et   Riphath,    et   Tho- 
gorma. 

7.  Filii  autem  Javan:  Elisa  et  Tharsis,  Cethim  et  Do- 
danim. 

8.  Filii  Cham:  Chus,  et  Mesraim,  et  Phut,  et  Chanaan. 
<).   Filii    autem    Chus:    Saba,    et    Hevila,    Sabatha,    et 

Regma,  et  Sabathacha.  Porro  filii  Regma  :  Saba  et  Dadan. 

10.  Chus  autem  genuit  Nemrod  :    iste   cœpit  esse   po- 
lens  in  terra. 

11.  Mesraim  vero  genuit  Ludim,  et  Anamim,  et  Laabim, 
et  Nephthuim, 


1.  Adam,  Seth,  Énos, 

2.  Caïnan,  Malaleel,  Jared, 

3.  Hénoch,  Mathusale.  Lamech, 

4.  Noé,  eut  pour  fi's.   Sem,   Cham  et  Japheth. 

5.  Les  fils  de  Japheth  :  Gomer,  Magog,  Madaï,  Javan, 
Thubal,  Mosoch  et  Thiras. 

6.  Les  fils  de  Gomer  :  Ascenez,  Riphath  et  Thogorma. 

7.  Les    fils  de   Javan  :  Elisa    et    Tharsis,    Céthim    et 
Dodanim. 

8.  Les  fils  de  Cham  :  Chus,  Mesraïm,  Phut  et  Chanaan. 

9.  Les  fils  de  Chus  :  Saba,  Hévila,  Sabatha,  Regma  et 
Sabathaca.  Regma  eut  aussi  pour  fils  Saba  et  Dadan. 

10.  Mais    Chus    engendra    Nemrod  ;    et    celui-ci    com- 
mença d'être  puissant  sur  ia  terre. 

11.  Mesraïm    engendra    les    Ludim,    les    Anamim,    les 
Laabim,  les  Nephthuim, 


\.  1.  Adam,  Sgth,  Enos.  Adam  fut  père  de 
Seth,  et  Seth  fut  père  d'Érïos,  et  ainsi  des  autres 
jusqu'aux  fils  de  Noé.  On  ne  parle  ici  ni  de  la 
postérité  de  Caïn,  ni  de  celle  d'Abel,  ni  des 
autres  fils  d'Adam,  parce  que  l'auteur  sacré  ne 
s'est  engagé  qu'à  donner  une  suite  de  patriarches 
d'une  même  lignée,  depuis  Adam  jusqu'à  Noé.  11 
n'aurait  servi  de  rien  pour  ce  dessein  de  conti- 
nuer la  succession,  ni  des  fils  de  Caïn,  ni  de  ceux 
d'Abel,  puisque  Noé  n'en  descendait  point.  Il  ne 
s'agissait  que  de  nous  mènera  Noé, qui  est  la  1 
che  de  tous  ceux  qui  repeuplèrent  la  terre. 

\.  4.  Noe,  Sem,  Cham,  et  Japheth.  On  a  parlé 
sur  la  Genèse  (  1  )  de  l'âge  des  fils  de  Noé,  et  on 
a  examiné  en  quel  pays  leur  postérité  s'est 
répandue.. 

V.  5.  F1t.11  Japheth,  Gomer,  etc.  L'auteur  sacré 
commence  par  la  généalogie  de  Japheth,  mais 
comme  cette  race  ne  touchait  point  relie  d'Abra 
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contente  d'exposer  en  peu  de  mots  la  généalogie 
de  Japheth  et  celle  de  Cham,  pour  pouvoir  ensuite 
s'étendre  davantage  sur  celle  de  Sem  ;  il  ne  nous 
parle  des  autres  qu'incidemment,  et  il  n'tin  dit 
qu'autant  qu'il  en  faut,  pour  suivre  la  généalogie 
de  Sem  par  Héber  et  par  Abraham.  11  néglige 
entièrement  en  cet  endroit  Magog,  Madaï, 
Thubal,  Mosoch  et  Thiras,  tous  fils  de  Japhet,  et 
ne  donne  que  les  fils  de  Gomer  et  de  Jav: 

v.  6.  Riphath.  Il  est  appelé  Diphath  dans 
l'hébreu  (2);  mais  il  y  a  apparence  que  c'est  une 
faute  de  copiste,  causée  par  la  grande  ressem- 
blance des  lettres  i  daleth  et  1  resch ,  car  on 
lit  Riphath  clans  la  Genè  ;e  ;  :  et  les  Septante  en 
cet  endroit  même,  lisent  Riphath  dans  tous  leurs 
nplaires. 


Dodanim.  Le  texte  hébreu  de  cet  endroil 
et  le  Samaritain  dans  la  Genèse,  lisent  Roda 
Les  Septante  ici  et  dans    la    Genèse  traduisent  le 
iiam,  ni  celle  de  David,  qu'il  avait  principalement      texte  par  les  RIî  <a  a   qui  l'ait  juger  qu'ils  ont 

en  vue,  et  qu'il  désirait  pousser  plus   loin,  il  se      lu  aussi  Rodanim  dans  les  deux  endroits  (4). 


(1)  Vide  Gènes.  \.  /  ei  tolum  1  aj 

(2)  Dipluith.  nsn  Riphath.  nsn 


(3)  Cènes.  \. 
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12.  Phetrusim  quoque  et  Casluim  ;  de  quibus  egressi 
sunt  Philisthiim,  et  Caphtorim. 

15.  Chanaan  vero  genuit  Sidonem,  primogenitum  suum, 
Hetheeum  quoque, 

14.  Et  Jebusaeum,  et  Amorrheeum,  et  Gergesseura, 
1-.  Heva?umque,  et  Aracseum,  et  Sinseum, 

16.  Aradium  quoque,  et  Samarasum,  et  Hamathasum. 
1-.   Filii  Sem  :  .-Elam,  et   Assur,  et  Arphaxad,   et  Lud, 

et  Aram  ;  et  Hus,  et  Hul,  et  Jether,  et  Mosoch. 

18.  Arphaxad  autem  genuit  Sale,  qui  et  ipse  genuit 
Heber. 

19.  Porro  Heber  nati  sunt  duo  lilii  :  nomen  uni  Plialeg, 
quia  in  diebus  ejus  divisa  est  terra  ;  et  nomen  fratris 
ejus,  Jectan. 

20.  Jectan  autem  genuit  Elmodad,  et  Saleph,  et  Asar- 
moth,  et  Jare, 

21.  Adoram  quoque,  et  Huzal,  et  Decla, 

22.  Hebal  etiam,  et  Abimael,  et  Saba,  necnon 

2;.   Et  Ophir,  et  Hevila,  et  Jobab  ;  omnes  isti  filii  Jectan. 

24.  Sem,  Arphaxad,  Sale, 

25.  Heber,  Phaleg,  Raijau, 

26.  Serug,  Nachor,  Thare, 

27.  Abram,  iste  est  Abraham. 

28.  Filii  autem  Abraham  :  Isaac  et  Ismahel. 

29.  Et  lias  generationes  eorum.  Primogenitus  Ismahelis, 
Nabaioth,  et  Cedar,  et  Adbeel,  et  Mabsam, 

50.   Et  Masma,  et  Duma,  Massa,  Hadad,  et  Thema, 

ji.  Jetur,  Naphis,  Cedma  ;  hi  sunt  filii  Ismahelis. 

52.  Filii  autem  Ceturae,  concubinae  Abraham,  quos 
genuit:  Zamran,  Jecsan,  Madan,  Madian.  Jesboc,  et  Sue. 
Porro  lilii  Jecsan  :  Saba  et  Dadan.  Filii  autem  Dadan  : 
Assurim,  et  Latussim,  et  Laomim. 

5;.  Filii  autem  Madian  :  Epha,  et  Epher,  et  Henoch, 
et  Abida,  et  Eldaa  ;  omnes  hi  lilii  Ceturœ. 

34.  Genuit  autem  Abraham  Isaac,  cujus  fuerunt  filii: 
Esau  et  Israël. 


[2.  Les  Phetrusim  et  les  Casluim,  d'où  sont  sortis  les 
Philisthins  et  les  Caphthorins. 

1;.  Chanaan  engendra  Sidon  son  aine,  ainsi  que 
rHéthéen, 

14.  Le  Jébuséen,  l'Amorrhéen,  le  Gergéséen, 

15.  L'Hévéen,  l'Aracéen,  le  Sinéen, 

16.  L'Aradien,  le  Samaréen  et  l'Hamathéen. 

17.  Les  fils  de  Sem:  Élam,  Assur,  Arphaxad.  Lud  et 
Aram.  Les  fils  d'Aram  sont  :  Hus,  Hul.  Géther  et  Mosoch. 

[8.   Arphaxad  engendra  Salé,  qui  fut  père  d'Héber. 

19.  Héber  eut  deux  fils,  dont  l'un  fut  nommé  Phaleg, 
c'est-à-dire  division,  parce  que  la  terre  fut  divisée  de  son 
temps  en  des  nations  et  des  langues  différentes;  et  le  nom 
de  son  frère  est  Jectan. 

20.  Jectan  engendra  Elmodad,  Saleph.  Asarmolh  et 
Jaré, 

21.  Ainsi   qu' Adoram,  Huzal  et  Décla, 

22.  Comme  aussi  Hébal,  Abimaël  et  Saba, 

2?.  Et  encore  Ophir,  Hévila  et  Jobab.  Tous  ceux-ci 
étaient  fils  de  Jectan 

24.  Sem  engendra  donc  Arphaxad,  Salé, 

25.  Héber,  Phaleg,  Ragaii, 

26.  Sérug,  Nachor,  Tharé. 

2-.   Abram:  celui-ci  est  le  même  qu'Abraham. 
28.    Les  enfants  d'Abraham  sont:  Isaac  et  Ismaël. 
2...    El  voici  leur  postérité  :  Ismaël  eut  Nabaioth,  I 
de  tous.  Cédar,  Adbéel.  Mabsam, 

50.   Masma,   Duma,  Massa,  Hadad  et  Théma, 
ji.   Jetur.  Naphis.  Cedma.  Ce  sont  là  1 
;2.   Mais    les   enfants    qu'eut    Abraham    de     Cétura  sa 
concubine,    furent  :   Zamran,    Jecsan,     Madan,     Madian, 
Jesboc  et  Sué.  Les  fils  de  Jecsan  furent  Saba  et   Dadan. 
de  Dadan.  les  Assurim,  les  Latussim  et  les  Laomim. 
j-.    Les  enfants  de  Madian  sont:  Épha,  Épher,  Hénoch, 
la    et    Eldaa  :    tous   ceux-là    étaient    descendus    de 
Cétura. 

54.   Abraham  engendra  Isaac  qui  eut  deux  fils.  Esau  et 
Israël. 
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v.  12.  Casluim,  de  quibus  egressi  sunt  Philis- 
thiim. Les  Philistins  n'étaient  pas  fils  des  Casluim, 
mais  ils  étaient  sortis  de  leur  pays,  comme  une 
colonie.  Voyez  Genèse,  x,  14. 

f.  17.  Filii  Sem,  Hus  et  Hul.  Ces  deux  Hul 
et  Hus  n'étaient  que  petits-fils  de  Sem,  par 
Aram  (1);  le  nom  de  fils  s'étend  jusqu'aux  petits- 
fils  et  au  delà.  On  pourrait  lire  ici  comme  dans 
la  Genèse  :  Les  fils  de  Sein,  sont  Lud  el  Aram  ; 
les  /Us  d'Aram,  sonl  Hus  el  Hul. 

Mosoch. C'est  le  même  que  Mes.  Genèse,  x,  2  ; . 
Mes  était  aussi  fils  d'Aram,  et  petit-fils  de  Sem. 

y.  18.  Arphaxad  genuit  Sale,  qui  et  ipse 
genuit  Heber.  Les  Septante  (2)  de  l'édition 
Romaine  omettent  ici  les  versets  depuis  le  10e 
jusqu'au  17e  et  depuis  le  17e'  jusqu'au  27N  Mais 
dans  les  autres  éditions  on  lit  Cetïnetn  entre 
Arphaxad    et  Salé,  de    cette   sorte    :    Arphaxad 


ndra  Caïnan,  el  Caïnan  engendra  Salé.  On 
s'est  étendu  sur  cette  difficulté  dans  la  Genèse    1  . 

v.  19.  Quia  in  diebus  ejus  (Phaleg  divisa  est 
terra.  Voyez  sur  cela  Genèse,  x,  2;. 

x.  22.  Hebal  (4).  Il  est  appelé  Hebal,  dans  le 
texte  hébreu  de  la  Genèse  (5). 

V.  ;2.  Filii  CetuR/E  concubine  Abraham.  Ce 
terme  de  concubine  est  odieux  dans  notre  langue: 
mais  parmi  les  Hébreux,  où  la  polygamie  était  en 
e,  le  nom  de  Pilegesch  6  .  d'où  vient  pellex 
en  latin,  signifie  une  femme  du  second  rang,  que 
l'on  prenait  avec  moins  de  solennité  que  les  autres 
épouses  ou  matrones.  Cétura  se  trouve  aillent 

lée    femme    ou    épouse    d'Abraham,  et   elle 
l'était  en  effet. 

Fini  autem  Dadan,  Assurim.  et  Latussim.  et 
Laomim.  Ces  paroles  ne  sont  pas  dans  l'hébreu 
ni  dans  les  Septante,  elles  sont  tirées  de  la  Genèse 


(1)  Gcncs.  x.  2',.  Filii  Aram.  Hus  cl  Hul. 

(2)  A'p?a?*8  ÊjEvvrjas   tôv    Kaïvàv,    /.ai    Ka't'vàv 
tôv  2]aXà. 

(?)  Gcncs.   x.   24. 


(4)  bz>y  —  {■-,)  Gcncs.  x.   2;;.  '-zr; 

ite  :  LlaXXâia;.  c-:\: 
Gènes,  xxv.  1.   \bi\.h.un  aliam  duxit  uxorem  nomme 
Ceturam. 
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;•.   Filii  Esau  :  Eliphaz,  Rahuel,  Jehus,  llielom  et  Core. 

;i..  Filii  Eliphaz  :  Themàn,  Omar,  Sephi,  Gathan, 
Cchez,  Thamna,    Amalec. 

;;.   Filii  Rahuel  :   Nahath,  Zara,  Samma,  Meza. 

;8.  Filii  Seir  :  Lotan,  Sohal,  Sebeon,  Ana,  Dison,  Essr, 
Disin. 

?9.  Filii  Lotan  :  Hoti,  Homara.  Soror  autem  Lotan 
fuit    I  hamna. 

40.  l-ilii  Sobal  :  Alian,  et  Manahath,  et  Ebal,  Sephi,  et 
Onam.   Filii  Sebeon  :  Aia  et  Ana.  Filii  Ana  :    Dison. 

41.  Filii  Dison  :  Hamram,  et  Eseban,  et  Jethran,  et 
Charan. 

42.  Filii  Eser  :  Balaan,  et  Zavan,  et  Jacan.  Filii  Disan  : 
1 1  us  et  Aran. 

4;.  Isti  sunt  reges  qui  imperaverunt  in  terra  Edom, 
antequani  esset  rex  super  filios  Israël  :  Baie,  filius  Beor  ; 
et  niinicn  civitatis  ejus,  Denaba. 


;$.  Les  (ils  d'Ésaû:  Eliphaz,  Rahuel,  Jéhus,  fhélom 
et  Coré. 

j6.  Ceux  d'Éliphaz  :  Théman,  Omar,  Sephi,  Gathani, 
Ce  nez,  Thamna.  Amalec. 

J7-  Ceux  de  Rahuel  :   Nahath,  Zara,  Samma,  Méza. 

j8.  Ceux  de  Séir,  sont:  Lotan,  Sobal,  Sébcon,  Ana, 
Dison,  Éser,  Disan. 

!9.  Ceux  de  Lotan  :  Hori  et  Homam.  Or  la  sœur  de 
Lotan  était  Thamna. 

40.  Les  enfants  de  Sobal  étaient  :  Alian,  Manahath, 
Ebal,  Sephi  et  Onam.  Ceux  de  Sébéon  :  Aia  et  Ana. 
Ceux  d'Ana  :   Dison. 

41.  Les  fils  de  Dison  étaient:  HaiYiran,  Éséban,  Jéthran 
et  Charan. 

4:.  Ceux  d'Éser  :  Balaan,  Zavan,  Jacan.  Ceux  de  Disan  : 
Hus  et  Aran. 

45.  Voici  les  rois  qui  régnèrent  au  pays  d'Édom,  avant 
qu'il  y  eût  un  roi  établi  sur  les  enfants  d'Israël  :  Baie, 
fils  de  Béor,  dont  la  ville  s'appelait  Dénaba. 
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chapitre  xxv,  j.  On  ne  les  lit  pas  dans  de  très 
anciens  et  de  très  bons  mss.  de  la  traduction  de 
saint  Jérôme. 

v.  ;6.  Thamna;  Amalec.  Thamna  était  concu- 
bine, ou  femme  du  second  rang  d'Eliphaz  ;  elle 
eut  pour  fils  Amalec  (1).  Ici  le  texte  hébreu  (2) 
semble  marquer  expressément  que  Thamna  est 
Itère  ou  sœur  d'Amalec.  Mais  le  texte  formel  de 
la  Genèse  nous  détermine  à  un  autre  sens. 

v.  }8.  Fn. 11  Seir,  Lotan,  etc.  Séir  dont  il  est 
parlé  ici,  n'est  pas  Esau,  c'est  un  prince  des 
Horreens,  comme  on  le  voit,  Genèse,  xxxvi,  20. 
Isti  sunt  filii  Seir  Horrœi  :  Lolan  cl  Sobal. 

v.  40.  Ai.ian,  nommé  Alvan  dans  la  Genèse    ;  . 

Sephi,  autrement  Sepho.  Genèse,  xxxvi,  25. 

Filii  Ana,  Dison.  Il  y  faut  joindre  Oolibama, 
marquée  dans  la  Genèse,  comme  fille  d'Ana,  et 
sœur  de  Dison   4  . 

v.  41.  Hamram  ;  il  est  appelé  Hamdctm  dans  la 
Genèse  (5).  Toutes  ces  variantes  ne  naissent  que 
de  la  ressemblance  des  lettres,  et  ne  peuvent 
être  venues  que  depuis  que  les  livres  Saints  sont 
écrits  en  caractères  chaldéens. 

v.  42.  Jacan,  autrement  Acan,  comme  lisent 
ici  les  Septante,  et  comme  il  est  appelé  dans  la 
Genèse    6  . 

\.  43.  Isti  sunt  reges  qui  imperaverunt  in 
terra  edom,  antequam  esset  rex  super  îtlios 
Israël.  On  a  vu  la  même  remarque  dans  la 
Genèse  (7),  et  on  y  a  répondu  aux  difficultés  que 
l'on  forme  sur  ce  passage,  que  l'on  prétend  avoir 
été  ajouté  dans  ce  livre   après    Moïse.  Quand    on 


serait  obligé  d'avouer  que  cette  addition  est 
postérieure  au  temps  de  Moïse,  les  ennemis  de 
l'Écriture  n'en  tireraient  pas  grand  avantage  : 
puisqu'on  convient  qu'il  y  a  quelques  endroits 
dans  le  Pentateuque  qui  ont  pu  être  retouchés 
depuis  Moïse.  Pour  ne  rien  déguiser,  voici  ce 
qu'on  peut  dire  de  plus  favorable  à  l'opinion,  qui 
veut  qu'il  y  ait  ici  quelque  addition.  L'auteur  des 
'Paralipomènes,  qui  vivait  après  la  captivité  de 
Babylone,  ne  pousse  pas  plus  loin  la  généalogie 
d'Ésaii,  qu'avait  fait  Moïse  tant  de  siècles  aupa- 
ravant, et  ne  marque  pas  plus  de  changement 
dans  le  gouvernement  des  Iduméens,  qu'il  en  était 
déjà  arrivé  du  temps  de  ce  législateur  ;  ce  qui 
parait  assez  malaisé  à  concevoir.  Il  lui  était  si 
facile  de  nous  dire  que,  depuis  Moïse,  ils  avaient 
encore  eu  des  rois,  qu'ensuite  ils  avaient  été- 
assujettis  par  David,  qui  étaient  demeurés  dans 
cet  assujettissement  jusqu'au  règne  de  Joram  (8), 
et  que  de  là  ils  recommencèrent  à  avoir  des  rois. 
De  plus  il  faut  reconnaître  de  bonne  foi  que- 
cette  expression  :  Voici  les  rois  qui  régnèrent 
dans  le  pays  d'Edom,  avant  qu'il  y  oui  un  roi 
sur  Israël ,  marque  naturellement  que  l'écrivain 
vivait  dans  un  temps  où  les  Israélites  avaient 
actuellement  un  roi,  ou  en  avaient  déjà  eu  ;  et, 
suivant  ce  système,  on  pourrait  dire  que  les  Idu- 
méens eurent  des  chefs  nommés  Alloûphlm  0  . 
jusqu'au  temps  de  Moïse,  qui  en  parle  claire- 
ment lors  de  la  sortie  d'Egypte  to);  mais  que, 
sur  la  \\n  de  sa  vie,  ils  avaient  des  l'ois,  puis- 
qu'il est  dit  dans  les   Nombres- (1 1),  qu'il  envoya 


(1)  Gaies,  xxxvi.  12.    Erat   autem    Thamna    concubina 
Eliphaz,  quas  peperit  ci  Amalec. 

(2)  pSoT'  v:~m  t:-. 

(?)  Gènes,  xxxvi.  2;.  p'--,-  hic  autem.  ;>'-•/ 
1    Gènes,  xxxvi.  25. 
(5)  Gènes,    xxxvi.   ?6.    pen    'kemdan.    Hic  autem   pen 
(Oj  Gènes.   l> ./.  :;.  jpyi  hic  P7>  —  (7)  Gci.cs.  xxxvi.  ;i. 

S     R.     -  T.    fV 


1  m.  20.   [n    diebus    ejus  recessit 

Edom,  ne  esset  sub  Juda,  et  cons'tituit  sibi  iv     m, 

(9    Gènes.  \xxw.   iï.  lli   duces    filiorum    Esau....    Dux 
Theman,  dux  Omar,  etc.  Vide  cl  v.  17.  18.  19.  etc. 

10    Exod.xv,  1 6. Tu  ne  corilùrburi  sunt  principi  >  1    lom 
m    (Vh/jj.  xx.  14.  Misit  imniios   Moyses  de   Cades    ad 
m  Edom, 
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44.  Mortuus  est  autem  Baie,  et  regnavit  pro  co  Johab, 
filins  Zare  de  Bosra. 

45.  Cumque  et  Jobab  fuisset  mortuus,  regnavit  pro  eo 
Husam  de  terra  Themanorum. 

46.  Obiit  quoque  et  Husam,  et  regnavit  pro  eo  Adad, 
fi!ius  Badad,  qui  percussit  Madian  in  terra  Moab  ;  et 
nomen  civitatis  ejus  Avith. 

47.  Cumque  et  Adad  fuisset  mortuus,  regnavit  pro  eo 
Semla  de  Masreca. 

48.  Sed  et  Semla  mortuus  est,  et  regnavit  pro  eo  Saul 
de  Rohoboili  ,  quae  juxta  amnem  sita  est. 

40-  Mortuo  quoque  Saul,  regnavit  pro  eo  Balanan, 
lilius  Achobor. 

50.  Sed  et  hic  mortuus  est,  et  regnavit  pro  eo  Adad  ; 
cujus  urbis  nomen  fuit  Phau,  et  appellata  est  uxor  ejus 
Meetabel,  filia  Matred,  filias  Mezaab. 

51.  Adad  autem  mortuo,  duces  pro  regibus  in  Edom 
esse  cceperunt:  dux  Thammà,  dux  Alva,  dux  Jetheth, 

52.  Dux  Oolibama,  dux  Ela,  dux  Phinon, 


COMM 

au    roi    d'Êdom  pour  lui    demander  passage  sta- 
ses terres. 

Depuis  Balé,  premier  roi  d'idumée,  jusqu'à 
Adad  II,  on  compte  huit  rois,  qui  ont  gouverne 
ce  pays  ;  en  supposant  que  l'un  dans  l'autre 
chaque  règne  eût  été  de  ^o  ans,  huit  rois  pou- 
vaient occuper  les  quatre  siècles  qui  séparent  la 
mort  de  Moïse  du  règne  de  David.  Ces  longs 
règnes  ne  sont  nullement  invraisemblables  à  une 
époque  où  les  centenaires  étaient  encore  nom- 
breux. Le  premier  roi  pouvait  être  Balé  et  le 
dernier  Adad  1 1 . 

jfr.  45.  Déterra  Themanorum.  Théman  était 
une  des  villes  les  plus  considérables  de  l'Idumée; 
la  terre  de  Théman  signifie  le  territoire,  la  dépen- 
dance, le  canton  de  Théman. 

v.  46.  Adad  filius  Badad.  Les  Septante:  Adad 
fils  de  Barad.  Ils  lisent  de  même  dans  la  Genèse, 
ch.  xxxvi,  55.  Adad  était  de  Masreca,  ville 
inconnue  dans  l'Idumée. 

Percussit  Madian  in  terra  Moab.  On  n'a 
aucune  connaissance  de  cette  guerre,  ni  de  cette 
défaite.  On  pourrait  traduire  (1):  //  vainquit,  ou 
il  prit  la  ville  de  Madian  qui  est  dans  les  terres  de 
Moab.  On  connaît  une  ville  de  Madian  au  voisi- 
nage du  pays  de  Moab  (2). 

V.  48.  ROHOBOTH  QU.E  JUXTA  AMNEM  SITA  EST. 

Rohoboth  fut  fondée  par  Nemrod  1  ;  . 

v.  50.  Adad.  Il  est  appelé  Adar,  Genèse, 
xxxvi,  59. 

Cujus  urbis  nomen  fuit  Phau.  Nous  ne  con- 
naissons aucune  ville   de  ce    nom  dans  l'Idumée. 


44.  Balé  étant  mort,  Jobab,  fils  de  Zaré  de  Bosra, 
régna  en  sa  place 

45.  Après  la  mort  de  Jobab,  Husam,  qui  était  du  pays 
de  Théman,  lui  succéda. 

46.  Husam  étant  mort  aussi,  Adad,  fils  de  Badad, 
régna  en  sa  place.  Ce  fut  lui  qui  défit  les  Madianites 
dans  le  pays  de  Moab;  et  sa  ville  s'appelait  Avith. 

47.  Après  la  mort  d'Adad,  Semla,  qui  était  de  Masreca, 
lui  succéda  au  royaume. 

48.  Semla  étant  mort  aussi,  Saùl  de  Rohoboth,  ville 
située  sur  le  fleuve  à'EuphrcCie,  régna  en  sa  place. 

49.  Et  après  la  mort  de  Saul,  Balanan,  fils  d'Achobor, 
régna  au  lieu  de  lui. 

<,o.  Celui-ci  mourut  aussi  ;  et  Adad  régna  en  sa  place; 
sa  ville  s'appelait  Phau,  et  sa  femme  se  nommait  Mééta- 
bel,  fille  de  Matred,  qui  était  fille  de  Mézaab. 

51.  Après  la  mort  d'Adad,  le  pays  d'Edom  n'eut  plus 
de  rois,  mais  des  gouverneurs,  savoir,  le  gouverneur  de 
Thamna,  le  gouverneur  d'Alva,  le  gouverneur  de  Jélheth, 

$2.  Le  gouverneur  d'Oolibama.  le  gouverneur  d'Éla,  le 
gouverneur  de  Phinon, 

ENTAI  RE 

Les  Septante  lisent  Phogor  ;  on  pourrait  lire  l'hé- 
breu 14  Phau.  Phai,ou  Phagi;  il  y  a  dans  l'Arabie 
une  ville  nommée  Phigia,  marquée  par  Ptolomée. 

Fii.ia  Matred  fili/E  Mezaab.  Il  est  extraor- 
dinaire dans  l'Ecriture  de  donner  si  exactement 
la  généalogie  d'une  femme.  0  Je  voudrais,  dit  Dom 
Calmet.  traduire  l'hébreu  par  :  Sj  femme  s'appe- 
lait Meetabel,  fille  de  Matred,  qui  était  native  de 
Mé-ahab.  Nous  lisons  dans  Moïse  $)  un  lieu 
nommé  Di-ahab  ;  je  me  trompe  s'il  n'y  a  faute 
dans  cet  endroit-ci,  ou  dans  le  Deutéronome,  et 
s'il  ne  faut  pas  lire  dans  les  deux  passages  Di'ahab, 
ou  Mé-ahab.  Le  premier  signifie  de  l'or  en  abon- 
dance ;  et  l'autre,  des  eaux  d'or.  Dizahab  de  Moïse 
était  dans  l'Idumée,  ou  au  voisinage.  Peut-être 
aussi  que  Matred  est  un  nom  d'homme,  et  qu'il 
faut  traduire  :  Sa  femme  s'appelait  Métabel,  fille  de 
Matred,  et  native  de  Mé-ahab.  » 

V.  t  1 .  Duces  pro  regibus  esse  cceperunt.  L'hé- 
breu ne  parle  point  de  rois:  Adad  mourut,  et  il  y 
eut  des  gouverneurs  [Alloûphtm]  dans  Edom. 

Dux  Thamna.  Cette  ville  peut  être  la  même 
que  Théma,  ou  Thama  marquée  dans  Job  (6),  et 
dans  Jérémie    7  .  comme  une  ville  d'idumée. 

Alva  (8).  Ptolomée  met  une  ville  d'Alvaredans 
l'Arabie  heureuse. 

Jetheth  (g).  Ne  serait-ce  pas  Jéte'batha  dont 
parle  Moïse  (  10),  dans  le  désert  d'idumée  .- 

v.  ^2.  Oolibama  est  le  nom  d'une  des  épouses 
d'Esaù,  laquelle  donna  son  nom  à  la  ville  d'Oo- 
libama. Ce  nom  signifie  en  hébreu,  la  hauteur  de 
ma  tente,  ou  ma  lente  est  élevée. 


(1)  -nie  n"W3  piD  ris   nrcn 

(2)  Hieron)  m.  in  locis.  In  Madian  aliacivitas  ett  o;jhi>vju.o; 
ejus  juxta  Arnonem  et  Arcopolim,  cujus  mine  ruinas  tan- 
in m  modo  demonstrantur. 

(?)  Vide  ad  Gaies,  x.  11. 

(4)  »7S  ou  v;:  Les  Septante  ;  $oywp. 


(5)  Dcut.  1.   1.   Ubi  auri    est  plurimum.  Heb. 
Zahab  :  hic  autem  z~-  >c  Me-Zahab. 

(6)  Job.  vi.   10. 

(7)  Jerém,  \xv.  2;. 
^8)  n»-y  ois  mby 

(9)  nn>  —  (10)  Num.  xxxm.  ;j. 


•"  >-  Di- 
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^;.   Dux  Cenez,  dux  Theman,  dux  Mabsar.  5;.  Le  gouverneur  de  Cénez,  le  gouverneur  de  Theman, 

le  gouverneur  de  Mabsar. 
54.  Dux  Magdiel,  dux  Hiram.  Hi  duces  Edom.  54.  Le  gouverneur  de  Magdiel,  le  gouverneur  d'Hiram. 

Ce  furent  là  les  gouverneurs  d'Édom. 

COMMENTAIRE 

Ela.  Peut-être  la  môme  qu  Élath  sur  la  mer  v.  '•,].  Cenez.  C'est  le  canton  des    Céné^éens, 

Rouge.  connus  dans  Moïse  aux  environs  de  la  mer  Morte. 

Phinon.  C'est  apparemment  Phunon   dans    le  Theman.    La   ville  de  ce  nom  est  fort  connue 

désert,  où  sont  les  fameuses  mines  de  Phinon,  ou  dans  les  prophètes (1):  C'était  une  des  principales 

Phunon.  Voyez  Num.  xxxm,  42,  43.  villes  d'Idumée. 


(1)  Jerem.  xux.  7.  Non  ultra  est  sapientia  in  Theman.       -  Baruc.  ni.  2;.  -  Amos.  1.  1: 


CHAPITRE   DEUXIEME 


Enfants  de  Jacob.  Postérité  de  Juda  jusqu'à  David.  Enfants  de  Caleb 


i.  Filii  autem  Israël:  Ruben,  Simeon,  Lcvi,  Juda,  Issa- 
char  et  Zabulon, 

2.    Dan,  Joseph,  Benjamin,  Nephthali,  Gai  et  Aser. 

j.  Filii  Juda  :  Her,  Onan,  et  Sela.  Hi  très  na'ti  sunt  ei 
de  filia  Sue  Chananitide.  Fuit  autem  Her  priinogenitus 
Juda,  malus  coram  Domino,  et  occidit  eurn. 


4- 

Zara 

5- 

!.. 

chai 
in  fu 

9- 
Ram 

n>. 
genti 


Thamar   autem,    nurus   ejus,    peperit  ei    Phares   et 
.  Omncs  ergo  lilii  Juda,  quinque. 
Filii  autem  Phares  :   Hesron  et  Hamul. 
Filii  quoque  Zaras  :  Zamri.  et  Ethan.  et  Fman,  Chal- 
quoque,  et  Dara,  simul  quinque. 

Filii  Charmi  :  Achar,  qui  lurbavit  Israël,  et  peccavit 
rto  anathematis. 
Filii  Ethan  :  /  /arias. 

Filii  autem    Hesron    qui    nati  sunt   ei  :  Jerameel,    et 
,  et  Calubi. 

Porro    Ram    gerruit    Aminadab.    Aminadab    autem 
it  Nahasson,  principem  lilioruni  Juda. 


t.  Or,  les  fils  d'Israël  sont  :  Ruben,  Siméon,  Lévi, 
Juda,  Issachar  et  Zabu'on  , 

2.    Dan,  Joseph,   Benjamin,   Nephthali,  Gad  et  Aser. 

5.  Les  fils  de  Juda  sont  :  Her,  Onan  ei  Séla.  Il  eut  ces 
trois  enfants  d'une  Cananéenne,  fille  de  Sué.  Mais  Her 
qui  était  l'aîné  de  Juda,  l'ut  méchant  aux  yeux  du  Seigneur, 
et  Dieu  le  frappa  de  mort. 

4.  Thamar,  belle-fille  de  Juda,  eut  aussi  de  lui  Phares 
et  Zara.  Juda  eut  donc  en  tout  cinq  fils. 

'•,.    Phares  eut  deux  fils  :  Hesron  et  Hamul. 

(j.  Les  fils  de  Zara  furent  aussi  au  nombre  de  cinq  : 
Zamri,  Ethan,  Éman,  Chalchal  et  Dara. 

7.  Charmi  n'eut  d'enfant  qu  Achar,  qui  troubla  Israël, 
et  pécha  par  le  larcin  d'un  anathème. 

8.  Ethan  n'eut  d'enfant  qu'Azarias. 

<>.  Les  fils  qu'eut  Hesron  sont  :  Jéraméel ,  Ram  et 
Calubi. 

10.  Ram  engendra  Aminadab.  Aminadab  engendra 
Nahasson,  prince  des   fils  de  Juda. 


COMMENTAIRE 


v.  5.  Nati  sunt  f.i  de  filia  Suh  Chananitidl. 
Sué  était  un  Cananéen,  qui  donna  sa  fille  à  Juda. 
Genèse,  xxxvm,  2. 

Fuit  autem  Her  malus  coram  Domino.  On 
croit  que  son  crime  était  le  même  que  celui  à'Onan, 
marqué  dans  la  Genèse  1  |.  L'Écriture  n'exprime 
en  aucun  endroit,  en  quoi  consistait  cette  extrême 
malice  exprimée  par  ces  termes,  méchant  devant 
le  Seigneur.  On  dit  qu'il  fut  mis  à  mort  par  un 
démon,  de  même  que  les  époux  de  Sara,  fille  de 
Raguël,  qui  épousa  le  jeune  Tobie(2). 

\.  <>.  Filii  ZaR/E,  Zamri  et  Ethan,  et  Eman. 
Chalchal  et  Dara.  On  trouve  dans  les  livres  des 
Rois  quatre  personnes  à  peu  près  du  même  nom 
que  ceux-ci  ;  savoir  (;):  Ethan,  Éman,  Chalcol  cl 
Dorda,  lils  de  Machol,  illustres  par  leur  sagesse, 
et  fameux  musiciens  du  temple  de  Jérusalem, 
mais  qui  paraissent  avoir  été  contemporains  de 
Salomon.  Ainsi  ils  étaient,  selon  toutes  les  appa- 
rences, différents  des  fils  de  Zara  ;  premièrement, 
parce  que  ceux  dont  il  est  parlé  ici,  étaient  de  la 
tribu  de  Juda,  et  les  autres  de  celle  de  Lévi  ; 
2"  Les  premiers  étaient  (ils  de  Machol,  et  ceux-ci 
fils  de  Zara  ;  v  Les  premiers  vivaient  en  Egypte, 
et  avant  Moïse,  et  il  parait  que  les  autres  vivaient 


en  Judée  sous  Salomon:  40.  Enfin  nous  lisons  ici 
cinq  frères,  et  on  n'en  voit  que  quatre  dans  les 
livres  des  Rois  et  encore  de  ces  quatre  frères  dont 
les  noms  sont  assez  ressemblants,  il  s'en  trouve 
un  nommé  ici  Dara.  et  celui  des  livres  des  Rois 
s'appelle  Dorda.  Celui  qui  porte  ici  le  nom  de 
Zamri  est  appelé  Zabdi  dans  Josué   4  . 

v.  7.  Fini  Charmi  :  Achar  qui  turbavit 
Israël.  Nous  voyons  par  le  livre  de  Josué (5  l,  que 
Charmi  était  fils  de  Zamri  et  petit-fils  de-  Zara,  et 
arrière-petit-fils  de  Juda:  on  ne  touche  cette 
généalogie  que  superficiellement.  Achar  est  nommé 
Achan  dans  le  même  livre  ;  ce  fut  depuis  son 
péché  qu'on  lui  donna  le  nom  d' Achar.  qui  signifie 
troubler,  parce  qu'il  avait  mis  le  trouble  dans 
Israël  ;  son  nom  véritable  était  Achan. 

\.  9.  Ram  est  appelé  Aram  en  d'autres  en- 
droits   6  . 

Calubi  est  nommé  Caleb  au  verset  18. 

\.  10.  Nahasson.  principem  filiorum  juda. 
Moïse  avant  établi  à  la  tête  de  chaque  tribu,  un 
chef  ou  un  prince  pour  la  gouverner  dans  le  désert. 
Nahasson  se  trouva  pendant  tout  ce  temps  à  la 
tète  de  celle  de  Juda  (7  .  C'est  apparemment  le 
premier  prince  qu'ait  eu  cette  tribu. 


!;)  Gcncs.  xxxvm      Introiens   ad    uxorem    fratris 
semen  fundebat  in  terrain. 

■    Tcbi.  vi.  14.  Vide  Sanct.  hic. 
m.  Rc      iv,  ji. 


SUI  , 


(4)  Josue  vu.  1. 

(5)  Josue  VII.  1. 

6    Rulh.  iv.  19.  e 

''-]  Su  m.  1.  7  ;   vu. 
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n/ 


il.  Nahasson  quoque  genuit  Salma,  de  quo  ortus  est 
Booz. 

12.   Booz  vero  genuit  Ohed,  qui  et  ipse  genuit  Isai. 

ï;.  Isai  autem  genuit  primogenitum  Eliab  ;  sccundum, 
Abinadab;  tertium,  Simmaa  ; 

14.  Quartum,  Nathanael  ;  quintum,  Raddai  ; 

ii.   Sextum,  Asom  ;  septimum,   David. 

16.  Quorum  sorores  fuerunt  Sarvia  et  Abigail.  Filii  Sar- 
vise  :  Abisai,  Joab,  et  Asael,  très. 

17.  Abigail  autem  genuit  Amasa,  cujus  pater  fuit  Jether, 
Ismahelites. 

18.  Caleb  vero,  filius  Hesron,  accepit  uxorem  nomine 
Azuba,  de  qua  genuit  Jerioth  ;  fueruntque  filii  ejus: 
Jaser,  et  Sobab,  et  Ardon. 

19.  Cumque  mortua  fuisset  A/uba,  accepit  uxorem 
Caleb,  Ephratha,  quas   peperit  ei  Hur. 


11.  Nahasson  engendra  aussi  Salma,  duquel  est  venu 
Booz. 

12.  Or  Booz  engendra  Obed,   lequel  engendra  Isaï. 

15.  Isaï  eut  pour  Als  aine  Éliab;  le  second/»/  Abina- 
dab ;  le  troisième,  Simmaa  ; 

14.    Le  quatrième,  Nathanael;  le  cinquième,  Riddaï; 
1  v    Le  sixième,  Asom  ;  le  septième,   David. 

16.  Leurs  sœurs  étaient  Sarvia  et  Abigaïl.  Les  fils  de 
Sarvia  Jurent  tro'S  :  Abisai,  Joab  et  Asaël. 

17.  Abigaïl  fut  mère  d'Amassa  dont  le  père  était  Jéther, 
Ismaélite. 

18.  Or,  Caleb,  fils  d'Hesron,  épousa  une  femme  qui 
se  nommait  Azuba,  dont  il  eut  Jérioth  ;  et  ses  fils  furent 
Jaser,  Sobab  et  Ardon. 

19.  Mais  Caleb,  après  la  mort  d'Azuba,  épousa  Ephra- 
tha, dont  il  eut  Hur. 


COMMENTAIRE 


y.  11.  Salma.  C'est  le  même  que  Salmon. 
Ruth.  iv,  20  ;  Malth.  ï,  4.  Les  Septante  lisent  ici 
Salmon. 

v.  12.  Booz  genuit  Obed.  On  a  examiné  dans 
le  livre  de  Ruth  (1),  si  l'on  doit  admettre  plus  d'un 
homme  du  nom  de  Booz. 

y.  1  }.i  5.  Isai  genuit  primogenitum  Eliab... sep- 
timum David.  On  voit  par  les  livres  des  Rois  (2), 
qu'Isaï  avait  huit  fils.  Car  après  que  ce  bon  vieil- 
lard eut  présenté  ses  sept  fils  à  Samuel,  le  pro- 
phète lui  dit  que  le  Seigneur  n'en  avait  choisi 
aucun  d'eux  ;  alors  on  envoya  chercher  David  qui 
paissait  les  troupeaux  ;  et  au  chapitre  suivant  (3) 
il  est  dit  expressément,  qu'Isaï  avait  huit  fils  ; 
il  faut  donc  que  l'un  de  ces  huit  enfants  soit 
mort  sans  lignée,  ou  qu'Isaï  ait  adopté  un  enfant 
de  quelqu'un  de  ses  fils  mort  jeune.  Les  rabbins 
croient  qu'il  adopta,  et  qu'il  éleva  comme  sien, 
Jonathan,  autrement  Jonadab  fils  de  Samaa.  C'est 
aussi  le  sentiment  d'un  grand  nombre  d'inter- 
prètes (4).  Ce  Jonathan  est  connu  dans  l'Écriture 
par  sa  prudence  et  par  sa  valeur  (5).  Le  syriaque 
et  l'arabe  portent  ici  :  Le'  septième  ÉUu,  cl  le  hui- 
tième Da>':d.  Eliu  est  nommé  plus  bas,  au  chapi- 
tre xxvii,   18. 

y.  16.  Fini  Sarvi.-f.,  Abisai,  Joab,  et  Azael. 
On  fait  ici  aux  sœurs  de  David  un  honneur  qu'on 
ne  fait  point  d'ordinaire  dans  l'Écriture  aux  per- 
sonnes de  leur  sexe.  On  ne  connaît  l'origine 
d'Abisaï,  de  Joab,  et  d'Aza'M,  si  illustres  de  leur 
temps  que  par  le  nom  de  leur  mère  Sarvia.  On  ne 
trouve  nulle  part  le  nom  de  leur  père. 

v.  17.  Abigail  genuit  Amasa,  cujus  pater  fuit 


Jether  Ismahelites.  Amasa  que  David  avait 
nommé  général  de  ses  armées,  après  son  retour 
des  retraites,  où  il  avait  été  obligé  de  se  sauver 
à  cause  d'Absalom,  était  (ils  d'Abigaïl,  sœur  de 
David,  et  de  Jéther,  nommé  ici  Ismaélite,  et  dans 
les  livres  des  Rois,  Jélra  de  Je\rahel  (6),  ou  selon 
l'hébreu,  et  les  Septante  du  même  endroit,  Jélhra 
d'Israël,  ou  Israélite.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  le  texte  de  cet  endroit  est  corrompu, 
aussi  bien  que  l'hébreu  du  second  livre  des  Rois, 
et  qu'il  faut  lire  Je\raèliie,  au  lieu  d'Israélite  et 
d'Ismaélite.  Il  n'y  a  nulle  apparence  qu'Isaï  ait 
voulu  donner  sa  fille  à  un  Ismaélite,  et  la  remarque 
que  Jéther  était  Israélite  serait  puérile,  comme  si 
les  Hébreux  eussent  eu  l'habitude  de  prendre  des 
femmes  d'une  autre  nation  ;  mais  Jéther  était  sans 
doute  de   Jezrahel,  dans  la  tribu  d'Issachar. 

v.  18.  Caleb  filius  Hesron  accepit  uxorem 
nomine  Azuba,  de  qua  genuit  Jerioth.  Le  texte 
hébreu  porte  (7)  :El  Caleb  fils  d'Hesron  engendra 
A'iiha,  Ischah,  et  Jérioth.  Ce  qui  fait  un  sens  très 
différent  de  la  Vulgate.  Les  Septante  (8)  tradui- 
sent :  Caleb  fils  d'Hesron  prit  pour  femme  Ga-uba 
et  Jérioth.  D'autres  (9)  comme  le  syriaque  et 
l'arabe  :  Caleb  eut  Jédiath  de  sa  femme  A\uba.  Il 
est  certain  qu'A^uba  était  femme  de  Caleb,  puis- 
qu'on lit  (10), qu'après  la  mort  d'Azuba,  il  épousa 
Éphrata.  La  version  des  Septante  paraît  la  plus 
naturelle,  et  le  texte  hébreu  peut  fort  bien  se 
prendre  en  ce  sens.  Caleb  eut  des  enfants  d'A-uba 
sa  femme  et  de  Jérioth.  Ce  Caleb  est  le  même  que 
Calubi  du  verset  9,  et  différent  de  Caleb  fils  de 
Jéphoné. 


(1)  Vide  Ruth.  11.  1. 

(2)  1.  Reg.  xvi.  10.  Adduxit  itaque  Isai  septem  filios 
suos  coram  Samuele,  et  ait  Samuel  :  Non  elegit  Domi- 
nus  ex  istis...Qui  respondit  (Isai):  Adhuc  reliquus  est  par- 
vulus,  et  pascit  oves. 

(;i  t.  Reg.  xvii.   12.  David  erat  filius  viri   Ephratsei.  ... 
qui  habebat  oclo  filios. 
(41  lia  Lvran.  Est.  Tir.  Rupert.  Magist.  1  //■■/.  Scol. 
(5)  11.  Rci;.  \m.   ;.  cl  xxi.  21. 


(6)  11.  Reg.  xvii.  2'-,.  Amasa    erat   filius    viri   qui    voca- 
batur  Jetra  de  Jezraheli.  Hcbr.  >Sn-,w> 

(7)  niyn>  uni  nuns   -;n;  nx    T>Vin  p-\ïn  p   3T;i 

(8)  Kai  XaXe'fJ  u!.â;   E'apwu,  ïXa(3s   rrçv   V xm'/x  vuvafca, 

Ml   T"/|V     I'cpK'iO. 

(q)  Caslalio.  Malv.  Mai 

(10)  1.  Par.  11.    y.  19.  Cumque    mortua  fuissel    A/uba- 
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20.  Porro  Hur  genuit  Uri  ;  et  Uri  genuit   Bezeleel. 

21.  Post  hœc  ingressus  est  Hesron  ad  filiam  Machir, 
patris  Galaad  ;  et  accepit  eam  cum  esset  annorum  sexa- 
ginta  ;  quas  peperit  ei  Segub. 

22.  Sed  et  Segub  genuit  Jair,  et  possedit  viginti  très 
civitates  in  terra  Galaad. 

2;.  Cepitque  Gessur,  et  Aram,  oppida  Jair,  et  Ca- 
nath,  et  viculos  ejus  sexaginta  civitatum.  Omnes  isti  filii 
Machir,  patris  Galaad. 

24.  Cum  autem  mortuus  esset  Hesron,  ingressus  est 
Caleb  ad  Ephratha.  Habuit  quoque  Hesion,  uxorem 
Abia,  quse  peperit  ei  Ashur,  patrem  Thecuœ. 


20.  Hur  engendra  Uri;  et  Uri  engendra  Béséléel. 

21.  Ensuite  Hesron  prit  pour  femme  la  fille  de  Machir, 
père  de  Galaad.  Il  avait  soixante  ans  quand  il  l'épousa, 
et  il  eut  d'elle  Ségub. 

22  Ségub  eut  aussi  pour  fils  Jaïr,  lequel  fut  seigneur 
de  vingt-trois  villes  dans  la  terre  de  Galaad. 

2?.  Gessur  et  Aram  prirent  les  villes  de  Jair,  ainsi  que 
Canath,  avec  les  lieux  de  sa  dépendance,  au  nombre  de 
soixante  villes.  Tous  ceux-ci  étaient  les  enfants  de  Machir, 
père  de  Galaad. 

24.  Après  la  mort  d'Hesron,  Caleb  vint  à  Ephratha. 
Hesron  avait  eu  encore  pour  femme  Abia,  de  laquelle 
il  eut  Ashur  qui  fut  père  de  Thécua. 


COMMENTAIRE 
FuERUNTQUE     FILII     EJUS     JaSER  ,     ET  SOBAB  ,   ET 

Ardon.  Le  pronom  ejus  est  au  féminin  dans   le 
texte  (:),  il  se  rapporte  apparemment  à  A\uba. 

y.  20.  Uri  genuit  Bezeleel.  On  a  vu  dans 
l'Exode  (2)  un  Uri  fils  d'Hur,  et  père  du  fameux 
Béséléel  qui  travailla  avec  tant  d'art  à  la  construc- 
tion du  Tabernacle.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Hur, 
Uri  et  Béséléel,  dont  il  est  parlé  ici,  sont  différents 
de  ceux-là  ;  mais  on  ne  voit  pas  pourquoi  ces 
commentateurs  veulent  les  distinguer.  Nahasson. 
prince  de  la  tribu  de  Juda,  qui  vivait  constamment 
dans  le  désert  sous  Moïse,  et  en  même  temps  que 
Béséléel,  est  presque  aussi  éloigné  d'Hesrom, 
leur  aïeul  commun,  que  Béséléel  ;  Hesrom  eut 
Ram,  père  d'Aminadab,  et  Aminadab  fut  père  de 
Nahasson  ;  le  môme  Hesrom  fut  père  de  Caleb, 
ou  Calubi  qui  eut  Hur  ;  celui-ci  eut  Uri,  et  Uri 
engendra  Béséléel.  Il  est  vrai  que  dans  l'hypo- 
thèse des  rabbins  qui  veulent  que,  Caleb  dont  il 
est  fait  mention  ici,  soit  le  même  que  le  fils  de 
Jéphoné,  l'opinion  qui  fait  vivre  Béséléel  sous 
Moïse,  est  insoutenable  ;  mais  comme  l'hypo- 
thèse est  fausse,  et  renferme  des  absurdités  (3),  il 
n'est  pas  étonnant  qu'elle  produise  une  consé- 
quence également  absurde. 

v.  21.  Ingressus  est  ad  kiliam  Machir,  pa- 
tris Galaad.  Machir  était  le  fils  et  le  seul  héri- 
tier de  Manassé  ;  en  cette  qualité  il  eut  son  par- 
tage dans  le  pays  de  Galaad,  qui  fut  aussi  possédé 
par  ses  descendants  ;  Machir  en  est  nommé  le  père 
ou  le  prince  ,  parce  que  sa  postérité  y  eut  sa 
demeure.  La  fille  de  Machir  qu' Hesrom  épousa, 
était  apparemment  héritière,  puisque  Jaïr  son 
petit-fils,  et  fils  de  Ségub,  posséda  plusieurs  villes 
dans  le  lot  de  Manassé.  Ségub  suivit  la  tribu  de 
sa  mère,  et  non    celle   de  son  père  ;    il    eui.  ses 


terres  dans  le  pays  de  Galaad,  et  non  dans  le  pays 
de  Juda  (4). 

i .  2  3 .  Cepitque  Gessur  et  Aram  oppida  Jair. 
Gessur  marque  les  Gessuriens ,  et  Aram,  les 
Syriens.  Ces  peuples  voisins  et  ennemis  des  Israé- 
lites de  Galaad,  s'emparèrent  des  villes  de  Jaïr. 
L'Ecriture  (<,)  nous  dit  que  le  roi  de  Syrie  fit  la 
guerre  aux  Israélites  de  Galaad,  qu'il  se  rendit 
maître  de  leur  pays,  et  qu'il  y  commit  des  cruau- 
tés. Dans  ces  guerres,  les  Gessuriens  voisins  de 
Galaad  (6)  ne  manquèrent  pas  de  se  joindre  aux 
Syriens. 

Canath  et  viculos  ejus.  Canath  était  une  ville 
ou  un  canton  de  Galaad,  conquis  autrefois  par 
Nobé,  qui  lui  donna  son  nom   7  . 

v.  24.  Cum  autem  mortuus  esset  Hesron, 
ingressus  est  Caleb  ad  Ephratha.  Il  est  dit  au 
verset  19,  qu'après  la  mort  d'A^uba,  Calebépousa 
Ephrata  ;  peut-être  a-t-on  mis  Hesron  pour  A\uba. 
Mais  l'hébreu  est  différent  (8)  :  Et  après  la  mort 
d'Hesron  à  Caleb -Éphrata,  et  la  femme  d'Hesron 
nommée  Abia,  lui  engendra  un  fils  nommé  Asclutr 
père  de  Theqôa'.  C'est-à-dire  qu'Aschur  est  fils 
posthume  d'Hesron  et  d'Abia  ;  et  qu'Hesron 
mourut  à  Bethléhem.à  qui  quelques  auteurs  don- 
nent le  nom  de  Caleb-Éphrata,  à  cause,  disent-ils, 
de  Caleb  etd'Éphrata  sa  femme.  Comme  si  Caleb 
ou  Calubi,  fils  d'Hesron,  et  sa  femme  Ephrata 
avaient  jamais  demeuré  à  Bethléhem.  Mais  en  quel 
endroit  de  l'Écriture  Bethléhem  est-elle  appelée 
Caleb-Éphrata  !  Les  Septante  (9)  donnent  le  même 
sens  que  la  Vulgate.  On  pourrait  aussi  les  enten- 
dre :  Après  la  mort  d'Hesron,  Caleb  vint  dans  la 
ville  d'Ëphrata  ;  mais  il  est  certain  que  Caleb  fils 
d'Hesron  n'a  jamais  demeuré  à  Bethléhem.  Celui 
qui  est  nommé  ici  Asehur  père  de   Theqôa1,  fut  ie 


(1)  n>22  nSsi  Les  Septante  :  K«t  oùtos  utol  âuiîj;. 

(2)  Exod.  xxxi.  2. 

(3)  Les  rabbins  disent  que  Caleb,  âgé  de  dix  ans,  épousa 
Marie,  sœur  de  Moïse,  nommée  autrement  Ephrata;  de 
ce  mariage  sortit  Ur  dans  la  même  année  ;  et  Ur,  âgé 
de  huit  ans,  engendra  Uri  ;  celui-ci,  au  même  âge,  en- 
gendra Béséléel,  et  Béséléel  commença  à  travailler  au 
Tabernacle,  n'ayant  pas  dix  ans.  Voyez  Lyran  sur  cet 
endroit. 


(4)  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  la  généalogie  de  Machir, 
Nuin.  xxxii.  41.  et  Josuc  xin.  ;o. 
($)  iv.  Rcg.  x.  32.  33.  et  Amos.  1.  3. 
(6)  Josuc  xiii.  n.  1  ?.  —  (7)  Vide  Num.  xxxii.  4:. 

(8)  iS  T3IV  n'is  pnsn  rromi  rirnss  =S:d  jnsn  mn  -nsi 

y:pn    os   TmwN  rs 

(9)  Kot  aj-à  tô  ânoGaveïv  E'ooùv,  jjXBs  XaXsS  e;; 
E'^patà  -/.ai  t;  yuvr)  E'opei)jji  A'6ià  v.z:  ETExev  iuTW  xov 
A'a/to  (at$  A'aoàS)  Kaiépa  ©c'/.wî'. 
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25.  Nati  sunl  autem  filii  Jerameel,  primogeniti  Hesron, 
Ram,  primogenitus  ejus,  cl  Buna,  et  Aram,  et  Asom,  et 
Acliia. 

26.  Duxit  quoque  uxorem  alteram  Jerameel,  nomine 
Atara,  quas  fuit  mater  Onam. 

27.  Sed  et  filii  Ram,  primogeniti  Jerameel,  fuerunt  : 
Moos,  Jamin,  et  Achar. 

28.  Onam  autem  habuit  lïlios  :  Semei,  et  Jada.  Filii 
autem  Semei:   Nadab.  et  Abisur. 

29.  Nomen  vero  uxoris  Abisur,  Abihail,  quse  peperit 
ei  Aliobban,  et  Molid. 

;o.  Filii  autem  Nadab  fuerunt  :  Saled.  et  Apphaim. 
Mortuus  est  autem  Saled  absque  liberis. 

;i.  Filius  vero  Apphaim  :  Jesi,  qui  Jesi  genuit  Sesan. 
Porro  Sesan  genuit  Oholai. 

J2.  Filii  autem  Jada,  fratris  Semei  :  Jcther,  et  Jona- 
than. Sed  et  Jether  mortuus  est  absque  liberis. 

îj.  Porro  Jonathan  genuit  Phaleth,  et  Ziza.  Isti  fuerunt 
rilii  Jerameel. 

54.  Sesan  autem  non  habuit  tilios,  sed  iî lias  ;  et  ser- 
vum  œgyptium,  nomine  Jeraa  ; 

}$.  Deditque  ei  filiam  suant  u\orem  :  quas  peperit  ei 
Ethei. 

?6.  Ethei  autem  genuit  Nathan  :  et  Nathan  genuit 
Zabad. 

;y.  Zabad  quoque  genjiit  Ophlal  ;  et  Ophlal  genuit 
Obed. 

58.  Obed  genuit  Jehu  ;  Jehu  genuit  Azariam. 

?o.  Azarias  genuit  Helles  ;  et  Helles  genuit  Elasa. 

40.  Elasa  genuit  Sisamoi  ;  Sisamoi  genuit  Sellum. 

41.  Sellum  genuit  Icamiam  ;  Icamia  autem  genuit  El i - 
sama. 

42.  Filii  autem  Caleb,  fratris  Jerameel  :  Mesa  primo- 
genitus ejus,  ipse  est  pater  Ziph  ;  et  filii  Maresa,  patris 
Hebron. 

4?.  Porro  filii  Hebron  :  Core,  et  Thaphua,  et  Recem, 
et  Sainma. 

44.  Samma  autem  genuit  Raham,  patrem  Jercaam  ;  et 
Recem  genuit  Sammai. 

45.  Filius  Sammai  Maon  ;  et  Maon  pater  Bethsur. 


2;.  Mais  Jerameel,  premier-né  du  même  Hesron,  eut 
Ram,  son  fils  aîné,  et  Buna,  Aram,  Asom  et  Achia. 

26.  Et  Jéraméel  épousa  encore  une  autre  femme 
nommée  Atara,  qui  fut  mère  d'Onam. 

27.  Ram,  fils  aine  de  Jéraméel,  eut  aussi  pour  lils 
Moos,  Jamin  et  Achar. 

28.  Onam  eut  pour  lils  Séméi  et  Jada.  Les  lils  de 
Séméi  sont  Nadab  et  Abisur. 

21).  Abisur  épousa  une  femme  nommée  Abihail,  de 
laquelle  il  eut  Aliobban  et  Molid. 

50.  Nadab  fut  père  de  Saled  et  d'Apphaîm,  dont  le 
premier  mourut  sans  enfant. 

51.  Mais  Apphaim  eut  un  fils  nommé  Jési,  qui  fut  père 
de   Sésan  ;  et  Sésan  engendra  Oholaï. 

;.\  Les  fils  de  Jada,  frère  de  Séméi,  furent  Jéther  et 
Jonathan.  Jélher  mourut  aussi  sans  enfant. 

;}.  Mais  Jonathan  eut  Phaleth  et  Ziza.  Voilà  quels 
ont  été  les  fils  de  Jéraméel. 

;4.  Pour  Sésan,  il  n'eut  point  de  garçon,  mais  des 
filles  ;  et  il  prit  un  esclave  égyptien  nommé  Jéraa, 

;ç.  Et  il  lui  donna  sa  fille  en  mariage,  laquelle  fut  mère 
d'Éthéi. 

;t>.  Éthéi  fut  père  de  Nathan;  et  Nathan  père  de 
Zabad. 

;7.  Zabad  eut  pour  fils  Ophlal  ;  et  Ophlal  engendra 
Obed. 

;8.   Obed  engendra  Jéhu  ;  et  Jéhu,  Azarias. 

59.  Azarias  engendra  Helles;  et  Helles,  Elasa. 

40.  Elasa  engendra  Sisamoi;  et  Sisamoi  engendra 
Sellum. 

41.  Sellum  engendra  Icamia;  et  Icamia,  Elisama. 

42.  Or  les  enfants  de  Caleb,  frère  de  Jéraméel,  furent 
Mésa  son  aîné,  prince  de  Ziph,  et  les  descendants  de 
Marésa,  prince  d'Hébron. 

4J.  Les  fils  d'Hébron  furent  Coré,  Thaphua,  Récem 
et  Samma. 

44.  Samma  engendra  Raham,  prince  de  Jercaam  ;  et 
Récem  engendra  Sammai. 

45.  Sammai  eut  un  lils  nommé  Maon  ;  et  Maon  fut  père 
de  Béthsur. 


COMMENTAIRE 


père  de  ceux  qui  possédèrent  la  ville  de  Theqôa', 
car  il  est  impossible  qu'il  y  ait  demeuré  lui-même, 
étant  fils  immédiat  d'Hesron. 

v.  2=;.  Aram,  et  Asom,  et  Achia.  On  pourrait 
traduire  l'hébreu  (1)  par  :  Orcn,  et  Osem  sa  sœur, 
comme  si  ces  deux  dernières  étaient  deux  filles. 
Les  Septante  :  Aram  et  Asan  son  frère  (2).  Le 
syriaque  et  l'arabe  :  Aran  et  Osem  leur  sœur,  comme 
si  cette  dernière  était  une  fille.  Quelques  commen- 
tateurs croient  que  l'hébreu  A'hiâh  {}),  est  le  nom 
de  la  femme  de  Jéraméel.  Le  verset  suivant  favo- 
rise assez  cette  opinion. 

f.  31.  Sesan  genuit  Oholai.  Oholaï  est  une 
femme,  comme  il  paraît  par  ce  qui  est  dit  aux 
versets  34,  }î,que  Sésan  n'avait  point  S  enfants 
mâles,  et  qu'il  donna  sa  fille  en  mariage  à  un 
esclave  égyptien  de  sa  maison.  Les  commentateurs 
juifs  (4)  prétendent  qu'Oholaï  était  fils  de  Sésan, 


mais  qu'étant  mort  sans  lignée,  et  avant  son  père, 
l'Écriture  avait  pu  dire  que  Sésan  mourut  sans 
enfants  mâles. 

v.  42.  Caleb  est  le  même  que  Calubi,  verset  19, 
fils  d'Hesron.  différent  de  Caleb  fils  de  Jéphoné. 
Ziph,  Marésa  et  Hebron,  sont  des  noms  d'hommes 
et  des  noms  de  villes.  Mésa  ou  ses  descendants 
possédèrent  la  ville  de  Ziph,  et  les  descendants 
de  Marésa  habitèrent  Hebron.  On  en  doit  dire 
autant  à  proportion  de  ceux  qui  sont  marqués  au 
verset  suivant,  et  dans  plusieurs  autres;  on  y  voit 
divers  noms  de  villes,  au  lieu  de  noms  d'hommes, 
parce  que  ces  premiers  habitants  de  la  ferre  Pro- 
mise prirent  le  nom  de  leurs  villes,  ou  donnèrent 
à  ces  villes  le  nom  qu'ils  portaient  eux-mêmes,  ou 
qu'enfin  leurs  descendants  donnèrent  à  leur  père 
le  nom  de  la  ville  qui  fut  possédée  par  sa  posté- 
rité. 


[2)  A'pôtjx  /.ai  A'axv  otOcXœo;  âutoù. 


(!)  lia  Jim.   Malv. 

(4)  Ita  Heb.  Val.    \Iji!. 
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46.  Epha  autem,  concubina  Caleb,  peperit  Haran,  et 
Mosa,  et  Gezez.  Porro  Haran  genuit  Gezez. 

4-.  Filii  autem  Jahaddai  :  Regom,  et  Joathan,  et  Ge- 
san,  et  Phalet,  et  Epha,  et  Saaph. 

48.  Concubina  Caleb,  Maacha,  peperit  Saber,  et 
Tharana. 

40.  Genuit  autem  Saaph,  pater  Madmena,  Sue,  patrem 
Machbena,  et  patrem  Gabaa.  Filia  vero  Caleb  fuit  Aclisa. 

50.  Hi  erant  filii  Caleb,  filii  Hur,  primogeniti  Ephra- 
tha  :  Sobal.  pater  Cariathiarim  ; 

51.  Salnia,  pater  Bethlehem  ;  Hariph,  pater  Bethgader. 

52.  Fuerunt  autem  filii  Sobal,  patris  Cariathiarim,  qui 
videbat  dimidium  requietionum. 

(j.  Et  de  cognatione  Cariathiarim,  Jethrei,  et  Aphu- 
thei,  et  Semathei,  et  Maserei.  Ex  his  egressi  sunt  Sa- 
raitœ,  et  Esthaolitae. 


46.   Or  Fpha,  concubine  de  Caleb,  fut  mère   de  Haran, 
de  Mcsa  et  de    Gézjz.  Et   Haran  eut  un  fils  nommé 
Gézez. 

4".  Les  enfants  de  Jahaddai'  furent  Régom,  Joathan, 
Gésan,  Phalet,  Epha  et  Saaph. 

48.  Maacha,  concubine  de  Caleb.  lui  donna  aussi 
Saber  et  Tharana. 

40.  Mais  Saaph.  prince  de  Madmena,  engendra  Sué, 
prince  de  Machbena  et  de  Gabaa.  Caleb  eut  aussi  une 
lille  nommée  Achsa. 

50.  Ceux-ci  furent  encore  de  la  postérité-  de  Caleb, 
étant  descendus  de  Hur,  lilsainé  de  sa  femme  Éphratha; 

.  Sobal,  prince   le  Cariathiarim. 

51.  Salnia.  prince  de  Bethlehem.  Hariph.  prince  de 
Beihgader. 

52.  Or  Sobal,  prince  de  Cariathiarim,  qui  gouvernait 
la  moitié  des  Repos,  eut  des  fils. 

55.  Et  des  familles  qu'ils  établirent  dans  Cariathiarim, 
sont  descendus  les  Jéthréens,  les  Aphulhéens,  les  Séma- 
théens.  les  Maséréens,  desquels  sont  aussi  venus  les 
Saraïtes  et  les   F.sthaolites. 


COMMENTAIRE 


v.40.  Haran  genuit  Gezez.  L'oncle  et  le  neveu 
portèrent  le  même  nom. 

v.  47.  Filii  Jahaddai,  Rf.gom  et  Joathan.  On 
ne  sait  d'où  vient  ce  Jahaddaï;  son  nom  ne  se 
trouve  dans  aucune  des  généalogies  précédentes. 
Il  y  en  a  qui  veulent  qu'il  soit  fils  de  Mosa, 
marqué  au  verset  précédent.  11  n'est  pas  impos- 
sible qu'il  n'y  ait  ici  un  verset  de  perdu.  Le  syriaque 
et  l'arabe  ne  lisent  ni  ce  verset  ni  les  suivants, 
jusqu'au  50e. 

v.  41;.  Saaph  pater  Madmena.  Père  de  Mad- 
mena, ou  prince,  seigneur  de  Madmena.  La  pos- 
térité de  Saaph  habita  la  ville  de  Madmena  ou 
Médéna.  dans  la  tribu  de  Juda  (1). 

Filia  Caleb  fuit  Achsa.  Nous  connaissons 
une  fille  du  nom  d'Achsa,  que  Caleb  donna  en 
mariage  à  Othoniel.  Mais  comme  Caleb  dont 
nous  parlons  ici,  est  le  fils  d'Hesron,  il  faut  dire 
qu'Achsa,  sa  fille,  est  différente  d'Achsa  fille  de 
Caleb,  fils  de  Jéphoné. 

v.  so.  Hi  erant  Caleb  filii  Hur,  primogeniti 
Ephrata,  Sobal  pater  Cariathiarim.  On  a  vu 
plus  haut  que  Caleb,  fils  d'Hesron, épousa  Ephrata 
dont  il  eut  Hur  (2).  Voici  la  généalogie  d'un  des 
fils  de  Hur,  nommé  Caleb,  comme  son  aïeul  ;  . 
Ce  Caleb  eut  pour  fils  Sobal,  prince  de  Caria- 
thiarim, ou  si  l'on  veut,  père  de  ceux  qui  s'éta- 
blirent dans  cette  ville  ;  c'est  dans  le  même  sens 
qu'on  doit  prendre  le  nom  de  père  dans  les  versets 
suivants. 

v.  52.  Fuerunt  autem  filii  Sobal,...  qui 
videbat  dimidium  requietionum.  L'hébreu  à  la 
lettre  (4):  El  Sobal  père  de  Cariathiarim,  voyant 
de  la  moitié  des  repos,  eut  des  fils;  c'est-à-dire 


gouvernant  la  moitié  du  lieu  du  repos.  Voir,  se 
prend  quelquefois  en  ce  s<jns,  comme  quand  les 
dix  tribus  se  séparèrent  de  la  maison  de  David, 
elles  dirent  (5  :  Qu'avons-nous  à  faire  de  David, 
qu'alleu  lons-nous  du  /ils  d'Isaï!  voye\  voire  maison, 
ô  David.  On  peut  encore  traduire  ainsi  (6]  :  Or, 
Sobal  père  de  Cariathiarim  eut  des  fils,  qui  lurent 
Roëh  ou  Raïah.  et  'Ha^i  de  Menou'halh  :  et  de 
ceux-ci  sont  descendus  ceux  qui  sont  marqués  au 
verset  suivant.  On  voit  Raïah,  qui  est  le  même 
que  Roëh,  dans  le  verset  2  du  chap.  îv,  comme  un 
fils  de  Sobal  ;  les  Septante  les  prennent  aussi  pour 
des  noms  d'hommes.  Sobal  eut  pour  fils,  Araa, 
ALsi,  et  Ammanith.  Dom  Calmet  aimerait  mieux 
traduire  ainsi  :  Or,  Sobal  père  de  Cariathiarim  et 
prince  de  la  moitié  du  canton  de  Menou'halh.  eut 
des  fils,  d'où  sont  sortis  ees  colonies.;  ceux  de 
Cariathiarim,  les  Jélréens,  les  Aphulhéens .  ele. 
Menou'hath  était  un  canton  dans  la  tribu  de  Juda  ou 
sur  ses  limites  ;  il  est  trop  dur  de  donner  à  un 
homme  le  nom  de  la  moitié  du  lieu  du  repos.  Il  est 
parle  de  Menou'hath  comme  d'un  lieu  voisin  de 
Gabaa,  dans  l'histoire  de  la  défaite  de  la  tribu  de 
Benjamin  par  les  autres  tribus  (-).  Le  même  nom 
se  trouve  encore  iciau  verset  54et  au  chapitre  vm, 
verset  6.  On  lit  dans  lesSeptante,  J.osué  xv.  entre 
les  versets  60  et  61,  Manocho  qui  ne  se  trouve  ni 
dans  l'hébreu,  ni  dans  la  Vulgate. 

\.  53.  De  cognatione  Cariathiarim,  Jethrii. 
etc.  Voici  les  lieux  habités  par  les  colonies 
sorties  de  Cariathiarim.  Les  Jéthréens  ou  les 
habitants  de  Jélher,  dont  il  est  parlé  plus  d'une 
fois  dans  Josué  (8).  Cette  ville  était  de  la  tribu 
de  Juda. 


(1)  Josue  xv.  ;i.  —  (2)  f.  19. 

(5)  Ita  Vat.  Jim.   Mal",  cl  rarissime    Hcbr.    >j3   un  ifw 

lia  cl  les  Septante.  nmsN  roa  Tin  p  ;b= 

(4j  mmnn   »sn   nxnn  ^-\y  rtnp  >=n    bsivb  »«   vnn 


(5)  m.  Reg.  ni.   t6. 
6    \ .  54.  >ynsn  nrunn  >sm 
1  -    Judic.  xx.  4}. 
■a   Josue  xv.  48.  et  xxi.  14. 
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54.   Filii    Salma,    Bethlehem,    et    Netophathi,    coron» 
dumus  Joab,  et  dimidium  requietionis  Sarai. 


55.  Coe;nationes  quoque  scribarum  habitantium  in  Jabes, 
canentes  atque  résonantes,  et  in  tabernaculis  commo- 
rantes.  Hi  sunt  Cinasi,  qui  venerunt  de  Calore  patris 
donins  Rechab. 


54.  Les  enfants  de  Salma  furent  Bethlehem  et  Néto- 
phati  qui  seul  la  gloire  de  la  maison  de  Joab  :  et  la 
moitié  du  pays  que  l'on  nommait  le  lien  du  Repos./»/ 
habile  par  les  descendants  de  Sarai. 

<,'-.  Ainsi  que  les  familles  des  docteurs  de  la  loi  qui 
demeurent  à  Jabès,  et  qui  se  retirent  sous  des  tentes  où 
ils  chantent  les  louanges  de  Dieu  avec  la  voix  et  sut  les 
instruments.  Ce  sont  eux  qu'on  nomme  Cinéens,  qui  sont 
descendus  de  'Hamath.  Joui  le  nom  signifie  chaleur,  et 
qui  fui  chef  de  la  maison  de  Réchab. 


COMMENTAIRE 


Les  Aphuthéens, probablement  les  habitants  de 
Jephta,  marquée  dans  Josué  au  même  endroh     1  . 

Les  Shmathéens,  les  habitants  de  Sama,  dans 
la  tribu  de  Juda    2  . 

Les  Maséréens,  ceux  de  Maséra,  ou  plutôt  de 
Marésa,  dans  la  même  tribu    ;  . 

Les  SARAiTEset  les  Esthaoi.ites  sont  visible- 
ment les  habitants  de  Saroa  et  à'Esthaol,  dans  la 
tribu  de  Juda  (4  . 

v.  54.  Filii  Salma,  Bethlehem,  et  Netophathi, 

CORON/E    DOMUS    JOAB,  ET  DIMIDIUM    REQUIETIONIS 

Sarai.  Voici  le  sens  que  Dom  Calmet  voudrait 
donner  à  l'hébreu  '-,  1.  Saima,  ou  Salmon  (ils  de 
Naasson  (6),  eut  des  fils  qui  peuplerait  Bethlehem 
et  Nétophath  dans  la  tribu  de  luda,  et  Ataroth  où 
était  la  maison  de  Joab  et  la  moitié  du  caillou  de 
Mâna'ht,  du  côté  de  Tsor'î.  Bethlehem  est  fort 
connue.  Nétophath  se  rencontre  souvent  dans 
l'Écriture  (7)  ;  Esdras  joint  Nétophath  et  Beth- 
lehem (8). Ataroth  est  marquée  dans  Josué, comme 
frontière  de  la  tribu  d'Éphraïm  (9  .  Nous  ne  savons 
si  Joab  dont  il  est  parié  en  cet  endroit,  est  le 
célèbre  général  des  armées  de  David,  ou  qu.el- 
qu'autre  de  même  nom.  On  ignore  de  même  où  il 
avait  sa  maison  et  ses  biens  :  mais  on  sait  qu'il 
avait  un  champ  prés  de  celui  d'Absalom  10  ,  c'est- 
à-dire  près  de  Baal-Hasor  frontière  d'Éphraïm  1  1  ; 
car  Absalom  avait  là  ses  biens  ;  ce  qui  reviendrait 
assez  à  la  situation  d'Ataroth,  qui  était  aussi  fron- 
tière d'Ephraïm  et  non  loin  de  Béthoron.  Il  sem- 
ble que, dans  tout  ce  détail  de  généalogie,  l'auteur 
ait  eu  principalement  en  vue  de  conserver  le  nom 
des  lieux  que  chaque  famille  avait  anciennement 
peuplés,  comme  si  ces  mémoires  eussent  été  pris 
sur  les  anciens  registres  faits  du  temps  de  Josué, 
pour  le  partage  des  terres  et  utilises  au  retour  de 


la  captivité.  On  avait  grand  besoin  de  ces  sortes 
de  particularités,  pour  remettre,  autant  qu'on 
pouvait,  chaque  famille  qui  retournait  de  Baby- 
lone  en  possession  des  biens  de  ses  ancêtres. 

\.  y<j.  COGNATIONES  QUOQUE  SCRIBARUM  HABI- 
TANTIUM IN  JABES,  CANENTES,  ATQUE  RESONANTES, 
ET    IN     TABERNACULIS    COMMORANTES.   On   a  traduit 

ici  les  noms  des  Réchabites, suivant  leurs  diverses 
professions.  Voici  l'hébreu  (12)  :  Les  familles  des 
scribes  (ou  des  écrivains)  qui  demeuraient  à  Jabès, 
les  Thirathéens,  les  Schémalhéeni  cl  les  Sucolhéens. 
On  sait  que  Jabès  est  une  ville  célèbre  au  delà  du 
Jourdain.  Hamath.  père  des  Réchabites,  était 
apparemment  originaire  de  cette  ville;  mais  les 
Réchabites  du  temps  de  Jérémie,  semblent  avoir 
demeuré  dans  le  pays  de  Juda.  Les  Thirathéens, en 
chaldéen,  signifie  des  portiers  ;  les  Schémalhéens, 
les  obéissants  ;  les  Sucolhéens,  les  habitants  des 
tentes. 

H  I  SUNT  ClNjEI,  QUI  VENERUNT  DE  CaLORE  PATRIS 

domus  Rechab.  'Hamath,  signifie  la  chaleur;  les 
Cinéens  ses  descendants,  ancien  peuple  de  la 
Palestine,  demeurèrent  parmi  les  Israélites  ;  une 
partie  d'entre  eux  fut  connue  sous  le  nom  de 
Réchabites,  principalement  depuis  le  temps  de 
Jéhu,  roi  d'Israël  |  1  -,)  et  sur  la  lin  de  lamonarchie 
de  Juda  (14).  On  ne  voit  pas  pourquoi  l'auteur 
parle  ici  des  Cinéens  et  des  Réchabites.  puisque. 
de  l'aveu  de  tout  le  monde,  ils  ne  sont  point  de 
la  tribu  de  Juda,  ni  descendus  d'aucune  de  ses 
branches:  ils  ne  demeuraient  point  dans  des  villes, 
ayant  reçu  ordre  de  leur  père  de  ne  loger  que 
sous  des  tentes.  L'Écriture  loue  leur  obéissance, 
.ce  qui  a  pu  faire  donner  à  quelques-uns  d'entre 
eux  le  nom  de  Sch  '.malhéens  obéissants;  leur  de- 
meure sons  des  tentes,  esi  marquée  par  le  nom  de 


(1)  Ibid,  e.  xv.  4;. 

(2)  Ibid.  v.  26. 
{■})  Ibid.  \.  44- 

(4)  Josiic  w.  ;j.  -  Judic.  xiii.  25. 

(5)  >sm   znv  nu    rmioy    >psnon    —~'-    n>a   n.'-t    ■:; 

ly-isn    innjDn 

(6)  y.    11.  —  (y)  1.  Par.  ix.   lù.-Jerem.  \i 
(8    11.   Esdr.  vu.  26. 

a     JOSUt     V.  2.    5.  7. 


lo    h     A',    .    xiv.    îo.  Scitis   agrum    Joab    juxta       ri 
meum  ,   habentem    messem     hordei  :  ite    et    succendite 
eum    igni. 

(ii)  11    Av   .    «m.    sj.   Factum  est  ut  tonderentui 
\i     ilom       i-i      ha  01    quaa  est  juxta  Ephraim. 
(12)  =>r3TJ?  3'nyow  DWir  ya>>  >3W'  ejhsid  mnstïroi 
1      /,',       •■     1  :     [nvenit  Jonadab    filium    Réel 
occursum  nedixit  ei,  etc. 

1  1     Vid,     '■       1    xxxv.  1 
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Sucolhéens  ;  leur   profession   les    éloignant   de   la  qu'il  y  aura  toujours  des  hommes  de  leur  race  qui 

culture  de  la  terre  et  de  la  propriété  des  fonds  et  serviront  en  sa  présence  ;  et  peut-être  qu'on  les 

des  héritages  (i),  leur  donnait  de  la  facilité  pour  employa  avec  les  lévites,  à  garder  les  portes  du 

étudier  et  faire  le  métier  de  scribes  ou  d'écrivains;  temple,  d'où   leur  vint  le  nom  de  Tkiralhéens,  ou 

enfin  Jérémie  (2)  leur  promet  de  la  part  de  Dieu,  portiers. 


(1)  Jerem.  ibid.  f.  7.  Domum    non    aedificabitis ,  et  se-        bitis,  sed  in  tabernaculis  habitabitis,  etc. 
mentem  non  seretis,  et  vineas  non  plantabitis,  nec  habe-  (2)  Jercm.  xxxv.  19, 


CHAPITRE  TROISIEME 


Descendants  de  David  et  des  rois  de  Juda  ses  successeurs. 


1.  David  vero  hos  habuit  fiKos  qui  ei  nati  sunt  in 
Hebron  :  primogenitum  Amnon,  ex  Achinoam  Jezrahe- 
litide  ;  secundum,  Daniel,  de  Abigail  Carmelitide  ; 

2.  Tertium,  Absalom,  filium  Maacha,  filias  Tholmai, 
régis  Gessur;  quartum,  Adoniam,  filium  Aggith  ; 

;.  Quintum,  Saphatiam,  ex  Abi'.al  ;  sextum,  Jethraham, 
de  Egla,  uxore  sua. 

4.  Sex  ergo  nati  sunt  ei  in  Hebron,  ubi  regnavit  septem 
annis  et  sex  mensibus.  Triginta  autem  et  tribus  annis 
regnavit  in  Jérusalem. 

5.  Porro  in  Jérusalem  nati  sunt  ei  filii,  Sinimaa,  et 
Sobab,  et  Nathan,  et  Salomon,  quatuor  de  Bethsabee, 
filia  Ammiel, 

6.  Jebaar  quoque,  et  Elisama, 

7.  Et  Eliphaleth,  et  Noge,  et  Nepheg,  et  Japhia, 


1.  Voici  les  enfants  de  David  qui  lui  sont  nés  à  Hebron. 
L'aîné  fui  Amnon.  fils  d'Achinoam  de  Jezrahel  ;  le  second 
Daniel,  fils  d'Abigaïl  du  Carmel  ; 

2.  Le  troisième,  Absalom,  fils  de  Maacha,  fille  de 
Tholmai,  roi  de  Gessur  ;  le  quatrième,  Adonias,  fils 
d'Aggith  ; 

j.  Le  cinquième,  Saphatias,  fils  d'Abital  ;  le  sixième, 
Jethraham,  fils  d'Égla.son  épouse. 

4.  Ainsi  David  eut  six  fils  à  Hebron  où  il  régna  sept  ans 
et  demi.  Mais  il  régna  trente-trois  ans  à  Jérusalem. 

5.  Et  les  enfants  qu'il  eut  à  Jérusalem  furent  Simmaa, 
Sobab,  Nathan  et  Salomon,  tous  quatre  fils  de  Bethsabee, 
fille  d'Ammiel. 

6.  Il  eut  encore  Jébaar,  et  Elisama, 

7.  Eliphaleth,  Nogé,  Népheg  et  Japhia, 


COMMENTAIRE 

v.  1.  Ex    Achinoam  Jezrahf.litide.   On    croit      Sabal,  et  Nathan,  étaient  fils  d'Urie  et  de  Beth- 
qu'elle  était  de  Jezrahel  dans  la  tribu  de  Juda  (1),      sabée,  lesquels  furent  adoptés  par  David,  et  que 


différente  d'une  autre  ville  plus  célèbre  dans  Issa- 
char. 

Abigail  Carmelitide.  Femme  de  Nabal  du 
Carmel.  Son  fils  nommé  ici  Daniel,  s'appelait 
aussi  Chéléab  (2). 

v.  j,  Jethraham  de  Egla.  Il  y  en  a  qui  soutien- 


Salomon  était  seul  fils  de  David  et  de  Bethsabee  ; 
Salomon  lui-même  semble  nous  fixer  à  ce  senti- 
ment, lorsqu'il  dit  qu'il  était  le  fils  bien-aimé  de 
son  père,  et  le  fils  unique  de  sa  mère  (8)  ;  Ego 
films  fui  patris  mei  tenellus,  cl  unigenitus  coram 
maire  mea.  Mais  les  plus  habiles  (9)  croient  que 


nent  qu'Ëgla,   est  la  même  que  Michol  fille  de      ces  quatre  fils  étaient  sortis  du  mariage  de  David 


Saùl;  mais  nous  ne  voyons  aucune  preuve  de 
cette  opinion  (?).  Michol  n'eut  point  d'enfants  4  . 
Michol  filiœ  Saul  non  esl  nains  filins  usque  in  diem 
morlis  suce. 

v.  5.  Quatuor  de  Bethsabee  filia  Ammii.i  . 
L'hébreu  1 5)  lit  ici  Bclhschoûa',  au  lieu  de  Bethsa- 
bee, mais  c'est  une  faute  de  copiste;  les  Septante 
et  l'arabe  lisent  Bersabée ,  c'est  encore  une  autre 


et  de  Bethsabee.  Salomon  y  est  nommé  le  der- 
nier, quoiqu'il  fût  l'aîné  d'entre  eux,  parce  que 
l'on  devait  continuer  sa  généalogie,  et  non  pas 
celle  de  ses  frères  ;  et  lorsque  ce  prince  a  dit  qu'il 
était  le  fils  unique  de  sa  mère,  il  n'a  voulu  signifier 
autre  chose,  sinon  qu'il  en  était  aimé  uniquement 
et  tendrement,  comme  un  enfant  de  bénédiction, 
l'objet  des  complaisances  du  Seigneur,   et  l'héri- 


faute.  C'est  un  nouvel  exemple  qui  prouve  que  ce      tier  de  ses  plus  grandes  promesses. 


n'est  pas  faire  injure  aux  livres  saints  que  de  modi- 
fier certains  textes,  quand  ils  sont  en  désaccord 
avec  des  monuments  positifs.  Le  vrai  nom  de  la 
mère  de  Salomon,  était  Bethsabee.  Le  nom  de  son 
père  était  Éliam,  suivant  les  livres  des  Rois  (6); 
ici  c'est  Ammiel,  le  même  homme  portait  apparem- 
ment ces  deux  noms. On  forme  quelques  difficultés 
sur  les  quatre  fils  qu'on  donne  ici  à  Bethsabee. 
Quelques    interprètes   (7)    croient    que    Simmaa, 


\.<>.  Elisama,  appelée  aussi  Élisua  ,  11.  Reg.v. 
verset   1  5,  et  1.   Par.  xiv,  5. 

v.  7.  Eliphaleth,  Noge. Ce  dernier  ne  se  lit  pas 
dans  les  livres  des  Rois  (10);  mais  on  le  trouve 
encore  sous  le  nom  de  Noga  (11).  A  l'égard  d' Eli- 
phaleth, qui  est  ici  répété  deux  fois,  et  encore  au 
chapitre  xiv  de  ce  livre,  il  ne  se  trouve  qu'une 
fois  au  second  des Rois(i 2). Quelques  auteurs  (13) 
croient  que    David  ayant  perdu  un  de  ses  lils  en 


(t)  Josuc  xv.  ;o. 

(2)  11.  Kc'£\  mi.   ;. 

(?)  Vide  i7lV  11.  Reg.  m.  ■. 

(4)  "■  Reg.  vi.  25. 

(5)  nu  ro  Les  Septante 

(6)  II.    «c'a",  xi.  j. 


IkpaaÇe:. 


(7)  Lyran.   Val.  Mari.  de. 

(8)  Prou.  iv.  ). 

(9)  Est.  Tir.  Cornet.  Grot.  Satian.  alii. 

(10)  11    Reg.  v.  1  ',. 

(11)  1.  Par.  xiv.  n. 

12    11.  Reg.  v.  16.  —  (ij)  Grot.  Va/ah. 
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8    Necnon  Elis&ma,  cl  Eliada,  et  Elipheleth,  novem. 

0.  Omncs  hi,  filii  David,  absque  filiis  concubinarum  ; 
habueruntque  sororem  Thamar. 

10.  Filins  autem  Salomonis  :  Roboam  ,  cujus  Abia  filius 
genuit  Asa.  De  hoc  quoque  natus  est  Josaphat, 

il.  Pater  Joram;  qui  Joram  genuit  Oclioziam,  ex  quo 
ortus  est  Joas  ; 

12.  Et  lui j us  Amasias  filius  genuit  Azariam.  Porro 
Azariœ  filius.   Joathan, 

H.  Procreavit  Achaz,  patrem  Ezechias,  Je  quo  natus 
est  Manasses. 

14.   Sed  et  Manasses  genuit  Amon,  patrem  Josias. 

n.  Filii  auleni  Josia;  fuerunt  :  pi  'imogenitus,  Johanan  ; 
secundus,  Joakim  ;  tertius,  Sedecias  :  quartus,  Sellum. 

i('.   De  Joakim  natus  est  Jechonias,  et  Sedecias. 

i".   Filii  Jechonias  fuerunt  :  Asir,  Salathiel, 

COMME 
bas-âge,  donna  le  nom  de   l'enfant  qui  était  mort, 
à  celui  qui  naquit  après. 

\.l!.  Eliada,  autrement  Élioda,  11,  Reg.  v,  [6, 
et  Baaliada  1.  Par.  xiv,  7. 

Novem.  Il  y  en  a  treize,  eh  y  comprenant  les 
quatre  lils  de  Bethsabée.  mais  en  les  excluant,  il 
n'y  en  a  que  neuf,et  dansle  second  livre  des  Rois, 
il  yen  a  onze,  y  compris  les  quatre  fils  de  Beth- 
sabée, et  sans  eux,  il  n'y  en  a  que  sept.  Ainsi  il  y 
a  nécessairement  faute  dans  l'un  ou  dans  l'autre 
passage,  ou  bien  l'auteur  des  livres  des  Rois, 
n'aura  mis  que  les  enfants  vivants  (  1  ),  et  l'auteur 
des  Paralipomènes  aura  compris  dans  son  dénom- 
brement, même  les  enfants  morts  sans  lignée. 

v.  9.  Habueruntque  sororem  Thamar.  Tha- 
mar était  sœur  utérine  d'Absalom,  mais  seulement 
sœur  de  père  aux  autres  fils  de  David.  Nous  ne 
connaissons  point  d'autres  filles  de  David  que 
Thamar,  quoique  l'Écriture  dise  en  général,  qu'il 
eut  à  Jérusalem  des  fils  et  des  filles,  sans  ceux 
qu'il  avait  eus  à  Hébron  12  .  Natique  sunl  David  et 
alii  filii,  et  filiœ. 

\.  is.  Filii  Josi/E,  Johanan,  Joakim,  Sedecias, 
Sellum.  On  n'en  lit  que  trois  dans  les  livres  des 
Rois  (3  ),  Johanan  ne  s'y  trouvepas.il  est  croyable 
qu'il  mourut  sans  enfants,  et  avant  son  père.  Les 
trois  autres  fils  possédèrent  le  royaume,  mais  non 
pas  selon  l'ordre  de  leur  naissance.  Joacha^, 
nommé  ici  et  dans  Jérémie  (4),  Sellum,  fut  le  pre- 
mier (î  i  ;  le  second  fut  Joakim  ou  Éliakim  6  ;  le 
troisième  fut  Sédécias,  autrement  Matthanias     7  . 

\.  16.  Jechonias,  autrement  Joachin(8),  et 
Koniâhoû  (9). 


8.  Comme  aussi  Élisama.  Éiiada  et  Elipheleth.  c'est  à- 
dire  neuf. 

9.  Ce  sont  là  tous  les  enfants  de  David,  outre  les 
enfants  de  ses  concubines  ;  et  ils  eurent  une  sieur 
nommée  Thamar. 

10.  Salomon  fut  père  de  Roboam,  qui  eut  pour  fils 
Abia.  qui  engendra  Asa.  duquel  est  venu  Josaphat, 

11.  Père  de  Joram,  qui  engendra  Ochozias  ;  et  de 
celui-ci  naquit  Joas. 

12.  Joas  eut  pour  lils  Amasias,  père  d'Azarias  ;  et  le 
fils  d'Azarias  fut  Joathan, 

ij.  Qui  engendra  Achaz,  père  d'Ézéchias,  qui  eut  pour 
fils  Manassé. 

14.  Manassé  engendra  Amon,  père  de  Josias. 

15.  Dont  les  fils  sont  Johanan  l'aîné;  le  second. 
Joakim  ;  le  troisième.  Sédécias;  le  quatrième,  Sellum. 

16.  De  Joakim  sont  venus  Jechonias  et  Sédécias. 

17.  Les  fils  de  Jechonias  furent  Asir.  Salathiel. 

NTAIRE 

Sedecias,  si  c'est  le  même  que  Sédécias,  qui  fut 
le  dernier  roi  de  Juda  avant  la  captivité,  il  faut 
que  le  nom  de  fils  se  prenne  en  cet  endroit  pour 
le  successeur,  car  il  est  sur  que  Jechonias  eut  pour 
successeur  Sédécias,  et  que  Sédécias  était  son 
oncle. L'hébreu  m  pourrait  signifier  que  Sédécias 
est  lils  de  Jechonias  ;  mais  la  suite  fait  voir  que  ce 
n'est  pas  le  vrai  sens  du  texte,  puisqu'on  rapporte 
seulement  la  généalogie  de  Jechonias  dans  le 
verset  suivant.  Ce  qui  confirme  parfaitement  la 
conjecture  de  ceux  qui  prétendent  que  le  nom  de 
fils  est  mis  ici  pour  le  successeur    1  1  . 

v.  î-.  Filii  Jechoni/E,  fuerunt  Asir.  Sala- 
1  lin  1.,  etc.  Jérémie  12  avait  prédit  que  Jechonias 
n'aurait  point  d'enfants,  scribe  virum  islum  slerilem; 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  le  prophète 
n'entendait  autre  chose,  sinon  qu'il  n'aurait  point 
de  ses  lils  pour  successeurs  dans  la  royauté  de 
Juda,  et  qu'il  serait  réduit  à  l'état  d'un  homme 
sans  postérité.  Delà  vient  qu'il  ajoute  :  Nec  enim 
ait  Je  semine  ejus  vit,  qui  sedeat  super  solium 
David.  Quelques  auteurs  croient  que  les  fils  de 
Jechonias  qu'on  lit  ici.  sont  des  enfants  adoptiN. 
ou  simplement  ses  successeurs  (  1  3)  ;  on  remarque 
dans  saint  Luc  (14),  que  Salathiel,  par  exemple. 
était  fils  de  Néri,  et  non  pas  de  Jechonias.  Mais 
saint  Matthieu  (15 j  dit  que  Jechonias  engendra 
Salathiel;  ainsi  cette  raison  tombe  d'elle-même. 
On  pourrait  traduire  ainsi  l'hébreu  16  :F.t  /, 
de  Jechonias  le  prisonnier,  furent  Salathiel  \~  .  Le 
nom  à.' Asir,  signifie  un  prisonnier,  un  homme  qui 
est  dans  les  liens.  On  sait  que  Jechonias  fut  long- 
temps prisonnier  à  Babylone  (18  . 


(1)  Ha  Valab.  Grot.  Mas. 

(2)  11.  Reg.  v.  ij. 

(;  )  iv.  Reg.  xxiii.  xxiv. 
(4;  Jerem.  xxn.  1 1. 
(5)  iv.  Reg.  xxiii.  ji. 
(o)  îv.  Reg.  xxiii.  j4. 
(7)  iv.  Reç.  xxiv.   17.  18. 

< .     R     .  wiv.  6. 
(9)  Jercm.  xxu.  20,  in  Hebr, 


(10)  1:2  n>pvj  ■:;   ->:;>  =.7;--»  >J3 

(11)  Grot.  Jun.  Pis;. 
{12)  Jercm.  xxu.  50. 

1  ;)  Jun.  hic. 

(14)  Luc.  m.  -~. 

(15)  Malt.  1.  12. 

(16)  1:1  -NT.-N--   --[:n  -■::•  •:;- 
Ita  Jun.  Mali>.  Pisc.  Osi. 
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18.  Melchiram,  Phadaia,  Senneser,  el  Jeceraia,  .ama 
et  Nadabia. 

i').  De  Phadaia  orti  sunt  Zorobabel,  et  Semei.  Zoro- 
babel  genuit  Mosollam,  Hananiam,  et  Salomith,  sororem 
eorum, 

20.  Hasaban  quoque,  et  Ohol,  et  Barachian,  et  Hasa- 
dian,  Josabliesed,  quinque. 

21.  Filins  autem  Hananiee  :  Phaltias,  pater  Jeseias, 
cujus  lilius  Raphaia;  hujus  quoque  lilius  :  Arnan,  de  quo 
natus  est  Obdia,  cujus  filius  fuit  Séchénias. 

22.  Filius  Séchénias  :  Semeia  ;  cujus  filii  :  Hattus,  et 
Jegaal,  et  Baria,  et  Naaria,  et  Saphat,  sex  numéro. 

2;.  Filius  Naariœ  :  Elioenai,  et  Ezechias,  et  Ezricam, 
très. 

24.  Filii  Elioenai  :  Oduia,  et  Eliasub,  et  Phe'eia,  et 
Accub,  et  Jolianan,  et  Dalaia,  et  Anani,  septem. 


18.  Les  fils  de  Salathiel  furent  Melchiram,  Phadaia, 
Senneser  et  Jécémia,  Sama  et  Nadabia. 

10.  De  Phadaia  sont  venus  Zorobabel  et  Sémëi.  Zoro- 
•babel  engendra  Mosollam  et  Hanania,  avec  Salomith 
leur  sœur  ; 

20.  Et  encore  ces  cinq.  Hasaba,  Ohol,  Barachia, 
Hasadia  et  Josabhésed. 

:i.  Hananias  eut  poi.r  lils  Phaltias,  qui  fut  père  de 
Jcséias,  dont  le  lils  nommé  Raphaïa  fut  père  d'Arnan, 
duquel  est  venu  Obdia,  qui  eut  pour  fils  Séchénias. 

22.  Le  fils  de  Séchénias  fut  Séméîa,  duquel  sont  sortis 
Hattus,  Jégaal,  Baria,  Naaria,  et  Saphat,  qui  font  six. 

2).   Naaria  eut  trois  fils  :  Élioénaï,  Ézéchias  et  Ezricam. 

24.  Élioénaï  en  eut  sept:  Oduia,  Eliasub,  Phéléia, 
Accub,  Johanan.  Dalaïa  et  Anani. 


COMMENTAIRE 


v.  t8.  Melchiram,  Phadaia,  Senneser.  Il  faut 
ici  suppléer  quelque  chose  au  texte  pour  l'accorder 
avec  lui-même  ;  Salathiel,  dont  il  est  parlé  au 
verset  précédent,  eut  pour  lils  Melchiram,  et  Pha- 
daia, comme  on  le  verra  au  verset  suivant.  Ainsi 
il  faut  traduire  :  Or,  les  fils  de  Salathiel,  furent 
Melchiram  et  Phadaia  (1). 

v.  19.  De  Phadaia  orti  sunt  Zorobabel,  et 
Semei.  Saint  Matthieu  (2)  assure  que  Zorobabel 
était  (ils,  ou  si  l'on  veut,  petit-fils  de  Salathiel  ; 
et  ici  on  fait  le  même  Zorobabel,  lils  de  Phadaia  ; 
il  faut  donc  que  Phadaïa  soit  fils  de  Salathiel,  et 
père  de  Zorobabel,  comme  on  l'a  dit  au  verset 
précédent,  ou  que  Phadaïa  ait  laissé  en  mourant 
son  fils  Zorobabel  à  son  père  Salathiel,  pour  avoir 
soin  de  son  éducation  ;  de  sorte  que  Zorobabel 
aurait  passé  pour  fils  et  de  Salathiel  et  de  Phadaïa, 
en  même  temps  (  3). 

Zorobabel  genuit  Mosollam,  Hananiam.  On 
trouve  dans  saint  Matthieu  (4),  que  Zorobabel  eut 
pour  /ils  Abiud,  et  nous  n'en  voyons  aucun  de  ce 
nom  dans  ce  verset  ni  dans  !e  suivant  ;  il  faut 
donc  que  l'un  des  cinq  lils  de  Zorobabel  qui  sont 
marqués  ici,  ait  aussi  été  nommé  Abiud. 

\.  2t.  Filius  autem  Hananlk  Phaltias  pater 
Jimi/k,  lilius  Raphaia,  etc.  L'hébreu  est  diffé- 
rent o  :  Et  le  /ils  de  'HananiAh,  fut  Pelatiâh  ,  cl 
Jscha'  idh  ;  les  fils  de  Repkaïâh,  les  fils  d'Arnan, 
les  fils  d'-( )badiiïh ,  les  fils  de  Schekaniâh. 


V.  22.  Et  les  /ils  de  Schekaniâh  fut  Schema'iâh. 
En  sorte  que  Hananias  aurait  eu  pour  fils  Phaltias 
et  Jéséïas,  et  que  l'on  ne  rapporte  pas  au  même 
membre  de  phrase  les  noms  des  fils  de  Raphaïa, 
d'Arnan,  et  d'Obdia.  Les  Septante,  le  syriaque 
et  la  Vulgate  ont  lu  dans  l'hébreu  d'une  manière 
différente  et  plus  claire  que  ce  que  nous  y  lisons 
aujourd'hui. 

v.  22.  Sex  numkro.  Qui  font  six,  en  y  compre- 
nant Scméia  le  père  ;  car  on  ne  compte  dans  le 
texte  que  cinq  personnes  ;  quelques  auteurs  (6) 
y  suppléent  un  nommé  Sésa  qui  ne  se  lit  ni  dans 
l'hébreu,  ni  dans  les  Septante,  ni  dans  les  exem- 
plaires corrigés  de  la  Vulgate.  D'autres  -  croient 
qu'il  y  a  un  mot  d'omis  dans  ce  texte. 

v.  24.  Oduia  est  le  douzième  depuis  Zorobabel. 
Cette  liste  prouve  l'attention  de  l'écrivain  à  nous 
donner  une  généalogie  exacte,  mais  il  s'ensuit 
que  l'auteur  de  ce  passage,  ne  peut  pas  être 
Esdras;  puisque  de  Zorobabel  aux  lils  d'Élioénaï, 
il  y  a  trois  cents  ans,  en  ne  donnant  même  que 
vingt-cinq  ans  à  chaque  génération.  La  branche 
généalogique  marquée  ici,  est  différente  de  celle 
que  rapporte  saint  Matthieu  dans  son  chap.  1. 
On  conservait  divers  arbres  de  généalogie,  parce 
qu'on  ignorait  de  quelle  famille  des  descendants 
•  le  I  >avid,  le  Christ  devait  naître.  Il  esi  certain 
que  ce  passage  .1  été  insère  après  coup. 


(1 1  lia  Jim.  Vat.  Pisc. 
<  •     Mali.  1.   12. 
;     Vide  si  lubel  <  ci  net.  7  il  m. 
(4)  Mail.  1.  1;. 

(s)  "'si  'i3  n'j»ii  -'u^s   "•:. 
lu  >:a  filii  au  lieu  de  :z  filius. 


_■    l  es   Septante    ont 


6    il  1  m  ■     Codices    res    <>cl  quatuor  in  Edil.  no».  Oper. 

s     //,,'.- ,  7.    [ta      '    •  'i  :  1    cd'dio  es   B          m  ,   et 

aliœ  ni  Bibl.  Robi  m  Sleph.  cl  Po               I  i  Bibl. 

Sixli    v.ctc.  Nomen  Sessa,     cl  S     1  faclum    es'  Heb.  r.r»' 

mine  proprio  m. 'h-  usurpatum. 

Val 


CHAPITRE    QUATRIÈME 
Descendants   de  Juda.   Enfants  de  Siméon. 


i.  Filii  Juda  :  Phares,  Hesron,  et  Charmi,  et  Hur.  et 
Sobal. 

2.  Raia  vero,  filius  Sobal,  genuit  Jahath,  de  quo  nati 
sunt  Ahumai  et  Laad.  Ha2  cognatienes  Sarathi. 

;.  Ista  quoque  stirps  Etam  :  Jezrahel,  et  Jesema,  et 
Jedebos.  Nomen  quoque  sororis  eorum,  Asalelphuni. 

4.  Phanuel  autem,  pater  Gedor,  et  Ezer,  pater  Hosa; 
isti  sunt  filii  Hur.  primogeniti  Ephratha,  patris  Bethlehem. 

COMMEN 

y.  1.  FiliiJuda,  Phares,  Hesron,  et  Charmi. 
Il  n'y  a  que  Phares,  qui  soit  fils  immédiat  de  Juda; 
Hesron  était  fils  de  Phares.  Mais  pourquoi 
rapporter  encore  ici  la  généalogie  de  Juda,  que 
l'on  a  déjà  vue  au  chapitre  second  ?  Il  y  a  assez 
d'apparence  que  tout  ceci  a  été  tiré  des  anciens 
registres  (1),  que  l'on  conservait  dans  chaque  . 
tribu.  Pour  éviter  la  confusion  et  l'aliénation  des 
héritages,  chaque  famille  avait  ses  registres  ;  et 
outre  cela  il  y  en  avait  de  communs  pour  toute  la 
tribu.  C'est  de  ces  mémoires  qu'on  a  tiré  ces 
généalogies  et  ces  partages  ;  et  comme  il  y  en 
avait  divers  exemplaires,  et  que  pendant  une  si 
longue  suite  d'années,  et  après  tant  de  guerres  et 
de  renversements,  il  y  eut  divers  renouvellements 
de  ces  registres,  de  là  viennent  les  variantes  qui 
se  rencontrent  ici.  Mais  cette  diversité  même, 
prouve  la  fidélité  et  l'exactitude  de  ceux  qui 
nous  ont  donné  ces  recueils  ;  ils  les  donnaient  tels 
qu'ils  les  trouvaient.  La  multitude  des  noms 
propres  devait  inévitablement  causer  quelque 
confusion  dans  les  textes,  et  amener  les  quelques 
fautes,  qui  y  causent  aujourd'hui  de  l'embarras. 
Mais  où  sont  les  livres  de  cette  nature,  dans  les- 
quels les  copistes  n'aient  pas  fait  de  fautes  .- 

Charmi  qui  se  trouve  ici  comme  fils  d'Hesron. 
était  fils  de  Zara,  comme  on  Ta  montré  plus 
haut  (2)  ;  Junius  soutient  que  c'est  le  même  que 
Calubi  ou  Caleb  premier  fils  d'Hesron,  dont  il 
est  beaucoup  parlé  au  chapitre  11  ,  et  qui  était 
père  de  Sobal  (5),  marqué  ici  comme  fils  de  Hur. 
Au  reste  on  voit  dans    tout    ceci ,  que   le   dessein 


1.  Descendants  de  Juda  :  Phares,  Hesron,  fils  de 
Phare.-..  Charmi,  petit- fils  de  Zara,  second  fils  de  Thamar, 
Hur  et  Sobal,  descendants  d'Hesron. 

2.  Raïa,  filsde  Sobal,  engendra  Jahath,  père  d'Ahumaï 
et  de  Laad.  Ce  so:U  là  les  familles  des  Sarathites. 

;.  Voici  encore  la  postérité  d'Etam  :  Jezrahel,  Jéséma 
et  Jédébos,  qui   eurent  une  sœur    nommée   Asalelphuni. 

4.  Phanuel  fut  prince  de  Gédor,  et  Ezer  prince  d'Hosa  ; 
ce  sont  là  les  descendants  d'Hur.  fils  aine  d"Éphratha  et 
prince  de  Bethlehem. 

TAIRE 

de  l'auteur  n'était  pas  tant  de  nous  donner  une 
suite  généalogique  des  descendants  de  Juda,  que 
de  nous  marquer  le  lieu  de  la  demeure  des  prin- 
cipaux d'entre  eux. 

v.  2.  Raia.  Des  auteurs  croient  que  c'est  le  même 
que  le  Roch,  le  prince  du  lieu  de  repos,  ou  de 
Menouhath,  marqué  au  chapitre  11,  verset  52.  Mais 
Dom  Calmet  ne  suit  pas  cette  opinion,  comme  on 
l'a  dit  sur  cet  endroit. 

H  a:  cognationes  Sarathi.  Les  familles  de  Sarath 
ou  Saraa,  près  d'Esthaoldans  la  tribu  de  Juda,  ou 
de  Dan,  chapitre  11,  5  3-,  sont  descendues  des  per- 
sonnes nommées  dans  ce  verset. 

f.  5.  Ista  qjjoqije  stirps  Etam.  L'hébreu  à 
la  lettre  (4)  :  Voici...  du  père  d' 'Étant.  Les 
Septante  :  Voici  le  fils  d'Etant;  c'est  ainsi  que  la 
Vulgate  l'a  pris.  Plusieurs  (5)  croient  qu  Etam 
est  un  nom  de  ville.  Voici  ceux  qui  ont  habite  la  ville 
d'Etam.  Cette  ville  était  à  la  tribu  de  Siméon  6  ; 
au  moins  elle  y  fut  assez  longtemps.  Roboam  la 
rebâtit  (7)  sans  doute  pour  des  hommes  de  la 
tribu  de  Juda. 

v.  4.  Phanuel  autem  pater  Gedor.  On  croit 
que  Phanuel  est  le  même  que  Hariph;  et  Gédor, 
la  même  ville  que  Beth-Gader,  marquée  plus 
haut  (8).  Les  descendants  de  Phanuel  demeu- 
rèrent donc  dans  Gédor  ;  Jared,  fils  de  Caleb,  y 
demeura  aussi  191.  Dom  Calmet  pense  que  c'est  la 
même  ville, dont  les  enfants  de  Siméon  se  rendirent 
maîtres  dans  la  suite  (10).  Josué  l'attribue  à  la  tribu 
deJuda(i  1):  maison  sait  que  Juda  et  Siméonétaient 
voisins,  et  souvent  mêlés  dans  leurs  demeures. 


(1)  Voyez  le  y.  22. 

1 2    1.  Par.  11.  7. 

(5)  Ibid.,  f.  50. 

(4)  ni:>y  >2N  nb*n  Les  Septante  :  OùtO!  u\o\  A''7a;jL. 

[<,)  Jun.  et  Treinell.  Malv.  et  Cleric.  hic. 


(6^  1.  Par.  îv.  52. 

(7)  11.  Par.  xi.  6. 

(8)  1.  Par.  11.  51. 

{<})    V.   18.   —      IOj    \.     |Ç>. 

(11)  Josue  xv.  58. 
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5.  Assur  vero,  patri  Thecua? ,  erant  duœ  uxores  : 
Halaa,  et  Naara. 

6.  Peperit  autem  ei  Naara  Oozam,  et  Hepher,  et  The- 
mani,  et  Ahastliari;  isti  sunt  filii  Naara. 

7.  Porro  filii  Halaa  :  Sereth,  Isaar,  et  Ethnan. 

8.  Cos  autem  genuit  Anob,  et  Soboba,  et  cognationem, 
Aharehel,  filii  Arum. 

9.  Fuit  autem  Jabes  inclytus  prœ  fratribus  suis,  et  mater 
ejus  vocavit  nomen  illius  Jabes,  dicens  :  Quia  peperi  eum 
in  dolore. 

10.  Invocavit  vero  Jabes  Deum  Israël,  dicens  :  Si  bene- 
dicens  benedixeris  mihi,  et  dilalaveris  terminos  meos,  et 
fuerit  manus  tua  mecum,  et  feceris  me  a  malitia  non 
opprimi.  Et  prasFtitit  Deus  qua;  precatus  est. 

11.  Caleb  autem,  frater  Sua,  genuit  Mahir,  qui  fuit 
pater  Esthon. 


5.  Assur,  prince  de  Thécua,  eut  deux  femmes,  savoir, 
Halaa  et  Naara. 

6.  De  Naara  il  eut  Oozam  et  Hépher,  et  les  Théma- 
niens,  et  les  Ahastariens,  qui  sont  tous  descendus  de 
Naara. 

7.  Les  fils  de  Halaa  sont  Séreth,  Isaar  et  Éthnan. 

8.  Cos  engendra  Anob  et  Soboba  ;  et  c'est  de  lui  que 
sont  venus  tous  ceux  qui  portent  le  nom  d'Aharéhel,  fils 
d'Arum. 

9.  Mais  Jabès  devint  plus  illustre  que  ses  frères  ;  et  ce 
fut  sa  mère  qui  lui  donna  le  nom  de  Jabès,  qui  signifie 
douleur,  disant  :  C'est  parce  que  je  l'ai  mis  au  monde 
avec  beaucoup  de  douleur. 

10.  Or  Jabès  invoqua  le  Dieu  d'Israël,  en  disant:  Ali! 
si  vous  répandiez  sur  moi  vos  bénédictions,  et  étendiez 
les  bornes  de  mes  terres,  et  si  votre  bras  m'était  favo- 
rable pour  empêcher  que  je  ne  succombe  sous  la  méchan- 
ceté !  Et  Dieu  lui  accorda  ce  qu'il  avait  demandé. 

11.  Caleb,  frère  de  Sua,  engendra  Mahir,  qui  fut  père 
d'Esthon. 


COMMENTAIRE 


Ezer  pater  H  osa.  Ê\er  père  de  Hosa  (1),  ou 
des  habitants  de  la  ville  d'Husalh,  connue  dans 
les  livres  des  Rois.  Sobochaï,  et  Mobonnaï,  deux 
braves  de  l'armée  de  David,  étaient  d'Husath  (2). 

ISTI     SUNT    FILII    HUR    PRIMOGENITI     EpHRATHA. 

C'est-à-dire,  Phanuël  et  É\er,  sont  des  descen- 
dants d'Hur,  lequel  fut  l'aîné  des  fils  qu'Éphratha 
donna  à  Caleb  son  mari  ;  ce  Hur  fut  père  de 
Bétkléhem,  c'est-à-dire,  sa  postérité  peupla  cette 
ville;  le  nom  d'Éphralha  fut  aussi  donné  à  Bethlé- 
hem,  à  cause  de  la  mère  qui  portait  ce  nom.  On  ne 
peut  pas  assurer  que  Phanuël  et  É^er,  soient  fils 
immédiats  de  Hur, car  plus  haut  (3)  on  lui  a  donné 
Uri  pour  fils,  et  on  a  vu  que  ce  fut  Salma  (4), 
l'un  de  ses  fils  qui  fut  père  de  Bélhléhem,  c'est-à- 
dire,  qui  la  peupla,  et  l'habita  par  lui  ou  par  ses 
descendants. 

f.  5.  Assur  patri  Thécua  erant  du,*:  uxores. 
Assur,  père  des  habitants  de  Thécua,  était  fils 
posthume  d'Abia  et  d'Hesron,  comme  on  l'a  vu 
au  verset  24  du  chapitre  11,  en  suivant  l'hébreu; 
mais  suivant  la  Vulgate,  Assur  est  simplement 
fils  d'Hesron  et  d'Abia  ;  la  qualité  de  posthume 
n'est  pas  certaine. 

f.  6.  Themani,  et  Ahasthari.  On  connaît  dans 
la  Palestine  la  ville  de  Thamna,  de  la  tribu  de 
Juda(^),  et  celle  d'Ataroth  (6),  frontière  de  Ben- 
jamin du  côté  de  Juda. 

f.  7.  Et  Ethnan.  Quelques exégètes (7)  croient 
qu'il  faut  mettre  Cos  après  Ethnan,  pour  faire  la 
liaison  avec  le  verset  suivant  :  Les  Jils  de  Halaa 


sont,...  Isaar,  et  Éthnan,  et  Cos. Verset  8.  Or  Cos 
engendra  Anob,  etc. 

f.  8.  Cos.  Nous  croyons  avec  quelques  inter- 
prètes (8),  que  Cos  est  le  même  que  Céne%,  ou 
Kéne\,  dont  il  est  parlé  au  verset  13. 

y.  9.  Fuit  autem  Jabes  inclytus  prje  fratri- 
bus suis.  Il  est  visible  qu'il  manque  ici  quelques 
mots  dans  le  texte,  l'Écriture  ne  nous  ayant  pas 
dit  qui  est  Jabès,  ni  qui  sont  ses  frères.  Des  com- 
mentateurs (9)  croient  qu'il  reçut  le  nom  de  Jabès 
de  sa  mère  et  celui  d'Othoniel,  de  son  père,  de 
même  que  le  dernier  fils  de  Rachel  reçut  le  nom 
de  Bénoni  de  sa  mère  et  celui  de  Benjamin  de 
son  père.  Ce  sentiment  n'est  point  à  mépriser. 
Cos  ou  Cène\  était  père  d'Othoniel,  comme  on  le 
verra  plus  loin  (10)  ;  Cos  est  marqué  ici  comme  le 
père  de  tous  ceux  qui  précèdent  Jabès;  nous 
savons  qu'Othoniel  se  distingua  par  sa  valeur,  et 
obtint  de  Caleb  la  ville  de  Cariath-Sépher,  et  sa 
fille  Axa  en  mariage,  avec  de  bonnes  terres  (1  l),ce 
qui  semble  être  une  récompense  de  sa  piété,  et  le 
fruit  du  vœu  qu'il  prononce  ici,  verset   10. 

,v.  10.  Et  feceris  me  a  malitia  non  opprimi. 
L'hébreu  (1 2):  S;  vous  faites  que  je  ne  sois  point  acca- 
blé des  maux,  ou  des  douleurs,  qui  m'affligent,  ou 
simplement  de  mes  peines. 

t^.  il.  Caleb  autem  frater  Sua,  genuit  Mahir. 
Ce  Caleb  est  visiblement  différent,  et  de  Calubi 
ou  Caleb  premier,  dont  on  a  souvent  parlé,  et  de 
Caleb  fils  de  Jéphoné,  dont  il  est  parlé  plus  bas, 
verset  15.  Maison   ne   voit   pas  bien   qui   était  le 


(1)  nunn  >3N  it: 

(2)  11.  Reg.  xxi.  18  et  xxni.  1 
(?)  1.  Par.  11.  20. 

(4)  1.  Par.  m.  51. 

(5)  Josuc  xv.  10  et  57. 

(6)  Jos'ie  xvi.  2. 

(7)  Jun.  Pisc.  Glass. 


7.  >rirnn  '"c 


(8)  Tirin.  yip  a  été  mis  pour  yjp  par  élision  du  noun, 
ou  par  une  erreur  de  copiste,  trompé  par  la  ressem- 
blance des  lettres. 

(9)  Vat.   Vide  Lyr.  cl  Est.  hic. 

(10)  y.  n. 

(iij  Vide  Josue  xv.  17.  cl  seq.  Judic.  1.  i?. 
(12)  csy  •nSz'j  nyio  rvu'yi 
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i  .•.  Porro  Esthon  genuit  Bethrapha,  <-i  Phesse,  et 
rehinna,  patrem  urbis  Naas.  Il    sunt  viri  Recha. 

i  :.  Filii  autem  Cenez  :  Othoniel.  et  Saraia.  Porro  filii 
Othoniel  :  1  lathath,  et  Maonathi. 

14.  Maonathi  genuit  Oplira.  Saraia  autem  genuit  Joab, 
patrem  Vallis  artilicum  ;  ibi  quippe  artifices  erant. 

1^.  Filii  vero  Caleb,  lilii  Jephone  :  Hir,  et  Ela,  et 
Naham.  Filii  quoque  Ela  :  Cenez. 

[6.  Filii  quoque  Jaleleel  :  Ziph,  et  Zipha,  et  Thiria, 
et  Asrael. 

17.  Et  filii  Ezra  :  Jether,  et  Mered,  et  Epher,  et  Jalon  : 
génuitque  Mariam,et  Semmai,  et  Jesba,  patrem  Esttiamo- 

18.  Uxor  quoque  ejus  Judaia,  peperit  Jared,  patrem 
Gedor,  et  Heber,  patrem  Socho,  et  leuthiel,  patrem 
Zanoe.  Hi  autem  filii  Bethias,  (îiiae  Pharaonis,  quam 
accépit  Mered. 

19.  Et  filii  uxoris  Odaiaj,  sororis  Naham,  patris  < 
Garmi,  et  Esthamo,  qui  fuit  de  Machathi. 


[2:    Esthon    engendra    Bethrapha,   Phi  el    Péhinnâ, 

qui  fut  le  prince  de  la  ville  de  Naas.  '  e  sont  ceux-ci  qui 
ont  peuplé  la  ville  de  Récha. 

ij.  Cénez  eut  pour  fils  Othoniel  et  Saraia.  Othoniel 
fut  père  d'Ha.thath  et  de  Maonathi. 

14.  Maonathi  engendra  Ophra.  Saraia  entendra  Joab. 
le  prince  de  la  Vallée  des  ouvriers,  car  il  y  avait  là 
toutes  sortes  d'ouvriers. 

IÇ.  Les  enfants  de  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  sont  Hir, 
Ela  et  Naham.  Ela  fut  père  de  Cénez. 

m.  Les  fils  de  Jal'élêel  furent  Ziph,  Zipha.  Thiria  et 
1 S I . 

17.  (.eux  d'Ezra  étaient  Jéther,  Méred,  [{plier  et  Jalon. 
Il  eut  encore  Marie.  Sammaï,  et  Jesba,  prince  d' Esthamo. 

[8  sa  femme  fut  Judaïa.  qui  enfanta  Jared,  prince  de 
GéJor,  et  Héber,  prince  de  Socho,  et  leuthiel,  prince 
de  Zanoé.  Et  tous  ceux-là  descendent  aussi  de  Béthia. 
lille  du    pharaon,  qui  épousa  Méred. 

10.  Et  les  fils  dé  sa  femme  O-daïa,  sœur  de  Naham, 
père  de  Céila,  sont  Garmi,  et  Esthamo  qui  était  de 
Machati. 


père 


COMMENTAIRE 

de  ce  second  Caleb  :    il  est   nommé  Kéloûb 
dans  l'hébreu. 

v.  12.  Patrem  urbis  Naas.  Nous  ne  connais- 
sons aucti:  e  ville  de  ce  nom.  Na'hasch  en  hébreu 
signifie  du  cuivre,  ou  un  serpent.  Isaï  père  de 
David  est  nommé  Naas  11.  Reg.  xvn,  25  (1).  Sa 
ville  était  Béthléhem. 

Recha  nous  est  inconnue.  Josué  assigne  à  la 
tribu  de  Benjamin  une  ville  de  Récem    2  . 

v.  1  ).  Filii  Cenez,  Othoniel,  et  Saraia.  On  a 
déjà  examiné  ailleurs  ;  la  généalogie  d'Othoniel  ; 
il  est  toujours  nommé  fils  de  Cénez  ou  du  Céné- 
zéen;  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  est  aussi  appelé  le 
Cénézéen  :  plusieurs  commentateurs  ont  cru  que 
Caleb  et  Othoniel  étaient  frères,  et  fils  de  Cénez. 
Mais  nous  aimons  mieux  dire  que  Jéphoné  et 
Cénez  étaient  frères,  et  Othoniel  et  Caleb,  cou- 
sins germains. 

y.  14.  Joab  patrem  valus  artificum.  On  pi 
rait  traduire  l'hébreu  (4)  par  :  Joab,  père  de  Gê- 
'Harâschim,  parce  qu'il  y  avait  là  des  ouvriers,  ou 
des  artisans.  Gê-'Harâschim  est  un  lieu  dont  la 
situation  ne  nous  est  pas  bien  connue.  On  le  place 
dans  la  tribu  de  Benjamin  sur  le  Jourdain.  Dans 
cette  vallée  était  bâtie  Ono,  dont  il  est  parlé  ail- 
leurs 1 5  .  'Harâschim  se  prend  en  hébreu  pour  des 
ouvriers  en  fer,  en  'bois,  en  pierres,  et  en  général 
en  toutes  sortes  de  matières,  arlifex. 

v.i  5.  Caleb  filii  Jephone.  Caleb,  fils  de  Jéphoné, 
est  celui  qui  vivait  avec  Moïse,  et  dont  le  nom 
est  si  célèbre  dans  l'Écriture,  par  son  attachement 
inviolable  aux  ordres  du  Seigneur,  et  par  sa  fidé- 
lité constante,  pendant  que  tout  le  reste  d'Israël 
tombait  dans  l'impiété  et  dans  le  murmure. 


v.  ;~.  Jesba  patrem  Esthamo.  Jesba  père  d"Es- 
thamo,  c'est-à-dire.  Jesba  père  de  ceux  qui  peu- 
plèrent Esthamo,  ville  de  la  tribu  de  Juda  (6  .  Les 
rabbins  enseignent  que  Marie,  dont  il  est  parlé- 
dans  ce  passage,  est  la  sœur  de  Moïse. 

v.  [8.  Uxor  quoque  ejus  Judaia.  Le  texte  ne 
dit  pas  clairement  ici  de  qui  Judaia  était  femme. 
de  Caleb  ou  de  Méred,ou  de  Jesba  ou  d'Eslhamo. 
Mais  il  parait  par  la  suite  de  ce  verset  que  Méred 
épousa  une  Égyptienne  nommée  Béthia,  fille  d'un 
pharaon,  dont  il  eut  Maria,  Sabâï  cl  Jesba  père 
d' Esthamo  ;  et  d'une  autre  femme  de  sa  nation,  et 
p2ut-être  nommée  Judaïa  ,  il  eut  Jared  père  de 
Gedor  et  Héber  père  de  Socho,  el  leuthiel  père  de 
Zanoe;  voilà,  ce  semble,  le  vrai  sens  du  texte,  dont 
il  y  a  quelques  mots  de  perdus,  ce  qui  y  cause  de 
l'obscurité. 

Jared  patrem  Gedor.  Père  des  habitants  de 
Gédor  ou  Gador.  Voyez  le  verset  4.  Il  en  faut 
dire  autant  à  proportion  d'Estliame,  d'Ieulhiel  et 
de  Zanoé;  ce  s  mt  des  n.omsde  lieux. peuplés  par 
la  postérité  de  Méred.. 

Hi  filii  Bethi  e  filii:  Pharaonis,  quam  a 
pit  Mered.  Les  Juifs  veulent  que  Mered  soit  le 
même  que  Caleb.  et  Judaia.  la  même  que  Joca- 
bed.  mère  de  Moïse,  de  Marie  et  d'Aaron,  et  que 
Béthia,  fdle  du  pharaon,  suit  la  même  qui  adopta 
Mi  iïse,  et  les  autres  fils  et  filles  de  Judaïa.  Mais 
cela  ne  mérite  aucune  attention.  Méred  nous  est 
inconnu,  et  il  vaut  mieux  l'ignorer  que  de  recou- 
rir à  des  généalogies  fabulei 

v.  1.9.  Filii  uxoris  Odai.-e.  Odaïa  est  peut   . 
la  même  que  Judaïa,  du   verset   précédent.  Voici 
encore  d'autres  fils  qu'elle  donna  à  Méred  :  savoir 


(1)  Comparez  1.  Par.  11.   1;.   15.  16.  à   11.  Reg.  xvu.  25. 

(2)  Josue  .wiii.  27. 

J,    lie  xv.   17, 


4    owin  x-;  'iN  2:sv 
(<,)  1.  Par.  vin.  12.  -  11.  Es.ir.  vi.  2.  el  xi. 
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20.  Filii  quoque  Simon  :  Amnon,  et  Rinna,  filius  Hanan, 
et  Thilon.  Et  filii  Jesi  :  Zoheth,  et  Benzoheth. 

21.  Filii  Sela,  filii  Juda:  Her,  pater  Lécha,  et  Laada, 
pater  Maresa,  et  cognationes  domus  operantium  byssum 
in  domo  juramenti. 

22.  Et  qui  stare  fecit  solem,  virique  mendacii,  et  Se- 
curus,  et  Incendens,  qui  principes  fuerunt  in  Moab,  et 
qui  reversi  sunt  in  Lahem  ;    hase  autem  verba  vetera. 


2;.   Hi    sunt   figuli  habitantes   in   plantationibus,    et    in 
sepibus,    apud    regem    in    operibus  ejus,    commoratique 

sunt  ibi. 


20.  Les  fils  de  Simon  sont  Amnon  et  Rinna,  qu'il  eut 
de  Hanan,  et  Thilon.  Et  les  fils  de  Jési  sont  Zoheth  et 
Benzoheth. 

21.  Les  fils  de  Scia,  troisième  fils  de  Juda,  sont  Her, 
père  de  Lécha,  et  Laada,  père  de  Marésa,  et  les  chefs 
des  familles  de  ceux  qui  travaillent  aux  ouvrages  de  fin 
lin  dans  la  maison  d'Aschbéa',  c'est-à-dire  du  Jurement  ; 

22.  Et  Jokim,  dont  le  nom  signifie  celui  qui  a  fait  arrêter 
le  soleil,  et  les  habitants  de  Cho\iba,  c'est-à-dire,  les 
hommes  de  mensonge,  et  Joas  et  Saraph,  dont  les  noms 
signifient  le  Certain  et  le  Brûlant,  qui  commandèrent 
dans  Moab,  et  qui  revinrent  à  Lahem.  Or,  c'est  ce  que 
nous  apprenons  de  l'ancienne  tradition. 

2j.  Ce  sont  là  des  potiers  qui  demeuraient  à  Néta't'm 
et  à  Gadérah  dans  les  maisons  du  roi,  où  ils  travaillent 
pour  lui,  et  qui  s'y  sont  établis. 


COMMENTAIRE 


Garml,Esthamo  cl  Machalhi, ou  plutôt  les  habitants 
de  Garem,  d'Esthamo  et  de  Machati.  Garem  nous 
est  inconnu ,  mais  Esthamo  (1)  et  Machalhi  sont 
assez  célèbres.  La  première  était  de  la  tribu  de 
Juda  (2),  puisque  David  y  envoya  à  ses  amis  une 
part  du  butin  qu'il  avait  pris  sur  les  Amalécites. 
Machalhi  était  bien  éloigné  de  là,  au  nord  du  pays 
de  Basan  et  de  Galaad,  au  delà  du  Jourdain  (  5  )  ; 
c'est  pourquoi  des  commentateurs  proposent  de 
lire  en  cet  endroit  Mcnou'hallii  au  lieu  de  Machalhi. 
Voyez  au  chapitre  11,  $2,  ^4,  ce  qu'on  a  dit  sur 
le  canton  de  Menou'hath  dans  le  lot  de  Juda. 

v.  21.  Filii  Sei.a,  Her  pater  Lécha.  Voici  la 
généalogie  du  second  fils  de  Juda  ;  jusqu'ici  nous 
avons  vu  celle  de  Phares,  lils  du  même  Juda. 
Séla  eut  donc  Her,  dont  les  descendants  habitè- 
rent à  Lécha  oti  Léchi,  c'est-à-dire,  le  lieu  de  la 
mâchoire,  où  Samson  délit  les  Philistins  avec  une 
mâchoire  d'âne  (4). 

Laada  pater  Maresa.  Père  des  habitants  de 
la  ville  de  Maresa,  dans  la  tribu  de  Juda  (5),  près 
d'Eleutéropolis. 

Cognationes  domus  operantium  byssum  in 
domo  juramenti.  L'hébreu  (6)  :  La'edah  fui  père 
de  Beth-Abodath.le  Buts,  dans  Belh-Aschbc'ah.Los 
manufactures  de  Buis,  ou  byssus  qui  étaient  dans 
Beth-Aschbé-'ah,  étaient  conduites  parles  descen- 
dants de  Laada  :  nous  parlerons  ailleurs  (7)  du 
Buis,  ou  byssus.  Beth-Aschbé'ah,  ou  la  maison  du 
Jurement,  ne  serait-elle  pas  la  ville  de  Bersabée, 
ou  la  fontaine  du  Jurement    8 

p.  22.  Qui  stare  fecit  soi.em  virique  men- 
dacii, et  Securus  et  Incendens.  Les  Juifs  (9)  pré- 
tendent, que  celui  qui  fil  arrêter  le  soleil,  est 
Élimélech,  mari  de  Noémi,  qui,  voyant  les  habi- 
tants de  Bethléhem  ses  compatriotes,  plongés  dans 
le    désordre,    lit    un    miracle    semblable   à   celui 


qu'avait  fait  Josué,  en  arrêtant  le  soleil  dans  sa 
course  ;  mais  les  Béthléhemites  n'ayant  point  voulu 
se  convertir  à  la  vue  de  ce  prodige,  Elimélech 
leur  prédit  une  famine,  qui  l'obligea  lui-môme  à 
se  retirer  dans  le  pays  de  Moab  ;  ce  fut  dans  ce 
pays  qu'il  mourut,  ainsi  que  ses  deux  fils,  appelés 
ici  des  hommes  de  mensonge,  c'est-à-dire,  des  hom- 
mes qui  n'ont  point  d'enfants,  qui  sont  stériles  ; 
on  les  appelle  aussi  le  Certain  et  le  fîni/a«/,comme 
si  ces  termes  étaient  équivalents  à  Chélion  et  à 
Mahalon  ;  on  ajoute  qu'ils  oui  été  mariés  à  Moab, 
car  ils  s'y  marièrent  en  effet,  et  leur  mère  revint  à 
Léhem,  c'est-à-dire,  à  Bethléhem,  avec  sa  bru 
Ruth  qui  épousa  Booz.  La  fable,  on  le  voit,  est 
bien  arrangée  ;  ces  rabbins  sont  des  hommes  d'un 
prodigieux  génie.  Mais  voici  l'hébreu  à  la  let- 
tre (10):  Et  Jôqîm,  cl  les  hommes  de  Co\èbà,  cl 
Jôâsch,  cl  Sçârâph,  qui  ont  dominé  dans  Moab, 
fou  qui  se  sont  mariés  dans  Moab)  et  qui  demeu- 
rent ci  Léhem,  ou  bien  :  Et  les  habitants  de  Léhem, 
qui  est  la  même  qtie  Bethléhem  (11).  Tous  ceux-là 
sont  descendus  de  Séla,  fils  de  Juda.  On  ne  doit 
pas  être  étonné  de  voir  plusieurs  personnes  dont 
les  descendants  ont  demeuré  dans  une  même  ville  : 
Bethléhem  était  peuplée  par  diverses  branches 
de  la  tribu  de  Juda.  Voyez  chapitre  11,  versets  5  ' 
et  54,  et  ici  verset  4. 

I  I  ic  autem  verba  vetera.  Voilà  ce  que  nous 
apprenons  de  l'ancienne  tradition,  ou  des  anciens 
discours,  des  anciens  monuments.  L'auteur  ne 
nous  dit  rien  qu'il  n'ait  trouvé  dans  les  anciens 
registres.  Voilà  quel  était  autrefois  l'ordre  des 
familles  dans  les  villes  de  Juda:  voilà  comment 
autrefois  ce  pays  fut  partagé  aux  diverses  familles 
de  la  postérité  de  Juda. 

V.  2;.  Hi  SUNT  FIGULI  HABITANTES  IN  PLANTA- 
TIONIBUS,  Il    IN    SEPIBUS,  APUD  REGEM   IN  OPERIBUS 


(1)  1.  Reg.  xxx.  28. 

(2)  Josue  xv.  50;  xxi.  14. 

(3)  Deul.  m.  14.  -  Josue  \n.  5.  etc. 

(4)  Josue  xv.  59.  -  11.  Par.  xiv.  9.  10.  • 
(6)  n---L^M  rvaT  ysn  may  n>a  mnswm 

S.   B.  —  T.   IV. 


(5)  Judic.  xv.  9 


(7)  1.  Par.  xv.  —(8)  Gènes,  xxi.   51. 

(9)  Vide  I.yr.  hic.  et  Tost. 

(10)  =nb  im>i  -x';'-  iSya  iwn  ---1  wni>i  ~3T2  '-';s:-  ra>pvi 

(11)  Vide  1.  /'."'.  x\.  'y  et  Ruth.  1.  22.  ubi  =nb  legilur,  pro 

—  r\'i  n>3 
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PARALIPOMENES, 


IV. 


DESCENDANTS   DE  SIMEON 


2.).   Filii  Simeon  :  Namuel,  et  J   min,  Jarib,  Zara,  Saul  ; 

2:.  Sellum,  filius  ejus,  Mapsam,  fi  !  i  us  ejus,  Masma, 
filius  ejus. 

26.  Filii  Masma  :  Hamuel,  filius  ejus,  Zachur,  filius  ejus, 
Semei,  filius  ejus. 

2~.  Filii  Semei  sedecim,  et  filias  sex  ;  fratres  autem  ejus 
non  habuerunt  lilios  multos.  et  universa  cognatio  non 
potuil  adœquare  summam  liliorum  Juda. 

28.  Habitaverunt  autem  in  Bersabee,  et  Molada,  et 
Hasarsuhal, 

29.  Et  in  Bala,  et  in  Asom,  et  in  Tliolad, 

jo.  Et  in  Bathuel,  et  in  Horma,  et  in  Sicéleg, 

51.  Et  in  Bethmarcliabotii,  et  in  Hasarsusim,  et  in 
Bethberai,  et  in  Saarim.  Has  civitates  eorum  usque  ad 
regem  David. 

52.  V i 1 1  se  quoque  eorum  :  Etam,  et  Aen,  Remmon,  et 
Thoclien,  et  Asan,  civitates  quinque. 


24.  Les  fils  de  Simeon  sont  Namuel,  Jamin,  Jarib, 
Zara  et  Saùl, 

2<;.  Dont  le  fils  fut  Sellum,  père  de  Mapsam,  lequel 
eut  Masma  pour  fils. 

26.  Le  fils  de  Masma  fut  Hamuel,  celui  de  Hamuel, 
Zachur.  et  celui  de  Zachur,  Séméi. 

27.  Séméi  eut  seize  garçons  et  six  filles  ;  mais  ses 
frères  n'eurent  pas  beaucoup  d'enfants,  et  toute  leur 
postérité  ne  put  égaler  le  nombre  des  enfants  de  Juda. 

i8.   Ils  s'établirent    dans  Bersabée,  dans   Molada.  dans 
Hasarsuhal, 
29.   Dans  Bala,  dans  Ascm,  dans  Tholad, 
;o.   Dans  Bathuel.  dans  Horma,  dans  Sicéleg, 
51.     Dans    Bethmarchaboth,    dans    Hasarsusim,    dans 
Bethbéraï  et  dans  Saarim.  Ce  sont  les  villes  qu'ils  possé- 
dèrent seuls  jusqu'au  règne  de  David. 

;2.  Et  leurs  demeures,  au  nombre  de  cinq  villes, 
furent  Etam,  Aén,  Remmon,  Thochen  et  Asan  ; 


COMMENTAIRE 


ejus.  Plusieurs  exégètes  (1)  croient  que  ces  potiers 
demeuraient  alors  à  Babylone  et  étaient  à  Netâ'ïm 
et  à  Gedérâh,  occupés  à  travailler  pour  le  roi  de  ce 
pays  ;  ils  étaient  descendus  de  Séla,  et  leur  an- 
cienne demeure  avait  été  à  Bethléhem,  avant  qu'ils 
eussent  été  transférés  à  Babylone.  Voici  l'hébreu 
à  la  lettre  (2)  :  Ce'  sont  là  les  potiers  de  terre  cl 
ceux  qui  demeurent  à  Nélâ'ïm  cl  à  Gadérâh  avec  le 
roi  dans  son  ouvrage;  ils  y  sont  demeurés.  On  ne 
trouve  dans  la  Palestine  aucun  lieu  connu  sous  le 
nom  de  Netâ'ïm  ;  mais  nous  y  connaissons  Gadcr 
et  Gaderoth  (3). 

v.  24.  Filii  Simeon,  Namuel,  lt  Jamin,  etc. 
La  généalogie  de  Simeon  qu'on  lit  ici,  est  fort 
différente  de  celle  qu'on  voit  dans  la  Genèse  (4) 
et  dans  les  Nombres  (5).  Il  s'en  trouve  ici  quel- 
ques-uns qui  ne  sont  point  ailleurs,  et  on  en  voit 
ailleurs  qu'on  ne  lit  point  ici.  Cela  peut  venir  de 
la  multiplicité  des  noms  donnés  à  la  môme  per- 
sonne ;  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  l'auteur 
de  ce  livre  n'a  pas  prétendu  donner  une  suite 
généalogique  complète  de  la  tribu  de  Simeon  :  il 
n'en  donne  qu'autant  qu'il  est  nécessaire  pour 
l'intelligence  des  affaires  de  Juda,  et  des  limites 
de  Juda  et  de  Simeon,  qui  étaient  deux  tribus 
toutes  voisines.  Namuel,  est  nommé  Jamucl  dans 
la  Genèse  (6). 

Jarib  ne  se  lit  ni  dans  la  Genèse,  ni  dans  les 
Nombres. 

Zara,  nommé  Zaré  dans  les  Nombres,  ne  se  lit 
pas  dans  la  Genèse  ;  à  moins  que  ce  ne  soit  le 
môme  que  Zohar,  qui  n'est  point  ici,  non  plus 
qu'  A  hod. 

f.  2;.  Universa  cognatio  non  potuit  adœ- 
quare summam    filiorum    Juda.    L'hébreu   à  la 


lettre  (7)  :  Ils  ne  se  multiplièrent  point  jusqu'aux 
fils  de  Juda.  Jamais  ils  n'égalèrent  la  tribu  de  Juda, 
ni  même  aucune  des  autres  tribus,  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  dénombrements  qu'on  en  fit 
sous  Moïse  (8).  Cette  faiblesse  de  la  tribu  de 
Simeon  fut  cause  qu'elle  se  tint  toujours  assez 
unie  avec  la  tribu  de  Juda,  et  que  cette  dernière 
occupa  une  grande  partie  du  partage  de  Simeon. 
Il  est  probable  môme  que,  dans  les  villes  dont  on 
voit  les  noms  aux  versets  28,  29,  30,  31  et  32,  il  y 
en  avait  plus  de  la  tribu  de  Juda  que  de  celle  de 
Simeon,  et  c'est  peut-ôtre  ce  que  l'auteur  a  voulu 
marquer  ici,  en  disant  que  les  familles  qu'il  a 
nommées,  n'ont  pas  égalé  les  enfants  de  Juda. 

f.  29.  Tholad,  autrement  El-Tholad.  Josué 
xix, 4. 

\.  }o.  Bathuel,  c'est  apparemment  Béthul  ou 
Béthulie.  Josué  xix,  4  :  Judith,  vi,  7. 

\.    JI.    HyE   CIVITATES    EORUM    USQUE    AD     REGEM 

David.  Les  enfants  de  Simeon  possédèrent  seuls 
toutes  ces  villes  jusqu'au  règne  de  David  ;  alors 
ce  prince  réunit  à  la  tribu  de  Juda  quelques-unes 
des  villes  de  Simeon,  par  exemple,  Sicéleg  (9  .  et 
envoya  dans  d'autres  quelques  colonies,  pour 
remplir  les  villes  qui  n'étaient  point  assez  peuplées. 
Nous  ne  voyons  rien  de  cette  particularité  dans 
les  livres  des  Rois.  Depuis  Salomon,  la  tribu  de 
Simeon  s'étant  soustraite  à  l'obéissance  de  la 
maison  de  David,  se  trouva  plus  resserrée,  et  les 
rois  de  Juda  étendirent  leur  domination,  autant 
qu'ils  purent,  sur  les  terres  de  Simeon;  de  là  vient 
que  ceux-ci  furent  contraints  d'aller  chercher  des 
terres  à  Gador,  et  dans  les  montagnes  de  Séir, 
sous  le  règne  d'Ezéchias,  comme  on  le  verra  plus 
bas  (10). 


(1)  Groi.  Jun.  Malv.Pisc. 

(2)  in;N-)c3  -p-n  =y   rmn  a»yiM    > 

(j)  Josuc  xn.  i,\  et  11.  Par.  xxvm.  18. 
(4)  Gènes,  xlvi.  10. 


($)  Num.  xxvi.  12. —   6)  Gcncs.  xlvi.   10. 
iwn    ann>n  -on  min'  >:a  17  i:>~-  s'^ 

sv  irvun  (8)  Num.  1.  22.  et  xwi.  14. 

(9)  1.  Reg.  xxvii.  6. 

(10)  Voyez  les  versets  59.  41.  42. 
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;;.  Et  universi  viculi  eorum  per  circuitum  civitatum 
istarum  usque  ad  Baal.  Hase  est  habitatio  eorum,  et 
sedium  distribution 

54.  Mosobab  quoque,  et  Jemlcch,  et  Josa,  lilius  Amasiae, 

?S.  Et  Joël,  et  Je  lui,  filins  Josabias,  filii  Saraiae,  lilii 
Aziel, 

;o.  Et  Elioenai,  et  Jacoba,  et  Isuhaia,  et  Asaia,  et 
Adiel,  et  Ismiel,  et  Banaia, 

;  .  Zi/a  quoque.  lilius  Sephei,  lilii  Allon,  filii  Idaia. 
filii   Semri.  lilii  Samaia. 

i8.  Isti  suut  nomiiiui  principes  in  cognationibus  suis, 
et  in  domo  allinitatum  suarum  multiplicati  sunt  vche- 
menter. 

;<>.  Et  profecti  sunt  ut  ingrederentur  in  Gador  usque  ad 
orientera  val  lis.  et  ut  quœrerent  pascua  gregibus  suis. 

40.  Inveneruntque  pascuas  uberes,  et  valde  bonas,  et 
terram  latissimam,  et  quietam,  et  fertilem,  in  qua  ante 
habitaverant  de  stirpe  Chara. 

41.  Hi  ergo  venerunt,  quos  supra  descripsimus  norai- 
natim,  in  diebus  Ezechiae,  régis  Juda;  et  percusserunt 
tabernacula  eorum,  et  habitatores  qui  inventi  fuerant  ibi, 
et  de'.everunt  eos  usque  in  prassentem  diem,  habitave- 
runtque  pro  cis,  quoniara  uberrimas  pascuas  ibidem 
repererunt. 

42.  De  liliis  quoque  Simeon  abierunt  in  montem  Seir 
viri  quingenti,  habentes  principes  Phaltiam,  et  Naariam, 
et  Raphaiam,  et  Oziel.  lilios  Jesi  ; 

4J.  Et  percusserunt  reliquias,  qua;  evadere  potuerant, 
Amalecitarum,  et  habitaverunt  ibi  pro  eis  usque  ad  diem 
hanc. 


;?.  Et  outre  cela,  tous  les  villages  qui  sont  aux  environs 
Je  ces  villes,  jusqu'à  Baal.  Telle  est  leur  habitation  et 
la  distribution  de  leurs  demeures. 

J4.  Mosobab,  Jemlech  et  Josa,  fils  d'Amasias, 

;;.  Joël  et  Jéhu,  fils  de  Josabia  qui  fut  lils  de  Saraïa, 
fils  d'Asiel, 

;ij.  Élioénaï,  Jacoba,  Isuhaia,  Asaïa,  Adiel,  Ismiel  et 
Banaïa, 

57.  Ziza  fils  de  Séphéi,  fils  d'Allon,  fils  d'Idaïa,  fils  de 
Semri,  fils  de  Samaïa. 

j8.  Tous  ceux-là  devinrent  les  chefs  célèbres  de  plu- 
sieurs maisons  de  la  trihu  de  Simeon,  et  ils  se  multi- 
plièrent extrêmement  dans  les  familles  qui  sortirent 
d'eux. 

J9.  Ils  partirent  de  leur  pays  pour  se  rendre  maîtres  de 
Gador,  et  s'étendre  jusqu'à  l'orient  de  la  Vallée,  afin  de 
chercher  des  pâturages  pour  leurs  troupeaux. 

40.  Ils  en  trouvèrent  de  fertiles  et  d'excellents,  et  une 
terre  très  spacieuse,  paisible  et  abondante,  où  quelques 
gens  de  la  postérité  de  Cham  s'étaient  établis  aupara- 
vant. 

41.  Ceux-ci,  que  nous  avons  nommés  plus  haut,  vinrent 
donc  les  attaquer  sous  le  règne  d'Ézéchias,  roi  de  Juda  ; 
ils  renversèrent  leurs  tentes  et  tuèrent  les  habitants 
qu'ils  y  trouvèrent,  et  ils  en  sont  demeurés  lusqu'à  pré- 
sent les  maîtres,  s'y  étant  établis  en  leur  place,  à  cause 
des  pâturages  très  gras  qu'ils  y  trouvèrent. 

42.  Quelques  autres  de  la  même  tribu  de  Siméon,  au 
nombre  de  cinq  cents,  s'en  allèrent  à  la  montagne  de 
Séir  sous  la  conduite  de  Phaltias,de  Naarias,de  Raphaïas 
et  d'Oziel,  enfants  de  Jési  ; 

45.  Et  ayant  défait  les  restes  des  Amacélitcs  qui  avaient 
pu  échapper  jusqu'alors,  ils  se  rendirent  maîtres  du  pays, 
où  ils  sont  demeurés  jusqu'à  ce  jour. 


COMMENTAI  R  F. 


\.  ;;.  Baal,  autrement  Balolh  ou Baalath-Béer- 
Ramath,  Josué  xix  ,  8. 

\.  |8.  IsTI  SUNT  NOMIN ATI  PRINCIPES  IN  COGNA- 
TIONIBUS suis.  Depuis  la  séparation  des  dix  tribus, 
ceux  dont  on  a  vu  les  noms  dans  les  versets 
précédents,  étaient  les  chefs  des  familles,  et  les 
principaux  de  la  tribu  ;  ils  firent  un  corps  d'armée, 
et  allèrent  faire  la  conquête  de  Gador  ou  Gédor, 
ou  Gadcra.  Cette  ville  est  nommée  GaJara  dans 
Jûbèphe  1  I,  qui  la  place  aux  environs  de  Juppé  et 
de  Jamnia.  Les  Cananéens  s'y  étaient  conservés 
jusqu'alors;  c'est-à-dire  jusqu'au  règne  d'Ezé- 
chias. In  qua  aille  habilaverant  de  stirpe  Chain.  Des 
exégètes(2)veulent  que  les  Philistins  soient  dési- 
gnés ici  parla  postérité  de  Cham.  Il  est  certain  qu'ils 
étaient  sortis  des  Chasluim,  ou  au  moins  de  leur 
pays,  mais  il  n'est  pas  incontestable  qu'ils  tirent 
leur  origine  des  Chasluim  descendus  de  Mesraïm, 
lils  de  Cham  (3).  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
de  la  ville  de  Gador,  dans  le  livre  de  Josue,  cha- 


pitre xv,  versets  13,  56  et  58,  et  sur  les  Philistins, 
Genèse,  chapitre  x,  verset  14. 

v.  41.  Percusserunt  habitatores  qui  inventi 
fuerant.  Il  y  a  d'habiles  hébraïsants  qui  croient 
qu'il  faut  traduire  ici  (4)  :  fis  mirent  à  mort  les 
Minéens  qui  habitaient  en  cet  endroit,  c'est  ainsi 
que  les  Septante  =,  l'ont  entendu.  Les  Minéens 
étaient  des  peuples  d'Arabie,  dont  il  est  parlé  en 
plus  d'un  endroit  de  l'Ecriture  (6),  et  qui  sont 
connus  dans  les  auteurs  profanes.  Le  syriaque  et 
l'arabe  disent  que  les  enfants  de  Siméon  bouchè- 
re U  et  dissipèrent  toutes  les  sources  d'eaux  qu'ils 
trouvèrent  en  ce  lieu  (7).  Mais  ne  s'agirait-il  pas 
plutôt  des  Maonites  au  lieu  des  Minéens  r 

y.  45.  Percusserunt  reliquias  Amaleciiarum. 
Ceux  des  Amalécites  qui  avaient  échappé  à  Sai'il. 
dans  la  guerre  qu'il  fit  contre  eux(8),  et  à  David, 
qui  les  attaqua  encore  depuis.  Ceci  arriva  ou  vers 
le  même  temps  que  l'expédition  contre  Gador, 
dont  on  a  parlé  aux  versets  39,  40  et   41,  c'est- 


(i)  Antiq.  Jud.  v.  1.  et  passim. 
(2)  Jun.  Malvenda. 
-,  1  Vide  1  ienes.  \.  14. 

(4)  nDi»  inïdj  -w's  —'■-•■; zj  ou  cu'yen  tint...  "D>i 


(6)  Voyez  Judic.  x.    11.  et  u.  Parai,   xx.    1.  et  wvi.  7.   - 
Vide  si  lubet  Boch.  Phaleg.  lib.  u.  c.  22. 

(7)  L'hébreu  porte  e>3>7Q  qu'on  peut   prendre  comme 
venant  de  yv.  une  fontaine. 

(t!)  1.  Reg.  xiv.  48. 
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à-dire,  sous  le  règne  d'Ézéchias,  ou  vers  Ietemps  la  tribu  de  Juda,  ils  furent  contraints  de  se  retirer 

de  la  captivité  des  dix  tribus,  qui  furent  emmenées  plus   au  midi  dans   l'Arabie.  Les  fils  de  Jési,  qui 

par  Saryoukin   (Sargon)  en  721,  la  sixième  année  conduisirent  cette  entreprise,  ne  sont  pas  nommés 

d'Ézéchias.  Les  enfants  de  Siméon   purent  alors  ici  aux  versets   34.  3',,  36  et   37.    Mais   peut-être 

quitter  leur  pays,  pour  se  dérober  aux  Assyriens,  que  Jési  leur  père,  est  le  même  qa'Asaïa,  qui  se 

et  chercher  de   nouvelles  terres   plus  avant  dans  lit  au  verset  36,  il  n'y  a  qu'une    lettre   transposée 

l'Arabie  Pétrée  ;  ou  bien  se  voyant  resserrés  par  qui  fasse  la  différence  de  ces  deux  noms. 


CHAPITRE  CINQUIEME 
Descendants  de  Ruben,  de  Gad ,  et  de  la  demi-tribu  de  Mariasse. 


i.  Filii  quoque  Ruben,  primogeniti  Israël  (ipse  quippe 
fuit  primogenitus  ejus  ;  sed  cum  violasset  thorum  patris 
sui,  data  sunt  primogenita  ejus  filiis  Joseph  filii  Israël, 
et  non  est  ille  reputatus  in  primogenitum. 

2.  Porro  Judas,  qui  erat  fortissimus  inter  fratrcs  suos, 
de  stirpe  ejus  principes  germinati  sunt  ;  primogenita 
autem  reputata  sunt  Joseph). 

j.  Filii  ergo  Ruben,  primogeniti  Israël  :  Enoch,  et 
Phallu,  Esron,  et  Charmi. 

4.  Filii  Joël  :  Samaia,  (ilius  ejus,  Gog,  filius  ejus,  Se- 
mei,  filius  ejus, 

5.  Micha,  filius  ejus,  Reia,  filius  ejus,   Baal,  filius  ejus, 

6.  Béera,  filius  ejus,  quem  captivum  duxit  Thelgath- 
Phalnasar,  rex  Assyriorum,  et  fuit  princeps  in  tribu 
Ruben. 

7.  Fratres  autem  ejus,  et  universa  cognatio  ejus, 
quando  numerabantur  per  familias  suas,  habuerunt  prin- 
cipes Jehiel  et  Zachariam. 

8.  Porro  Bala,  filius  Azaz,  filii  Samma,  filii  Joël,  ipse 
habitavit  in  Aroer  usque  ad  Nebo  et  Beelmeon. 


1.  Voici  les  enfants  de  Ruben,  fils  aîné  d'Israël  car 
c'est  lui  qui  était  son  aîné  ;  mais  parce  qu'il  déshonora 
le  lit  nuptial  de  son  père,  son  droit  d'aînesse  fut  donné 
aux  enfants  de  Joseph  qui  était  aussi  fils  d'Israël,  et 
Ruben  ne  fut  plus  considéré  comme  l'aîné. 

2.  Or,  Juda  était  le  plus  vaillant  de  tous  ses  frères  ;  et 
de  sa  race  sont  sortis  des  princes  ;  mais  le  droit  d'aînesse 
fut  conservé  à  Joseph). 

5.  Voici  donc  les  fils  de  Ruben,  qui  était  l'aîné  d'Israël: 
Enoch,  Phallu,  Esron  et  Charmi. 

4.  Joël  eut  pour  fils  Samaïa,  père  de  Gog,  dont  le  fils 
fut  Séméi. 

5.  Micha  fut  fils  de  Séméi,  Réia  fui  fils  de  Micha,  et 
Baal  fut  fils  de  Réia. 

6.  Béera  son  fils,  l'un  des  chefs  de  la  tribu  de  Ruben, 
fut  emmené  captif  par  Téglathphalasar,  roi  des  Assy- 
riens. 

7.  Ses  frères  et  toute  sa  parenté,  dans  le  dénombre- 
ment qu'il  en  fut  fait  par  familles,  se  trouvaient  avoir 
pour  chefs  Jéhiel  et  Zacharie. 

8.  Bala,  fils  d'Azaz,  qui  était  fils  de  Samma,  fils  de 
Joël,  s'établit  dans  Arocr,  jusqu'à  Nébo  et  Béelméon. 
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f.  1.  Data  sunt  primogenita  ejus  (Ruben) 
filiis  Joseph,  et  non  est  ille  reputatus  in  pri- 
mogenitum.  L'auteur  sacré  prévient  ici  une  ques- 
tion qu'on  pourrait  lui  faire  :  Pourquoi  n'a-t-il  pas 
commencé  par  la  généalogie  de  Ruben,  puisqu'il 
était  l'aîné  des  enfants  de  Jacob?  C'est  que  Ruben 
était  déchu  de  ses  prérogatives,  parce  qu'il  avait 
souillé  le  lit  de  son  père,  par  un  inceste  (1);  ce 
qui  avait  fait  donner  à  Juda  la  prééminence  sur 
les  autres  tribus,  et  ensuite  la  dignité  royale,  en 
considération  de  sa  valeur,  et  à  Joseph  le  double 
lot  (2),  par  un  effet  de  la  prédilection  de  Jacob 
envers  lui,  son  fils  bien-aimé.  Ainsi  les  privilèges 
de  premiers-nés  furent  partagés  entre  Juda  et 
Joseph,  à  l'exclusion  de  Ruben. L'auteur  ne  parle 
point  ici  du  sacerdoce,  qui  fut  donné  à  Lévi  ;  mais 
aussi  il  n'est  pas  certain,  que  ce  soit  un  apanage 
des  premiers-nés  (3). 

v.  2.  De  stirpe  ejus  principes  germinati  sunt. 
Juda  a  produit  des  rois  dans  Israël,  depuis  David 
jusqu'à  la  captivité  de  Babylone.  L'hébreu  portefq^: 
Et  celui  qui  doit  sortir  de  lui  sera  chef,  ou  prince. 
Le  Messie  rédempteur  d'Israël  doit  sortir  de 
Juda  {'•,).  «  Ce  passage  est  digne  d'attention,  dit 
l'ancien  rabbin  Drach.  Il  porte  à  la  lettre  :  «  Car 
Juda  est  puissant  entre  ses  frères,  en  ce  que  le 


Prince  sera  de  lui  ».  Le  prince  au  singulier  est  le 
Messie  annoncé  par  Jacob  (Gen.  xlix,  10)  et  le 
même  terme  via  est  également  donné  au  Messie 
dans  la  prophétie  de  Daniel  (ix,  25)  tu  rwwa  le 
prince-messie.  » 

\.  4.  Filii  Joël,  Samaia.  On  ne  sait  point  qui 
est  le  père  de  Joël  ;  les  uns  lui  donnent  pour  père, 
Charmi,  marqué  immédiatement  auparavant  ; 
d'autres,  Enoch,  fils  aîné  de  Ruben. 

\.  6.  Béera  filius  ejus,  quem  captivum  duxit 
Thelgathphalnasar.  Les  dix  tribus  d'Israël  conti- 
nuèrent à  avoir  entre  eiles  des  princes  de  tribus, 
même  après  leur  séparation  de  la  maison  de  David. 
Béera,  fils  de  Réïa,  était  chef  de  la  tribu  de  Ruben, 
lorsque  Téglathphalasar,  ou  appelé  ici,  Thel 
phalnasar,  emmena  captives  les  tribus  de  Ruben, 
de  Gad,  et  la  demi-tribu  de  Manassé,  avec  celles 
de  Nephthali,  et  de  Zabulon  (6).  Depuis  Rub  1. 
jusqu'à  Béera,  l'Ecriture  nous  donne  douze  géné- 
rations, pour  remplir  plus  de  sept  cents  ans,  que 
nous  comptons  depuis  la  sortie  d'Egypte,  jus 
la  première  captivité  d'Israël,  sous  Téglathpha- 
lasar. 

\.  8.  Bai  v...  habitavit  in  Aroer  usque  Nebo, 
et  Beelmeon.  Aroër  était  située  sur  la  rivièi 
le  torrent  d'Arnon,  et  Nébo  était  une  ville,  et  une 


(1)  Gcnes.  xxxv.  2;.  cl  xlix.  4. 

(2)  Vide  Gcuc.s.  xi.vni.  5.  6.  tt  Deut.  xxi.  17. 

(  ?)  Voyez  ce  qu'on  a  du  sur  la  Genèse  xxv,  ji. 


'4)  13DO  VjaVl  Les  Septante  :  Kn\  EÎ;  SrfOÛjUvov  i;  iiKoC. 

(5)  Ha  Syr,    irab    '■ 

(6)  iv.  Reg.  xv.  20. 
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o.  Contra  orientalem  quoque  plagam  habitavit  usque 
ad  introilum  eremi,  et  flumen  Euphraten  ;  multum  quippe 
jumentorum  numerum  possidebant  in  terra  Galaad. 

10.  In  diebus  autem  Saul  prasliati  sunt  contra  Agareos, 
et  interfecerunt  illos,  habitaveruntque  pro  eis  in  taber- 
naculis  eorum,  in  omni  plaga  quas  respicit  ad  orientem 
Galaad. 

11.  Filii  vero  Gad  e  regione  eorum  habitaverunt  in 
terra  Basan  usque  Selcha; 

12.  Joël  in  capite,  et  Saphan  secundus  ;  Janai  autem, 
et  Saphat,  in  Basan. 

1?.  Fratres  vero  eorum  secundum  domos  cognationum 
suarum  :  Michael,  et  Mosollam,  et  Sebe,  et  Jorai,  et 
Jachan,  et  Zie,  et  Heber,  septem. 

14.  Hi  filii  Abihail,  filii  Huri,  filii  Jara,  filii  Galaad,  filii 
Michael,  filii  Jesesi,  filii  Jeddo,  filii  Buz. 

15.  Fratres  quoque  filii  Abdiel,  filii  Guni,  principes 
domus  in  familiis  suis. 

16.  Et  habitaverunt  in  Galaad,  et  in  Basan,  et  in  viculis 
ejus,  et  in  cunctis  suburbanis  Saron,  usque  ad  terminos. 


I.  11  poussa  aussi  ses  habitations  jusqu'au  pays  orien- 
tal, jusqu'à  l'entrée  du  désert  et  jusqu'au  fleuve  de 
l'Euphrate,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  bestiaux 
qu'ils  possédaient  dans  la  terre  de  Galaad. 

10.  Du  temps  de  Saiil  ils  combaltirent  contre  les 
Ismaélites  descendants  d'Agar,  et  les  ayant  taillés  en 
pièces,  ils  demeurèrent  dans  leurs  tentes,  et  s'établirent 
dans  tout  le  pays  qui  est  à  l'orient  de  Galaad. 

II.  Les  enfants  de  Gad  s'établirent  vis-à-vis  d'eux 
dans  le  pays  de  Basan  jusqu'à  Selcha. 

12.  Joél  était  leur  chef,  et  Saphan  tenait  le  second 
rang.  Janaï  et.  Saphat  commandaient  dans  Basan. 

1;.  Leurs  frères  étaient  Michel,  Mosollam,  Sébé,  Joraï, 
Jachan,  Zié  et  Héber,  lesquels  sont  sept  en  tout,  et  qui 
eurent  chacun  leur  maison  et  leur  postérité. 

14.  Ceux-ci  furent  fils  d'Abihail,  qui  était  fils  d'Huri, 
fils  de  Jara,  fils  de  Galaad,  fils  de  Michel,  fils  de  Jésési, 
fils  de  Jeddo,  fils  de  Buz. 

15.  Leurs  frères  furent  encore  les  fils  d'Abdiel,  fils  de 
Guni,  qui  firent  chacun  une  maison  et  une  branche. 

16.  Ils  s'établirent  dans  le  pays  de  Galaad,  dans  Basan 
et  les  bourgades  qui  en  dépendent,  et  dans  tous  les 
villages  de  Saron,  jusqu'aux  extrémités. 


COMMENTAIRE 


montagne  dans  le  même  pays;  la  montagne  de 
Nébo  s'étendait,  depuis  la  ville  de  même  nom, 
jusqu'au  torrent  d'Arnon.  Béehnéon  était  à  neuf 
milles  d'Hésébon,  selon  Eusèbe.  Ainsi  Bala  devait 
occuper  une  grande  partie  des  terres  à  l'est  du 
Jourdain, entre  l'Arnon  et  les  montagnes  de  Nébo  ; 
mais  il  ne  descendait  pas  jusqu'au  Jourdain. 

v.  9.  Contra  orientalem  quoque  pi.agam  habi- 
tavit    USQUE     AD     1NTROITUM     EREMI,     ET     FLUMEN 

Euphraten.  Ceci  put  arriver  sous  Josué  ou  sous 
les  Juges,  et  dans  les  intervalles  où  les  affaires  des 
Juifs  étaient  florissantes.  Quelque  temps  après, 
sous  le  règne  de  Saiil,  Bala  ou  ses  descendants 
s'étendirent  au  delà  de  l'Arnon  vers  l'orient,  et  y 
occupèrent  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bonnes  terres, 
jusqu'à  l'Arabie  déserte  ;  ils  se  rendirent  les  maî- 
tres de  tous  les  pâturages  qui  sont  au  delà  des 
montagnes  de  Galaad,  jusqu'à  l'Euphrate.  Ils 
chassèrent  de  tout  ce  terrain  les  Arabes  scénites, 
qui  ne  logent  que  sous  des  tentes,  sans  ville 
maisons,  ni  demeures  fixes.  C'est  ce  qui  est 
marqué  par  les  paroles  du  texte,  verset  10  :  Ils 
s'établirent  dans  leurs  lentes,  et  demeurèrent  dans 
tout  le  pays,  qui  est  à  l'orient  des  montagnes  de 
Galaad.  Tout  le  pays,  depuis  la  Méditerranée 
jusqu'à  l'Euphrate,  avait  été  promis  aux  Israélite  s  ; 
ils  en  furent  même  en  possession  pendant  quelque 
temps. 

v.  10.  In  diebus  Saul  pr/eliati  sunt  contra 
Agareos.  Le  syriaque  et  l'arabe,  contre  les 
Arabes  habitants  de  Sacca.  C'est-à-dire  contre  les 
Arabes  scénites,  ou  demeurant  sous  des  tentes, 
car  c'est  aussi  la  signification  du  grec,  scénites.  Les 


Septante:  Ils  eurent  guerre  centre  les  étrangers.  On 
convient  que  ces  étrangers  sont  des  Arabes, 
nommés  Agaréniens,  à  cause  d'Agarleur  mère  ;  cl 
les  Septante  ne  traduisent  pas  autrement  l'hébreu, 
Haggeriim,  au  verset  19,  et  au  psaume  lxxxii,  7. 
C'est  apparemment  la  même  guerre  qui  est  racontée 
dans  un  plus  grand  détail,  au  verset  19,  20,  et 
suivant. 

v.  11.  In  terra  Basan,  i  SOJ  1  Selcha.  La  tribu 
de  Gad  était  au  nord  de  Ruben,  dans  un  excellent 
pays,  nommé  Basan,  qui  s'étendait  du  midi  au 
nord,  depuis  les  terres  de  Ruben.  jusqu'à  la  ville 
de  Selcha,  assez  près  du  torrent  de  Jabok    1  . 

V.  12.  Joël  in  capite,  et  Saphan  secundus. 
L'auteur  sacré  nous  rapporte  ici  un  extrait  tiré 
d'un  dénombrement,  et  d'un  état  de  la  tribu  de 
Gad,  dressé  du  temps  de  Joatham  roi  de  Juda,  et 
de  Jéroboam  roi  d'Israël  (2).  Alors  Joël  était  chef 
de  la  tribu  de  Gad,  Saphan  tenait  le  second  rang. 
On  voit  les  autres  chefs  des  branches  et  des 
familles  dans  les  versets  suivants. 

v.  1  ',.  Fratres  quoque  filii  Abdiel.  On  pourrait 
traduire  ainsi  l'hébreu  (3):  A'hi  fils  d'' Abdiel,  fils 
de  Guni,  étaient  chefs  chacun  dans  leurs  familles, 
de  même  que  ceux  qui  sont  nommés  dans  les 
versets  précédents. 

v.  16.  In  suburbanis  Saron,  usque  ad  termi- 
nos. Saron  était  un  canton  dans  le  pays  de  Basan, 
au  delà  du  Jourdain.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
sur  Josué,  xii,  18.  Il  y  avait  un  autre  canton  de 
Saron,  depuis  Césarée  de  Palestine,  jusqu'à 
Joppé,  et  encore  un  autre,  entre  le  mont  Thabor 
et  la  mer  de  Tibériade,  selon  Eusèbe. 


'il  Vide  Deut.  m.  10.  —  (2)  y.  17. 


(j)  BnuN  rvab  wn  >jis  p  Ssna»  p  »nx 
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,; 


17.  Omnes  hi  numerati  sunt  in  diebus  Joatlian,  régis 
Juda,  et  in  diebus  Jéroboam,  régis  Israël. 

18.  Filii  Ruben,  et  Gad,  et  dimidiœ  tribus  Manasse, 
viri  bellatores,  scuta  portantes  et  gladios,  et  tendentes 
arcum,  eruditique  ad  praslia,  quadraginta  quatuor  millia 
et  septingenti  sexaginta,  procedentes  ad  pugnam. 


10.  Dimicaverunt  contra  Agareos;  Ituraei  vero,  et  Na- 
phis,  et  Nodab, 

20.  Praebuerunt  eis  auxilium.  Traditique  sunt  in  manus 
eorum  Agarei,  et  universi  qui  fuerant  cum  eis,  quia  Deum 
invocaverunt  cum  praeliarentur  ;  et  exaudivit  eos,  eo 
quod  credidissent  in  eum. 

21.  Ceperuntque  omnia  quœ  possederant,  camelorum 
quinquaginta  millia,  et  ovium  ducenta  quinquaginta  millia, 
et  asinos  duo  millia,  et  animas  hominum  centiim  millia. 

22.  Vulnerati  autem  multi  corruerunt  ;  fuit  enim  bel- 
lum  Domini.  Habitaveruntque  pro  eis  usque  ad  transmi- 
grationem. 


i-.  Tous  ceux-ci  se  trouvent  dans  le  dénombrement 
qui  fut  fait  du  temps  de  Joatham,  roi  de  Juda,  et  dans 
celui  du  temps  de  Jéroboam,  roi  d'Israël. 

18.  Les  enfants  de  Ruben,  de  Gad  et  de  la  demi-tribu 
Je  Manassé.,  gens  de  guerre  qui  portaient  le  bouclier  et 
l'épée,  savaient  se  servir  de  l'arc,  et  étaient  très  expéri- 
mentés à  combattre,  étaient  au  nombre  de  quarante  - 
quatre  mille  sept  cent  soixante  hommes  en  état  de  se 
mettre  en  campagne. 

19.  Ils  eurent  la  guerre  contre  les  Agaréens,  à  qui  les 
Ituréens,  avec  ceux  de   Naphis  et  de  Nodab, 

20.  Donnèrent  du  secours.  Et  les  Agaréens  tombèrent 
en  leur  pouvoir  avec  tous  les  gens  de  leur  parti,  parce 
qu'ils  eurent  soin  d'invoquer  Dieu  dans  le  combat;  et  il 
les  exauça,  parce  qu'ils  avaient  cru  en  lui. 

21.  Et  ils  se  rendirent  maîtres  de  tout  ce  que  possé- 
daient ces  peuples,  c'est-à-dire,  de  cinquante  mille  cha- 
meaux, de  deux  cent  cinquante  mille  brebis  et  de  deux 
mille  ânes;  et  ils  firent  cent   mille  prisonniers, 

22.  Et  plusieurs  tombèrent  ;  car  c'était  une  guerre  du 
Seigneur.  Ils  s'établirent  à  leur  place,  jusqu'à  la  trans- 
migration. 


COMMENTAIRE 


v.  17.  In  diebus  Joathan  régis  Juda,  et  in 
diebus  Jéroboam  régis  Israël.  Jéroboam  II  et 
Joatham  ne  peuvent  pas  avoir  été  contemporains, 
car  Jéroboam  mourut  la  vingt-sixième  année 
d*Osias,  et  Joatham  n'avait  que  vingt-cinq  ans  à 
la  mort  de  son  père.  Ce  prince  était  donc  né  un 
an  ou  dix-huit  mois  après  la  mort  de  Jéroboam  II. 
On  a  déjà  examiné  cette  difficulté  sur  les  livres 
des  Rois,  et  il  semble  que,  pour  sauver  la  contra- 
diction, le  plus  court  serait  de  reconnaître,  qu'il  y 
a  une  faute  de  copiste  dans  le  nombre  des  années 
de  Joatham,  d'Osias  ou  de  Jéroboam.  On  pourrait 
dire  aussi  que  les  dénombrements  marqués  ici, 
n'ont  point  été  faits  en  même  temps,  mais  à  quel- 
que temps  l'un  de  l'autre;  le  premier  sous  Jéro- 
boam 1 1 ,  et  l'autre  sous  Joatham  ;  peut-être  même 
ne  s'agit-il  pas  ici  de  Jéroboam  II,  mais  de  Jéro- 
boam I,  fils  de  Nabat,  fondateur  du  royaume 
d'Israël.  Il  parait  que,  de  temps  en  temps,  on  faisait 
des  dénombrements  du  peuple  dans  l'un  et  l'autre 
royaume  de  Juda  et  d'Israël;  c'était  probable- 
ment lorsque  l'on  commençait  une  guerre,  et  que 
l'on  prenait  le  rôle  de  ceux  qui  pouvaient  porter 
les  armes. 

v.  19.  20.  Dimicaverunt  contra  Agareos, 
Itur/Ei  vero  et  Naphis,  et  Nodab  praebuerunt 
eis  auxilium,  traditique  sunt  in  manibus  eorum 
Agarei.  On  a  déjà  parlé  de  cette  guerre  contre 
les  Agaréens  au  verset  10;  il  semble  en  cet 
endroit-là,  qu'il  n'y  eut  que  la  tribu  de  Ruben  qui 
l'entreprit,  mais  on  voit  ici  qu'elle  était  aidée  de 
la  tribu  de  Gad,  et  de  la  demi-tribu  de  Manassé  ; 
le  texte  de  la  Vulgate  pourrait  même  s'entendre, 


comme  si  les  Ituréens  et  les  habitants  de  Naphis 
et  de  Nodab,  se  fussent  joints  aux  Israélites, 
contre  les  Agaréens  ;  mais  il  faut  le  prendre  dans 
un  sens  contraire.  Ce  furent  les  Agaréens  qui  atti- 
rèrent dans  leur  parti  les  habitants  de  l'Iturée,  de 
Naphis,  et  de  Nodab. Voici  l'hébreu  à  la  Iettre(i): 
Ils  firent  la  guerre  apec  les  Agaréens,  et  Jélur, 
et  Naphis,  et  Nodab,  et  ils  furent  secourus,  et  ils 
furent  hprés  entre  leurs  mains.  Les  Septante  (2)  : 
El  ils  prévalurent  contre  eux,  et  les  Agaréens  furent 
livrés  entre  leurs  mains. 

L'Iturée  ancienne  était  bien  plus  resserrée, 
que  celle  dont  nous  parie  Josèphe.  L'ancienne 
était  renfermée  dans  les  montagnes  d'Hermon,  au 
nord-est  du  lot  qu'occupait  la  demi-tribu  de  Ma- 
nassé ;  mais  la  nouvelle  s'étendait  principalement 
dans  ce  pays,  qui  fut  abandonné,  après  que  la 
tribu  de  Manassé  fut  emmenée  captive  par  Té- 
glathphalasar.  Cette  dernière  partie  fut  appe- 
lée la  basse  Iturée,  et  l'autre  partie  était  la 
haute. 

Naphis  et  Nodab  sont  des  pays  voisins  de 
l'Iturée.  Les  auteurs  profanes  ne  nous  en  appren- 
nent rien,  et  l'Ecriture  n'en  parle  qu'ici,  et 
Genèse  xxv,  1  ;. 

\.  22.  Fuit  enim  bellum  Domini.  C'est-à-dire. 
une  guerre  cruelle  et  sanglante,  un  combat  furieux  ; 
ou  parce  que  c'était  une  guerre  entreprise  par 
l'ordre  du  Seigneur,  et  exécutée  avec  sa  protec- 
tion  et  son  secours. 

Usque  ad  transmigrationem.  Jusqu'à  ce  qu'ils 
en  furent  transportés  en  Assyrie  par  Téglathpha- 
Iasar,  .comme  on  l'a  déjà  vu  plus  haut  (}\ 


'0  TiTyn   an:i  wsai   -ivan  nwninn   d?   nnnbn  iity>i 

m>3  -uron  nn>V/ 


(2)  Kai   y.«xfd^u«av  in'    âurtov,  x«î    ÈSdOrjaav 
iuTÛv  A  'yapatoi. 

Voyez  le  y.  <>  et  îv.  Rcg.  xv.  27. 
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PARALIPOMENES,  I.  -  V. —  DEMI-TRIBU   DE   MANASSÉ. 


2;.  Filii  quoque  dimidiœ  tribus  Manasse  posséderont 
terrain  a  Urubus  Basan  usque  Baal-Hermon,  et  Sanir,  et 
montem  Hcrraon  ;  ingens  quippe  numerus  erat. 

24.  Et  hi  fuerunt  principes  domus  cognationis  eorum  : 
Epher,  et  Jesi,  et  Eliel,  et  Ezriel,  et  Jeremia,  et  Odoia, 
et  Jediel;  viri  fortissimi  et  potentes,  et  nominati  duces 
in  familiis  suis. 

25.  Reliquerunt  autem  Deum  patrum  suorum,  et  for- 
nicati  sunt  post  deos  populorum  terrœ,  quos  abstulit 
Deus  coram  eis. 

26.  Et  suscitavit  Deus  Israël  spiritum  Phul,  régis  Assy- 
riorum,  et  spiritum  Thelgath-Phalnasar,  régis  Assur  ;  et 
transtulit  Ruben,  et  Cad,  et  dimidiam  tribum  Manasse, 
etadduxit  eos  in  Lahela,  et  in  Habor,  et  Ara,  et  lluvium 
Gozan,  usque  ad  diem  hanc. 


2;.  La  demi-tribu  de  Manasse  occupa  aussi  toutes  les 
terres  qui  sont  depuis  les  extrémités  de  Basan  jusqu'à 
Baal-Hermon  et  Sanir,  ainsi  que  la  montagne  d'Hermon, 
parce  qu'ils  étaient  en  fort  grand  nombre. 

24.  Voici  ceux  qui  furent  chefs  de  leurs  diverses  familles  : 
Éplier,  Jési,  Eliel,  Ezriel,  Jérémie,  Odoïa  et  Jediel  ;  tous 
gens  braves  et  puissants,  qui  acquirent  beaucoup  de 
réputation  parmi  ceux  de  leur  maison  qu'ils  comman- 
daient. 

2'-..  Cependant  ils  abandonnèrent  le  Dieu  de  leurs 
porcs,  et  commirent  une  infidélité,  en  suivant  les  dieux 
de  ces  peuples  que  Dieu  avait  exterminés  en  leur  pré- 
sence. 

26.  Alors  le  Dieu  d'Israël  suscita  contre  eux  l'esprit 
d  Phul,  roi  des  Assyriens,  et  de  Téglathphalasar,  aussi 
roi  d'Assur,  et  il  lit  enlever  la  tribu  de  Ruben,  celle 
de  Gab  et  la  demi-tribu  de  Manasse,  et  les  emmena  à 
Lahéla,  à  Habor  et  à  Ara  sur  le  lleuve  de  Gozan,  où  (7s 
sont  demeurés  jusqu'à  ce  jour. 


COMMENTAIRE 


v.  23.  A  finibus  Basan,  usque  Baal-Hermon. 
Le  pays  que  possédait  la  demi-tribu  de  Manasse, 
était  borné  au  midi  par  le  pays  de  Basan,  qui 
appartenait  à  la  tribu  de  Dan  ;  au  couchant,  il 
avait  le  Jourdain  ;  au  nord,  le  mont  Hermon,  et 
la  ville  de  Baal-Hermon  ;  et  à  l'est,  le  mont  Sanir. 
Dans  le  livre  de  Josué  (1),  il  est  dit  en  passant, 
que  la  demi-tribu  de  Manasse  avait  son  partage 
dans  le  pays  de  Galaad  et  de  Basan,  mais  c'est 
en  prenant  ces  deux  noms  dans  une  étendue  ex- 


traordinaire. Basan  pour  tout  le  plat  pays,  depuis 
le  torrent  de  Jabok  jusqu'aux  sources  du  Jour- 
dain, et  Galaad  pour  toutes  les  montagnes  qui 
sont  à  l'orient  de  ce  terrain. 

v.  26.  Suscitavit  Deus  Israël  spiritum  Phui  . 
et  spiritum  Thelgathphalnasar .  Ce  passage 
fait  deux  personnages  et  non  un  seul  de  Phul 
et  de  Téglathphalasar.  Voyez  ce  qui  a  été  dit 
iv.  Rois,  xv,  19.  et  aussi  M.  Vigouroux,  la  Bible 
et  les  découvertes  modernes,  iv,  91  et  suiv. 


[)  Josuc  xvn.  5.  Ceciderunt    funiculi    Manasse  decem,       absque  terra  Galaad  trans  Jordanem. 


CHAPITRE  SIXIEME 

Postérité  de  Lévi.  Descendants  d'Aaron.  Fonctions   des  prêtres  et  des  lévites. 
Villes  qui  leur  furent  assignées  pour  demeures. 


1.  Filii  Levi  :  Gerson,  Caath,  et  Merari. 

2.  Filii  Caath  :  Amram,  Isaar,  Hebron,  et  Oziel. 

5.  Filii  Amram  :  Aaron,  Moyses,  et  Maria.  Filii  Aaron  : 
Nadab  et  Abiu,  Eleazar  et  Ithamar. 

4.  Eleazar  genuit  Phinees,  et  Phinees  genuit  Abisue. 

5.  Abisue  vero  genuit  Bocci,  et  Bocci  genuit  Ozi. 

6.  Ozi  genuit  Zaraiam,  et  Zaraias  genuit  Meraioth. 

7.  Porro  Meraioth  genuit  Amariam,  et  Amarias  genuit 
Achitob. 

8.  Achitob  genuit  Sadoc,  et  Sadoc  genuit  Achimaas. 

9.  Achimaas  genuit  Azariam,  Azarias  genuit  Johanan. 

io.  Johanan  genuit  Azariam;  ipso  est  qui  sacerdotio 
functus  est  in  domo  quam  sedificavit  Salomon  in  Jérusa- 
lem. 


1.  Les  fils  de  Lévi  furent  Gerson,  Caath  et  Mérari. 

2.  Les  fils  de  Caath  sont  Amram,  Isaar,  Hébron  et 
Oziel. 

;.  Les  fils  d'Amram  sont  Aaror,  Moïse  et  Marie  leur 
sœur.  Les  fils  d'Aaron  sont  Nadab  et  Abiu,  Eleazar  et 
Ithamar. 

4.  Fléa/ar  engendra  Phinéès.  et  Phinéès  engendra 
Abisue. 

$.  Abisue  engendra  Bocci,  et  Bocci  engendra  Ozi. 

6.  Ozi  engendra  Zaraïas,  et  Zaraias  engendra  Méraïoth. 

7.  Méraïoth  engendra  Amarias,  et  Amarias  engendra 
Achitob. 

0.  Achitob  engendra  Sadoc,  et  Sadoc  engendra  Achi- 
maas. 

0.  Achimaas  engendra  Azarias,  et  Azarias  engendra 
Johanan. 

10.  Johanan  engendra  Azarias.  Ce  fut  lui  qui  exerça 
le  sacerdoce  dans  le  temple  que  Salomon  avait  fait  bâtir 
dans  Jérusalem. 


COMMENTAIRE 


v.  1.  Fuji  Levi,  Gerson,  Caath,  et  Merari. 
La  généalogie  de  Lévi  se  trouve  ici  avec  plus 
d'ordre  et  d'exactitude,  qu'aucune  de  celles  que 
nous  ayons  vues  jusqu'à  présent.  Lévi  eut  trois 
fils  ;  savoir,  Gerson,  Caath,  et  Mérari,  qui  for- 
mèrent trois  branches  de  lévites,  partagés  selon 
leurs  divers  emplois  ;  la  maison  d'Aaron,  sortie  de 
la  branche  de  Caath,  forma  une  quatrième  ligne 
généalogique,  beaucoup  plus  illustre  que  les  au- 
tres, à  cause  de  la  dignité  du  sacerdoce,  qui  y 
était  attachée.  Ainsi  Caath  formait  deux  branches  ; 
l'une  de  lévites  ;  et  l'autre  de  prêtres.  Tous  les 
fils  de  Caath,  qui  n'étaient  point  sortis  d'Aaron, 
demeurèrent  dans  l'ordre  des  lévites. 

Gerson  se  trouve  écrit  avec  une  m,  Gersom, 
dans  l'hébreu  au  verset  16. 

v.  2.  Isaar,  autrement  Aminadab,  verset  22. 

y.  4.  Eleazar  genuit  Phinees.  On  ne  donne 
point  ici  la  généalogie  de  Nadab  cl  a" Abiu,  qui 
moururent  sans  enfants  (1)  ;  on  ne  dit  rien  non 
plus  d'Ithamar,  quatrième  fils  d'Aaron,  parce  que 
sa  famille  ne  posséda  la  souveraine  sacrifîcature, 
que  longtemps  après.  On  s'attache  à  Eleazar, 
parce  qu'il  succéda  à  son  père  dans  le  sacerdoce, 
et  que  sa  famille  le  posséda  pendant  fort  long- 
temps. 


(1)  Levil. 

(2)  Ha  Lrr.   Tir.  Cornel.  Selden.  de  succe    .  in  pontifie. 
Hcbr, 


y.  v  Abisue.  On  ne  trouve  son  nom  qu'en  cet 
endroit.  Josèphele  nomme  Abiézer,  Anliq.  livre  v, 
dernier  chapitre. 

Bocci  genuit  Ozi.  On  croit  (2)  que  ce  fut  après 
O^i,  que  le  sacerdoce  passade  la  famille  d'Eléa- 
zar,  dans  celle  d'Ithamar,  en  la  personne  du  grand 
prêtre  Héli  (3).  Ainsi  ni  Zaraïas,  ni  Méraïoth,  ni 
Amarias,  ni  Achitob,  n'exercèrent  la  sacrifîcature. 

y.  8.  Achitob  genuit  Sadoc.  Ce  fut  dans  la 
personne  de  Sadoc.  que  la  souveraine  sacrifica- 
ture  rentra  dans  la  famille  d'Eléazar  (4). 

\ .9.  Achimaas  genuit  Azariam.  Dom  Calmet 
croit  qu'Azarias  est  le  même  qu'Amarias  grand 
prêtre,  sous  Josaphat  (5). 

Johanan,  peut-être  le  même  que  JoïaJa,  cet 
illustre  grand  prêtre,  qui  mit  Joas  sur  le  trône, 
et  qui  inspira  à  ce  prince  des  sentiments  de  piété 
et  de  sagesse,  dont  il  se  trouva  si  bien,  tant  que 
ce  grand  prêtre  vécut  (6). 

\.  10.  Ipse  est  qui  sacerdotio  functus  est, 
in  domo  quam  ^edificavit  Salomon.  Ceci  peut  se 
rapporter  à  Johanan,  ou  à  Avarias  ;  mais  pour- 
quoi faire  cette  remarque  sur  l'un  ou  l'autre  de 
ces  deux  pontifes,  puisqu'avant  eux,  Azarias, 
Achimaas,  et  Sadoc,  avaient  exercé  le  sacer- 
doce dans  ce  même  temple  de  Jérusalem?  Les 


(j)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  sur  i.  Reg.  II.  50. 
I    Voyez  le    commentaire    sur  11.  Reg.  vm.  1; 

1    Par,  xix.  11.  —  (0)  iv.  Rc:.  m.  4 


PARALIPOMENES,  I.  -  VI. 


DESCENDANTS  DE   LÉVI 


u.  Genuit  autem  Azarias  Amariam,  et  Amarias  genuit  11.  Or  Azarias  engendra  Amarias,  et  Amarias  engendra 

Achitob.  Achitob. 

12.  Achitob  genuit  Sadoc,  et  Sadoc  genuit  Sellurn.  12.    Achitob    engendra    Sadoc  ,     et    Sadoc    engendra 

Sellum. 
ij.  Sellum  genuit  Helciam,  et  Helcias  genuit  Azariam.  ij.    Sellum    engendra    Helcias,    et    Helcias    engendra 

A/arias. 
14.  Azarias  genuit  Saraiam,   et  Saraias  genuit  Josedec.  14.    Azarias    engendra   Saraïas,    et    Saraïas    engendra 

Josédec. 
i<,.   Porro    Josedec    egressus    est,    quando     transtulit  15.  Or  Josédec  sortit  du  pa'-s  quand  le  Seigneur  trans- 

Dominus    Judam    et  Jérusalem  per    manus  Nabuchodo-       fera  en  Babylom  la  tribu  de  Judaet  le  peuple  de  Jérusalem 

par  la  main  de  Nabucodonosor. 

16.  Les  fils  de  Lévi  furent  donc  Gerson,  Caath  et 
Mérari. 

17.  Les  fils  de  Gerson  furent  Lobni  et  Séméi. 

18.  Les  fils  de  Caath  furent  Amram,  Isaar,  Hébron  et 
Oziel. 

10.  Les  fils  de  Mérari  furent  Moholi  et  Musi.  Mais 
voici  quelle  a  été  la  postérité  de  Lévi  prise  selon  ses 
dillerentes  familles. 

20.  Gerson  ,  fils  aîné  Je  Lévi,  eut  pour  fils  Lobni  ;  le 
fils  de  Lobni  fut  Jahath,  le  fils  de  Jahath/u/  Zamma  ; 

21.  Le  fils  de  Zamma  fut  Joah  ;  le  fils  de  Joah  fut 
Addo  ;  le  fils  d'Addo  fut  Zara  ;  le  fils  de  Zara  fut  Jethraï. 

22.  Les  fils  de  Caath  sont  :  Aminadab,  fils  de  Caath, 
Coré,  fils  d'Aminadab,  Asir,  fils  de  Coré, 

2j.  Elcana,  fils  d'Asir,  Abiasaph,  fils  d'Elcana,  A^ir, 
fils  d'Abiasaph, 

24.  Thahath,  fils  d'Asir,  Uriel,  fils  de  Thahath,  Ozias, 
fils  d'Uriel,  Saûl,  fils  d'Ozias. 

2$.   Les    fils    d'Elcana    furent   Amasaï,     Achimolh. 

26.  Et  Elcana.  Les  fils  d'Elcana  furent  Sophaï,  fils 
d'Elcana,  Nahath,  fils  de  Sophaï, 


nosor. 

16.  Filii  ergo  Levi  :  Gerson,  Caath,  et  Mérari. 

17.  Et  hase  nomina   filiorum  Gerson:  Lobni   et  Semei. 

18.  Filii  Caath  :  Amram.  et  Izaar,  et  Hebron,  et  Oziel. 

i').  Filii  Mérari  :  Moholi  et  Musi.  Hre  autem  cogna- 
tiones  Levi  secundum  familias  eorum. 

20.  Gerson,  Lobni,  filins  ejus,  Jahath,  filius  ejus,  Zamma, 
filius  ejus, 

21.  Joah,  filius  ejus,  Addo,  filius  ejus,  Zara,  filius  ejus, 
Jethrai,  filius  ejus. 

22.  Filii  Caath  :  Aminadab,  filius  ejus,  Core,  filius  ejus, 
Asir,  filius  ejus, 

2;.  Elcana,  filius  ejus,  Abiasaph,  filius  ejus,  Asir,  filius 
ejus, 

24.  Thahath  filius  ejus,  Uriel,  filius  ejus.  Ozias,  filius 
ejus,  Saul,  filius  ejus. 

2i.    Filii  Elcana  :  Amasai,  et  Achimoth, 

26.  Et  Elcana.  Filii  Elcana:  Sophai,  filius  ejus,  Nahath, 
filius  ejus, 


COMMENTAIRE 


uns  (1)  croient  que  le  Saint-Esprit  a  voulu  donner 
cet  éloge  à  Johanan  ou  Joïada,  en  particulier,  à 
cause  de  la  manière  pleine  de  dignité,  dont  il  s'ac- 
quitta de  son  ministère,  lorsque,  pour  remettre 
sur  le  trône  la  famille  de  David,  il  déroba  à  la 
fureur  du  glaive  d'Athalie,  le  seul  héritier  de  la 
couronne,  et  que,  vengeant  l'honneur  de  son  Dieu 
par  la  mort  de  cette  malheureuse  princesse,  il 
rétablit  enfin  l'ordre  et  la  religion  dans  Juda,  et 
l'y  maintint  heureusement  pendant  tout  le  temps 
de  sa  vie.  D'autres  (2)  croient  que  cet  éloge  re- 
garde plutôt  le  pontife  Azarias,  successeur  de 
Joïada.  Azarias  sut  maintenir  avec  une  vigueur 
vraiment  sacerdotale  et  digne  du  premier  minis- 
tre de  Dieu,  les  droits  de  sa  dignité,  en  empê- 
chant l'entreprise  sacrilège  du  roi  Osias,  lequel, 
enflé  de  ses  prospérités,  voulait  mettre  la  main  à 
l'encensoir  et  offrir  le  parfum  dans  le  Saint  (3). 

v.  12.  Sellum,  c'est  le  même  que  Mosollam 
du  chapitre  ix,  11. 

v.  14.  Saraïas  :  c'est  lui  qui  fut  mis  à  mort  par 
Nabucodonosor  (4).  Josédec  son  fils  fut  mené   en 


captivité  par  les  Chaldéens,  comme  on  le  voit   ici 
au  verset  suivant. 

v.  20.  Jahath,  Zamma.  Aux  versets  42  et  43,  on 
lit,  Jelh,  Scméï,  Zamma. 

\.  21.  Joah.  Au  verset  42,  on  donne  pour  fils  à 
Zamma,  un  nommé  Éthan. 

Addo,  apparemment  le  même  qu'.4./,iM.  du  ver- 
set 41,  fils  de  Zara. 

Jethrai,  autrement  Athanaï,  fils  de  Zara.  au 
verset  41 . 

v.  22.  Core  filius  ejus.  On  sait  que  Coré 
s'étant  soulevé  contre  Moïse  et  Aaron  dans  le 
désert,  fut  englouti  dans  la  terre  (5  1  ;  mais,  par  un 
miracle  surprenant,  Dieu  préserva  les  enfants  de 
Coré  (6).  Aminadab  est  le  même  qui  est  appelé 
Isaar  au  verset  2. 

Asir,  est  nommé  Aser,  dans  l'Exode   -  . 

,v.  23.  Elcana  filius  ejus.  Elcana  fut  lils  de 
Coré,  aussi  bien  qu'As/V,  cl  Abiasaph.  comme  il 
paraît  par  l'Exode  (8), et  par  les  versets  2;.  j$,  57. 

f.  26.  Nahath,  c'est  le  même  que  Thohu  du 
verset   34. 


(0  Jun.  Mali'. 

(2)  Lrr.    Va'..  Est.  Grot.  Menoch.  Tir.  alii  plerique. 
(5)  Vide  11.  Par.  xxvi.  17.  18. 
(4)  iv.  Reg.  xxv.  18.  21. 
5)  Sum.  xvi,  30.  }z. 


(6)  Num.  xxvi.  11.  Et  factum  est  grande  miraculum 
ut  pereunte  Core.  filii  illius  non  périrent. 

{7i  Exod.  vi.  24.  Filii  quoque  Core,  Aser,  et  Elcana, 
et  Abiasaph. 

(8)  Loco  citato.  Vide  Jun.  Pise.  Mal- 
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27.  Eliab,  filius  ejus,  Jeroham,  filius  ejus,  Etcana,  filins 
ejus. 

28.  Filii  Samuel  :  primogenitus  Vasseni,  et  Abia. 

2<).  Fili  autem  Merari  :  Moholi,  Lobni.  filius  ejus, 
Semei,  filius  ejus,  Oza,  filius  ejus, 

;o.  Sammaa,  filius  ejus,  Haggia,  filius  ejus,  Asaia, 
filius  ejus. 

JI.  Isti  sunt  quos  constituit  David  super  cantores 
domus  Domini,  ex  quo  collocata  est  arca  ; 

52.  Et  ministrabant  coram  tabernaculo  testimonii  ca- 
nentes,  donec  asdificaret  Salomon  do  mu  m  Domini  in 
Jérusalem;  stabant  autem  juxta  ordinem  suum  in  minis- 
terio. 

jj.  Hi  vero  sunt,  qui  assistebant  cum  filiis  suis:  de 
filiis  Caath,  Heman  cantor,  filius  Johel,  filii  Samuel, 


27.  Éliab,  fils  de  Nahath,  Jérohara,  fils  d'Éliab,  Elcana, 
fils  de  Jéroham  et  père  de  Samuel. 

28.  Les  enfants  de  Samuel  furent  Vasséni  qui  était 
l'aîné,  et  Abia. 

29.  Les  enfants  de  Mérari  son!  Moholi,  son  fils  Lobni, 
Seméi,  fils  de  Lobni,  Oza,  fils  de  Séméi, 

îo.  Sammaa,  fils  d'Oza,  Haggia,  fils  de  Sammaa,  Asaïa, 
fils  d' Haggia. 

JI.  Ce  sont  là  ceux  que  David  proposa  sur  les  chantres 
de  la  maison  du  Seigneur,  depuis  que  l'arche  eut  été 
déposée. 

52.  Ils  accomplissaient  leur  ministère,  en  chantant 
devant  le  tabernacle  de  l'alliance,  jusqu'à  ce  que  Salo- 
mon eût  bâti  le  temple  du  Seigneur  dans  Jérusalem  ;  et 
ils  entraient  en  office  chacun  selon  l'ordre  de  leurs 
familles. 

;;.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  servaient  avec  leurs 
enfants  :  Dans  la  postérité  de  Caath,  Héman  faisait  l'office 
de  chantre  ;  il  était  fils  de  Johel,  fils  de  Samuel, 
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v.  27.  Elcana  filius  ejus  (28).  Filii  Samuel, 
primogenitus  Vasseni,  et  Abia.  Ce  passage  est 
visiblement  corrompu  dans  l'hébreu  (1)  ;  il  faut  y 
suppléer  au  verset  33,  ce  qui  manque,  de  cette 
sorte:  Elcana  fut  fils  de  Jéroham,  Samuel  fut  //7s 
d'Elcana  ;  les  fils  de  Samuel,  furent  Joël  son  fils 
aîné,  et  le  second  Abia. 

Vasseni.  qu'on  a  pris  pour  un  nom  propre,  est 
un  terme  hébreu  qui  signifie  et  le  second.  C'est  par 
une  erreur  pareille,  qu'on  a  vu  (2)  dans  plusieurs 
exemplaires  latins,  sessa,  qui  signifie  six,  mis  pour 
un  nom  propre,  qui  manquait  dans  ce  texte.  Le 
syriaque  et  l'arabe  ont  remis  dans  le  texte  Joël, 
fils  aîné  de  Samuel,  qui  est  marqué  dans  d'autres 
endroits  de  l'Écriture  (  3).  On  le  trouve  même  sous 
ce  nom,  au  verset  33.  Les  Septante  de  l'édition 
romaine  lisent  de  même  que  la  Vulgate  ;  mais  dans 
les  autres  éditions,  on  lit  le  nom  de  Joël,  qui 
manque  ici.  Quelques  anciens  exemplaires  latins 
portent,  Vasséni,  Joël  et  Abia  14,1.  Mais  presque 
toutes  les  bibles  latines  imprimées  portent  uni- 
formément, primogenitus  Vasseni  et  Abia.  Si  on 
veut  défendre  le  nom  de  Vasséni,  il  faut  dire  que 
Samuel  appela  son  aîné,  et  le  second,  ce  qui  serait 
assez  singulier  ;  il  faudrait  du  moins  ôter  la  con- 
jonction, et  dire  qu'il  l'appela  second  ou  le  second. 
Au  reste  ces  deux  fils  de  Samuel  sont  ceux  qui 
s'acquittèrent  si  mal  de  l'emploi  de  juges,  que 
leur  père  leur  avait  confié,  et  qui  donnèrent  occa- 
sion aux  Israélites  de  demander  un  roi  1 5  1. 

v.  ji.  Quos  constituit  David  SUPER  CANTORES 
domus  Domini,  ex  quo  collocata  est  arca. 
Après  que  David  eut  transporté  l'arche  de  l'alli 


dans  la  cité  de  Sion,  et  qu'il  l'eut  placée  dans  un 
tabernacle  qu'il  avait  dressé,  il  voulut  que  les  prê- 
tres et  les  lévites  y  fissent  leurs  fonctions  avec  la 
décence  convenable.  Il  distribua  donc  les  lévites 
en  trois  classes  ;  les  chantres  de  la  famille  de 
Caath,  avaient  le  milieu  dans  le  tabernacle  (6); 
ceux  de  la  famille  de  Mérari,  la  gauche  (7);  et 
ceux  de  Gerson,la  droite  18).  Ils  étaient  tous  occu- 
pés à  louer  le  Seigneur  et  à  chanter,  tant  de  vive 
voix,  qu'au  son  des  instruments.  Héman  était 
chef  de  la  première  bande  du  milieu  ;  Asaph  avait 
la  droite  ;  et  Éthan,  la  gauche.  Les  descendants 
de  ces  trois  maîtres  de  musique,  succédèrent  à 
leur  emploi  :  l'hébreu  de  ce  passage  porte  à  la 
lettre  (9)  :  Voici  ceux  que  David  fd  servir  sur  les 
mains  du  cantique  de  la  maison  de  Dieu,  depuis  le 
repos  de  l'arche,  ou  bien  :  ceux  qu'il  fit  tenir  debout 
sur  les  espaces  du  cantique,  dans  les  lieux  destinés 
à  chanter  les  louanges  du  Seigneur,  comme  si, 
dans  le  tabernacle,  il  y  eût  eu  des  tribunes  ;  l'une 
à  la  droite  ;  et  l'autre  à  la  gauche  de  l'autel,  sur 
lesquels  ces  chantres  auraient  été  placés.  Le  texte 
parle  du  repos  de  l'arche,  par  opposition  au  temps 
qui  précéda  le  règne  de  David  ;  car  avant  que 
l'arche  lut  transportée  et  fixée  à  Jérusalem,  elle 
était  tantôt  dans  un  lieu,  et  tantôt  dans  un  autre. 
v.  53.  Heman  cantor.  Il  était  chef  de  musi- 
que (10).  II  en  est  souvent  parlé (  1  1). De  même  que. 
parmi  les  fils  et  les  descendants  d'Aaron,  il  y  avait 
certaines  familles  distinguées  et  privilégiées,  qui 
avaient  droit  au  souverain  pontificat,  et  qui,  par  là, 
étaient  élevées  au-dessus  des  autres  familles  sacer- 
dotales ;   ainsi,  dans  les    familles   des   lévites,  il  y 


(1)  n»=>n  >:un  -can  'iNiour  >:m  133  rupiN  Les  Septante: 
Tioi  Eafj.our)À  6  rcpuTOtiJxoç  Eavi,  xai  A'ptà.  Ita  Edit.Rom. 

(2)  Sup.  e.  m.  22. 
(j)  1.  Reg.  vin.  2. 

(4)  Vide  la  Haye  in  hum  toc.  in  Bibt.  \4 

(5)  Vide  1.  Reg.  vin.  j.  5. 


(6    \ .   ;;  et  suiv. 
(7)  Voyez  le  v.  44. 
:      \      |Q 

9    [i-,Nn  r,-:z:  -•-■  n»3  "''-   ni  -"  m  VOlT\   --'*  h'int 
ii"    — vin  ;;•-  .\'';/xv  6  iJ/aXtcu 

u)  Vide  i.  Par,  xv.  17.  19;  xvi.  41.  42  :  xxv.  1.  4.  etc 
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54.  Filii  Elcana,  filii  Jeroliam,  fîlii  Eliel,  filii  Tlioliu, 

55.  Filii  Suph,  filii  Elcana,  filii  Mahath,  filii  Amasai, 

56.  Filii  Elcana,  filii  Joël,   filii  Azariae,  filii   Sophonias, 

57.  Filii  Thahath,  filii   Asir,   filii    Abiasaph,  filii   Core, 

58.  Filii  Isaar,  filii  Caath,  filii  Levi,  filii  Israël. 

59.  Et   frater  ejus   Asaph,   qui  stabat  a    dextris   cjus, 
Asaph,  filius  Barachiœ,  filii  Samaa, 

40.  Filii  Michael,  filii  Basaise,  filii  Melchiaj, 

41.  Filii  Athanai,  filii  Zara.  filii  Adaia, 

42.  Filii  Ethan,  filii  Zamma,  filii  Semei, 
4;.  Filii  Jeth,  filii  Gerson,  filii  Levi. 

44.  Filii  autem  Merari,  fratres  eoruni,  ad  sinislram  : 
Ethan,  filius  Cusi,  filii  Abdi,  filii  Maloch, 

45.  Filii  Hasabias,  filii  Amasiœ,  filii  Helciae, 

46.  Filii  Amasai,  filii   Boni,  filii  Somcr. 

47.  Filii  Moholi,  filii  Musi,  filii  Merari,  filii  Levi. 

48.  Fratres  quoque  eorum  levitœ,  qui  ordinati  sunt  in 
cuncium  ministerium  tabernaculi  domus  Domini. 

49.  Aaron  vero,  et  filii  ejus,  adolebant  incensum  super 
altare  holocausti  et  super  altare  thymiamatis,  in  omne 
opus  Sancti  sanctorum  ;  et  ut  precarentur  pro  Israël, 
juxta  omnia  quee  prœceperat  Moyses,  servus  Dei. 

50.  Hi  sunt  autem  filii  Aaron:  Eleazar,  filius  ejus,  Phi- 
nees,  filius  ejus,  Abisue,  filius  ejus, 


54.  Fils  d'Elcana,  fils  de  Jéroham,  fils  d'Éliel,  fils 
de  Thohu, 

J5.  Fils  de  Suph,  fils  d'Elcana,  fils  de  Mahath,  fils 
d'Amasaï, 

56.  Fils  d'Elcana,  fils  de  Jolie!,  fils  d'Azaria,  fils  de 
Sophonias, 

57.  Fils  de  Thahath,  fils  d'Asir,  fils  d'Abiasaph.  fils  de 
Coré, 

;8.  Fils  d'isaar,  fils  de  Caath,  fils  de  Lévi,  fils  d'Israël. 
J9.  Son  frère  Asaph  était  à   sa  droite;  il  était  fils   de 
Barachias,  fils  de  Samaa, 

40.  Fils  de  Michel,  fils  de  Basaïas,  fils  de  Melchias, 

41.  Fils  d'Alhanaï,  fils  de  Zara,  fils  d'Adaïa, 

42.  Fils  d'Éthan,  fils  de  Zamma,  fils  de  Séméi, 
4;.    Fils  de  Jeth.  fils  de  Gerson,  fils  de  Lévi. 

44.  Les  enfants  de  Merari  leurs  frères  tenaient  la 
gauche;  savoir  :  Éthan,  fils  de  Cusi,  fils  d'Abdi,  fils  de 
Maloch, 

4i.  Fils  d'Hasabias,  fils  d'Amasias,  fils  d'Helcias, 

46.  Fils  d'Ami  saï,  fils  de  Boni,  fils  de  Somer, 

47.  Fils  de  Moholi,  fils  de  Musi,  fils  de  Merari,  fils  de 
Lévi. 

48.  Les  lévites  leurs  frères  étaient  aussi  à  tout  ce  qui 
était  du  service  du  tabernacle  de  la  maison  du  Seigneur. 

40.  Mais  Aaron  et  ses  fils  offraient  seuls  tout  ce  qui  se 
brûlait  sur  l'autel  des  holocaustes  et  sur  l'autel  des  par- 
fums, pour  tout  ce  qui  regardait  les  fonctions  du  sanc- 
tuaire; et  ils  priaient  pour  Israël,  suivant  en  tout  l'ordre 
que  Moïse,  serviteur  de  Dieu,  leur  avait  prescrit. 

ço.  Or  voici  les  fils  d'Aaron  :  Éléazar  son  fils,  Phinéès. 
fils  d'Éléazar,  Abisué,  fils  de  Phinéès, 
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avait  certaines  branches,  qui  avaient  l'autorité, 
l'intendance  et  la  prééminence  sur  les  autres 
familles  de  la  même  tribu.  Cette  prééminence  con- 
sistait principalement  à  commander  aux  autres 
chantres,  à  régler  les  airs  qu'on  devait  chanter,  à 
commencer  le  chant.  C'était  à  ces  maîtres  de 
musique  qu'on  adressait  certains  cantiques  ;  c'était 
à  leur  bande  de  chanter  certains  airs.  De  là  vien- 
nent les  titres  de  certains  psaumes, qui  portent  sou- 
vent le  nom  d'un  des  chantres  qu'on  voit  ici, 
comme  Asaph,  Ethan,  Héman.  David  lui-môme  ne 
croyait  pas  déroger  à  la  majesté  royale,  en  se  joi- 
gnant aux  chantres  du  Seigneur,  et  en  conduisant 
un  chœur  de  musique.  Plusieurs  psaumes  lui  sont 
adressés,  ainsi  qu'à  Asaph,  et  à  Idithun. 

%  39.  Frater  ejus  Asaph.  Asaph  était  lévite, 
de  même  qu'Héman,  mais  il  n'était  pas  de  la  même 
branche,  ni  de  la  même  famille  ;  il  descendait  de 
Gerson  fils  de  Lévi,  au  lieu  qu'Héman  venait  de 
Caalh. 

p.  44.  Filii  Merari  fratres  eorum  ad  sinis- 
tram,  Ethan  filius  Cusi.  Éthan,  autrement  Idi- 
thun (1),  était  à  la  tète  des  musiciens  de  la  famille 
de  Merari.  Ces  Mérarites  sont  frères  des  précé- 
dents, dans  le  sens  que  nous  venons  d'expliquer. 


en  parlant  d'Asaph  ;  ils  étaient  de  la  même  tribu 
et  de  la  même  profession. 

x.  49.  Aaron,  et  filii  ejus  adolebant  incen- 
sum. Sous  le  nom  d'encens,  on  ne  doit  pas  entendre 
ici  des  odeurs  qu'on  brûlât  sur  l'autel  des  holo- 
caustes, on  sait  que  régulièrement,  on  n'y  brûlait 
point  d'encens,  mais  seulement  des  hosties  et  des 
graisses  des  victimes,  qu'on  appelle  quelquefois 
incensum,  dans  l'Écriture  (2).  L'hébreu  porte  j  : 
Aaron  et  ses  fils  feront  brûler,  comme  une  odeur 
agréable,  sur  l'autel  des  holocaustes,  et  sur  l'aiiicl 
des  parfums,  pour  but  ce  qui  sera  à  faire  dans  le 
Saint  des  saints.  C'est-dire,  tout  ce  qui  sera  à  offrir, 
tant  sur  l'autel  des  holocautes,  que  sur  l'autel  des 
parfums,  dans  le  Saint,  ou  devant  l'Arche  dans  le 
sanctuaire,  se  fera  par  les  mains  d'Aaron  etdesesiils. 

\.  50.  Hi  sunt  autem  filii  Aaron.  Il  les  a  déjà 
nommés  au  commencement  de  ce  chapitre,  depuis 
le  verset  3  jusqu'au  16.  Mais  ici  la  généalogie 
n'est  conduite  que  jusqu'à  Achimaas.qui  était  prêtre 
du  temps  de  Salomon,  au  lieu  qu'au  commence- 
ment on  l'a  poussé  jusqu'à  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Cela  prouve  que  l'auteur  avait  divers  cata- 
logues, dont  il  donne  des  extraits  ou  qu'il  copie 
tout  entiers. 


(0  1.  Par.  ix.  16.  et  xxv.  1.  j.  6.  et  passim  in  titut.  Psalm. 

(7.)  Exod.  xxtx.  15.  18.  et  Lcvit.  iv.  )<>  ;  vi.  27;  vu.  5.   2',. 

çl  /  '.SSI    ' 
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51.  Bocci.  filius  ejus,  Ozi,  filius  ejus,  Zarahia,  filius 
ejus, 

^2.  Mcraioth,  filius  ejus,  Amarias,  filius  ejus,  Achitob, 
filius  ejus, 

^j.  Sadoc.  filius  ejus,  Achimaas,  filius  ejus. 

$4.  Et  ha?c  habitacula  eorum  per  vicos  atque  confinia, 
filiorum  scilicet  Aaron,  juxta  cognationes  Caathitarum; 
ipsis  enim  sorte  conligerant. 

55.  Dederunt  igitur  eis  Hebron  in  terra  Juda,  et  subur- 
bana  ejus  per  circuitum  ; 

56.  Agros  autem  civitatis,  et  villas,  Caleb,  fil îo  Jephone. 

57.  Porro  filiis  Aaron  dederunt  civitates  ad  confugien- 
dum,  Hebron,  et  Lobna,  et  suburbana  ejus, 

58.  Jether  quoque  et  Esthemo  cum  suburbanis  suis, 
sed  et  Helon  et  Dabir  ctim  suburbanis  suis, 

•;o.  Asan  quoque,  et    Bethsemes  et    suburbana  earum. 

60.  De  tribu  autem  Benjamin,  Gabee  et  suburbana 
ejus,  et  Almatli  cum  suburbanis  suis,  Anathoth  quoque 
cum  suburbanis  suis;  omnes  civitates,  tredecim,  per 
cognationes  suas. 

61.  Filiis  autem  Caath  residuis  de  cognatione  sua, 
dederunt  ex  dimidia  tribu  Mariasse,  in  possessionem 
mbes  decem. 

62.  Porro  filiis  Gerson  per  cognationes  suas,  de  tribu 
Issachar,  et  de  tribu  Aser,  et  de  tribu  Nephlhali.  et  de 
tribu  Manasse,  in  Basan,  urbes  tredecim. 

6;.  Filiis  autem  Merari  per  cognationes  suas,  de  tribu 
Ruben,  et  de  tribu  Gad,  et  de  tribu  Zabulon,  dederunt 
sorte  civitates  duodecim. 


51.  Bocci,  fils  d'Abisué,  Ozi,  fils  de  Bocci,  Zarahia, 
fils  d'Ozi, 

52.  Méraïoth,  fils  de  Zarahia,  Amarias,  fils  de  Méraïoth, 
Achitob,  fils  d'Amarias, 

;j.  Sadoc,  fils  d'Achitob.  Achimaas,  fils  de  Sadoc. 

54.  Et  voici  les  lieux  où  ils  demeuraient,  savoir,  les 
bourgades  et  les  environs  qui  leur  échurent. par  le  sort, 
en  commençant  par  les  enfants  d'Aaron  qui  étaient  de  la 
branche  de  Caath. 

<,<,.  On  leur  donna  donc  Hebron  dans  la  tribu  de  Juda, 
et  tous  les  faubourgs  qui  l'environnent  ; 

Ç6.  Mais  les  terres  qui  en  dépendent,  avec  les  villages, 
furent  données  à  Caleb,  fils  de  Jéphoné. 

<i 7.  On  donna  aussi  aux  enfants  d'Aaron  des  villes  de 
refuge,  savoir  Hebron,  et  Lobna  avec  ses  faubourgs, 

58.  Comme  aussi  Jéther  et  Esthémo  avec  leurs  fau- 
bourgs, et  même  Hélon  et  Dabir  avec  leurs  faubourgs, 

59.  Et  encore  Asan,  Jeta  et  Bethsémès,  avec  leurs 
faubourgs. 

60.  On  leur  donna  aussi  de  la  tribu  de  Benjamin, 
Gabée  avec  ses  faubourgs,  Almath  avec  ses  faubourgs, 
comme  aussi  Anathoth  avec  ses  faubourgs  et  Gabaon  avec 
ses  faubourgs  :  le  tout  faisant  treize  villes  partagées  entre 
leurs  familles. 

61.  On  donna  aussi  en  partage  aux  autres  qui  restaient 
de  la  postérité  de  Caath  dix  villes  de  la  tribu  dz  Dan  et 
d'Éphraïm,  et  de  la  demi-tribu  de  Manassé. 

62.  Les  descendants  de  Gerson  divisés  en  plusieurs 
branches  eurent  treize  villes  de  la  tribu  d'Issachar,  de  la 
tribu  d'Aser,  de  la  tribu  de  Nephthali,  et  de  la  tribu  de 
Manassé  dans  Basan. 

65.  On  donna  aux  descendants  de  Mérari,  divisés  en 
plusieurs  branches,  douze  villes  qui  leur  échurent  par 
le  sort  dans  la  tribu  de  Ruben,  dans  la  tribu  de  Gad  et 
dans  la  tribu  de  Zabulon. 


y.  $5.  Hebron  et  suburbana  ejus.  I 
mieux  traduire  :  Hebron,  cl  le  terrain  qui   l'envi- 
ronne a  la  longueur  de  mille  coudées  (1).  On  peut 
voir  pour  ces  villes  données   aux  prêtres   et  aux 
lévites,  Josué,   chapitre  xx  et  xxi. 

y.  57.  Porro  filiis  Aaron  dederunt  civita- 
tes, ad  CONFUGIENDUM    HEBRON,  ET    LOBNA,  ETC. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  toutes  ces  treize 
villes,  données  aux  enfants  d'Aaron,  aient  été 
villes  de  refuge  ;  il  n'y  en  avait  que  six  en  tout. 
Hebron  dans  la  tribu  de  Juda;  et  deux  autres, 
dont  l'une  était  en  Galilée,  et  l'autre  près  de  Si- 
chem  (2)  ;  et  trois  au  delà  du  Jourdain  ;  toutes  les 
autres  villes  des  prêtres  et  des  lévites,  n'avaient 
à  cet  égard  aucun  privilège  particulier. 

v.  58.  Helon,   autrement  Olon,  Josué,  xv,  51. 

y.  59.  Asan,  la  même  que  Jethnan.  Josué, 
xv,  23  (3),  ou  peut-être  qu'Asan,  est  mise  pour 
Aïn  ;  et  que  Jêla,  sera  omise  en  cet  endroit  (4). 
Le  syriaque  met  Éthra  entre  Asan,  et  Bethsamès, 
et  le  manuscrit  alexandrin  ajoute  Bélhir  après 
Bethsamès. 

y.  60.  Almath,  autrement  Almon.  Josué, 
xxi,  18. 


COMMENTAIRE 

vaudrait  Civitates  tredecim.  Il  n'y  en   a  qu'onze  d'ex- 

primées ici  ;  mais  il  y  en  avait  treize  en  tout,  et 
on  lit  leurs  noms  dans  Josué,  xxi,  13,  18.  Celles 
qui  manquent  ici,  sont  Jéla  et  Gabaon.  Josué, 
xxi,  16,  17. 

y.  61.  Dederunt  ex  dimidia  tribu  Manasse  in 
possessionem,  urbes  decem.  On  voit  parJosué  5  , 
qu'on  ne  donna  à  la  tamille  de  Caath,  que  deux 
villes  de  la  tribu  de  Manassé ,  savoir  :  Thanach  et 
Gelhremmon  ;  mais  elle  eut  en  tout  dix  villes,  qui 
sont  Sichem,  Ga\er,  Cibsaïm,  Béthoron,  Elthéco, 
Gabathon,  Aïalon,  et  Gelhremmon  Dan,  qui  jointes 
à  Thanach  et  à  Gelhremmon  Jont  dix. Ainsi  on  peut 
suppléer  de  la  sorte  au  texte  de  ce  passage  :  On 
donna  aux  Caathites  dix  villes  des  tribus  de  Dan, 
d'Éphraïm,  el  de  la  demi-tribu  de   Manassé. 

v.  ()}.  Dederunt  sorte  civitates  duodecim. 
On  tirait  apparemment  au  sort,  pour  voir  en  quel 
lieu  ils  auraient  leur  partage,  après  avoir  considéré 
quel  était  leur  nombre,  et  après  avoir  conclu 
combien  on  leur  donnerait  de  villes.  Le  sort  ne 
faisait  que  décider  du  lieu  de  leur  demeure; 
chose  qu'on  pouvait  sans  témérité  confier  au  ha- 
sard. 


(1)  Num.  xxxv.  j.  Urbes  ad  habitandum,  et  suburbana. 
sint  pecoribus  ac  jumentis,  quœ  a  mûris  civitatum  forin- 
secus,  per  circuitum  mille  passuum  spatio  tendentur. 


(2)  Vide  Josue  xx.  -.  8. 
;    \  i.lc  Bonfrer.  in  Josue  \xi.  ij. 
1    Josue  xxi.  15.  —  ($)  Josue  xxi.  2;. 
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il.).  Dederunt  quoque  filii  Israël  levitis,  civitates,  et 
suburbana  earuni  ; 

65.  Dederimtque  per  sortem.  ex  tribu  filiorum  Juda,  et 
ex  tribu  filiorum  Simeon.  et  ex  tribu  liliorum  Benjamin, 
urbes  lias  quas  vocaverunt  nominibus  suis. 

66.  Et  his  qui  erant  de  cognatione  filiorum  Caatli, 
fueruntque  civitates  in   terminis  eorum  de  tribu  Ephraim. 

67.  Dederunt  ergo  eis  urbes  ad  confugiendum  :  Sichem 
cum  subutbanis  suis  in  monte  Ephraim.  et  Gazer  cum 
suburbanis  suis. 

63.  Jecmaan  quoque  cum  suburbanis  suis,  et  Bethoron 
similiter, 

69  Necnon  et  Helon  cum  suburbanis  suis,  et  Gethrem- 
mon  in  eumdem  modum. 

70.  Porro  ex  dimidia  tribu  Mariasse,  Aner  et  suburbana 
ejus,  Baalam  et  suburbana  ejus  :  his  videlicet,  qui  de 
cognatione  filiorum  Caath  reliqui  crant. 

■1.  Filiis  autem  Gerson,  de  cognatione  dimidiae  tribus 
Manasse  :  Gaulon  in  Basan  et  suburbana  ejus.  et  Asta- 
roth  cum  suburbanis  suis. 

72.  De  tribu  Issachar  :  Cèdes  et  suburbana  ejus,  et 
Dabereth  cum  suburbanis  suis  ; 

7;.  Ramoth  quoque  et  suburbana  ejus.  et  Anem  cum 
suburbanis  suis. 

74.  De  tribu  vero  Aser  :  Masal  cum  suburbanis  suis, 
et  Abdon  similiter, 

75.  Hucac  quoque  et  suburbana  ejus,  et  Rohob  cum 
suburbanis  suis 


1.4.  Les  enfants  d'Israël  donnèrent  donc  aux  lévites 
différentes  villes  avec  leurs  faubourgs  ; 

6Ç.  lit  ces  villes  furent  données  par  le  sort  aux  cufan's 
d'Aaron  dans  la  tribu  des  enfants  de  Juda,  dans  la  tribu 
des  enfants  de  Siméon,  et  dans  la  tribu  des  enfants  de 
Benjamin  ;  et  Us  les    nommèrent  chacune  de  leurs  noms. 

6(  .  On  en  donna  de  même  aux  lévites  qui  étaient  de 
la  famille  de  Caath  ;  et  il  y  eut  quelques-unes  de  leurs 
villes  qui  étaient  de  la  tribu  d'Éphraïm. 

67.  On  leur  donna  donc  pour  villes  de  refuge.  Sichem, 
avec  ses  faubourgs  dans  la  montagne  d'Éphraïm,  et 
Gazer  avec  ses  faubourgs, 

68.  Jecmaan,  aussi  avec  ses  faubourgs,  et  de  même 
Bethoron, 

69.  Helon  avec  ses  faubourgs,  et  encore  Gethremmon, 
de  la  même  manière. 

70.  On  donna  de  plus  dans  la  demi-tribu  de  Manassé, 
Aner  avec  ses  faubourgs,  et  Baalam  avec  ses  faubourgs, 
à  ceux  de  la  maison  de  Caath  qui  restaient  encore  à 
partager. 

71.  Ceux  de  la  branche  de  Gerson  curent  de  même 
dans  la  demi-tribu  de  Manassé,  Gaulon  en  Basan  avec 
ses  faubourgs,  et  Astaroth  avec  ses  faubourgs. 

72.  Dans  la  tribu  d'Issachar,  ils  eurent.  Cédés  avec  ses 
faubourgs,  et  Dabereth  avec  ses  faubourgs  ; 

7,-.  Comme  aussi  Ramoth  avec  ses  faubourgs  et  Anem 
avec  ses  faubourgs. 

74.  Dans  celle  d'Aser,  ils  eurent  Masal  avec  ses  fau- 
bourgs, et  Abdon  de  même  : 

75.  Hucac  aussi  avec  ses  faubourgs,  et  Rohob  de  même 
avec  ses  faubourgs. 


COMMENTAIRE 


y.  65.  Urbes  has,  qjjas  vocaverunt  nominibus 
suis.  Chaque  famille  donna  à  ces  villes  le  nom 
qu'elle  portait.  Par  exemple,  les  fils  d'Aaron 
appelèrent  leurs  villes,  villes  des  fils  d'Aaron,  et 
parla  ils  firent  voir  leur  domaine  sur  ces  lieux  ; 
ils  leur  imposèrent  le  nom,  comme  le  maître  l'im- 
pose à  ce  qui  lui  appartient. 

v.  66.  Fueruntque  civitates  in  terminis  eo- 
rum de  tribu  Ephraim  (67).  Dederunt  ergo  eis 
urbes  ad  confugiendum,  Sichem...  et  Gazer,  etc. 
De  la  manière  dont  le  texte  latin  de  la  Vulgate, 
est  conçu,  il  semblerait  que  toutes  les  villes  des 
lévites  de  la  famille  de  Caath  ,  étaient  dans  la 
tribu  d'Éphraïm,  et  que  non  seulement  Sichem, 
mais  encore  les  autres  suivantes,  étaient  villes  de 
refuge  ;  il  n'y  avait  que  Sichem,  qui  fût  ville  de 
refuge  (1),  les  autres  étaient  simplement  villes  des 
lévites  sans  autre  privilège. 

v.  68.  Jecmaan,  c'est  la  même  que  Cibsaïm. 
Josué  xxi,  22. 

f.  69.  Helon,  autrement  Aïalon.  Voyez  Josué, 
xxi,  24.  Il  y  adeux  villes  qui  manquent  ici  ;  savoir, 
Eltécho,  et  Gabathon,  de  la  tribu  de  Dan,  qu'on 
lit  dans  Josué,  xxi,  25. 

jh  70.  Aner...  et  Baalam.  ..  his  qui  de  cogna- 


tione filiorum  Caath  reliqui  erant.  Des  com- 
mentateurs (2)  croient  quAner  est  la  même  que 
Thanach  (j),  et  Balaam,  la  même  que  Geth- 
remmon 4);  si  cela  n'est  pas,  il  faut  qu'il  y  ait  eu 
dès  le  temps  de  Josué,  quelque  changement  dans 
les  partages,  car  on  leur  assigne  Thanach,  et  Geth- 
remmon, Josué  xxi,  2'-,.  On  donna  toutes  ces 
villes  à  ceux  qui  restaient  de  la  famille  de  Caath, 
c'est-à-dire,  à  ceux  de  cette  famille  qui  n'étaient 
pas  prêtres,  ni  de  la  race  d'Aaron,  mais  simples 
lévites  ('■,).  Voyez  ce  qu'on  a  dit  au  verset  1  de  ce 
chapitre,  ou  encore,  à  ceux  qui  restaient  à  parta- 
ger ;  car  il  paraît  par  cet  endroit  et  par  quelques 
autres  (6),  que  ces  partages  se  firent  à  plusieurs 
reprises  ;  au  reste  Bctalam,ou  comme  porte  l'hébreu, 
Bcilctcim,  est  la  mêmeque  Jéblaamde  Josué, xvn,  1 1 . 
Les  Septante  lisent  ici  Jemhaan,  ou  Iblaan.' 

v.  71.  Astaroth,  autrement  Bosra,  ou  suivant 
l'hébreu  17)  :  Be'eschtherâh.  Josué  x\i.  2- . 

v.  72.  Cèdes,  la  même  que  Césion.  Josué. 
\xi,  28. 

v.  7).  Ramoth,  autrement  Jaramolh  (81. 

Anem,  autrement  Engannim.  Josué  xix,  21,  et 
xxi,  29. 

v.  7 y.  Hucac,  ou  Helcath.  Josué  xxi,   ;i. 


(1)  Josuc  xx.  7. 

(2)  Jun.  Malv. 
(;)  Josuc  xxi.  25. 
(4)  Josue  ibid. 


(5)  G  rot,  hic. 
16)  Vide  f.  61.  et 

(7)  rnnwya 

(8)  Josue  xxi.  29. 


hujtis.  cap. 
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76.  Porro  de  tribu  Nephthali  :  Cèdes  in  Galilœa  et  76.  Dans  la  tribu  de  Nephthali,  ils  curent  Cédés  en 
suburbanà  ejus,  Hamon  cum  suburbanis  suis,  et  Caria-  Galilée  et  ses  faubourgs,  Hamon  avec  ses  faubourgs, 
thaim  et  suburbanà  ejus.  Cariathaïm  et  ses  faubourgs. 

77.  Filiis  atitem  Merari  residuis,  de  tribu  Zabulon  :  77.  Ceux  de  la  branche  de  Mérari  qui  restaient  j  par- 
Remmono  et  suburbanà  ejus,  et  Thabor  cum  suburbanis  ta ger  eurent  dans  la  tribu  de  Zabulon,  Jecnam  et  Cartka 
suis.  avec  leurs  faubourgs,    Remmono   avec   ses   faubourgs,  et 

Thabor  avec  ses  faubourgs. 

78.  Trans  Jordanem  quoque  ex  adverso  Jéricho  contra  78.  Au  delà  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho,  à  l'orient 
orientem  Jordanis,  de  tribu  Ruben  :  Bosor  in  solitudine  de  ce  fleuve,  ils  eurent  dans  la  tribu  de  Ruben,  Bosor 
cum  suburbanis  suis,  et  Jassa  cum  suburbanis  suis  ;                  qui  est  dans  le  désert,  avec  ses  faubourgs,  et  Jassa  avec 

ses  faubourgs  ; 

79.  Cademoth  quoque  et  suburbanà  ejus,  et  Mephaat  79.  Cadémoth  aussi  avec  ses  faubourgs,  et  Méphaat 
cum  suburbanis  suis  ;  avec  ses  faubourgs  ; 

80.  Necnon  et  de  tribu  Gad  :  Ramolli  in  Galaad  et  80.  Comme  aussi  dans  la  tribu  de  Cad,  Ramoth  de 
suburbanà  ejus,  et  Manaim  cum  suburbanis  suis,  Galaad  et  ses  faubourgs,  et   Manaïm  avec  ses  faubourgs, 

81.  Sed  et  Hesebon  cum  suburbanis  suis,  et  Jezer  cum  81.  Et  de  plus  Hésébon  avec  ses  faubourgs,  et  Jéser 
suburbanis  suis.  avec  ses  faubourgs. 

COMMENTAIRE 

v.  76.  Hamon,  la  même  qu'Hammolh-Dor  (1).  que  celle-ci  est  la  même  que  Césélclh-Thabor  .4), 

v.  77.  Remmono.  Dans  Josué  (2),  Damna.  dans  la  tribu  de  Zabulon.  On  a  omis  ici  deux  villes 

Thabor  cum  suburbanis  suis.  Il  y  avait  autre-  de  la  même  tribu,  qu'on  donna  aux  fils  de  Mérari, 

fois  une  ville  sur  le  mont  Thabor  (3).    Peut-être  et  dont  on  trouve  les  noms  dans  Josué  (s). 

t)  Josue  xxi.  ;2.  —  (2)  Ibid.  v.  y-,.  (4)  Josue  xtx.  12. 

Vide  dicta  ad  Judic.  iv.  (>.  (5)  Josue  xxi.  ;$.  Damna  et  Naalol. 


CHAPITRE  SEPTIEME 

Postérité  d?  Issachar,  de  Benjamin,  de  Nephthali ,    de  Ma  nasse, 
d'Éphraïm  et  d'Aser. 


i.  Porro  filii  Issachar  :  Thola,  et  Pluia,  Jasub,  et 
Simeron,  quatuor. 

2.  Filii  Thola  :  Ozi,  et  Rapliaia,  et  Jeriel,  et  Jeniai,  et 
Jebsem,  et  Samuel,  principes  per  domos  cognationum 
suarum.  De  stirpe  Thola  viri  fortissimi  numeraii  sunt  in 
diebus  David,  viginti  duo  millia  sexcenti. 

5.  Filii  Ozi:  Izrahia,  de  quo  nati  sunt  Michiel,  et 
Obadia  et  Johel,  et  Jesia,    quinque    omnes    principes. 

4.  Cumque  eis  per  familias  et  populos  suos.  accincti 
ad  prœlium,  viri  fortissimi,  triginta  se\  millia  ;  niultas 
enim  habuerunt  uxores,  et  filios; 

^.  Fratres  quoque  eorum  per  omnem  cognationem 
Issachar,  robustissimi  ad  pugnandum,  octoginta  septem 
millia  numerati  sunt. 


Filii  Benjamin  :  Bêla,  et  Bechor,  et  Jadihel,  très. 

COMMENTA  IF 


1.  Issachar  eut  quatre  enfants  :  Thola,  Phua,  Jasub  et 
Siméron. 

2.  Thola  eut  pour  fils  :  Ozi,  Raphaïa,  Jériel,  Jémaï, 
Jebsem  et  Samuel,  tous  chefs  de  diverses  branches  ou 
maisons.  Et  dans  le  dénombrement  qui  fut  fait  sous  David, 
il  se  trouva  vingt-deux  mille  six  cents  hommes  delà  mai- 
son de  Thola,  gens  très  braves. 

;.  Ozi  eut  pour  fils  Izrahia,  duquel  sont  venus  Michacl, 
Obadia,  Johel  et  Jésia,  tous  cinq  chefs  de  branches. 

4.  Ils  eurent  avec  eux,  à  cause  de  leurs  diverses  bran- 
ches et  familles,  jusqu'à  trente-six  mille  hommes  très 
braves  et  toujours  prêts  à  combattre,  parce  qu'ils  avaient 
eu  chacun  plusieurs  femmes  et  beaucoup  d'enfants  ; 

5.  Et  les  parents  de  ceux-ci,  en  y  comprenant  toute  la 
maison  d'Issachar,  se  trouvèrent  monter,  dans  le  dénom- 
brement qui  en  fut  fait,  jusqu'à  quatre-vingt-sept  mille 
hommes,  tous  très  forts  et  propres  pour  la  guerre. 

6.  Benjamin  eut  trois  lils.  savoir,  Bêla, Béchor.  et  Jadihel. 


y.  1.  Jasub,  ou  Jasib(i),  autrement  Job  (2). 

Simeron,  ou  Semron.  Genèse,  xlvi,  13. 

v.  2.  Numerati  sunt  in  diebus  David.  On  sait 
l'histoire  d'un  dénombrement  fait  par  les  ordres 
de  David  (3),  mais  il  n'est  pas  certain  que  ce  soit 
celui-ci,  puisque  nous  voyons  ici  le  dénombre- 
ment de  Benjamin,  qui  ne  fut  pas  fait  par  Joab, 
du  temps  de  David  (4)  ;  celui-ci  pouvait  être  un 
registre  des  troupes  de  ces  tribus,  qui  s'étaient 
trouvées  dans  quelques  expéditions  sous  le  règne 
de  David.  Nous  lisons  en  cet  endroit  le  dénom- 
brement de  trois  tribus  ;  savoir:  Benjamin,  Issa- 
char, et  Aser,  qu'on  ne  lit  point  ailleurs.  L'auteur 
n'a  pu  sans  doute  recouvrer  les  tables  des  dénom- 
brements de  Nephthali,  de  Mariasse  et  d'Éphraïm, 
puisqu'il  ne  nous  les  donne  point  dans  ce  livre.  Il 
ne  parle  point  non  plus,  ni  ici,  ni  ailleurs,  des 
généalogies  des  tribus  de  Dan  i  î  )  et  de  Zabulon, 
parce  que,  suivant  toute  apparence,  il  n'en  a  rien 
trouvé  dans  les  anciens  registres,  conservés  dans 
les  archives  de  Juda. 

y.  3.  Quinque  omnes  principes.  Tous  cinq 
très  illustres,  ou  tous  cinq  princes;  à  la  lettre  (6)  : 
Tous  chefs.  On  n'en  compte  que  quatre  dans  le 
texte  ;  pour   faire   le  nombre  de  cinq,    il  y   faut 


comprendre  Izrahia  leur  père,  ou  dire  qu'il  y  a 
un  nom  de  perdu  dans  le  texte.  Ils  furent  chacun 
princes,  ou  chefs  d'une  branche  nombreuse  et 
illustre  dans  leur  tribu. 

\.  5.  Octoginta  septem  millia.  Sans  y  com- 
prendre les  cinquante-huit  mille  six  cents  hommes, 
que  la  branche  de  Thola  seule  produisit  7  .  Ainsi 
cette  tribu  aurait  été  composée  sous  le  règne  de 
David,  de  cent  quarante-cinq  mille  six  cents 
hommes.  La  cause  de  ce  grand  nombre  d'enfants. 
fut  la  multitude  de  femmes  qu'ils  avaient,  et  la 
fécondité  de  ces  femmes  ;  car,  quoique  tous  les 
Hébreux  jouissent  de  la  liberté  de  la  polygamie, 
tous  n'en  usaient  pas  également  :  il  n'y  avait  que 
les  plus  riches,  qui  entretinssent  un  grand  nombre 
de  femmes;  ce  qui  leur  donnait  des  enfants  à  pro- 
portion :  Militas  enim  habuerunt  uxores  cl  lilias. 

v.  6.  Filii  Benjamin  très.  On  en  compte  dix 
dans  la  Genèse  (8)  :  il  y  en  a  cinq  dans  le  livre 
des  Nombres  (9  .  et  autant  au  commencement  du 
chapitre  suivant  :  et  ici  on  n'en  marque  que  trois. 
Pour  accorder  tout  cela,  (  n  peut  dire  que  des  dix 
fils  de  Benjamin,  il  n'y  en  eut  que  cinq  qui  eurent 
lignée,  et  qui  furent  chefs  de  familles  ;  et  que.  de 
ces  cinq  familles,  il  y  en  eut  peut-être  deux  qui 


(1)  Vide  Text.  Hcbr.  Num.  xxvi.  2;. 

(2)  Gaies,  xl vi.  1;.  ai» 

(;)  11.  Reg.  xxiv.  et  1.  Par.  xxi. 

(4)  1.  Par.  xxi.  6.  Levi  et   Benjamin    non  numeravit.  eo 
quod  Joab  invitus  exequeretur  régis  imperium. 


(5)  A  l'égard  de  Dan,  voyez   ce   qu'on  a  dit  au  v.  1: 
6    aïs  OïfNi 

(7)  Voyez  les  y.  2.  ;.  et  4  de  ce  chapitre. 

(8)  Gènes,  xlvi.   21. 

(9)  Num.  xxvi.  j8. 
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-.  Filii  Bêla  :  Eshon,  et  Ozi,  et  Oziel,  et  Jerimoth,  et 
I  rai,  quinque  principes  familiarum,  et  ad  pugnandum 
robustissimi  ;  numerus  autem  eorum,  viginti  duo  milia 
et  triginta  quatuor. 

3.  Porro  filii  Bechor  :  Zamira,  et  Joas,  et  Eliezer,  et 
Elioenai,  et  Amri,  et  Jerimoth,  et  Abia,  et  Anathoth,  et 
Almath  ;  omnes  hi  filii  Bechor. 

9.  Numerati  sunt  autem  per  familias  suas  principes 
cognationum  suaruni,  ad  bella  l'ortissimi,  viginti  millia  et 
ducenti. 

10.  Porro  filii  Jadihel  :  Balan.  FTIii  autem  Balan  :  Jehus, 
et  Benjamin,  et  Aod,  et  Chanana,  et  Zethan,  et  Tharsis, 
et  Ahisahar. 

11.  Omnes  hi  filii  Jadihel.  principes  cognationum  sua- 
runi, viri  fortissimi,  decem  et  septem  millia  et  ducenti, 
ad  prselium  procedentes. 

\i.  Sepham  quoque  et  Hapham,  lilii  Hir  ;  et  Hasim, 
filii  Aher. 


15.   Filii  autem  Nephthali 
Sellum,  lilii  Bala. 


Jasiel,  et  Guni,  et  Jeser,  et 


7.  Bêla  eut  ein:]  fils  :  Esbon,  Ozi,  Oziel,  Jerimoth  et 
I  fraï,  chefs  d'autant  de  familles  remplies  d'hommes  très 
forts  pour  le  combat,  dont  le  nombre  se  trouva  monter 
à  vingt-deux  mille  trente-quatre. 

8.  Les  fils  de,  Bechor  furent  Zamira,  Joas,  Éliézer, 
Élioënaï,  Amri,  Jénmoth,  Abia,  Anathoth  et  Almath,  tous 
fils  de  Bechor. 

9.  Le  dénombrement  de  ceux-ci,  selon  leurs  diverses 
branches  d'où  sont  descendues  différentes  familles,  monta 
à  vingt  mille  deux  cents,  tous  braves  et  propres  à  la 
guerre. 

m.  Les  descendants  de  Jadihel  smt  Balan  qui  eut  pour 
fils  Jéhus,  Benjamin,  Aod,  Chanana,  Zethan,  Tharsis  et 
Ahisahar. 

11.  Tous  ceux-ci  descendent  de  Jadihel.  et  sont  chefs 
d'autar.t  de  maisons  remplies  d'hommes  très  braves,  dont 
le  dénombrement  monta  à  dix-sept  mille  deux  cents, 
marchant  au  combat. 

12.  Sépham  et  Hapham  sont  les  fils  de  Hir,  et  Hasim 
est  fils  d'Aher. 

1;.  Les  fils  de  Nephthali  furent  Jaziel,  Guni,  Jéser  et 
Sellum,  qui  venaient  de  Bala. 
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furent  éteintes  dans    la    guerre,    que    les  autres 


tribus  firent  à  Benjamin  (  1  );  en  sorte  que, du  temps 
de  David,  on  ne  comptait  plus  que  trois  branches 
dans  cette  tribu,  et  on  n'y  fit  le  dénombrement 
que  de  ces  trois  branches.  Peut-être  aussi  que, 
dans  la  Genèse,  on  a  mis  parmi  les  fils  de  Ben- 
jamin, quelques-uns  de  ses  petits-fils.  Voyez  le 
commentaire  sur  cet  endroit. Ou  enfin, le  Benjamin 
de  ce  passage,  est  différent  du  patriarche  de  ce 
même  nom.  Celui-ci  pouvait  être  de  la  tribu 
d'Issachar.  Nous  voyons  encore  un  autre  Ben- 
jamin au  verset  20. 

Jadihel.  Autrement  Asbel(2). 

y.  7.  Filii  Bsla...  quinque  principes  familia- 
rum. Nous  lisons  dans  le  livre  des  Nombres  ;  . 
que  la  tribu  de  Benjamin  produisit  sept  familles  ; 
savoir,  cinq  qui  avaient  pour  chefs  ces  cinq  fils  de 
Benjamin,  Bêla,  Asbel,  Ahiram,  S  u  pli  et  m  et  Hu- 
pham,  et  de  plus,  deux  autres  familles  sorties  de 
deux  fils  de  Bêla  ;  savoir  :  Héred  et  Noéman.  Ici 
on  nous  donne  cinq  familles,  oti  cinq  branches  de 
Bêla;  il  faut  que  la  suite  des  temps,  les  guerres 
et  les  calamités  arrivées  à  cette  tribu,  en  aient 
changé  l'ordre  et  la  ci  institution,  ou  que, dans  quel- 
ques-uns de  ces  passages,  il  y  ait  des  dénombre- 
ments imparfaits  :  ou  enfin,  ce  qui  est  le  plus  pro- 
bable, que  ces  cinq  familles  de  Bêla,  soient  subor- 
données aux  autres  grandes  branches,  sortie-,  im- 
médiatement du  patriarche  Benjamin. 

v.  t2.  Sepham  et  Hapham  111,11  Hir.  Dans  la 
Genèse  '4  on  lit  Mophim  et  Ophim;  et  dans  les 
Nombres  (1),  Supham  et  Hupham.  Hir  s'app2lle 
Hiri  (6)  dans  l'hébreu  du  verset  7  de  ce  chapitre, 


et  Uraï  dans  la  Vulgate.  Hir  eut  donc  pour  fils, 
Sépham  et  Hapham  ;  et  lorsqu'on  met  Hir  au 
nombre  des  enfants  de  Bala,  au  verset  7,  il  faut 
l'expliquer  des  petits-fils. 

Et  Hasim  filii  Aher.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qu'il  faut  joindre  ainsi  ces  paroles,  à  ce  qui 
précède  :  Hir  eut  pour  fils  Séphim  et  Haphim,  el 
encore  un  attire  nommé  Hasim  7),  car  l'hébreu, 
A'her,  signifie  un  attire.  Ces  noms  Séphim,  Ha- 
phim et  Hasim,  sent  pluriels  et  marquent  plutôt 
une  race,  qu'un  homme  particulier.  Il  semble 
qu'ils  ne  furent  pas  compris  dans  les  dénombre- 
ments marqués  plus  haut  et  qu'on  les  met  ici 
comme  complément.  Dom  Calmet  suppose  que 
Hasim  est  le  même  que  celui  qui  est  nommé  dans 
la  Genèse,  entre  les  fils  de  Dan  (8),  et  qu'au  lieu 
d' A'her,  il  faudrait  lire  Dan.  Ce  qui  confirme 
cette  conjecture,  c'est  qu'au  verset  suivant,  après 
avoir  exposé  la  généalogie  de  Nephthali,  l'auteur 
conclut  :  Voilà  les  /ils  de  Bala,  c'est-à-dire,  voilà 
quelle  fut  la  postérité  des  enfants  de  Bala,  ser- 
vante de  Jacob,  dont  il  eut  Dan  et  Nephthali  ;  et 
cependant  il  n'a  pas  dit  un  mot  de  Dan,  qui  n'eut 
qu'un  fils  nommé  Hasim  ;  enfin,  en  aucun  autre 
endroit,  on  ne  voit  Hum  m  parmi  les  descendants 
de  Benjamin. 

v.  1;.  Sellum,  autrement  Sallem,  Genèse 
xi.vi,  24. 

Filii  Bala.  C'est-à-dire,  voilà  la  généalogie  de 
Nephthali  né  de  Bala,  servante  de  Jacob  :  ou  si 
l'on  veut  suppléer  Dan,  au  verset  précédent: 
Voilà  la  généalogie  de  Dan  et  de  Nephlhali,  (ils 
de  Bala,  femme  de  Jacob. 


(  !)  Jiuiic.  xx.  46.  47. 
1 21  Gènes,  xlvi.  21. 
1  ;  >  Num.  xxvi.  |8. 
(4)  Gènes,  xlvi.  21. 

S.    B.  —  T.    IV. 


\111n.  xxvi,  ;o. 
,    -,y 

--s  >aa  svn  -:•:   »:a   asm   eswi 
1  ,  nts,  xlvi,    ■  :.  Filii   1  >an,  I  lusim. 
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14.  Porro  filius  Manasse  :  Esriel  :  concubinaque  ej us 
Syra  peperit  Machir,  patrem  GalaaJ. 

:Ç.  Machir  autem  accepit  uxores  liliis  suis  Happhim 
et  Saphan  ;  et  habuit  sororem  nomine  Maacha  ;  nomen 
autem  secundi,  Salphaad,  natœque  sunt  Salphaad  filiaB. 

16.  Et  peperit  Maacha,  uxor  Machir,  filium,  vocavitque 
nomen  ejus  Phares;  porro  nomen  fratris  ejus,  Sares  ;  et 
lilii  ejus  Ulam  et  Recen. 

17.  Filius  autem  Ulam,  Badan  ;  hi  sunt  lilii  Galaad,filii 
Machir,  filii  Manasse. 

18.  Soror  autem  ejus  Regina  peperit  Virum  décorum, 
et  Abiezer,  et  Mohola. 

19.  Erant  autem  filii  Semida  :  Ahin,  et  Sechem.  et  Leci, 
et  Aniam. 

20.  Filii  autem  Ephraim  :  Suthala,  Bared,  filius  ejus, 
Thahath,  filius  ejus,  Elada,  filius  ejus,  Thahath,  filius 
ejus.  hujus  filius  Zabad, 

COMM 

y.  14.  Filius  Manasse  Esriel...,  Machir  pa- 
trem Galaad.  Dans  le  livre  des  Nombres,  on  ne 
lui  donne  pour  (ils  que  Machir  (1-).  Celui-ci  fui 
père  de  Galaad,  c'est-à-dire  d'un  homme  du  nom 
de  Galaad,  marqué  ici  et  ailleurs  (2),  dont  la  pos- 
térité posséda  les  montagnes  de  Galaad.  L'hébreu 
parait  défectueux  :  Les  descendants  de  Manasse, 

furent  Esriel  né  de et  Machir  père  de  Galaad, 

fils  d'une  concubine  syrienne.  Le  nom  de  la  mère 
d'Esriel,  ne  se  trouve  point.  Les  Hébreux  mar- 
quent rarement  le  nom  des  mères. 

y.  i).  Machir  accepit  uxores  filiis  suis 
Happhim,  et  Saphan.  Mais  comment  H apphim  et 
Saphan  étaient-ils  fils  de  Machir,  puisqu'on  les  a 
vus  plus  haut  parmi  les  descendants  de  Benjamin, 
et  qu'ils  sont  fils  de  Hir  {})}  Il  faut  que  Machir 
les  ait  adoptés  et  qu'ils  soient  passés  dans  sa 
famille,  puisqu'il  prend  soin  de  les  marier.  Le 
texte  ne  dit  pas  qu'ils  soient  ses  fils  (4),  il  met 
simplement,  qu'il  prit  une  femme  peur  Hupphim 
et  pour  Supphim  et  que  Maacha  était  sa  sœur.  Mais 
donne-t-on  une  seule  femme  à  deux  hommes  ? 
Saint  Jérôme  semble  avoir  cru  que  Happhim  et 
Saphan  étaient  des  noms  de  femmes  ;  le  syriaque 
et  l'arabe  portent  que  Machir  épousa  une  des 
sœurs  des  Huphim  et  Suphim  (des  grands  et  des 
puissants)  laquelle  s'appelait  Maacha.  Et  en  effet, 
comment  soutenir  que  Maacha  était  sœur  de 
Machir,  puisqu'au  verset  suivant  on  voit  qu'elle 
était  sa  femme  ?  Le  texte  hébreu  peut  recevoir 
cette  explication,  par  le  moyen  d'un  assez  léger 
changement  :  Machir  prit  une  femme  parmi  les 
Huphim  et  les  Suphim.  et  sa  sœur  était  Maacha, 
ou  plutôt,  ce  fut  leur  sœur  nommée  Maacha  5  . 
Le   Clerc  soutient  que   le  nom  de  la  femme   de 


14.  Esriel  fui  fils  de  Manasse.  qui  eut  encore  d'une 
Syrienne,  sa  concubine,  Machir,  père  de  Galaad. 

15.  Or  Machir  prit  des  femmes  pour  ses  fils  Happhim 
et  Saphan,  et  il  eut  une  sœur,  nommée  Maacha  ;  et  le 
nom  du  second  fut  Salphaad  qui  eut  des  filles. 

16.  Et  Maacha,  femme  de  Machir,  accoucha  d'un  fils 
qu'elle  nomma  Phares,  qui  eut  aussi  un  frère  nommé 
Sarès,  père  d'Ulam   et  de  Récen. 

17.  Ulam  /«/  père  de  Badan;  et  tous  ceux-là  sont 
fils  de  Galaad,  fils  de  Machir,  fils  de  Manassc. 

18.  Sa  sœur  Reine,  eut  un  fils  nommé  le  Beau,  outre 
Abiézer  et  Mohola. 

19.  Sémida  fut  père  d'Ahin.  de  Séchem,  de  Léci  et 
d'Aniam. 

20.  D'Ephraïm  sont  sortis  Suthala,  Bared  son  fils,  Tha- 
hath son  fils,  Élada  son  fils,  Thahath  son  fils,  Zabad  son 
fils, 

ENTAIRE 

Machir  est  perdu  et  que  ce  texte  a  souffert  quel- 
que altération. 

Nomen  autem  secundi,  Salphaad  ;  nat^que 
sunt  Salphaad  fil!/E.  II  semble  qu'il  manque 
encore  ici  quelque  chose  au  texte,  car  que  veut 
dire  :  E l  le  nom  du  second,  fut  Salphaad.  puisqu'on 
n'a  rien  dit  auparavant  du  premier,  ni  d'aucun 
autre  de  ses  fils  r  On  pourrait  donc  y  suppléer 
ainsi  ;  Machir  eut  pour  fils  Galaad,  celui-ci  engen- 
dra Hépher,  et  Hépher  fut  père  de  Salphaad  6  . 
qui  est  arrière  petit-fils  de  Machir. 

y.  17.  Filius  autem  Ulam  Badan. On  croit  que 
Badan  est  le  même  que  Jaïr.  fameux  juge  d'Is- 
raël (7),  qui  était  de  Galaad  et  qui  avait  trente  fils, 
princes  d'autant  de  villes,  surnommées  les  villes 
de  Jaïr.  Il  semble  que  c'est  lui-même  qui  est 
nommé  Badan,  dans  les  livres  des  Rois  8).  Mais 
toutes  ces  suppositions  sont  très  vagues,  et  il  faut 
être  Juif  pour  les  admettre  sans  contrôle. 

Hi  sunt  filii  Galaad.  Ils  eurent  tous  leurs 
partages  parmi  les  fils  de  Galaad  et  dans  le  pays 
de  ce  nom  ;  ils  n'étaient  point  sortis  de  la  race  de 
Galaad, sinon  en  tant  qu'ils  étaient  fils  de  Machir. 
son  père. 

\.  il'-.  Soror  ejus  Regina  peperit  virum  deco- 
rum. On  aurait  pu  conserveries  termes  hébreux  <>  : 
Sa  sœur  Moléketh  engendra  Tschhôd.  Quelques 
rabbins  veulent  que  cette  reine,  soit  la  mère  de 
Josué  et  que  celui  qui  est  nommé  le  beau,  soit 
Josué  lui-même  ;  d'autres,  par  la  Reine,  entendent 
Débora  la  prophélesse. 

Abiezer,  autrement  Jéser.  Nuni.  xxvi.  }o. 

v.  19.  Leci,  c'est  le  même  que  Hélec  (10). 

v.  20.  Filii  Ephraim  Suthala,  Bared,  etc. 
D'Ephraïm  sont  sortis,  Suthala,  Bared  et  tous  les 


(1)  Num.   xxvi.   29.   Voyez   ce    qu'on   a  remarqué    sur 
Num.  xxxn.  41. 

(2)  v.  17.  cl  Num.  xxvi.  29. 
;     v.    .2. 

(4)  -;ya  ir.rtx  cun  ost'ti  ='srn  n-rx  np  -i>:di 
i-     Vide  Jun.  ci  Ma!-. 


(6)  Vide  Num.  xx.  xxvi.  29.  Machir  genuit  Galaad.  v   ;;. 
Fuit  Epher  pater  Salphaad.  Et  Num.  xxvn.   1. 

(7)  Judic.  x.   ;. 

(8]  1.  Reg.  xii.    11.  Misit    Dominus  Jerobaal,  et   B.iJan. 
et  Jephte,  etc. 

(9)   Tin   \»>N   TN    "--•    7Z--.-    T'-S 

1.'    Num.  xxvi,  ;o. 
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21.  Et  hujus  filius  Suthala,  et  hujus  filius  Ezer  et  Elad  ; 
occiderunt  autem  cos  viri  Geth  indigente,  quia  descen- 
derant  ut  invaderent  possessior.es  eoruin. 

22.  Luxit  igitur  Ephraim,  pater  eorum,  multis  diebus, 
et  venerunt  l'ratres  ejus  ut  consolarentur  eum. 

2;.  Ingressusque  est  ad  uxorem  suam,  quœ  concepit, 
et  peperit  filium,  et  vocavit  nomen  ejus  Beria,  eo  quod 
in  malis  Jomus  ejus  ortus  esset  ; 

24.  Filia  autem  ejus  fuit  Sara,  quas  asdificavit  Betlioron 
inferiorem  et  superiorem,  et  Ozensara. 

i-.  Porro  filius  ejus:  Rapha,  et  Reseph,  et  Thaïe,  de 
quo  natus  est   I  haan, 


21.  Suthala,  fils  de  Zabad,  Ézer  et  Élad,  fils  de  Suthala  ; 
mais  les  habitants  de  Geth  les  tuèrent  tous,  parce  qu'ils 
étaient  venus  envahir  leurs  possessions. 

22.  C'est  pourquoi  Ephraïm  leur  père  les  pleura  long- 
temps, et  ses  frères  vinrent  pour  le  consoler. 

2;.  Ensuite  il  s'approcha  de  sa  femme,  et  elle  conçut, 
et  eut  un  fils  qu'elle  nomma  Béria,  c'esi-à-dire  pendant 
l'affliction, parce  qu'il  était  né  dans  l'affliction  de  sa  famille. 

24.  Ephraïm  eut  aussi  une  fille  nommée  Sara,  qui  bâtit 
la  haute  et  la  basse  Béthoron,  et  Ozensara. 

25.  11  eut  encore  pour  fils  Rapha,  Réseph  et  Thalé, 
duquel  est  venu  Thaan, 


COMMENTAIRE 


autres  nommés  dans  ce  verset  et  dans  les  suivants, 
jusqu'au  26.  Ephraïm  eut  jusqu'à  seize  fils,  au 
moins  on  en  trouve  autant  ici  ;  mais  dans  les  Nom- 
bres, on  n'en  compte  que  trois  :  Sulliala,  Bêcher 
et  Théhen.  Ce  qui  persuade  que  tous  ceux  dont 
on  trouve  ici  les  noms,  étaient  fils  d'Ephraïm  ; 
c'est  que  :  1"  Comme,  dans  les  Nombres,  nous 
trouvons  Sulhala  et  Bêcher  apparemment  le  même 
que  Béred  marqué  ici,  et  Théhen,  le  même  que 
Thahalh  de  cet  endroit,  nommés  comme  fils  immé- 
diats d'Ephraïm  ;  nous  n'avons  pas  moins  de  rai- 
son de  dire  que  ceux  qui  sont  marqués  ici,  dans 
le  même  rang  et  avec  les  mêmes  dénominations, 
sont  aussi  véritablement  fils  d'Ephraïm  et  dans  le 
même  sens  que  les  trois  autres  ;  2"  Ephraïm  ayant 
perdu  ses  fils,  nommés  en  cet  endroit,  en  pleure 
également  la  mort  ;  ; "  enfin,  l'Écriture  ne  nous 
fournit  aucune  preuve  pour  les  distinguer  et  pour 
les  faire  prendre,  les  uns  pour  fils  immédiats  et  les 
autres  pour  petits-fils,  ou  arrière  petits-fils.  Nous 
avons  donc  sujet  de  les  mettre  tous  dans  le  même 
degré  de  parenté  que  les  trois  qui  sont  sans  con- 
tredit liis  immédiats  du  patriarche. 

v.    21.   Occiderunt    eos  viri  Geth  indigent, 

QUIA   DESCENbERANT    UT    INVADERENT    POSSESSION  ES 

eorum.  Il  y  a  diverses  manières  d'expliquer  ce 
passage;  les  uns  1  1  |  veulent  que  les  Philistins  de- 
là ville  de  Geth,  ayant  voulu  faire  une  irruption 
dans  l'Egypte,  les  fils  d'Ephraïm,  qui  étaient  dans 
la  terre  de  Gessen,  le  canton  de  l'Egypte  le  plus 
avancé  vers  la  Palestine,  s'étant  opposés  à  leur 
entreprise,  aient  été  vaincus  et  taillés  en  pièces  ; 
d'autres  2  croient  que  ce  furent  les  Éphraïmites, 
qui,  par  'une  hardiesse  inconsidérée  et  présomp- 
tueuse, s'étaient  avancés  vers  le  pays  des  Philis- 
tins, voulant  prévenir  les  temps  préordonnés  par 
la  sagesse  de  Dieu  pour  s'en  rendre  les  maîtres, 
et  avaient  été  repoussés  et  mis  à  mort  par  les 
habitants  de  Geth.  Quelques  auteurs  ;  soutien- 
n  'ni  que  ce  combat  est  le  même  que  celui  dont  il 
est  parlé  dans  le  livre  des  Nombre-     |  .    I  n'sque 


les  Israélites  voulurent  pénétrer  dans  la  terre  de 
Canaan,  par  les  montagnes,  mais  alors  Ephraïm 
ne  pouvait  plus  être  en  vie,  et  l'endroit  par  où  ils 
voulurent  entrer  est  bien  éloigné  de  Geth.  Il  y  en 
a  qui  prétendent  que  les  Ephraïmites  attaquèrent 
la  ville  de  Geth,  longtemps  après  l'entrée  des  Israé- 
lites dans  la  terre  Promise,  et  qu' Ephraïm  père 
de  ceux-ci,  est  différent  du  patriarche  ;  on  ne  voit 
rien  dans  l'histoire  sacrée  qui  nous  donne  le 
moindre  éclaircissement  sur  cet  événement.  Le 
paraphraste  chaldéen  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques en  dit  quelque  chose  (s,),  mais  il  l'a  pris 
d'ici,  et  il  y  a  mêlé  plusieurs  circonstances  fabu- 
leuses. Ce  qui  paraît  de  plus  certain,  est  que  ce 
malheur  arriva  pendant  que  les  Hébreux  étaient 
encore  en  Egypte;  cette  mort  prématurée  des 
enfants  d'Ephraïm,  est  cause  qu'on  ne  trouve 
point  leur  nom  dans  la  Genèse,  et  qu'on  n'en  lit 
que  trois  dans  le  livre  des  Nombres.  Voici 
l'hébreu  à  la  lettre  (6)  :  Et  les  hommes  de  Gclh,  nés 
dans  le  pays,  les  mirent  à  mort,  parce  qu'ils  étaient 
descendus  pour  prendre  leurs  troupeaux.  Ce  texte 
insinue  que  les  Ephraïmites  étaient  agresseurs,  et 
c'est  l'opinion  la  plus  suivie. 

\.  24.  Fii.iA  ejus  fuit  Sara,  qum  /edîficavit 
Béthoron  inferiorem  et  superiorem.  On  a  parlé 
ailleurs  de  la  situation  de  ces  deux  villes:  elles 
étaient  bâties  avant  l'arrivée  des  Hébreux  dans  le 
pays  de  Canaan.  Sara,  petite-fille  ou  arrière 
petite-fille  d'Ephraïm,  les  rétablit  toutes  les  deux, 
avec  O^en-Sara,  autre  ville  dont  on  ignore  la 
situation. 

\.  i'-,.  PORRO  filius  ejus  Rapha,  etc.  On  ne 
sait  si  ceux-ci  sont  encore  fils  d'Ephraïm,  ou  si 
Rapha  fut  fils  de  Béria;  Réseph  cl  Thalé.  fils  de 
Rapha;  ce  qui  est  certain,  c'est  qtie  ceux  du 
verset  26,  ne  sont  point  sortis  immédiatement 
d'Ephraïm,  puisqu'cV/sama,  qu'on  y  lit.  était 
prince  d'Ephraïm  dans  le  désert  7  .  et  qu'il 
ndra  Nun,  père  deJosué.  Ainsi  on  peut  donner 
pour  fils  à  Ephraïm.  tous  ceux  qui  sont   marques 


Serar.  in  Jos  u  1.  qu  1  Menoch,  Jun.  Tirin. 

lia  s>  / .  et  Arab. 

•    1  ;,  •     Va      4ati> 
:    Vid,    1    '  hic. 


;    Vkih.  xiv.  44.    . 

1   ï  .  t.   in  1  ant.  u.  ~. 
û   crt'spB  pn  rr,-.L  mi  •:  paa  =' 

Num.  1.  1.  10. 


;-  nj  •!•:>'  ~:-n- 


j88                  PARALIPOMENES,  I.  -  VII.  —  DESCENDANTS  D'ÉPHRAIM 

26.  Qui  genuit  Laadan  ;  hujus  quoque  filins  Ammiud,  20.  Qui  fut  père  de  Laadan,  dont  le  fils  fut  Ammiud 
qui  genuit  Elisama.  qui  engendra  Élisama, 

27.  De  quo  ortus  est  Nun,  qui  habuit  filium  Josue.  27.   Duquel  sortit  Nun  qui  fut  père  de  Josué. 

28.  Fossessio  autem  eorum  et  habita tio  :  Bethel  cum  28.  Leurs  possessions  et  leur  demeure  furent  :  Béthel 
filiabus  suis,  et  contra  orientem  Noran.  ac  occidentalem  avec  ses  dépendances,  Noran  du  côté  de  l'orient,  et 
plagam  Gazer  et  liliaj  ejus,  Sicliem  quoque  cum  filiabus  Gazer  avec  ce  qui  en  relève  du  côté  de  l'occident,  comme 
suis,  usque  ad  Aza  cum  filiabus  ejus.  aussi    Sichem   et  ses  dépendances   jusqu'à  A/a,  et    tout 

ce  qui  en  dépend. 

29.  Juxta  filios  quoque  Maiiasse  :  Bethsan  et  filias  ejus.  29.  Ils  possédèrent  aussi  du  côté  de  Manassé  Betlisan  et 
Thanach  et  filias  ejus,  Mageddo  et  filias  ejus,  Dor  et  ses  dépendances,  Thanach  et  ses  dépendances,  Mageddo 
filias  ejus;  in  his  habitaverunt  lilii  Joseph,  filii  Israël.  et  ses  dépendances,  Dor  et  ses  dépendances.  Ce  sont  les 

lieux  où  demeurèrent  les  enfanls  d'Éphraïm,  fils  de  Joseph, 
fils  d'Israël. 

;o.  Filii  Aser  :  Jemna,  et  Jesua,  et   Jessui,  et  Baria,  et  jo.   Les   enfants  d'Aser  furent  Jemna,  Jésua,  Jessui   et 

Sara  soror  eorum.  Baria,  avec  Sara  leur  sœur. 

51.  Filii  autem  Baria:  Heber,  et  Melchiel  ;  ipse  est  51.  Les  fils  de  Baria  furent  Héber  et  Melchiel  ;  c'est 
pater  Barsaith.  lui  qui  est  le  père  de  Barsaïth. 

52.  Heber  autem  genuit  Jephlat,  et  Somer,  et  Hotham,  ;2.  Héber  engendra  Jephlat.  Somer,  et  Hotham  avec 
et  Suaa  sororem  eorum.  Suaa  leur  sœur. 

jj.  Filii  Jephlat:    Phosech,  et    Chamaal,  et  Asoth  ;  hi  jj.  Les    fils  de   Jephlat  furent   Phosech.  Chamaal    et 

filii  Jephlat.  Asoth  :  ce  sont  là  les  fils  de  Jephlat. 

54.  Porro  filii  Somer:  Ahi,  et  Roaga,  et  Haba,  et  54.  Les  fils  de  Somer  sont  Ahi,  Roaga,  Haba  et  Aram. 
Ara  m. 

55.  Filii  autem  Helem,  fratris  ejus:  Supha,  et  Jemna.  35.  Ceux  d'Hélem,  son  frère,  sont  Supha  et  Jemna, 
et  Selles,  et  Amal.  Sellés  et  Amal. 

;6.   Filii  Supha:    Sue.    Harnapher,  et  Suai,  et  Beri,  et  56.  Les  fils  de  Supha  sont  Sué,  Harnapher,  Suai,  Béri 

Jamra,  et  Jamra, 

J7.- Bosor,  et  Hod,et  Samma,  et  Sakisa,  et  Jethran.  et  J7.   Bosor,  Hod.  Samma,  Salusa,  Jethran  et  Béra. 
Bera. 

;8.    Filii  Jether  :  Jephone,  et  Phaspha,  et  Ara.  58.  Les  fils  de   Jéther  sont   Jéphoné,  Phaspha   et  Ara. 

59.  Filii  autem  Olla:  Arec,  et  Haniel,  et  Resia.'  59.  Les  fils  d'OUa  sont  Aréé,  Haniel  et  Résia. 

40.  Omnes  hi   filii  Aser,  principes   cognationum,  electi  40.  Tous  ceux-ci  sont  les  descendants  d'Aser  et  chefs 

atque   fortissimi   duces  ducum  ;    numerus   autem    eorum  de   familles,  l'élite  des   princes,  et   les  plus   vaillants  :  le 

œtatis  quse  apta  esset  ad  bellum,  viginti  sex  millia.  nombre  de  ceux  qui  étaient  en  âge  de  porter  les  armes 

SOUS  David  montait  à  vingt-six  mille. 

COMMENTAIRE 

jusqu'au  verset  i(>.  Thaan  fut  père  de  Laadan,  ou  Caleb.  Celui-ci  est  de  la  tribu  d"Aser  ;  et  le  père 

Laadon,  ou  plutôt  d'Adon(  1).  Celui-ci  eut  Ammiud,  de  Caleb,  delà  tribu  de  Juda. 

et  Ammiud  engendra  Élisama,  Elisama  fut  père  de  ^40.   Omnes  hi  filii  Aser,  principes  cogna- 

Nun,  et  Nun,  père  de  Josm',  qui   est  le   sixième  tionum,   electi  atque  fortissimi  duces  ducum. 

depuis  Ephraïm.  Josué  avait  cinquante-quatre  ans  Voici  l'hébreu  à  la  lettre    2    :  Tous  ceux-ci  sent 

à  la  sortie  de  l'Egypte.  //7s  d'Aser,  chefs  des  maisons  des  pères,  eu  patriar- 

v.  54.  Et  Aram.  (35)  Filii  autem   Helem    fra-  ches  choisis,  gens  de  cci'ur  et    de  force,   chefs  des 

tris  ejus.  Il  faudrait  pour  rendre   ce  texte   plus  princes.  Voilà   bien    des   titres   accumulés.  Ceux 

intelligible,   lire    ainsi  :  Les  fils  de  Somer,  sont...  dont  on  a  eu  les  noms  depuis  le  verset  50,  ont  été 

Aram,  el  Hélem  ;  elles  fils  d'Hélem  frère  d' Aram,  les  uns  après  les  autres    chefs   de  leurs  tribus, 

sont  Supha,  et  les  autres.  braves,   hommes  d'élite,  et  les  premiers  à  la  tète 

y.    27.  Jethran,  c'est  Jélher  du  verset  suivant.  des  autres  chefs,  lorsqu'il   fallait  marcher  à  l'ar- 


y.  38.  Jephone,  il  est  bien  différent  du  père  de       niée, 


(1)  Tirvoy  îaa  pyS  l'a  S/r,  Jun.  Matv.  b  est  serrilc.  (2)  =>b>n  mai  oms  ni;xû  no   >wi  -,tpn  >:z  rrx  Sa 


CHAPITRE  HUITIEME 


Descendants  de  Benjamin  jusqu'à  Sauf.  Enfants  de  Sait!. 


i.  Benjamin    autem   genuit   Baie    primogenitum    suum, 

Asbel  secundum,  Ahara  tertium, 
2.  Nohaa  quartum,  et  Rapha  quintum. 

?.    Fiieruntque  filii   Baie:  Addar.  et  Géra,  et  Abiud, 

4.  Abisue  quoque  et  Naaman,  et  Ahoe, 

5.  Sed  et  Géra,  et  Sephuphan,  et  Hurain. 

6.  Hi  sunt  filii  Ahod,  principes   cognationum   habitan- 
tium  in  Gabaa,  qui  translati  sunt  in  Manaliath. 

7.  Naaman  autem  et  Achia,  et  Géra  ipse  transtulit  eos, 
et  genuit  Oza,  et  Ahiud. 

8.  Porro  Saharaim  genuit  in   regione  Moab,  postquam 
dimisit  Husim  et  Bara,  uxores  suas. 


1.  Benjamin  engendra  Balé  son  aîné,  Asbel  le  second, 
Ahara  le  troisième, 

2.  Nohaa   le  quatrième,  et  Rapha  le  cinquième. 
j.   Les  fils  de  Balé  Curent  Addar,  Géra  et  Abiud, 

4.  Abisué,  Naaman  et  Ahoé, 

5.  Comme  aussi  Géra,  Sephuphan  et  Huram. 

1..  Ceux-ci  sont  fils  d'Ahod,  et  chefs  de  familles  qui 
demeurèrent  à  Gabaa  et  qui  furent  ensuite  transportées  à 
Mar.ahath. 

7.  Naaman,  Achia  et  Géra  ;  celui-ci  les  transféra,  et  il 
fut  père  d'Oza  et  d'Ahiud. 

8.  Or  Saharaim  ayant  renvoyé  ses  femmes  Husim  et 
Bara,  eut  des  enfants  dans  le  pays  de  Moab. 


COMMENTAIRE 


v.  1.  Benjamin  autem  genuit  Bai.e.  On  a  déjà 
vu  une  généalogie  de  Benjamin  au  chapitre  pré- 
cédent :  on  supplée  ici  quelque  chose  à  ce  qui  a 
été  dit,  et  on  y  rapporte  plusieurs  familles,  dont 
on  n'a  d'ailleurs  aucune  connaissance,  ce  qui  donne 
de  l'embarras  à  ceux  qui  examinent  d'où  procède 
une  si  grande  diversité  de  noms,  dans  les  per- 
sonnes d'une  même  tribu.  Les  uns  croient,  que  la 
plupart  de  ces  variantes  viennent  de  la  diversité  des 
exemplaires,  d'où  l'on  a  pris  ces  généalogies  (1  ),  et 
de  ce  que  plusieurs  personnes  avaient  différents 
noms.  Mais  Sanctius  remarque  avec  beaucoup 
plus  de  raison,  que  l'auteur  de  ce  Livre  a  rapporté 
ici  les  noms  d'un  grand  nombre  de  Benjamites 
qui  revinrent  de  ia  captivité  de  Babylone,  et  qui 
s'établirent,  les  uns  à  Jérusalem,  et  les  autres,  en 
d'autres  endroits.  En  effet,  on  voit  ici  plusieurs 
noms  qui  se  lisent  dans  le  catalogue  de  ceux  qui 
revinrent  de  la  captivité  (2).  On  a  repris  d'un  peu 
loin,  la  généalogie  de  Saùl,  à  cause  de  la  dignité 
royale  dont  il  fut  revêtu. 

Asbel,  le  même  que  Jadiel,  ou  suivant  l'hé- 
breu (3),  Jédi'aU,  chapitre  vu,  6. 

Ahara,  le  même  qu' Ahiram  (4);  et  Echi  ('•,). 

v.  2.  Nohaa,  peut-être  le  même  que  Béchor. 
Genèse  xlvi,  21 . 

Rapha  ,  apparemment  le  même  que  Ros  de  la 
Genèse. 


v.  3.  Addar,  lemèmequ'Ared  (6),  ou  Héred{j). 

f.  5.  Huram,  n'est-ce  pas  Ophlm  (8),  ou 
Hupham  (9)  l 

y.  6.  Hi  sunt  filii  Ahod.  11  est  assez  vraisem- 
blable que  ce  sont  les  descendants  d'Aod,  juge 
d'Israël.  Il  était  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  et 
fils  ou  petit-fils  de  Géra,  dont  il  est  parlé  ici  au 
verset  <,  (:o).  Le  transport  de  ces  colonies  n'arriva 
qu'après  la  captivité.  Les  descendants  d'Aod 
s'établirent  d'abord  à  Gabaa,  ville  de  la  tribu 
de  Benjamin  ;  de  là  ils  passèrent  à  Menou'hath, 
canton  de  la  tribu  de  Juda,  dont  on  a  déjà  parlé, 
et  qui  fut  occupé  dans  les  commencements ,  par 
des  habitants  de  la  tribu  de  Juda  (11). 

v.  7.  Et  genuit  Oza,  et  Ahiud.  Géra  parait 
être  le  sujet  du  verbe  garnit. 

y.  8.9.  Saharaim  genuit  in  regione  Moab... 
de  Hodes  uxore  sua,  Jobab.  Voici  encore  un 
homme  dont  on  ne  sait  l'origine.  On  ignore  qui 
est  Saharaim  ;  mais  on  sait  qu'ayant  répudié  ses 
deux  femmes,  Husim  et  Bara,  il  eut  des  enfants 
d'une  autre  femme,  nommée  Hodès,  et  cela  dans 
le  pays  des  Moabites,  où  il  s'était  retiré.  Quand, 
et  à  quel  sujet?  C'est  ce  qu'on  ignore.  Quelques 
auteurs  1  2)  expliquent  le  texte  dans  un  autre  sens, 
verset  6.  Telle  fut  la  famille  d'Aod.  Il  eut  trois 
fils  Naaman,  Achias,  et  Géra,  qu'il  envoya  de 
Gabaa  où  ils  demeuraient,  à   Menou'hath   où   ils 


(i)  Ita  Abcn  E\ra. 

(2)  Comparez  ce  chapitre  avec  1.  Esdr.  x.  \i 

(j)  Sn7H>  Les  Septante  :   ['e^rrçX. 

(4)  Num.  xxvi.    j6. 

{<,)  Gènes,  xi  vi.  21. 

(6)  Gènes,  xlvi.  21. 


(")  Num.  xxvi.  40. 

(8)  Gènes,  xlvi.  v.  21. 

(9)  Num.  xxvi.  \ .  19. 

(10)  Vide  Judic.  m.  1 5. 
111    1.  Par.  11.  ;:.  54. 

1  -    Vidt  Jun.  et   I  rcnii  II   Beh  te.  Vers.  etc. 
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o.  Genuit  autem  de  Hodes,  uxore  sua,  Jobab,  et  Scbia, 
et  Mosa,  et  Molchom, 

10.  Jehus quoque,  et  Sechia,  et  M  arma  ;  !ii  sunt  lilii 
e j li s ,  principes  in  familiis  suis. 

il.   Mehusim  vero  genuit  Abitob,  et  Elphaal. 

12.  Porro  filii  Elphaal:  Heber,  et  Misaam,  et  Samad  ; 
lue  aadificavit  Ono,  et  L.od,  et  lî  1  i as  ejus. 

i;.  Baria  autem  et  Sama,  principes  cognationum  habi - 
tantium  in  Aialon  ;  lii  fugaverunt  habitatores  Geth. 

14.  Et  Ahio,  et  Sesac,  et  Jerimoth, 

15.  Et  Zabadia.  et  Arod,  et  Heder, 

16.  Michael  quoque,  et  Jespha,  et  Jolia,  filii   Baria. 

17.  Et  Zabadia,  et  Mosollam,  et  Hezeci,  et  Heber, 

18.  Et  Jesamari,  et  Jezlia,  et  Jobab,  lilii  Elphaal. 

to.    Et  Jacim,  et  Zeehri.  et  Zabdi, 

20.  Et  Elioenai,  et  Selethai,  et  Eliel, 

21.  Et  Adaia,  et  Baraia,  et  Saraaraih,  lilii  Semèi. 

22.  Et  Jespham,  et  Heber,  et  Eliel, 
2;.   Et  Abdon,  et  Zeehri,  et  Hanan, 

24.  Et  Hanania,  et  /El  a  m,  et  Anathothia, 

25.  EtJjphdaia,  et  Phanuel,  lilii  Sesac. 

26.  Et  Samsari,  et  Sohoria,  et  Otholia, 

27.  Et  Jersia.  et  Elia.  et  Zeehri,  lilii  Jeroham. 

2".  Hi  patriarchae,  et  cognationum  principes,  qui  habi- 
taverunt  in  Jérusalem. 

29.  In  Gabaon  autem  habitaverunt  Abigabaon  ;  et 
nomen  uxoris  ejus  Maacha  ; 

;o.  Filiusque  ejus  primogenitus  Abdon,  et  Sur,  et  Cis, 
et  Baal,  et  Nadab, 

COMM 

établirent  une  nouvelle  colonie;  il  eut  ensuite  (f) 
pour  fils  O^a,  Ahiud  et  Saharaïm,  de  Husim  et 
de  Bara.  deux  de  ses  femmes.  Enfin  il  etit  d'une 
femme  nommée  Hodès,  d'autres  fils,  qui  furent 
Jobab,  Sébia,  Mosa,  Molchom,  Jehus,  Séchia,  et 
Marma.  Voilà  toute  la  descendance  d'Ahod.  Mais 
pour  soutenir  cette  hypothèse,  il  faut  un  peu  aider 
à  la  lettre  du  texte,  dit  dom  Calmet.  La  réflexion 
ne  manque  pas  d'une  certaine  naïveté. 

y.  11.  Mehusim  genuit  Abitob.  Mehusim 
engendra  Abilob,  ou  suivant  l'hébreu  (2):  Saha- 
raïm engendra  Abilob,  Je  sa  femme  Husim,  mar- 
quée au  verset  8. 

\.  12.  Ono  et  Lod  ;  ce  sont  deux  villes,  dont 
on  ne  trouve  point  les  noms  avant  la  captivité  de 
Babylone  ;  elles  ne  furent  bâties  que  depuis. 
Esdras  et  Néhémie  en  parlent  en  plus  d'un 
endroit  (3). 

'i.  13.  Baria,  et  Sama...  hi  fugaverunt  habi- 
tatores Geth.  On  ne  sait  pas  bien  qui  sont  Baria 
et  Sama  ;  on  les  croit  pourtant  fils  d'Elphaal  ; 
eux, ou  leurs  descendants  chassèrent  les  habitants 
de  Geth.  Cette  particularité  historique  n'est  con- 


9.  11  eut  donc,  de  Hodès  son  épouse,  Jobab,  Sébia, 
Mosa,  et  Molchom. 

10.  Avec  Jéhus,  Sëchia  et  Marma  qui  furent  tous  ses 
enfants  et  chefs  d'autant  de  famiiles  différentes. 

11.  Mehusim  engendra  Abitob  et  Elphaa'. 

12.  Les  enfants  d'Elphaal  sont  Héber,  Misaam,  et  Samad 
qui    bâtit   Ono   et  Lod  avec   les  lieux  qui  en  dépendent- 

1  ?.  Baria  et  Sama  furent  chefs  des  branches  qui  s'éta- 
blirent en  Aïalon,  ce  furent  eux  qui  chassèrent  les  habi- 
tants de   Geth. 

",4.  Ahio,  Sésac,  Jerimoth, 

15.  Zabadia,  Arod,  et  Héder, 

16.  Michaël,  Jespha   et  Joha  sont  les  enfants  de  Baria. 
i-.  Zabadia.  Mosollam.  Hézéci,  et  Héber, 

18.  Jesamari,  Jezlia  et  Jobab  sont  encore  les  enfants 
d'Elphaal. 

19.  Jacim,  Zéchri,  Zabdi. 
211.  Elioenai,  Séléthaï,  Eliel, 

21.  Adaïa,  Baraïa  et  Samarath  sont  les  enfants  de 
Séméi. 

22.  Jespham,  Héber,  Éliel. 
2;.  Abdon.  Zéchri.    Hanan. 

24.  Hanania,  Élam,  Anathothia, 

25.  Jephdaïa  et  Phanuel  sont  les  enfants  de  Sésac. 

20.  Samsari,  Sohoria,  Otholia, 

27.  Jersia,    Elia,  Zéchri  sont    les  enfants  de    Jéroham. 

28.  Ce  sont  là  les  premiers  pères  et  les  chefs  des 
familles,  lesquels  s'établirent  à  Jérusalem  après  le  retour 
Je  la  caplioilè. 

29.  Mais  Abigabaon  s'établit  dans  Gabaon  ;  sa  femme 
se   nommait  Maacha. 

m.  Son  lils  aîné  était  Abdon,  et  les  autres  Sur,  Cis,  Baal. 
Ner  et  Nadab, 

ENTAI  RE 

nue  par  aucun  autre  endroit  de  l'Écriture,  et  on 
ne  peut  savoir,  si  c'est  avant  ou  après  la  captivité, 
qu'elle  arriva. 

v.  2'-,.  Sesac,  c'est  apparemment  le  même  qui 
est  nommé  au  verset  14. 

v.  28.  Hi  patriarche,  et  cognationum  prin- 
cipes, qui  habitaverunt  in  Jérusalem.  Ceux  dont 
on  a  parlé  depuis  le  verset  14,  sont  probablement 
les  chefs  des  principales  familles  qui  s'établirent 
à  Jérusalem,  après  le  retour  de  la  captivité  :  car 
du  temps  de  Josué.  il  n'était  pas  si  aisé  de  s'éta- 
blir à  Jérusalem.  Cette  ville  demeura  en  la 
possession  des  Jébuséens.  jusqu'au  temps  de 
David  (4)  ;  et  de  tous  ceux  qui  sont  nommés  ici, 
on  n'en  remarque  aucun,  qui  soit  du  temps  de 
Josué,  que  l'on  sache. 

v.  29.  In  Gabaon  habitaverunt  Abi-Gabaon. 
On  pourrait  traduire  ;  :  El  le  père  Je  Gabaon 
habila  dans  Gabaon.  Le  nom  propre  de  ce  père 
Je  Gabaon,  était  Jéhiel,  dont  il  est  parlé  au  cha- 
pitre suivant   6  . 

v.  30.  Nadab.  11  omet  ici  Ner,  du  verset  33. 
Voyez  1.  Par.  ix.  36,  où  ils  se  lisent  tous  deux. 


(i)=:riN  inbty  ro  snio  m«3  Postquam  dimisit  eos, 
nempe   Naaman.  Alva  et  Géra. 

(2)  3TO'3N   rs!   -;•---    ="_t-; 

(;)  1.  Esdr.  11.  j,\  Filii  Lod.  Hadid  et  Ono.  lia  cl  11.  Esdr. 
vu.  J7-  et  xi.  j4-  Yi- 


(4)  Voyez  ce  qu  on  a  dit  sur  Josue  XV.  6ï. 

(5)  p---  :  >3N  ■;■-  ■  ;••/;:;'  Les  Septante  :  Keù  Iv  Fa^aio/ 
■/.aT(;)/.r,7î  ~z~J,}  LVSaùv. 

(6)  1.  Par.  ix.  jj.  Pater  Gabaon.  Jehiel.    Peut-être   le 
même  qu'Abiel,  de  1.  Reg.  ix.  1. 


PARALIPOMÈNES,  I.  -  VIII.  -    DESCENDANTS   DE  BENJAMIN 
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;i.  Gedor  quoque,  et    Ahio.  et   Zachar,  et  Macelloth  ; 

;i.  Et    Macelloth   genuit    Samaa;    habitaveruntque    ex 

adversq  fratrum  suorum  in  Jérusalem  cum  fratribus  suis. 

;;.  Ner  autem  genuit  Cis,  Cis  genuit  Saul.  Porro  San  1 
genuit  Jonathan,  et  Melchisua,  et  Abinadab,  et  Esbaal. 

54.  Filins  autem  Jonathan,  Meribbaal  ;  et  Meribbaal 
genuit  Micha. 

;;.  Filii  Micha:  Phithon,  et  Melech,  et  Tharaa,  et 
Ahaz. 

;<>.  Et  Ahaz  genuit  Joada  ;  et  Joada  genuit  Alamath, 
cl  A  moth,  et  Zamri.   Porro  Zamr'i  genuit  Mosa. 

;;.  Et  Mosa  genuit  Banaa,  cujus  filius  luit  Rapha,  de 
quo  ortus  est  Elasa  qui  genuit  Asel. 

;8.  Porro  Asel  sex  filii  fnerunt  his  nominibus:  Ezricam, 
Bocru,  Ismael,  Sara,  Obdia,  et  Hanan;  omnes  hi  lilii 
Asel. 

;o.  Filii  autem  Esec,  fratris  ejus  :  Ulam  primogenitus, 
et  Jehus  secundus,  et  Eliphalet  tertius. 

_|o.  Fueruntque  lîlii  Ulam  viri  robustissimi.  et  magno 
robore  tendentes  arcum,  et  multos  habentes  lilios  ac 
nepotes,  usqae  ad  centum  quinquaginta  ;  omnes  hi,  lilii 
Benjamin, 


;i.  Comme   aussi  Gédor,  Ahio,  Zachar  et    Macelloth. 

;2.  Qui  engendra  Samaa  ;  et  tous  ceux-ci  s'établirent  à 
Jérusalem  avec  ceux  de  la  même  branche  vis-à-vis  de 
leurs  frères. 

;j.  Ner  engendra  Cis,  Cis  engendra  Saul.  Sai'il  engen- 
dra  Jonathas,  Melchisua,  Abinadab  et   Esbaal. 

54.  Le  lïls  de  Jonathas  fut  Meribbaal,  et  Meribbaal  fut 
père  de  Micha. 

;,.  Les  fils  de  Micha  furent  Phithon,  Mélech,  Tharaa 
et  Ahaz. 

;6.  Ahaz  engendra  Joada,  Joada  engendra  Alamath, 
A^moth  et  Zamri.  Zat   ri  engendra   Mosa. 

?7.  Mosa  engendra  Banaa,  dont  le  fils  fut  Rapha, 
duquel  est  venu  Elasa  qui  engendra  Asel. 

58.  Asel  eut  six  fils  dont  voici  les  noms  :  Ézricam, 
Bocru,  Ismaël,  Saria,  Obdia  et  Hanan,  tous  fils  d'Asel. 

îç>.  Les  enfants  d'Ésec  son  frère,  étaient  Ulam  l'aîné, 
Jéhus  le    second,  et    Eliphalet  le    troisième. 

40.  Les  enfants  d'Ulam  furent  des  hommes  très  robus- 
tes, et  qui  avaient  une  grande  force  pour  tirer  de  l'arc.  Ils 
eurent  un  grand  nombre  de  fils  et  de  petits-fils,  jusqu'à 
cent  cinquante  ;  tous  ceux-là  sont  de  la  postérité  de 
Benjamin. 


COMMENTAIRE 
v.  11.  Macelloth.  L'hébreu   a  omis  ce  nom 


mais  il  se  lit  dans  toutes  les  versions,  et  même 
dans  l'hébreu  au  verset  suivant. 

V.  ]2.  Habitaverunt  ex  adverso  fratrum 
suorum  in  Jérusalem.  C'est-à-dire,  pendant 
qu'une  partie  de  cette  famille  habitait  à  Gabaon  ; 
l'autre  partie  s'établit  à  Jérusalem,  qui  est  située 
au  voisinage,  et  vis-à-vis  de  Gabaon.  Tout  cela 
n'arriva  qu'au  retour  de  la  captivité  (1).  C'est  ainsi 
que,  dans  la  Genèse,  il  est  dit  que  les  descendants 
d'Ismaël  s'établirent  vis-à-vis  de  ceux  d'Isaac;  e 
regione  universorum  fratrum  suorum    figet  tenloria. 

v.  55.  Ner  genuit  Cis,  et  Cis  genuit  Saul. 
On  ne  dit  pas  ici,  de  qui  Ner  était  (ils,  mais  au 
chapitre  suivant,  verset  36,  on  voit  que  Jéhiel 
était  père  de  Ner,  et  dans  les  livres  des  Rois  (2), 
on  donne  pour  père  à  Cis,  Abiel  fils  de  Séror  ; 
ainsi  il  faut  dire  qu'A biel  et  Ner  sont  la  même 
personne.  Selon  quelques  commentateurs  Ner 
père  d'Abner,  était  différent  de  ce  Ner  père  de 
Cis  ;  mais  d'autres  veulent  que  ce  soient  les 
mêmes,  et  qu'Abner  ait  été  oncle  paternel  de 
Saul.  Car  de  dire  que   Ner,    frère   aîné    de   Cis, 


ayant  eu  soin  de  l'éducation  de  son  frère,  fut  dans 
la  suite  considéré  comme  son  père  (3),  c'est  faire 
des  suppositions  sans  preuve. 

Abinadab  est  probablement  le  même  que 
Jessuï  14). 

Esbaal,  c'est  Isboselh.  Les  Hébreux  évitaient 
de  prononcer  le  nom  de  Bctctl,  qui  était  un  faux 
dieu,  et  substituaient  en  sa  place  Boselh,  qui 
signifie  la  confusion. 

v.  34.  Meribbaal,  c'est  Miphiboseth,  ainsi 
nommé  pour  la  même  raison  ;  on  trouve  aussi 
Jérubéseih  (5),  au  lieu  de  Jérubaal. 

y.  36.  Joada,  autrement  Jara  (6). 

\.   )~.  Rapha,  autrement  Raphaïa  (7). 

v.  40.  Viri  robustissimi,  et  magno  robore, 
tendentes  arcum.  Les  Benjamites,  et  en  particu- 
lier ceux  de  Gabaon,  se  sont  rendus  fameux  par 
leur  valeur  et  parleur  adresse  à  tirer  de  l'arc.  On 
peut  voir  ce  qu'on  a  dit  sur  le  livre  des  Juges  (8). 
Jonathas,  qui  était  de  cette  tribu,  est  loué  comme 
un  très  habilearcher(9).  SagittàJonathœ numquam 
rediit  relrorsum. 


(1)  Gènes,  xvi.  12. 

(2)  1.  Rc:.  ix.  1 

(!)  lia    Audor.    Tradit.  Hebr.   in  libb.  Paralip.  et  Lyr. 
alii  passim. 
(4)  1.  Reg.  xiv.  49. 


{<,)  Vide  11.  Reg.  xi. 

(6)  1.  /\7/\  ix.  42. 

(7)  Ibid.  \.  4;. 

J  die.  xx.  16. 
(g    11.  Reg.  1.  22. 


21.  //(  Hebr. 


CHAPITRE  NEUVIEME 

Premiers  habitants  de  Jérusalem  après  le  retour  de  la  captivité.  Noms  des  prêtres 
et  des  lentes  qui  revinrent  au  temple.  Généalogie  de  Saiil. 


i.  Universus  ergo  Israël  dinumeratus  est;  et  summa 
eorum  scripta  est  in  Libroregum  Israël  et  Juda;  transla- 
tique  sunt  in  Babylonem  propter  delictum  suum. 

2.  Qui  autem  habitaverunt  primi  in  possessionibus,  et 
in  urbibus  suis  :  Israël,  et  sacerdotes,  et  lcvitœ,  et 
Nathin  ei. 


i.  Voilà  donc  le  dénombrement  de  tout  Israël,  et  le 
nombre  auquel  il  se  montait  a  été  écrit  dans  le  livre 
des  rois  d'Israël  et  de  Juda  ;  et  il  furent  transportés  à 
Babylone  à  cause  de  leurs  péchés. 

2.  Or,  après  le  relourde  cette  captivité,  ceux  qui  s'établi- 
rent les  premiers  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  villes, 
furent  les  Israélites,  les  prêtres,  les  lévites,  et  les  Nathi- 
néens. 


COMMENTAIRE 


v.  i.  Universus  Israël    dinumeratus    est,  et 

SUMMA  EORUM  SCRIPTA  EST   IN   L1BRO   REGUM  ISRAËL, 

et  Juda.  Ces  paroles  sont  la  conclusion  des  cha- 
pitres précédents.  Les  dénombrements  qu'on  a  vus 
jusqu'ici,  sont  tirés  des  registres  publics  des 
royaumes  de  Juda  et  d'Israël  ;  et  ceux  qu'on  va 
voir,  regardent  le  temps  qui  suivit  le  retour  de  la 
captivité.  L'auteur  avait  donc  en  main  des  regis- 
tres publics, écrits  avant  la  captivité,  non  seulement 
dans  le  royaume  de  Juda,  mais  encore  dans  celui 
d'Israël  ;  les  Israélites  ,  qui  se  retirèrent  <dans 
le  royaume  de  Juda,  pendant  que  Salmanasar 
ravageait  leur  pays  et  que  Sargon  emmenait  cap- 
tifs tous  ceux  qui  tombaient  entre  ses  mains,  em- 
portèrent avec  eux  les  registres  dont  il  s'agit. 
Voyez  le  verset  }  de  ce  chapitre.  Les  généalogies 
qu'on  a  vues,  ont  par  conséquent  toute  la  certi- 
tude dont  elles  sont  capables.  Quant  aux  événeT 
ments  arrivés  depuis  la  captivité,  l'auteur  en  est 
encore  mieux  informé,  puisqu'il  était  contempo- 
rain éclairé  et  de  bonne  foi,  sans  parler  de  l'inspi- 
ration divine,  qui  met  son  témoignage  au-dessus 
de  toute  critique.  On  a  vu  dans  la  préface  sur  ce 
livre,  l'extrême  exactitude  des  Juifs  à  conserver 
les  actes  de  leur  monarchie  et  leurs  généalogies. 
y.  2.  Qui  autem  habitaverunt  primi  in  posses- 
sionibus suis.  Il  ne  s'agit  dans  ce  chapitre  que 
des  premiers  qui  s'établirent  dans  le  pays,  après 
la  captivité  (i  !.  On  trouve  ici  presque  tous  les 
mêmes  noms,  qui  se  lisent  dans  Esdras  et  dans 
Néhémie  (2)  :  et  de  même  qu'avant  la  captivité. 


tous  les  sujets  de  l'État  étaient  divisés  en  quatre 
classes  :  les  prêtres,  les  lévites,  les  simples  Israé- 
lites, et  les  esclaves  de  la  nation,  on  vit  le  même 
partage  au  retour  dans  le  pays  ]  1.  Quand  l'auteur 
dit  que  ceux  dont  il  va  parler,  sont  les  premiers 
qui  soient  rentres  dans  leurs  possessions,  il  insinue 
que,  dans  la  suite,  il  y  en  eut  d'autres  qui  revin- 
rent, et  qui  se  placèrent  dans  les  endroits  qui 
n'avaient  pas  été  occupés  par  les  premiers.  Il  est 
certain  qu'Esdras  ramena  d'abord  un  assez  grand 
nombre  de  Juifs,  et  que  Néhémie  en  ramena  ensuite 
quelques  autres  bandes  (4)  ;  il  en  revint  un  bien 
plus  grand  nombre  encore  depuis.  Peut-être  aussi 
veut-il  marquer  ceux  qui  avaient  vécu  avant  la 
captivité,  et  qui,  à  leur  retour  dans  le  pays,  se 
remirent  paisiblement  en  possession  de  leur  ancien 
héritage.  Il  parait  par  Esdras  5  et  par  Aggée  6  . 
qu'il  y  en  avait  un  nombre  considérable,  qui 
avaient  vu  l'ancien  temple,  avant  la  transmigration. 
Nathin.ei,  les  Nalhinéens  ou  donnés,  car  c'est 
la  signification  de  l'hébreu  (7  Nelhtnîm, étaient  les 
restes  des  Gabaonites  qui,  ayant  surpris  la  bonne 
foi  et  la  religion  de  Josué.  furent  condamnés  à 
porter  l'eau  et  le  bois  au  temple  du  Seigneur  8  . 
C'étaient  comme  des  esclaves  publics,  destinés 
au  service  du  temple,  sous  le  commandement  des 
prêtres  et  des  lévites  qui  les  employaient.  Dans 
la  suite  on  leur  joignit  ceux  des  Cananéens  que 
l'on  assujettit. et  à  qui  on  voulut  bien  conserver  la 
vie.  On  lit  dans  Esdras,  que  les  Nathinéens  étaient 
des  esclaves  donnés  par  David,  et  par  les  princes 


(1)  lia  Lyr.   Val.  Sanct.  Tir.  Inierpp.  passim. 

(2)  11.  Esdr.  x>.  10.  Comparé  au  y.  10  de  ce  chapitre, 
et  de  même  ici  y.  14.  et  dans  Néhémie  v.  15  du  même 
chapitre. 

1  ;  |  Jun.  Mal". 
I    1.   Esdr.  11.  2. 


;    1.  Esdr.  111.  12. 
1    Aggœ  11.  4    i" 
(7)  o';>n:n  Les  Septante  :  0  1  SeoOjjLôW.. 

Josue  ix.  2".  Decrevitque  in  illo  die  illos  esse  in 
ministerio  cuncti  populi  et  altaris  Doni  n  .  caedentes 
ligna,  et  aquas  comportantes,  etc. 
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;.  Commorati  sunt  in  Jérusalem  de  Êliis  Juda.  et  de 
lilii--  Benjamin,  de  filiis  quoque  Ephraim,  et  Manasse. 

4.  Othei.  filins  Ammiud,  lilii  Amri.  filii  Omrai.  lilii 
Bonni,  de  liliis  Phares,  lilii  Juda. 

t,.   Et  de  Siloni  :  Asaia  primogenitus,  et  filii  ejus. 

6.  De  liliis  autem  Zara  :  Jehucl,  et  fratres  eorum, 
sexcenti  nonaginta. 

7.  Porro  de  filiis  Benjamin  :  Salo,  1  i lins  Mosollam, 
filii  Oduia,  filii  Asana  ; 

8.  Et  Jobania,  filins  Jeroham  ;  et  Ela,  filius  O/i,  lilii 
Mochori  ;  et  Mosollam,  filius  Saphatiœ,  filii  Rahuel,  lilii 
Jehaniaj  : 


;.  11  s'établit  à  Jérusalem  plusieurs  de  la  tribu  de 
Juda,  de  la  tribu  de  Benjamin,  et  même  des  tribus  d'Eph- 
ra'lm  et  de  Menasse. 

4.  Othéi,  fils  d'Ammiud,  fils  d'Amri,  fils  d'Omraï,  fils 
de  Bonni,  l'un  des  fils  de  Phares,  fils  de  Juda  ; 

5.  Asaïa,  fils  aîné  de  Siloni,  et  ses  autres  fils; 

0.  Jéluiei,  l'un  des  enfants  de  Zara,  et  les  autres  de  la 
même  maison,  au   nombre  de  six   cent  quatre-vingt-dix. 

7.  De  la  tribu  de  Benjamin  :  Salo  ,  fils  de  Mosollam, 
fils  d'Oduïa,  fils  d'Asana  ; 

8.  Et  Jobania,  fils  de  Jéroham,  avec  Ela,  fils  d'O/i.  fils 
de  Mochori  ;  et  Mosollam.  fils  de  Saphatias,  fils  de  Rahuel, 
fils  de  Jébanias  ; 


COMMENTAIRE 


pour  le  ministère  du  temple  (1),  et  ailleurs  (2), 
qu'ils  étaient  des  esclaves  de  Salomon,  filii  servo- 
nan  Salomonis  ;  en  effet  on  voit  dans  les  livres  des 
Rois  (3-),  que  ce  prince  assujettit  les  restes  des 
Cananéens,  et  les  contraignit  à  diverses  servi- 
tudes :  surtout  à  aider  les  prêtres  et  les  lévites 
dans  les  plus  pénibles  travaux  de  leur  ministère. 
Les  Nathinéens  furent  menés  en  captivité  avec  la 
tribu  de  Juda.  Au  retourde  la  captivité,  ils  demeu- 
rèrent chacun  dans  les  villes  qui  leur  furent  assi- 
gnées (4),  et  ils  eurent  dans  Jérusalem  un  quartier 
nommé  Ophel,  où  ils  faisaient  leur  résidence,  lors- 
qu'ils étaient  dans  cette  ville  (5).  On  en  compte 
deux  cent  vingt,  qui  revinrent  de  captivité  (6)  avec 
Esdras  ;  et  en  un  autre  endroit,  trois  cent  quatre- 
vingt  douze  (7),  qui  retournèrent  avec  Zorobabel. 
Ainsi,  à  moins  que  d'être  continuellement  occupés 
au  service  des  prêtres,  ce  petit  nombre  de  Nathi- 
néens ne  pouvait  seul  soutenir  le  poids  des  char- 
ges extérieures  du  temple  ;  aussi  après  la  captivité, 
pour  les  décharger,  on  prit  d'autres  moyens  pour 
fournir  le  bois  au  temple.  On  peut  voir  ce  qu'on 
a  dit  sur  Josué  en  parlant  des  Gabaonites  (8). 

v.  }.  De  filiis  Juda....  de  filiis  quoque  Ephraim, 
et  Manasse.  Non  seulement  Juda  et  Benjamin, 
mais  aussi  ceux  des  autres  tribus  qui  voulurent 
profiter  du  privilège  que  Cyrus  accorda  aux  Juifs 
de  s'en  retourner  dans  Leur  pays,  purent  se  rendre 
en  toute  liberté  dans  la  Palestine.  Il  en  revint  un 
grand  nombre  des  tribus  d'Éphraïm,  et  de  Ma- 
nasse, qui  s'établirent  dans  les  villes  de  Juda.  Le 
pays  n'était  que  trop  vaste  pour  eux  tous,  et  ceux 
de  Juda  pouvaient,  sans  jalousie,  recevoir  dans 
leurs  terres,  et  admettre  à  la  participation  de  leur 
liberté,  ceux  de  leurs  frères  qui  voulurent  bien  en 


profiter.  On  voit  dans  Néhémie  (9),  qu'on  invita 
les  Juifs  à  venir  s'établir  à  Jérusalem,  et  qu'on  y 
obligea  même  plusieurs  de  ceux  qui  avaient  choisi 
leur  demeure  à  la  campagne,  en  tirant  au  sort 
ceux  qui  devaient  y  venir,  et  en  prenantla  dixième 
partie  de  tout  le  peuple,  pour  peupler  la  ville,  qui 
était  grande,  et   qui  avait  besoin  d'habitants. 

v.  4.  Othei  filius  Ammiud.  Il  semble  que  c'est 
le  même,  qui  est  nommé  dans  Néhémie,  Athaïas 
fils  d'A^iam  (10).  On  ne  doit  pas  trouver  fort 
étrange,  que  les  noms  qu'on  lit  ici,  soient  assez 
différents  de  ceux  qu'on  trouve  dans  Néhémie. 
Rien  n-'est  plus  inconstant  que  la  manière  de  pro- 
noncer les  noms  propres  hébreux  ;  il  y  avait  peu 
de  personnes  qui  n'eussent  plusieurs  noms  ;  enfin 
les  dénombrements  ne  sont  pas  toujours  exacts, 
et  ne  comprennent  pas  tout  le  peuple  ;  on  supplée 
souvent  dans  un  endroit,  ce  qui  manque  dans  un 
autre.  Le  dénombrement  qu'on  lit  ici,  est  proba- 
blement celui  des  Juifs  qui  revinrent  avec  Zoroba- 
bel, et  qui  s'établirent  dans  Jérusalem  ;  et  le  dénom- 
brement qui  est  dans  Néhémie,  comprend  aussi 
ceux  qui,  depuis  Zorobabel,  s'étaient  habitués  dans 
cette  capitale  ;  aussi  la  liste  de  Néhémie  est-elle 
plus  nombreuse  que  celle-ci.  Le  texte  de  cet 
endroit,  donne  la  raison  de  cette  différence,  lors- 
qu'il dit  que  ceux-ci  sont  les  premiers  habitants  de 
Jérusalem. 

f.  5.  Et  de  Siloni  :  Asaia  primogenitus.  Il  n'est 
pas  certain  que  Siloni  soit  un  nom  d'homme:  il 
y  en  a  qui  le  dérivent  de  la  ville  de  Silo  ;  d'au- 
tres le  font  venir  de  Séla,  fils  de  Juda,  comme 
si  l'on  disait  :  Asaïa,  fils  aîné  et  chef  d'une  famille 
de  Juda,  de  la  branche  de  Séla  (11). 

f.j.  Filii  Oduia,  autrement  Joheb  \i  ,Juda(i}). 


(1)  1.  Esdr.  vin.  20.  Et  de  Nathinasis  quos  dederat 
David  et  principes  ad  ministeria  levitarum. 

(2)  1.  Esdr.  11.  ;8. 

(  ?)  m.  Reg.  ix.  20.  21. 

(4)  1.  Esdr.  11.  70.    Habitavcrunt    sacerdotes et  Na- 

Ihinœi  in  urbibus  suis. 

(1  11.  Esdr.  m.  26.  Nathinsei  autem  habilabant  in 
Ophel ,  usque  contra  porjam  aquarum,  ad  orientent. 
Vide  et  xi.  :i. 


(6)  1.  Esdr.  vin.  20.  —  (7)  1.  Esdr.  11.   5!!. 

(8)  Josue  ix.  2j. 

(9)  11.  Esdr.  xi.  1.  2. 

(10)  Ibid.  v.  4. 

(11)  Voyez  Num.  xxvi.  20.  Fuerunt  filii  Juda....  Sela, 
a  quo  familia  Sclaitarum,  et  11.  Esdr.  xi.  5.  Filius  Zacha- 
ria.1.  filius  Silonitis. 

(12)  Nehem.  m.  7. 

(ij)  Ibid.  v.   9.  Ita  Jun.  cl  M 
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9.  Et  fratrcs  eorum  per  familias  suas,  nongenti  quin- 
quaginta  sex.  Omncs  hi,  principes  cognationum  per 
domos  patrum  suorum. 

10.  De  sacerdotibus  autcm  :  Jedaia,  Joiarib,  et  Jachin  ; 

11.  Azarias  quoque,  filius  Helciaî,  fîlii  Mosollam.  filii 
Sadoc,    filii  Maraioth,  filii  Achitob,  pontifex  domus  Dei. 

12.  Porro  Adaias,  filius  Jerohara,  filii  Phassur,  filii 
Melchiae  ;  et  Maasai,  filius  Adiel,  filii  Jezra,  filii  Mosollam, 
filii  Mosollamith,  filii  Emmer  ; 

ij.  Fratres  quoque  eorum  principes  per  familias  suas, 
mille  septingenti  sexaginta,  fortissimi  robore  ad  facien- 
dum  opus  ministerii  in  domo  Dei. 


14.  De  levitis  autem  :  Semeia,  filius  Hassub,  filii  Ezri- 
cam,  filii  Hasebia,  de  filiis  Merari  ; 

15.  Bacbacar  quoque  carpentarius,  et  Galal,  et  Matha- 
nia,  filius  Micha,  filii  Zechri,  filii  Asaph  ; 

16.  Et  Obdis,  filius  Semeiae,  filii  Galal,  filii  Idithun  ; 
et  Barachia,  filius  Asa,  filii  Elcana,  qui  habitavit  in  atriis 
Nethophati, 


9.  Et  encore  tous  les  parents  de  ceux-ci  divisés  en 
diverses  branches,  au  nombre  de  neuf  cent  cinquante- si\. 
Tous  ceux-ci  furent  chefs  de  différentes  branches  dans 
les  maisons  dont  ils  étaient  descendus. 

10.  De  la  famille  sacerdotale,  il  y  eut  Jédaïa,  Jo'iarib  et 
Jachin  ; 

11.  Coin/ne  aussi  Azarias.  fils  d'Helcias,  fils  de  Mosol- 
lam, fils  de  Sadoc,  fils  de  Maraioth,  fils  d'Achitob,  pontife 
de  la  maison  de  Dieu  ; 

12.  Adaïas  qui  était  fils  de  Jéroham,  ri  1s  de  Phassur, 
fils  de  Melchias  ;  et  Maasaï,  qui  était  fils  d'Adiel,  fils  de 
Jezra,  fils  de  Mosollam.  fils  de  Mosollamith,  fils  d'Emm;r, 

1  j.  Avec  encore  leurs  parents  qui  ont  été  chefs  de  plu- 
sieurs autres  familles  au  nombre  de  mille  sept  cent 
soixante  hommes,  forts  et  robustes  pour  s'acquitter  de 
tout  le  service  qu'ils  avaient  à  faire  dans  la  maison  de 
Dieu. 

14.  Des  lévites,  il  y  eut  Séméia,  (ils  d'Hassub,  fils 
d'Ézricam,  fils  d'Hasébia,  l'un  des  fils  de  Mérari. 

i'.  Bacbacar,  charpentier,  Galal  et  Mathania,  fils  de 
Micha,  fils  de  Zechri,  fils  d'Asaph, 

16.  Avec  Obdia,  fils  de  Séméias,  fils  de  Galal,  fils  d'Idi- 
thun,  et  Barachia,  fils  d'Asa,  fils  d'Elcana,  qui  demeura 
dans  les  faubourgs  de  Nethophati. 
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v.  11.  Azarias,  autrement  Saraïa  (1). 

Mosallam,  autrement  Scllum.  1.  Par.  vi,  12.  13. 

Pontifex  domus  Dei.  Le  grand  prêtre  d"alors, 
était  Jésu  fils  de  Josédech  (2)  ;  le  pontife  dont  il 
est  parlé  ici,  était  Avarias,  nommé  Saraïa,  11. 
Esdr.  xi,  11,  chef  d'u~e  des  principales  familles, 
et  peut-être  le  premier  en  dignité  après  le  sou- 
verain pontife.  Nous  avons  déjà  vu  ailleurs  un  prê- 
tre qui  tenait  le  premier  rang  après  le  grand 
prêtre  (j).  L'hébreu  (4)  :  A-arias  fils  d'Helcias,... 
fils  (TAchïlob,  qui  fui  chef,  ou  capitaine  de  la  mai- 
son du  Seigneur.  Si  l'on  prend  cette  dernière  ex- 
pression, pour  celui  qui  commandait  les  portiers 
et  les  lévites  de  la  garde  du  temple,  il  n'y  aura 
pas  de  difficulté  de  l'attribuer  à  Azarias. 

v.  12.  Fini  Phassur.  Il  n'était  que  son  arrière 
petit-fils  (5).  Jéroham  était  fils  de  Phélélia,  fils 
d'Amsi,  fils  de  Zacharie,  fils  de  Phéshur,  ou  Phas- 
sur. 

Maasai  filius  Adiel,  filu  Jezra,  filii  Mosol- 
lam, filii  Mosollamith.  Dans  Néhémie,  il  y  a 
quelque  différence  (6):  Amassai  /ils  d' A-réel,  fils 
d'Aha^i.  fis  de  Mosollamolh. 

v.  14.  De  levitis  autem.  Des  lé  rites,  qui  s'éta- 
blirent à  Jérusalem,  il  y  eut  ceux  qui  suivent. 

v.  is\  Bacbacar  carpentarius.  On  assure  que 
ni  les  prêtres  ni  les  lévites  n'exerçaient  aucun 
art  mécanique  (7)  ;  celui-ci  n'était  pas  charpentier 
de  son  métier,  mais  il  avait,  dit-on,  l'intendance 
sur  ceux  qui  travaillaient  aux  réparations  du  tem- 


ple. Il  y  en  a  qui  prennent  l'hébreu  w-in  héreseh, 
pour  un  surnom  :  Bacbacar  surnommé  héreseh.  Les 
Septante  :  Barbakar  el  Ares.  Mais  quel  incon- 
vénient trouve-t-on  à  prendre  ce  terme  dans  sa 
signification  ordinaire  r  Et  pourquoi  les  lévites  et 
les  prêtres,  dans  le  temps  de  leur  loisir,  et  pen- 
dant qu'ils  n'étaient  point  occupés  à  travailler  au 
temple,  n'auraient-ils  pas  pu  exercer  quelque  mé- 
tier honnête  r  Surtout  n'ayant  point  de  fonds,  ni 
de  travail  à  la  campagne.  Le  travail  n'a  jamais  été 
honteux,  ni  jugé  incompatible  avec  la  profession 
de  ministre  du  Seigneur.  L'exercice  des  métiers 
n'était  point  une  chose  estimée  basse  et  déshono- 
rante parmi  les  Hébreux.  Uri  et  Béséléel  sont 
estimés  du  temps  de  Moïse,  et  Hiram  sous  Sa- 
lomon.  Homère  place  dans  son  Iliade,  parmi  les 
héros  de  la  guerre  de  Troie,  un  Phéréclus  8  fils 
d'un  charpentier. 

v.  î6.  In  atriis  Nethophati.  On  donna  à  ces 
lévites,  les  villages  et  les  hameaux  dépendants  de 
Nélhophathi,  ville  de  la  tribu  de  Juda  9).  On  fut 
obligé  de  se  départir  des  règlements  de  Josué,à 
l'égard  des  villes -des  prêtres  et  des  lévites,  parce 
que  l'on  se  trouva  plus  resserré  dans  le  pays.  Les 
prêtres  avaient  reçu  dans  leurs  villes  les  lévites 
qui  avaient  été  obligés  de  se  retirer  du  royaume 
d'Israël,  dans  celui  de  Juda  ;  on  suivit,  au  retour 
de  la  captivité,  la  même  disposition  qu'aupara- 
vant, autant  que  cela  pût  s'observer,  selon  les  cir- 
constances des  temps  et  des  lieux. 


(1)  Ibid.  y.  n. 

(2)  1.  Esdr.  m.  8. 

(j)  iv.  Reg.  xw.  18.  Sophoniam    sacerdotem  secundum. 
(4)  r=>rOnn  n>3   i::   anoTiN...  13   nnu    Les    Septante  : 
Tiou  A'y.Ttb^  r)yrj;.uv9'j  o'.xou  to3  @éoy. 


(5)  11.  Esdr.  xi.  12. 

(6)  Ibid.  jK  ij. 

-    I  •  r.  M enoe h.  Test.  Tirin. 

8  lliad.  E. 

9  Vide  sup.  cap.  11.  v.  54. 
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17.  Janitores  autcm,  Sellum,  el  Accub,  et  Telmon,  et 
Ahimam  ;  et  frater  coruin  Sellum  princeps. 

18.  Usque  ad  illud  tempus,  in  porta  régis  ad  oricntem, 
observabant  per  vices  suas  de  filiis  Levi. 

19  Selliini  vero,  films  Core,  lilii  Abiasaph,  filii  Core, 
cum  fratribus  suis,  et  dorao  patris  sui  ;  hi  sunt  Coritas 
super  opéra  ministerii,  custodes  vestibulorum  tabernaculi  ; 
et  familiae  eorum  per  vices  castrorum  Domini  custodien~ 
tes  introitum. 

20.  Phinees  autem,  lilius  Eleazari,  erat  du\  eorum  co- 
ram   Domino. 


17.  Les  portiers  étaient  :  Sellum,  Accub,  Telmon,  et 
Ahimam  :  et  leur  frère  Sellum  était  le  chef. 

18.  Jusqu'à  ce  temps-là,  des  enfants  de  Lévi  avaient 
gardé  chacun  à  leur  tour  la  porte  du  roi,  qui  était  à 
l'orient. 

10.  Sellum.  fils  de  Coré.  fils  d'Abiasaph,  fils  de  Coré, 
était  là  avec  ses  frères  et  toute  la  maison  de  son  père, 
c'est-à-dire,  les  Corites  établie  sur  les  ouvrages  qui 
regardaient  le  ministère,  ayant  la  garde  des  portes  du 
rabernacle,  chacune  de  leurs  familles  gardant  tour  à 
tour  l'entrée  du  camp  du   Seigneur. 

20.  Or  Phinéès,  fils  d'Éléazar,  était  leur  chef  devant 
le  Seigneur. 
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v.  17.  Janitores,  Sellum  et  Accub....  Ces 
quatre  personnages  étaient  les  chefs  des  portiers  ; 
mais  Sellum,  l'un  des  quatre  avait  l'intendance  et 
la  prééminence  sur  tous  les  autres  (1).  11  y  avait 
donc  quatre  compagnies  de  gardes  (2);  l'une  à 
l'orient  ;  l'autre,  au  couchant  ;  la  troisième,  au 
midi  ;  et  la  quatrième,  au  nord.  La  compagnie  qui 
était  destinée  pour  le  côté  de  l'occident,  avait  son 
poste  au  haut  de  la  montée, qui  conduisait  du  palais 
du  roi  au  temple  ]  .  Les  autres  trois  compagnies 
avaient  chacune  leur  porte  à  garder.  Ces  lévites 
étaient  aussi  chargés  de  la  garde  des  apparte- 
ments, et  des  trésors  de  la  maison  du  Seigneur, 
comme  on  le  voit  au  verset  26. 

V.  18.   Usque  ad  illud  tempus  in  porta  régis 

AD    ORIENTEM  ,    OBSERVABANT     PER     VICES    SUAS    DE 

filiis  Levi.  On  a  montré  ailleurs  (4),. que  le  roi  de 
Juda  avait  une  porte  de  son  palais  qui  s'ouvrait  du 
côté  du  temple;  il  se  rendait  à  la  porte  orientale 
du  parvis  des  prêtres,  pour  se  mettre  dans  la  tri- 
bune qui  lui  était  préparée.  Cette  porte  orientale 
ne  s'ouvrait  que  le  jour  du  sabbat 'Y).  Et  quoiqu'au 
retour  de  la  captivité,  il  n'y  eût  point  de  roi  dans 
Israël,  on  dit  qu'on  ne  laissait  pas  d'entretenir 
une  compagnie  de  gardes  à  la  porte  du  roi,  comme 
de  coutume.  C'est  ce  qu'on  infère  de  ces  paroles  : 
Jusqu'à  ce  lemps-là.  Mais  il  faut  sans  doute  leur 
donner  un  autre  sens,  et  les  prendre  comme  la 
conclusion  de  ce  qui  précède.  L'hébreu  lit  sim- 
plement, cl  jusqu'ici  (6).  Voilà  ce  qui  est  contenu 
dans  les  registres;  ils  finissent  ici.  Voici  à  pré- 
sent l'ordre  qu'observaient  ies  gardes  qui  étaient 
à  la  porte  du  roi,  avant  la  captivité. 

v.  19.  Sellum  filius  Core.  On  a  déjà  vu  (7) 
que  Sellum,  avec  ses  frères,  c'est-à-dire,  avec 
trois  autres  lévites,  avait  l'intendance  sur  tous  les 
portiers  et  les  -aides  du  temple  ;  leurs  familles  ou 
les  branches  des    lévites  auxquelles   ils    apparte- 


naient montaient  la  garde  dans  le  temple,  comme 
dans  le  camp  du  roi  tout-puisssant  ;  ils  étaient 
établis  sur  les  ouvrages  qui  regardent  le  ministère  (8), 
c'est-à-dire,  il  étaient  chargés  de  la  garde  du  tem- 
ple. Le  texte  hébreu  ne  dit  pas  ici,  qu'ils  servis- 
sent chacun  à  leur  leur,  mais  on  sait  bien  que  les 
lévites  particuliers  ne  servaient  pas  toujours  au 
temple,  et  on  voit  par  le  verset  25,  qu'ils  étaient 
relevés  chaque  jour  du  sabbat.  L'emploi  de  ceux 
qui  étaient  capitaines  ou  chefs  faisait  exception,  il 
les  tenait  toujours  attachés  au  temple,  ou  à  Jéru- 
salem, et  ils  n'avaient  point  de  semestres,  comme 
on  le  voit  au  verset  34.  Voici  l'hébreu  de  la  i\n  du 
verset  (9)  :  Ce  sont  là  les  gardes  des  portes  du 
Tabernacle,  et  leurs  pères  étaient  établis  sur  le  camp 
du  Seigneur,  cl  gardes  de  l'entrée.  Les  fils  de  Coré 
firent,  dans  le  second  temple,  ce  que  leurs  pères 
avaient  fait,  d'abord  dans  le  Tabernacle  au  désert, 
et  ensuite  au  temple  de  Salomon.  Ils  furent  établis 
sur  la  garde  des  portes  ;  on  ne  parle  ici  que  des 
gardes  de  la  famille  de  Coré,  il  ne  faudrait  pour- 
tant pas  assurer  qu'eux  seuls  fussent  chargés  de 
cet  emploi. 

\.  20.  Phinees  filius  Eleazari,  erat  dux 
eorum.  Phinéès,  fils  d'Eléazar,  était  capitaine  des 
fils  de  Coré,  et  Zacharie  fils  de  Mosollamia,  avait 
l'intendance  sur  la  porte  du  sanctuaire,  verset  21. 
On  ne  réfute  point  ici  les  visions  des  rabbins,  qui 
voudraient  nous  persuader  que  le  fameux  Phinéès, 
qui  se  distingua  si  fort  par  son  zèle, sous  Moïse  (10), 
fut  un  ange  du  ciel,  qui  parut  de  temps  en  temps, 
et  qui  se  fit  voir  en  particulier  au  retour  de  la 
captivité.  Dans  les  Nombres  (11),  nous  voyons 
qu'Eléazar,  fils  d'Aaron,  était  prince  des  princes 
des  lévites,  et  avait  l'intendance,  et  l'inspection 
sur  totites  les  familles  des  lévites,  et  sur  tout  leur 
ministère  ;  sous  David  Jcïada,  esl  appelé  prince 
de  la  famille  d'Aaron,  quoiqu'il  ne  fût  pas  grand 


(1)  v.  26.  His  quatuor   levitis    creditus  erat  omnis  nu- 
merus  janitoruin. 

(2)  Voyez  le  y.   24. 

(?)  Voyez  1.  Pai .  xxvi    10. 
ti  iv.  Reg.  xvi.  18. 
(5)  E;ccti.  xlvi.  et 


(6)  n:n  ijn—  (7)  Voyez  le  y.  17. 
(8)  mayn  rctoo  by 

tmnn  naw  mn>  nanc  Sy  orvmaN'i  L.nN-  r-:-  •-.-■ 
[o   Num.  xxv.  7  et  seq. 
i    Num.  m.  (2.  Princeps  principum  levitarum.Eleazar 
ii!ni       Ui  or      '   erdotis, 
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21.  Porro  Zacharias,  filius  Mosollamia,  janitor  portas 
tabernaculi  testimonii. 

22.  Onines  hi  electi  in  ostiarios  per  portas,  ducenti 
duodecim  ;  et  descripti  in  villis  propriis,  quos  consti- 
tuerunt  David,  et  Samuel  Videns,  in  fide  sua, 


s;.  Tarn  ipsos,  qua'm  filios  eorum,  in  ostiis  domus 
Doniini,  et  in  tabernaculo,  vicibus  suis, 

24.  Per  quatuor  ventos  erant  ostiarii,  id  est  ad  orien- 
tem,  et   ad   occidentem,  et  ad  aquilonem,  et  ad  austrum. 

25.  Fratres  a  u  te  m  eorum  in  viculis  morabantur,  et 
veniebant  in  sabbatis  suis  de  tempore  usque  ad  tempus. 

26.  ltis  quatuor  levitis  creditus  erat  omnis  numerus 
janitorum,  et  erant  super  exedras,  et  thesauros  domus 
Domini, 

COMME 

prêtre  :  il  amena  a  David  trois  mille  sept  cents 
hommes  de  sa  tribu  (1).  Phinéès  pouvait  avoir  la 
même  dignité,  au  retour  de  la  captivité. 

\.  22.  Ducenti  duodecim.  On  ne  les  a  pas 
nommés  plus  haut,  on  n'a  exprimé  que  les  noms 
de  leurs  chefs. 

Descripti  in  villis  propriis,  quos  consti- 
tuerunt  David,  et  Samuel  in  fide  sua.  On  ne  lit 
nulle  part,  que  Samuel  ait  établi  les  prêtres  ni  les 
lévites  pour  le  service  du  tabernacle  ;  et  comme 
ce  prophète  était  mort  Ion-temps  avant  que 
David  montât  sur  le  trône,  on  ne  peut  pas  dire, 
que  David,  de  concert  avec  Samuel  ou  par  ses 
conseils,  ait  établi  l'ordre  des  ministres  du  taber- 
nacle. Il  est  donc  à  présumer  que  Samuel  s'étant 
trouvé  à  la  tète  de  la  nation,  après  la  mort  d'Héli, 
reforma  l'ordre  des  officiers  du  tabernacle,  qui 
avait  été  dérangé  pendant  la  vieillesse  d'Héli.  et 
troublé  par  le  mauvais  gouvernement  de  ses  deux 
fils;  et  qu'après  le  retour  de  l'arche  du  pays  des 
Philistins,  ce  prophète  rétablit  les  choses  sur  un 
pied  tout  différent  de  ce  qui  avait  été  jusqu'alors. 

Pour  David,  aussitôt  qu'il  eut  i\\C-  l'arche  dans 
la  ville  de  Sion,  il  eut  soin  que  le  service  s'y  fit 
avec  la  majesté  et  la  décence  convenables  (?)  ;  il 
suivit  dans  tout  ce  qu'il  ordonna,  les  avis  des 
prophètes  Gad  et  Nathan,  comme  il  est  marqué 
expressément  plus  bas  (3).  Après  le  retour  de 
Babylone,  on  ne  crut  pas  pouvoir  suivre  un  ordre 
plus  juste  et  plus  beau,  que  ce  qui  avait  été 
ordonné  par  Samuel,  par  David  et  par  les  pro- 
phètes que  nous  avons  cités,  dont  les  noms  et  la 
mémoire  étaient  en  bénédiction.  On  rétablit  donc 
l'ordre  des  prêtres  et  des  lévites  sur  la  forme  qu'ils 
en  avaient  prescrite.  On  dressa  un  rôle  exact  des 
noms  de  tous  ceux  qui  étaient  en  âge  de  servir,  et 


21.  Zacharic,  fils  de  Mosollamia,  était  chargé  de  la 
porte  du   tabernacle  du  témoignage. 

22.  Tous  ces  officiers  destinés  à  la  garde  des  portes 
du  temple  étaient  au  nombre  de  deux  cent  douze,  et 
inscrits  chacun  sur  le  rôle  de  leur  ville.  David  et  Samuel 
le  Voyant  les  avaient  établis  par  un  effet  de  la  lumii're  de 
leur  foi, 

2;.  Tant  eux  que  leurs  enfants,  afin  de  garder  chacun 
à  leur  tour  les  portes  de  la  maison  du  Seigneur  et  celles 
de  son  sanctuaire. 

24.  Les  portiers  étaient  placés  selon  la  situation  des 
quatre  vents  ;  c'est-à-dire. à  l'orient, à  l'occident, au  nord 
et  au  midi. 

25.  Et  leurs  frères  demeuraient  dans  leurs  bourgades  ; 
mais  ils  venaient  chacun  à  leur  tour  les  jours  de  sabbat, 
depuis  le  commencement  de  la  semaine  jusqu'à  la  fin. 

26.  Ces  quatre  lévites  avaient  l'intendance  sur  tous  les 
portiers,  et  ils  étaient  encore  chargés  du  soin  de  toutes 
les  chambres  et  sur  le  trésor  de  la  maison  du  Seigneur. 

NTAIRE 

on  les  distingua  par  les  lieux  de  leurs  demeures  ; 
on  se  régla  sur  leur  nombre  pour  la  distribu- 
tion des  bandes  et  des  compagnies,  qui  devaient 
servir  tour  à  tour.  Après  la  captivité,  les  compa- 
gnies furent  moins  nombreuses,  parce  que  le  nom- 
bre des  prêtres  et  des  lévites  était  moins  grand 
qu'auparavant.  L'Ecriture  dit  ici,  que  Samuel  et 
David  les  établirent  suivant  leur  foi,  in  fide  sua,ce 
qui  peut  marquer,  ou  la  foi  et  la  fidélité  des  minis- 
tres ;  ou  la  lumière,  le  discernement,  la  religion 
de  ces  deux  prophètes  :  ou  plutôt,  suivant  l'hé- 
breu 4  .  ils  furent  établis  dans  un  emploi  fixe  et 
invariable,  ou  dans  un  ordre  déterminé  et  constant  ; 
on  les  attacha  à  leur  emploi  par  une  destination 
certaine  et  irrévocable. 

\.  24.  Per  quatuor  ventos,  erant  ostiarii. 
Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  le  verset  17  de  ce  cha- 
pitre. 

v.  2b.  His  quatuor  levitis.  Ces  quatre  lévites. 
Sellum,  Accub,Telmon,  et  Ahinntm,  dont  on  a  parlé 
au  verset  17,  avaient  l'intendance  sur  les  quatre 
compagnies  de  gardes  qui  étaient  aux  portes. 

Erant  super  exedras,  et  thesauros  domus 
Domini.  Les  portiers  dont  on  vient  de  parler, 
outre  la  garde  des  portes,  avaient  aussi  l'inten- 
dance des  appartements  des  prêtres,  et  de  tous 
les  logements  du  temple,  surtout  de  ceux  où  l'on 
serrait  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  en  or.  en 
argent,  en  cuivre,  en  aromates,  en  habits,  en 
huiles,  en  sel,  en  vin  ;  tout  cela  est  compris  sous 
le  nom  de  trésor  de  ht  maison  de  Dieu  5  .  Nous 
croyons  que  la  plupart  de  ces  choses,  se  conser- 
vaient dans  les  chambres  qui  étaient  adhérentes 
aux  côtés  du  temple  :  les  prêtres  et  les  lévites 
logeaient  dans  les  ailes,  et  dans  les  appartements 
des  parvis. 


(:)  1.  Par.  xii.  27.  —  (2)  Voyez  le  chap.   vi.  v.   ji-  (4    onïiDNa 

(5)  1.   Par.  xxix.    25.    Secundum    dispositionem    David  (5    ='~'"N~  n>3  rrnSN" 

m  gis,  et  Gad  Videntis,  et  Nathan  prophçl 
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•'>: 


27.  Per  gyrum  quoque  templi  Domini  morabantur  in 
custodiis  suis,  ut  cura  tempus  fuisset,  ipsi  moue  aperirent 
fores. 

28.  De  horum  génère  erant  et  super  vasa  ministerii  ; 
ad  numerum  enim  et   inferebantur  vasa,  et  efferebantur. 


20.  De  ipsis,  et  qui  crédita  habebant  utensilia  sanc- 
tuarii,  prseerant  similaî,  et  vino,  et  oleo,  et  tliuri,  et 
aromatibus. 

;o.  Filii  autem  sacerdotum  unguenta  ex  aromatibus 
conliciebant. 

51.  Et  Mathathias  lévites,  primogenitus  Selluin  Coritas, 
prsefectus  erat  eorum  quœ  in  sartagine  frigebantur. 

;:.  Porro  de  filiis  Caath,  fratribus  eorum.  super  panes 
erant  propositionis,  ut  semper  novos  per  singula  sabbata 
prœpararent. 

?;.  Hi  sunt  principes  canlorum  per  familias  Ievitarum, 
qui  in  exedris  morabantur,  ut  die  ac  nocte  jugiter  suo 
ministerio  deservirent. 


27.  lis  demeuraient  aussi  autour  du  temple  du  Sei- 
gneur, chacun  dans  leur  département,  afin  que,  quand 
l'heure  était  venue,  ils  en  ouvrissent  eux-mêmes  les 
portes  dès  le  matin. 

i">.  Il  y  avait  aussi  quelques-ur.s  de  leurs  frères  qui 
avaient  soin  de  toutes  les  choses  qui  servaient  au  minis- 
tère du  temple  ;  car  on  apportait  toutes  ces  choses  par 
compte,  et  on  les  remportait  de  même. 

29.  C'était  d'entre  ceux  qui  avaient  en  garde  tout  ce 
qui  servait  au  sanctuaire,  qu'on  en  prenait  quelques- 
uns  pour  avoir  soin  de  la  farine,  du  vin,  de  l'huile,  de 
l'encens  et  des  aromates. 

>o.  Mais  ceux  qui  étaient  de  la  famille  sacerdotale, 
composaient  seuls  les  parfums  de  plusieurs  aromates 
mêlés  ensemble. 

;i.  Le  lévite  Mathathias,  fils  aine  de  Sellum,  descen- 
d  mt  Je  Coré,  avait  l'intendance  sur  tout  ce  qu'on  faisait 
frire  dans  la  poêle. 

J2.  Quelques-uns  de  la  branche  de  Caath.  leurs  frères, 
avaient  la  charge  des  pains  qu'on  exposait  devant  le 
Seigneur,  afin  d'en  préparer  toujours  de  nouveaux  pour 
tous  les  jours  de  sabbat. 

jj.  C'étaient  les  premiers  d'entre  les  chantres  des 
familles  de  lévites  qui  demeuraient  près  du  temple,  afin 
de  pouvoir  plus  librement  remplir  jour  et  nuit  les  fonc- 
tions de  leur  ministère. 


COMMENTAIRE 


V.  JO.  FlLll  SACERDOTUM  UNGUENTA  EX  AROMA- 
TIBUS conficiebant.  C'était  aux  lévites  de  con- 
server ces  aromates,  mais  il  n'y  avait  que  les  prê- 
tres qui  en  osassen  t  faire  la  composition:  et  il 
était  défendu  par  la  loi,  sous  peine  de  la  vie,  d'en 
employer  à  l'usage  d'aucun  mortel  (  1  :. 

v.  51.  Pr^fectus  eorum  qvm  in  sartagine 
frigebantur.  L'hébreu  (2)  :  Surtout  l'ouvrage  des 
poêles.  Les  Septante  (3)  :  Sur  les  ouvrages  de  la 
poêle  du  grand  prêtre.  Il  y  avait  dans  le  temple 
des  cuisines  particulières,  où  l'on  préparait  à 
manger  aux  prêtres  141,  où  l'on  faisait  frire  les 
grains  et  les  gâteaux  qui  devaient,  dans  certaines 
cérémonies,  être  offerts  sur  l'autel  des  holo- 
caustes  5 |. C'était  Matthathias,  (ils  aîné  de  Sellum, 
qui  avait  l'intendance  de  ces  choses  ;  des  auteurs 
traduisent  l'hébreu  par  des  grilles,  ou  des  pois: 
ce  qu'on  faisait  rôtir,  ou  bouillir  dans  le  temple. 
Matthathias  avait  soin  que  tout  cela  se  lit  avec  la 
décence,  la  propreté,  et  la  fidélité  convenable. 

f.  32.  Super  panes  propositionis,   ut  semper 

NOVOS     PER    SINGULA      SABBATA      PREPARENT.     Les 

pains  qu'on  exposait  tous  les  samedis  sur  l'autel 
d'or,  dans  le  Saint,  en  présence  du  Seigneur,  sont 
ordinairement  appelés  dans  Moïse  6  .  /  r5  pains  de 


[)  Exod,  xxx.  J4.  Homo    quicumque   fecerit    simile,  ut 
odore  illius  perfruatur,  peribit  de  populis  suis 

'.)  cinan-  ntirva  V/ 

(j)  E'ît'i  ta  è'py*  "'1;  Ouata;  -.'i'j  nffâvoy  ïo3  [jljys<Xo-j 
\:yit»;. 

(4)  Vide  E:cch.  xi. vi.  20, 

{<,)  Lant.  11.  4.  I  agi nu  azyma  oleo  lita.  Ilem  Levit  vu. 
12.  cl  VIII.  2".  etc. 

"    /■  <od.  \xxv.  1  ;.  — ':sn  —r\'-> 


la  face  ;  ici  on  les  appelle  (7  |,  les  pains  de  l'arran- 
gement, ou  des  pains  disposés  et  arrangés  sur  la 
table  d'or,  pour  y  demeurer  toute  la  semaine. 
C'étaient  les  lévites,  qui  les  pétrissaient  et  qui  les 
faisaient  cuire  ;  mais  c'étaient  les  prêtres,  qui  les 
exposaient  sur  la  table  Sainte.  Il  y  a  sur  cela  quel- 
que diversité  de  sentiment,  qu'on  peut  voir  au 
chapitre  xxm,  2<>. 

V.    ]].   Hi  SUNT  PRINCIPES  CANTORUM   ..  Qui  SOlIt 

ces  premiers  chantres,  ou  ces  chefs  de  musique, 
dont  on  nous  parle  ici?  II  est  assez  croyable,  que 
ce  sont  les  mêmes  dont  on  a  parlé  auparavant,  qui 
étaient  établis  sur  les  portiers,  sur  les  trésors,  et 
sur  les  appartement^  du  temple.  Il  est  certain  que 
les  chantres  étaient  lévites,  comme  les  portiers  ; 
mais  il  n'est  pas  si  clair  que  les  uns  et  les  autres 
aient  eu  les  mêmes  chefs  (H).  Voici  l'hébreu  de  ce 
passage  ()):Et  voilà  les  chantres,  chefs  des  famil- 
les des  lévites  dans  les  chambres,  libres  et  dégagés, 
parce  que  jour  el  nuit  le  ministère  repose  sur  eux, 
ou  parce  qu'ils  sont  chargés  nuit  et  jour  du  minis- 
tère. Pourquoi  sont-ils  libres,  dans  les  chambres) 
C'est,  disent  les  uns,  afin  qu'éloignés  du  com- 
merce dti  monde  et  de  leurs  femmes,  ils  se  con- 
servent purs,  et  toujours  en  état  de  servir  jour  et 


rcY/nn  =r,'~  '•:;•    Les    Septante    :    K  .:'■     twv    stptwv 
-.it    "poOscswj. 

8    On  peut  examinei    le,   chapitres   xv  et    xvi,  oti    là 

liose  pai  aîi  di  >ut  iu    ■. 

1    •;   =•-•■;:  mrjna   srnV:   rr-x  '-:n-  oniTtran  rrtm 

n;N'"C3  —-•-■;  -->--  zznv  '  ante  :  Kai    oùtoi  ij/aX* 

TtoOOt    «p/OVTi;     "■''•!•/    r.x-y.'-r/   -•'.-,   AsutTÛv ,    StaTETCmjUival 

>  uVt    ï];jiifa  xat  vj;  :'"'  ïv:oi;  vi  È'pYOl;.  Atii Libri, 

1   tàj  ffj  .  •  .', u      x:.   Il    semble 

qu'ils  ont  lu  =•-"  au  lieu  de  cn'cs 
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;_).  Capita  levitarum,  par  familias  suas  principes,  man- 
serunt  in  Jérusalem. 

55.  In  Gabaon  autem  commorati  sunt  pater  Gabaon 
Jeliiel,  et  noinen  uxoris  ejus  Maacha. 

56.  Filius  primogenitus  ejus  Abdon,  et  Sur,  et  Gis,  et 
Baal,  et  Ner,  et  Nadab, 

;-.  Gedor  quoque,  et  Aliio,  et  Zacharias,  et  Macelloth. 

58.  Porro  Macelloth  genuit  Sama in  ;  isti  habitaverunt 
e  regione  fratrura  suorum  in  Jérusalem,  cum  fratribus 
suis. 

;q.  Ner  autem  genuit  Gis  ;  et  Cis  genuit  Saul  ;  et  Saul 
genuit  Jonathan,   et   Melchisua,    et   Abinadab,  et    Esbaal. 

40.  Filius  autem  Jonathan,  Meribbaal  ;  et  Meribbaal 
genuit  Micha. 

41.  Porro  filii  Micha  :  Phithon,  et  Melech,  et  Tharaa, 
et  Ahaz. 

42.  Ahaz  autem  genuit  Jara,  et  Jara  genuit  Alamath,  et 
Azmoth,  et  Zamri.  Zamri  autem  genuit  Mosa. 

4;.  Mosa  vero  genuit  Banaa,  cujus  filius  Raphaia 
genuit  Elasa,  de  quo  ortus  est  Asel. 

44.  Porro  Asel  sex  filios  habuit  lus  nominibus  :  Ezri- 
cam,  Bocru,  Ismahel,  Saria,  Obdia,  Hanan.  Hi  sunt  filii 
Asel. 


H.  Les  chefs  des  lévites,  princes  de  leurs  familles, 
demeurèrent  -à  Jérusalem. 

>$.  Et  dans  Gabacn  demeurèrent  Jéhiel,  prince  de 
Gabaon  ;  sa  femme  se  nommait  Maacha. 

56.  Abdon  son  fils  aîné,  Sur,  Cis,  Baal,  Ner  et  Nadab, 

;;.    Comme   aussi   Gédor,   Ahio,  Zacharie,   Macelloth, 
j8.   Qui  fut  père  de  Samaan  ;  tous  ceux-ci  demeurèrent 

à    Jérusalem,  eux    et  ceux  de    leur   maison,  vis-à-vis    de 

leurs  autres  frères. 

59.   Ner  fut    père    de    Cis,  et    Cis  père    de    Saul.   Saûl 

engendra  Jonathas,  Melchisua.  Abinadab  et  Esbaal. 

40.  Jonathas  eut  pour  fils,  Meribbaal  qui  fut  père  de 
Micha. 

41.  Les  fils  de  Micha  Jurent  Phithon,  Mélech.  Tharaa 
et  Ahaz. 

42.  Ahaz  engendra  Jara,  et  Jara  engendra  Alamath, 
Azmoth  et  Zamri.  Zamri  engendia  Mo  a. 

4;.  Mosa  engendra  Banaa  dont  le  tils  nomme  Raphaïa 
engendra  Élasa  duquel  est  sorti  Asel. 

44.  Asel  eut  six  fils  dont  voici  les  noms  :  Ézricam, 
Bocru,  Ismahel.  Saiia.  Obdia.  Hanan.  Ce  sont  là  les  fils 
d'Azel. 


COMMENTAIRE 


nuit.  D'autres  croient  qu'ils  étaient  libres  et  dé- 
gagés de  toutes  autres  fonctions  personnelles  et 
particulières  dans  le  temple,  afin  qu'ils  fussent 
toujours  en  état  de  veiller  sur  les  chantres  et  sur 
les  portiers,  soumis  à  leur  direction.  Les  Septante  : 
Voilà  les  maîtres  de  la  musique,  établis  sur  les  ban- 
des des  lévites,  dispesés  par  leur,  parée  que  nuit  et 
jour  ils  sont  occupés  à  leur  ministère.  Ce  qui  fait  un 
sens  plus  clair. 

jh  34.  Capita  levitarum...  manserunt  in  Jé- 
rusalem. Ils  servaient  toujours,  et  sans  aucun 
semestre,  comme  on  l'a  dit  sur  le  verset  19.  Mais 
les  lévites  subalternes  ne  servaient  que  tour  à  tour; 
ainsi  rien  n'empêchait  qu'ils  ne  pussent  demeurer 
dans  les  villes  et  les  villages  de  la  campagne. 

y.  35.  In  Gabaon  commorati  sunt  :  pater  Ga- 


baon, Jehiel.  C'est  une  répétition  de  ce  qui  a  été 
déjà  expliqué  sur  le  chapitre  vin,  20  et  suivant. 

Nomen  uxoris  ejus  Maacha.  C'est  ainsi  que 
les  Septante,  le  chaldéen,  le  syriaque,  l'arabe,  et 
le  chapitre  vin ,  verset  29,  ont  lu  et  entendu  cet 
endroit  :  ce  qui  fait  croire  que  l'hébreu,  qui  pjrte 
ici,  sa  sœur  1  ,  au  lieu  de  sa  femme,  est  corrompu. 
Cette  répétition  de  la  généalogie  de  Saiil,  nous 
conduit  à  David,  qui  est  le  principal  objet  de  ces 

li\  l'es. 

v.  59.  Ner  genuit  Cis.  La  menu  généalogie  se 
lit  déjà  au  chapitre  précédent,  depuis  le  verset  ;  :. 

\.  42.  Jara,  autrement  Joada,  1.  Par.  vin,  56. 
Les  Septante  lisent  icïJada. 

\.  4;.  Raphaia.  Le  même  que  Rapha.  1.  Par. 
vin,  ;-. 


(i)  i-nx  an  lieu  de  ittn 


CHAPITRE    DIXIEME 


Mort    de    Sait!   et    de    ses    enfants. 


i.  Philisthiim  autem  pugnabant  contra  Israël,  fugerunt- 
que  viri  Israël  Palaesthinos,  et  ceciderunt  vulnerati  in 
monte  Gelboe. 

2.  Clinique  appropinquassent  Philisthœi  persequentes 
Saul,  et  filios  ejus,  percusserunt  Jonathan,  et  Abinadab, 
et  Melchisua,  filios  Saul. 

;.  Et  aggravatum  est  praslium  contra  Saul  ;  invenerunt- 
que  eura  sagittarii,  et  vulneraverunt  jaculis. 

4.  Et  dixit  Saul  ad  armigerum  suum  :  Hvagina  gladium 
tuum,  et  interrice  me,  ne  forte  veniant  incircumcisi  isti,  et 
illudant  milii.  Noluit  autem  armiger  ejus  lioc  facere,  timoré 
perterritus  ;  arripuit  ergo  Saul  ensem,  et  irruit  in  eum. 

$.  Quod  cum  vidisset  armiger  ejus,  videlicet  mortuum 
esse  Saul,  irruit  etiam  ipse  in  gladium  suum,  et  mortuus  est. 

6.  Interiit  ergo  Saul,  et  très  tilii  ejus,  et  omnis  domus 
illius  pariter  concidit. 

7.  Quod  cum  vidissent  viri  Israël,  qui  habitabant  in 
campestribus,  l'ugerunt  ;  et  Saul  ac  filiis  ejus  mortuis, 
dêreliquerunt  urbes  suas,  et  hue  illucque  dispersi  sunt  ; 
vcneruntque  Philisthiim,  et  habitaverunt  in  eis. 

8.  Die  igitur  altcro  detrahentes  Philisthiim  spolia 
cœsorum,  invenerunt  Saul,  et  rilios  ejus  jacentes  in  monte 
Gelboe  ; 

9.  Cumque  spoliassent  eum,  et  amputassent  caput, 
armisque  nudassent,  miserunt  in  terrain  suam,  ut  c'rcum- 
ferretur,  et  ostenderetur  idoloriîm  templis  et  populis. 


1.  Or  les  Philistins  ayant  livré  bataille  contre  Israël. 
les  Israélites  furent  mis  en  fuite  par  les  Philistins,  et  un 
grand  nombre  d'Israélites  furent  tués  sur  la  montagne  de 
Gelboe. 

2.  Les  Philistins  étant  venus  fondre  sur  Saïil  et  sur  ses 
enfants,  tuèrent  Jonathas,  Abinadab  et  Melchisua,  enfants 
de  Saul. 

■j.  Enfin  le  fort  du  combat  tomba  sur  Sai'il  même.  Les 
archers  le  reconnurent,  et  le  blessèrent  de  leurs  flèches. 

4.  Sai.il  dit  alors  à  son  écuyer  :  Tire  ton  épée,  et  tue- 
moi,  de  peur  que  ces  incirconcis  ne  viennent,  et  ne  m'in- 
sultent. Son  écuyer  saisi  d'épouvante  ne  voulut  point  le 
faire  ;  ainsi  Saûl  prit  donc  son  épée,  et  se  jeta  dessus. 

5.  Ce  que  son  écuyer  ayant  vu,  savoir  que  Saûl  était 
mort,  'I  se  jeta  de  même  sur  sa  propre  épée,  et  mourut. 

C.  Saul  mourut  don;  et  ses  trois  fils  et  toute  sa  maison 
périt  avec  lui. 

7.  Les  Israélites  qui  habitaient  la  campagne  ayant  vu 
cela  s'enfuirent  ;  et  comme  Saûl  était  mort  aussi  bien  que 
ses  enfants,  ils  abandonnèrent  leurs  villes,  se  dispersant 
de  tous  côtés;  ainsi  les  Philistins  y  vinrent  et  s'y  établi- 
rent. 

8.  Le  lendemain  de  la  défaite,  les  Philistins  dépouillant 
les  morts,  trouvèrent  Saul  et  ses  fils'étendus  sur  la  mon- 
tagne de  Gelboe  ; 

9.  Et  l'ayant  dépouillé,  ils  lui  coupèrent  la  tête,  prirent 
ses  armes,  et  les  envoyèrent  dans  leur  pays,  pour  les 
porter  de  tous  côtés,  et  les  exposer  dans  les  temples  de 
leurs  idoles,  à  la  vue  du  peuple. 


COMMENTAIRE 


y.  1.  Philisthiim  autem  pugnabant  contra  Is- 
raël. On  peut  voir  la  même  histoire  racontée  dans 
les  livres  des  Rois  (1),  presque  dans  les  mêmes 
termes  qu'en  cet  endroit. 

y.  3.  Inveneruntque  eum  sagittarii,  et  vul- 
neraverunt jaculis.  On  pourrait  traduire  ainsi 
l'hébreu (2):  Et  les  archers  le  trouvèrent  (l'attaquè- 
rent) et  il  craignit  les  archers.  Ou  :  11  fut  attaqué 
par  les  archers,  et  il  fut  saisi  de  frayeur  ;  en  effet, 
il  n'était  pas  blessé,  au  moins  dangereusement, 
lorsqu'il  prit  la  résolution  de  se  percer  de  son 
épée.  Ce  fut  un  effet  de  sa  terreur  et  du  trouble 
de  son  esprit. 

v.  4.  Noluit  armiger  ejus  hoc  facere,  ti- 
moré perterritus.  Que  craignait-il,  cet  écuyer  r 
Il  redoutait  la  majesté  du  roi  :  il  ne  vêtit  pas,  par 
un  respect  mêlé  de  crainte,  porter  ses  mains  sur 
son  maître  ;  le  danger  présent  qui  le  regardait 
d'aussi  près  que  Saul. ne  lui  permit  pas  de  réfléchir. 
Craindre,  se  prend   souvent  pour  respecter  ;  on  a 


vu  dans  les  livres  des  Rois  (  j),  la  fausseté  du  récit 
de  l'Amaléciteà  David,  touchant  la  manière  dont 
Saul  était  mort. 

y.  6.  Omnis  domus  illius  pariter  concidit. 
Tous  ceux  de  sa  famille  qui  l'avaient  suivi  à  la 
guerre,  périrent  avec  lui  dans  ce  combat.  Il  y  avait 
encore  quelques  enfants  de  sa  maison,  qui  étaient 
demeurés  à  Gabaa,  à  cause  de  leur  bas-âge,  comme 
Miphiboseth,  fils  de  Jonathas,  et  Isboseth,  fils  de 
Saul.  L'hébreu  à  la  lettre  (4)  :  El  toute  sa  maison 
moururent  ensemble,  tous  ses  officiers,  ses  domes- 
tiques, ses  enfants. 

v.  9.  Ostenderetur  idolorum  templis,  et  po- 
pulis. L'hébreu  (5  |  :  Pour  annoncer  à  leurs  idoles, 
cl  au  peuple.  Les  idoles  peuvent  être  mises,  ou 
pour  les  prêtres,  ou  pour  les  adorateurs  des  faux 
dieux,  ou  pour  les  temples.  Ils  publièrent  leur  vic- 
toire dans  leurs  temples,  ils  en  rendirent  grâces 
à  leurs  faux  dieux,  ils  en  répandirent  la  nouvelle 
dan    tout  le  pays. 


1 1    1.  Reg.  xxxi. 

(2)  envn   j'c  L.nn   nurp: 


OTisn  iriN^-:M 


(!)  11.  Reg.  1.  —  (4)  ira   nn>    îno 
(5)  cyn  tst  encs?  rx  -ni/ai 
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io.  Arma  autem  ejus  consecraverunl  in  fano  dei  sui,  et 
caput  affixerunt  in  templo  Dagon. 

il.  Hoc  cum  audissent  viri  Jabes  Galaad,  omnia  scili- 
cet  quœ  Philisthiim  fecerant  super  Saul, 

12.  Consurrexerunt  singuli  virorum  fortium,  et  tulerunt 
cadavera  Saul  et  filiorum  ejus,  attuleruntque  ea  in  Jabes, 
et  sepelierunt  ossa  eorum  subter  quercum,  quœ  erat  in 
.labes,  et  jejunaverunt  septem  diebus. 

15.  Mortuus  est  ergo  Saul  propter  iniquitates  suas,  eo 
quod  prœvaricatus  sit  mandatum  Domini  quod  preecepe- 
rat,  et  non  custodierit  illud  ;  sed  insuper  etiam  pythonis- 
sam  consuluerit, 

14.  Nec  speraverit  in  Domino  :  propter  quod  interfecit 
eum.  et  transtulit  regnum  ejus  ad  David,  filium  Isai. 


10.  Ils  consacrèrent  ses  armes  dans  le  temple  de  leur 
dieu  Astaroth,  et  attachèrent  sa  tète  dans  le  temple  de 
Dagon. 

11.  Quand  les  habitants  de  Jabès  de  Galaad  eurent 
appris  le  traitement  que  les  Philistins  avaient  fait  à  Saûl, 

12.  Les  plus  courageux  d'entre  eux  s'étant  assembles, 
s'en  allèrent  et  enlevèrent  les  corps  de  Saul  et  de  ses 
enfants,  et  les  apportèrent  à  Jabès.  Ils  enterrèrent  leurs 
os  sous  le  chêne  qui  était  à  Jabès,  et  ils  jeûnèrent  pendant 
sept  jours. 

1;.  Ainsi  mourut  Saûl  à  cause  de  ses  iniquités,  parce 
qu'au  lieu  de  garder  le  commandement  que  le  Seigneur 
lui  avait  l'ait,  il  l'avait  violé  ;  et  de  plus,  il  avait  consulté 
une  pylhonisse, 

14.  Et  n'avait  point  espéré  dans  le  Seigneur  :  c'est  pour 
cela  que  Dieu  le  fit  mourir,  et  qu'il  transféra  son  royaume 
h  David,  fils  d'Isaï. 


COMMENTAIRE 


y.  10.  Caput  affixerunt  in  templo  Dagon. 
On  lit  dans  le  livre  des  Rois  (1)  qu'ils  suspendi- 
rent son  corps  aux  murs  de  Bethsan  ;  mais  il  n'y 
a  nulle  contradiction  à  dire,  qu'on  pendit  sa  tète, 
ou  son  crâne,  comme  parle  l'hébreu  (2),  dans  le 
temple  de  Dagon  et  son  corps  aux  murs  de 
Bethsan. 

v.  1  :.  Subter  quercum  qu^e  erat  in  Jabes.  On 
peut    traduire   l'hébreu   (1)  :  Sous  la  chênaie    de 


Jabes,  ou  sous  le  bois  de  Jabès, sut  minore  Jabes, 
comme  saint  Jérôme  tradui't  dans  le  livre  des 
Rois  (4);  ou  enfin  sous  le  chêne,  ce  chêne  connu 
et  remarquable  de  Jabès. 

v.  1 5.  Mortuus  est  propter  iniquitates  suas. 
Pour  avoir  épargné  le  roi  des  Amalécites  et  pour 
avoir  gardé  quelques  troupeaux  pris  sur  eux  ;  , 
et  ensuite  pour  avoir  mis  sa  confiance  dans  l'art 
de  la  pythonisse. 


[1)1.  Reg.  xxxi.  10. 

(2)  p:i  n>2  nypn  in");1!;  rixn 


(j)  w:>:  nwn  7-- 
(4    11.  Rcg.  x\xi.  1  ; 


.  —    5)  1.  Reg.  x\ 


CHAPITRE  ONZIEME 

David  sacré  roi  d'Israël.  Siège  de  Jérusalem.  Joab  général  des  armées  de  David. 
Noms  des  plus  vaillants  hommes  qui  étaient  avec  David. 

i.  Congregatus  est    igitur   omnis    Israël   ad    David   in  I.  Tout  Israël  s'assembla  donc  vers  David  à   Hébron, 

Hebron,  dicens  :  Os  tuum  sumus,  et  caro  tua.  et  lui  dit  :  Nous  sommes  vos  os  et  votre  chair. 

2.  Heri  quoque,  et  midiustertius,  cum   adliuc  regnaret  2.    Et  auparavant   même,  lorsque  Sai'il   régnait  encore, 

Saul,    tu    eras  qui    educebas   et  introducebas  Israël  ;  tibi  c'était  vous  qui  meniez  Israël  au  combat  et  le  rameniez  ; 

enim  dixit    Dominus    Deus  tuus   :  Tu   pasces    populum  car  c'est  a  vous  que  le  Seigneur  votre  Dieu  a  dit  :  Vous 

raeurn  Israël,  et  tu  eris  princeps   super  cum.  serez  le  pasteur  de  mon  peuple  d'Israël,  et  vous  en  serez 

le  prince. 

;.  Venerunt  ergo  omnes  majores  natu  Israël,  ad  regem  J.  Tous  les  anciens  d'Israël  vinrent  donc  vers  le  roi  à 

in  Hebron,  et  iniit  David  cum  eis  fœdus  coram  Domino  ;  Hébron,  et   David    fit  alliance  avec  eux  devant  le   Sei- 

unxeruntque    eum    regem  super   Israël,  juxta   sarmonem  gneur  ;  et  ils  le  sacrèrent  roi  sur  Israël,  suivant  la  parole 

Domini,  quem  locutus  est  in  manu  Samuel.  que  le  Seigneur  avait  dite  par  la  bouche  de  Samuel. 

4.  Abiit  quoque  David,  et  omn;s  Israël  in  Jérusalem  ;  4.  David,  accompagné  de  tout  Israël,  marcha  ensuite 
hase  est  Jebus,  ubi  erant  Jebusaji  habitatores  terrae.  vers  Jérusalem,  nommée  autrement  Jébus,  dont  étaient 

maîtres  les  Jébuséens,  habitants  du  pays. 

5.  Di\cruntque  qui  habitabant  in  Jebus  ad  David  :  >.  Ceux  qui  demeuraient  dans  Jébus.  dirent  alors  a 
Non  ingredier'is  hue.  Porro  David  cepitarcem  Sion,  quœ  David  :  Vous  n'entrerez  point  ici.  Néanmoins  David  prit 
est  civitas   David,  la  forteresse  de  Sion.  qui  est  la  cité  de   David  ; 

6.  Dixitque  :  Omnis  qui  perçussent  Jebusasum  in  pri-  6.  Et  il  lit  publier  que  quiconque  battrait  le  premier 
mis,  erit  princeps  et  dux.  Ascendit  igitur  primus  Joab,  les  Jébuséens,  serait  fait  chef  et  général.  Ainsi  Joab,  fils 
lilius  Sarviœ,  et  factus  est  princeps.  de  Sarvia,  monta  le  premier,  et  fut  fait  général. 

7.  Habitavit  autem  David  in  arce,  et  ideirco  appellata  7.  David  prit  son  logement  dans  la  citadelle  ;  et  c'est 
est  Civitas  David.  ce  qui  la  fit  appeler  la  cité  Je  David. 

8.  .Kdilicavitque  urbem  in  circuitu  a  Mcllo  usque  ad  8.  Et  il  bâtit  une  ville  tout  autour,  depuis  Mello,  jus- 
gyrum  ;  Joab  autem  reliqua  urbis  exstruxit.  qu'aux  alentours  (Je  la  forteresse);  et  Joab  répara  le  reste 

de  la  ville. 

9.  Proficiebatque  David  vadens  et  crescens,  et  Domi-  o.  David   faisait   tous  les  jours  de   nouveaux   progrès, 
nus  e.xercituum  erat  cum  eo.  s'avançant  et  s'affermissant  de  plus  en    plus  ;  et   le  Sei- 
gneur des  armées  était  avec  lui. 

10.  Hi  principes  virorum  fortium  David,  qui  adjuve-  10.  Voici  les  premiers  d'entre  les  braves  de  David,  qui 
runt  eum  ut  rex  lieret  super  oranem  Israël,  juxta  verbum  l'ont  aidé  à  se  faire  reconnaître  roi  sur  tout  Israël,  suivant 
Domini  quod  locutus  est  ad  Israël.  la  parole  que  le  Seigneur  avait  dite  a  Israël. 

COMMENTAIRE 

y.  1.  Congregatus  est  omnis  Israël  ad  David  de  bâtiment,  signifie,  rétablir,  rebâtir;  David 
in  Hebron.  Ce  fut  après  la  mort  d'Isboseth,  et  bâtit  une  nouvelle  ville  au  nord  de  l'ancienne,  sur 
quand  David  était  déjà  reconnu  roi  de  Juda,  de-  le  mont  Sion  ;  et  Joab  fut  chargé  de  rétablir 
puis  quelques  années,  que  tout  Israël  vint  le  trou-  l'ancienne  Jébus,  de  réparer  les  brèches,  qu'elle 
ver  à  Hébron.  On  peut  voir  le  chapitre  v  du  second  avait  souffertes  dans  le  siège,  de  rebâtir  les  mai- 
livre  des  Rois,  où  l'on  raconte  ce  qu'on  lit  ici,  de-  sons  qui  avaient  été  renversées  ou  brûlées  après 
puis  le  premier  verset  jusqu'au  verset  10.  la  prise,  et  de  conserver  ce  qui  avait  échappé  â  la 

v.  1!.  .tEdificavit  urbem  in  circuitu  a  Mello,  violence  du  soldat.  Ni  les  Septante,  ni  l'arabe,  ni 

usque  ad  gyrum  ;  Joab  autem  reliqua   urbis  le  syriaque  ne  disent  rien  de  Joab  en  cet  endroit  ; 

EXSTRUXIT.  Le  livre  des  Rois  ne  dit  rien  de  cette  les  deux  derniers  disent  seulement  que  David  prit 

dernière    particularité   de  la    construction    de    la  la  ville  à  composition,   et    laissa  la  liberté  à    ceux 

ville  par  Joab.  L'hébreu  â  la  lettre  m  i  :  Et  David  qui  s'y  trouvèrent. 

bâtit  la  ville  (outaulour,  depuis  Mcllo,  jusque  tout  v.  io.  IL   principes  virorum  fortium  David. 

autour  ;  et  Joab  donna  la  vie  au  reste  de  la  ville.  On  peut  voir  le  second    livre  des  Rois,  chapitre 

Cette  expression  (2  ,  donna  ta  pic,  quand  il  s'agit  XXIII,   il  et  suivants. 


[i)  nN   n>n>  anvi   2>3on   t,m   siucn  p  3>20<a  vvn  p>i  (2)  n.  Par.  xxiv.  15.  Vide  et  11.  Esdr.  tv.  4. 

•vyn  "mw 
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il.  Et  iste  numerus  robustorum  David.  Jcsbaam,  filius 
Hachamoni,  princeps  inter  trig'mta.  Iste  levavit  hastam 
suam  super  trecentos  vulneratos  una  vice. 

12.  Et  post  eum  Eléazar,  filius  patrui  ejus,  Ahohites, 
qui  erat  inter  très  poternes. 

i  •;.  Iste  fuit  cum  David  in  Phesdomirn,  quando  Philis- 
thiim  congregati  sunt  ad  locum  illum  in  prselium.  Et 
erat  ager  regionis  i 11 i us  plenus  liordeo  ;  fugeratque  po- 
pulus  a  facie  Philistinorum. 

14.  Hi  steterunt  in  medio  agri,  et  defenderunt  eum  ; 
cumque  percussissent  Philisthaeos,  dédit  Dominus  salutem 
magnam  populo  suo. 

i$.  Descenderunt  autem  très  de  triginta  principibus  ad 
petram  in  qua  erat  David,  ad  speluncam  Odollam,  quando 
Philisthiim  fuerant  castranictati  in  valle  Raphaim. 

16.  Porro  David  erat  in  praesidio,  et  statio  Philislhino- 
rum  in  Bethlehem. 

17.  Desideravit  igitur  David,  et  dixit  :  O  si  quts  daret 
mihi  aquam  de  cisterna  Bethlehem,  quas  est  in  porta  ! 

18.  Très  ergo  isti  per  média  castra  Philisthinorum 
perrexerunt,  et  hauserunt  aquam  de  cisterna  Bethlehem, 
quas  erat  in  porta,  et  attulerunt  ad  David  ut  biberet; 
qui  noluit,  sed  magis  Hbavit  illam  Domino, 

19.  Dicens  :  Absit  ut  in  conspectu  Dei  mei  hoc  faciam, 
et  sanguinem  istorum  virorum  bibam,  quia  in  periculo 
animarum  suarum  attulerunt  mihi  aquam!  Et  ob  hanc 
causam  noluit  bibere.  Hisc  fecerunt  très  robustissimi. 

20.  Abisai  quoque,  frater  Joab,  ipse  erat  princeps 
trium  ;  et  ipse  levavit  hastam  suam  contra  trecentos 
vulneratos,  et  ipse  erat  inter  très  nominatisstmus, 

21.  Et  inter  très  secundos  tnclytus,  et  princeps  eorum  ; 
verumtamen    usque  ad  très  primos  non  pervenerat. 

22.  Banaias,  filius  Joiada2,  viri  robustissimi,  qui  multa 
opéra  perpetrarat,  de  Cabseel.  Ipse  percussit  duos  Ariel 
Moab  ;  et  ipse  descendit,  et  interfecit  leonem  in  média 
cisterna  tempore  nivis. 


it.  Et  voici  le  dénombrement  des  plus  vaillants  guerriers 
de  David  :  Jesbaam,  fils  d'Hachamoni,  chef  de  trente. 
C'est  lui  qui.  ayant  pris  sa  lance,  en  blessa  trois  cents 
ennemis  en  un  seul  combat. 

12.  Après  lui  Éléazar  Ahohites.  fils  de  son  oncle,  était 
entre  les  trois  plus  vaillants. 

15.  C'est  lui  qui  se  trouva  avec  David  à  Phesdomirn. 
quand  les  Philistins  s'y  rassemblèrent  pour  livrer  bataille. 
La  campagne  était  en  ce  lieu  toute  semée  d'orge  :  et  le 
peuple  s'était   enfui   devant  les  Philistins. 

14.  Mais  ceux-ci  tinrent  ferme  au  milieu  du  champ,  et 
le  défendirent  ;  et  ap  es  qu'ils  eurent  battu  les  Philistins. 
Dieu  donna  une  grande  délivrance  à  son    peuple. 

15.  Trois  d'entre  les  trente  princes  descendirent  vers 
David  sur  cette  roche  où  il  était,  près  de  la  caverne 
d'Odollam,  quand  les  Philistins  avaient  mis  leur  camp 
dans  la  vallée  de  Raphaim. 

10.  David  étant  donc  ainsi  dans  son  fort,  et  une  garni- 
son des  Philistins  dans  Bethlehem. 

17.  II  se  trouva  pressé  de  la  soif,  et  il  dit  :  Oh  !  si  quel- 
qu'un pouvait  me  donner  de  l'eau  de  la  citerne  de  Beth- 
lehem, qui  est  près  de  la  porte  ! 

lit.  Ces  trois  hommes  traversèrent  donc  le  camp  des 
Philistins,  puisèrent  de  l'eau  dans  la  citerne  qui  élait  à 
la  porte  de  Bethlehem. et  l'apportèrent  à  David,  afin  qu'il 
en  bût  ;  mais  il  s'y  refusa,  et  il  aima  mieux  la  répandre 
en  l'honneur  du  Seigneur. 

19.  Disant:  A  Dieu  ne  plaise  que  je  fasse  cette  faute 
en  sa  présence,  et  que  je  boive  le  sang  de  ces  hommes 
qui  m'ont  apporté  cette  eau  au  péril  de  leur  vie  !  Ainsi. 
pour  cette  raison,  il  ne  voulut  point  boire.  Voilà  ce  que 
firent  ces  trois  vaillants  guerriers. 

j<>.  Ahisaï.  frère  de  Joab,  était  le  premier  des  trois: 
ce  fut  lui  qui  combattit  avec  une  lance  contre  trois  cents 
hommes  qu'il  frappa,  et  il  était  fort  renommé  entre  les 
trois. 

21.  On  le  regardait  comme  le  plus  illustre  d'entre  les 
trois  seconds,  et  comme  leur  chef;  néanmoins  il  n'ég 
pas  encore  les  trois  premiers. 

22.  Banaïas  de  Cabséel,  lils  de  Joîada,  homme  très 
vaillant,  qui  se  signala  par  plusieurs  grandes  actions.  Il 
tua  les  deux  Ariel  de  Moab.  et  étant  descendu  dans  une 
citerne  en  un  temps  de  neige,  il  v  tua  un  lion. 


COMMENTAIRE 


jh  11.  Princeps  inter  triginta.  On  peut  tra- 
duire l'hébreu  (1),  par  chef  des  Schalîschîm,  ou 
des  officiers  de  ce  nom.  Voyez  11.  Reg.  xni,  !'■.   . 

Super  trecentos  vulneratos  una  vice.  On  lit 
dans  les  livres  des  Rois,  qu'il  en  tua  huit  cents    >  . 

y.  i].  Iste  fuit  cum  David  in  Phesdomim.  Ce 
ne  fut  pas  Éléazar  seul,  qui  se  distingua  dans 
cette  occasion;  Semma,  fils  d'Agé  d'Arari,  s'y 
trouva  aussi,  et  fit  avec  Éléazar  l'action  de  valeur, 
dont  il  est  parlé  au  verset  suivant.  Il  faut  que  le 
nom  de  Semma  ait  été  omis  par  le  copiste  de  l'ori- 
ginal hébreu,  car  on  parle  de  cette  action  au  plu- 
riel au  verset  14.  Ils  tinrent  ferme  au  milieu  du 
champ,  c'est-à-dire,  Éléazar  et  Semma. 

y.  i,.  Descenderunt  auiem  très.  Ce  furent 
les  trois,  dont  on  a  parlé,  savoir:  Jesbaam, Éléazar, 
cl  Semma,  qui  allèrent  trouver  David.  Voyez  11. 
Reg.  xxiii,  1  ;,  où  il    est  dit,  qu'ils  y   allèrent    au 


temps  de  la  moisson  ;  :  et  ici  dans  le  rocher,  ou 
dans  le  fort.  Cette  dernière  leçon  parait  la  meil- 
leure. 

v.  20.  Abisai  ipse  erat  princeps  trium.  11  y 
avait  plus  d'un  ordre  de  braves  dans  l'armée  de 
David  ;  Abisaï  était  à  la  tète  des  trois  qui  tenaient 
le  second  rang  parmi  ces  héros. 

V.2I  .  AD  TRES  PRIMOS  NON  PERVENERAT.   Ni  l'hé- 

breu.  ni  le  grec  ne  portent  point  primos.  Il  lisent 
simplement  :  //  ne  parvint  pas  jusqu'aux  troisièmes. 
Il  ne  put  atteindre  à  la  gloire  de  la  première  bande 
des  braves,  nommés  schalîschîm,  troisièmes. 

\.  22.  Ipse  percussit  duos  Ariel  Moab.  Ariel 
en  hébreu,  signifie  un  grand  lion.  Voyez  ce  qu'on 
a  dit  sur  le  second  livre  des  Rois,  chapitre  xxin. 
verset  20,  où  saint  Jérôme  a  traduit  les  mêmes 
termes  de  l'original,  par  :  //  tua  les  deux  lion 
Moab. 


[1)  c»w>barn  ur>n  —  (2)  n.  Rcg.  xxin.  8. 


[})  "i»sp  "s  11.  Reg.  xi. xii  t;.  -i^r; -n  hic. 
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2;.  Et  ipse  percussit  virum  /Egyptium,  cu|us  stalura 
erat  quinque  cubitorum,  et  habebat  lanceam  ut  liciato- 
riinn  texentium.  Descendit  igitur  ad  eum  ciim  vïrga,  et 
rapuit  hastam  quant  tenebat  manu,  et  interfecit  eum 
hasta  sua. 

24.  Hxc  t'ecit  Sanaias,  lilius  Joiadas,  qui  erat  inter 
très  robustos  nominatissimus. 

25.  Inter  triginta  primas  ;  verumtamen  ad  très  usqtie 
non  pervenerat.  Postiit  autem  eum  David  ad  auriculam 
stiam. 

26.  Porro  fortissimi  viri  in  exercitu,  Asahel,  frater 
Joab,  et  Elchanan,  filins  patrui  ejus,  de  Betlilehem  ; 

27.  Sammoth,   Arorites,    Helles,  Phalonites; 

28.  Ira,   rilius  Accès.  Thecuites,   Abiezer   Anathotites  ; 

29.  Sobbochai  Husathites,  Hai  Ahohites  ; 

?o.  Maharai  Netophatites,  Heled,  rilius  Banaa,  Netho- 
phathites  ; 

;i.  Ethai,  lilius  Ribai  de  Gabaath,  filiorum  Benjamin, 
Banaia  Pharathonites  ; 

52.  Hurai  de  torrente  Gaas,  Abiel  Arbathites,  Azmoth 
Bauramites,  Eliaba  Salabonites. 

jj.  Filii  Assem  Gezonites,  Jonathan,  filius  Sage  Arari- 
tes  ; 

î-|.  Ahiham,  filins  Sachar,  Ararites, 

;$.  Eliphal,  lilius  Ur, 

}6.  Hepher  Mecheratliiîes,  Ahia  Phelonites  ; 

J7-  Hesro  Carmélites,   Naarai.   lilius  Asbai  ; 

38.  Joël,  frater  Nathan,  Mibahar,  lilius  Agarai  ; 

i9.  Selec  Ammonites,  Naharai  Bercthites,  armiger  Joab, 
filii  Sarvia-  ; 

40.  Ira  Jethraeus,  Gareb  Jethrasus; 

41.  Urias  Hethaeus,  Zabad,  lilius  Oholi  ; 


2J.  Ce  fut  lui  aussi  qui  tua  un  Égyptien  haut  de  cinq 
coudées,  qui  portait  une  lance  comme  l'ensouple  des 
tisserands.  Il  l'attaqua  avec  une  baguette,  et  lui  ayant 
arraché  la  lance  qu'il  avait  en  sa  main,  il  le  tua  avec  sa 
propre  lance. 

24.  Voilà  ce  que  lit  Banaïas.  fils  de  Joïada;  il  était 
aussi  très  illustre  entre  les  trois  seconds, 

25.  El  le  premier  entre  les  trente  ;  néanmoins  il  n'égalait 
pas  encore  les  trois  premiers.  David  l'admit  dans  son  con- 
seil secret. 

26.  Mais  les  plus  braves  de  ceux  qui  étaient  dans 
l'armée,  étaient  Asahel,  frère  de  Joab,  et  Elchanan,  fils  de 
son  oncle,  de  Béthléhem  ; 

27.  Sammoth  d'Arori,  et  Hellès  de  Phalon; 

28.  Ira  de  Thécua,  lils  d'Accès,  Abiézer  d'Anathoth, 

29.  Sobbochai  d'Husath,  Haï  d'Ahoh, 

jo.  Maharaï  de  Nétophath,  Héled,  fils  de  Baana,  aussi 
de  Nétophath, 

ji.  Éthaï,  fils  de  Ribaï  de  Gabaath,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, Banaia  de  Pharaton, 

52.  Huraï  du  torrent  de  Gaas,  Abiel  d'Arbath,  Azmoth 
de  Bauram,  Eliaba  de  Salabon  ; 

jj.  De  la  maison  d' Assem  Gézonite,  Jonathan,  fils  de 
Sage  d'Arari, 

;4.  Ahiam,  lils  de  Sachar  jussi  d'Arari, 

;;.  Éliphal,  fils  d'Ur. 

;6.  Hépher  de  Méchérath,  Ahia  de  Phélon, 

57.   Hesro  du  Carmel,  Naarai  fils  d'Asbaï, 

;ii.  Joël  frère  de  Nathan,  Mibahar,  fils  d'Agaraï, 

jo.  Sélec  d'Ammoni,  Naharaï  de  Béroth,  écuyer  de 
Joab,  fils  de  Sarvia  ; 

40.  Ira  de  Jet  h  ri ,  Gareb  aussi  de  Jethri  ; 

41.  Urie  Héthéen,  Zabad,  fils  d'Oholi, 


COMMENTAIRE 


f.   2i.  POSUIT  AUTEM  EUM    DAVID  AD   AURICULAM 

suam.  David  l'admit  dans  son  conseil  secret;  il  le 
lit  son  confident.  C'était  donc  un  homme  égale- 
ment vaillant  et  sage  ;  d"une  prudence  et  d'une 
fidélité  consommée  ,  jointe  à  une  rare  valeur. 
Quelques  savants  (1)  voudraient  qu'on  changeât 
les  termes  de  l'original  (2),  ou  du  moins,  qu'on 
les  prit  autrement,  et  qu'on  lut  :  //  l'établit  capi- 
taine de  ses  gardes.  Les  Septante  (3)  :  //  l'établit 
sur  sa  famille.  Le  syriaque  :  Il  l'établit  garde  de  sa 
lance  cl  chef  de  ses  héros.  L'arabe  :  //  l'établit  sur 
toutes  ses  richesses.  Le  texte  du  livre  des  Rois  (4) 
est  semblable  à  celui  des  Paralipomènes  en  cet 
endroit  ;  saint  Jérôme  le  traduit  par  :  fccil  eum 
auricularium  a  secrclo. 

v.  26.  Ei.canan  filius  patrui  ejus.  Dans  les 
Rois  (5),  on  trouve  un  Elchanan  /ils  de  J air,  qui 
est,  selon  les  apparences,  le  même  que  celui-ci. 
Saint  Jérôme  a  suivi  l'étymologie  de  son  nom,  en 


le  traduisant  par:  a  Deo  dalus  lilius  salins,  Dieu- 
di  mné,  fils  du  bois. 

f.  27.  Semmoth  Arorites  ,  autrement  Semma 
de  Ifarodi.  11.  Reg.  xxm,  2). 

v.  52.  Hurai  de  torrente  Gaas.  L'hébreu  (6)  : 
Huraï  des  torrents,  ou  des  vallées  de  Gaas.  Il  est 
nommé  Heddaï,  dans  les  Rois  (7). 

i.  jj.  Filii  Assem  Gezonites,  Jonathan  filius 
Sage  Ararites.  Dans  les  Rois  (8)  on  lit  :  Les  lils 
deJassen,  sont  Jonathan,  et  Semma  d'Orori.  On 
ne  sait  ce  que  veut  dire  l'ép'.thète  de  Gézonite, 
qui  est  donnée  ici  à  Assem.  Nous  ne  connaissons 
aucun  lieu  de  ce  nom. 

jh  38.  Joël  frater  Nathan.  Il  est  nommé  ail- 
leurs (9)  :  Igaal  fils  de  Nathan. Ce  dernier  paraît  le 
plus  correct  ;  il  est  ordinaire  de  nommer  les  per- 
sonnes par  les  noms  de  leurs  pères. 

v.  41.  Zabad,  ce  nom,  comme  les  suivants,  ne 
se  trouve  point  dans  les  Rois  :  et  au  contraire,  on 


1    Capell    Grot.  Jan.  Kim'lii,  Pi  cal.  Anglica  Vers'c 

(2)  inyoïtfa  t;  pn  ina>ii?>i  Grotius  voudrait  lire  : 
îmowD  '■)•/ 

(;)  Kau'o.ï,;.';  »j:ov  I.-'t  -.'yj  sa-stiv  Xjtoj.  Ils  ont  lu  : 
innswa  V/ 

(4)  u.  Reg.  xxm.  2;. 


(■-,)  m.  Rc      xxi     18 

(6)  c?yj  nnsa  mn 

(7)  11.  Reç.  xxm.  jo. 

!      h    J2.   ?}■ 

(9)  Ibid.  \.   |6, 
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42.  Adina,  filius  Siza,  Rubeniles,  princeps  Rubenitarum,  42.  Adina,  fils  de  Siza,   de  la  tribu  de  Rubei. 

ci  cuni  eo  triginta,  Rubénites,  lequel  en  avait  encore  trente  avec   Un  ; 

4;.  Hanan  filius  Maaclia.  et  Josaphat  Mathanites  ;  4;.  Hanaan.    fils  de  Maaclia,  et  Josaphat   de  Mal 

44.  Ozia  Astarothites,  Samma  et  Jehiel,  filii  Hotliam,  44.  Ozia  d'Astaroth,  Samnia  et  Jéhiel,  fils  d'Hotham 
Arorites;  d'Arori. 

45.  Jedihel,  filius  Samri,  et  Jolia,  fraterejus,  Thosaites  ;  45.  Jedihel,  fils  dé  Samri  et  Joha  son  frère,  qui  étaient 

de  Thosa, 

46.  Eliel  Malmmites.  et  Jeribai  et  Josaia,  filii  Elnaem,  46.  Éliel  de  Mahumi.  avec  Jéribaï  et  Josa'ia.  enfants 
et  Jethma  Moabites,  Eliel.  et  Obed,  et  Jasiel  de  Ma-  d'Elnaëm,  et  Jethma  de  Moab,  Éliel,  et  Obed,  et  Jasiel 
sobia.                                                                                                   de  Masobia. 

COMMENTAIRE 

ne  lit  point  ici,  Ellca   d'Harodi,  qui  se  voit  dans  ment   du    livre    des    Rois.  Ceux-ci    habitaient  au 

les  Rois  (1).  Le  catalogue  du  second  livre  des  Rois  delà  du  Jourdain,  puisque  les  noms  de  leur  patrie 

Unit  à  Urie  le  Héthéen,  époux  de  Bethsabée.  sont  dans  ces  parages. 

v.  42.  Adina   filius   Siza  Rubénites.  C*est  ici  y.  45.    Josaphat    Mathanites;    apparemment 

un   supplément  à  ce  qui   manque  au   dénombre-  de  la  ville  de  Mathana,  connue  dans  Moïse    2  . 

(1)  Ibid.  y.  :;.  (2)  Num.  xxi.  18. 


CHAPITRE    DOUZIEME 

Dénombrement  de  ceux  qui  se  joignirent  à  David  pendant  la  persécution  de  Saut .  et  de  ceux 
qui  vinrent  lui  déférer  la  royauté  à  Hébron  après  la  mort  de  ce  prince. 


i.  H!  quoque  venerunt  ad  David  in  Sicéleg.  cuiii  adhuc 
fugeret  Saul,  filium  Cis,  qui  erant  fortissinii  et  egregii 
pu  mi  uores, 

2.  Tendentes  arcum,  et  utraque  manu  fundis  saxa  ja- 
cientes,  el  dirigentes  sagittas  ;  de  fralribus  Saul,  ex  Ben- 
jamin : 

;.  Princeps  Ahiezer,  et  Joas,  filii  Samaa,  Gabaathites, 
cl  Jaziel,  et  Phallet,  filii  Asmoth,  et  Baracha,  et  Jehu 
Anathothites  ; 

4.  Samaias  quoque  Gabapnites,  fortissimus  inter  tri- 
ginta  et  super  triginta  ;  Joremias.  et  Jeheziel,  et  Jolianan, 
et  Jezabad  Gaderothites  ; 

i.  Et  Eluzai  et  Jerimuth  ci  Baalia,  et  Samaria,  et  Sa- 
ph  nia  1  laruphites  ; 

6.  Elcana,  et  Jesia,  et  Azareel,  et  Joezer,  et  Jesbaam 
de  Carehim  ; 

7.  .loela  quoque,  et  Zabadia,  filii   Jeroham    de  Gedor. 

8.  Sed  et  de  Gaddi  transfugerunt  ad  David  cum  lateret 
in  deserto,  v i ri  robustissimi,  et  pugnatores  optirai,  tenen- 
tes  clypeum  et  hastam  :  faciès  eorum  quasi  faciès  leonis. 
et  veloces  quasi  capreas  in  montibus. 


1.  Ceux-ci  vinrent  aussi  vers  David  à  Sicéleg,  lorsqu'il 
était  encore  obligé  de  fuir  Saill,  fils  de  Cis  ;  c'étaient  des 
hommes  très  forts  et  très  vaillants  guerriers, 

2.  Qui  tiraient  de  l'arc,  et  qui  se  servaient  également 
des  deux  mains  pour  lancer  des  pierres  avec  la  fronde, 
ou  pour  tirer  des  flèches.  Ils  étaient  parents  de  Saiîl,  et 
de  la  tribu  de  Benjamin. 

;.  Le  premier  était  Ahiézer,  et  ensuite  Joas,  tous  deux 
lils  de  iaraaa  de  Gabaath,  Jaziel  et  Phallet,  fils  d'Asmoth. 
Baracha  et  Jéhu  d'Anathoth, 

4.  Samaïas  de  Gabaon,  le  plus  brave  d'entre  les  trente, 
et  qui  les  commandait  ;  Jérémie,  Jéhéziel,  Johanan  et 
Jézabad  de  Gadéroth, 

5.  Éluzaï,     Jerimuth,     Baalia,    Samaria, 
d'Haruphi, 

6.  Elcana,     Jésia,    Azaréel,    Joézer    et 
Carehim. 

7.  Joéla  et  Zabadia,  lils  de  Jéroham,  qui  était  de  Gédor, 

8.  Il  y  eut  aussi  des  hommes  très  forts  et  très  braves 
de  la  tribu  de  Gad,  qui  vinrent  se  retirer  près  de 
David,  lorsqu'il  était  caché  dans  le  désert.  Ils  étaient 
très  vaillants  dans  le  combat,  se  servant  du  bouclier  et 
de  la  lance  ;  leur  face  était  comme  la  face  du  lion,  et  ils 
égalaient  à  la  course  les  chevreuils  des  montagnes. 


et     Saphatia 
Jesbaam    de 


COMMENTAIRE 


\  .  I  .  Hl  QUOQUE  VENERUNT  AD  DAVID  IN  SlCELEG, 

cum  adhuc  fugeret  Saul.  L'hébreu  porte  (1)  : 
Lorsqu'il  était  encore  enferme  par  la  crainte  de 
Saill.  On  sait  que  le  roi  de  Geth  avait  donné 
Sicéleg  à  David,  comme  une  retraite  contre  les 
poursuites  de  Saiil.  Ce  fut  là  que  la  plupart  des 
braves  qui,  dans  la  suite  contribuèrent  si  fort  à  sa 
gloire,  se  joignirent  à  lui.  Ces  premiers  Benja- 
mites  qui  vinrent  joindre  David  du  vivant  de  Saiil, 
sont  fort  différents  de  ceux  qui  n'y  vinrent  qu'a- 
près la  mort  de  ce  prince  (21. 

\.  2.  De  fratrirus  Saul.  Ils  étaient  parents  de 
Saiil  et  de  sa  tribu.  Il  fallait  que  le  mérite  de 
David  fût  bien  reconnu,  et  son  innocence  bien 
déclarée  et  bien  publique  ;  puisque  ni  la  crainte 
de  Saiil,  ni  l'état  de  fugitif  où  se  trouvait  David, 
ne  purent  empêcher  ce  qu'il  y  avait  de  plus  brave 
dans  le  pays,  de  l'aller  trouver,  pour  partager  avec 
lui  sa  bonne  ou  sa  mauvaise  fortune.  C'est  dans 
la  disgrâce  et  dans  l'adversité  que  parait  la  par- 
laite  amitié  et  que  la  vertu  éclate  le  plus. 


v.  4.  Samatas  fortissimus  inter  triginta,  et 
supra  triginta.  Il  vaudrait  mieux  traduire  l'hé- 
breu (3)  par  brave  parmi  les  Schalîschîm  fou  les 
officiers]  et  au-dessus  d'eux  ;  ou  par  sa  valeur,  ou 
par  son  rang,  ou  par  son  autorité.  Schalîschîm, 
ne  signifie  point  en  cet  endroit,  un  nombre  déter- 
miné de  trente  hommes,  mais  une  catégorie  d'offi- 
ciers. 

f.  6.  Jesbaam  de  Carehim.  Il  vaudrait  mieux 
traduire  (4)  :  Jesbaam  de  la  famille  de  Coré.  Ils 
étaient  donc  lévites. 

\  .8. Sed  et  de  Gaddi  transfugerunt  ad  David. 
C'est  ainsi  qu'il  faut  entendre  par  Gaddi  la  tribu 
de  Gad,  comme  la  suite  le  fait  voir,  verset  14. 

Faciès  eorum  quasi  faciès  leonis,  et  veloces 
quasi  capre/f.  in  montibus.  Les  anciens  louaient 
l'air  farouche  et  le  visage  terrible  dans  un  soldat; 
ils  tenaient  pour  maxime,  qtie  les  yeux  sont  tou- 
jours les  premiers  vaincus  :  Primi  in  omnibus 
prœliis :  oculi  vincuntur  (5).  La  vitesse  à  la  course 
était  encore  une  qualité  dont  ils  faisaient  grande 


(1)  Sinii;   ■::  : 

ilao'jX. 


"11Sy  ~V,'  \^)'■^        '   J'IZ  fl[<         III      y.Z'l       '     -    ■/■jl\-'l    I 


(5)  ea'u/'bwn  Syi  cw>Wa  "naa 

(4)  Qimpn  nyauri 

(5)  7>  '  tcrmanorum. 
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h.  Ezer  princeps,  Obdias  secundus.  Eliab  tertius, 

10.  Masmana  quartus,  Jeremias  quintus, 
■    il.  Eihi  sextus,  Eliel  septimus, 

12.  Johanan  octavus,  Elzebad  nonus. 

ij.  Jeremias  decimus.   Machbanai  undecimus. 

14.  Hi  de  filiis  Cad,  principes  exercitus.  Novissiraus 
centum  militibus  praeerat,  et  maximus  mille. 

is.  Isti  sunt  qui  transierunt  J'ordanem  mense  primo, 
quando  inundare  consuevit  super  ripas  suas  ;  et  omnes 
fugaverunt,  qui  morabantur  in  vallibus  ad  orientalem 
plagam,  et  occidentalem. 

10.  Venerunt  autem  et  de  Benjam'n,  et  de  Juda,  ad 
praesidium  in  quo  morabatur  David. 

17.  Egressusque  est  David  obviam  eis,  et  ait  :  Si  pa- 
cifiée venistis  ad  me  ut  auxiliemini  mihi,  cor  meum  jun- 
gatur  vobis  ;  si  autem  insidiamini  mihi  pro  adversariis 
meis,  cuni  ego  iniquitatem  in  manibus  non  habeam.  vi- 
deat  Deus  patrum  nostrorum  et  judi cet. 

18.  Spiritus  vero  induit  Amasai  principem  inter  triginta, 
et  ait  :  Tui  sumus,  o  David,  et  tecum.  filii  Isai  ;  pa\.  pax 
tibi,  et  pax  adjutoribus  tuis  ;  te  enim  adjuvat  Deus  tuus. 
Suscepit  ergo  eos  David,  et  constituit    principes   turmas. 


9.  Le  premier  d'entre  eux  était  Ézer  ;  le  second.  Obdias  ; 
le  troisième,  Eliab  ; 

10.  Le  quatrième,  Masmana  ;  le  cinquième.  Jérémic  ; 

11.  Le  sixième,  Éthi;   le  septième.  Éliel  ; 

11.   Le  huitième,  Johanan  ;  le  neuvième.  El  ébad  ; 

15.  Le  dixième.  Jérémie:  le  onzième,  Machbana'i. 

14.  Tous  ceux-ci  étaient  de  la  tribu  de  Gad  ;  ils  étaient 
chefs  dans  l'armée. Le  moindre  commandait  cent  soldats, 
et  le  plus  grand,  mille. 

iî.  Ce  furent  eux  qui  passèrent  le  Jourdain  au  premier 
mois,  lorsqu'il  a  coutume  de  se  déborder,  et  qui  mirent 
en  fuite  tous  ceux  qui  demeuraient  dans  les  vallées,  tant 
à  l'orient  qu'à  l'occident. 

16.  Plusieurs  aussi  de  la  tribu  de  Benjamin  et  de  !a  tribu 
de  Juda, vinrent  dans  la  forteresse  où  David  s'était  retiré. 

17.  Et  lui,  étant  sorti  au-devant  d'eux,  leur  dit  :  Si  vous 
venez  avec  un  esprit  de  paix  pour  me  secourir,  je  ne 
veux  avoir  qu'un  même  cœur  avec  vous;  mais  si  vous 
venez  de  la  part  de  mes  ennemis  pour  me  surprendre, 
quoique  je  n'aie  aucune  iniquité  dans  mes  mains,  que  le 
Dieu  de  nos  pères  voit  et  juge. 

18.  Alors  Amasaï,  qui  était  le  premier  entre  les  trente, 
tout  transporté  en  lui-même,  lui  répondit  :  Nous  sommes 
à  vous,  o  David,  et  nous  ne  nous  séparerons  jamais  de 
vous,  ô  lils  d'Isaï;  que  la  paix  soit  avec  vous,  et  qu  'elle 
;oit  aussi  avec  ceux  qui  prennent  votre  défense  ;  car  votre 
Dieu  vous  protège.  David  les  reçut  donc,  et  les  établit 
officiers  dans  ses  troupes. 
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estime;  aussi  y  exerçaient-ils  les  jeunes  soldats 
avec  tant  d'exactitude(i  .Ad  cursumprœctpue  assue- 
fatiendi  sunt  milites,  ut  majore  impelu  in  hostem 
procurrant,  ut  loca  opporluna  celeriter  occupent,  ut 
ad  explorandum  alacriter  pergant,  ut  fugientium 
lerga  facilius  comprehendant. 

Î.    14.    NOVISSIMUS    CENTUM    MII.ITIBUS  PR/EERAT, 

ET  maximus,  mille.  On  ne  peut  pas  entendre  ceci 
du  temps  que  David  était  à  Sicéleg  ;  il  n'avait  pas 
assez  de  troupes,  pour  en  donner  le  commande- 
ment à  tant  d'officiers  divers. Tous  les  braves  dont 
on  nous  donne  ici  le  dénombrement,  furent  les 
uns  capitaines  de  cent  et  les  autres  princes  de 
mille  hommes,  lorsque  David  fut  bien  établi  sur 
le  trône.  Quelques  auteurs  traduisent  ainsi  :  Le 
moindre  était  digne  de  commander  à  cent  et  le  plus 
grand  à  mille  (2),  ou  bien  le  moindre  en  valait 
cent,  et  le  meilleur  en  valait  mille  ;  .  (Test  une 
exagération  qui  marque  leur  extrême  valeur. 

v.  15.  Isn  sunt  qui  transierunt  Jordanem. 
On  relève  cette  circonstance  du  premier  mois, 
parce  qu'alors  le  Jourdain  se  grossit  (4)  par  les 
pluies  et  par  la  fonte  des  neiges  du  Liban.  Ces 
braves  qui  passèrent  le  Jourdain  dans  une  saison 
si  peu  favorable,  sont  ceux  de  la  tribu  de  Gad, 
dont  on  a  parlé  au  verset  8  et  dans  les  suivants. 
Ils  vinrent  d'au  delà  du  Jourdain,  à  Sicéleg,  où 
demeuraient  David  et  ses   cens. 


Omnes  fugaverunt  qui  morabantur  in  valli- 
bus. L'hébreu  à  la  lettre  (5  :  Ils  mirent  en  fuite 
toutes  les  vallées.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  Us 
chassèrent  toutes  les  troupes  qui  étaient  dans  le 
désert.  Ces  braves  de  David  dispersèrent  les 
ennemis  d'Israël,  qui  étaient  dans  les  vallées,  tant 
à  l'orient  qu'à  l'occident  du  Jourdain.  Mais  on  ne 
sait  en  quel  temps  cela  arriva,  ni  à  quelle  occasion. 

v.  16.  Venerunt  et  de  Benjamin,  et  de  Juda  ad 
praesidium.  Au  pays  de  Moab  où  il  s'était 
retiré  (6).  Les  Benjamites  se  joignent  à  Juda.  r. 
éviter  le  soupçon  que  David  aurait  pu  concevoir 
de  leur  fidélité,  parce  qu'ils  étaient  de  la  même 
tribu  que  Saùl,  le  plus  grand  ennemi  de  David. 

v.  18.  Spiritus  induit  Amasai.  L'Esprit  saint 
inspira  à  Amasaï  la  réponse  qu'il  fit  à  David  :  Ou 
simplement  il  se  sentit  porté  par  un  certain  trans- 
port, d'une  impétuosité  comme  surnaturelle,  à 
répondre  à  David  au  nom  de  toute  sa  troupe. 
Amasaï  était  le  premier  des  Schalîschîm,  ou  des 
officiers  ;  chef,  ou  prince  de  trente,  ne  signifie  pas 
ici  chef  de  trente  hommes,  mais  chef  des  Schalî- 
schîm, dont  on  a  parlé  plus  d'une  fois. 

Constituit  eos  principes  turm-e.  Il  leur  donna 
commandement  dans  ses  troupes,  suivant  le  nombre 
qu'il  en  avait  alors  ;  et  dans  la  suite,  il  les  avança 
à  proportion  de  leur  mérite,  de  leur  service,  et  de 
fi  grandeur  de  ses  armées. 


(1)   Veget.  lib.  1.  c.  9. 

{2)  rpto  b-i;-T  frepn  nNO1: 
(?)  Vatab.  Munst. 


141  Vide  Jcsuc  ni.  1 5. 
5)  zz—.zï-  -z  tn  ■-•-;■ 
.    XXII.   4. 
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19.  Porro  de  Mariasse  transfugerunt  ad  David,  quando 
venlebat  cum  Philisthiim  adversus  Saul,  ut  pugnaret  ;  et 
non  dîmicavit  cum  eis,  quia  inito  consilio  rcmiserunt 
euin  principes  Philisthinorum,  dicentes  :  Periculo  capitis 
nostri  revertetur  ad  dominum  suum  Saul. 

20.  Quando  igitur  reversus  est  in  Siceleg,  transfuge- 
runt ad  eu  m  de  Mariasse,  Ednas,  et  Jozabad,  et  Jedihel, 
et  Michael,  et  Ednas,  et  Jozabad,  et  Eliu,  et  Salathi, 
principes  millium  in  Mariasse. 

21.  Hi  prœbuerunt  auxilium  David  adversus  latrun- 
culos;  omnes  enim  erant  viri  fortissimi,  et  facti  surit 
principes  in  exercitu. 

22.  Scd  cl  pur  singulos  dics  veniebant  ad  David  ad 
auxiliendum  ei.  usque  dura  fieret  grandis  numéros,  quasi 
exercitus  Dei. 

2;.  Iste  quoque  est  numerus  principum  exercitus,  qui 
venerunt  ad  David,  cum  esset  in  He'oron,  ut  transferrent 
regnum  Saul  ad  cum.  juxta  verbum  Domini. 

24.  Filii  Juda  portantes  clypeum  et  hastam,  sex  millia 
octingenti  expediti  ad  prœlium, 

:î.  De  filiis  Simeon  virorum  fortissimorum  ad  pugnan- 
dum.  septem  millia  centum. 

2'i.  De  filiis  Levi,  quatuor  millia  sexcenti. 

27.  Joiada  quoque,  princeps  de  stirpe  Aaron,  et  cum  eo 
iria  millia  septingenti. 

28.  Sadoc  etiam,  puei  egregias  indolis.  et  domus  patris 
ejus,  principes  viginti  duo. 


10.  11  y  en  eut  de  même  de  Manassé,  qui  se  retirèrent 
vers  David,  lorsqu'il  marchait  avec  les  Philistins  contre 
Saul  ;  mais  il  ne  combattit  pas  avec  eux  ;  parce  que  les 
princes  des  Philistins  ayant  tenu  conseil  le  renvoyèrent. 
en  disant  :  Il  s'en  retournera  à  nos  dépens,  vers  Saul  son 
maître. 

20.  Lors  donc  qu'il  revint  à  Sicéleg,  quelques  chefs  de 
Manassé  se  retirèrent  vers  lui,  savoir:  Ednas,  Jozabad, 
Jédihel,  Michaël,  Ednas,  Jozabad;  Eliu  et  Salathi,  chefs 
de  mille  hommes  dans  Manassé. 

21.  Et  ils  donnèrent  du  secours  à  David  contre  les 
voleurs,  car  ils  étaient  tous  des  hommes  très  braves  ;  et 
ils  devinrent  officiers  dans  son  armée. 

22.  Enfin  il  venait  tous  les  jours  un  si  grand  nombre 
de  personnes  se  joindre  à  ses  troupes,  que  son  armée 
devint  très  puissante. 

2;.  Voici  le  nombre  des  chefs  de  l'armée  qui  vinrent  à 
David  lorsqu'il  était  à  Hébron,  pour  lui  transférer  la 
couronne  de  Saul,  suivant  la  parole  du  Seigneur  : 

24.  Ceux  de  la  tribu  de  Juda  portant  le  bouclier  et  ia 
lance,  au  nombre  de  six  mille  huit  cents,  tous  gens  prêts 
à  combattre  ; 

25  Ceux  de  la  tribu  de  Siméon,  sept  mille  cent 
hommes,  très  braves  dans  le  combat: 

2t>.  De  la  tribu  de  Lévi,  il  y  en  avait  quatre  mille  six 
cents  : 

27.  Joïada,  chef  de  la  race  d'Aaron,  et  avec  lui  trois 
mille  sept  cents  hommes. 

28.  Ainsi  que  Sadoc.  jeune  homme  d'un  naturel  excel- 
lent, avec  la  maison  de  son  père,  où  il  y  avait  vingt-deux 
chefs  de  famille  : 
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v.  19.  De  Manassé  transfugerunt  ad  David, 

QUANDO      VENIEBAT      CUM       PHILISTHIIM      ADVERSUS 

Saul.  Lorsqu'Ac'nis,  roi  de  Geth,  le  pria  de  venir 
avec  les  Philistins,  dans  la  dernière  guerre  qu'ils 
eurent  contre  Saul  (1),  ces  braves  de  Manassé 
ne  rencontrèrent  David,  qu'au  retour  de  cette 
expédition,  lorsqu'il  revint  à  Sicéleg  (2)  ;  les  Phi- 
listins n'ayant  point  jugé  à  propos  de  se  servir  de 
lui  dans  cette  guerre.  Ii  semble  par  l'hébreu  de  ce 
verset  que  ceux  de  Manassé,  qui  vinrent  joindre 
David  dans  cette  occasion,  étaient  de  l'armée  de 
Saul,  et  qu'ils  quittèrent  son  parti  après  sa  défaite, 
pour  se  jeter  dans  les  troupes  de  David.  Le  voici 
à  la  lettre  (5):  Et  plusieurs  de  Manassé  s'échap- 
pèrent (vinrent  comme  transfuges)  vers  David, 
comme  il  marchai!  avec  les  Philistins  contre 
Saul. 

\.    21.    PR/EBUERUNT  AUXILIUM  DAVID  ADVERSUS 

latrunculos.  Pour  poursuivre  et  arrêter  les  Ama- 
lécites,  qui  avaient  pillé  Sicéleg  en  l'absence  de 
David    4  . 

v.  22.  Quasi  exercitus  Dei.  Comme  une  armée 
Je  Dieu,  comme  une  très  grande  et  très  puissante 
armée. 


v.  2].  Qui  venerunt  ad  David,  cum  esset  in 
Hebron.  Ils  vinrent  trouver  David  à  Hébron, 
après  la  mort  d'Isboseth,  pour  lui  déférer  la 
royauté  sur  toute  la  nation  ($). 

y.  27.  Joiada  princeps  de  stirpe  Aaron.  II 
n'était  pas  grand  prêtre;  c'était  Abiathar  qui  pos- 
sédait alors  cette  dignité  auprès  de  David  ;  mais 
Joïada  était  à  la  tête  des  guerriers  de  la  race 
d'Aaron,  et  par  là  même  de  toute  la  tribu  de  Lévi  ; 
car  comment  la  seule  famille  des  prêtres,  qui 
avait  été  si  maltraitée  par  Saiil  (6),  et  dont  une 
partie  était  déjà  auprès  de  David,  eût-elle  fourni 
trois  mille  sept  cents  hommes,  sans  ceux  que 
Sadoc  amena  encore  à  David,  au  nombre  de  vingt- 
sept  chefs  de  famille  ?  Joïada  était  donc  alors  dans 
Lévi,  ce  qu'Eléazar  y  avait  été  autrefois  sous 
Moïse  (7),  princeps  principum  levitarum. 

v.  28.  Sadoc  puer  egregi/E  indolis.  L'hébreu 
porte  (8)  :  Tsadoq  jeune  homme  1res  fort,  ou  très 
vaillant.  Saul  avait  donné  la  grande  sacrificature  à 
Sadoc,  en  la  place  d'Achimélech,  qu'il  avait  fait 
mourir.  Sadoc  fut  bien  reçu  de  David,  et  sa  dignité 
lui  fut  conservée;  en  sorte  qu'on  vit  en  même 
temps  deux  grands  prêtres  dans  la  nation. 


(1)1.  Reg.  xxviii.  1.  2. 

v  .  20. 

1  ;    --s»  -y  rrrroi'îS  es  itoa  i»n  bï  1-::  nw:ooi 

I     I     Ri         XXX.    I.  2. 


.    11   Re     v.  1. 

(1.    1.  A'.'-,   exil     1 

(7)  Num.  m.   ;:. 

(8)  Vn  tc:  iya  pns  Les  Septanti    ■  \  0     jvoctÔç  :-,/y\ 
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29.  De  filiis  autem  Benjamin,  fratribus  Saul  tria  millia  ; 
magna  enim  pars  corum  adhuc  sequebatur  domum   San!. 

50.  Porro  de  filiis  Ephraim  viginti  millia  octingenti,  for- 
tissimi  robore,  viri  nominati  in  cognationibus  suis. 

ji.  Et  ex  dimidia  tribu  Manasse,  decem  et  octo  millia, 
singuli  per  nomina  sua  vencrunt  ut  constituèrent  regem 
David. 

52.  De  filiis  quoque  Issachar  viri  eruditi,  qui  noverani 
singula  tempora  ad  prascipiendum  quid  facere  deberel 
Israël,  principes  ducenti.  Omnis  autem  reliqua  tribus 
eorum  consilium  sequebatur. 

;j.  Porro  de  Zabuion,  qui  egrediebantur  ad  praslium, 
et  stabant  in  acie  instructi  armis  bel I icis,  quinquaginta 
millia  vencrunt  in  auxilium,  non  in  corde  duplici. 

54.  Et  de  Ncphlliali,  principes  mille  ;  et  cum  eis  ins- 
tructi clypeo  et  hasta  triginta  et  septem  millia. 

55.  De  Dan  etiam  prœparati  ad  prselium,  viginti  octo 
millia  sexcenti. 


29.  Il  y  vint  aussi  trois  mille  hommes  de  la  tribu  de 
Benjamin,  parents  de  Sai'il  ;  car  la  plupart  des  autres 
suivirent  encore  la  maison  de  Saùl. 

jo.  De  la  tribu  d'Ephratoi,  il  y  en  eut  vingt  mille  huit 
cents,  tous  gens  très  robustes,  renommés  dans  leur  tribu. 

;  1 .  //  y  en  eu!  dix-huit  mille  de  la  demi-tribu  de  Manassé 
qui  vinrent  en  se  joignant  chacun  avec  ceux  de  leur 
maison,  afin  d'établir  David  sur  le  trône. 

52.  //  en  vint  aussi  de  la  tribu  d'Issachar,  qui  étaient 
des  hommes  instruits  qui  savaient  remarquer  tous  les 
temps,  afin  d'ordonner  à  Israël  ce  qu'il  devait  faire.  Les 
principaux  de  ceux-ci  étaient  au  nombre  de  deux  cents, 
et  tout  le  reste  de  cette  tribu  suivait  leur  conseil. 

;-.  Ceux  de  Zabuion.  qui  étaient  gens  aguerris,  et 
toujours  bien  armés  et  prêts  à  combattre,  vinrent  au 
nombre  de  cinquante  mille  olIYir  leurs  services  à  David, 
sons  aucune  duplicité   de  cœur. 

;4.  Mille  officiers  de  la  tribu  de  Nephthali,  suivis  de 
trente-sept  mille  hommes  armés  de  lances  et  de  bou- 
cliers, 

l<j.  Comme  aussi  vingt-huit  mille  six  cents  de  la  tribu 
de  Dan,  tous  gens  guerriers; 
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v.  29.  Magna  pars  eorum  adhuc  sequebatur 
domum  Saul.  Quoique  la  plupart  des  autres  sui- 
vissent encore  la  maison  de  Saùl  ;  même  après  la 
mort  d'Abner  et  d'Isboseth,  la  plus  grande  partie 
de  la  tribu  de  Benjamin,  demeura  attachée  à  la 
famille  de  Saùl  ;  mais  on  ignore  qui  était  leur  chef, 
et  qui  ils  reconnaissaient  pour  roi.  Il  y  a  sur  ce 
point  quelque  difficulté  ;  car  l'hébreu  porte  1  :  Et 
jusqu'alors  une  multitude  faisait  garde  à  la  maison 
de  Saùl.Le  syriaque  et  l'arabe  croient  que  jusqu'à 
la  mort  de  Saul,  la  troupe  qui  vint  trouver  David, 
était  la  garde  du  prince.  On  peut  aussi  traduire 
le  texte  d'une  manière  plus  approchante  de  la 
Vulgate  :  El  jusqu'alors  (jusqu'à  la  mort  d'Isbo- 
seth  une  multitude  de  Benjamites,  obéissait  a  la 
maison  de  Saùl.  Mais  nous  ne  voyons  rien  dans 
l'Ecriture,  qui  nous  persuade  que,  depuis  que 
David  fut  reconnu  roi  à  Hébron,  les  Benjamites 
soient  demeurés  attachés  à  la  famille  de  S  a  il  "1 1  ;  ils 
la  quittèrent  absolument  après  la  mort  d'Isboseth. 

v.  ji.  Ex  dimidia  tribu  Manasse.  Il  faut 
l'entendre  de  la  moitié  de  cette  tribu,  qui  avait  sa 
demeure  en  deçà  du  Jourdain,  car  l'autre  partie 
qui  demeurait  au  delà  du  fleuve,  est  marquée  au 
verset  37. 

y.  32.  De  filiis  Issachar  viri  eruditi.  Voici 
l'hébreu  à  la  lettre  (2):  Et  ceux  d'Issachar  connais- 
saient l'intelligence  dans  les  temps  (ou  ils  étaient 
très  habiles  dans  leurs  temps,  pour  savoir  ce  que 
devait  faire  Israël,  et  tous  leurs  frères  suivaient  leur 
décision,  ou  leur  avis;  à  la  lettre  :  Ils  dépendaient 


de  leur  bouche.  On  est  partagé  sur  la  nature  de 
cette  science  des  fils  d'Issachar  ;  les  uns  la  bor- 
nent à  la  connaissance  des  temps,  des  saisons, 
pour  prévoir  les  changements  qui  doivent  arriver 
dans  l'air.  Letir  vie  champêtre  (3),  et  leurs  obser- 
vations  continuelles,  fondées  sur  une  longue  expé- 
rience, avaient  pu  les  y  rendre  très  habiles.  On 
voit  par  les  anciens  14),  et  l'expérience  journalière 
nous  le  persuade,  que  les  gens  de  la  campagne 
prévoyaient  mieux  les  changements  du  temps, 
que  les  plus  habiles  astronomes  (5),  avant  que  la 
météorologie  fut  élevée  à  la  hauteur  de  science 
méthodique.  D'autres  (6)  croient  que  la  principale 
étude  de  ceux  d'Issachar,  était  la  politique,  l'his- 
toire, les  droits  de  la  nation  et  les  maximes  du 
gouvernement,  et  qu'on  avait  beaucoup  d'égard 
à  leur  avis,  dans  les  entreprises  de  conséquence. 
Dans  le  livre  d'Esther,  chapitre  1,  verset  13,  les 
conseillers  d'Assuérus,  sont  qualifiés  comme  ici 
ceux  d'Issachar  de  savants  dans  la  science  des 
temps.  Enfin  les  Juifs  ,-'  l'expliquent  ainsi  :  Ils 
étaient  habiles  dans  les  supputations,  pour  mar- 
quer exactement  les  jours  de  fête,  dont  la  célébra- 
tion dépendait  d'un  calcul  exact  du  cours  de  la 
lune. 

\.  ;  ;.  Venerunt  in  auxilium,  non  in  corde 
duplici.  L'hébreu  à  la  lettre  [8)  :  Ils  vinrent  pour  se 
ranger  en  bataille,  non  dans  un  cœur,  et  un  cœur. 
C'est  le  même  sens  que  le  cœur  parfait  ou  entier, 
dont  il  est  parlé  au  verset  38.  Ils  vinrent  sans 
déguisement,  sans  duplicité  de  cœur. 


(1)  Sixur  n'a  incBD  chdb  nn»3in  mn  -y: 

(2)  an»nM  un...  Skium  rw  ne   n  ;•-'■:  cnyb  ~:>3  >yni 

tarvs  '.;• 
(j)  Gcnes.  xlix.  14.  15.  Vidit  requiem  quod  esset  bona... 
et  supposuit  h  unie  1  uni  suum  ad  portandum. 
(4)  Vide  si  lubel  Virgil.  Géorgie,  lib.  1. 


(5)  Tost.Sanct.  Menoeli.  Tir.  Corn. 

(6)  Vatab.  Osi.  ali. 

(7)  Heb.  aqud  Cald.  et  Auetor.  de  Heb.  in  Mb. 
lipp. 

^8)  3l,i  zjl:  n-  --y'-  Saint  Jérôme  a  lu  "ny": 
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j6.   Et  de  Aser  cgredientesad  pugnam,  et  in  acie  pro-  56.  Et    quarante  mille  de    celle  d'Aser.    marchant    en 

vocantes,  quadraginta  millia.  bataille  et  provoquant  l'ennemi  dans  les  combats. 

;-.  Trans  Jordanem  autem  de  filiis  Ruben,  et  de  Gad,  57.  11   en    vint   encore   cent  vingt   mille    d'au   delà   du 

et  dimidia  parte  tribus  Manasse,  instructi  armis  bellicis,  Jourdain,  tant  des  deu\  tribus  de  Ruben  et  de  Gad.  que 
centum  viginti  millia.  de  la  demi-tribu  de  Manassé,  tous  bien  armés. 

j8.  Omnes   isti  viri  bellatores  expediti  ad  pugnandum,  58.  Tous  ces  guerriers,  qui  ne  demandaient  qu'à  com- 

corde  perfecto  venerunt  in  Hebron,  ut  constituèrent  battre,  vinrent  avec  un  cœur  parfait  trouver  David  à 
regem  David  super  universum  Israël;  sed  et  omnes  reli-  Hébron,  pour  l'établir  roi  sur  tout  Israël;  enfin  tout  le 
qui  ex  Israël  uno  corde  erant  ut  rex  fieret  David.  reste  d'Israël  conspirait  d'un  môme  cœur  à  faire  déclarer 

David  pour  roi. 
jq.   Fueruntque  ibi  apud  David  tribus  diebus,comeden-  ;o.    Ils   demeurèrent   là   pendant   trois    jours    près   de 

tes  et  bibentes  ;  prnsoaraverant  enim  eis  fratres  sui.  David,    mangeant    et    buvant   ce  que    leurs   frères   leur 

avaient  préparé. 
40.  Sed    et   qui    juxta   eos  erant,  usque  ad  Issachar,  et  40.  Mais  de  plus,  lous  les  peuples  des   environs  jus- 

Zabulon,  et  Nephlhali,  alTerebant  panes  in  asinis,  et  ca-  qu'aux  tribus  d'Issachar.  de  Zabulon  et  de  Neplitliali. 
raelis,  et  mulis,  et  bobus,  ad  vescendum  ;  farinam,  pala-  apportaient  sur  des  ânes  et  des  chameaux,  sur  des  mulets 
thas,  uvam  passam,  vinum,  oleum,  boves,  arietes  ad  et  des  bœufs,  des  vivres  pour  les  nourrir;  ils  apportaient 
omnem  eopiam  ;  gaudium  quippe  erat  in  Israël.  de    la  farine,   des  figues,   des  raisins  secs,  du  vin   et  de 

l'huile  ;  et  ils  amenaient  des  bœufs  et  des  moutons,  afin 
qu'ils  eussent  toutes  choses  en  abondance  ;  car  c'était 
une  réjouissance  en  Israël. 

COMMENTAIRE 

v.  40.  Et  qui  juxta  eos  erant,  usque  ad  Issa-  Zabulon,   d'Aser  et  de    Nephthali,  contribuèrent 

char.  Non  seulement  les  tribus  de  Juda,  de  Ben-  abondamment    à    la   dépense    nécessaire,    pur 

jamin  et  de  Siméon,   qui  étaient  les  plus   voisines  régaler  les   députés  des  tribus,  assemblés  à  Hé- 

d'Hébron;  mais  aussi  toutes  les  autres,  jusqu'aux  bron,  afin   de   reconnaître  David,  roi   de  toute  la 

plus    éloignées,    comme    celles    d'Issachar,    de  nation. 


CHAPITRE  TREIZIÈME 

L'arche  est  amenée    de   Cariafhiarim.   G;j    est    frappe   de   mort. 
L'arche  est  déposée  dans  la  maison  d'Obédédom. 


i.  Iniit  autem  consilium  David  cum  tribunis  et  cen- 
turionibus,  el  universis  principibus, 

2.  Et  ait  ad  omnem  cœtum  Israël  :  Si  placet  vobis,  et 
a  Domino  Deo  nostro  egreditur  sermo  quem  loquor, 
mittamus  ad  fratres  nostros  reliquos  in  universas  regiones 
Israël,  et  ad  sacerdotes,  et  levilas,  qui  habitant  in  su- 
btirbanis  urbium,  ut  congregentur  ad  nos, 


j.  Et    reducamus   arcam    Dei   nostri  ad  nos 
requisivimus  eam  in  diebus  Saul. 


non  en  un 


4.  Et  respondit  universa  multitudo  ut  ita  fierct;  pla- 
cuerat  enini  sermo  omni  populo. 

Ç.  Congregavit  ergo  David  cunctum  Israël,  a  Sihor 
/Egypti,    usque    dum    ingrediaris    Emath,    ut    adduceret 

arcam  Dei  de  Cariathiarim, 


1.  Cependant  David  tint  conseil  avec  les  tribuns,  les 
centeniers  et  tous  les  ûhefc. 

•2.  Et  il  dit  à  toute  l'assemblée  d'Israël  :  Si  vous  êtes  de 
l'avis  que  je  vais  vous  proposer,  et  qu'il  vienne  du  Sei- 
gneur notre  Dieu,  envoyons  à  nos  autres  frères  dans  tout 
le  pays  d'Israël,  aux  prêtres  et  aux  lévites  qui  demeu- 
rent dans  les  faubourgs  des  villes,  afin  qu'ils  s'assem- 
blent près    de  nous, 

;.  Et  que  nous  ramenions  l'arche  de  notre  Dieu  chez 
nous,  parce  que  nous  ne  l'avons  point  recherchée  pen- 
dant le  règne  de  Saul. 

4.  Toute  l'assemblée  répondit  qu'il  fût  fait  ainsi  ;  car 
cette  proposition  avait  plu  à  tout  le  peuple. 

5.  David  fit  donc  assembler  tout  Israël,  depuis  le 
Sihor  d'iigypte  jusqu'à  l'entrée  d'Émalh,  afin  qu'il  rame- 
nât l'arche  de  Cariathiarim  à  Jérusalem. 


COMMENTAIRE 
y.  1.  Iniit   autem  consilium   David  cum  tri- 
bunis...  ET  AIT  AD  OMNEM    CŒTUM     ISRAËL.   David 

signala  les  commencements  de  son  règne,  par  la 
prise  de  Jérusalem,  et  par  quelques  victoires  con- 
tre les  Philistins  ;  il  reçut  ensuite  une  ambassade 
du  roi  de  Tyr.  et,  voyant  son  royaume  affermi  et 
en  paix  (1),  sa  première  pensée  fut  de  faire  fleurir 
la  religion  dans  ses  États.  Il  s'y  prit  avec  la 
sagesse  qui  accompagna  la  plupart  de  ses  actions. 
Il  en  délibéra  d'abord  avec  les  principaux  officiers 
de  ses  Etats,  et  proposa  ensuite  son  dessein  à  tout 
le  peuple  dans  une  assemblée  solennelle.  En  ma- 
tière de  religion,  on  ne  doit  faire  ni  innovation,  ni 
changements,  que  par  le  consentement  et  de  l'aveu 
du  corps  de  l'Église.  Dieu  lui-même  n'a  imposé 
sa  loi  à  Israël,  qu'après  avoir  obtenu  son  agré- 
ment. 11  n'y  a  point  de  religion  où  il  n'y  ait  point 
de  liberté.  La  religion  doit  être  libre,  non  seule- 
ment dans  son  fonds,  mais  encore  dans  la  manière 
dont  elle  s'exerce.  S'il  est  permis  dans  quelques 
circonstances  d'user  de  contraintes  et  de  violence, 
ce  n'est  qu'envers  ceux,  qui  n'exécutent  pas  ce  à 
quoi  ils  se  sont  volontairement  obligés. 

v.  2.  Si  placet  vobis,  et  a  Domino  f.greditur 
sermo.  L'hébreu  (2):  S'il  esl  bon  avec  vous,  cl  de  la 
part  du  Seigneur  mon  Dieu.  Si  ce  que  je  vous  pro- 
pose, vous  agrée,  et  si  le  dessein  m'en  a  été  inspiré 
de  Dieu.  Je  jugerai  que  cette  résolution  vient  du 
ciel,  si  je  vois  que  vous  l'approuviez. 

Mittamus  ad  fratres  nostros  reliquos,  et 


ad  sacerdotes,  et  levitas  qui  habitant  in  sub- 
urbanis  urbium. La  premièreassemblée  où  David 
proposa  sa  résolution  d'amener  l'arche  à  Jéru- 
salem, n'était  point  une  assemblée  général,'  de 
tout  le  peuple,  elle  n'était  point  aussi  nombreuse 
qu'il  le  souhaitait,  pour  faire  ce  transport  avec  la 
pompe  et  la  solennité  requise  ;  d'ailleurs  il  fallait 
du  temps,  pour  faire  les  préparatifs  nécessaires 
pour  cette  cérémonie.  Il  dit  donc  qu'il  fallait 
envoyer  par  tout  le  pays,  pour  avertir  le  peuple 
de  ce  qui  serait  résolu,  et  inviter  tous  ceux  qui 
étaient  demeurés  dans  leur  maison,  à  se  trouver  à 
cette  cérémonie,  mais  principalement  les  prêtres 
qui  demeuraient  dans  les  villes  qu'on  leur  avait 
iées  ;  l'hébreu  porte,  qu'ils  demeuraient  j 
dans  les  villes  de  leurs  faubourgs,  c'est-à-dire, 
dans  les  villes  et  dans  les  faubourgs  qu'on  leur 
avait  assignés,  avec  le  terrain  de  mille  coudées 
tout  autour,  comme  il  leur  avait  été  accordé  par 
Josué,  en  conséquence  des  ordres  de  Moïse  4  . 

v.  j.  Non  enim  requisivimus  eam  in  diebus 
Saul.  On  n'a  point  eu  le  temps  ni  la  commodité, 
ni  peut-être  la  pensée  de  la  placer  dans  un  lieu 
plus  sur  el  plus  décent  que  Cariathiarim.  pen- 
dant tout  le  règne  de  Saul .  On  ne  s'en  est  pas  mis 
en  peine  ;  mais  c'est  une  négligence  que  nous  ne 
devons  point  imiter. 

v.  5.  A  Sihor  /Egypti,  dsque  dum  ingrediaris 
Emath.  Depuis  le  torrent  d'EI-Ariscru  jusqu'au 
dénié  qui  conduit   de   la    Palestine  à   Émèse  en 


(il  Voyez  11.  Reg.vi.  6.  jusqu'à  la  lin,  el  l.  Par.  xiv. 
(2)  îj'n'w  mn>  rm  ait:  cc'^y  =:; 


(?)  nrvvua  >-iV2 

(4)  Num.  xxxv.  j,  et  scq. 
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('.  Et  ascendit  David,  et  omnis  vir  Israël  ad  collem 
Cariathiarim,  qui  est  in  Juda,  ut  afferret  inde  arcam  Do- 
mini  Dei  sedentis  super  cherubim.  ubi  invocatum  est 
nomen  ejus. 

7.  Irnposueruntque  arcam  Dei  super  plaustrum  novum. 
de  domo  Abinadab.  Oza  autem,  et  frater  ejus.  minabant 
plaustrum. 

8.  Porro  David,  et  universus  Israël,  ludebant  coram 
Deo  omni  virtute  in  canticis,  et  in  citharis,  et  psalteriis, 
et  tympanis,  et  cymbalis,  et  tubis. 

9.  Cu m  autem  pervenissent  ad  aream  Chidon,  tetendit 
Oza  manum  suam  ut  sustentaret  arcam.  bos  quippe  las- 
civiens  paululum  inclinaverat  eam. 

10.  Iratus  est  itaque  Dominus  contra  Ozam,  et  percussit 
eum,  eo  quod  tetigisset  arcam  ;  et  mortuus  est  ibi  coram 
Domino. 

11.  Contristatusque  est  David,  eo  quod  divisisset  Do- 
minus Ozam  ;  vocavitque  locum  illum,  Divisio  Ozœ, 
usque  in  prassentem  diem. 

:2.  Et  timuit  Deum  tune  temporis,  dicens  :  Quomodo 
possum  ad  me  introducere  arcam  Dei? 

1  ;.  Et  ob  hanc  causam  non  adduxit  cam  ad  se,  hoc 
est  m  civitatem  David;  sed  avertit  in  domum  Obededom 
Gelhaei. 

14.  Mansit  erro  arca  Dei  in  domo  Obededom  tribus 
mensibus  ;  ci  benedixit  Dominus  domui  ejus,  et  omnibus 
quee  habebat. 


6.  Et  David,  suivi  de  tout  Israël,  monta  la  colline  de 
Cariathiarim,  qui  est  dans  la  tribu  de  Juda.  pour  en 
apporter  l'arche  du  Seigneur  Dieu  assis  sur  les  chérubins 
où  l'on  invoque  son  nom. 

7.  On  mit  donc  l'arche  de  Dieu  sur  un  chariot  neuf, 
pour  l'amener  de  la  maison  d'Abinadab,Oza  et  son  frère* 
/'ils  d'Abinadab,  conduisaient  ce  chariot. 

8.  Or  David  et  tout  Israël  témoignaient  leur  joie  devant 
l'arche,  en  chantant  de  toute  leur  force  des  cantiques, 
et  jouant  de  la  harpe,  de  la  lyre,  du  tambour,  du  fifre, 
des  cymbales  et  des  trompettes. 

9.  Mais  lorsqu'on  fut  arrivé  près  de  Taire  de  Chidon, 
Oza  vit  qu'un  des  bœufs  avait  fait  un  peu  pencher  l'arche 
en   regimbant,  il  étendit  la  main    pour  la  soutenir. 

10.  Alors  le  Seigneur  irrité  contre  Oza  le  frappa  pour 
avoir  touché  l'arche,  et  il  tomba  mort  devant  le  Seigneur. 
à  côh :  de  l'an  he. 

11.  David  fut  affligé  de  ceque  le  Seigneur  avait  frappé 
Oza,  et  il  appela  ce  lieu  la  Mort  d'Oza,  comme  on  le 
nomme  encore  aujourd'hui. 

12.  Il  eut  donc  alors  une  grande  crainte  du  Seigneur, 
et  il  dit:  Comment  pourrais-je  faire  venir  l'arche  de  Dieu 
chez  moi  ? 

ij.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  ne  voulut  point  la 
faire  venir  chez  lui,  c'est-à-dire  dans  la  cité  de  David  ; 
mais  il  la  fit  détourner  en  la  maison  d'Obédédom  de  Gcth. 

14.  L'arche  de  Dieu  demeura  donc  dans  la  maison 
d'Obédédom  pendant  trois  mois,  et  le  Seigneur  bénit 
Obêdédom  et  sa  maison,  et  tout   ce  qui   lui  appartenait. 


COMMENTAIRE 


Syrie  ;  Sihor  ou  Schî'hôr,  c'est-à-dire,  le  fleuve  trou- 
ble, signifie  tantôt  le  Nil,  tantôt  le  torrent  d'El- 
Arîsch  comme  on  l'a  montré  ailleurs    1  . 

v.  6.  Ascendit  ad  collem  Cariathiarim,  qui 
est  in  Juda,  ut  afferret  inde  arcam  Domini. 
L'hébreu  porte  (2)  :  On  alla  à  Baalaih  à  Cariathia- 
rim. On  donne  quelquefois  le  nom  de  Baalaih  (3), 
ou  même  de  Baalim  (4),  à  cette  ville.  Voyez  ce 
qu'on  a  dit  sur  le  livre  des  Rois. 

v.  7.  Oza  autem  et  frater  ejus  minabant 
plaustrum. Quelques  auteurs  î)  traduisenti6):Oza 
et  A'hio  conduisaient  le  chariot.  Les  Septante  (7), 
le  syriaque  et  l'arabe  :  Q-a  et  ses  frères,  etc. 

v.  8.  Ludebant  coram  Deo  omni  virtute.  Ils 
donnaient  toutes  les  marques  de  joie  et  d'allé- 
gresse qu'ils  pouvaient,  en  dansant,  en  chantant, 
et  en  jouant  des  instruments  devant  l'arche. 

;.  9.  Ad  aream  Chidon.  On  lit  dans  les  livres 
des  Rois  (8),  près  de  l'air  de  Nachon.  Les  Septante 
ne  lisent  ni  Chidon,  ni  Nachon,  en  cet  endroit.  Le 
syriaque  et  l'arabe:  A  Taire  àeRamim  ou  de  Réinim. 


Bos  quippe  lasciviens  paululum  inclinaverat 
eam.  Il  y  en  a  qui  traduisent  l'hébreu  (9)  par  :  Les 
bœufs  étaient  prêts  à  tomber,  ou  ils  s'étaient  enfon- 
ces dans  la  boue,  il  faut  voir  ce  qu'on  a  dit  sur  les 
livres  des  Rois. 

y.  11.  Eo  quod  divisisset  Dominus  Ozam. 
Parce  que  le  Seigneur  avait  violemment  séparé 
l'âme  d'Oza  de  son  corps  :  ou  plutôt,  parce  que  le 
Seigneur  avait  en  quelque  sorte  apporté  la  division 
et  la  consternation  dans  la  famille  d'Oza.  L'hé- 
breu, diviser,  se  prend  souvent  pour  tuer,  faire 
mourir,  par  allusion  à  ce  qui  arrive  dans  les  morts 
violentes,  où  les  parties  du  corps  sont  séparées 
violemment  l'une  de  l'autre  ;  ou  par  allusion  à  un 
fleuve  qui  brise  ses  digues  ;  ou  à  une  armée  qui 
fait  irruption  dans  un  pays.  Par  exemple,  Agag, 
roi  des  Amalécites,  se  voyant  sur  le  point  de 
perdre  la  vie,  s'écriait  :  Est-ce  ainsi  que  tu  sépares, 
ô  mort  amère  (io)rOn  est  partagé  sur  la  faute 
d'Oza.  Voyez  1.  Reg.  vi,  7. 


1    Vide  Josue  xm.  ;. 

:  1  tany  nnp  '-v  nnSya 
(  j)  Josue  xv.  9.  60. 
(41  11.  Reg.  vi.  2. 
[S]  Pagn.Jun.et  Trcinell.  el  Tigur. 
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(7I  Kai  OTx  gai  ôt  iSeXoo't  £mo5  /,70V  tjjv   ïu.oÇ«v. 
'     11    /-v.  .  vi.  6. 

(9    -7;-    •■;:r    >;    Les    Septante  :  0'~i   iÇécXc/Ev  âuTr,v 
J/,0;. 
10    1    /•'        xv.  52.  Siccine  séparât  amara  morsr  Vide  et 
cap.  scq.  y.  11.  cl  cap.  xv.  ij, 


CHAPITRE  QUATORZIÈME 

Ambassade  de  Hiram  à  David.  Femmes  et  enfants  de  David. 
Ses   victoires  contre  les  Philistins. 


i.  Misit  quoque  Hiram.  rex  Tyri,  nuntios  ad  David,  et 
ligna  cedrina,  et  artifices  parietum,  ligncrumque,  ut 
œdificarent  ci  doffilim. 

2.  Cognovitque  David  quod  confirmasset  eum  Dom  nus 
in  regem  super  Israël,  et  sublevatum  esset  regnum  suum 
super  populum  ejus  Israël. 

j.  Accepit  quoque  David  alias  uxores  in  Jérusalem. 
genuitque  lilios  et  filias. 

4.  Et  hase  nomina  eorum  qui  nati  sunt  ei  in  Jérusalem  : 
Samua,  et  Sobad.    Nathan,  et  Salomon, 

5.  Jebahar,  et  Elisua,  et  Eliphalet. 

6.  Noga  quoque.  et  Napheg,  et  Japhia, 

7.  Elisama,  et   Baaliada,  et  Eliphalet. 

fl.  Audientes  autem  Philisthiim  eo  quod  unelus  esset 
David  in  regem  super  universum  Israël,  ascenderunt 
omnes  ut  quasrerent  eum;  quod  cum  audisset  David. 
egressus  est  obviam  eis. 

9.  Porro  Philisthiim  venientes.  dill'usi  sunt  in  valle 
R  a  p  h  a  i  m . 

10.  Consuiuitque  David  Dominum  dicens  :  Si  ascendam 
ad  Philisthœos,  et  si  trades  eos  in  manu  mea  .-  et  dixit  ei 
Dominus  :  Ascende,  et  tradam  eos  in  manu  tua. 

11.  Cumque  illi  ascendissent  in  Baalpharasim,  pereussit 
eos  ibi  David  et  dixit  :  Divisit  Deus  inimicos  meos  per 
manum  mcam,  sicut  dividuntur  aquœ.  Et  ideirco  vocatum 
est  nomen  illius  loci   Baalpharasim. 

12.  Dereliqueruntque  ibi  deos  suos.  quod  David  jussit 
exuri, 


1.  Hiram,  roi  de  Tyr,  envoya  aussi  des  ambassadeurs 

à  David,  et  du  bois  de  cèdre,  des  maçons  et  des  char- 
pentiers, pour  lui  bâtir  une  maison. 

2.  Et  David  reconnut  que  Dieu  l'avait  confirmé  roi 
sur  Israël,  et  qu'il  l'avait  élevé  en  autorité  sur  son  peu- 
ple d'Israël. 

;.  Et  il  épousa  encore  à  Jérusalem  d'autres  femmes, 
dont  il  eut  des  fils  et  des  filles. 

4.  Voici  les  noms  des  enfants  qu'il  eut  à  Jérusalem  : 
Samua,  Sobad.   Nathan  et  Salomon, 

5.  Jébahar.  Elisua  et  Eliphalet, 

6.  Noga,  Napheg  et  Japhia, 

7.  Elisama,  Baaliada  et  Eliphalet. 

8.  Or  quelque  mparsvant,  les  Philistins  avant 
appris  que   David    avait  été  sacré  roi  sur  tout    Isra 

mblèrent  tous  pour  venir  l'attaquer  ;  ce  que  David 
ayant  su.il  marcha  au  devant  d'eux. 

9.  Cependant  les  Philistins  s'avançant,  se  répan  I 
dans  la  vallée  de  Raphaïm. 

10.  David  consulta  alors  le  Seigneur,  en  lui  disant  : 
Irai-je  contre  les  Philistins,  et  me  les  livrerez-vous 
entre  les  mains?  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Allez,  et  je  les 
livrerai  entre  vos    mains. 

11.  Les  ennemis  étant  donc  venus  à  Baalpharasim, 
David  les  délit,  et  il  dit  :  Le  Seigneur  a  dissipé  mes 
ennemis  par  ma  main  comme  se  dissipent  les  eaux.  Et 
c'est  pour  cette  raison  que  ce  lieu  fut  appelé    Baalpha- 


rasim. 

12.  Et  les  Philistins  ayanl 
ordonna  de  les  brûler. 


leurs   dieux,    David 


COMMENTAIRE 


v.    I.   MlSIT   HlRAM   REX  T\'RI    NUNTIOS    AD   Da- 

VID.  Ceci  arriva  avant  le  transport  de  l'arche,  de 
Cariathiarim  à  Jérusalem  ;  aussi  bien  que  les 
guerres  des  Philistins  dont  on  va  parler. 

Artifices  parietum.  Dans  l'endroit  parallèle 
des  Rois,  on  lit  :  Des  ouvriers  de  pierres  ele  mu- 
railles. Des  tailleurs  de  pierres,  et  des  ouvriers 
qui  les  mettent  en  œuvre  dans  la  maçonnerie. 

v.  2.  Et  sublevatum  esset  regnum  suum  super 
populum  ejus.  L'hébreu  (1)  et  les  Septante  >  : 
Parce  que  son  royaume  c'ait  élevé  à  cause  Je  son 
peuple  ;  Dieu  veut  montrer  aux  rois  qu'il  ne  les 
élève  qu'en  faveur  des  peuples;  qu'ils  ne  sont 
puissants  que  pour  leurs  peuples  ;  en  un  mot, 
qu'ils  sont  moins  rois  pour  eux,  que  pour  leurs 
sujets.  Rien  n'est  plus   propre  que    cette  vérité, 


pour  humilier  les  grands,  qui  veulent  que  tout 
soit  fait  pour  eux,  et  qui  n'ont  en  vue  que  leur 
satisfaction  ou  leur  grandeur. 

\.  5.  6.  Eliphalet,  Noga  ne  sont  point  nom- 
més, u.  Reg.  v,  iï. 

\.  -.  Baaliada,  apparemment  le  même  qu'Élia- 
da    }). 

\.  11.  Baalpharasim,  signifie  le  Dieu,  ou  le 
maître  des  divisions.  David  rend  raison  de  cette 
dénomination;  Dieu  avait  dissipé  ses  ennemis  en 
sa  présence,  comme  les  eaux  répandues  dans  la 
campagne,  se  dissipent  par  la  chaleur  du  soleil. 

v.  12.  Dereliquerunt  deos  suos  quos  David 
jussit  comburi.  Suivant  la  loi  du  Deutéronome  4  : 
Vous  hriilere-  leurs  dieux  faits  en  sculpture,  sans 
vous  mettre   en  peine  de  l'or  et  de  l'argent  qui  les 


V,  idï  maya  imabc  rnyab  rx-M  >: 


2)  O'V    v 
Xaov  ocutoCÎ. 


CjXI'.Xi'lX      Xj'.QJ,       017.     tov 


(j)  u.  Reg.  v.  10. 
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PARALIPOMENES,  I.  -  XIV.  —  VICTOIRES  SUR   LES   PHILISTINS 


41  ; 


15.  Alla  etiam  vice  Philisthiim  irruerunt,  et  diffusi  sunt 
in  valle. 

14.  Consuluitque  rursum  David  Deura,  et  dixit  ei  Deus  : 
Non  ascendas  post  eos  ;  recède  ab  eis,  et  venies  contra 
illos  ex  adverso  pyrorum. 

15,  C'.imque  audieris  sonitum  gradientis  in  cacumine 
pyrorum,  tune  egredieris  ad  belluin  ;  egressus  est  enim 
Deus  ante  te,  ut  percutiat  castra  Philisthiim. 


n>.  Fecit  ergo  David  sicut  praeceperat  ei  Deus,  et 
percussit  castra  Philisthinorum  de  Gabaon  usque  Gazera. 

i-,  Divulgatumque  est  nomen  David  in  univeisis  re- 
gionibus,  et  Dominus  dédit  pavorem  ejus  super  omnes 
L-entes. 


1  ;.  Mais  les  Philistins  revinrent  encore  une  autre  fois 
pour  l'attaquer,  et  se  répandirent  dans  la  même  vallée. 

14.  David  consulta  donc  Dieu  de  nouveau;  et  Dieu  lui 
dit:  N'allé/  pas  directement  les  attaquer;  éloignez-vous 
d'eux  plutôt,  et  vous  vous  tournerez  contre  eux  quand 
vous  serez  vis-à-vis  des  poiriers. 

15.  Et  dès  que  vous  entendrez  au  haut  de  ces  poiriers 
comme  le  bruit  de  quelqu'un  qui  marche,  vous  avancerez 
pour  combattre  ;  car  alors  le  Seigneur  atira  commencé 
de  marcher  devant  vous  pour  défaire  l'armée  des  Phi- 
listins. 

ni.  David  fit  donc  ce  que  Dieu  lui  avait  commandé,  et 
il  battit  les  Philistins  depuis   Gabaon  jusqu'à  Gazera. 

17.  Ainsi  la  réputation  de  David  se  répandit  parmi  tous 
les  peuples,  et  le  Seigneur  rendit  son  nom  redoutable  à 
toutes  les  nations. 


COMMENTAIRE 


couvrent;  vous  n'en  réserverez  rien  pour  vous,  etc. 
Ces  idoles  étaient  pour  l'ordinaire  de  bois,  cou- 
vertes de  lames  d'or  ou  d'argent. 

y.  14.  Recède  ab  eis,  et  venies  contra  illos 
ex  adverso  pyrorum.  L'hébreu  dit  :  N'allé^  point 
contre  eux,  mais  tournez  au-dessus  d'eux,  et  vous 
viendrez  vers  eux  v.s-à-vis  des  poiriers,  ou  des 
mûriers.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  remarqué  sur 
le  11.  Reg.  v,  3j. 

V.     I).    CUM  AUDIERIS    SONITUM     GRADIENTIS     IN 

cacumine  pyrorum.  Dès  que   vous   entendre^   au 

haut  de  ces  poiriers.  Ou  plutôt  :   Sur  la  hauteur  où 


sont  ces  poiriers,  comme  le  bruit  d'une  troupe  qui 
s'avance,  avancez  vous-même.  C'était  une  armée 
invisible,  que  Dieu  envoyait  au  secours  de  Da- 
vid (1  ). 

y.  16.  De  Gabaon,  usque  Gazera.  On  lit  dans 
les  Rois  fi):  Depuis  Gabaa,  jusqu'à  Gé\er.  Ga- 
baon et  Gabaa  étaient  assez  voisines,  dans  la  tribu 
de  Benjamin.  Ga~cr  était  aux  environs  d'Azot, 
dans  le  pays  des  Philistins.  Ainsi  David  nettoya 
tout  le  pays  de  Juda  et  de  Benjamin  de  ces  peu- 
ples ennemis. 


(1)  Joseph.  Tluodoret.  Est.  Vat. 


(al  ...  Reé 


].  De  Gabaa  usque  dum  ventes,  Gezer. 


CHAPITRE  QUINZIÈME 


Transport  de  l'arche  dans  la  ni  a  /son  d'Obédédom.  Michel  se  moque  de  David. 


i.  Fecit  quoque  sibi  domos  in  civitate  David,  et  sedi- 
ficavit  locum  arcas  Dei,  tetenditque  ci  tabernaculum. 

2.  Tune  dixit  David  :  Mlicitum  est  ut  a  quoeumque 
portetur  arca  Dei,  nisi  a  levitis  quos  elegit  Dominus  ad 
portanduni  eam,et  ad  ministrandum  sibi  usque  in  «sternum. 

j.  Congregavitque  universum  Israël  in  Jérusalem,  ut 
allerretur  arca  Dei  in  locum  suum.quem  praeparaverat  ei  ; 

4.  Necnon  et  filios  Aaron,  et  levitas. 

5.  De  filiis  Caath  :  Uriel  princeps  fuit,  et  fratres  ejus 
ducenti  viginti  ; 

6.  De  filiis  Merari  :  Asaia  princeps,  et  fratres  ejus 
ducenti  viginti  ; 

7.  De  filiis  Gerson  :  Joël  princeps,  et  fratres  ejus  cen- 
tum  triginta  ; 

8.  De  filiis  Elisaphan  :  Semeias  princeps,  et  fratres 
ejus  ducenti  ; 

9.  De  filiis  Hebron  :  Eliel  princeps,  et  fratres  ejus 
octoginta  ; 

io.  De  filiis  O/iel  :  Aminadab  princeps,  et  fratres  ejus 
centum  duodecim. 


1.  Il  se  bâtit  aussi  des  maisons  dans  la  cité  de  David, 
et  prépara  un  lieu  pour  y  placer  l'arche  du  Seigneur, 
et  lui  dressa  un  tabernacle. 

2.  Alors  David  dit  :  Il  n'est  permis  à  personne  de 
porter  l'arche  de  Dieu,  sinon  aux  lévites  que  le  Seigneur 
a  choisis  pour  la  porter,  et  pour  les  rendre  ses  ministres 
à   jamais. 

;.  Et  il  assembla  tout  Israël  à  Jérusalem,  afin  de  faire 
apporter  l'arche  de  Dieu  au  lieu  qu'il  lui  avait  préparé  : 

4.  Comme  il  ass.-mbla  aussi  les  enfants  d'Aaron  et  les 
lévites,  savoir  . 

5.  Uriel,  qui  était  chef  des  descendants  de  Caath.  et 
cent  vingt  de  ses  frères; 

6.  Asaï.i,  qui  était  chef  des  descendants  de  Mérari.  et 
deux  cent  vingt  de  ses  frères  ; 

7.  Joël,  qui  était  chef  des  descendants  de  Gerson,  et 
cent  trente  de  ses  frères  ; 

8.  Séméias,  qui  était  chef  des  descendants  d'Elisaphan. 
et  deux  cents  de  ses  frères  ; 

9.  Éziel,  qui  était  chel  des  descendants  d'Hébron,  et 
quatre-vingts  de  ses  frères. 

10.  Aminabab,  qui  était  chef  des  descendants  d'Oziel, 
et  cent  douze  de  ses  frères. 


COMMENTAIRE 

Î.  1.  Fecit  sibi  domos  in  civitate  David.    Ce 


prince  ayant  fixé  sa  demeure  à  Jérusalem,  et  ayant 
considérablement  agrandi  et  fortifié  la  ville,  se 
servit  des  offres  que  lui  avait  faites  le  roi  de 
Tyr(i),  pour  se  bâtir  des  palais  magnifiques  pour 
lui  et  pour  sa  nombreuse  famille.  11  en  eut  une 
espèce  de  scrupule  dans  la  suite,  et  il  ne  put  voir 
sans  quelque  espèce  de  confusion,  que  l'arche  du 
Seigneur  fût  plus  mal  logée  que  lui  (2).  Ne  voye\- 
vous  pas,  disait  ce  prince  religieux  à  Nathan,  que 
je  loge  dans  une  maison  de  cèdre,  pendant  que 
l'arche  du  Seigneur  esl  sous  une  tente  de  peaux  f 
Tetendit  ei  tabernaculum.  //  lui  dressa  un 
tabernacle,  ou  une  tente  totite  neuve.  On  laissa  à 
Gabaon  le  tabernacle  ancien,  que  Moïse  avait  lait 
faire  dans  le  désert,  aussi  bien  que  l'autel  des  ho- 
locaustes qui  avait  servi  depuis  la  sortie  d'Egypte. 
Les  habitants  de  Gabaon  n'avaient  pas  probable- 
ment voulu  consentir  qu'on  leur  ôtât  ces  monu- 
ments si  précieux  et  si  respectables.  Ils  demeu- 
rèrent chez  eux  pendant  tout  le  règne  de  David, 
et  môme  encore  après  que  le  temple  de  Salomon  fut 
bâti.  Depuis  que  l'arche  avait  été  transférée  à  Ca- 
rialhiarim,  on  avait  bâti  tout  autour  des  murailles 


pour  la  fermer  :  c'est  de  là  que  David  la  tira  pour 
la  placer  dans  la  tente  qu'il  lui  avait  fait  dresser  à 
Jérusalem,  sur  le  modèle  du  Tabernacle  de  Moïse. 

\ .  2.  Ii.licitum  est  ut  a  qjjocumque  porteur 
arca  Dei,  nisi  a  levitis.  David,  instruit  par  le 
malheur  qui  était  arrivé  à  Oza,  jugea  que  ce  qui 
avait  troublé  la  fête  dans  la  première  cérémonie, 
était  qu'on  avait  négligé  la  loi  défendant  que  per- 
sonne ne  touchlt  à  l'arche,  si  ce  n'est  les  lévites 
de  la  famille  de  Caath  (3)  ;  il  ordonne  donc  aux 
lévites  de  se  préparer,  cette  fois,  pour  la  fonc- 
tion qui  leur  était  propre. 

v.  8.  De  filiis  Elisaphan.  Semeias  princeps. 
Séméïas  était  de  la  famille  de  Caath.  et  un  des 
descendants  d'Elisaphan,  fils  d'Oziel.  filsde  Caath. 
qui  vivait  lors  de  la  sortie  d'Egypte   4  . 

v.  9.  De  filiis  Hebron.  Eliel.  Hébron  était 
un  des  fils  de  Caath,  comme  on  le  voit  dans 
l'Exode  ()). 

v.  10.  De  films  Oziel,  Aminadab  princeps. 
Cet  Oziel  est  le  même  que  celui  dont  on  a  parlé 
au  verset  8  :  il  était  fils  de  Caath.  et  avait  lui-même 
plusieurs  fils,  d'eù  sortaient  diverses  familles. 
Aminadab  était  chef  de  l'une  de  ses  branches. 


(1)  Chapitre  xm.  1. 

(2)  11.  Rcg.  vu.   10. 


(  ;  ;  Niiin.  tv.  5. 
(4)  Exod.  vi.  1 


\  '  iyez  ci -après  le  v.   1;. 
2.  —  (O  Exod.  vi.   lu. 
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11.  Vocavitque  David  Sadoc  et  Abiatliar  sacerdotes,  11.  David  appela  donc  Sadoc  et  Abiathar.  prêtres, 
et  levitas,  Uriel,  Asaiam,  Joël,  Semeiam,  Eliel,  et  Arnina-  avec  les  lévites  Uriel,  Asaïa,  Joël,  Séméia,  Éiiel  et 
dab  ;  Aminadab  : 

12.  Et  di.xit  ad  eos  :  Vos  qui  estis  principes  familiarum  12.  Et  il  leur  dit  :  Vous  qui  êtes  les  chefs  des  familles 
leviticarum,  sanctificamini  cum  fratribus  vestris,  etafferte  de  Lévi,  purifiez-vous  avec  vos  frères,  et  portez  l'arche 
arcam  Domini  Dei  Israël,  ad  locum  qui  ei  pneparatus  du  Seigneur  Dieu  d'Israël  au  lieu  qui  lui  a  été  préparé. 
est, 

15.  Ne.  ut  a  principio,  quia  non  eratis  présentes,  per-  1?.    De    peur    que.  comme    le   Seigneur    nous    frappa 

cussit  nos  Dominus,  sic  et  aune  fiât,  illicituin  quid  nobis  d'abord,  parce  que  vous  n'étiez  pas  présents,  il  ne   nous 

agentibus.  arrive  le  même  malheur,  si  nous  faisons  quelque  chose  de 

contraire  à  ses  lois. 

14.  Sanctificati  sunt  ergo  sacerdotes,  et  levitas,  ut  por-  14.  Les  prêtres  se  purifièrent  donc  avec  les  lévites, 
tarent  arcam  Domini,  Dei  Israël.  pour  porter  l'arche  du  Seigne.ir   Dieu  d'Israël. 

15.  Et  tulcrunt  filii  Levi  arcam  Dei,  sicut  prœceperat  15.  Et  les  enfants  de  Lévi  portèrent  l'arche  de  Dieu 
Moyses  juxta  verbum  Domini,  humeris  suis,  in  vectibus.  sur   leurs  épaules    avec    des    bâtons,    selon   l'ordre  que 

Moïse  en  avait  donné  d'après  la  parole  du   Seigneur. 

16.  Dixitque  David  principibus  levitarum  ut  consti-  16.  David  dit  aussi  aux  chefs  des  lévites  d'établir  quel- 
tuerent  de  fratribus  suis  cantores  in  organis  musicorum,  ques-uns  de  leurs  frères  pour  chantres  et  pour  jouer  de 
nablis'  videlicet,  et  lyris,  et  cymbalis,  ut  resonaret  in  ex-  toutes  sortes  d'instruments  de  musique,  comme  de  la 
celsis  sonitus  laelitise.  lyre,  de  la  guitare,  des  cymbales,   afin  de  faire    retentir 

bien  haut  le  bruit  de  leur   joie. 

17.  Constitueruntque  levitas  :  Heman  filitim  Joël,  et  17.  Ils  choisirent  donc  plusieurs  lévites,  savoir:  Hé- 
de  fratribus  ejus,  Asaph,  lilium  Barachias  ;  de  filiis  vero  man,  fils  de  Joël,  et  entre  ses  frères,  Asaph.  fils  de 
Merari,  fratribus  eorurn,  Ethan,  filium  Casaice,  Barachias  ;  et  entre  les  lils  de  Mérari  leurs  frères,  Éthan, 

fils  de  Casaïa, 

18.  Et  cum  eis  fratres  eorurn  ;  in  secundo  ordine  :  18.  Et  leurs  frères  avec  eux  ;  et  au  second  rang.  Za- 
Zachariam,  et  Ben.  et  Jaziel,  et  Semiramoth,  et  Jahiel,  charie.  Ben,  Jaziel,  Sémiramoth,  Jahiel,  Ani,  Eliab, 
et  Ani,  Eliab,  et  Banaiam,  et.  Maasiam,  et  Mathathiam,  Banaïas,  Maasias,  Matthathias,  Eliphalu,  Macénias,Obéd- 
et  Eliphalu,  et  Mâceniam,  et  Obededom.  et  Jehiel,  jani-  édem  et  Jéhiel,  qui  étaient  portiers. 

tores. 

19.  Porro  cantores,  Heman,  Asaph.  et  Ethan,  in  cym-  19.  Or  les  chantres  Héman,  Asaph  et  Ethan  jouaient 
balis  asneis  concrepantes  ;  des  cymbales  d'airain. 

COMMENTAIRE 

y.  12.  Sanctificamini  cum  fratribus  vestris.  psaume  neuvième  a  été  adressé  à  Ben,  chef  de  la 
Mettez-vous  en  état  de  pouvoir  demain  porter  bande  des  fûtes,  ou  des  musiciennes  ;  ceux  qui 
l'arche,  et  servir  dans  les  fonctions  de  votre  mi-  sont  marqués  dans  ce  verset  étaient  au  second 
nistère.  Purifiez-vous  des  souillures  que  vous  pou-  rang,  c'est-à-dire,  ils  présidaient  à  la  bande  des 
vez  avoir  contractées,  et  prévenez  celles  qui  pour-  filles  qui  chantaient  dans  cette  cérémonie,  comme 
raient  vous  arriver;  demeurez  dans  la  continence  on  le  verra  au  verset  20,  et  ils  avaient  des  nables 
et  dans  la  pureté  ;  lavez  vos  corps  et  vos  habits.  ou  des  cornemuses.  Un  troisième  chœur  était 
C'étaient  là  les  purifications  ordinaires  dans  ces  conduit  par  Matthathias,  Eliphalu  et  les  autres 
rencontres.  marqués  au  verset  2  1  ;  ils  jouaient  sur  des  instru- 
it  17.    Constitueruntque  levitas:   Heman,  ments  à  huit  cordes;  enfin  les  prêtres  désignés  au 

Asaph Ethan.  Ce>  trois  personnages  étaient  verset  24,  sonnaient  de  la  trompette  devant  l'arche 

les  principaux  chefs  de   la   musique   du  temps  de  du  Seigneur.  Chonénias,  prince  des  lévites,  prési- 

David,  comme  on  l'a  vu  déjà  (1).   Ils  formaient  le  dait  à  toute  cette  musique,  verset  22. 

premier  chœur  ou  la  première  bande  de  musiciens  ;  Obed-Edom,  et   Jehiel,  janitores.  11  y  avait 

ils  avaient  en  main  des   cymbales  d'airain,  comme  dans  cette  pompe  quatre  portiers  ;    Obed-Édom, 

on  le  voit  au  verset  19.  Jehiel,  Barachias  et  Elcana  marqués  au  verset  23. 

y.  18.  In  secundo  ordine  Zachariam,  et   Ben,  On    pense   qu'ils  étaient  chefs   des    portiers,    ou 

ET  Jaziel.  Au  verset  20,  où  l'on  répète  les  mêmes  des     lévites    armés,  qui    accompagnaient    et    qtii 

personnes,  on  n'y  met  point  Ben;  les  Septante  ne  gardaient    l'arche;    il  est   certain     qu'il    y    avait 

le  lisent   point  ici  :  le    syriaque  et   l'arabe   et  plu-  ordinairement  dans  le    temple   ou    dans  le   taber- 

sieurs  interprètes   2 1  le   tradjisent,  comme   signi-  nacle  quatre  capitaines  des  gardes  ou  des  portiers, 

liant  le  /ils,  et  le  joignent  au  mot  suivant,  de  cette  comme  on  l'a  vu  plus  haut   (3).  Dans   cette  céré- 

manière  :  Et  le  fils  de  Jahiel  ou  Bcn-Ja-icl.  Il  ne  monie,   O'oei-Êdom  et  Jahiel  firent    leur   partie 

faudrail  pourtant  rien  changer  sans  y  être  contraint  dans  la  musique  ;  ils   jouaient    d'un    instrument  à 

par   l'évidence   ou  la    nécessité.  On  voit   que   le  huit  cordes    \    •     t  21. 


(1)  Voyez  ce  que  l'on  a  remarqué  suri.  Par.  vi.  ji.  1    Par.  ix.  17, 

■    '    tsial.  Sirigel.  Mariana,  rigur.  Va 
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20.  Zacharias  autem,  et  Oziel,  et  Semiramoth,et  Jahiel, 
et  Ani,  et  Eliab,  et  Maasias,  et  Banaias,  in  nablis  arcana 
cantabant. 

21.  Porro  Matliatliias,  et  Eliplialu,  et  Macenias,  et 
Obededom,  et  Jehiel,  et  Ozaziu,  in  citharis  pro  octava 
canebant  epinicion. 

22.  Chonenias  autem,  princeps  levitarum,  prophetias 
praserat,  ad  prœcinendam  melodiam  ;  erat  quippe  valde 
sapiens. 

25.   Et  Barachias,  et  Elcana,  janitores  arcae. 


20.  Mais  Zachar'te,  Oziel,  Sémiranioth,  Jahiel.  Ani, 
Eliab,  Maasias  et  Banaïas, chantaient  sur  le  nable  des  ail  3 
mystérieux. 

21.  Matthathias,  Eliplialu.  Macénlas,  Obédédom,  Jehiel 
et  Ozaziu  chantaient  des  chants  de  triomphe  sur  des 
guitares  à  huit  cordes. 

22.  Chonenias,  chef  des  lévites,  présidait  à  la  musique, 
pour  commencer  le  premier  cette  symphonie,  parce 
qu'il  était  très  habile. 

2;.  Barachias  et  Elcana  faisaient  la  fonction  d'hui 
à  l'égard  de  l'arche. 


COMMENTAIRE 


v.  20.  In  nablis  arcana  cantabant.  L'hébreu  (1  )  : 
Ils  avaient  des  nables  et  présidaient  aux  vierges. 
Le  terme  nébel,  ou  nable,  signifie  en  hébreu  un 
pot  de  terre,  ou  une  outre,  un  sac  de  cuir,  ce  qui 
a  fait  dire  à  quelques-uns  que  c'était  une  corne- 
muse ;  on  sait  que  la  cornemuse  est  un  instrument 
composé  d'une  peati  de  mouton,  qu'on  enfle 
comme  un  ballon  par  le  moyen  d'un  tuyau  qui  est 
enté  sur  cette  peau  et  de  trois  chalumeaux,  ou 
flûtes  de  différentes  grosseurs.  On  en  joue  en 
serrant  la  peau  sous  le  bras,  quand  elle  est  enflée. 
Mais  l'opinion  qui  assimile  le  nable  à  lacornemuse 
est  erronée,  le  nable  était  un  instrument  à  cordes 
et  sa  matière  était  le  bois.  Des  chœurs  de  filles 
chantaient  ordinairement  dans  les  pompes  et  les 
cérémonies  pareilles  à  celle-ci. 

f.  21.  In  citharis  pro  octava  canebant 
epinicion.  L'hébreu  (2)  signifie  :  Pour  chanter  sur 
les  guitares  à  huit  cordes.  Dom  Calmet  préférerait 
traduire  :  Ils  avaient  des  guitares  et  présidaient  sur 
la  huitième  bande,  pour  entonner,  ou  pour  prendre 
la  partie  la  plus  élevée,  à  la  lettre  pour  vaincre  ou 
pour  surmonter.  Dans  ces  troupes  de  musiciens, 
on  en  choisissait  ordinairement  un  qui  conduisait 
la  bande,  qui  entonnait  et  qui  soutenait  le  chœur. 
C'était  celui  qui  avait  la  voix  la  plus  belle  et  la 
plus  forte,  qui  savait  le  mieux  son  chant.  On  verra 
plus  loin  qu'il  y  avait  jusqu'à  vingt-quatre  bandes 
de  musiciens  dans  le  temple  (5).  La  huitième  est 
fameuse  ;  il  y  a  quelques  psaumes  qui  lui  sont 
adressés  (4).  Il  est  aisé  de  distinguer  dans  cette 
pompe  du  transport  de  l'arche,  diverses  bandes  de 
musiciens,  qui  étaient  réunis  en  quatre  chœurs. 
Uriel,  Asaïa,  Joël,  Séméïas,  Éliel  et  Aminadab 
avaient  chacun  leur  bande  (5);  les  filles  avec  les 
joueurs  de  nable  faisaient  le  septième  chœur  (6)  ; 
Matthathias,  Éliphalu  et  leurs    compagnons    avec 


leurs  guitares,  présidaient  à  la  huitième  bande  ~. 
Enfin,  les  prêtres  Sébénias,  Josaphatet  les  autres 
avec  leurs  trompettes,  conduisaient  encore  une 
bande  (8)  ;  mais  toutes  ces  bandes  étaient  réunies 
en  quatre  chœurs,  à  raison  des  instruments  qui 
étaient  la  cymbale,  le  nable,  le  kinnor,  ou  la 
guitare  et  les  trompettes. 

v.  22.  Chonenias  princeps  levitarum  ,  pro- 
phétie PR/EERAT,AD  PR/ECINENDAM  melodiam, erat 
quippe  valde  sapiens.  On  peut  traduire  ainsi  le 
texte  hébreu  (9):  Et  Chonenias,  prince  des  lév 
présidait  à  l'élévation  et  corrigeait  Vélévation  des 
voix,  parce  qu'il  était  très  sage.  Cette  présidence 
à  l'élévation  des  voix,  peut  marquer  qu'il  réglait 
la  mesure,  et  qu'il  corrigeait  les  voix  discordantes, 
trop  basses,  ou  trop  élevées.  Les  Septante  10 
lisent  simplement  :  Et  Chonenias;  prince  des  lévites, 
était  chef  des  musiciens,  parce  qu'il  était  intelli 
Et  au  verset  27.  Chonenias  est  nommé  dans 
l'hébreu  i  ;  simplement  chef  ou  prince  de  Vélévation 
des  chantres.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  l'auteur  de  la 
Vulgate  de  l'appeler  président  de  la  prophétie  ; 
c'est  que  ,  dans  l'Écriture,  l'hébreu  Masçâ  se 
prend  souvent  pour  une  prophétie.  Par  exemple, 
où  nous  lisons  dans  la  Vulgate,  onus  Moab,  omis 
Bab/lonis,  onus  Duma;  prophétie  fâcheuse  contre 
Moab,  contre  Babylone,  ou  contre  Duma.  L'hé- 
breu porte  :  Masçâ  Moab .  etc.  Le  syriaque  a 
pris  ce  dernier  terme  pour  un  poids,  une  chose 
qu'on  porte  avec  peine.  Il  traduit  ainsi  le  passage  : 
Eenaïa  [c'est  ainsi  qu'il  l'appelle  prince  des  lévi- 
tes, portait  tous  les  jours  sa  charge,  parée  qu'il  y 
avait  un  lieu  préparé  pour  lui.  Il  faut  s'en  tenir  à  la 
première  explication  ;  le  verbe  x-r:  nasçâ,  qui  est 
le  radical  de  Masçâ,  se  prend  souvent  pour  élever 
la  voix,  continuer  un  discours,  une  lamentation, 
une  oraison,   dire  une  prière,  une   parabole,    pro- 


(1)  ri-Sy  -y  =i'*z:3 

(2)  nxai  n';>-\iTi  -v  mi:;2 
(!)  1.  Par.  xxv. 

(j.)  Psal.  vi.  1  ;  XI.  I. 

{■•,)  Voyez  les  v.   5.  6.   r.  8.  9.   10. 

û       f.     2,,. 


-      V.    21. 

:      f.  24. 

(9)  Nin  fan  o  NW03  10'  xr:-  anSn  — r    -::z- 

(10)  K<X!   Xtm:v:a  ar/cov  «ov  Asus'àiv,  iz/10/  TtoVtô  3tov 
i'j-.i  ouvsto;  y/. 

(11)  amwan  ~z-:~  -:■- 
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24.  Porro  Sebenias,  et  Josaphat,  et  Nathanael,  et 
Amasai,  et  Zacharias,  et  Banaias,  et  Eliezer,  saçerdotes, 
clangebant  tubis  coram  arca  Dei  ;  et  Obededom,  et 
Jeliias  erant  janitores  arcae. 

25.  Igitur  David,  et  omnes  majores  natu  Israël,  et  tri- 
bun!, ierunt  ad  deportandam  arcam  fœderis  Domini  de 
domo  Obededom  cum  lastitia. 

20.  Cumque  adjtivisset  Deus  levitas,  qui  portabant 
arcam  fœderis  Domini,  immolabantur  septem  tauri,  et 
septem  arietes. 

27.  Porro  David  erat  indutus  stola  byssina,  et  universi 
(évitée  qui  portabant  arcam  cantoresque  et  Chonenias, 
princeps  prophetias  inter  cantores  ;  David  autem  etiam 
indutus  erat  epliod  lineo. 


24.  Sébénias,  Josaphat,  Nathanael,  Amasaï,  Zacharie. 
B'anaïas  et  Eliézer,  qui  étaient  prêtres,  sonnaient  de  la 
trompette  devant  l'arche  de  Dieu.  Obédédom  et  Jéhias 
faisaient  encore  la  fonction  d'huissiers  à  l'égard  de 
l'arche. 

2).  Ainsi  David,  et  tous  les  anciens  d'Israël,  et  les 
officiers  de  l'armée  s'en  allèrent  pour  transporter  l'arche 
de  l'alliance  du  Seigneur.de  la  maison  d'Obédédom 
à  Jérusalem  dans  des  transports  de  joie. 

26.  Et  comme  Dieu  avait  assisté  les  enfants  de  Lévi 
qui  portaient  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  on  immola 
sept  taureaux  et  sept  béliers. 

27.  Or  David  était  revêtu  d'une  robe  de  fin  lin,  aussi 
bien  que  tous  les  enfants  de  Lévi  qui  portaient  l'arche, 
et  les  chantres,  et  Chonenias,  qui  était  le  maître  de 
la  musique  et  du  chœur  des  chantres;  mais  David  avait 
de  plus  un  éphod  de  lin. 


noncer  les   termes  d'une  alliance,  etc 

prend  aussi  pour  entonner  (2),  chanter,    conduire 

un  chœur  de  musique. 

v.  24.  Obed-Edom  et  Jehias  erant  janitores 


COMMENTAIRE 

1);   il    se 


fond  par  cette  soie  dont  nous  parlons,  et  qu'il 
meurt  aussitôt  qu'on  l'arrache  ;  il  est  toujours 
accompagné  d'un  autre  poisson  nommé  Squilla, 
qui  est  comme  son  gardien,  et  qui  l'avertit,   lors- 


arce.  Jéhias  est  le  même  que  Jékiel,  marqué   en      qu'il  se  présente  quelque  chose  pour  sa  nourri- 


plus  d'un  endroit  de  ce  chapitre  (3).  Obededom 
et  lui  faisaient  la  fonction  d'huissiers  à  l'égard  de 
l'arche  ;  ils  l'accompagnaient  et  la  gardaient,  de 
même  que  les  gardes  accompagnent  le  prince,  les 
juges  et  les  magistrats,  ils  faisaient  avec  cela  leur 
partie  dans  la  musique,  verset  21.  Voyez  le 
verset  18. 

v.  26.  Cum  adjuvisset  Deus  levitas...  immo- 
labantur septem  tauri.  Les  lévites,  voyant  que 
Dieu  avait  eu  pitié  d'eux,  et  n'avait  pas  permis 
qu'il  leur  arrivât  rien  de  pareil  à  ce  qui  était  arri- 
vé à  Oza,  immolèrent  en  action  de  grâces  sept 
taureaux  et  sept  béliers,  enleur  nom,sanscompter 
les  victimes  que  le  roi  fournissait  et  qu'on  immo- 
lait de  six  en  six  pas  (4). 

\.  27.  Porro  David  erat  indutus  stola 
byssina.  L'hébreu  (5)  :  Et  David  était  enveloppé 
d'un  manteau  de  bouts.  Nous  avons  déjà  vu  plus 
d'une  fois  le  nom  de  byssus  dans  le  texte  latin  de 
l'Écritur*e  ;  mais  voici  le  premier  passage  où  nous 
trouvions  l'hébreu  bouts.  Il  est  bon  d'en  examiner 
ici  la  nature.  «  Nous  croyons,  dit  Dom  Calmet, 
que  c'était  cette  laine  précieuse,  ou  cette  espèce 
de  soie,  qui  est  naturellement  attachée  en  manière 
de  houpe,  au  poisson  renfermé  dans  la  nacre 
rouge,  que  Rondelet  appelle  Pinna  magna.  On 
dit  (6)  que  ce  poisson  est  enraciné,  et  tient  au 


ture.  Nous  croyons  que  les  Péninim  dont  Jérémie 
relève  le  brillant  et  la  couleur  vermeille  (7),  ne 
sont  autre  chose  que  la  Pinna  dont  nous  parlons, 
et  dont  on  a  formé  le  nom  de  perles.  Tournetort 
qui  nous  a  communiqué  quelques  remarques  sur 
la  soie  de  la  Pinna,  et  qui  nous  a  même  donné  une 
houpe  tirée  de  ce  poisson,  dit  qu'on  le  pèche  par 
toute  la  Grèce,  et  sur  toutes  les  côtes,  depuis 
Constantinople  jusqu'en  Egypte  ;  on  mange  de  ce 
poisson,  et  sa  coquille  approche  assez,  pour  la 
forme,  de  celles  des  moules,  mais  elle  a  jusqu'à  un 
pied  et  demi  de  long.  Quoiqu'on  néglige  assez 
aujourd'hui  la  soie  de  cette  coquille,  parce  que 
la  soie  de  Perse  est  susceptible  de  toute  sorte  de 
couleurs,  au  lieu  que  celle-ci  ne  peut  guère  être 
teinte  qu'en  noir  ;  on  ne  laisse  pas  d'en  faire  des 
ouvrages  recherchés  en  Orient,  et  surtout  des 
mouchoirs,  qui  ont  je  ne  sais  quoi  de  brillant,  qu'on 
ne  trouve  pas  dans  la  soie  ordinaire.  Casaubon  (8) 
assure  qu'on  lui  a  fait  voir  à  Fontainebleau,  des 
franges  d'une  bourse  ancienne,  qu'on  disait  être 
de  cette  matière. 

Saint  Basile  le  Grand  parle  de  cette  soie  mer- 
veilleuse, qu'il  appelle  une  toison  d'or,  en  ces 
termes  (9)  :  D'où  rient  eetle  lame  dorée  que  la 
Pinna  produit,  et  dont  aucun  teinturier  n'est  capable 
d'imiter  la  couleur  '.  d'où   viennent  ces  laines  pre- 


(1)  Vide  si         !  1   d.  m.  -.-  Jerem.  ix.  lo.-Psal.  xlix.iô. 
-  Job.  xxxvi.  ,.  -  /'.■;,;/.  xciii.  2.  -  fsai.  ni.  8.  -  Jerem.  vu.  [8. 

(2)  Vicie  Psal.  lxxx.  j.  —  (;)  y.  18  et  21. 

1    11.  w.    .vi,  ij.  Cumque  transcendissent  qui  portai  anl 

arcam   Domini  sex  passus,  immolabat  bovem  et  arietem. 

,-z  T7C3  ~z~zz  im  Les    Septante  :  Kat    in\  Arjo 

\thcn.  I.  m.  c.   ?.  Ai  0;  -iwai  ôpQoct   çfov'ai    h.  xou 
PuOoù,  i//rjT'.-.î  iv  «utoÏ;  jctvvosôXay.a, 


(7)  Jerem.  Lament.  iv.  7.   =>:•::■:  =•,-,•  imw  Vulg.  Ru- 
bicundiores   ebore   antiquo.    L'hébreu  à  la  lettre  :  Dont 
le  corp-  esl  plus  rouge  que  les  Pentium. 
Casa  ibon.  Mot.  in.  A/heu.  I.  w.  c.  11. 
9    Basil,   in   Hexaemer.   Orat.    vu.    QdÛsv  tô    y 
>    -■'•/■/ x\  xpivouii,  on&p  0'j$6t;  -  •  v  xvOolîséaojv 
aaio  ;  ndOsv  z:   zo/ao'.  toi;   y<.~>ù.vj-\  -x;  àXoupftà»;  '/<*p(- 
Çovtcu;  x'.  y.x\  -xx/i^  -ù,i  Xs'.jxiijvcov  cjjèu^po  >  rcxp&^suLoy. 


S.   B. 


T.  IV. 


,,;; 


iWRALIPOMÈNES,  I.  -  XV.  —  JOIE   UNIVERSELLE 


28.  Universusque  Israël  deducebant  arcam  fœderis 
Domini  in  jubilo,  et  sonitu  buccinee,  et  tubis,  et  cymbalis, 
et  nablis,  et  citharis  concrepantes. 

29.  Cumque  pervenisset  arca  fœderis  Domini  usque  ad 
civitatem  David,  Michol,  lilia  Saul,  prospiciens  per  fenes- 
tram  vidit  regem  David  saltantem  atque  ludentem,  et 
despexit  eum  in  corde  suo. 


28.  Tout  Israël  conduisait  donc  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur  avec  de  grandes  acclamations,  au  son  des 
trompettes,  des  hautbois,  des  cymbales,  des  guitares,  et 
des  autres  instruments  de  musique. 

29.  Et  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  étant  arrivée 
jusqu'à  la  ville  de  David,  Michol,  fille  de  SaDl,  regardant 
par  la  fenêtre,  vit  le  roi  David  qui  sautait  et  dansait,  et 
elle  le  méprisa  dans  son  cœur. 


COMMENTAIRE 


cieuses,  que  donnent  les  huttres,  et  qui  fournisse/il 
la  matière  des  manteaux  des  rois  ?  La  plus  vive 
couleur  des  herbes  des  prairies,  n'approche  ni  de 
leur  éclat,  ni  de  leur  beauté.  Il  en  parle  encore 
ailleurs,  lorsqu'il  reproche  aux  femmes  les  excès 
de  leurs  parures  (1).  Elles  vont,  dit-il,  chercher  au 
fond  de  la  mer  une  soie  précieuse,  au  lieu  de  la 
laine  que  les  brebis  leur  fournissent  sans  peine. 
Quoique  la  soie  de  Perse  fût  assez  commune  en 
Orient  du  temps  de  Justinien,  cet  empereur  pour- 
tant ne  laissait  pas,  comme  nous  l'apprend  Pro- 
cope  (2),  de  se  servir  de  la  soie  de  la  pinna,  à 
cause  de  sa  beauté,  de  son  éclat,  et  de  sa  rareté. 
//  avait,  dit  cet  auteur,  un  manteau  fait  non  de 
laine  ordinaire,  mais  d'une  laine  qui  se  tire  de  la 
mer;  on  appelle  pinna  le  poisson  qui  la  produit. 

Le  manteau  de  David  était  sans  doute  de  la 
même  matière.  Le  byssus  n'est  point  connu  dans 
l'Écriture  avant  son  règne;  mais  depuis  ce  temps, il 
devint  assez  fréquent.  Nous  voyons  dans  les  Para- 
lipomènes  (3),  qu'il  y  avait  une  manufacture  de 
bouts,  ou  byssus  à  Belh-asbeah,  que  nous  croyons 
être  la  même  que  Belhsabée.  Non  seulement  ce 
prince  était  vêtu  de  byssus,  dans  la  pompe  du 
transport  de  l'arche,  de  la  maison  d'Obedédom 
au  tabernacle  de  Sion  ;  mais  tous  les  lévites  qui 
portaient  l'arche, et  tous  les  chantres  (4)  en  étaient 
parés.  Sous  Salomon,  nous  ne  voyons  pas  moins 
de  magnificence.  Le  fameux  Hiram,  venu  de  Tyr 
pour  travailler  aux  ouvrages  du  temple,  mit  en 
œuvre  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  riche  et  de 
plus  rare  pour  les  voiles  du  sanctuaire  :  on  n'y 
épargna  ni  la  pourpre,  ni  le  byssus  ($)  ;  et  dans  la 
cérémonie  de  la  dédicace  du  temple,  tous  les 
lévites    et    tous   les   chantres   étaient     vêtus    de 


byssus  '6).  Ézéchiel,  parlant  des  marchandises 
précieuses  qu'on  menait  de  Syrie,  à  Tyr,  n'ou- 
blie pas  le  byssus  avec  la  pourpre  et  les  pierres 
précieuses  (7).  Esther,  parmi  les  richesses  du  roi 
Assuérus,  nous  dépeint  des  tentes  précieuses, 
soutenues  par  des  cordons  de  byssus  (8).  Mardo- 
chée  fut  revêtu  d'un  habit  de  pourpre  et  de  bys- 
sus (9),  lorsque  le  roi  l'eut  honoré  des  premiers 
emplois  de  son  royaume. 

La  couleur  du  byssus  était  d'un  jaune  foncé  et 
tirant  sur  l'or  ;  on  assure  que  les  jeunes  filles 
mêlaient  à  leurs  cheveux  la  soie  de  la  pinna,  dont 
nous  avons  parlé  ;  saint  Basile  l'appelle  une  laine 
dorée  ou  une  toison  d'or.  Pausanias  (10)  dit  que 
le  byssus  de  Judée  est  plus  jaune,  mais  non  pas 
plus  fin  que  celui  d'Élide  ;  mais  le  byssus 
d'Egypte  était  blanc  :  c'était  le  coton,  comme  nous 
l'avons  montré  sur  l'Exode  (1 1),  et  il  est  nommé 
en  hébreu  :  Schcsch.  »  Le  sentiment  de  Dom 
Calmet  est  aussi  le  notre.  Nous  considérons  le 
bouts  ou  byssus  des  Hébreux,  comme  les  filaments 
de  la  pinna,  finement  travaillés  au  métier.  Cepen- 
dant nous  devons  avertir  le  lecteur  que  la  plupart 
des  lexicographes  traduisent  yia  bouts  par  lin  blanc 
et  fin. 

David  autem  etiam  indutus  erat  ephod 
lineo.  L'éphod  n'était  pas  tellement  propre  aux 
prêtres,  que  d'autres  ne  pussent  aussi  le  porter. 
Samuel,  qui  n'était  que  lévite,  le  portait  étant 
encore  enfant  (12).  L'éphod  était  une  simple  cein- 
ture, qui  se  mettait  sur  la  tunique  (13  . 

\.  29.  Michol...  despexit  eum  in  corde  suo. 
Michol  le  méprisa  dans  son  cœur,  et,  au  retour, 
elle  lui  fit  des  reproches  de  s'être  découvert 
comme  un  bouffon    14  . 


(1)  Idem  Orat.  ad  divites.  Ta  8s  s'y.  0aXâxx7j;  avOr,  ,  î] 
xo'vXoç,  r\  -'.'vva  &;ièp    xô   b  tùv  rooSaxaiv  Ëpiov. 

(2)  Procop.  de  fabricis.  X/a;j.ù;  l-  Ipi'tov  nEXoiT)[iév7|  , 
ou/.  oTia  xûv  npoêaTÔv  ixiïé<pwxi  ,  aXXa  sx  OaXâaa/]; 
ouvEiXeY[j.6và)V,  7ïivvou;  xà  Ço>a  /.alEiv  vEvou.tV.aat,  sv  o'tç  r) 
xwv  êptcov  ÈV.çsuai;  y:'vetat. 

(3)  1.  Par.  iv.  2i. 

(4)  Voyez  la  suite  du  \.  2-.  de  ce  chapitre. 

(5)  11.  Par.  11.  14.  et  ni.  14. 

(6)  11.  Par.  v.   12 

(7)  E^ech.  xxvii.  10.—  (8)  Esther.  1.  6. 


(9)  Ibid.  cap.  vin.  15. 

(10)  Pausan.  in  Eliac.  II'  [îûaao;  r\h  xf,   IT'Àe-.  àehto- 
X7)xo;  |j.Èv  Évsy.a  ov/.  â<toÔct  xîjî  K'(3patôjv,  E^rt  oe  oux  ujjloicoî 

(11)  Voyez  Exod.  xvi.  4.  pag.  ;;2. 

(n)  1.  Reg.  11.  18. Samuel  autem  ministrabat  ante  faciem 
Domini,  puer  accinctus  ephod  lineo. 

(1?)  Exod.  xxv. 
14    11.   Reg.    vi.    20.    Quam    gloriosus    fuit    hodie    rex 
Israël,  discooperiens  se   ante  ancillas  servorum  suorum. 
et  nudatus  est.  quasi  si  nudetur  unus  de  scurris. 


CHAPITRE   SEIZIEME 

U arche  est  mise  dans  le  tabernacle  de  Slon.  Cantique  qui  fut  chanté  dans  celte  cérémonie. 
Lévites  établis  pour  chanter  dorant  le  Seigneur. 


i.  Attulerunt  igitur  arcam  Dei,  et  constituerunt  eam  in 
medio  tabernacul',  quod  tetenderat  ei  David  ;  et  obtule- 
runt  holocausta  et  pacifica  coram  Deo. 

2.  Cumque  coinplesset  David  ofi'erens  holocausta  et 
pacifica,  benedixit  populo  in  nomine  Domini. 

?.  Et  divisit  universis  per  singulos,  a  viro  usque  ad 
mulierem,  tortam  panis,  et  partem  assaj  carnis  buba'.as, 
et  frixara  oleo  similam. 

4.  Constituitque  coram  arca  Domini  Je  levitis,  qui  mi- 
nistrarent,  et  recordarentur  operum  ejus,  et  glorifîcarent 
atque  laudarent  Dominum,  Deum  Israël  : 

<,.  Asaph  principem,  et  secundum  ejus  Zachariam, 
porro  Jahiel,  et  Semiramoth,  et  Jehiel,  et  Matliathiam,  et 
FJiab.  et  Banaiam,  et  Obededom  ;  Jehiel  super  organa 
psdlterii,  et  lyras;  Asaph  autem  ut  cymbalis  personaret; 

('.  Banaiam  vero  et  Jaziel,  sacerdotes,  canere  tuba 
jugiter  coram  arca  fœderis  Domini. 

7.  In  illo  die  fecit  David  principem  ad  conlitendum 
Domino  Asaph.  et  fratres  ejus  : 


1.  L'arche  de  Dieu  fut  donc  apportée  et  placée  au 
milieu  du  tabernacle  que  David  lui  avait  fait  dresser  ; 
l'on  offrit  des  holocaustes  et  des  sacrifices  d'actions  de 
grâces  en  la  présence  de  Dieu. 

2.  Quand  David  eut  achevé  d'offrir  les  holocaustes  et 
les  sacrifices  d'actions  de  grâces,  il  bénit  le  peuple  au 
nom  du  Seigneur. 

;.  Il  distribua  à  chacun  en  particulier,  tant  aux  hom- 
mes qu'aux  femmes,  un  pain  en  façon  de  gâteau,  et  un 
morceau  de  bœuf  rôti,  avec  de  la  farine  frite  à  l'huile. 

4.  Il  établit  des  lévites  pour  servir  devant  l'arche  du 
Seigneur,  pour  le  glorifier  et  lui  rendre  de  continuelles 
actions  de  grâces  de  toutes  ses  merveilles,  et  pour 
chanter  les  louanges  du  Seigneur  Dieu  d'Israël. 

5.  Asaph  fut  le  premier  de  tous  :  Zacharie  le  second  ; 
et  ensuite  Jahiel,  Semiramoth,  Jehiel,  Matthathias,Éliab, 
Banaïas  et  ObédéJom  ;  Jehiel  fut  chargé  de  jouer  du 
psaltérion  et  de  la  lyre,  et  Asaph  de  jouer  des  cymbales. 

6.  Mais  Banaïas  et  Jaziel,  qui  étaient  prêtres,  devaient 
sonner  de  la  trompette  devant  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur. 

7.  En  ce  jour- là,  David  établit  Asaph  premier  chantre, 
et  tous  ceux  de  sa  maison  sous  lui,  pour  chanter  les 
louanges  du  Seigneur,  en  disant: 


COMMENTAIRE 
v.  2.  Benedixit  populo  in  nomine  Domini.  I 


lui  souhaita  toutes  sortes  de  bénédictions  de  la 
part  du  Seigneur  ;  il  loua  son  zèle  et  lui  lit 
distribuer  à  manger.  Le  roi  se  regarde  à  la  tète 
de  son  peuple,  comme  un  père  de  famille  dans 
sa  maison.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  11,  Reg.  vi,  18. 

v.  ;.  Tortam  panis,  et  partem  ass/e  carnis. 
bubale,  et  frixam  oleo  similam. On  peut  traduire 
l'hébreu  (1)  :  Un  morceau  de  pain  (ou  un  pain 
entier),  un  morceau  de  viande,  cl  une  bouteille  de 
i'  n.  Les  deux  derniers  termes  de  l'hébreu  sont 
incertains,  quant  à  leur  vraie  signification.  Le 
syriaque:  Un  gâteau,  une  portion,  un  beignet.  Les 
Septante  (2):  Un  pain  fait  de  la  main  du  boulanger, 
cl  en  forme  de  gâteau,  ou,  fait  de  la  farine  mêlée 
avec  du  miel.  L'arabe  :  Un  pain  cl  un  morceau  de 
viande.  Voyez  1.   Reg.  vi,   îîj. 

v.  5.  Asaph  principem...  On  a  déjà  vu  au  cha- 
pitre précédent,  qu' Asaph  avec  Héman  et  Êthan 
étaient  du  premier  chœur  des  chantres,  et  jouaient 
des  cymbales  d'airain  ;  que  Zacharie  et  les  siens, 
du   nombre  desquels  étaient  Obededom  et  Jehiel. 


jouaient  sur  le  nable,  et  présidaient  au  chœur  des 
chanteuses,  c'est  ici  la  même  disposition  ;  mais 
comme,  dans  le  Tabernacle,  il  n'y  avait  point  de 
filles  ni  de  chanteuses,  Zacharie  et  sa  bande  jouaient 
simplement  des  instruments  qui  leur  sont  assignés  ; 
savoir,  le  nable  et  le  kinnor.  On  lit  ici  dans  l'hé- 
breu, et  dans  la  Vulgate  trois  fois  le  nom  de  Je- 
hiel ;  mais  il  est  visible,  en  comparant  ce  passage 
avec  les  autres,  où  les  mêmes  noms  se  rencon- 
trent (3),  qu'il  faut  lire  Zacharie,  Oiael,  Semira- 
moth, au  lieu  de  Zacharie,  Jehiel,  Semiramoth  ; 
les  deux  autres  Jehiel,  sont  en  leur  place  natu- 
relle. 

f.  6.  Canere  tuba  jugiter  coram  arca.  Dans 
le  chapitre  précédent  on  joint  à  Banaïas  et  à  Ja- 
ziel, Sébénias,  Josaphal,  Nalhanacl,  Amasaï.  et 
Zacharie  ;  et  au  lieu  de  Jahiel,  on  lit  Él'u'-er ; 
ils  devaient  sonner  de  la  trompette  aux  temps 
prescrits,  en  présence  de  l'arche  et  dans  le  taber- 
nacle. 

\.~.  In  illo  die  fecit  David  principem  ad 
conI'Itendum  Domino,  Asaph.  L'hébreu  porte    \  : 


(1)  N-''\ysJi  i:ïsi   ~m  -\ZZ  avec  du  miel.  au.9pa  <JSu,''8aV-»  EcpOr]  <juv  [i.i'h\-:.  //,-s   ,  / 

•     \      ov     ha  ipto/.oîî'x/.ôv ,   /.*:  âpapfaqv.  Ce  dernier  (?)  Voyez  le  chapitre  précédent,  v.  18.  20.  21. 

tenm     irient   de    i.ad   t,  qui    signifie  de  la  farine  pétrie  (4)  etc.  ^n  i>3  mn'1) nrrnS  wsib  im  fna  tx  Nirtn  ssva 
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8.  Confitemini  Domino,  et  invocate  nomen  ejus  ;  notas 
facite  in  populis  adinventiones  ejus. 

9.  Cantate  ei,  psallite  ei  ;  et  narrate  omnia  mirabilis 
ejus. 

10.  Landate  nomen  sanctum  ejus,  lœtetur  cor  quasren- 
tium  Dominum. 

11.  Quœrite  Dominum  et  virtutem  ejus  ;  quasrite  faciem 
ejus  semper. 

12.  Recordamini  mirabilium  ejus  qua;  fecit,  signorum 
illius,  et  judiciorum  oris  ejus, 

ij.  Semen  Israël,  servi  ejus;  filii  Jacob,  electi  ejus. 

14.  Ipse  Dominus  Deus  noster  ;  in  universa  terra  judl- 
cia  ejus. 

1$.  Recordamini  in  sempiternum  pacti  ejus,  sermonis 
quem  prascepit  in  mille  generationes, 

16.  Quem  pepigit  cum  Abraham,  et  juramenti  illius  cum 
Isaac. 

17.  Et  constituit  illud  Jacob  in  praeceptum,  et  Israël  in 
pactum  sempiternum, 

18.  Dicens:  Tibi  dabo  terrain  Chanaan  funiculum  haare- 
ditatis  vestne  ; 

19.  Cum  essent  pauci  numéro,  parvi   et  coloni  ejus. 

20.  Et  transierunt  de  gente  in  gentem  et  de  regno  ad 
populum  alterum. 

21.  Non  dimisit  quemquam  calumniari  eos,  sed  incre- 
pavit  pro  eis  reges  : 

22.  Nolite  tangere  christos  meos,  et  in  prophetis  meis 
nolite  malignari. 

2j.  Cantate  Domino,  omnis  terra  ;  annuntiate  ex  die 
in  diem  salutare  ejus. 

24.  Narrate  in  gentibus  gloriam  ejus;  in  cunctis  popu- 
lis mirabilia  ejus  ; 

COMME 

En  ce  jour-là,  alors  David  donna  pour  commencer 
à  louer  le  Seigneur  par  la  main  d'Asaph  et  de  ses 
frères,  ce  psaume  :  Loue\  le  Seigneur,  etc.  Da- 
vid composa  donc  pour  la  cérémonie  du  trans- 
port de  l'arche,  le  psaume  que  nous  lisons  ici,  et 
il  le  mit  en  main  d'Asaph  et  du  chœur  auquel  il 
présidait,  afin  qu'ils  le  chantassent  ;  et  tous  les 
autres  chœurs  apparemment  le  chantèrent  de 
même,  après  qu'Asaph  l'eut  entonné. 

y.  8.  Confitemini  Domino,  etc.  C'est  le  même 
que  le  psaume  civ,  que  nous  expliquerons  plus 
exactement  dans  le  commentaire  sur  les  psaumes. 

jh  11.  Qu/ERite  Dominum,  et  virtutem  ejus. 
Cherche^  le  Seigneur  et  sa  force  ,  c'est-à-dire  son 
arche,  qui  est  le  gage,  et  le  symbole  de  sa  force  (  1)  ; 
par  le  moyen  de  laquelle,  il  a  fait  si  souvent  écla- 
ter sa  force  et  ses  merveilles  ;  enfin  son  arche  qui 
est  l'objet  de  notre  espérance,  et  du  secours  puis- 
sant que  nous  attendons  du  Seigneur.  Dans  les 
psaumes  on  lit (2)  :  Quœrite  Dominum,  et  confir- 
mamini  ;  mais  l'hébreu  est  le  même. 

Quœrite  faciem  ejus  semper.  Cherchez  conti- 
nuellement la  présence  de  son  Arche,  qui  est  le 
lieu  où  il  se  montre  plus  à  découvert,  où  il  se  fait 


8.  Louez  le  Seigneur,  et  invoquez  son  nom;  publiez 
ses  oeuvres  parmi  tous  les  peuples  ; 

g.  Chantez  ses  louanges  ;  chantez-les  sur  les  instru- 
ments ;  annoncez  toutes  ses  merveilles. 

10.  Glorifiez  son  saint  nom  ;  que  le  cœur  de  ceux  qui 
cherchent  le  Seigneur  soit  dans  la  joie. 

1 1.  Cherchez  le  Seigneur,  et  la  force  qui  vient  de  lui  ; 
cherchez  sans  cesse  sa  face. 

12.  Souvenez-vous  des  merveilles  qu'il  a  faites,  de  ses 
prodiges  et  des  jugements  de  sa  bouche, 

15.  O  descendants  d'Israël,  son  serviteur,  enfants  de 
Jacob,  son  élu. 

14.  Il  est  le  Seigneur  notre  Dieu;  il  exerce  ses  juge- 
ments dans  toute  la  terre. 

1 5.  Souvenez-vous  à  jamais  de  son  alliance,  et  de  la  loi 
qu'il  a  prescrite  pour  tous  les  âges  à  venir. 

16.  De  l'accord  qu'il  a  fait  avec  Abraham,  et  du  ser- 
ment par  lequel  il  s'est  obligé  envers  Isaac, 

17.  Serment  qu'il  a  confirmé  à  Jacob  comme  une  loi 
inviolable,  et  à  Israël  comme  une  alliance  éternelle, 

18.  Disant  :  Je  vous  donnerai  la  terre  de  Canaan  pour 
votre  héritage, 

19.  Lorsqu'ils  étaient  en  petit  nombre,  peu  considé- 
rables, et  étrangers  dans  cette    terre  qu'il  leur  promettait. 

20.  Et  même  ils  passèrent  d'une  nation  à  une  autre,  et 
d'un  royaume  à  un  autre  peuple. 

21.  Il  ne  permit  pas  que  qui  que  ce  fût  leur  fit  du  mal, 
et  il  reprit  des  rois  à  cause  d'eux. 

22.  En  leur  disant  Gardez-vous  bien  de  toucher  à  mes 
oints  et  ne  faites  point  de  mal  à  mes  prophètes. 

25.  Chantez  les  louanges  du  Seigneur,  vous  tous  qui 
habite?  la  terre  ;  annoncez  tous  les  jours  le  salut  qu'il 
vous  a  donné. 

24.  Publiez  sa  gloire  parmi  les  nations,  et  ses  merveilles 
parmi  tous  les  peuples  ; 

NTAIRE 

■» 

connaître  d'une  manière  plus  sensible  ;  cherchez  à 
venir  souvent  dans  son  Tabernacle, vous  présenter 
en  sa  présence,  et  lui  rendre  vos  hommages. 

\.  13.  Semen  Israël.  Dans  les  psaumes  on 
lit  :  Vous  qui  êtes  les  descendants  d'Abraham.  Se- 
men Abraham  serin  ejus. 

\.  22.  Nolite  tangere   christos  meos,  et  in 

PROPHETIS    MEIS    NOLITE    MALIGNARI.     Il  donne  aUX 

patriarches,  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  les  noms 
d'oints  et  de  prophètes,  pour  marquer  leur  auto- 
rité royale,  et  le  don  de  prophétie  dont  il  les  avait 
revêtus.  Les  patriarches  dont  on  vient  de  parler, 
n'étaient  en  rien  inférieurs  aux  rois  de  ce  pays  où 
ils  vivaient,  et  ils  avaient  tout  le  mérite,  la  sain- 
teté, le  zèle,  et  l'inspiration  des  prophètes.  Ils 
étaient  parmi  les  leurs,  ce  qu'ont  été  les  rois  et 
les  prophètes  dans  la  république  d'Israël:  ils  y 
gouvernaient  souverainement  pour  le  civil,  et  ils 
instruisaient  avec  autorité,  leur  nombreuse  famille, 
dans  tout  ce  qui  concernait  la  religion. 

v.  23.  Cantate  Domino  omnis  terra.  Ceci 
est  le  commencement  du  psaume  xcv.  On  en 
peut  voir  l'explication  dans  le  livre  des  Psau- 
mes. 


(1)  11.  Par.  vi.  41.  Consurge    Domine  in  requiem  tuam, 
u,  et  arca  fortitudinis    tuce.  Et  Ps.  lx.wii.  Ci.  Et  tradidit 


in  captivitatem  virtutem  eorum. 
(2)  Psalm.  civ.  4.  t-yi  mn>  ium 
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2$.  Quia  magnus  Dominus,  et  laudabilis  nimis,et  horri- 
bilis  super  omnes  deos. 

26.  Omnes  enim  dii  populorum  idola,  Dominus  autem 
caslos  fecit. 

27.  Confessio  et  magnificentia  coram  eo,  fortitudo  et 
gaudium  in  loco  ejus. 

28.  Afferte  Domino,  familiae  populorum,  alTerte  Do- 
mino gloriam  et  imperium. 

29.  Date  Domino  gloriam  nomini  ejus  ;  levate  sacrifi- 
cium,  et  venite  in  conspectu  ejus,  et  adorate  Dominum 
in  décore  sanclo. 

jo.  Commoveatur  a  facie  ejus  omnis  terra  ;  ipse  enim 
fundavit  orbem  immobilem. 

51.  Lœtentur  caeli,  et  exultet  terra:  et  dicant  in  na- 
tionibus  :  Dominus  regnavit. 


32.  Tonet    mare,    et   plenitudo    ejus 
omnia  quae  in  eis  surit. 


exultent  agn,  et 


;;.  Tune  laudabunt 
venit  judicare  terrain. 


rna  saltus  coram  Domino, 


quia 


34.  Conihemini  Domino,  quoniam  bonus,  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus. 

;<;.  Et  dicite  :  Salva  nos,  Deus  Salvator  noster,  et  con- 
grega  nos,   et  erue  de   gentibus,  ut   confiteamur   nomini 

•::ih  In    fU0,    ri    exillt<  ii":  i    ;n    i':i  imin  !  bus  tu:  . 


25.  Car  le  Seigneur  est  grand  et  mérite  des  louanges 
infinies;  il  est  plus  redoutable  que  tous  les  dieux. 

26.  Car  tous  les  dieux  des  peuples  ne  sont  que  des 
idoles,  mais  le  Seigneur  a  fait  les  cieux. 

27.  Il  est  tout  environné  de  gloire  et  de  majesté;  la 
force  et  la  jo:e  se  trouvent  dans  le  lieu  où  il  se  rend 
présent. 

28.  Apportez  au  Seigneur,  û  vous,  familles  des  nations, 
apportez  au  Seigneur  la  gloire  et  l'empire. 

20.  Olfrcz  au  Seigneur  la  gloire  due  h  son  nom  ;  apportez 
des  hosties,  et  présentez-vous  devant  lui  ;  adorez  le  Sei- 
gneur dans  un  saint  respect. 

îo.  Que  toute  la  terre  tremble  devant  sa  face  ;  car  c'est 
lui  qui  l'a  établie  immobile  sur  ses  fondements. 

;t.  Que  les  cieux  se  réjouissent,  que  la  terre  tressaille 
de  joie,  et  que  l'on  publie  dans  les  nations:  Le  Seigneur 
est  entré  dans  son  règne. 

52.  Que  la  mer  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  fasse  retentir 
son  allégresse  ;  que  les  campagnes  et  tout  ce  qu'elles 
contiennent,  soient  dans  la  joie. 

;;.  Les  arbres  des  forêts  chanteront  alors  les  louanges 
du  Seigneur  en  sa  présence,  parce  qu'il  est  venu  pour 
juger  la  terre. 

54.  Rendez  gloire  au  Seigneur,  parce  qu'il  est  bon, 
parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

5<.  Et  dites-lui:  Sauvez-nous,  ô  Dieu,  qui  êtes  notre 
Sauveur;  rassemblez-nous,  et  retirez-nous  du  milieu  des 
nations,  afin  que  nous  rendions  gloire  à  votre  saint  nom, 
et  que  nous  témoignions  notre  joie  par  de  saints  can- 
tiques. 
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}'.   27.    FORTITUDO,    ET  GAUDIUM    IN    LOCO    EJUS. 

Dans  les  psaumes,  on  lit  (  1)  :  La  force,  et  la  beaulé 
sont  dans  son  sanctuaire.  La  Vulgate  :  Sanclimo- 
nia  cl  magnificentia  in  sançlificatione  ejus.  Dieu 
est  servi  dans  son  Tabernacle,  d'une  manière 
pleine  de  majesté  et  de  piété  ;  on  y  publie  sa 
sainteté  et  sa  grandeur  par  les  cantiques  de  joie. 

v.  29.  Levate  sacrificium.  Apporte?  des  hos- 
ties, ou  plutôt (2):  Apporte^  des  présents,  de  pain, 
de  vin,  de  farine. 

Adorate  Dominum  in  décore  sancto.  Adore- 
Ic  Seigneur  dans  un  saint  respect,  ou  dans  une 
décence  digne  de  sa  sainteté,  ou  suivant  l'hébreu  (3)  : 
Dans  la  beauté  de  son  sanctuaire.  Dans  les  psau- 
mes, on  lit  (4)  :  Dans  ses  parvis,  dans  son  taber- 
nacle. C'est  le  vrai  sens  de  cet  endroit. 

v.  30.  Commoveatur  a  facie  ejus  omnis  terra. 
Dans  le  psaume  xcv,  on  lit  immédiatement  après  : 
Dicile  in  naiionibus  quia  Dominus  regnavit;  au 
lieu  qu'ici  on  ne  lit  ces  paroles  qu'à  la  fin  du 
verset  j 1 . 

:, .  ]i.  Tonf.t  mare,  et  plenitudo  fjus.  A  la 
lettre  (5):  Que  la  mer  cl  tout  ce  qu'elle  contient. 
tonne.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  Que  la  mer  publie 
les  louanges  du  Seigneur.  Le  psalmiste  a  voulu 
exprimer  d'une  manière  poétique,  le  bruit  des  Ilots 


agités  et  le  tonnerre  de  la  mer  en  furie  :  Que  la 
mer  entre  dans  tous  les  mouvements  dont  elle  est 
capable,  pour  témoigner  sa  joie. 

fi.  }}.  Quia  venit  judicare  terram.  Le  psaume 
xcv  ajoute  :  //  jugera  Vunivers  dans  la  justice  et 
les  peuples  dans  sa  vérité.  Ainsi  finit  ce  psaume. 

v.  55.  Dicite  :  salva  nos...,  et  congrega  nos, 
et  erue  de  gentibus.  Ni  ce  verset,  ni  le  précé- 
dent, ni  le  suivant  ne  se  lisent  point  dans  le  livre 
des  Psaumes.  Et  en  effet,  cette  prière  ne  paraît 
pas  convenir  au  temps  de  David  ;  alors  les  Juifs 
n'étaient  ni  dispersés  dans  les  nations,  ni  opprimés 
par  les  éttangers  ;  on  n'avait  point  encore  vu  de 
transmigration  ni  de  captivité  ;  depuis  fort  long- 
temps l'État  n'avait  été  ni  plus  florissant  ni  plus 
tranquille  :  c'est  ce  qui  fait  croire  à  quelques 
interprètes  (6),  qu'Esdras,  l'auteur  présumé  de 
ces  livres,  a  ajouté  cette  fin  au  cantique  de  David, 
afin  de  le  proportionner  aux  besoins  du  peuple 
de  son  temps,  et  afin  que  les  lévites  qui  le  chan- 
taient dans  le  second  temple,  y  trouvassent  une 
prière  convenable  à  leur  état  présent,  où  la  plus 
grande  partie  d'Israël,  encore  dispersée  parmi  les 
nations,  était  opprimée  par  des  princes  étrangers. 
On  voit  une  prière  à  peu  près  pareille  dans  le 
psaume  cv  (7).  D'autres  croient  que  David  écrivit 


(1)  Psalm.  xcv.  6.  Timpa::  mssm  r,' 

(2)  nn:a  ww  -     (3)  vi-  rmm 

(4)  Psalm.  xcv.  8.  wnsna 

(5)  n>n  xzv-,i  I  es  Septante  :  Bo;.i[3r)<jsi7]  0  zlxtix  si 

~'l.  !].'■'!■  1.7.-.:  , 


Psalm.  cv.  47.  Salvos  nos   fac.  Domine  Deus  nos- 
ter, et  congrega  nos  de  nationibus,  ut  confiteamur  nomini 
sancto  suo,  etc. 
(7)  mn>b  bim  jon  cyn  b;  iion>i 
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;6.  Benedictus  Dominus,  Deus  Israël,  ab  asterno  usque 
in  seternum  ;  et  dicat  omnis  populus  :  Amen,  et  hymnum 
Domino. 

57.  Reliquit  itaque  ibi  coram  arca  fœderis  Domini 
Asaph  et  fratres  ejus,  ut  ministrarent  in  conspectu  arcaî 
jugiter  per  singulos  dies,  et  vices  suas. 

;8.  Porro  Obededom,  et  fratres  ejus  sexaginta  octo, 
et  Obededom,  filium  Idithun,  et  Hosa  constituit janitores. 

59.  Sadoc  autem  sacerdotem,  et  fratres  ejus  sacerdotes, 
coram  tabernaculo  Domini,  in  excelso  quod  erat  in  Ga- 
baon, 

40.  Ut  otferrent  holocausta  Domino  super  altare  liolo- 
cautomatis  jugiter,  mane  et  vespere,  juxta  omnia  quas 
scripta  sunt  in  lege  Domini  quam  prœcepit  Israeli. 

41.  Et  post  eu  m  Heman  et  Idithun,  et  reliquos  electos, 
unumquemque  vocabulo  suo,  ad  conlitendum  Domino  : 
Quoniam  in  asternum  misericordia  ejus. 

42.  Heman  quoque  et  Iditliun  canentes  tuba,  et  quatien- 
tes  cymbala,  et  omnia  musicorum  organa,  ad  canendum 
Deo  ;   filios  autem    Idithun  fecit  esse  portarios. 

4;.  Reversas  est  omnis  populus  in  domum  suam  ;  et 
David,  ut  benediceret  etiam  domui  sua;. 


36.  Que  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  soit  béni  dans  tous 
les  siècles;  et  que  tout  le  peuple  dise  :  Amen,  et  chante 
les  louanges  du  Seigneur. 

$7.  David  laissa  donc  en  ce  lieu  devant  l'arche  de 
l'alliance  du  Seigneur,  Asaph  et  ses  frères,  afin  qu'ils 
servissent  continuellement  en  présence  de  l'arche,  tous 
les   jours  chacun  à  leur  tour. 

58.  Il  établit  Obededom  et  ses  frères,  au  nombre  de 
soixante-huit,  et  Obédédom,  fils  d'Idithun,  avec  Hosa 
pour  portiers. 

Î9.  Il  établit  aussi  Sadoc  et  ceux  de  sa  maison  pour 
prêtres  devant  le  tabernacle  du  Seigneur,  sur  le  lieu 
élevé  de  Gabaon. 

40.  Afin  d'y  offrir  continuellement  des  holocaustes 
au  Seigneur,  sur  l'autel  des  holocaustes,  matin  et  soir, 
suivant  tout  ce  qui  est  ordonné  dans  la  loi  que  le  Sei- 
gneur a  prescrite  à  Israël. 

41.  Après  Sadoc  étaient  Héman  et  Idithun,  avec  les 
autres  choisis,  chacun  selon  qu'ils  étaient  marqués  pour 
chanter  les  louanges  du  Seigneur,  en  disant  :  Que  sa  misé- 
ricorde est  éternelle. 

4:.  Héman  et  Idithun  sonnaient  aussi  de  la  trompette, 
jouaient  des  cymbales  et  de  tous  les  autres  instruments 
de  musique,  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Mais, 
pour  les  fils  d'Idithun,    le  roi  les  établit  portiers. 

4;.  Ensuite  chacun  s'en  retourna  en  sa  maison;  et 
David  se  retira  aussi  pour  faire  part  à  sa  famille  de  la 
bénédiction  de  ce  jour. 
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ceci  par  un  esprit  de  prophétie,  prévoyant  la  cap- 
tivité future  de  son  peuple  ;  ou  enfin,  qu'il  sou- 
haitait que  tout  Israël,  réuni  sous  son  gouverne- 
ment, vécût  dans  la  paix  et  dans  la  piété. 

V.    ]<).    DlCAT  OMNIS  POPULUS,  AMEN,  ET  HYMNUM 

Domino.  On  peut  traduire  ainsi  l'hébreu  (1):  El 
tout  le  peuple  dira  amen  et  alléluia.  Ou  bien  (2)  : 
Tout  le  peuple  d'il  :  Ainsi  soil-il  et  que  le  Seigneur 
soit  loué,  ou,  que  tout  le  peuple  dise  :  Que  la 
vérité  et  la  louange  soit  au  Seigneur. 

jh  39.  Sadoc  autem  sacerdotem,  et  fratres 
ejus  sacerdotes,  coram  tabernaculo  Domini, 
in  excelso  quod  erat  in  Gabaon.  On  a  déjà  vu 
que  le  tabernacle  dressé  par  Moïse  et  l'autel  des 
holocaustes  étaient  demeurés  à  Gabaon  ;  0:1  a  vu 
aussi  qu'il  y  avait  alors  deux  grands  prêtres,  Abia- 
thar et  Sadoc.  David,  pour  prévenir  les  brouille- 
ries  qui  auraient  pu  naître  par  la  jalousie  et  la 
concurrence  des  deux  familles  sacerdotales,  si 
elles  eussent  fait  leurs  fonctions  dans  un  même 
lieu,  les  partage  et  établit  Sadoc,  à  Gabaon,  et 
Abiathar,  à  Jérusalem.  On  ne  sait  combien  dura 


cet  établissement  ;  mais  il  semble  que  quelques 
années  après,  lorsque  David  fut  obligé  de  se  sau- 
ver de  Jérusalem,  à  cause  d'Absalom  J  .  et  lors- 
que Salomon  fut  déclaré  roi (4),  Sadoc  et  Abiathar 
étaient  tous  deux  attachés  au  tabernacle  de  Jéru- 
salem. 

v.  41.  Et  post  eum.  Heman  et  Idithun.  Ils 
suivirent  sans  doute  Sadoc  à  Gabaon,  et  ils  y  fai- 
saient les  fonctions  de  chantres,  de  même  qu'A^aph 
et  sa  bande  à  Jérusalem  (5). 

v.  42.  Filios  autem  Idithun,  fecit  esse  por- 
tarios. Pour  les  fils  d'Idithun.  le  ro;  les  établit 
portiers,  ou  gardes  du  tabernacle  de  Gabaon.  de 
même  qu'Obedédom  et  Hosa  l'étaient  à  Jéru- 
salem (6).  Il  est  possible  que  tout  cela  ait  subsisté 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  David.  Alors  il  fit  de 
nouveaux  règlements,  qu'on  lit  aux  chapitres  xxm. 
xxiv,  xxv  et  xxvi.  Ces  règlements  n'ont  eu  leur 
parfaite  exécution  qu'après  la  construction  du 
temple,  puisqu'il  est  certain  que,  sous  Salomon 
même,  l'autel  de  Gabaon  n'était  point  abandonné 
et  qu'on  y  allait  encore  sacrifier    -  . 


(1)  Vide  Lyran.  et   Est.  hic. 

(2)  lia  les  Septante.  Kil    ipsî    r.à;    6   lai; ,  A'|at)v,   /.a\ 
rjvEaav  Toi  K'Jpt'oj. 

(j)  Vide  il.  Reg.  xv.  24. 


(4)  m.  Reg.  1.  7 
;.  6.  ;i. 

(5)  Plus  haut  f.  J7. 

6    v.  j8.  —  (7)  m-  Reg-  m. 


ci  iv.  4.  Voyez  aussi  le  chap.  xxxi\ 


CHAPITRE    DIX-SEPTIEME 

David  conçoit  le  dessein  de  bâtir  un  temple  au  Seigneur.  Nathan  lui  déclare  que  cet  honneur 
est  réserve'  à  son  fils.  Prière  de  David  à  cette  occasion. 


1.  Cum  autem  habitaret  David  in  domo  sua,  dixit  ad 
Nathan  prophetam  :  Ecce  ego  habiio  in  domo  cedrina  ; 
arca  autem  fo?deris  Domini  sub  pellibus  est. 

2.  Et  ait  Nathan  ad  David  :  Omnia  qua3  in  corde  tuo 
sunt,  fac  ;  Deus  enim  tecum  est. 

;.  Igitur  nocte  illa  factus  est  sermo  Dei  ad  Nathan, 
dicens  : 

4.  Vade,  et  loquere  David,  servo  meo.  Hase  dicit  Do- 
minus  :  Non  œdilïcabis    tu  mihi  domum  ad  habitandum  ; 

Ç.  Neque  enim  mansi  in  domo,  ex  eo  tempore  quo 
eduxi  Israël,  usque  ad  diem  hanc  ;  sed  fui  semper  mu- 
tans  loca  tabernaculi,  et  in  tentorio 

6.  Manens  cum  omni  Israël.  Numquid  locutus  sum  sal- 
tem  uni  judicum  Israël,  quibus  prœceperam  ut  pascerent 
populum  meum.  et  dixi:  Quare  non  œdificastis  mihi  do- 
mum cedrinam  - 

7.  Nunc  itaque  sic  loqueris  ad  servum  meum  David  : 
Haec  dicit  Dominus  exercituum  :  Ego  tuli  te,  cum  in 
pascuis  sequereris  gregem,  ut  esses  dux  populi  mei 
Israël  ; 

8.  Et  fui  tecum  quoeumque  perrexisti  :  et  interfeci 
omnes  inimicos  tuos  coram  te,  fecique  tibi  nomen  quasi 
unius  magnorum  qui  celebrantur  in  terra. 

9.  Et  dedi  locum  populo  meo  Israël  ;  plantabilur,  et 
habitabit  in  eo,  et  ultra  non  commovebitur  ;  nec  filii  ini- 
quitatis  atterent  eos  sicut  a  principio, 


1.  David  étant  établi  dans  son  palais,  dit  au  prophète 
Nathan  :  Me  voici  logé  dans  une  maison  de  cèdre,  et 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  est  sous  une  tente  de 
peaux. 

2.  Nathan  répondit  à  David  :  Faites  tout  ce  que  vous 
avez  dans  le  cœur,  car  Dieu  est  avec  vous. 

j.  Mais  la  nuit  suivante  Dieu  parla  à  Nathan,  et  lui 
dit: 

4.  Allez  dire  à  mon  serviteur  David  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur:  Vous  ne  me  bâtirez  point  de  maison  pour  y 
faire  ma  demeure  ; 

<,.  Car  je  n'ai  point  eu  de  maison,  ni  de  demeure, 
depuis  le  temps  où  j'ai  tiré  Israël  de  l'Egypte  jusqu'à  pré- 
sent ;  mais  j'ai  été  sous  des  tentes,  changeant  toujours  de 
lieux  où  l'on  dressait  mon  pavillon, 

6.  Quand  je  demeurais  avec  tout  Israël.  Ai-je  jamais 
parlé  à  aucun  des  juges  d'Israël,  à  qui  j'avais  commandé 
d'avoir  soin  de  mon  peuple,  et  lui  ai-je  dit:  Pourquoi 
ne  m'avez  vous  point  bâti  une  maison  de  cèdre  ? 

7.  Vous  direz  donc  maintenant  à  mon  serviteur  David: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées:  Je  vous  ai 
choisi  lorsque  vous  meniez  paître  des  troupeaux,  pour 
vous  établir  chef  de  mon  peuple  d'Israël  ; 

8.  Et  j'ai  été  avec  vous  partout  où  vous  marchiez,  j'ai 
exterminé  tous  vos  ennemis  devant  vous,  et  j'ai  rendu 
votre  nom  aussi  illustre  que  celui  des  grands  hommes 
qui  sont  célèbres  dans  le  monde. 

9.  J'ai  donné  un  lieu  fixe  à  mon  peuple  d'Israël  :  Il  y 
sera  affermi,  et  il  y  demeurera  sans  être  ébranlé  à 
l'avenir;  et  les  enfants  d'iniquité  ne  l'humilieront  plus, 
comme  ils  ont  fait  auparavant, 


COMMENTAIRE 


y.  1.  Ecce  ego  habito  in   domo  cedrina,  arca 

AUTEM  FŒDERIS  DOMINI  SUB  PELLIBUS  EST.  On  peut 

voir  ce  qui  a  été  dit  sur  le  second  livre  des  Rois, 
chapitre  vu,  où  cette  histoire  est  racontée.  Les 
maisons  de  cèdre  étaient  les  plus  belles  et  les  plus 
magnifiques.  Ai-je  dit  à  aucun  des  juges  d'Israël  : 
D'où  vient  que  vous  ne  rrCave\  point  bâti  de  maison 
de  cèdre  )  dit  Dieu  en  parlant  à  Nathan  (1). 

v.  7.  Ego  tuli  te  cum  in  pascuis  sequereris 
gregem.  L'hébreu  à  la  lettre  (2):  A'  vous  ai  tiré  de 
la  bergerie,  de  la  suite  des  brebis.  Vous  n'êtes  par- 
venu à  la  royauté,  que  par  un  pur  effet  de  ma 
bonté,  sans  aucun  mérite  précédent  de  votre 
part. 

v.  i).  Dedi  locum  populo  meo  Israël.  J'ai  eu 
soin  de  lui  donner  une  demeure  fixe  et  assurée, 
pendant  que  moi-même  je  suis  demeuré  jusqu'ici 


sans  aucune  habitation  certaine  et  déterminée, 
tantôt  dans  un  lieu,  tantôt  dans  un  autre  :  Neque 
mansi  in  domo  ex  eo  tempore  quo  eduxi  Israël, 
usque  in  diem  hanc,  verset  5. 

Nec  filii  iniquitatis  atterent  eos  sicut  a 
principio.  Les  Égyptiens  ne  réduiront  plus  les 
Israélites  en  servitude,  comme  ils  ont  fait  autrefois. 
Mon  peuple  est  dans  un  pays  heureux,  où  il 
demeurera  aussi  longtemps  qu'il  se  conservera 
dans  la  fidélité  qu'il  me  doit  ;  je  ne  permettrai 
plus  qu'il  soit  assujetti  à  ses  ennemis,  comme  dans 
le  passé.  Toutes  ces  promesses  étaient  condi- 
tionnelles. Les  Hébreux  n'ayant  point  satisfait 
à  leur  devoir,  Dieu  n'a  pas  cru  devoir  exécuter 
envers  eux  les  promesses  qu'il  leur  avait  faites  ;  ils 
les  abandonna  successivement  aux  Assyriens,  aux 
Chaldéens,  aux  Grecs  et  aux  Romains. 


(I)    V.  ... 


(2)  pan  nnN  je  man  p  pnrr.1-  •:* 
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PARALIPOMÈNES,  I.  -  XVII.—  PAROLES  DE  NATHAN 


10.  Ex  diebus  quibus  dedi  judices  populo  meo  Israël  ; 
et  humiliavi  universos  iniraicos  luos.  Annuntio  ergo  tibi, 
quod  aedilicaturus  sit  tibi  Dominus  domum. 

il.  Clinique  impleveris  dies  tuos,  ut  vadas  ad  patres 
tuos,  suscitabo  seraen  luum  post  te,  quod  erit  de  filiis 
tuis,  et  stabiliam  regnura  ejus. 

12.  Ipse  œdificabit  raihi  domum,  et  firmabo  solium  ejus 
usque  in  asternum. 

ij.  Ego  ero  ei  in  patrem,  et  ipse  erit  mihi  in  lilium  ;  et 
misericordiam  raeam  non  auferam  ab  eo,  sicutabstuli  ab 
eo  qui  ante  te  fuit. 

14.  Et  statuam  eum  in  domo  mea,  et  in  regno  meo, 
usque  in  sempiternum  ;  et  thronus  ejus  erit  firmissimus 
in  perpetuum. 

15.  Juxta  omnia  verba  haec,et  juxta  universam  visionem 
istam,  sic  locutus  est  Nathan  au  David. 

10.  Cumque  venisset  rex  David,  et  sedisset  coram 
Domino,  dixit  :  Quis  ego  sum,  Domine  Deus,  et  qua3 
domus  mea,  ut  prasstares  mihi  talia  ? 

17.  Sed  et  hoc  parum  visum  est  in  conspectu  tuo  ; 
ideoque  locutus  es  super  domum  servi  tui  etiam  in  futu- 
rum  ;  et  fecisti  me  spectabilem  super  omnes  homînes, 
Domine  Deus. 

18.  Quid  ultra  addere  potest  David,  cura  ita  glorifîca- 
veris  servum  tuuiii,  et  cognoveris  eum  ? 

19.  Domine,  propter  famulum  tuum.  juxta  cor  tuum 
fecisti  omnem  magnilicentiam  hanc,  et  nota  esse  voluisti 
universa  magnalia. 


10.  Depuis  le  temps  que  j'ai  donné  des  juges  à  mon 
peuple  d'Israël,  et  que  j'ai  humilié  tous  vos  ennemis.  Je 
vous  déclare  donc  que  le  Seigneur  doit  établir  votre 
maison. 

n.  Et  lorsque  vos  jours  seront  accomplis  pour  aller 
avec  vos  pères,  je  susciterai  après  vous,  un  de  votre  race 
qui  sera  de  vos  enfants,  et  j'affermirai  son  règne. 

12.  Ce  sera  lui  qui  me  bâtira  une  maison;  et  j'établirai 
son  trône  pour  jamais. 

15.  Je  serai  son  père,  et  il  sera  mon  fils;  et  je  ne 
retirerai  point  ma  miséricorde  de  lui,  comme  je  l'ai  retirée 
de  celui  qui  a  été  avant  vous. 

14.  Et  je  l'établirai  dans  ma  maison  et  dans  mon 
royaume  pour  jamais,  et  son  trône  sera  très  ferme  pour 
toujours. 

15.  Nathan  parla  dans  ces  mêmes  termes  à  David,  et 
lui  rapporta  tout  ce  que  Dieu  lui  avait  fait  entendre  dans 
cette  vision. 

16.  Ensuite  le  roi  David  étant  venu  devant  le  Seigneur, 
et  s'y  étant  arrêté,  il  dit:  Qui  suis-je.  Seigneur  D, 
quelle  est  ma  maison,  pour  mériter  que   vous  me  fassiez 
de  si  grandes  grâces  - 

17.  Mais  cela  vous  a  encore  paru  peu  de  chose;  c'est 
pourquoi  vous  avez  fait  des  promesses  à  la  maison  de 
votre  serviteur,  même  pour  les  siècles  à  venir  ;  et  vous 
m'avez  rendu  plus  considérable  que  tous  les  autres  hom- 
mes. Seigneur  Dieu. 

18.  Que  peut  ajouter  David,  lorsque  vous  avez  ainsi 
élevé  votre  serviteur,  et  que  vous  vous  êtes  ainsi  sou- 
venu de  lui. 

19.  Seigneur,  c'est  pour  l'amour  de  votre  serviteur 
que.  selon  vos  desseins,  vous  en  avez  usé  envers  lui 
d'une  manière  si  magnifique,  et  que  vous  avez  voulu  faire 
connaître  tant  de  grandes  choses. 


COMMENTAIRE 


y.  12.  Firmabo  solium  ejus  usque  in  sternum. 
Cela  n'est  vrai  à  la  lettre,  que  du  trône  de  Jésus- 
Christ  descendu  de  David  selon  la  chair.  Les 
descendants  de  David  ont  possédé  longtemps  le 
royaume  ;  mais  ils  ne  l'ont  pas  possédé  toujours. 
Dans  l'Écriture:  In  eclernum,  ne  marque  souvent 
qu'un  long  temps. 

v.   i].  Misericordiam  meam  non  auferam  ab 

EO,   SICUT    ABSTUU    AB   EO    QUI  ANTE  TE  FUIT.  Je  lie 

le  traiterai  point,  comme  j'ai  traité  Saùl.  Si  je 
réprouve  sa  personne,  je  conserverai  ses  enfants. 
Si  je  l'abandonne  pour  un  temps,  je  lui  tendrai  la 
main  avant  sa  mort,  je  le  relèverai  de  ses  chutes. 
f.  17.  Fecisti  me  spectabilem  super  omnes 
homînes.  Vous  m'avez  traité  d'une  manière  plus 
favorable,  qu'aucun  autre  homme  de  mon  temps, 
ni  même  des  siècles  passés  et  futurs.  Où  trou- 
vera-t-on  dans  tous  les  siècles,  un  homme  aussi 
privilégié  de  Dieu,  que  l'a  été  David:  L'hébreu 
porte  (1):  Vous  rriave\  regardé  suivant  l'ordre 
d'un  homme  d'excellence.  Vous  m'avez  destiné 
pour  être  mis  au  rang  des  hommes  les  plus  illus- 
tres ;  et  vous    vous  êtes  rabaissé  à   regarder  un 


homme  aussi  vil  que  je  suis,  comme  si  j'étais  un 
grand  personnage.  Les  Septante  (2)  :  Vous  m\v:~ 
regardé  comme  un  homme,  et  vous  m'avez 
Seigneur  Dieu!  Vous  m'avez  regardé  d'une  vue 
humaine,  ou  avec  des  yeux  pleins  d'humanité  et  de 
bonté.  Dans  le  second  livre  des  Rois, où  la  même 
prière  se  trouve,  on  lit  simplement  (3)  :  Car  telle 
esl  la  loi  de  l'homme,  ô  Seigneur  Dieu.  Voyez  ce 
qui  a  été  remarqué  sur  cet  endroit. 

â.  18.  Quid  ultra  addere  potest  David,  ci  m 
cognoveris  eum  ?  De  quels  termes  peut-il  se 
servir  pour  vous  marquer  sa  reconnaissance,  de  ce 
que  vous  avez  bien  voulu  le  traiter,  comme  votre 
ami.  Connaître  quelqu'un,  s'en  souvenir,  signifie 
en  Dieu  les  plus  tendres  effets  de  son  amour.  Il 
connaît  ses  amis,  il  les  distingue,  il  les  comble  de 
grâces  ;  il  oublie  ses  ennemis,  il  ne  les  reconnaît 
plus,  il  les  rejette.  Qu'est-ce  que  l'homme  pour 
être  connu  de  vous}  dit  David  en  un  autre  en- 
droit (4)  ;  Quid  est  homo  quia  innotuisii  ci,  aulfilius 
hominis  quia  reputas  eum) 

v.  19.  Propter  famulum  tuum,  juxta  cor 
tuum  fecisti  omnem  magnificentiam  hanc.  Dans 


(1)  nbyen  eian  -nro  >:n»n> 

(2)  Kat  inùoé;   u.6    <I);    opaijt; 
KûptS  ô  ©su;. 


av6oio7îou  ,  '/.set  o'I'oaa;  jj.e 


(j)  n.  Reg.  vu.   19.  Ista    enim   est   lex  Adam,  Domine 
Deus...  Hcbr.  mn>  >:tN  cisn  min  tnti 
d  Psal,  cxnn.    ;. 


PARALIPOMÈNES,  I.  -  XVII.  —  RECONNAISSANCE   DE  DAVID 
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20.  Domine,  non  est  similis  tui  ;  et  non  est  alius  Deus 
absque  te,  ex  omnibus  quos  audivimus  auribus  nostris. 

21.  Quis  enim  est  alius,  ut  populus  tuus  Israël,  gens 
una  in  terra,  ad  quam  perrexit  Deus,  ut  liberaret,  et 
faceret  populum  sibi,  et  magnitudine  sua  atque  terroribus 
ejiceret  nationes  a  facie  ejus,  quem  de  ^Egypto  liberaret  ? 


22.  Et  posuisti  populum  tuum  Israël  tibi  in  populum 
usque  in  retennim  ;  et  tu  Domine,  factus  es  Deus  ejus. 

2;.  Nunc  igitur,  Domine,  sermo  quem  locutus  es  fa- 
mulo  tuo,  et  super  domum  ejus,  confirmetur  in  perpetuum, 
et  fac  sicut  locutus  es. 

2.4.  Permaneatque  et  magnificetur  nomen  tuum  usque 
in  sempiternum,  et  dicatur  :  Dominus  exercituum  Deus 
Israël  ;  et  domus  David  servi   ejus  permanens  coram  eo. 

25.  Tu  enim,  Domine  Deus  meus,  revelasti  auriculam 
servi  tui,  ut  œdificares  ei  domum  ;  et  idcirco  invenit  ser- 
vus  tuus  fiduciam,  ut  oret  coram  te. 

26.  Nunc  ergo,  Domine,  tu  es  Deus,  et  locutus  es  ad 
scrvum  tuum  tanta  bénéficia. 

27.  Et  cœpisti  benedicere  d.omui  servi  tui,  ut  sit  semper 
coram  te;  te  enim,  Domine,  benedicente,  benedicta  erit 
in  perpetuum. 


20.  Seigneur,  nul  n'est  semblable  à  vous  ;  et  il  n'y  a 
point  d'autre  Dieu  que  vous  entre  tous  ceux  dont  nous 
avons  entendu  parler. 

21.  En  effet,  y  a-t-il  un  peuple  semblable  à  votre  peu- 
ple d'Israël,  cette  nation  unique  sur  la  terre,  dont  Dieu 
a  daigné  s'approcher  pour  la  délivrer  de  la  servitude  et 
en  faire  un  peuple  qui  lui  fut  consacré,  et  pour  chasser 
par  sa  puissance  et  par  des  choses  terribles,  toutes  les 
nations,  devant  ce  peuple  qu'il   avait    tiré   de    l'Egypte. 

22.  Et  vous  avez  établi  votre  peuple  d'Israël  pour  être 
à  jamais  votre  peuple;  et  vous,  Seigneur,  êtes  devenu 
son  Dieu. 

2?.  Confirmez  donc  maintenant  pour  jamais,  Seigneur, 
la  promesse  que  vous  avez  faite  à  votre  serviteur  pour 
lui  et  pour  sa  maison,  et  accomplissez-la  selon  votre 
parole. 

24.  Que  votre  nom  demeure  et  soit  glorifié  éternelle- 
ment ;  qu'on  dise-:  :  Le  Seigneur  des  armées  est  le  Dieu 
d'Israël  ;  et  la  maison  de  David  son  serviteur  subsiste 
toujours  devant  lui  ; 

25-.  Car  c'est  vous,  Seigneur  mon  Dieu,  qui  avez  révélé 
à  votre  serviteur  que  vous  vouliez  lui  établir  une  mai- 
son ;  et  c'est  pour  cela  que  votre  serviteur  est  rempli  de 
confiance  pour  vous  offrir  sa  prière. 

2(1.  Maintenant  donc,  Seigneur,  vous  êtes  le  seul  vrai 
Dieu,  et  vous  avez  fait  ces  grandes  promesses  à  votre 
serviteur  ; 

27.  Et  vous  avez  daigné  bénir  la  maison  de  votre  ser- 
viteur afin  qu'elle  subsiste  éternellement  devant  vous. 
Car  puisque  vous  la  bénissez,  Seigneur,  elle  sera  bénie 
pour  jamais. 


COMMENTAIRE 


le  second  livre  des  Rois,  on  lit  (1)  :  Vous  ave\ 
opéré  toutes  ces  merveilles,  suivant  votre  parole  el 
selon  votre  cœur,  pour  les  faire  connaître  à  votre 
serviteur,  ou  pour  lui  en  donner  des  preuves. 

y.  21.  Ut  faceret  populum  sibi.  L'hébreu 
ajoute  (2):  Pour  vous  faire  un  nom.  Ce  qui  peut 
s'entendre  ainsi:  Qui  est  le  peuple  que  le  Seigneur 
ail  délivré,  pour  en  faire  son  peuple,  comme  vous 
avez  délivré  Israël,  afin  de  faire  connaître  la  gran- 
deur de  votre  nom,  ou  bien,  afin  de  vous  faire  un 
nom,  ô  Israël,  afin  de  vous  rendre  illustre  parmi 
les  autres  peuples  ?  Mais  cette  dernière  explica- 
tion est  trop  dure  ;  la  première  est  plus  naturelle 
et  plus  proportionnée  avec  la  suite  du  discours, 


où  le  prophète  continue  son  apostrophe  au  Sei- 
gneur. 

y.  25.  Invenit  servus  tuus  fiduciam.  L'hébreu 
lit  simplement  (3):  Votre  serviteur  a  trouvé  pour 
prier  devant  vous.  Mais  dans  le  passage  parallèle 
des  Rois  (4),  on  lit:  Votre  serviteur  a  trouvé  son 
cœur  pour  vous  prier. 

f. 27. Cœpisti  benedicere  domui  servi  tui.  Plu- 
sieurs traduisent  ainsi  l'hébreu  ($):  Vous  ave\  eu 
la  bonté  de  bénir  la  maison  de  votre  serviteur,  de  la 
combler  de  vos  grâces  et  de  vos  faveurs.  Les 
Septante  (6)  :  A  présent  commence^  à  bénir  la 
maison  de  votre  serviteur.  Le  syriaque  et  l'arabe  : 
Je  vous  prie  de  bénir  la  maison  de  voire  serviteur. 


(1)  n.  Reg.  vu.  21.  Propter  verbum  tuum,  et  secundum 
cor  tuum,  fecisti  omnia  magnalia  hœc,  ita  ut  notum  face- 
res  servo  tuo. 

(2)  c3ïï7  *|b  cwn  cy  ib  rmsb 
(?)  i>:sb  VjsnîVJ  "pay  nsq  p 


(4)  11.  Reg.  vu.  27.  Propterea   invenit   servus  tuus   cor 
suum,  ut  oraret,  etc. 

(5)  1137  n>3  ns  -\-ab  nbNirt 

(6)  Kal  vuv  âpÇai  tou  euXô-rr^xi  xw  o~r/.ov  toO  TtatSô;  aou. 
La   fin    de    ce  verset  est  plus  étendue  au  11e  livre  des 

Rois,  vu.  29;  mais  le  fond  est  le  même. 


CHAPITRE   DIX-HUITIEME 

Diverses  victoires  de  David.  Thoii,   roi  d'Émath,   lui  envoie  son  fils  pour  le  féliciter 
Dénombrement  des  principaux  officiers  de  David. 


i.  Factum  est  autem  post  hase,  ut  percuteret  David 
Philisthiim,  et  humiliaret  eos,  et  tolleret  Geth,  et  filias 
ejus,  de  manu  Philisthiim, 

2.  Percuteretque  Moab,  et  fièrent  Moabitœ  servi  Da- 
vid, offerentes  ei  mimera. 

5.  Eo  tempore  percussit  David  etiam  Adarezer,  regem 
Soba,  regionis  Hemath,  quando  perrexit  ut  dilataret  im- 
perium  suum  usque  ad  (lumen  Euphraten. 

4.  Cepit  ergo  David  mille  quadrigas  ejus,  et  septem 
millia  equitum,  ac  viginti  millia  virorum  peditum  ;  sub- 
nervavhque  omnes  equos  curruum,exceptis  centum  qua- 
drigis,  quas  reservavit  sibi. 

5.  Supervenit  autem  et  Syrus  Damascenus  .  ut  auxilium 
prseberet  Adarezer  régi  Soba  :  sed  et  hujus  percussit 
David  viginti    duo  millia  virorum. 

6.  Et  posuit  milites  in  Damasco,  ut  Syria  quoque  ser- 
viret  sibi,  et  olîerret  munera.  Adjuvitque  eum  Dominus 
in  cunctis  ad  quas  perrexerat.    . 

7.  Tulit  quoque  David  pharetras  aureas  quas  habuerant 
servi  Adarezer,  et  attulit  eas  in  Jérusalem. 


1.  Or  il  arriva  après  cela  que  David  battit  les  Philis- 
tins ;  il  les  humilia,  et  retira  Geth  avec  ses  dépendan- 
ces  d'entre  leurs  mains. 

2.  11  défit  aussi  les  Moabites,  et  se  les  assujettit,  et  les 
obligea  de  lui  payer  tribut. 

5.  En  ce  même  temps,  David  battit  encore  Adarezer, 
roi  de  Soba,  dans  le  pays  d'Hémath,  lorsqu'il  marcha 
pour  étendre  son  empire  jusqu'au    fleuve  de  l'Euphrate. 

4.  David  lui  prit  donc  mille  chariots  et  sept  mille 
hommes  de  cheval,  avec  vingt  mille  hommes  d'infanterie  ; 
il  coupa  les  nerfs  des  jambes  à  tous  les  chevaux  des 
chariots,  hormis  cent  attelages  qu'il  réserva  pour  son 
service. 

5.  Alors  les  Syriens  de  Damas  survinrent  pour  porter 
secours  à  Adarezer,  roi  de  Soba  ;  mais  David  en  délit 
vingt-deux  mille. 

6.  Il  mit  garnison  dans  Damas  pour  tenir  la  Syrie  sou- 
mise et  se  la  rendre  tributaire.  Et  le  Seigneur  l'.iss:sta 
dans  toutes  les  guerres  qu'il  entreprenait. 

7.  David  prit  aussi  les  carquois  d'or  qu'avaient  les 
soldats  d'Adarézer,  et  les  porta  à  Jérusalem. 


COMMENTAIRE 


f.  1.  Factum  est  ut  David...  tolleret  Geth, 

ET   FILIAS     EJUS     DE     MANU   PHILISTHIIM.     Voyez     Ce 

qu'on  a  dit  sur  le  second  livre  des  Rois,  chapitre 
xm.  1,  où  on  lit  danslaVulgate,  tulit  David  frenum 
tributide  manu  Philisthiim. 

f.  2.  Offerentes  ei  munera.  L'hébreu  11),  les 
Septante,  et  la  Vulgateà  la  lettre  :  Ils  lui  donnaient 
des  présents,  ou  lui  faisaient  des  offrandes.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  le  tribut  ;  c'est  ici  le  même 
terme  en  hébreu,  que  celui  qui  est  employé  pour 
marquer  les  offrandes  de  pain,  de  fruits  et  de 
liqueurs,  qu'on  présentait  au  temple  (2). 

f.  ■).  Adarezer,  autrement  kdadè\er.  Voyez 
11.  Reg.  vin,  }. 

Quando  perrexit  ut  dilataret  imperium  suum, 

USQUE      AD     FLUMEN      EUPHRATEN.      L'hébreu     (?)    '• 

Lorsqu'il  alla  pour  affermir  sa  main  sur  VEuphrate: 
Pour  se  saisir  du  pays  qui  est  sur  l'Euphrate,  ou, 
pour  y  mettre  une  garnison  de  ses  troupes  ;  ou 
enfin,  pour  étendre  ses  limites,  sa  puissance, 
son  empire  jusqu'à  ce  fleuve.  La  main  peut  mar- 
quer la  puissance,  l'étendue,  la  possession,  etc. On 
peut  fort    bien    rapporter  ceci   à    Adarezer,   que 


David  attaqua  et  réprima,  comme  il  allait,  lui 
Adarezer,  sur  l'Euphrate,  pour  pousser  ses  con- 
quêtes de  ce  côté. 

v.  4.  Cepit  mille  quadrigas,  et  septem  millia 
equitum.  L'hébreu  (4)  peut  signifier  mille  chevaux 
qui  conduisaient  des  chariots,  et  sept  mille  hommes 
qui  montaient  les  chariots  et  les  chevaux.  Dans  les 
livres  des  Rois  (5),  on  ne  lit  que  dix-sept  cents 
hommes  de  cheval,  sans  parler  expressément  de 
chariots  ;  mais  bientôt  après,  on  dit  que  David 
coupa  les  nerfs  des  chevaux  qui  conduisaient  les 
chariots.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  cet  endroit. 

v.  5.  Supervenit  Syrus  Damascenus.  L'hé- 
breu (6)  :  VAraméen  Je  Darméseq.  Aran 
hébreu,  signifie  la  Syrie.  Soba  était  dans  la  Syrie. 
aussi  bien  que  Damas.  On  nomme  ici  Darméseq 
et  Adarezer,  les  mêmes  qui  ailleurs  sont  appelés 
Damcscq  et  Adadè\er. 

v.  6.  Posuit  milites  in  Damasco.  L'hébreu  : 
//  mit  dans  Damas.  Le  copiste  a  oublié  des  troupes 
ou  une  garnison. 

v.  ~.  Tulit  pharetras  aureas.  On  doit  traduire 
l'hébreu  (7)  par  :  Des  boucliers.  Les  Septante   8  : 


(1)  nn:o  >s\i73  Les  Septante  :  ^>ÉpovTeç  BcSpa. 

(:,  Vide  ad  Levit.  11. 

(?)  ms  -in»  tp  3>xrn  tidSd 

(4)  c»sns  cisbs*  pyaun  asi  ^Ss 


(-,  i  11.  Reg.  vin.  4.  Captis  mille  septingentis  equitibus. 
subnervavit  omnes  jugales  curruum. 

Û     -~2-i-    DIX    K3'1  —  (7)  -~~~    "-"^  rs   ""' 

(8)  E"Xa|3e  toù;  xXoioù;  touç  ^puaou;. 
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3.  Necnon  de  Thebath  et  Cliun,  urbibus  Adarezer, 
eeris  plurimurn,  de  quo  fecit  Salomon  mare  asneum,  et 
columnas  et  vasa  œnea. 

9.  Quod  cura  audisset  Thou,  rex  Hemath,  percussisse 
videlicet  David  omneni  exercitum  Adarezer,  régis  Soba, 

10.  Misit  Adoram.  filium  suum,  ad  regem  David,  ut 
postularet  ab  eo  pacem,  et  congratularetur  ei,  quod  per- 
cussisset  et  expugnasset  Adarezer  ;  adversarius  quippe 
erat  Thou  Adarezer. 

il.  Sed  et  omnia  vasa  aurea,  et  argentea,  et  œnea  con- 
secravit  David  rex  Domino,  cum  argento  et  auro,  quod 
tulerat  ex  universis  gentibus,  tam  de  Idumaea,  et  Moab, 
et  filiis  Ammon,  quam  de  Pliilisthiim  et  Amalec. 

12.  Abisai  vero,  filius  Sarvise,  percussit  Edom  in  valle 
Salinarum,  decem  et  octo  mi  11  in . 

1;.  Et  constituit  in  Edom  praesidium,  ut  serviret  Idu- 
M  David;  salvavitque  Dominus  David  in  cunctis  ad 
quse  perrexerat. 

14.  Regnavit  ergo  David  super  universum  Israël  :  et 
faciebat  judicium  atque  justitiam  cuncto  populo  suo. 

15.  Porro  Joab,  filius  Sarvias,  erat  super  exercitum,  et 
Josaphat,  iilius  Ahilud,  a  commentariis. 

in.  Sadoc  autem,  filius  Achitob,  et  Ahimclech,  Iilius 
\  1  v  itliar,  sacerdotes  ;  et  Susa  scriba, 


8.  Il  enleva  encore  de  Thébath  et  de  Chun,  villes  du 
roi  Adarezer,  une  grande  quantité  d'airain  dont  Salomon 
fit  la  mer  d'airain,  avec  les  colonnes  et  les  vases  d'airain. 

9.  Thou,  roi  d'Hémath,  ayant  appris  que  David  avait 
défait  toute  l'armée  d'Adarézer,  roi  de  Soba, 

10.  Envoya  Adoram  son  fils  au  roi  David,  pour  lui 
demander  son  alliance  et  lui  témoigner  sa  joie  de  ce  qu'il 
avait  défait  et  vaincu  entièrement  Adarezer  ;  car  ThoCi 
était  ennemi  d'Adarézer. 

11.  Le  roi  David  consacra  au  Seigneur  tous  les  vases 
d'or,  d'argent  et  d'airain,  avec  ce  qu'il  avait  pris  d'or  et 
d'argent  sur  tous  les  peuples,  tant  sur  les  Iduméens,  les 
Moabites  et  les  Ammonites,  que  sur  les  Philistins  et  les 
Amalécites. 

12.  Abisaï,  lils  de  Sarvia,  défit  aussi  dix-huit  mille 
Iduméens  dans  la   vallée    des  Salines. 

15.  Il  mit  garnison  dans  l'Idumée,  pour  tenir  cette 
province  dans  l'obéissance  de  David  ;  et  le  Seigneur 
conserva  toujours  David  dans  toutes  les  expéditions  qu'il 
entreprit. 

14.  David  régna  donc  sur  tout  Israël  ;  et  il  rendait  la 
justice  et  les  jugements  à  tout  son  peuple. 

i;.  Joab,  fils  de  Sarvia,  était  général  de  ses  armées, 
et  Josaphat  fils  d'Ahilud  avait  la  charge  des  registres. 

[6.  Sadoc  fils  d'Achitob,  et  Ahimélech,  fils  d'Abiathar, 
étaient  prêtres.  Susa  était  secrétaire, 


COMMENTAIRE 


Des  colliers.  L'arabe:  Des  lames  d'or  qui  étaient 
au  cou  iles  chevaux.  Le  syriaque  :  De  petils  bou- 
cliers d'or  qui  étaient  pendus  aux  chevaux.  Ces 
interprètes  traduisent  les  mômes  termes  de  l'ori- 
ginal assez  différemment  dans  les  livres  des 
Rois  (  1). 

\.  8.  Thebath,  et  Chun.  On  connaît  une  ville 
deThèbes  en  Syrie  (2).  Chun  est  la  ville  de  Conna 
dans  l'itinéraire  d'Antonin,  nommée  peut-être 
Ganna  dans  Ptolomée.  Il  semble  que  Thébath,  et 
Chun,  sont  appelés  Béla'h  et  Bérolhaï,  dans 
l'endroit  parallèle  des  livres  des  Rois. 

\.  10.  Adoram,  il  est  nommé  Joram,  11. 
Reg.  vin,  :o. 

I  I  1  POSTULARET  AB  EO  PACEM,  ET  CONGRATULA- 
RETUR ei.  L'hébreu  (3):  Pour  lui  souhaiter  la  paix, 
cl  pour  le  bénir.  En  un  mot  pour  le  complimenter 
et  le  féliciter  de  sa  victoire. 

v.  11.  Omnia  vasa  aurea  et  argentea  con- 
secravit  David  rex.  David  ne  pouvant  satis- 
faire entièrement  la  dévotion  qu'il  avait  de  bâtir 
un  temple  au  Seigneur,  fait  des  préparatifs  pour 
ce  grand  ouvrage.  Salomon  employa  une  partie 
de  ce  qui  avait  été  offert,  à  la  construction  du 
temple  et  à  la  composition  des  vases  nécessaires  à 


son  usage  14)  ;  mais  il   en   demeura   une  grande 
quantité  en  dépôt  dans  les  trésors  du  temple  (5). 

De  Idum^a,  et  Moab.  Les  livres  des  Rois 
lisent  :  Les  Syriens,  les  Moabites.  On  a  con- 
fondu par  une  erreur  de  copiste  (6).  Aram  avec 
Edom.  Ces  deux  mots  sont  très  ressemblants  en 
hébreu.  L'un  signifie  laSyrie;e\.  l'autre,  ITdumée. 

v.  12.  Abisai  percussit  Edom.  Dans  quelques 
endroits  de  l'Écriture,  on  attribue  cette  victoire  à 
David  (7).  11  semble  en  effet,  par  les  livres  des 
Rois,  que  ce  prince  était  en  personne  à  cette 
guerre;  mais,  môme  en  son  absence,  comme  roi 
et  chef  de  l'entreprise,  on  lui  donne  l'honneur 
de  la  victoire.  On  lit  ailleurs  (8),  que  Joab  défil 
douze  mille  Iduméens  ;  mais  nous  croyons  que 
ce  fut  après  la  victoire  d'Abisaï.  Voyez  ni.  Reg \ 
xi,  15. 

\.  16.  Sadoc,  et  Ahimélech  filius  Abiathar 
saderdotes.  On  prétend  qu'il  faut  traduire  :  Sa- 
doc, et  Abiathar  fils  d'Achimélech;  parce  qu'en 
effet,  Achimélech  était  père  d'Abiathar:  Les  co- 
pistes ont  pu  aisément  transposer  les  noms  et 
mettre  Achimélech  en  la  place  d'Abiathar.  L'lu; 
breu  en  cet  endroit  ht  :  Ahimélech,  de  même  que 
quelques  éditions   de  la  Vulgate  (9)  ;    mais  c'est 


(0  11.  Reg.  vin.  7. 
(2)  Stcphan.  de  urbibus. 
(!)  13-d'ti  aiburb  iS  bavh 
1    \.  8.  De  quo  fecit  Salomon  mare  œneum,  et  colum- 
nas, et  vasa  asnea. 

(5)  II.  Par.  xxvi.  26.   27. 

(6)  Aram.  dix  Edom  -=iu 

vin.  ij.  Fecit  sibi,  David  nomen,  cum  rever- 
icrciur  capta  Syria   in  valle  Sajinarum,  çsesis  decem  çt 


octo  millibus.  Psal.  lix.  9.  In  Idumasam  extendam  cal< 
mentum  meum. 

(8)  m.  Reg.  xi.  15.  16.  Cum  esset  David  in  Idumaea 
ascendisseï    Joab    princeps   militias  ad  sepeliendum  eos, 
qui  fucrant  interfecti,  et   occidisset  omne  masculinum  in 
Idumaea    etc.  Vide  ei  lilut.  Psal.  lix.  Et  convertit  Joab,  et 
percussit   Idumœ \  lumduodccini  millia. 

(9) -pe'SN    Ita    Ea   io    Pot)     ottœ   Antuerp.  et   Parisina 
Paris.  157J.  et  Joli.  Benedicti. 
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i".  Banaias  quoque,  filius  Joiadœ,  super  legiones  Ce- 
rethi  et  Phelethi;  porro  filii  David,  primi  ad  manum 
resris. 


17-  Bana'fas,  fils  de  Jo'iada,  commandait  les  Céréthiens 
et  les  Phéléthiens  ;  mais  les  fils  de  David  étaient  grands 
officiers   de  la  couronne. 


COMMENTAIRE 


une  faute  visible  et  reconnue  par  tous  les  exégètes. 
Quelques  auteurs  (i)  croient  qo'Achimélech  fils 
d'Abiathar,  dont  il  est  parlé  ici,  pourrait  bien  être 
cet  Achimélech  fils  du  grand  prêtre  Abiathar,  dont 
il  est  parlé  plus  loin  (2)  ;  à  qui  Abiathar  aurait 
communiqué  les  honneurs  et  les  fonctions  de  la 
souveraine  sacrificature.  Mais  serait-il  possible 
qu'on  parlât  du  fils  du  grand  prêtre  associé  à  son 
père,  sans  parler  du  père  lui-même,  qui  exerçait, 
sans  contredit,  la  souveraine  sacrificature  sous 
David?  Dora  Calmet  prétend  qu'Abiathar,  père 
et  fils,  portaient  indifféremment  le  nom  d'Abiathar 
et  d'Achimélech,  et  qu'on  leur  donnait  tantôt  l'un, 
et  tantôt  l'autre  nom  h). 


(1)  Tirin.  Cornet,  a  Lapid. 

(3)  Voyez  1.  Par.  xxiv    y. 

(4)  11.  Reg.  vin,  17. 


-  (2)  1.  Par.  xxiv.  6. 
6.   31. 


Suza.  scriba.  Il  est  appelé  Saraïa.àans  les  livres 
des  Rois    j 

f.  17.  Filii  David  primi  ad  manum  régis.  A  la 
lettre  (5):  Les  premiers  à  la  main  du  roi.  Ils  étaient 
les  premiers  auprès  de  sa  personne,  pour  exécuter 
ses  ordres  et  pour  l'aider  dans  les  travaux  du 
gouvernement.  Les  Septante  (6)  :  Les  premiers 
vicaires  du  roi.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  Les  fils  de 
David  étaient  les  princes,  les  premiers  de  tous  les 
officiers,  dont  on  vient  de  parler.  Dans  le  passage 
parallèle  du  second  livre  des  Rois,  on  lit  qu'ils 
étaient  prêtres    "  , 


(b)  O'i  îïptoTOt  StâSoyoi  toj  (3aaiXico;. 
-    11.  Rcg.  vin.   18.  Filii  autem  David  sacerdotes  erant. 


CHAPITRE  DIX-NEUVIEME 

Le  roi  des  Ammonites  outrage  les  ambassadeurs  de  David.  Défaite  des  Ammonites 
et  des  Syriens.  Seconde   défaite  des  Syriens. 


i.  Accidit  autem  ut  moreretur  Naas,  re\  lîliorum  Am- 
mon, et  regnaret  filius  ejus  pro  eo. 

2.  Dixilque  David  :  Laciam  misericordiam  cura  Hanon, 
filio  Naas;  prasstitit  enim  mihi  pater  ejus  gratiam.  Misit- 
que  David  nuntios ad  consolamlum  eum  super  morte  patris 
sui.  Qui  cum  pervenissent  in  terrain  liliorum  Ammon,  ut 
consolarentur  Hanon, 

j.  Dixerunt  principes  filiorum  Ammon  ad  Hanon  :  Tu 
forsitan  putas,  quod  David  honoris  causa  in  patrem  tuum 
miserit  qui  consolentur  te  ;  nec  animadvertis  quo  1  ut 
explorent  et  investigent,  et  scrutentur  terrain  tuam,  vene- 
rint  ad  te  servi  ejus. 


4.  [gitur  Hanon  pueros  David  decalvavit,  et  rasit,  et 
prœcidit  tunicas  eorum  a  natibus  usque  ad  pedes,  dimisit 
eos. 

}.  Qui  cum  abiissent,  et  hoc  mandassent  David,  misit 
in  occursum  eorum  (grandem  enim  contumeliam  suslinuc- 
rant),  et  praecepit  ut  manerent  in  Jéricho,  donec  cresceret 
barba  eorum,  et  tune  reverterentur. 

0.  Videntes  autem  filii  Ammon,  quod  injuriam  fecissent 
David,  tam  Hanon,  quam  reliquus  populus,  miserunt  mille 
talenta  argenti,  ut  conducerent  si bi  de  Mesopotamia,  et 
de  Syria  Machaa,  et  de  Soba,  c'urrus  et  équités. 

7.  Conduxeruntque  triginta  duo  millia  cunuum  ,  et 
regem  Maacha  cum  populo  ejus.  Qui  cum  venissent, 
castrametati  sunt  e  regione  Medaba.  Filii  quoque  Ammon, 
coi.gregati  de  urbibus  suis,  venerunt  ad  bellum. 


1.  Or  il  arriva  que  Naas,  roi  des  Ammonites  mourut, 
et  que   son  fils  régna  en  sa  place. 

2.  Alors  David  dit  :  Je  veux  témoigner  de  l'affection  à 
Hanon,  fils  de  Naas,  parce  que  son  père  m'a  obligé.  Il 
envoya  donc  des  ambassadeurs  pour  le  consoler  de  la 
mort  de  son  père.  Mais  quand  ils  furent  arrivés  sur  les 
terres  des  Ammonites  pour  consoler  Hanon, 

;.  Les  princes  des  enfants  d'Ammon  dirent  à  Hanon  : 
Vous  croyez  peut-être  que  c'est  pour  rendre  quelque 
honneur  à  la  mémoire  de  voire  père  que  David  a  envoyé 
ici  des  ambassadeurs  pour  vous  consoler  ;  et  vous  ne 
voyez  pas  qu'ils  n'y  sont  venus  que  pour  reconnaître 
votre  pays,  pour  y  découvrir  tout,  et  pour  marquer  jus- 
qu'aux moindres  choses. 

4.  Hanon  fit  donc  raser  la  tète  et  la  barbe  aux  servi- 
teurs de  David,  leur  lit  couper  leurs  robes  depuis  le  haut 
des  cuisses  jusqu'aux  pieds,  et  les  renvoya. 

5.  Lorsqu'ils  s'en  furent  allés,  et  qu'ils  eurent  fait 
savoir  à  David  ce  qui  était  arrivé,  il  envoya  au-devant 
d'eux  à  cause  de  ce  grand  outrage  qu'ils  avaient  reçu,  et 
leur  ordonna  de  demeurer  à  Jéricho  jusqu'à  ce  que  leur 
baibj  eut  repoussé,  et  de  revenir  ensuite. 

6.  Mais  les  Ammonites  voyant  bien  qu'ils  avaient  offensé 
David,  envoyèrent  tant  de  la  paît  d'Hanon  que  de  celle 
de  tout  le  peuple,  mille  talents  d'argent  pour  acheter 
des  chars  de  guerre  et  lever  de  la  cavalerie  dans  la 
Mésopotamie,  dans  la  Syrie  de  Maacha  et  dans  Soba. 

".  Ils  rassemblèrent  donc  trente-deux  mille  chars,  et 
le  roi  de  Maacha  avec  son  peuple.  Tous  ces  gens  s'étant 
mis  en  marche,  vinrent  camper  vis-à-vis  de  Médaba.  Et 
les  Ammonites  s'étant  aussi  rassemblés  de  toutes  leurs 
villes,  se  préparèrent  à  la  guerre. 


COMMENTAIRE 


f.  1.  Accidit  ut  moreretur  Naas.  Voyez  ce 
qu'un  a  dit  sur  cette  histoire,  11.  Reg.  x. 

V.    ;.    UT  SCRUTENTUR   TERRAM     TUAM.     PoiiriC- 

connatlre  voire  pays,  ou  voire  ville,  comme  il  est 
dit  dans  le  second  livre  des  Rois. 

v.  4.  Decalvavit,  et  rasit,  et  pr/ecidit   tuni- 
cas  EORUM    A    NATIBUS    USQUE    AD    PEDES.     Oll     lit 

ailleurs  qu'il  leur  fit  raser  la  moitié  de  la  barbe, 
et  qu'il  lit  couper  la  moitié  de  leur  habit,  jusqu'au 
haut  des  cuisses  I  1  ).  L'hébreu  porte  ici  à  la  lettre  1  : 
II  les  tondit,  el  il  coupa  leurs  habits  au  milieu,  jus- 
qu'au-dessus des  cuisses. Il  leur  coupa  leurs  habits, 
depuis  la  ceinture  jusqu'au  bis  ;  leur  laissanl  d  '■- 
couvert  ce  qui  blesse  la  pudeur. 

V.  6.  Videntes  filii  Ammon,    quod   injuriam 
feci    iENi    David.    L'hébreu     ;    :     Voyant  qu'ils 


(1)  11.  Re  .  x.   |.   ii  ,,  pic  dimidiam  partem  barba;  eo- 
1111,1.  el  prœcidit  vestes  eorum  médias  usque  ad  nates. 

(2)  nrtfscn  iï  >ïro  nnmn  nn  rn:»i  tznhv 


s'étaient  rendus  puants  à  David.  Les  Septante  4  : 
Voyant  que  le  peuple  de  David  était  chargé  de  con- 
fusion; que  cette  insulte  retombait  surtout  Israël. 

U  r  conducerent  sibi  de  Mesopotamia,  et  de 
Syria  Maacha,  et  de  Soba.  La  Syrie  de  Maacha 
était  aux  environs  du  mont  Hermon,  et  dans  la 
Trachonite.  On  lit  dans  les  livres  des  Rois  r.  . 
que  les  Ammonites  envoyèrent  acheter  des  troupes 
dans  la  Syrie  de  Rohob,  dans  la  Syrie  de  Soba, 
dans  la  Syrie  de  Maacha  et  à  Istob.  Ils  ne  par- 
lent point  de  la  Mésopotamie;  parce  que  sans 
doute  les  troupes  de  Mésopotamie  n'arrivèrent 
assez  tôt,  pour  se  trouver  au  premier  combat. 
Voyez  le  verset  16. 

>.  7.  Triginta  duo  millia  curruum.  I  >. m  I  - 
livres  des  Rois,  nous  ne  voyons  pas  ce  nombre  de 


(;)  un  c;  vc-x;r-  >2 

l    \\:        iov  <>:  uîoi  A'u.u.wv  OTiTjo^iJvOr]  Xoeô;  Aau'io, 
(5)  n.  Reg.  x.  6. 
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8.  Quod  cura  audisset  David,  misit  Joab,  et  omnem 
exercitum  virorum  fortium  ; 

9.  Egressique  filii  Ammon,  direxerunt  aciem  juxta  por- 
tam  civitatis  ;  reges  autem,  qui  ad  auxilium  ejus  véné- 
rant, separatim  in  agro  steterunt. 

10.  Igitur  Joab  intelligens  bellum  ex  adverso  et  post 
tergum  contra  se  fieri,  elegit  viros  fortissimos  de  uni- 
verso  Israël,  et  perrexit  contra  Syrum. 

11.  Reliquara  autem  partem  populi  dédit  sub  manu 
Abisai    fratris   sui,  et  perrexerunt  contra  fiUos  Ammon; 

12.  Dixitque  :  Si  vicerit  me  Syrus,  auxilio  eris  milii  ;  si 
autem  superaverint  te  filii  Ammon,  ero  tibi  in  praesidium. 

1;.  Confortare,  et  agamus  viriliter  pro  populo  nostro, 
et  pro  urbibus  Dei  nostri  ;  Dominus  autem,  quod  in 
conspectu  suo  bonum  est,  faciet. 

14.  Perrexit  ergo  Joab,  et  populus  qui  cum  eo  erat. 
contra  Syrum  ad  prœlium  ,  et  fugavit  eos. 

15.  Porro  filii  Ammon  videntes  quod  fugisset  Syrus, 
ipsi  quoque  fugerunt  Abisai  fratrem  ejus,  et  ingressi  sunt 
civitatem  :  reversusque  est  etiam  Joab  in  Jérusalem. 

10.  Videns  autem  Syrus  quod  cecidissel  coram  Israël. 
misit  nuntios,  et  adduxit  Syrum,  qui  erat  trans  fluvium  ; 
Sophach    autem    princeps    militise    Adarezer,     erat    dux 

eorum. 

17.  Quod  cum  nuntiatum  esset  David,  congregavit 
universum  Israël,  et  transivit  Jordanem,  irruitque  in  eos. 
et  direxit  ex  adverso  aciem,  illis  contra  pugnantibus. 


8.  Lorsque  David  eut  été  informé  de  tous  ces  prépa- 
ratifs, il  envoya  Joab  avec  toutes  ses  meilleurs  troupes. 

9.  Les  Ammonites  étant  sortis,  rangèrent  leur  armée  en 
bataille  près  de  la  porte  de  la  ville.  Et  les  rois  qui  étaient 
venus  à  leur  secours  campèrent  séparément  dans  la 
plaine. 

10.  Ainsi  Joab  ayant  remarqué  qu'on  se  préparait  à  le 
combattre,  et  de  front  et  par  derrière,  prit  l'élite  de 
toutes  les  troupes  d'Israël,  et  s'avança  contre  les  Syriens. 

11.  Il  donna  le  reste  de  l'armée  à  Abisaï  son  frère  pour 
marcher   contre  les  Ammonites  ; 

12.  Et  il  dit  :  Si  les  Syriens  ont  de  l'avantage  sur  moi, 
vous  viendrez  à  mon  secours,  et  si  les  Ammonites  en 
ont  sur  vous,  j'irai  pour  vous  secourir. 

15.  Prenez  courage  et  agissons  en  hommes,  et  combat- 
tons vaillamment  pour  notre  peuple  et  pour  les  villes  de 
notre  Dieu,  et  le  Seigneur  ordonnera  de  tout  comme  il 
lui  plaira. 

14.  Joab  marcha  donc  contre  les  Syriens,  avec  les 
troupes  qu'il  commandait,  et  les  mit  en  fuite. 

15.  Les  Ammonites  voyant  la  fuite  des  Syriens,  s'en- 
fuirent aussi  eux-mêmes  devant  son  frère  Abisaï,  et  se 
retirèrent  dans  la  ville  ;  et  Joab  s'en  retourna  à  Jérusalem. 

16.  Lorsque  les  Syriens  eurent  vu  que  leur  armée  était 
tombée  devant  Israël,  ils  envoyèrent  engager  les  autres 
Syriens  qui  étaient  au  delà  du  fleuve  ;  or  Sophach,  général 
de  l'armée  d' Adarezer,  les  commandait. 

17.  David  en  ayant  reçu  nouvelle,  rassembla  toutes 
les  troupes  d'Israël,  passa  le  Jourdain,  et  vint  fondre  sur 
eux,  en  les  attaquant  de  front  avec  son  armée  rangée  en 
bataille,  et  eux  de  leur  côté  soutenant  le  choc. 


chars;  on  y  spécifie  seulement  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  de  la  Syrie  de  Rohob  et  de  la  Syrie 
de  Soba  ;  mille  hommes  de  Maacha,  et  douze 
mille  d'Istob  ;  ce  qui  fait  en  tout  trente-trois 
mille  hommes.  On  n'y  compte  pas  les  troupes  de 
Mésopotamie,  et  on  n'y  parle  ni  de  chars,  ni 
de  cavalerie.  On  supplée  ici  ce  qui  manque  dans 
les  livres  des  Rois,  ou  bien  ces  trente-mille  chars 
ne  vinrent  qu'après,  et  ne  se  trouvèrent  qu'au 
second  combat,  dont  on  parle  aux  versets  17,  18. 
Ce  nombre  de  trente-deux  mille  chars  paraît 
excessif,  et  il  peut  se  faire  qu'il  y  ait  quelque 
faute  dans  les  Nombres,  et  qu'on  ait  mis  trente- 
deux  mille  chars,  pour  les  trente-deux  mille 
hommes  fournis  par  les  deux  Syries  de  Rohob  et 
de  Soba,  et  par  le  pays  de  Tob.  L'hébreu  peut 
signifier  aussi  :  Trente-deux  mille  hommes  montés 
sur  des  chars. 

Castrametati  sunt  e  regione  Medaba.  Ils 
campèrent  vis-à-vis  de  Medaba,  aux  portes  de  cette 
ville  (1),  située  surTArnon  dans  le  pays  des  Am- 
monites. 

16.  Adduxit  Syrum,  qui  erat  trans  flu 


V1UM. 


C'est-à-dire,   dans   la    Mésopotamie.    Les 
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Ammonites  les  avaient  déjà  envoyé  chercher 
comme  on  le  voit  au  verset  6,  mais  apparemment 
que  Joab  ne  leur  donna  pas  le  temps  de  venir  pour 
le  premier  combat.  Voyant  qu'ils  ne  pouvaient 
résister  aux  Israélites,  les  Syriens  envoyèrent  eux- 
mêmes  presser  la  venue  de  ce  secours. 

Sophach  autem  princeps  militi.-e  Adarezer  , 
erat  dux  eorum.  Ce  général  est  appelé  Sobach 
dans  les  Rois.  Adarezer  n'osant  favoriser  visible- 
ment les  Ammonites,  à  cause  de  David  dont  il 
était  tributaire,  leur  prête  le  général  de  ses  trou- 
pes, pour  commander  celles  qu'ils  avaient  ache- 
tées dans  la  Mésopotamie.  Il  paraît  même  par 
les  livres  des  Rois,  qu' Adarezer  y  envoya  de  ses 
gens,  pour  engager  ces  troupes  à  marcher  au 
secours  des  Ammonites    :  . 

v.  17.  Transivit  Jordanem.  irruitque  in  eos. 
Dans  l'endroit  parallèle  des  Rois, on  lit  ]  :  Que 
David  passa  le  Jourdain,  ci  vint  à  Hélam  ;  mais 
nous  croyons  qu'Hélam,  est  mis  pour  alchem.  Il 
passa  à  eux  (4),  ou,  il  vint  tomber  sur  eux. 

v.  18.  Interfecitde  Syris  septem  millia  cur- 
ruum,  et  quadraginta  millia  peditum.  Au  lieu 
de  sept  mille  chariots;  dans  le  livre  des  Rois  on  ne 


(il  11.  Reg.  x.  8.  Direxerunt  aciem  ante  ipsum  introi- 
tum  urbis.    Vide  et  infra  \ .  9. 

(2)  11.  Reg.  x.  15.  16.  Misitque  Adarezer.  et  eduxit  ; 
Syrosqui  erant  trans  fluvium,  et  adduxit  eorum  exercitum. 
Sobac  autem  magister  militise  Adarezer  ,  erat  princeps 
eorum. 


(j)  11.  Reg.  x.  17.  Transivit  Jordanem,  venitque  in  He- 

lam. 

(4)  ---x  s: 
--x-n  N3> 


Comme    il    est    marque    ici.  au  lieu    de 
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18.  Fugit  autem  Syrus  Israël  ;  et  interfecit  David  de 
Syris  septem  millia  curruum,  et  quadraginta  millia  pedi- 
tum,  et  Sophach,  exercitus  principem. 

19.  Videntes  autem  servi  Adarezer  se  ab  Israël  esse 
superatos,  transfugerunt  ad  David,  et  servierunt  ei.  No- 
luitque  ultra  Syria  auxilium  prasbere  liliis  Ammon. 


18.  Mais  les  Syriens  prirent  la  fuite  devant  Israël  ;  et 
David  leur  tailla  en  pièces  sept  mille  chars,  et  quarante 
mille  hommes  de  pied,  avec  Sophach,  général  de  cette 
armée. 

!9.  Alors  tous  les  serviteurs  d'Adarézer,  se  voyant 
vaincus  par  les  Israélites,  passèrent  à  David,  et  lui  furent 
assujettis.  Et  les  Syriens  ne  voulurent  plus  donner  de 
secours  aux  Ammonites. 
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lit  que  sept  cents.  Occidit  de  Syris  scptingentos  cur- 
rus.  Et,  au  lieu  de  quarante  mille  hommes  de  pied, 
on  lit  au  même  endroit,  quarante  mille  cavaliers. 
On  peut  voir  notre  commentaire  sur  les  Rois  (1),  où 
l'on  essaie  de  concilier  ces  difficultés. 

f.  19.  Servi  Adarezer  transfugerunt  ad 
David,  et  servierunt  ei.  L'hébreu  porte  (2): 
Qu'ils  firent  la  paix,  ou  qu'ils  vécurent  en  paix 
avec  David,  et  qu'ils  lui  demeurèrent  assujettis.  Les 
Septante  :  Qu'Us  firent  alliance  avec  lui,  etc.  Ada- 


rezer, quoique  vaincu  par  David,  et  réduit  à  lui 
payer  tribut  ('5),  avait  encore  divers  petits  princes, 
auxquels  il  commandait,  et  dont  il  exigeait  des 
tributs  et  des  services.  Mais  après  cette  dernière 
victoire  de  David,  contre  les  Syriens,  et  contre 
les  peuples  de  Mésopotamie,  tous  ces  petits 
princes,  qui  jusqu'alors  avaient  dépendu  d'Ada- 
rézer, se  soumirent  à  David,  et  firent  leur  accom- 
modement avec  lui. 


1)   Vide  ad  11.  Rcg.  x.  18. 


(2)  imnyn  im  t=y  ia>bun   Les  Septante  :  Ka:  ots'Osvco       et  suiv 
p.srà  AauiS,  xai  sooôXsuœxv  à'jTto. 


;)  Voyez  le  chapitre   xvm.  ?  et  suiv.  et  u.  Reg.  vin.  j. 


CHAPITRE  VINGTIEME 

Prise  de  Rabba.  Rigueurs  exercées  sur   les  Ammonites.    Victoires  remportées 

sur  les  Philistins. 


i.  Factum  est  autem  post  anni  circulum,  eo  tempore 
quo  soient  reges  ad  bella  procedere,  congregavit  Joab 
exercitum,  et  robur  militiœ,  et  vastavit  terrain  lîliorum 
A  m  m  on  ;  perrexitque,  et  obsedit  Rabba.  Porro  David 
manebat  in  Jérusalem,  quando  Joab  percussit  Rabba,  et 
destruxit  eam. 

2.Tulit  autem  David  coronam  Melchom  de  capite  ejus, 
et  invenit  in  ea  auri  pondo  talentum,  et  pretiosissimas 
gemmas,  fecitque  sibi  inde  diadema;  manubias  quoque 
urbis  plurimas  tulit. 

3.  Populum  autem,  qui  erat  in  ea,  eduxit  ;  et  fecit 
super  eos  tribulas,et  trahas,  et  ferrata  carpenta  transire, 
ita  ut  dissecarentur  et  eontererentur.  Sic  fecit  David 
cunctis  urbibus  lîliorum  A  m  mon  ;  et  reversus  est  cum 
omni  populo  suo  in  (srael. 

4.  Post  liîec  initum  est  bellum  in  Gazer  adversum  Phi- 
listhasos,  in  quo  percussit  Sobochai  Husathites,  Saphai 
de  génère  Raphaim,  et  humiliavit  eos. 


1.  Or  il  arriva  un  an  après,  au  temps  où  les  rois  ont 
coutume  d'aller  à  la  guerre,  que  Joab  rassembla  une 
armée  composée  de  l'élite  de  toutes  les  troupes,  et 
ravagea  le  pays  des  Ammonites  ;  puis  s'avançant,  il  mit 
le  siège  devant  Rabba.  Pour  David,  il  demeura  à  Jéru- 
salem pendant  que  Joab  fit  battre  Rabba;  et  il  la  lit 
détruire. 

2.  Alors  David  prit  la  couronne  de  dessus  la  tète  de 
Melchom,  et  il  y  trouva  un  talent  d'or  pesant,  des  pier- 
reries très  précieuses,  dont  il  se  tit  un  diadème,  et  il 
remporta  plusieurs  autres  dépouilles  de  cette  ville. 

j.  Il  en  fit  sortir  aussi  tout  le  peuple  qui  y  éta't,  et  lit 
passer  sur  eux  des  traîneaux  et  des  chariots  armés  de  fer 
et  de  tranchants,  pour  les  briser  et  les  mettre  en  pièces. 
11  en  usa  de  la  même  sorte  dans  toutes  les  villes  des 
Ammonites;  et  il  s'en  revint  ensuite  a  Jérusalem  avec 
tout  son  peuple. 

4.  Après  cela,  on  lit  la  guerre  à  Gazer  contre  les 
Philistins,  où  Sobochaï  de  Husathi  tua  Saphaï.  qui  était 
de  la  race  des  géants,  et  les  humilia. 
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f.  1.  Factum  est  post  anni  circulum.  L'hé- 
breu ; '  1  j  :  Dans  le  temps  du  retour  de  l'année.  Dans 
la  môme  saison  de  l'année  suivante,  et  au  prin- 
temps, David  recommença  la  guerre  contre  les 
Ammonites.  On  peut  voir  11.  Reg.  xi,  1  ;  xn,  2<<. 
et  suivants.  On  ne  parle  point  dans  les  Paralipo- 
mènes  du  péché  de  David  avec  Bethsabée,  femme 
d'Urie,  qui  arriva  pendant  que  Joab  était  occupé 
à  cette  guerre,  contre  les  Ammonites,  ni  des 
funestes  suites  de  ce  péché. 

y.  2.  Tulit  David  coronam  Melchom.  David 
prit  la  couronne  de  Melchom,  idole  des  Ammo- 
nites^). Mais  la  plupart(])  traduisent  ici,  comme 
dans  les  livres  des  Rois:  Il  prit  la  couronne  de  leur 
roi,  du  roi  des  Ammonites.  Melkom  en  hébreu, 
signifie  leur  roi  (4).  Les  Septante  lisent  :  Il  prit  la 
couronne  de  Melchom  leur  roi. 

>>.  3.  Fecit  super  eos  tribulas,  et  trahas,  et 

FERRATA  CARPENTA  TRANSIRE.  L'hébretlfJ):  II  les 


fit  scier  pur  la  scie,  et  par  des  traîneaux  de  fer.  et 
par  des  scies  ;  le  nom  de  scies  se  trouve  ici  deux 
fois  ;  mais  il  faut  apparemment  mettre  un  autre 
terme  hébreu,  qui  signifie  des  machines  propres 
à  triturer. 

v.  4.  Post  H/EC  initjm  est  bellum  in  Gazer. 
Ces  guerres  arrivèrent  assez  longtemps  après  celle 
qu'on  vient  de  voir  contre  les  Ammonites.  On  doit 
mettre  auparavant,  le  crime  d'Amnon  avec  sa  sœur 
Thamar  et  les  fâcheuses  conséquences  de  cette 
action  ;  la  révolte  d'Absalom  et  le  retour  de  David, 
dont  l'auteur  de  ce  livre  ne  dit  rien. Dans  les  livres 
des  Rois,  où  cette  guerre  contre  les  Philistins  est 
racontée,  on  dit  qu'elle  se  fit  à  Gob  (6).  Mais 
notre  manière  de  lire  ici  parait  meilleure  ;  on  con- 
naît Ga^er  frontière  des  Philistins,  entre  Gel  h  et 
Accaron ;  mais  on  ne  sait  ce  que  c'est  que  Gob. 
Quelques  auteurs  supposent,  mais  sans  aucune 
preuve,  que  c'est  la  même  que  Nob  ou  Bdthanoba. 


(2j  lia  Arab.  Aucior.  Tradit.  Hcb.  Mil  apud  Es'. 
U)  Grot.  Esl.  Tir.  Syr.  cl  atii.    Vide  11.  Reg.  xn.   jo. 

(4)  esba    Les    Septante   :    Tôv    orâpavo;    MsX/ov    '■"'■> 
fiaufiXÉu;   âuTtùv- 

(5)  rrnjDTi  Vnan   »snnm  msaa  i-'n    En  la   place  de 


ce  dernier  terme,  qui  se  lit  deux   fois   dans  ce   verset,   il 
est  probable  qu'il   faut  mettre  mil»  qu'on  lit 
des  Rois,  xn.  ji.  Au  même  endroit  on  lit  z:"  au  ; 
-,r'   il  scia. 

(6)  11.  Reg.  xxi.  18.    Secundum    quoque  bellum   fuit   in 
Gob  contra  Philistœos. 
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5.  Aliud  quoque  bellum  gestum  est  adversus  Philis- 
thasos,  inquo  percussit  Adeodatus,  filius  Saltus,  Bethle- 
hemiles,  frai  rem  Goliath  Gethsei,  cujus  hastee  lignum 
erat  quasi  liciatorium  texentium. 

6.  Sed  et  aliud  bellum  accidit  in  Geth,  in  quo  fuit 
homo  Icngissimus,  senos  habens  digitos,  id  est  simu! 
viginti  quatuor;  qui  et  ipse  de  Rapha  fuerat  stirpe  gene- 
ratus. 

7.  Hic  blasphemavit  Israël  ;  et  percussit  eum  Jonathan, 
filius  Samaa,  fratris  David.  Hi  sunt  filii  Rapha  in  Geth, 
qui  ceciderunt  in  manu  David  et  servorum  ejus. 


5.  On  fit  encore  une  autre  guerre  contre  les  Philistins, 
où  Elchanan,  fils  de  Jaïr,  qui  était  de  Bethléhem,  tua  un 
frère  de  Goliath  de  Geth,  dont  la  hampe  de  la  lance 
était  comme  l'ensouple  des  tisserands. 

6.  Il  y  eut  encore  une  autre  guerre  à  Geth  où  il  se 
trouva  un  homme  extrêmement  grand,  qui  avait  six 
doigts,  c'est-à-dire,  vingt-quatre  en  tout,  et  qui  était 
aussi  lui-même  de  la  race  des  géants. 

7.  Celui-ci  outrageait  insolemment  les  Israélites,  et 
Jonathan,  fils  de  Samaa,  frère  de  David,  le  tua.  Ce  sont 
là  les  enfants  des  géants  qui  se  trouvèrent  à  Geth.  et 
qui  furent  tués  par  David  et  par  ses  gens. 
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v.    5.    Percussit    Adeodatus   filius    saltus, 
Bethlehemites,   fratrem  Goliath  GethtIîi.  On 


peut,  tout  en  conservant  les  noms  propres  de 
l'original,  traduire  ainsi  (1):  Elchanan,  fils  de 
Jaïr,  tua  Lé'hemi,  frère  de  Goliath  de  Geth  (2). 
Ou  :  Elchanan,  /ils  de  Jaïr  de  Lé'hem,  ou  de 
Bethléhem  ,  tua  le  frère  de  Goliath.  Par  ces 
termes  :  Frère  de  Goliath;  on  peut  entendre 
ou    le    frère    naturel    de  Goliath,  ou    un  géant 


comme  lui,    aussi  grand  et   aussi   fort   que    lui. 

\.  7.  Hic  blasphemavit  Israël.  L'hébreu  (3)  : 
77  insultait,  ou  il  chargeait  d'injures  Israël. 

Hi  sunt  filii  Rapha  in  Geth.  Le  nom  de  fils 
de  Rapha  se  prend  en  général  pour  les  géants  de  la 
Palestine  ;  c'est ence  sens  qu'on  doit  l'entendre  ici. 
On  les  appelait  communément  Rephàim,  Raphaïm 
ou  fils  de  Rapha. 


(1)  '.t:h  rvbi  tin  >Drn  nx  *vn>  p  prnN  -,>"■ 

(2)  lia  les  Septante  :Ka;  i7câxa$sv  E'Xzavàv  -J.à;  l'a'.a,  tôv 


Aa/ jj.1  âSeXsôv  Vo X-.àO  toS  rET0«;ou.//a  et  Syr.  et  Mont,  et  alii. 
0).bs-ri"  rs  «pnn    Les  Septante  :  QW8kïs  tov  I'aparjX. 


S.  13. 


T.   IV 


i[\ 


CHAPITRE  VINGT-UNIÈME 


David  fait  faire  le  dénombrement  de  son  peuple.  Il  en  est  repris  par  le  prophète  Gad. 

Peste    que  Dieu  envoie  dans   Israël. 


i.  Consurrexit  autem  Satan  contra  Israël,  et  concitavit 
David  ut  numeraret  Israël, 

2.  Dixitque  David  ad  Joab.  et  ad  principes  populi  :  Ite, 
et  numerate  Israël  a  Bersabee  usque  Dan,  et  afferte  mini 
numerum  ut  sciam. 

?.  Responditque  Joab  :  Augeat  Dominus  populumsuum 
centuplum,  quam  sunt.  Nonne,  domine  mi  rex,  omnes 
servi  tui  sunt?  Quare  hoc  quasrit  dominus  meus,  quod  in 
peccatum  reputetur  Israeli  ? 

4.  Sed  sermo  régis  magis  prsevaluit  ;  egressusque  est 
Joab,  et  circuivit  universum  Israël,  et  reversus  est  Jéru- 
salem. 

5.  Deditque  Davidi  numerum  eorum  quos  circuierat  ; 
et  inventus  est  omnis  numerus  Israël,  mille  milliaet  cen- 
tum  millia  virorum  educentium  gladium  ;  de  Juda  autem 
quadringenta  septuaginta  millia  bellatorum. 

6.  Nam  Levi  et  Benjamin  non  numeravit,  eo  quod  Joab 
invitus  exequeretur  régis  imperium. 

7.  Displicuit  autem  Deoquod  jussum  erat,  et  percussit 

Israël. 

8.  Dixitque  David  ad  Deum  :  Peccavi  nimis  ut  hoc  fa- 
cerem  ;  obsecro,  aufer  iniquitatem  servi  tui,  quia  insi- 
pienter  egi. 


COMM 

f.  1.  Consurrexit  autem  Satan  contra. 
Israël.  On  a  déjà  expliqué  cette  histoire  sur  le 
second  livre  des  Rois,  chapitre  xxiv.  On  ne  mar- 
quera ici  que  quelques  différences  entre  les  deux 
textes  des  Paralipomènes  et  des  Rois. 

f.  }.  Quod  in  peccatum  reputetur  Israeli? 
Pourquoi  recherchez-vous  une  chose,  qui  sera 
imputée  à  péché  à  Israël  )  Ou  bien  qui  sera  sévère- 
ment punie  dans  Israël.  Le  péché  se  prend  sou- 
vent pour  la  peine  du  péché  (1).  Car  autrement 
quelle  justice  y  aurait-il  d'imputer  à  péché  à 
Israël  ,   une    faute    à   laquelle    il    n'avait    aucune 

part? 

v.  '•).  Omnis  numerus  Israël,  mille  millia,  et 
centum  millia  virorum  ;  de  Juda  autem  septua- 
ginta millia.  On  lit  dans  les  Rois  (2)  :  Huit  cent 
mille  hommes  d'Israël,  et  cinq  cent  mille  de  Juda. 
On  peut  voir  ce  qu'on  a  dit  sur  cet  endroit,  pour 
concilier  ces  différences. 

i.  6.  Levi  et  Benjamin  non  numeravit,  eo 
quod  Joab  invitus  exequeretur  régis  imp£rium. 


1.  Cependant  Satan  s'éleva  contre  Israël,  et  excita 
David  à  faire  le  dénombrement  d'Israël. 

2.  David  dit  donc  à  Joab  et  aux  premiers  d'entre  le 
peuple  :  Allez,  faites  le  dénombrement  de  tout  Israël, 
depuis  Bersabee  jusqu'à  Dan  ;  et  afin  que  j'en  sache  le 
nombre,  apportez -m'en  le  rôle. 

j.  Joab  lui  répondit:  Que  le  Seigneur  multiplie  son 
peuple  au  centuple  de  ce  qu'il  est  maintenant.  Mon 
seigneur  et  mon  roi,  tous  ne  sont-ils  pas  vos  serviteurs  ' 
Pourquoi  recherchez-vous  une  chose  qui  sera  imputée  à 
péché  à  Israël  ? 

4.  Néanmoins  l'avis  du  roi  l'emporta  :  Joab  partit  donc, 
et  fit  tout  le  tour  des  terres  d'Israël  :  et  il  s'en  revint  à 
Jérusalem. 

5.  11  donna  à  David  le  dénombrement  de  tous  ceux 
qu'il  avait  passés  en  revue;  et  il  se  trouva  onze  cent 
mille  hommes  d'Israël,  pouvant  tirer  l'épée,  et  quatre 
cent  so:xante-dix  mille  hommes  de  guerre  de  Juda. 

6.  Joab  ne  fit  point  le  dénombrement  de  la  tribu  de 
Lévi,  ni  de  celle  de  Benjamin,  parce  qu'il  n'exécutait 
qu'à  regret  l'ordre  du  roi. 

7.  En  effet,  ce  commandement  déplut  à  Dieu,  et  il 
frappa  Israël. 

8.  Et  David  dit  à  Dieu  :  J'ai  commis  une  grande  faute 
d'avoir  fait  cela;  je  vous  prie,  Seigneur,  de  pardonner 
cette  iniquité  à  votre  serviteur,  parce  que  j'ai  agi  comme 
un  insensé. 

ENTAIRE 


L'hébreu  (3)  à  la  lettre:   Parce  que  la  parole  du 
roi  était  abominable  à  Joab.  Il  ne  regardait  cet 
ordre  qu'avec  horreur,  et  ne  l'exécutait  qu'avec  la 
dernière  répugnance.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  Parce 
que  Joab  négligea   ou  méprisa  l'ordre  du  roi,  et  ne 
voulut  pas  en  faire  le  dénombrement.  On  lit  plus 
haut  (4)  un  dénombrement  de  la  tribu  de  Benjamin 
fait    sous    David,    qui    montait   à    soixante   mille 
quatre    cent    trente-quatre   hommes.    Mais   nous 
avons  remarqué  sur  cet  endroit,  qu'il  n'y  avait  pas 
d'apparence  que  ce  dénombrement  se  fût  fait  dans 
la  même   occasion  que  celui-ci  :   si  cela  était,  il 
faudrait  dire  que  la  tribu    de  Benjamin  fut  visitée 
par  quelqu'autre  que   par  Joab,  et  que  ce  général 
n'en  présenta  point  le  rôle  à   David  ;  il  demeura 
dans  les    archives 'de    la  tribu  ou   de  la  nation. 
L'auteur  de  ce  livre  remarque  que  l'on  re  rap- 
porta pas  dans  les  annales  de   Rois,  le  nombre 
de  toutes  les  tribus  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  qu'on 
n'en  ait  fait  partout  des  dénombrements.    \ 
1.  Par.  xxvii,  24. 


(1)  Vatab. 

(2)  11.  Reg  xxiv.  0. 


exv  :n  -'"-"  '-'  -"-'r:  '-  Les  Septante  :  0"v.  /.x-..z- 
yicjE  Xôyo:  toù  Saa&sw;  tov  I  toàj3. 
I    1.  Par.  vu.  6.  7.  9-  n. 


PARALIPOMÈNES,  I.  -  XXI.  _  REPROCHES   DE  CAD 


9.  Etlocutus  est  Dominus  ad  Gad,  videntem  Davidis 
dicens  : 

10.  Vade,  et  loquere  ad  David,  et  die  ei  :  Hase  dicit 
Dominus  :  Trium  tibi  optionem  do;  unumquod  volueris, 
elige,  et  faciam  tibi. 

n.Cumque  venisset  Gad  ad  David,  dixit  ei  :  Hœc  dicit 
Dominus  :    Elige  quod  volueris. 

12.  Aut  tribus  annis  famem,  aut  tribus  mensibus  te 
fugere  hostes  tuos,  et  gladium  eorum  non  posse  evadere  ; 
aut  tribus  diebus  gladium  Domini,  et  pestilentiam  versari 
in  terra,  et  angelum  Domini  interficere  in  universis  fini- 
bus  Israël.  Nunc  igitur  vide  quid  respondeam  ei  qui 
misit  me. 

;;.  Et  dixit  David  ad  Gad  :  Ex  omni  parte  me  angus- 
tiaa  premunt;  sed  melius  mihi  est,  ut  incidam  in  manus 
Domini,  quia  nuiltœ  sunt  miserationes  ejus,  quam  in 
manus  hominum. 

14.  Misit  ergo  Dominus  pestilentiam  in  Israël;  et  ceci- 
derunt  de  Israël  septuaginta  millia  virorum. 

I).  Misit  quoque  angelum  in  Jérusalem,  ut  percuteret 
eam  ;  cumque  percuteretur,  vidit  Dominus,  et  misertus 
est  super  magnitudine  mali;  et  imperavit  angelo  qui  per- 
cutiebat  :  Suffi cit,  jam  cesset  manus  tua.  Porro  angélus 
!   omini  stabat  juxta  aream  Oman  Jebustei. 


435 

9.  Alors  le  Seigneur  parla  à  Gad  prophète  de  David 
et  lui  dit  : 

10.  Allez  parler  à  David,  et  dites-lui  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur:  Je  vous  donne  le  choix  de  trois  choses; 
choisissez  celle  que  vous  voudrez,  et  je  vous  la  ferai. 

H.  Lors  donc  que  Gad  fut  venu  vers  David,  il  lui  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Choisissez  ce  que  vous 
voudrez  : 

12.  Ou  de  souifrir  la  famine  durant  trois  ans,  ou  de  fuir 
devant  vos  ennemis  durant  trois  mois,  sans  pouvoir  éviter 
leur  épée;  ou  d'être  sous  le  glaive  du  Seigneur  durant 
trois  jours,  la  peste  étant  dans  vos  états,  et  l'ange  du 
Seigneur  tuant  les  peuples  dans  toutes  les  terres  d'Israël. 
Voyez  donc  ce  qu'il  faut  que  je  réponde  à  celui  qui  m'a 
envoyé. 

13.  David  répondit  à  Gad:  De  toutes  parts  les  angoisses 
me  pressent.  Cependant  il  m'est  plus  avantageux  de 
tomber  entre  les  mains  du  Seigneur,  parce  qu'il  est  plein 
de  miséricorde,  que  de  tomber  entre  les  mains  des 
hommes. 

14.  Le  Seigneur  envoya  donc  la  peste  en  Israël;  et  il 
mourut  soixante-dix  mille  Israélites. 

15-  Il  envoya  aussi  l'ange  à  Jérusalem  pour  la  frapper; 
et  comme  la  ville  était  toute  ravagée,  le  Seigneur  la 
regarda,  et  fut  touché  de  compassion  à  cause  de  la 
grandeur  du  mal;  il  dit  donc  à  l'ange  exterminateur: 
C'est  assez  ;  que  votre  main  en  demeure  là.  Or  l'ange  du 
Seigneur  était  alors  près  de  l'aire  d'Oman,  Jébuséen. 


COMMENTAIRE 


V.  9.    LOCUTUS  EST  AD   Gad    VIDENTEM   DaVIDIS. 

Quoique  David  eût  lui-même  l'esprit  de  prophé- 
tie, et  qu'on  lui  donne  le  nom  de  prophète  par 
excellence,  il  ne  laissait  pas  de  consulter  le  Sei- 
gneur par  ses  prêtres  ou  par  ses  prophètes,  comme 
on  le  voit  par  toute  l'histoire  de  sa  vie. 

:.  10.  Trium  tibi  optionem  do.  L'hébreu  (1)  : 
J'étends  trois  choses  sur  nous,  Les  Septante  (2)  :  Je 
vais  porter  trois  choses  sur  vous  ;  je  vais  vous  frap- 
per  de  trois  fléaux  :  choisissez  lequel  des  trois, 
vous  aimez  le  mieux. 

v.  12.  Tribus  annis  famem.  On  lit  ailleurs  (3)  : 
Durant  sept  ans.  On  peut  voir  ce  qu'on  a  dit  aux 
livres  des  Rois,  sur  cette  difficulté. 

\.  ij.  Melius  est  ut  incidam  in  manus  Domini, 
quam  in  manus  hominum.  David  parait  être  d'un 
sentiment  différent  de  celui  des  autres  saints.  // 
vaut  mieux  tomber  entre  vos  mains,  sans  commettre 
le  mal>  <lue  de  pécher  devant  le  Seigneur,  disait 
Suzanne  aux  anciens  qui  la  sollicitaient  au  crimefq). 
Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  dit  l'Ecclésias- 
tique v.  observent  ses  commandements  ;  et  ils 
disent  :  Si  nous  ne  faisons  pas  pénitence,  nous  tombé- 
es entre  les  mains  du  Seigneur,  et  non  pasencelles 
des  hommes.  Enfin,  il  n'y  a  aucun  juste  qui  ne  soit 
pénétré  de  cette  vérité  ;  qu'il  est   terrible  de  tom- 


ber entre  les  mains  d'un  Dieu  vivant  (6),  et  que 
tout  le  mal,  qui  peut  nous  arriver  de  la  part  des 
hommes,  n'arrive  que  par  la  volonté  de  Dieu  (7)  ; 
enfin,  que  toute  la  malice  de  nos  persécuteurs,  ne 
pourra  rien  contre  nous,  si  Dieu  est  pour  nous  (8). 
Comment  donc  David  préfère-t-il  de  tomber  entre 
les  mains  de  Dieu,  plutôt  que  de  tomber  entre  les 
mains  des  hommes  ?  Ce  roi  éclairé  n'était  pas  sans 
doute  contraire  aux  sentiments  des  saints,  que 
nous  venons  de  proposer;  il  ne  préférait  pas  les 
peines  éternelles,  dont  Dieu  punit  les  méchants 
dans  l'enfer,  aux  peines  temporelles  dont  il  châtie 
même  les  justes  dans  cette  vie  ;  mais  il  choisit  plu- 
tôt les  maux  envoyés  immédiatement  de  la  main 
de  Dieu  en  ce  monde,  que  les  calamités  causées 
dans  cette  vie,  par  la  malice  des  hommes  ;  et  il 
n'y  a  aucun  juste  qui,  dans  un  pareil  cas,  ne  lit  un 
semblable  choix.  David  ne  compare  pas  les  peines 
éternelles  aux  peines  passagères  ;  mais  il  compare 
les  peines  temporelles  envoyées  de  Dieu,  aux 
mêmes  peines  temporelles  causées  par  !a  main  des 
hommes  (9). 

v.  1  s.  Misertus  est  super  magnitudine  mali. 
L'hébreu  (10)  :  //  se  repentit  du  mal.  11  en  fut  tou- 
ché ;  il  lut  apaisé,  attendri,  il  eut  compassion  de 
tant  de  malheureux. 


t)  v'  y  -■■:  -;n  -ï-,'-- 
-'    Tpta  ^-:,-"  uè, 

1    h.  Reg.  xxiv.  ij. 

I  oeil  11.  22. 
x.  ,'i.  Horrendum  est  incidere  in  manus  Dei 


(7)  Voyez  Matl.  x.  50. 

Rom.  vm.  31.  Si  Deus    pro  nobis.  quis  conti      „. 
(9)  Vide  si  lubcl  Est.  ci  Tirin.  hic. 

-:--    ~;  =-:•!    Les  Septante  :   MsT£;j.eXrj07]    est   ™ 
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PARALIPOMÈNES,  I.  -  XXI.  --  L'AIRE   D'ORNAN 


16.  Levansque  David  oculos  suos,  vidit  angelum  Do- 
mini' stantem  intercaslum  et  terrain,  et  evaginatum  g  la- 
ci  Lum  in  manuejus,  et  versum  contra  Jérusalem.  Et  ceci- 
derunt  tara  ipse,  quam  majores  natu,  vestiti  cilicns,  proni 

in  terram.  .  . 

17.  Dixitque  David  ad  Deum:  Non  ego  sum,  qui  |ussi 
utnumerareturpopulus?  Ego,  qui  peccavi,  ego,  qui  malum 
feci  ;  iste  grex  quid  commeruit  ?  Domine  Deus  meus, 
vertâtur,  obsecro,  manus  tua  in  me,  et  in  domum  patris 
mei  ;  populus  autem  tuus  non  percutiatur. 

i3.  Angélus  autem  Domini  prascepit  Gad,  ut  dicerel 
Davidi  ut  ascenderet,  exstrueretque  altare  Domino  Deo 
in  area  Oman  Jebusœi. 

i«i.  As:endit  ergo  David  juxta  sermonem  Gad,  quem 
locutus  ei  fuerat  ex  nomine  Domini. 

20.  Porro  Oman  cura  suspexisseï,  et  vidisset  angelum, 
quatuorque  filii  ejus  cum  eo,  absconderunt  se  ;  nam  eo 
tempore  terebat  in  area  triticum. 

21.  Igitur  cum  veniret  David  ad  Oman,  conspexit  eum 
Oman,  et  processif  ei  obviam  de  area,  et  adoravit  eum 
promis  in  terram. 

22.  Dixitque  ei  David  :  Da  mihi  locum  arex  tu»,  ut 
sedificem  in  ea  altare  Domino,  ita  lit  quantum  valet 
argenti  accipias,  et  cesset  plaga  a  populo. 

23.  Dixit  autem  Oman  ad  David  :  Toile,  et  faciat  do- 
minus  meus  rex  quodeumqueei  placet  ;  sed  et  boves  do 
in  holocaustum,  et  tribulas  in  ligna,  et  triticum  in  sacn- 
licium  ;  omnia  iibens  prajbebo. 

24.  Dixitque  ei  rex  David  :  Nequaquam  ila  fiet,  sed 
argentum  dabo  quantum  valet;  neque  eiiim  tibi  auferre 
debeo,  et  sic  offerre  Domino  holocausta  gratuita. 

25.  Dédit  ergo  David  Oman,  pro  loco,  siclos  aun  jus- 
tissimi  ponderis  sexcentos. 


16.  Et  David  levant  les  yeux,  vit  l'ange  du  Seigneur* 
qui  était  entre  le  ciel  et  la  terre,  et  qui  avait  à  la  main 
une  épée  nue  et  tournée  contre  Jérusalem.  Alors  le  roi 
et    les  anciens   couverts   de    cilices,    se    prosternèrent  à 

terre.  .     . 

17.  Et  David  dit  à  Dieu:  N'est-ce  pas  moi  qui  ai  com- 
mandé de  faire  ce  dénombrement  du  peuple  ?  C'est  moi 
qui  ai  péché;  c'est  moi  qui  ai  commis  le  mal  ;  mais  ce 
troupeau,  qu'a-t-il  mérité?  Tournez  donc,  je  vous  sup- 
plie, Seigneur  mon  Dieu,  votre  main  contre  moi  et  contre 
la  maison  de  mon  père  ;  mais  épargnez  votre  peuple. 

18.  Or  l'ange  du  Seigneur  commanda  à  Gad  de  dire  a 
David  de  venir,  et  de  dresser  un  autel  au  Seigneur  Dieu, 
dans  l'aire  d'Oman  le  Jébuséen. 

19.  David  s'y  transporta  donc,  suivant  l'ordre  que  Gad 
lui  en  avait  signifié  de  la  part  de  Dieu. 

20.  Cependant  Oman  ayant  levé  les  yeux  et  vu  1  a 

et  ses  quatre  fils  qui  l'avaient  vu  aussi,  car  c'était  le  temps 
où  il  battait   son  grain  dans  son  aire,  se  cachèrent. 

21.  Lors  donc  que  David  approchait,  Oman  l'aperçut, 
et.  sortant  de  son  aire  pour  aller  au-devant  de  lui.  il 
l'adora  prosterné  en  terre. 

22.  David  lui  dit  :  Donnez-moi  la  place  qu'occupe  votre 
aire,  afin  que  j'y  dresse  un  autel  au  Seigneur  et  que  je 
fasse  cesser  cette  plaie  de  dessus  le  peuple  ;  et  je  vous 
paierai  le  prix  qu'elle  vaut. 

23.  Oman  répondit  à  David  :  Le  roi  mon  seigneur  n'a 
qu'à  la  prendre,  et  en  faire  ce  qu'il  lui  plaira  ;  je  lui 
donnerai  aussi  les  bœufs  pour  l'holocauste,  des  traîneaux 
au  lieu  de  bois,  et  le  blé  qui  est  nécessaire  pour  le 
sacrifice  ;  je  lui  donnerai  toutes  ces  choses  avec  joie. 

24.  Le  roi  David  lui  répondit  :  Je  r.e  puis  pas  l'admettre 
ainsi;  mais  je  vous  en  paierai  le  prix  ;  car  je  ne  do  3  pas 

Pôter,  pour  offrir  au   Seigneur  des  holocaustes  qui 
ne  me  coûtent  rien. 

25.  David  donna  donc  à  Oman  pour  la  place  six  cents 
sicles  d'or  à  bon  poids. 


COMMENTAIRE 


f.  18.  In  area  Ornan.    Autrement  :   Près    de 
Vaire  d'Areuna(i). 
f.  20.  Ornan  cum  suspexisset,    et   vidisset 

ANGELUM,    QUATUORQUE    FILII     EJUS     CUM    EO.     Les 

Septante  (Dde l'édition  romaine,  lisent  :  Et  Ornan 

s'étant  tourné,  vil  le  roi  et  ses  quatre  fils  arec  lui, 

avec  Hacabin.  L'arabe  :  David  aperçut  ïange  qui 

frappait  le  peuple,  qui  avait  déjà  arrêté  sa   main, 

'et  avait  eessé  de  frapper;  et  le  roi  étant  arrivé  près 

d'Oman,  ou  comme  il  l'appelle,  d'Aran,  celui-ci  vit 

Da"id  et  quatre  de  ses  fils  avec  lui,  etc.  Le  syriaque 

lit  à  peu  près  de  même  que  l'arabe  ;  mais  il  ne  dit 

rien  des  quatre  fils,  ni  de  David,  ni  d'Oman.  On 

peut  voir  11.  Reg.   xxiv,   19,    ;o  ;  on   ne  lit  pas 

qu'Oman  ait  vu  fange.  Mais  cette  circonstance  a 

pu  être  suppléée  ici.  Eupolème   dans    Eusèbe  (2), 

appelle  cet  ange  Dianathan,  et  il  dit  qu'il  montra 

■à  David  le  lieu  où   Dieu  voulait  qu'on  lui  bâtit  un 


temple.  Ce  Dianathan  est   pris  du   prophète  Na- 
than, mal  entendu. 

v.  22.  Quantum  yallt  argenti  accipias.  L  hé- 
breu (3)  :  Donnez-la  moi  pour  un  ar  .'  les 
Septante  (4)  :  Pour  un  argent  digne.  Je  vous  donne- 
rai un  bon  argent,  de  bon  poids  et  de  bon  aloi, 
et  autant  que  vous  m'en  demanderez.  Ce  n'était 
point  un  argent  monnayé  ;  on  le  livrait  au  poids, 
comme  on  va  le  voir. 

v.  2'-,.  Dédit  pro  loco  siclos  auri  justissimj 
ponderis  sexcentos.  L'hébreu  à  la  lettre  :  //  lui 
donna  des  sicles  d'or  du  poids  de  six  cents.  Dans  les 
livres  de  Rois  (5),  on  ne  lit  que'  cinquante  s:e!es 
d' argent.  On  y  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  pour  con- 
cilier cette  variante.  Il  n'acheta  d'abord  que  l'aire, 
dont  il  donna  cinquante  sicles  ;  mais  ensuite  il 
acheta  tout  l'héritage  d'Oman,  pour  la  somme  de 
six  cents  sicles  d'or. 


Il  est  visible  qu'ils  ont  lu","  -  .!.->-; 

(5)  Euscb.  Prœpar.  I.  ix.  c.  50. 
(4)  n  t-:-i  n'tû  HD23 
(<,)  E'v  àpyopiti)  iÇt'to  36;  u.01  tîuzov. 
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26.  Et  asdificavit  ibi  altare  Domino,  obtulitque  holo- 
causta  pacifica  ;  et  invocavit  Dominum,  et  e.xaudivit  eum 
in  igné  de  cœlo  super  altare'  holocausti. 

27.  Prsecepitque  Domirrus  angelo,  et  convertit  gladium 
suum  in  vaginam. 

28.  Protinus  ergo  David  videns  quod  exaudisset  eum 
Dominus  in  area  Oman  Jebusœi,  immolavit  ibi  victimas. 

29.  Tabernaculum  autem  Domini  quod  fecerat  Moyses 
in  deserto,  et  altare  holocaustorum,  ea  tempestate  erat 
in  excelso  Gabaon. 

50.  Et  non  pra?valuit  David  ire  ad  altare,  ut  ibi  obse- 
craret  Deum  ;  nimio  enim  fuerat  timoré  perterritus, 
videns  gladium  angeli  Domini. 


26.  Et  il  dressa  là  un  autel  au  Seigneur,  et  y  offrit  des 
holocaustes  et  des  hosties  pacifiques.  11  invoqua  le  Sei- 
gneur; et  Iî  Seigneur  l'exauça,  en  faisant  descendre  le 
feu  du  ciel  sur  l'autel  de  l'holocauste. 

27.  Alors  le  Seigneur  commanda  à  l'ange,  et  il  remit 
son  épée  dans  le  fourreau. 

28.  Et,  à  l'heure  même,  David  voyant  que  le  Seigneur 
l'avait  exaucé  dans  l'aire  d'Oman  le  Jébuséen,  lui  immola 
des  victimes. 

29.  Le  tabernacle  du  Seigneur  que  Moïse  avait  fait 
dans  le  désert,  et  l'autel  des  holocaustes,  étaient  alors  au 
haut  lieu  de  Gabaon. 

;o.  Et  David  n'eut  pas  la  force  d'aller  jusque  là,  pour 
y  offrir  sa  prière  à  Dieu,  parce  qu'il  avait  été  frappé 
d'une  trop  grande  frayeur  en  voyant  l'épée  de  l'ange  du 
Seigneur. 


COMMENTAIRE 


\.  26.  Exaudivit  eum  in  igné.  Cette  circons- 
tance ne  se  voit  pas  dans  le  livre  des  Rois.  On  a 
d'autres  exemples  avant  et  après  David,  d'une 
semblable  faveur  accordée  à  des  prophètes  ou  à 
des  patriarches,  dans  quelques-uns  de  leurs  sacri- 
fices (1). 

v.  jo.  Non  pr/evaluit  David  ire  ad  altare. 
David  n'eut  pas  la  force  d'aller  jusqu'à  l'autel  de 
Gabaon,  pour  y  offrir  des  sacrifices  d'actions  de 


grâces,  après  avoir  satisfait  à  ce  qui  lui  avait  été 
ordonné  par  le  prophète  Gad  de  la  part  de 
Dieu  (2).  On  doit  bien  distinguer  ici  les  sacrifices 
ordonnés  par  ce  prophète,  d'avec  ceux  que  David 
offrit  par  pure  dévotion  ;  il  aurait  souhaité  d'aller 
offrir  ces  derniers  sur  l'autel  des  holocaustes,  qui 
était  à  Gabaon,  mais  sa  faiblesse  ne  lui  permit  pas 
de  le  faire. 


(1)  11.  Reg.  xxiv.  24. 


(2)  y   18.  19. 


CHAPITRE  VINGT-DEUXIEME 

David  prépare  toutes  les  choses  nécessaires  pour  bâtir  le  temple  du  Seigneur.  Il  ordonne  à 
Salomo/i  et  aux  princes  d'Israël  de  s'employer  à  cette  entreprise. 


i.  Dixitque  David  :  Hœc  est  domus  Dei,  et  hoc  altare 
in  holocaustum  Israël. 

2.  Et  prascepit  ut  congregarentur  oranes  proselyti  de 
terra  Israël,  et  constituit  ex  eis  latomos  ad  cœdendos 
lapides  et  poliendos,  ut  aedificaretur  domus  Dei. 

j.  Ferrum  quoque  plurimum  ad  clavos  januarum,  et 
ad  commissuras  atque  juncturas  praeparavît  David,  et 
seris  pondus  innumerabile. 

4.  Ligna  quoque  cedrina  non  poterant  œstimari,  quse 
Sidonii  et  Tyrii  deportaverant  ad  David. 


1.  Cependant  David  dit:  C'est  ici  la  maison  de  Dieu  : 
et  c'est  là  l'autel  où  Israël  offrira  ses  holocaustes. 

2.  Et  il  ordonna  d'assembler  tous  les  prosélytes  qui  se 
trouveraient  dans  la  terre  d'Israël,  et  il  en  prit  pour 
tirer  les  pierres  et  les  marbres  des  carrières,  pour  les 
tailler  et  les  polir,  pour  la  construction  du  temple. 

5.  David  fit  aussi  provision  de  fer  pour  les  clous  des 
portes,  et  pour  les  gonds  et  les  jointures,  et  d'une  quant'té 
innombrable  d'airain. 

4.   LesTyriens  et  les  Sidonienslui  apportaient  au- 
bois  de  cèdre  dont  on  ne  pouvait  estimer  la  quantité. 


COMMENTAIRE 


}■.  1.  Dixitque  David:  H/ec  est  domus  Dei. 
David  ayant  vu  que  le  Seigneur  avait  approuvé 
son  sacrifice,  en  faisant  tomber  du  ciel  le  feu  qui 
consuma  l'holocauste,  ne  douta  point  que  cette 
place  ne  fût  celle  qu'il  avait  destinée  pour  y  bâtir 
le  temple  (1)  :  Dieu  lui  fit  comprendre  par  ce 
signe  miraculeux,  qu'il  choisissait  cet  endroit  pour 
sa  maison  (2),  et  pour  y  pla;er  l'autel  des  holo- 
caustes. C'est  apparemment  ce  qui  détermina 
David  à  acheter  toute  cette  montagne,  ou  du 
moins  tout  le  terrain  qui  y  appartenait  à  Oman; 
il  n'avait  d'abord  acheté  que  l'aire,  où  il  avait  bâti 
l'autel  (3). 

y.  2.  PR/ECEPIT  ut  congregarentur  omnes 
proselyti  de  terra  Israël.  Voici  la  première  fois 
que  le  nom  de  prosélyte  se  trouve  dans  la  Vulgate. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  ces  sortes  de  gens  4  . 
Le  nom  de  prosélyte  en  grec,  signifie  un  étranger; 
on  ne  les  souffrait  dans  ce  pays,  que  sous  l'obli- 
gation d'observer  les  préceptes  de  la  loi  naturelle,  faire  des  pieux.  Mais  la  plupart  suivent  la  Vulgate. 
et  de  renoncer  à  l'idolâtrie.  C'est  ce  qu'enseignent 


politique.  Où  est  l'étranger  qui  voulût  s'établir 
dans  un  pays,  pour  y  vivre  esclave  toute  sa  vie  - 
Les  rabbins  ont  corrompu  toute  l'idée  de  la 
jurisprudence  ancienne  des  Hébreux,  par  leurs 
interprétations  pleines  d'ignorance  et  de  passion. 
Il  paraît  par  cet  endroit,  qu'on  traitait  ces  restes 
des  peuples  de  Canaan,  comme  des  esclaves  ou 
des  captifs  pris  à  la  guerre  ;  on  les  contraignait 
de  travailler  aux  ouvrages  publics,  pour  l'utilité 
du  roi  ou  de  la  nation,  ou  pour  le  service  du 
Seigneur.  Ces  étrangers,  choisis  pour  aider  à  la 
construction  du  temple,  sont  une  figure  des  peuples 
gentils  convertis  au  christianisme,  lesquels  servent 
à  bâtir  le  nouvel  édifice  de  l'Église. 

v.  3.  Ferrum  ad  clavos  januarum,  et  ad 
commissuras  atque  juncturas  praeparavît.  Le 
syriaque  et  l'arabe  :  //  destina  d'entre  les  prosé- 
lytes, des  maréchaux  pour  forger  des  instruments 
propres  à  tailler  la   pierre  el  à    la  gratter  el  pour 


les  rabbins  et  les  commentateurs.  Mais  il  est 
probable  que  les  prosélytes  ou  étrangers,  dont  il 
est  parlé  ici,  sont  les  restes  des  Cananéens.  Nous 
lisons  dans  les  livres  des  Rois,  m.  Reg.  ix,  20,21, 
que  Salomon  les  assujettit  et  les  obligea  à  de 
grands  travaux.  Il  aurait  été,  et   contre    la   justice      Tyrii  deportaverant  ad  David.  On    verra   plus 


Sous  le  nom  de  clous,  on  n'entend  pas  ici  simple- 
ment ce  qui  joint  ensemble  les  pièces  de  bois, 
mais  généralement  tout  ce  qui  sert  à  lier  les 
pierres,  à  embrasser  les  poutres  et  autre-  chos  - 
pareilles. 

v.  4.  Ligna  quoque  cedrina,    quje    Sidonii  et 


et  contre  l'humanité,  d'opprimer  de  simples  étran 
gers,  qui  auraient  demeuré  dans  le  pays  des 
Israélites  et  qui  auraient  pour  cela  quitté  l'ido- 
lâtrie. Rien  n'aurait  été  ni  plus  contraire  à  la  loi 
de  Moïse,  qui  recommande  si  souvent  l'humanité 
envers  les  étrangers,  ni  plus  malentendu  que  cette 


loin  que,  nonobstant  tous  ces  prodigieux  amas  de 
bois,  Salomon  en  fit  venir  de  nouveau,  comme  si 
David  n'eût  encore  rien  fait.  On  en  peut  iniérer. 
que  le  temple  que  Salomon  entreprit  de  bâtir, 
était  encore  beaucoup  au-dessus  de  ce  que  David 
s'en  était  figuré.   Les  Tyriens  sont  nommés  en 


(1)  Voyez  11.  Par.  m.  1.  Cœpit  Salomon  aed'ficare....  in 
monte  Moria,  qui  demonstratus  fuerat  David  patri  ejus, 
in  loco  quem  paraverat  David  in  area  Oman, 


(2)  Grot.  Lvr.  Menée.  Vat.   Tir.   Mali)  Ji 
(5)  Voyez   le  chapitre  xxi.   :-, 
(4)  Exod,  xu,  45, 
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5.  Et  dixit  David  :  Salomon,  filius  meus,  puer  parvulus 
est  et  delicatus  ;  domus  autem,  quant  axiilîcari  volo 
Domino,  talis  esse  débet  ut  in  cunctis  regionibus  nomi- 
netur.  Prxparabo  ergo  ei  necessaria.  Et  ob  hanc  cau- 
sant ante  mortem  suam  omnes  prceparavit  impensas. 

6.  Vocavitque  Salomonem,  filium  simm,  et  prœcepit  ei 
ut  aedificaret  domum  Domino,  Deo  Israël. 

7.  Dixitque  David  ad  Salomonem  :  Fili  mi,  voluntatis 
mes  fuit  ut  aedificarem  domum  nomini  Domini  Dei  mei  ; 

8.  Sed  factus  est  sermo  Domini  ad  me,  dicens  :  Multuni 
sanguinem  effudisti,  et  plurima  bella  bellasti  ;  non  poteris 
œdilicare  domum  nomini  meo.  tanto  effuso  sanguine 
coram  me. 


5.  Et  David  dit:  Mon  fils  Salomon  est  encore  jeune  et 
faible;  cependant  la  maison  que  je  désire  qu'on  b;"tti<se 
au  Seigneur  doit  être   telle  qu'on  en 

pays.  Je  veux  donc  lui  préparer  toutes  les  choses  néces- 
saires. Et  c'est  pour  cette  raison  qu'avant  sa  mort  il 
prépara  tout  en  abondance. 

6.  Et  il  appela  Salomon  son  (ils,  et  lui  ordonna  de 
bâtir  un   temple  au  Seigneur  Dieu  d'Israël. 

7.  Et  David  dit  à  Salomon:  Mon  (ils.  j'avais  le  dessein 
de  bâtir  un  temple  au    nom  du  Seigneur  mon  Dieu  ; 

8.  Mais  Dieu  me  parla,  et  me  dit:  Vous  avez  répandu 
beaucoup  de  sang,  et  vous  avez  livré  de  nombreuses 
batailles;  ainsi  vous  ne  pourrez  point  bâtir  un  temple  à 
mon  nom,  après   tant  de  san^r  répandu   en   ma  présence. 


hébreu  Tsoû  rim,  et  c'est  delà,  selon  Dom  Calmet, 
qu'est  venu  le  nom  de  Syrie,  qui  n'est  point  connu 
dans  les    livres  de  l'Écriture,  écrits  en  hébreu. 

v.  5.  Salomon  puer  parvulus  et  delicatus. 
L'hébreu  à  la  lettre  (1)  :  Salomon  mon  fils  est  un 
enfant  et  tendre  :  c est  un  enfant  sans  expérience 
et  sans  science  dans  l'art  de  régner,  incapable 
par  lui-même  d'entreprendre  et  de  conduire  tin 
bâtiment  tel  que  je  le  médite. 

Domus  autem....  talis  esse  débet,  ut  in 
cunctis  regionibus  nominetur.  L'hébreu  porte  !  : 
La  maison  qu'il  faut  bâtir  au  Seigneur,  doit 
pour  la  grandeur,  pour  l'excellence,  pour  la  répu- 
tation, pour  ta  beauté,  parmi  toutes  les  terres.  Ce 
doit  être  un  prodige  et  un  modèle  en  magnifi- 
cence, en  grandeur,  en  beauté.  David  en  avait 
fait  dresser  des  modèles,  qu'il  donna  à  Salomon  ; 
comme  aussi  de  tous  les  vases  d'or  et  d'argent, 
pour  lesquels  il  fournit  le  métal  (3). 

Omnes  pr/ëparavit  impensas.  L'hébreu  (4)  :  // 
prépara  beaucoup,  ou,  il  prépara  en  abondance 
avant  sa  mort. 

v.  S.  Multum  sanguinem  effudisti,  et  plurima 

BELLA    BELLASTI,    NON     POTERIS    ^DIFICARE    DOMUM 

nomini  meo.  On  lit  encore  cette  raison  au  chapi- 
tre xxviii,  verset  3.  Mais  on  ne  la  voit  point  dans 
ce  qtie  le  Seigneur  fit  dire  à  David  par  Nathan  |  '■,  ). 
Saint  Jérôme  (6)  et  les  rabbins  ont  prétendu  que 
ce  sang  répandu,  qui  avait  rendu  David  indigne 
de  bâtir  un  temple  au  Seigneur,  était  le  sang 
d'Une.  Quia  erat  vir  sanguinarius,  non  ut  pi  crique 
existimant  propter  bella,  sed  propler  homicidium. 
Mais  ce  sentiment  est  particulier  a  saint  Jérôme 
et  aux  rabbins.  Les  commentateurs  anciens  (7)  et 
modernes  reconnaissent  que  la  seule  cause  qui 
obligea  le  Seigneur  à  préférer  Salomon  à  David, 
dans   la  construction  de  son   temple,   furent  les 


COMMENTAIRE 

"lierres  où   ils  s'étaient  trouvé.    L'Écriture  men- 


tionne cette  raison  en  plus  d'un  endroit  (8),  et  elle 
la  marque  ici  d'une  manière  bien  positive,  plurima 
bella  bellasti  :  vous  vous  êtes  trouvé  en  plusieurs 
combats  ;  mais  ce  qui  est  encore  plus  fort,  c'est 
que  l'ordre  des  temps  nous  persuade  que  David 
avait  conçu  le  dessein  de  bâtir  un  temple  avant 
le  meurtre  d'Urie  (0);  ce  ne  peut  donc  pas  être  le 
sang  de  ce  malheureux  guerrier  qui  l'a  privé  de 
cet  honneur.  Le  sang  qu'on  répand  même  dans 
les  guerres  les  plus  justes,  ne  laisse  pas  d'impri- 
mer une  espèce  de- souillure,  incompatible  avec  la 
pureté  que  demandent  les  choses  saintes.  Les 
Hébreux  ne  recevaient  pas  dans  leur  camp  ceux 
qui  retournaient  du  combat,  à  moins  qu'ils  ne  se 
fussent  purifiés  io).  Dans  l'Église  chrétienne,  on 
regarde  comme  irréguliers,  et  comme  incapables 
des  fonctions  ecclésiastiques,  non  seulement  ceux 
qui  ont  répandu  le  sang  humain,  mais  les  accusa- 
teurs, les  juges  et  les  témoins  qui  ont  contribué  à 
la  mort  d'un  homme,  quelque  juste  et  quelque 
nécessaire  qu'elle  soit.  Les  païens  eux-mêmes  ont 
connu  cette  incompatibilité  du  sang  avec  les 
choses  sacrées.  Énée,  tout  couvert  du  sang  répandu 
pour  la  défense  de  sa  patrie,  n'ose  toucher  les 
dieux  de  son  pays,  quoique  dans  la  plus  extrême 
11  -  essité  ;  il  les  remet,  pour  les  sauver,  entre  les 
mains  de  son  père  Anchyse,  et  le  charge  sur  ses 
épaules  (1  1). 

Tu.  genitor,  cape  sacra  manu,  patriosque  Pénates, 
Me  bello  e  tanto  digressum  et  ca_'dc  recenti, 
Attrectare  nefas. 

Tanto  effuso  sanguine  coram   me.   Ces  ter- 
mes en  ma  présence,  augmentent  l'idée  de  cette 
quantité  de  sang  répandu.  C'est  une  espèce  d 
gération,  comme   quand   on    dil.   'grand  devant    le 
Seigneur  (12),  méchant    devant  le   Seigneur     1;  . 


(1)  "pi   -en  >:=   nrhw 

(2)  S;b  r.7Nr.--i    niin    nhvth  '-nirn   mrvb    maab    rem 

(?)  1.  Par.  xxvm.  1  : .  cl 
(4    im  :    •;:;  --'-    im  p»l 

1 :  1  11.  AV   .  vu,  5.  c','  scq.  c!  1.   /'.t.  xvii.   4. 

1.      //;.':,';.  .    Ut      I  •'     '     '.     "    !      Ha    il  I  Ich:    I  ' 


(7)  Vide  Joseph.  Antiq.  lib.  vu.  c.  11.  et  Eupolem.  apu.i 
liuscb.  Prœpar.  t.  ix.  c.  ;o.  et  alii  pierique. 
Pat        h    [.et  xxvm.  ;. 
1    V03  Reg.  vu.  1.  efseq.Vide  Est  hic. 

\111n.  xxxi.  iq. 
[i     '       il.  Macid.  11. 
(12)  Luc.  1.  15.  —  (1?)  Gènes,  xxxn 
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o.  Filius  qui  nascetur  tihi  erit  vir  quietissimus  ;  faciam 
enim  eum  requiescere  ab  omnibus  inimicis  suis  per  cir- 
cuitum  ;  et  ob  hanc  causam  Pacificus  vocabitur;  et  pacem 
et  otium  dabo  in  Israël  cunctis  die.bus  ejus. 


10.  Ipse  œdificabit  domum  nomini  mco  ;  et  ipse  erit. 
milii  in  lilium,  et  ego  ero  illi  in  patrem.  firmaboque  solium 
regni  ejus  super  Israël  in  seternum. 

ii.  Nunc  ergo,  lili  mi,  sit  Dominus  tecum,  et  prospe- 
rare  ;  et  asdifica  domum  Domino  Deo  tuo,  sicut  locutus 
est  de  te. 

12.  Det  quoque  tibi  Dominus  prudentiam  et  sensum,  ut 
regere  possis  Israël,  et  custodire  legem  Domini  Dei  tui. 

ij.  Tune  enim  proficere  poteris,  si  custodieris  man- 
data et  judicia,  quas  prascepit  Dominus  Moysi  ut  doceret 
Israël  ;  confortare,  et  viriliter  âge  ;  ne  timeas,  neque 
paveas. 

14.  Ecce  ego  in  paupertate  mea  prasparavi  impensas 
domus  Domini,  auri  talenta  centum  millia,  et  argenti 
mille  millia  talentorum  ;  asris  vero  et  Terri  non  est  pon- 
dus, vincitur  enim  numerus  magnitudine  ;  ligna  et  lapi- 
des prœparavi  ad  universa  impendia. 


15.  Habes  quoque  plurimos  artifices  latomos  et  caemen- 
tarios  artificesque  lignorum,  et  omnium  artium,  ad  facien- 
dum  opus  prudentissimos, 

16.  In  auro  et  argento,  et  œre  et  ferro,  cujus  non  est 
numerus.  Surge  igitur,  et  fac  ;    et    erit  Dominus   tecum. 

17.  Prîecepit  quoque  David  cunctis  principibus  Israël, 
ut  adjuvarent  Salomonem,  filium  suum  : 


9.  Vous  aurez  un  fils  qui  sera  tout  à  fait  tranquille,  car 
je  le  maintiendrai  en  paix,  sans  qu'il  soit  inquiété  par 
aucun  des  ennemis  qui  vous  environnent  ;  c'est  pour  celte 
raison  qu'il  sera  appelé  Salomon,  c'est-à-dire  Pacifique  ;  et 
je  donnerai  la  paix  et  le  repos  en  Israél  durant  tous  ses 
jours. 

10.  Ce  sera  lui  qui  bâtira  un  temple  à  mon  nom;  il 
sera  mon  fils,  et  moi  je  serai  son  père  ;  et  j'affermirai 
pour  jamais  le  trône  de  son  règne  sur  Israël. 

11.  Que  le  Seigneur  soit  donc  maintenant  avec  vous, 
mon  fils,  qu'il  vous  rende  heureux  ;  et  bâtissez  une 
maison  au  Seigneur  votre  Dieu,  comme  il  a  prédit  que 
vous  deviez  faire. 

12.  Qu'il  vous  donne  aussi  la  sagesse  et  l'intelligence, 
afin  que  vous  puissiez  conduire  Israél,  et  garder  la  loi 
du  Seigneur  votre  Dieu  ; 

13.  Car  vous  ne  pourrez  prospérer  qu'en  suivant  ses 
ordres,  et  en  observant  les  lois  qu'il  a  commandé  à 
Moïse  d'enseigner  à  Israél  ;  armez-vous  de  force  ;  agissez 
en  homme  de  cœur  ;  ne  craignez  rien  ;  ne  vous  effrayez  de 
rien. 

14.  Voici  que,  dans  ma  pauvreté,  j'ai  préparé  de  quoi 
fournira  la  dépense  de  l'édifice  de  la  maison  du  Seigneur, 
savoir,  cent  mille  talents  d'or  et  un  million  de  talents 
d'argent,  avec  une  quantité  d'airain  et  de  fer  dont  on  ne 
peut  dire  le  poids  ni  le  nombre,  sans  compter  le  bois  et 
les  pierres  que  j'ai  préparés  pour  les  employer  à  tout 
ce  qui  sera  nécessaire. 

1 5.  Vous  avez  aussi  quantité  d'ouvriers,  des  tailleurs  de 
pierres,  des  maçons,  des  ouvriers  en  bois,  et  des  gens 
qui  excellent  dans  toutes  sortes  d'ouvrages, 

;6.  En  or  ou  en  argent,  en  cuivre  ou  en  fer,  dont  on 
ne  peut  dire  le  nombre.  Levez-vous  donc,  et  mettez-vous 
à  l'ouvrage;  et  le  Seigneur  sera  avec  vous. 

17.  David  ordonna  en  même  temps  à  tous  les  chefs 
d'Israël  d'assister  son  fils  Salomon  dans  cette  entreprise. 
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puissant  devant  le  Seigneur  (1),  pour  exprimer  une 
grandeur,  une  malice,  une  puissance  au-dessus  de 
l'ordinaire. 

f.  9.  Ob  hanc  causam  pacificus  vocabitur. 
L'hébreu  (2)  :  C'est  pourquoi  son  nom  sera  Salomon. 
On  sait  qu'en  hébreu,  Salomon  signifie  pacifique, 
un  homme  de  paix. 

}.  ic.  Ipse  erit  mihi  in  filium.  Dieu  a  permis 
que  Salomon  soit  tombé  dans  de  grandes  fautes, 
selon  la  remarque  de  saint  Augustin  (3),  afin  que 
l'on  ne  prit  pas  ces  paroles  à  la  lettre  de  sa 
personne.  Elles  ont  un  sens  plus  élevé  et  plus 
certain  en  les  expliquant  de  Jésus-Christ;  c'est 
dans  lui  qu'elles  se  vérifient  dans  toute  leur 
rigueur:  de  là  vient  que  saint  Paul  lui  en  fait 
l'application  (4)  :  Auquel  des  anges  Dieu  a-t-il 
jamais  dit,  je  serai  son  père,  et  il  seia  mon  fils  / 

V.      12.      DET    TIBI     SENSUM,     UT     REGERE     POSSIS 

Israël.  L'hébreu  (5)  :  Que  le  Seigneur  vous  donne 
l 'intelligence  et  qu'il  vous  ordonne  de  gouverner 
Israël.  Qu'il  veuille  vous  en  confier  la  conduite, 
et  vous  établir  sur  son  peuple. 


v.  14.  Ecce  ego  in  paupertate  mea  pr.cparavi 
impensas.  David,  par  un  sentiment  d'humilité  ou 
de  modestie,  reconnaît  qu'il  est  pauvre  devant 
Dieu.  Il  dit  que,  dans  sa  pauvreté,  il  a  amassé  de 
quoi  bâtir  un  temple  au  Seigneur;  convaincu  que 
ces  immenses  richesses  qu'on  va  voir,  comparées 
à  la  grandeur  et  à  la  majesté  de  Dieu,  n'étaient 
qu'une  pauvreté  et  un  petit  présent,  et  ne  pou- 
vaient répondre  à  la  haute  idée  qu'il  s'était  formé 
de  Celui,  à  qui  il  voulait  faire  bâtir  une  maison  ;  il 
les  considère  comme  peu  de  chose.  L'Ecriture 
insinue  en  plus  d'un  endroit  (6),  que  David  avait 
préparé  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  l'édifice 
du  temple  :  et  la  suite  fera  voir  qu'il  avait  en  effet 
laissé  beaucoup  au  delà  de  ce  qu'il  fallait.  Salomon 
trouva  dans  les  trésors  de  David  de  quoi  payer 
les  ouvriers  tyriens  qu'il  employait,  et  de  quoi 
exécuter  tout  ce  que  son  père  avait  ordonné,  avec 
beaucoup  plus  de  magnificence  qu'il  ne  l'avait 
commandé. 

AURI    I  Ai  ENTA  CENTUM  MILLIA,  ET  ARGENTI  MILLE 

millia  talentorum.  Le  talent  d'or  valait  environ 


(:)  Gènes,  x.  19.—  (2)  12W  n>n>  nouu?  i:> 

(3)  Aug.  de  Civit.  lib.  xvn.  cap.  8  et  9.  Hanc  tam  gran- 
dem  promissionem.  qui  putat  in  Salomone  fuisse  comple- 
tam,  multum  errât,  eic, 


(4)  Hebr.  1.  <,. 

5    -x-,\y  -y  -pin  m»ai  -:- 
1.    Voyez  v.  5.  et  xxvm.  2. 
VIII,    ld 
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18.  Cernitis,  inquiens,  quod  Dominus  Deus  vestcr  18.  Vous  voyez,  leur  dit-il,  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
vobiscum  sit,  et  dederit  vobis  requiem  per  circuitum,  est  avec  vous,  et  qu'il  vous  a  établis  dans  une  profonde 
et  tradiderit  omnes  inimicos  vestros  in  manus  vestras.  et  paix  de  tous  côtés,  en  livrant  tous  vos  ennemis  entre 
subjecta  sit  terra  coram  Domino,  et  coram  populo  ejus.  vos  mains  ;  et  que  la  terre  est  soumise  devant  le  Seigneur 

et  devant  son  peuple. 

19.  Prc-ebete  igitur  corda  vestra  et  animas  vestras,  ut  19.  Disposez  donc  vos  cœurs  et  vos  âmes  pour  cher- 
quasratis  Dominum  Deum  vestrum  ;  et  consurgite,  et  cher  le  Seigneur  votre  Dieu.  Levez-vous,  et  bâtissez  un 
œdificate  sanctuarium  Domino  Deo,  ut  introducatur  arca  sanctuaire  au  Seigneur  Dieu,  afin  que  l'arche  de  l'alliance 
fœderis  Domini,  et  vasa  Domino  consecrata,  in  domum  du  Seigneur  et  les  vases  qui  sont  consacrés  au  Seigneur, 
quae  asdificatur  normni  Domini.                                                     soient  transportés  dans   cette  maison  qu'on   va   bâtir  en 

son  nom. 
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131,850  francs,  et  le  talent  d'argent  8,500.  Si  ces  signent,  à  notre  avis,  un  chiffre  indéterminé  mais 

chiffres  sont  exacts,   David  laissait  donc  à  son  fils  colossal. 

plus  de  vingt-un  milliards  et  demi.  f.  18.   Tradiderit  omnes  inimicos  vestros  in 

Nous    croyons    qu'on    ne    peut    prendre  ces  manus  vestras.  L'hébreu  (1)  :  Il  a  livré  entre  mes 

chiffres  à  la  lettre,   car   il    serait  bien    singulier  mains  ceux  qui  habitent  le  pays.  David  était  maître 

qu'il    y    eut    juste   cent    mille   talents  d'or,  et   un  non  seulement  de  la  Judée,  mais  aussi  de  presque 


m 


illion  de  talents  d'argent.    Ces  expressions  dé-      tous  les  pays  voisins. 


j)  y-ian  tnw»  dn  >T3  in; 


CHAPITRE  VINGT-TROISIEME 


David  établit  Salomon  roi  sur  Israël.  Il  règle  l'ordre  et  les  fonctions  des  lévites, 
destines  aux  divers  offices  de  la  maison  du  Seigneur. 


i.  Igitur  David,  senex  et  plenus  dierum,  regem  cons- 
tituit  Salomonem,  filium  suum,  super  Israël. 

2.  Et  congregavit  omnes  principes  Israël,  et  sacer- 
dotes  atque  levitas. 

j.  Numeratique  sunt  levitas  a  triginta  annis,  et  supra; 
et  inventa  sunt  triginta  octo  millia  virorum. 

4.  Ex  his  electi  sunt  et  distributi  in  ministerium  do  mu  s 
Domini,  viginti  quatuor  millia  ;  praepositorum  autem  et 
judicum,  sex  millia. 


1.  David  étant  donc  vieux  et  plein  de  jours,  établit  son 
il  1  s  Salomon  roi  sur  Israël. 

2.  Et  il  assembla  tous  les  princes  d'Israël,  avec  les 
prêtres  et  les  lévites. 

;.  Et  les  lévites  furent  comptés  depuis  trente  ans  et 
au-dessus,  et  l'on  en  trouva  trente-huit  mille  hommes. 

4.  On  choisit  entre  eux  vingt-quatre  mille  hommes. 
qui  lurent  distribués  dans  les  divers  offices  de  la  maison 
du  Seigneur  ;  ceux  qui  faisaient  la  fonction  de  chefs  et 
de  juges  montaient  au  nombre  de  six  mille. 
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v.  1.  David  senex  et  plenus  dierum.  David 
étant  fort  âgé  et  plein  de  jours,  rassasié  de  jours. 

Cur  non  ut  plenus  vitaî  conviva  recedit  (1)  ? 

Regem  constituit  Salomonem  Voyez  m.Reg.i. 
Cet  exemple  d'établir  roi  l'héritier  du  royaume 
avant  la  mort  du  père,  et  de  lui  communiquer 
l'autorité  royale,  fut  en  usage  dans  la  suite  parmi 
les  Hébreux. 

f.  3.  Numeratique  sunt  lévite  a  triginta 
annis  et  supra.  En  quel  temps  David  fit-il  ce 
dénombrement  des  lévites?  Ce  fut  durant  la  der- 
nière année  de  sa  vie  (2),  et  dans  le  même  temps 
qu'il  déclara  à  Salomon  ses  volontés  sur  le  temple 
qu'il  devait  bâtir  au  Seigneur.  On  fit  d'abord  ce 
dénombrement  sur  le  même  pied  que  Moïse 
l'avait  ordonné  dans  le  désert  (5),  c'est-à-dire 
depuis  trente  ans  et  au-dessus,  jusqu'à  cinquante. 
Mais  David  crut  devoir  changer  ce  règlement  ;  il 
ordonna  que  dans  la  suite  on  tiendrait  rôle  de  tous 
les  lévites  depuis  vingt  ans  et  au-dessus,  parce 
qu'alors  l'Arche  et  le  Tabernacle  étant  fixés  à  Jéru- 
salem, les  travaux  des  lévites  étaient  de  beaucoup 
diminués,  car  ils  n'étaient  plus  obligés  de  trans- 
porter les  pièces  du  Tabernacle  d'un  lieu  en  un 
autre  14).  Le  nombre  de  trente-huit  mille  lévites, 
non  compris  les  prêtres,  était  sans  doute  plus  que 
suffisant  po.ir  le  service  ordinaire  du  Tabernacle  ; 
mais  ce  prince  religieux  crut  qu'il  était  de  la  gran- 
deur et  de  la  majesté    du   Seigneur,  d'avoir  des 


ministres  le  plus  qu'il  serait  possible.  Quelle 
occupation  plus  digne  et  plus  glorieuse  pour  les 
enfants  de  Lévi,  que  d'être  occupés  de  bonne 
heure  au  service  de  Dieu  ?  et  quel  plus  grand 
motif  de  consolation  et  d'édification  pour  les 
Israélites,  que  de  voir  ce  grand  nombre  de 
ministres  rendre  au  Seigneur  le  culte,  que  le 
peuple  ne  pouvait  pas  lui  rendre  par  lui-même 
avec  la  même  assiduité  ?  On  doit  bien  remarquer 
ici  que  cet  ordre  des  prêtres  et  des  lévites  est  fort 
différent  de  celui  qui  avait  été  réglé  par  David, 
après  qu'il  eut  placé  l'Arche  dans  le  tabernacle  de 
Sion.  Ces  premiers  règlements  ne  subsistèrent 
que  jusqu'au  commencement  du  règne  de  Salomon. 
Alors  David  fit  de  nouvelles  ordonnances,  que 
nous  lisons  ici,  et  dans  le  chapitre  suivant. 

Triginta  octo  millia.  Tous  lévites,  non 
compris  les  prêtres  ;  il  y  en  avait  six  mille  juges  5  . 
quatre  mille  portiers,  quatre  mille  chantres  6  .  et 
vingt-quatre  mille  employés  aux  différents  offices 
du  Tabernacle  (7);  toutes  ces  fonctions  étaient  pro- 
pres aux  lévites,  mais  non  pas  aux  prêtres. 

y. 4.  Distributi  in  ministerium  domus  Domini. 
L'hébreu  porte  (8)  :  Vingt-quatre  mille  d'entre  eux. 
pour  présider  à  l'ouvrage  de  la  maison  du  Seigneur. 
Les  lévites  étaient  soumis  aux  prêtres,  mais  ils 
avaient  une  espèce  de  présidence  sur  les  Donnés. 
Nalhinœi,  et  autres  gens,  qui  n'étaient  point  de  la 
race  de  Lévi  ;  ils  présidaient  aussi  à  leurs  propres 


(  1)  L  lier  et.   lib.  m. 

(2)  f.  27.  Juxta  praecepta  David  novissima,  supputabi- 
tur  numerus  filiorum  Levi,  a  viginti  annis  et  supra.  El 
chap.  xxvi.  ji.  Quadragesimo  an  no  David  ,  recensai 
sunt,  etc. 

())  Num.  iv.  5.  A  trigesimo  anno  et  supra,  usque  ad 
quinquagesimum  annum, 


A    v.  24. 

(5)  v.4. 

(6)  Voyez  le  v.  5. 
-    v.  4. 

;;    ^-n  73-n  =nwy  mn»  n>3   rrs-2  '—;  -t.~  Les  Sep- 
tante :  A  7tQ  Toiv  ÉpYOOttoztùiv  ;--.  ~x  îpya  "roi  o'/.oj. 
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v  Porro  quatuor  millia  janitores.  et  totidem  psaltas 
canentes   Domino  in  organis,  quœ  fecerat  ad  canendum. 

6.  Et  distribuit  eos  David  per  vices  filiorum  Levi  : 
Gerson  videlicet,  et  Caath,  et  Merari. 

7.  Filii  Gerson  :  Leedan,  et  Semei. 

8.  Filii  Leedan  :  princeps  Jahiel,  et  Zetlian,  et  Joël,  très. 

9.  Filii  Semei  :  Salomith,  et  Hosiel,  et  Aran,  très;  isti 
principes   familiarum  Leedan. 

10.  Porro  filii  Semei  :  Lehetli,  et  Ziza,  et  Jaus.  et  Baria  ; 
isti  filii  Semei,  quatuor. 

11.  Erat  autem  Leheth  prior,  Zi/a  secundus.  Porro 
J  ans  et  Baria  non  habuerunt  plurimos  filios  ;  et  idcirco 
in  una  familia  unaque  domo  computati  sunt. 

12.  Filii  Caatli  :  Amram,  et  Isaar,  Hebron,  et  Ozieli 
quatuor. 

1;.  Filii  Amram  :  Aaron,  et  Moyses.  Separatnsque  est 
Aaron  ut  ministraret  in  Sancto  sanctorum,  ipse  et  filii 
ejtis  in  sempiternum,  et  adoleret  incensum  Domino 
secunduni  ritum  suum,  ac  benediceret  nomini  ejus  in 
perpetuum.. 

14.  Moysi  quoque,  horainis  Dei,  lilii  antmmerati  surit 
in  tribu  Levi. 


5.  En  outre  quatre  mille  portiers  et  autant  de  chan- 
tres qui  célébraient  les  louanges  du  Seigneur  sur  les 
instruments  que  David  avait  faits  pour  chanter. 

6.  David  les  distribua  tous,  pour  servir  chacun  à  son 
tour,  selon  les  diverses  maisons  de  la  tribu  de  Lévi, 
savoir,  celle  de  Gerson,  de  Caath  et  de  Mérari. 

7.  Les  enfants  de  Gerson  étaient  Léédan  et  Séméi. 

:;.  Léédan  eut  pour  fils  Jahiel  qui  était  le  chef,  Zéthan 
et  Joë1,  au  nombre  de  trois. 

9.  Séméi  eut  trois  enfants:  Salomith,  Hosiel  et  Aran- 
Ce  sont  là  les  chefs  des  familles  qui  descendent  de 
I  rv'-.lan. 

10.  Les  enfants  de  Séméi  sont  Léheth,  Ziza,  Jaiis  et 
Baria.  Ce  sont  là  les  quatre  enfants  de  Séméi. 

11.  Léheth  était  donc  l'aîné,  Ziza  le  second.  Or  Jaus  et 
Baria  n'eurent  pas  beaucoup  d'enfants  ;  c'est  pourquoi 
on  les  comprit  sous  une  seule  famille  et  une  seule 
maison. 

12.  Les  (ils  de  Caath  au  nombre  de  quatre,  savoir: 
Amram,   Isaar,    Hébron  etOziel. 

13.  Ceux  d'Amram  furent  Aaron  et  Moïse.  Aaron  fut 
séparé  pour  servir  à  jamais,  lui  et  ses  enfants,  dans  le 
sanctuaire,  pour  offrir  l'encens  au  Seigneur  selon  les 
cérémonies  qu'il  avait  ordonnées,  et  pour  bénir  éternel- 
lement son  nom. 

14.  Les  enfants  de  Moïse,  l'homme  de  Dieu,  furent 
aussi  compris  dans  la  tribu  de  Lévi. 
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offices  ;  ils  avaient  leurs  chefs  tirés  de  leur  corps. 
C'est  apparemment  le  sens  du  texte  ;  car  ils  ne 
pouvaient  à  vingt-quatre  mille  présider  aux 
ouvrages  du  temple. 

Pr/epositorum  et  judicum  sf.x  millia.  L'hé- 
breu 1 1  1  :  Les  huiss'ers  cl  les  juges.  Les  Sep- 
tante (2  :  Les  écrivains  etlesjuges.Les  Schophélîm 
signifient  sûrement  des  juges;  mais  les  fonctions 
des  Scholérim  sont  moins  connues.  Quelques 
commentateurs  confondent  ces  deux  offices  (3): 
la  plupart  croient  néanmoins  que  les  Scholérim 
étaient  les  huissiers,  les  hérauts,  les  appariteurs  et 
même  les  exécuteurs  de  la  sentence  des  juges  (4). 
C'étaient  une  sorte  de  commissaires  ou  de  prévôts. 

\.  8.  Filii  Leedan,  princeps  Jahiel.  Jahiel  qui 
était  l'aîné;  ou  qui  était  le  chef  et  le  prince  de  la 
famille  de  Léédan.  11  semblerait  par  le  verset  sui- 
vant, que  ce  furent  les  lils  de  Séméi  qui  furent 
les  chefs  de  la  famille  de  Léédan.  Junius  croit  que 
les  trois  lils  de  Léédan  marqués  dans  le  verset  8, 
étaient  tous  trois  chefs  de  cette  famille.  Au  lieu 
de  Jahiel,  Zalhan  cl  Joël,  on  lit  au  verset  21  du 
chapitre  xxvi,  Léédan,  Gersonni  cl  Jéhiel;  et  au 
verset  22  les  lils  de  Jahiel,  sont  Zatan  cl  Joli. 

\.>>.  Fini  Semei,  Salomith.  Ce  Séméi  était 
différent    du  fils  de    Gerson   nommé  aux  versets 


7  et  10.  Celui-ci  était  un  des  descendants  de 
Léédan  (;). 

\.  10.  Semei  :  Leheth.  L'hébreu  Schim't, 
Ja'hath.  Les  Septante  :  Séméi  Jéeth. 

Ziza.  L'hébreu (6)  :  Zina;  mais  il  l'appelle  Zi\a 
au  verset  suivant. 

\ .  1 1 .  In  una  familia.  unaque  domo  computati 
sunt.  On  joignit  dans  le  ministère  du  temple  les 
deux  familles  de  Séméi  et  de  Léédan,  parce  que 
celle  de  Séméi  étant  fort  peu  nombreuse,  elle 
aurait  été  surchargée,  si  elle  eut  été  obligée  de 
faire  autant  que  la  famille  de  Léédan. 

v.  1  ;.  Ut  ministraret  in  sancto  sanctorum. 
L'hébreu  (7):   Pour  sanctifier  le  Saint  des  Saints. 

Benediceret  nomini  ejus  in  perpetuum.  L'hé- 
breu (8):  Pour  bénir  en  son  nom.  Pour  donner 
la  bénédiction  au  peuple  au  nom  du  Seigneur. 
C'était  une  des  principales  fonctions  réservées 
aux  prêtres  (9),  fort  différente  de  celle  de  bénir  le 
nom  de  Dieu,  qui  convenait  principalement  aux 
lévites. 

\.  14.  Annumerati  sunt  in  tribu  Levi.  Les  fils 
de  Moïse  ne  furent  pas  mis  au  rang  des  prêtres; 
ils  demeurèrent  dans  l'ordre  des  lévites. 

Subuel  primus.  On  ne  nomme  que  lui,  quoique 
peut-être  il  eut  encore  d'autres  frères.  On  donne 


(1)  r:>:'-N  îwa   c^ïswi  cniatffi 

■    l'pau.r.i.aTSî;  /.ai  zotxa;  ÈÇay.iS'/iXtot. 
(3)  Vat.  Menoch. 

■  '//.  et  \Jalv.    in-  cet  endroit. 

i"    -:•;    \  .    1  1.  -,r; 


(-)  c>imp  unp  iw»Tprn 

(8)  t=uv/  -y   -\-2Z-2  -pub  Les  Septante  :  E'-vj/eiïïx:  iiz\ 

iVO'p.«TI    XUTO'J. 

(9)  Num.  vi.  2;.  24.  Loqucre  Aaron  et  liliis  ejus  :  Sic 
benedicetis  liliis  Israël  ,  et  dicetis  eis  :  Benedicat  tibi 
Dominus..  etc. 
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15.  Filii  Moysi  :  Gersom,  et  Eliezer. 

16.  Filii   Gersom  :  Subuel  primus. 

17.  Fuerunt  autem  filii  Eliezer  :  Rohobia  primus  ;  et 
non  erant  Eliezer  filii  alii.  Porro  filii  Rohobia  multipli- 
cati  sunt  nimis. 

18.  Filii  Isaar:  Salomith  primus. 

10.  Filii  Hebron  :  Jeriau,  primus;  Amarias,  secundus  ; 
Jahaziel,  tertius;  Jecmaam,  quartus. 

20.  Filii  Oziel  :  Micha,  primus;  Jesia  secundus, 

21.  Filii  Merari  :  Molioli,  et  Musi.  Filii  Moholi,  Elea- 
zar  et  Cis. 

22.  Mortuus  est  autem  Eleazar,  et  non  habuit  filios, 
sed  filias  ;  acceperuntque  eas  filii  Cis,  fratres  earum. 

2$.  Filii  Musi  :  Moholi,  et  Eder,  et  Jerimoth,  très. 

24.  Hi  filii  Levi  in  cognationibus  et  familiis  suis,  prin- 
cipes per  vices,  et  numerum  capitum  singulorum,  qui 
faciebant  opéra  ministerii  domus  Domini,  a  viginti  annis 
el  supra. 

25.  Dixit  enim  David  :  Requiem  dédit  Dominus,  Deus 
Israël,  populo  suo,  et  habitationem  Jérusalem  usque  in 
œternum. 

26.  Nec  erit  officii  levitarum,  ut  ultra  portent  taber- 
naculum,  et  omnia  vasa  ejus  ad  ministrandum. 

27.  Juxta  prœcepta  quoque  David  novissima,  supputa- 
bitur  numerus  filiorum  Levi  a  viginti  annis  et  supra. 

28.  Et  erunt  sub  manu  filiorum  Aaron  in  cultum  domus 
Domini,  in  vestibulis,  et  in  exedris,  et  in  loco  purifica- 
tionis,  et  in  sanctuario,  et  in  universis  operibus  minis- 
terii templi  Domini. 


29.  Sacerdotes  autem  super  panes  proposilionis,  et  ad 
similfe  sacrificium,  et  ad  lagana  azyma,  et  sartaginem  el 
ad  torrendum,   et  super  omne    pondus  atque  mensuram. 


15.  Les  enfants  de  Moïse  furent  Gersom  et  Éliézer. 

16.  Gersom  eut  pour  fils  Subuel  son  aine. 

17.  Éliézer  eut  pour  fils  Rohobia,  qui  fut  un  chef  de 
famille;  et  Éliézer  n'eut  point  d'autre  fils  ;  mais  Rohobia 
eut  un  grand  nombre  d'enfants. 

18.  Isaar  eut  pour  fils  Salomith  son  aîné. 

19.  Les  enfants  d'Hébron  furent  Jériau,  l'aîné  ;  Amarias. 
le  second  ;  Jahaziel,  le  troisième  ;  Jecmaam,  le  quatrième. 

20.  Les  fils  d'Oziel  étaient  Micha  l'aîné  ;  et  Jésia  le 
second. 

21.  Les  fils  de  Mérari  étaient  Moholi  et  Musi.  Les  fils 
de  Moholi  étaient  Éléazar  et  Cis. 

22.  Éléazar  mourut  sans  avoir  de  fils,  et  il  ne  laissa 
que  des  filles  qui  furent  mariées  aux  fils  de  Cis  leurs 
cousins  germains. 

2;.  Les  fils  de  Musi  furent  trois  :  Moholi,  Éder  et 
Jerimoth. 

24.  Voilà  les  fils  de  Lévi,  selon  leurs  branches  et  leurs 
familles,  qui,  comme  les  chefs,  servaient  à  leur  tour  avec 
un  certain  nombre  de  particuliers  qui  s'acquittaient  des 
différents  ministères  dans  la  maison  du  Seigneur,  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus  ; 

2v  Car  David  dit:  Le  Seigneur  Dieu  d'Israël  a  donné- 
la  paix  à  son  peuple,  et  l'a  établi  dans  Jérusalem  pour 
jamais. 

26.  Et  ainsi  les  lévites  ne  seront  plus  obligés  de  porter 
le  Tabernacle  avec  tous  les  vases  destinés  pour  son  minis- 
tère. 

27.  On  comptera  aussi  à  l'avenir  le  nombre  des  enfants 
de  Lévi,  en  les  prenant  depuis  l'âge  de  vingt  ans  et  au- 
dessus,  suivant  les  dernières  ordonnances  de  David. 

28.  Et  ils  seront  soumis  aux  fils  d'Aaron,  pour  tout  ce 
qui  regarde  le  service  de  la  maison  du  Seigneur,  soit 
dans  les  vestibules  ou  dans  les  chambres  a'u  temple,  soit 
dans  le  lieu  de  la  purification  ou  dans  le  sanctuaire,  soit 
enfin  dans  toutes  les  différentes  fonctions  concernant  le 
ministère  du  temple  du  Seigneur. 

29.  Mais  les  prêtres  auront  l'intendance  sur  les  pains 
de  proposition,  sur  le  sacrifice  qui  se  fait  de  fleur  de 
farine,  sur  les  beignets  de  pâte  sans  levain,  sur  les  poêles, 
sur  les  épis  que  l'on  rôtit  sur  le  feu,  et  sur  tous  les  poids 
et  toutes  les  mesures. 


COMMENTAIRE 


quelquefois  le  nom  d'aîné  même  à  ceux  qui  n'ont 
point  eu  de  frères  après  eux  :  par  exemple  Jésus- 
Christ  est  nommé  le  premier  né  de  Marie  (1), 
quoiqu'il  fût  son  seul  fils.  Primus  peut  aussi  mar- 
quer le  principal  personnage,  le  chef  d'une 
famille. 

f..  22.  ACCEPERUNT  EAS  FILII  ClS  FRATRES  EA- 
RUM. Suivant  la  loi,  qui  veut  que  les  filles  héri- 
tières épousent  leur  plus  proche  parent  (2). 

f.  24.  A  viginti  annis  et  supra.  Voyez  le  ver- 
sent 2,  et  Num.  iv,  3. 

f.  28.  In  loco  purificationis  et  in  sanctua- 
rio. Dans  le  parvis  intérieur,  où  étaient  les  bas- 
sins où  les  prêtres  se  lavaient  avant  de  faire  leurs 
fonctions.  L'hébreu  (3)  porte,  dans  la  pureté  de 
toule  sainteté.  Pour  purifier  toutes  les  choses  qui 
regardent  le  culte  du    Seigneur  ;    pour   entretenir 


dans  la  propreté  et  dans  la  bienséance  tout  ce  qui 
concerne  le  tabernacle,  tant  les  vases,  que  les 
animaux  et  les  personnes. 

\.  29.  Sacerdotes  autem  super  panes  propo- 
sitions. C'étaient  les  prêtres  qui  avaient  soin  de 
les  exposer  devant  le  Seigneur  et  de  les  en  ôter  : 
c'étaient  eux  aussi  qui  les  pétrissaient  et  qui  les 
cuisaient,  et  même  qui  en  semaient,  moissonnaient 
et  moulaient  le  froment  dont  ces  pains  étaient 
composés,  suivant  la  tradition  des  Juifs  rapportée 
par  saint  Jérôme  (4).  Panes  prop'ositionis  quos 
juxta  tradiliones  Hcbraicas.  ipsi  serere,  ipsi  deme- 
lere,  ipsi  molere,  ipsi  coquere  debebalis.  D'au- 
tres ())  croient  que  les  prêtre-  recevaient  du 
peuple  la  farine  de  ces  pains,  et  qu'ensuite 
ils  les  pétrissaient,  et  les  cuisaient  eux-mêmes. 
Il  y    en    a   même   (6)   qui    semblent   croire    que 


(1)  Malt.   1.    ult.  Donec    peperit    filium    suum    primo- 
genitum. 
(3)  Num.  xxvii.  ;.  6.  et  xxxvi.  7. 


(5)  wrp  biï  mn:  byi 

(4)  Hicron.  in  Malac.  1.  v.  6. 

(5)  Menocli.  hic.  —  (6)  Tirinus, 
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;o.  Levila;  vero,  ut  stent  mane  ad  confitendum  et  ca- 
nendum  Domino  ;  similiterque  ad  vesperam, 

ji.  Tarn  in  oblatione  holocaustorum  Domini,  quam  in 
sabbatis,  et  calendis,  et  solemnitatibus  reliquis  juxta  nu- 
merura,  et  ceremonias  uniuscujusque  rei,  jugiter  coram 
Domino. 


?2.  Et  custodiant  observationes  tabernaculi  fœderis, 
et  ritum  sanctuarii,  et  observationem  filiorum  Aaron, 
fratrum  suorum,  ut  ministrent  in  domo  Domini. 


;o.  Les  lévites  seront  aussi  obligés  de  se  trouver  dès 
le  matin  pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur;  et  ils 
le  feront  aussi  le  soir, 

;i.  Tant  au  sacrifice  des  holocaustes  qu'on  offre  au 
Seigneur,  qu'aux  jours  de  sabbat,  aux  premiers  jours  des 
mois  et  aux  autres  solennités,  en  observant  toujours  le 
nombre  qui  leur  est  prescrit,  et  les  cérémonies  que  l'on 
doit  garder  en  chaque  chose,  se  tenant  continuellement 
en  la  présence  du  Seigneur. 

52.  Et  ils  observeront  avec  soin  les  ordonnances  qui 
sont  prescrites  touchant  le  tabernacle  de  l'alliance  et  le 
culte  du  sanctuaire,  et  rendront  une  respectueuse  obéis- 
sance aux  enfants  d'Aaron  qui  sont  leurs  frères,  pour 
s'acquitter  de  leur  ministère  dans  la  maison  du  Seigneur. 
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les  lévites  les  préparaient,  et  que  les  prêtres 
les  exposaient  simplement  devant  le  Seigneur  ; 
c'est  ce  qui  paraît  assez  clairement  par  le  cha- 
pitre ix,  verset  32,  de  ce  livre  (1).  Voyez  aussi 
ce  qu'on  a  dit  sur  le  Lévitique,  chapitre  xxiv,  8. 
L'hébreu  ne  lit  pas  ici  le  nom  des  prêtres  ;  et  on 
peut  le  rapporter  aux  lévites  comme  aux  prêtres, 
puisqu'il  est  parlé  des  uns  et  des  autres  aupara- 
vant. 

Super  omne  pondus  atque  mensuram.  On  con- 
servait au  temple  les  étalons  des  poids,  des  me- 
sures, des  monnaies,  afin  d'y  avoir  recours  dans 
l'occasion,  pour  réformer  les  poids  et  les  mesures 


des  marchands.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à 
cet  égard  dansle  commentaire  sur  l'Exode  xxx,  1  ]. 

\.  ;o.  Lévite  vero.  L'hébreu  n'exprime  pas 
ici  le  nom  des  lévites  ;  la  fonction  de  servir  devant 
le  Seigneur,  et  de  le  louer  regardait  les  prêtres 
aussi  bien  que  les  lévites. 

y.  31.  Ta  m  in  oblatione  holocaustorum  Do- 
mini. On  jouait  des  instruments,  et  on  chantait  les 
louanges  du  Seigneur  tous  les  soirs  et  tous  les 
matins,  lorsqu'on  offrait  les  holocaustes  ordinaires 
de  tous  les  jours.  Cela  se  faisait  aussi  dans  les 
sacrifices  solennels  pour  le  prince  ou  pour  la  na- 
tion en   commun  (2). 


(1)  1.  Par.  îx.  j2.  Porro  de  filiis  Caath,  super  panes 
erant  propositionis,  ut  semper  novos  per  singula  sab- 
bata  prajpararent. 


(2)  Num.  x.   10. 


CHAPITRE  VINGT-QUATRIÈME 


David  règle  l'ordre  et  les  fonctions  des  prêtres. 


i.  Porro  filiis  Aaron  hse  partitiones  erant.  Filii  Aaron: 
Nabad,  et  Abiu,  et  Eleazar,  et  tthamar. 

2.  Mortui  sunt  autem  Nadab  et  Abiu  ante  patrem  suum 
absque  liberis  ;  sacerdotioque  functus  est  Eleazar,  et 
Ithamar. 

?.  Et  divisit  eos  David,  id  est,  Sadoc  de  filiis  Eleazar, 
et  Ahimelech  de  filiis  Ithamar,  secundum  vices  suas  et 
ministerium. 

4.  Inventique  sunt  multo  plures  filii  Eleazar  in  princi- 
pibus  viris,  quam  rilii  Ithamar.  Divisit  autem  eis,  hoc  est, 
filiis  Eleazar  principes  per  familias  sedecim,  et  filiis 
Ithamar  per  familias  et  domos  suas  octo. 

5.  Porro  divisit  ulrasque  inter  se  familias  sortibus  ; 
erant  enim  principes  sanctuarii,  et  principes  Dei,  tam  de 
filiis   Eleazar,  quam  de  filiis  Ithamar. 


1.  Voici  en  quelles  classes  fut  partagée  la  postérité 
d'Aaron.  Les  fils  d'Aaron  sont  Nadab.  Abiu,  Éléazar  et 
Ithamar. 

2.  Mais  Nadab  et  Abiu  moururent  avant  leur  père  sans 
laisser  d'enfants.  Ainsi  Éléazar  et  Ithamar  firent  toutes 
les  fonctions  sacerdotales. 

5.  David  divisa  donc  la  famille  de  Sadoc  qui  venait 
d'Éléazar  et  celle  d'Ahimélech  qui  descendait  d'ithamar, 
afin  qu'elles  servissent  alternativement,  et  s'acquittassent 
chacune  de  leur  ministère. 

4.  Mais  il  se  trouva  beaucoup  plus  de  chefs  de  familles 
descendus  d'Éléazar  que  d'ithamar  ;  et  ainsi  il  distribua 
les  descendants  d'Éléazar  en  seize  familles,  chaque 
famille  ayant  son  prince  ;  et  ceux  d'ithamar  en  huit  seu- 
lement. 

5.  11  distribua  encore  les  fonctions  de  l'une  et  de 
l'autre  famille  par  le  sort;  car  les  enfants  d'Éléazar  et 
ceux  d'ithamar  étaient  les  princes  du  sanctuaire  et  les 
princes  de  Dieu. 
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f.  2.  Mortui  sunt  Nadab  et  Abiu  ante  pa- 
trem  suum.  Voyez  Lévit.  x,  2.  L'hébreu  (1):  Ils 
moururent  en  présence  de  leur  père,  de  son 
vivant. 

Sacerdotio  functus  est  Eleazar  et  Ithamar. 
Les  familles  d'Éléazar  et  d'ithamar  demeurèrent 
seules  de  la  race  sacerdotale  d'Aaron.  Éléazar  et 
Ithamar  exercèrent  les  fonctions  sacerdotales 
sous  les  ordres  d'Aaron  leur  père  pendant  sa  vie  ; 
Éléazar  lui  succéda  ;  et  le  sacerdoce  entra  dans 
la  famille  d'ithamar  sous  Héli. 

f.  }.  Ahimelech  de  filiis  Ithamar.  Ahimelech 
est  mis  ici  pour  Abiathar,  qui  était  grand  prêtre  du 
temps  de  David.  On  voit  la  même  chose  aux  ver- 
sets 6  et  21;  on  a  déjà  remarqué  ailleurs  (2)  qu'A  bia- 
thar,  selon  Dom  Calmet,  portait  aussi  le  nom  d'Achi- 
mélech,  aussi  bien  que  son  père,  tué  par  Saùl. 

f.  4.  Plures  filii  Eleazar  in  principibus  viris. 
On  peut  dire  aussi  d'après  l'hébreu  :  Il  se  trouva 
plus  d'hommes,  en  les  prenant  par  tète  (3),  parmi 
les  fils  d'Éléazar.que  parmi  ceux  d'ithamar. Quand 
on  fit  le  dénombrement  des  familles  et  des  particu- 
liers descendus  d'Éléazaret  d'ithamar, la  famille  du 


premier  se  trouva  de  beaucoup  la  plus  nombreuse. 
Les  Septante  (4)  et    plusieurs   interprètes    suivent 
le  sens  de  la  Vulgate.  Il  se  trouva  beaucoup    plus 
de  princes,  de  chefs,  de  grands  hommes  da 
famille  d'Éléazar. 

v.  5.  Divisit...  familias  sortibus.  C'était  pour 
éviter  la  jalousie  et  les  disputes  sur  le  rang  et  sur 
les  fonctions.  Toutes  les  familles  étant  également 
nobles,  et  les  emplois  dont  il  s'agit,  étant  les  pre- 
miers dans  la  religion  et  dans  la  République,  il 
aurait  été  malaisé  de  les  contenter  autrement  que 
par  le  sort.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  les 
sorts,  Josué  vu,  14. 

Erant  enim  principes  sanctuarii,  et  prin- 
cipes Dei.  Ils  étaient  chargés  des  premières  et 
des  plus  nobles  fonctions  du  sacerdoce  dans  le 
temple  ;  ils  étaient  comme  des  princes  de  Dieu. 
comme  de  grands  princes  (5  ,  ou  bien,  ils  étaient 
princes  dans  ce  qui  regarde  le  culte  de  la  divinité, 
dans  tout  ce  qui  regarde  le  service  de  Dieu  ; 
autrement,  ils  possédaient  les  premières  dig 
du  sacerdoce  et  de  la  judicature  :  princes  du  sanc- 
tuaire et  princes  des  juges.  C'est  le  sens  que  Gro- 


(1)  tzn>3N  Ksh  ira» 

(2)  1.  Par.  xvin.  16. 

(?)  Ita  Vat.  Castal.  Tigur.  Syriac. 


(4)  EôpE'Orjaav  'j:  u!.o!  E'Xeâ^a:  -).iîo-j;  s';  Sp/Ovta;  -<3v 

ouvaT'î  v. 

(5)  Voyez  Gcncs.  xxnt.  6.  Princeps  Dei  esapud  nos. 
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6.  Descripsitque  eos  Semeias,  filius  Nathanael,  scriha 
lévites,  coram  rege  et  principibus,  et  Sadoc  sacerdote, 
et  Ahimelech,  lilio  Abiathar,  principibus  quoque  fami- 
liarum  sacerdotalium  et  leviticarum  :  imam  domum.  quae 
caeteris  praeerat,  Eleazar  ;  et  alteram  domum,  quae  sub 
se  habebat  casteros,  Ithamar. 


7.  Exivit  autem  sors  prima  Joiarib  ;  secunda,  Jedei  ; 

3.  Tertia,  Harim  ;  quarta,  Seorim  ; 

o.  Quinta,  Melchia  ;  sexta,  Maiman  ; 

10.  Septima,  Accos  ;  octava,  Abia, 

ti.Nona,  Jesua  ;  décima,  Sechenia  ; 

12.  Undecima,  Eliasib  ;  duodecima,  Jacim; 

1  ;.  Tertia  décima,  Hoppha  ;  décima  quarta,  Isbaab  ; 

14.  Décima  quinta,  Belga;  décima  sexta,   Emmer  ; 

1;.  Décima  septima,  Hezir;  décima   octava,   Aphses  ; 

16.  Décima  nona,  Pheteia  ;  vigesima,  He/echiel  ; 

17.  Vigesima  prima,  Jachin  ;  vigesima  secunda,  Gamul  ; 

18.  Vigesima  tertia,  Dalaiau  ;  vigesima  quarta,  Maaziau; 

19.  Has  vices  eorum  secundum  ministeria  sua,  ut  ingre- 
diantur  domum  Domini,  et  juxta  ritum  suum  sub  manu 
Aaron,  patris  eorum,  sicut  praeceperat  Dominus  Deus 
Israël. 


6.  Séméias,  fils  de  Nathanael,  de  la  tribu  de  Lévi,  en 
dressa  le  rôle,  comme  secrétaire,  en  présence  du  roi  et 
des  princes,  de  Sadoc  prêtre,  et  d'Ahimélech,  fils  d'Abia- 
thar.  et  devant  tous  les  chefs  de  familles  sacerdotales  et 
lévitiques;  prenant  d'une  part  la  maison  d'Éléazar,  qui 
était  comme  la  souche  de  plusieurs  branches;  et  d'autre 
part  celle  d'Ithamar  qui  en  avait  plusieurs  autres  sous 
elle. 

7.  Ainsi  le  premier  sort  échut  à  Joiarib  ;  le  second,  à 
Jédéi  ; 

8.  Le  troisième,  à  Harim  ;  le  quatrième,  à  Séorim  ; 

9.  Le  cinquième,  à  Melchia  ;  le  s:xième,  à  Maïman 

10.  Le  septième,  à  Accos;  le  huitième,  à  Abia; 

11.  Le  neuvième,  à  Jésua  ;  le  dixième,  à  Séchénia  ; 

12.  Le  onzième,  à  Eliasib;  le  douzième,  à  Jacim  ; 

1  ;.   Le  treizième,  à  Hoppha  ;  le  quatorzième,  à  Isbaab  ; 
14.   Le  quinzième,  à  Belga;    le  seizième,  à  Emmer; 
1  s.  Le  dix-septième,  à  Hézir  ;  le  dix- huitième,  à  Aphsès; 
n>.   Le  dix-neuvième,  à  Phétéia;  le  vingtième,  à  Hézé- 
chiel  ; 

17.  Le  vingt  et  unième,  à   Jachin  ; 
Gamul  ; 

18.  Le  vingt-troisième,  à  Dalaïau  : 
à  Maaziau.  • 

10.  Voilà  quel  fut  leur  partage,  selon  les  différentes 
fonctions  de  leur  ministère,  afin  qu'ils  pussent  chacun  à 
leur  tour  être  employés  dans  le  temple,  en  gardant  les 
cérémonies  accoutumées,  sous  l'autorité  d'Aaron  leur 
père,  comme  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  l'avait  commandé. 


le  vingt-deuxième  à 
le  vingt-quatrième, 
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tius  donne  à  l'hébreu  (l)  ;   le  mot  Élohîm,  signifie 
Dieu  ou  les  Juges. 

V.  6.  UNAM  DOMUM  QU/E  CvETERIS  pr-eerat, 
Eleazar  :  et  alteram  domum  qum  sub  se 
habebat  ceteros,  Ithamar.  La  famille  d'Éléazar 
était  la  plus  illustre  des  deux  familles  sacerdo- 
tales ;  i°  parce  qu'elle  était  descendue  de  l'aîné 
des  fils  d'Aaron  ;  2"  parce  que  Dieu  lui  avait 
promis  le  sacerdoce  pour  toujours  (2);  et 
3°  parce  qu'elle  était  la  plus  nombreuse,  comme 
on  l'a  vu  au  verset  4.  La  famille  d'Ithamar  était, 
après  celle  d'Eléazar,  la  plus  considérable  ;  elle 
possédait  alors  le  sacerdoce  dans  la  personne 
d'Abiathar  et  avait  sous  elle  plusieurs  familles. 
L'hébreu  de  ce  passage  est  fort  obscur  et  d'habiles 
critiques  (3)  le  croient  corrompu.  Le  voici  à  la 
lettre  4  :  Une  famille  attachée  à  ÉUa\ar  cl  atta- 
chée à  Ithamar.  Les  Septante  sont  plus  clairs  (5): 
on  prit  le  rôle  de  chaque  famille  séparément,  un 
cl  un  d'Éléazar,  et  un  et  un  d'Ithamar.  On  prenait 
les  familles  d'Eléazar  et  d'Ithamar  l'une  après 
l'autre,  et  on  marqua  séparément  les  noms  de  cha- 


que particulier  qui  s'y  trouvèrent  ;  ce  sens  paraît 
assez  clair  ;  ce  dénombrement,  cette  distribution 
des  familles  sacerdotales,  se  fit  de  la  manière  la 
plus  authentique  et  la  plus  solennelle,  en  présence 
des  princes,  des  deux  grands  prêtres  et  des  chefs 
familles  sacerdotales  et  lévitiques.  On  voit 
dans  Josèphe  (6)  le  soin  extrême  que  les  prêtres 
et  les  lévites  avaient  eu  de  conserver  jusqu'à  son 
temps,  le  rôle  et  la  suite  de  leur  généalogie,  et  la 
preuve  que  l'ordre  des  prêtres  subsista  dans  la 
nation  jusqu'à  la  fin,  de  la  même  manière  qu'il 
avait  été  réglé  par  Moïse  ;  c'est  ce  qui  nous  est 
aussi  confirmé  par  les  évangélistes  qui  nous  par- 
lent de  la  famille  d'Abia  7,1,  que  nous  voyons  ici 
la  huitième. 

y.  19,  Sub  manu  Aaron  patris  eorum.  Aaron 
était  mort  plusieurs  siècles  avant  cette  distribution 
des  familles  sacerdotales  ;  mais  le  grand  piètre 
qui  occupait  la  place  et  qui  exerçait  le  ministère 
d'Aaron,  était  considéré  comme  lui-même  (8)  ;  des 
exégètes  traduisent,  en  la  place  d'Aaron.  Il  vau- 
drait mieux  mettre,  sous  ses  ordres,  en  suivant  les 


(1)  n'nwn  nwi  enp  »~,w 

(2)  Nain.  xxv.  15.  Do  ci  (Phinces  filio  Eleazari)  pacem 
feederis  mei,  et  erit  tam  ipsi,  quam  semini  ejus,  pactum 
sacerdotii  sempiternum. 

())  Capell.  Castal.  Grot. 

(4)  lar.'NT  7hn  T-si  ---/-n-  ;hn  "n  :n  n>3 


["wv  AsuitcTjv   S'.y.o'j  r.x-.y'x:,  si;  ei;  tw  I',  XeaÇap,  v.x: 
;  tû  l 'Oâjiap. 

(6)  Vide   '  ' ■    ■       .  lib.   1.  jr.  to;o.  et 
p.  io6i                 j.  tib.  vin.  c.  2. 

(7)  Luc.  1.  5.  Zacharias  de  vice  Abia 
Grot.  Coi  ■■      1  1  ■■  1  I.  Lit.  \tenoch. 
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20.  Porro  filiorum  Levi,  qui  reliqui  fuerant,  de  filiis 
Amram  erat  Subael,  et  de  filiis  Subael,  Jehedeia. 

31.  De  filiis  quoque  Rohobiae,  princeps  Jesias. 

2.'..  Isaari  vero  filius,  Salemoth  ;  filiusque  Salemoth, 
Jahath. 

2;.  Filiusque  ejus  Jeriau,  primus;  Amarias,  sccundus; 
Jahaziel,  lertius  ;   Jecmaan,  quartus. 

24.  Filius  Oziel,  Micha  ;  filius  Micha,  Samir. 

25.  Frater  Micha,  Jesia  ;  liliusque  Jesia2,  Zacliarias. 

26.  Filii  Merari  :  Moholi.  et  Musi.  Filius  Oziau  : 
Benno. 

27.  Filius  quoque  Merari  :  Oziau,  et  Soam,  et  Zachur 
et  Hebri. 

28.  Porro  Moholi  filius  :  Eleazar,  qui  non  habebat 
liberos. 

29.  Filius  vero  Cis  :  Jerameel. 

50.  Filii  Musi  :  Moholi,  Eder.  et  Jerimoth.  Isti  filii 
Levi,  secundum  domos  familiarum  suarum. 

jr.  Miseruntque  et  ipsi  sortes  contra  fratres  suos,  filios 
Aaron,  coram  David  rege.  et  Sadoc,  et  Ahimelech,  et 
principibus  familiarum  sacer^otalium  et  leviticarum,  tam 
majores,  quam  minores  ;  omnes  sors  asqualiter  dividebat. 


20.  Or  les  autres  enfants  de  Lévi,  dont  on  n'a  point 
parlé,  sont  Subael,  descendant  d'Amram.  et  Jéhédéia 
descendant  de  Subael. 

31.   Entre  les  enfants  de   Rohobia.    le   chef  était  Jésias. 

22.  Salemoth  était  fils  d'isaar  ;  et  Jahath  était  fils  de 
Salemoth. 

2;.  Le  fils  aine  de  Jahath  fut  Jériai'i  ;  le  second,  Ama- 
rias ;  le  troisième,  Jahaziel  ;  le  quatrième,  Jecmaan. 

24.  Le  fils  d'O/iel  fut  Micha  ;  et  le  fils  de  Micha  fut 
Samir. 

25.  Jésia  était  frère  de  Micha;  et  Zacharie  était  fils  de 
Jésia. 

36.  Les  enfants  de  Merari  sont  Moholi  et  Musi.  Oziau 
eut  un  fils  nommé  Benno. 

27.  Mais  Merari  eut  encore  Oziau.  Soam.  Zachur  et 
Hébri. 

28.  Moholi  eut  un  fils  nommé  Éléazar,  qui  n'eut  point 
de  fils. 

29.  Cis  eut  un  fils  nommé  Jéraméel. 

jo.  Les  fils  de  Musi  sont  Moholi,  Éder  et  Jénmoth.  Ce 
sont  là  les  enfants  de  Lévi.  selon  leurs  diverses  familles. 

;i.  Et  ceux-ci  tirèrent  aussi  au  soit  avec  leurs  frères, 
enfants  d'Aaron.  en  la  présence  du  roi  David,  de  Sadoc, 
d'Ahimélech  et  des  chefs  des  familles  sacerdotales  et 
lévitiques.  Ainsi  tout  se  jetait  au  sort,  pour  diviser 
également  les  offices,  soit  entre  les  anciens,  soit  entre 
les  plus  jeunes. 
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ordres  qu'il  avait  donnés  durant  sa  vie  et  la  ma- 
nière dont  il  avait  réglé  les  cérémonies  du  taber- 
nacle. 11  y  avait  sur  cela  une  tradition  et  des 
usages,  dont  on  regardait  Aaron  comme  l'auteur. 

y.  20.  De  filiis  Amram  erat  Subael.  On  rap- 
pelle ici  Subael,  dont  le  nom  n'est  point  exprimé 
dans  les  versets  précédents,  parce  qu'il  était  grand 
trésorier  du  temple  (1);  il  était  de  la  famille  de 
Gerson,  fils  de  Moïse  et  petit-fils  d'Amram. 

v.  21.  De  filiis  Rohobi.£.  Rohobias  était  des- 
cendu d'Eliézer,  fils  de  Moïse  (2  . 

f.  2}.  Jahath,  filiusque  ejus  Jeriau  primus. 
L'hébreu  (i)'.El  les  enfants  de  Jériahu,  Amaria 
le  second.  Le  sens  de  la  Vulgate  est  meilleur  et 
plus  suivi  ;  il  y  a  apparence  que  le  texte  hébreu 
est  corrompu  en  cet  endroit,  aussi  bien  que  les 
Septante  qui  lisent  (4)  \Les  fils  d'Ecdius  sont  Ama- 
dias  le  second.  On  voit  par  le  chapitre  précé- 
dent (5),  que  Jéria  était  fils  d'Hébron  et  qu  Amaria 
et  laha^iel  étaient  ses  frères;  ce  qu'il  est  assez 
malaisé  d'accorder  avec  ce  qu'on  lit  ici,  à  moins 
que  Jahal  ne  soit  le  même  quHébron,  ce  qui  est 
assez  vraisemblable. 

\.  26.  Filius  Oziau,  Benno.  On  peut  traduire 
l'hébreu  (6),  le  /ils  de  Jéhasia,  ou  d'O^iail...  mais 


on  ne  lit  pas  le  nom  de  ce  fils,  qui  peut  être  perdu 
du  texte  original.  Il  est  assez  remarquable  qu'on 
ne  parle  pas  ici  de  la  famille  de  Gerson,  quoiqu'un 
y  parle  de  celle  de  Merari. 

v.  27.  Filius  quoque  Merari.  Oziau,  et  Soam, 
et  Zachur, et  Hebri. Les  Septante  lisent  _  :  Les 
fils  d'O-ia,  /ils  de  Merari  sont  [soam,  Zachur  et 
Abaï.Et  dans  d'autres  exemplaires  :Les  /ils  d'O-ia. 
les  fils  de  Bonni,  les  fils  de  Merari  ;  ceux  d'O-ia. 
son!  [ssoani,  Sacchur  et  Obdi:  mais  on  est  assez 
embarrassé  de  deviner  d'où  sont  venus  ces  (ils  de 
Merari  oud'Ozia.  On  ne  connaît  de  fils  de  Merari, 
que  Moholi  et  Musi,  marqués  au  verset  26,  on 
n'en  trouve  pas  davantage  au  chapitre  xxin.  21, 
22,  2}.  Des  critiques  soupçonnent  que  ceux  qui 
se  lisent  ici,  y  ont  été  mis  par  quelque  erreur  de 
copistes  (8).  Bien  qu'il  répugne  d'accuser  la  pureté 
du  texte,  on  ne  peut  disconvenir  qu'il  n'v  ait  dans 
ce  chapitre  des  rapprochements  qui  ne  paraissent 
pas  logique^. 

\.  }i.  Miseruntque  et  ipsi  sortes  contra 
fratres  suos  filios  Aaron.  Les  lévites  jetèrent 
au  sort  pour  régler  leurs  fonctions  dans  le  même 
ordre  qu'avaient  fait  les  prêtres;  ils  se  partagèrent 
en    vingt-quatre   bandes,    et  attachèrent  chacune 


(1)  Voyez  le  chapitre   xxvi.  y.  24.  Subael  filius  Gerson. 
filii  Moysi,  prœpositus  thesatiris. 
2    1.  Par.  xxin.  17. 
(5)  laarn  innaN  inn»  un 
(41  YtO!  EV.Sioy,  A'fXaÇta  u  oïj-.iyj;. 


;    1.  Par.  xxin.  19.  et  xxvi.  ;  1. 

Y"j\  O'Çt'a  "û3  Mcpajii   ~:>   O'Ç'.a,  uV'iî  x-jtoù    [-'ooà; 
/.»<  Zaxyo-jp,  /.»•  A 'pat.  lia  c.iilio  Romana. 
(8)  Ca'pctl.  Cn  1  irot.  hic. 
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de  ces  bandes  à  celle  des   prêtres,  avec  laquelle  moindres  frères;  on  traita  également  le  chef  de  la 

ils  entraient   en  service    et   avec  laquelle   ils  en  famille,  et  le  dernier  de  la  famille;  les  Septante  (2)  : 

sortaient:  Voyez   le  commencement  du  chapitre  Les  patriarches  des  lévites,  de  même  que  leurs  frères 

suivant.  les  plus  jeunes;  on  les  tira  tous  également  au  sort 

Tam   majores,    quam    minores.    L'hébreu    est  dans  leur  rang. 
obscur  11,  :  Le  chef  de  la  famille,  vis-à-vis  de  ses 


(1)  r-pn  vn*   -lov1:    WN-in    mas  barbare  et  inutile  A'p««P  dans  cet  endroit;   il  n'y  a  rien 

1    Kai    Ttôv    Aeuitûv     r.x-.y.'xy/ x\    A'paàfî ,    xaO'o;     0:       dans  l'hébreu  qui  lui  ressemble. 
xSsXspo;   ij.oO  Ô!  vetoTepoi.  On  ne  sait  d'où  vient  ce  terme 
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CHAPITRE  VINGT-CINQUIÈME 
David  règle  C  ordre  des  chantres  et  des  musiciens. 


,    ]..Uur  David  et  magistrats  exercitus  segree  i\ 

in  ministerium  filios  Asaph,  et  Heman,  et  Idithun  qui 
prophetarent  in  citharis,  et  psalte.  us.  et  «  tnbal.s,  secun- 
dum  numerum  suum  dedicato  sibi  officio  servientes. 


i  David,  et  les  principaux  officiers  de  l'armée,  choi- 
sirent donc,  pour  remplir  les  fonctions  de  chi 
enfants  d'Asaph,  d'Héman  et  d'Idithun,  afin  qu'ils  tou- 
chassent les  guitares,  les  harpes  et  les  cymbales,  s'em- 
ployant  chacun  à  leur  tour  à  remplir  les  offices  qui  leur 
étaient  destinés  à  proportion  de  leur  nombre. 
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«  i  David  et  magistratus  exercitus,  segre- 
gav'erunt  filios  Asaph,  et  Heman,  et  Id.thun. 
Ces  officiers  de  l'armée,  sont  apparemment  les 
mêmes,  qui  sont  nommés  les  princes  au  verset  6 
du  chapitre  précédent,  où  il  est  dit  que  David, 
accompagné  des  princes,  des  deux  grands  prêtres, 
des  chefs  des  familles  sacerdotales,  et  des  princes 
des  lévites,  régla  l'ordre  des  prêtres  ;  ici  il  règle 
l'ordre  des  chantres,  accompagné  des  mêmes 
personnes. 

Il  y  avait  une  parfaite  proportion  entre  1  ordre 
des  prêtres,  et  celui  qu'observaient  les  lévites,  les 
chantres  et  les  portiers  ;  ils  étaient  tous  distnl 
en  vingt-quatre  classes,   de  douze  hommes 
cune-  en  sorte  que  les  vingt-quatre   classes 
prenaient  deux  cent  quatre-vingt-huit  hommes, oui 
servaient  au  temple,  chacun  en  sa  semaine  : 
prêtres  semainiers,    autant  de  chantres,  et  au 
de  portiers.  Mais  comme  le  nombre  des  prêtres, 
des  chantres  et  des    portiers  aurait  été  trop  petit, 

i  ['on  eût  réduit  chacune  de  leur  bandeau  no 
de    douze    hommes,    il   est    à    présumer   que    ces 
douze  étaient  ceux  qui  présidaient  aux  autres,  qui 
étaient  en  bien  plus  grand  nombre.  En  effet,  nous 
lisons    (i)   qu'il    y    avait    quatre    mille    chantres, 
quatre  mille  portiers  et  vingt-quatre  mille  lévites 
occupés  aux  diverses  fonctions  du  Tabernacle  :  il 
devait  même  y  en  avoir  un  bien  plus  grand  nombre 
sur  la  fin  du  règne  de  David,  puisqu'on  commença 
alors  à  les  prendre  dès  l'âge  de  vingt  ans,  pour  les 
faire    entrer   dans    le   ministère  de    leur   en 
Qu'auraient  fait  tous  ces  lévites,  si  l'on  n  en  eut 
employé    que    trente-six    ou    quarante-huit    par 
semaine  ?    Le  verset  ;  favorise  tout  à  fait  ce  sen- 
timent :  car  on  y  lit   qu'il   y    en   avait   deux  cent 


quatre-vingt  huit,  qui  étaient  maîtres  et  qui  ins- 
truisaient les  autres  ;  c'étaient  donc  douze  maîtres 
chantres  par  semaine,  et  un  autre  nombre  propor- 
tionné d'autres  chantres  moins  habiles  et  moins 
expérimentés  (2),  qu'on  tirait  au  sort  indistinc- 
tement, comme  il  est  marqué  ici  verset  8; 

Asaph,  Héman,  et  Idithun,  autrement,  Ethan  j  . 
étaient  les  trois  plus  habiles  musiciens  du  temps 
de  David  et  de  Salomon  4  :  leurs  fils  furent  les 
principaux  chefs  des  vingt-quatre  bandes  de 
chantres.  Asaph  avait  quatre  fils,  Idithun  six,  et 
Héman  quatorze;  ces  vingt-quatre  personnes 
furent  mises  à  la  tète  des  vingt-quatre  classes  de 
musiciens,  et  on  les  établit  par  i  sort,  .ans  avoir 
e,  ni  auxautres  qualité,  personnelles. 
Chacun  de  ces  vingt-quatre  maîtres  avait  sous 
lui  onze  chantres,  maîtres  aussi,  mais  d'un  ordre 
inférieur  :  Voyez  le  verset  9. 

Qui    prophetarent    in    citharis.    .4 
loucha  •      autres  instruments  : 

A  la  lettre  1 '•     :    1    n  qu'ils  pro\  "'"'  le 

ior.  Prophétiser  se  prend  ici  pour  jouer  des 
instruments.  Les  Juifs  [6)  prétendent  que,  pour 
l'ordinaire,  les   chantre,   du  temple  niaient 

inspires  et  émus  en  chantant  les  lou  du  Sei- 

gneur, et  en  jouant  des  instruments  en  son  hon- 
neur, comme  on  vit  Elisée  rempli  de  l'Esprit 
saint,  en  entendant  un  joueur  d'instrument,  qu  on 
fit  venir  en  sa  présence 

Secundum  numerum  suum  dedicato  S1B1  OFFICIO 
servientes.  L'hébreu  [B):Eton  (il 
ment  de  ceux  .  ,  ni  habiles,  et  e  ites; 

à  ia  [ettre  i  cTouvrai  e,  pour  s'acquitter  de 

leur  ministère.  On  ne  prit  pas  au  hasard  les  pre- 
miers venus  pour  remplir  les  places  de  présidents 


(1)  1.  Par.  xxin.  4. 

12    Vide  Tir  In.  in  y.  ;• 

(?    n    Rc    iv.  51.-1.  Par.  xv.  19. 

)AI  ,„.  ay,.   ,v.    31.   Salomon    erat   sapientior  Ethan  et 

Heman,  etc. 


■  Psal.  lxxxviii. 


(5)  nvrma  cx'a:- 

ud  Lyr.   Via 
...  Rcg.  m.  15. 

(8    -r~ï-  nrx-a  >-:*  --r: 


PARALîPOMENES,  I.  -  XXV.  —  CHANTRES  ET  MUSICIENS 


451 


2.  De  filiis  Asaph  :  Zacchur,  et  Joseph,  et  Nathania,  et 
Azarela,  iilii  Asaph,  sub  manu  Asaph  prophetantis  juxta 
regem. 

).  Porro  Idithun  :  fllii  Idithun,  Godolias,  Sori,  Jeseias, 
et  Hasabias,  et  Mathathias,  sex  sub  manu  patris  sui  Idi- 
thun, qui  in  cithara  prophetabat  super  confitentes  et 
laudantes  Dominum. 

4.  Heman  quoque  :  filii  Heraan,  Bocciau,  Mathaniau, 
Oziel,  Subuel,  et  Jerimoth,  Hanan.ias,  Hanani,  Eliatha, 
Gcddelthi,  et  Romemthiezer,  et  Jesbacassa,  Mellothi, 
Othir,  Mahazioth. 

'innés  isti  filii  Heman,  Videntis  régis,  in  sermoni- 
bus  Dei,  ut  exaltaret  cornu  ;  deditque  Deus  Heman, 
lilios  quatuordecim,  et  lilias  1res. 

t>.  Universi  sub  manu  patris  sui  ad  cantandum  in  tem- 
plo  Domini  distributi  erant,  in  cymbalis,  et  psalteriis,  et 
citharis,  in  ministeria  domus  Domini  juxta  regem  :  Asaph 
videlicet,  et  Idithun,  et  Heman. 


2.  Des  enfants  d'Asaph,  il  y  avait  Zacchur,  Joseph, 
Nathania  et  Asaréla,  tous  fils  d'Asaph  qui  les  conduisait 
et  les  faisait  chanter,  suivant  ce  que  le  roi  ordonnait. 

;.  Pour  ce  qui  est  d'Idithun,  ses  enfants  étaient 
Godolias,  Sori,  Jéséias,  Hasabias,  Matthathias,  en  tout 
six.  Le  père  conduisait  ses  enfants,  et  chantait  sur  la 
harpe,  ayant  la  direction  des  chantres,  lorsqu'ils  faisaient 
retentir  les  louanges  du  Seigneur. 

4.  Quanta  Heman,  ses  fils  étaient  Bocciau,  Mathaniau, 
Oziel,  Subuel,  Jerimoth,  Hananias,  Hanani,  Éliatha. 
Geddelthi,  Romemthiezer,  Jesbacassa,  Mellothi,  Othir 
Mahazioth. 

5.  Tous  ceux-là  étaient  fils  d'Héman,  le  voyant  du  roi, 
pour  chanter  les  louanges  de  Dieu,  et  relever  sa  puis- 
sance, Dieu  ayant  donné  quatorze  fils  à  Héman  avec 
trois  filles. 

6.  Ces  enfants  d'Asaph,  d'Idithun,  et  d'Héman,  avaient 
donc  été  tous  distribués  en  classes,  sous  la  conduite  de 
leur  père,  pour  chanter  dans  le  temple  du  Seigneur,  en 
jouant  des  cymbales,  des  harpes  et  des  guitares,  et  pour 
remplir  les  ministères  de  la  maison  du  Seigneur,  selon 
l'ordre  prescrit  par  le  roi. 


COMMENTAIRE 

des   vingt-quatre  classes;  on   ne   choisit  que  les  était  le  Voyant,  ou  prophète  du  roi.  Il  était  ordi- 

plus  habiles  musiciens.  nairement  auprès  de  la  personne  du  roi.  Cad  est 

v.    1.   Sub   manu   Asaph   prophetantis  juxta  aussi  appelé  le  Voyant  du   roi   (j  :  ;   mais  Héman 

regem.    Asaph,   outre  s'a   qualité  de  chantre  au  était  le  Voyant  pour  les  paroles  du  Seigneur,  appa- 

tabernacle  du  Seigneur,  pouvait  avoir  à  la  cour  la  remment   pour  les   publier  et  les  chanter  dans  le 


charge  de  maître  de  la  musique  du  roi.  Peut-être 
aussi  qu'on  l'appelle  prophète,  ou  chantre  à  la  main 
du  roi,  pour  marquer  qu'il  servait  ordinairement 
au  tabernacle  dressé  par  David  à  Sion,  afin  de  le 
distinguer  des  autres  maîtres  de  musique, qui  exer- 
çaient leurs  fonctions  à  Gabaon  (1).  Enfin  Asaph 
était  celui  à  qui  David  donnait  les  psaumes  qu'il 
composait,  pour  y  mettre  l'air,  et  pour  les  faire 
chanter  dans  le  Tabernacle;  nous  en  avons  un 
exemple  dans  celui  qu'il  composa  pour  lacérémonie 
du  transport  de  l'arche  (2). 


tabernacle,  au  son  du  cor.  C'est  ce  qui  le  distin- 
guait des  autres  bandes  de  musiciens.  Il  semble 
que,  d'abord,  Héman  avait  été  destiné  pour  chan- 
ter au  tabernacle  de  Gabaon  (5),  mais  cela  fut 
changé  dans  la  suite. 

Dédit  Deus  Heman  filios  quatuordecim,  et 
filias  très.  On  ne  remarque  ces  trois  filles,  que 
parce  qu'elles  étaient  de  la  musique  du  Tabernacle, 
aussi  bien  que  leurs  frères.  C'est  le  sentiment  de 
Tostat  (6)  et  de  Ménochius,  qu'il  y  avait  dans  le 
temple  des  filles,  qui    chantaient   dans  les  solen- 


v.  ;. Porro  Idithun,  filii  Idithun,  Godolias...       nités.  Nous  en  avons  vu  des  bandes  dans  le  temps 


sex.  Pour  ce  qui  est  d'Idithun,  ses  /ils  étaient  Idi- 
thun, Godolias...  qui  sont  six.  Ou  bien  :  Pour  ce 
qui  est  d'Idithun,  les  fils  d'Idithun  sont  Godolias. 
Si  l'on  suit  cette  dernière  tradition,  il  faudra  com- 
prendre Idithun  parmi  ses  fils,  pour  faire  le  nom- 
bre de  six.  Mais  en  donnant  à  Idithun  un  fils  de 
même  nom  que  lui,  la  difficulté  est  levée.  Autre- 
ment il  faudrait  avouer  qu'il  manque  ici  un  nom. 

Qui  in  cithara  prophetabat  super  confi- 
i  1  mes  Dominum.  Les  bandes  de  musiciens  du 
temple,  étaient  distinguées  entre  elles,  par  les 
instruments  dont  elles  jouaient.  Les  fils  d'Idithun 
jouaient  du  kinnor  (2). 

V.  t.OiMNES  ISTI   Fil. H    Hr.MAN   VIDENTIS  REGIS,  IN 

sermonibus   Dei,  ut  exaltaret  cornu.  Héman 


du  transport  de  l'Arche  à  Sion  (7)  ;  et  le  prophète 
les  marque  clairement  dans  le  psaume   G),  prœvc 
nerunl   principes  conjuncli  psallenlibus,   m   m,  dio 
juveneularum  tympanislriarum. 

\.f>.  Universi  sub  manu  patris  sui...  juxta 
regem.  L'hébreu  a  la  lettre  (9)  :  Ils  étaient  tous  à 
la  main  de  leur  père,  A  la  main  du  roi.  Ils  chan- 
taient sous  la  direction  de  leur  père  et  du  roi  ;  on 
ne  doute  point  que  David  ne  se  soit  mêlé  de 
musique,  et  qu'il  n'ait  présidé  aux  choeurs  de 
musique,  aussi  bien  qu'Asaph,  Héman,  et  Idithun. 
Il  est  marqué  plus  haut  (10),  qu'Asaph  était  à  la 
main  du  roi  ;  et  ici  on  peut  traduire  :  Ils  étaient 
sous  la  main  du  roi,  d'Asaph,  d'Héman  et  d'Idi- 
thun; ou  bien,  Asaph,    Héman  et  Idithun  étaient 


(1)  Voyez  le  chapitre  xvi.  y. 
■    i-  Par.  xvi.  7. 

/oyez  1.  Par.  xv.  21. 
(4)  11.  Reg.  xxiv.  1 1. 
Pai    xvi.   \i. 


;:et  41 


(6)  Vide  Toslat.  hic  quœst.   14. 

(7)  1.  Par.  xv.  20. 

I  XVII.     21.. 

3H  >T>  v,-  rr-'-N  >t 
le  v.  3. 
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7.  Fuit  autem  numerus  eorum  cum  fratribus  suis,  qui 
erudiebant  canticum  Domini,  cuncti  doctores,  ducenti 
octoginta  octo. 

8.  Miseruntque  sortes  per  vices  suas,  ex  œquo  tam 
major  quam  minor,  doctus  pariter  et  indoctus. 

9.  Egressaque  est  sors  prima  Joseph,  qui  erat  de 
Asaph.  Secunda  Godoliœ,  ipsi  et  filiis  ejus,  et  fratribus 
ejus  duodecim. 

10.  Tertia,  Zachur,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 

it.Quarta,  Isari,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 

12.  Quinta,  Nathaniae,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 

13.  Sexta,   Bocciau,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 

14.  Septima,  Isreela,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 

15.  Octava,  Jesaias,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 

16.  Noua,  Mathaniaî,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 

17.  Décima,  Semeiœ,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 

18.  Undecima,  Azareel,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 

19.  Duodecima,  Hasabiœ,  filiis  et  fratribus  ejus  duo- 
decim. 


7.  Or  le  nombre  de  ceux-ci  avec  leurs  frères  qui 
étaient  habiles  dans  l'art,  et  qui  montraient  aux  autres  à 
chanter  les  louanges  du  Seigneur,  allait  à  deux  cent 
quatre-vingt-huit. 

8.  Et  ils  tirèrent  au  sort  dans  chaque  classe,  sans  faire 
acception  des  personnes,  soit  jeunes  ou  vieux,  soit  habiles 
ou  moins  habiles. 

9.  Le  premier  sort  échut  à  Joseph  qui  était  de  la 
maison  d'Asaph.  Le  second,  à  Godolias,  tant  pour  lui 
que  pour  ses  fils  et  ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

10.  Le  troisième,  à  Zachur,  à  ses  fils  et  à  ses  frères  au 
nombre  de  douze. 

11.  Le  quatrième,  à  Isari,  à  ses  fils  et  à  ses  frères  au 
nombre  de  douze. 

12.  Le  cinquième,  à  Nathanias,  à  ses  fils  et  à  ses  frères 
au  nombre  de  douze. 

1  j.  Le  sixième,  à  Bocciau,  à  ses  fils  et  à  ses  frères  au 
nombre  de  douze. 

14.  Le  septième,  à  Isrééla,  à  ses  fils  et  à  ses  frères  au 
nombre  de  douze. 

15.  Le  huitième,  à  Jésaïa,  à  ses  fils  et  à  ses  frères  au 
nombre  de  douze. 

16.  Le  neuvième,  à  Mathanias,  à  ses  (ils  et  à  ses  frères 
au   nombre  de  douze. 

17.  Le  dixième,  à  Séméias,  à  ses  fils  et  à  ses  frères  au 
nombre  de  douze. 

18.  Le  onzième,  à  Azaréel,  à  ses  fils  et  à  ses  frères  au 
nombre  de  douze. 

10.  Le  douzième  à  Hasabias,  a  ses  fils  et  à  ses  frères 
au  nombre  de  douze. 
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sous  la  main  du  roi,  ou  enfin  :  les  enfants  d'Asaph, 
d'Héman  et  d'Idithun  étaient  sous  la  direction  de 
leur  père,  et  soumis  aux  ordres  du  roi. 

j^  7.    Fuit  numerus    eorum,    qui   erudiebant 

CANTICUM     DOMINI    CUNCTI     DOCTORES,      DUCENTI 

octoginta  ocro.  On  peut  rendre  l'hébreu  de 
cette  manière  :  Ceux  qui  enseignaient  les  cantiques 
du  Seigneur  à  tous  les  écoliers,  étaient  au  nombre 
de  deux  cent  quatre-vingt  huit.  Les  douze  chantres 
de  chaque  bande  étaient  tous  maîtres,  capables  de 
conduire  et  d'enseigner  les  autres;  leur  nombre 
était  de  deux  cent  quatre-vingt  huit,  à  compter 
douze  chantres  par  chacune  des  vingt-quatre 
classes  ;  ils  avaient  un  grand  nombre  de  chantres 
moins  habiles,  qu'ils  enseignaient,  et  auxquels 
ils  présidaient  dans  les  cérémonies  :  Voyez  le 
verset  1. 

f.    8.     MlSERUNT    SORTES     PER    VICES   SUAS,    EX 
yEQUO  TAM  MAJOR,    QUAM  MINOR,    DOCTUS   PARITER 

et  indoctus.  Les  vingt-quatre  fils  d'Asaph, 
d'Héman,  et  d'Idithun,  devaient  présider  aux 
vingt-quatre  bandes  de  musiciens  ;  mais  pour  ce 
qui  est  du  rang  des  classes  entre  elles,  on  le  jeta 
au  sort,  sans  avoir  égard  à  l'âge,  ni  à  la  capacité 
de  ceux  qui  y  présidaient;  on  présuma  avec  rai- 
son, qu'il  n'y  en  avait  aucun  de  ces  vingt-quatre, 
qui  ne  fût  assez  habile  pour  cet  emploi.  Mais 
pour  les  onze  autres  maîtres  de  chaque  classe,  il 


est  assez  vraisemblable  qu'on  les  laissa  au  choix 
de  celui  qui  y  présidait;  et,  après  avoir  choisi  un 
nombre  d'onze  chantres,  on  laissait  au  sort  de 
décider,  quelle  classe  et  quel  rang  chacun  d'eux 
aurait.  Il  semble  que  ces  mots,  soit  jeunes  ou 
vieux,  regardent  principalement  les  maîtres  ;  et 
que  ceux-ci,  habiles  et  non  habiles,  en  suivant 
l'hébreu  (1)  :  le  maître  et  le  disciple,  marquent 
qu'on  joignit  aux  maîtres  un  nombre  de  jeunes 
musiciens,  qui  apprenaient  sous  eux,  et  qui  leur 
obéissaient.  En  un  mot,  on  suivit  dans  la  distribu- 
tion des  classes  des  chantres,  le  même  ordre  et  la 
même  méthode,  qu'on  avait  suivie  dans  les  classes 
des  prêtres  (2). 

v.  9.  Ipsi,  et  filiis  ejus,  et  fratribus  ejus 
duodecim.  Godolias  eut  le  second  rang,  où  il  fut 
déclaré  par  le  sort,  chef  de  la  seconde  classe  :  il 
y  avait  sous  lui  ses  fils  et  ses  frères,  c'est-à-dire  ses 
fils  et  ses  parents, qui  étaient  au  nombre  de  douze, 
lui  compris.  !1  les  avait  sans  doute  choisis,  avant 
qu'on  tirât  au  sort  quelle  classe  il  aurait. 

jK  11.  Isari.  C'est  le  même  que  Sori,  verset    ;. 

\.  14.  Isreela.  C'est  probablement  le  même 
qu'Oziel,  fils  d'Héman,  verset  4. 

v.  17.  Semeiœ.  Son  nom  ne  se  trouve  point 
parmi  les  enfants  d'Asaph,  d'Héman  et  d'Idithun; 
c'est  peut-être  celui  qui  manque  des  six  fils  d'Idi- 
thun {■}). 


(1)  ToSn  cy  j>ao  Vnis  tisp: 

(2)  Supr.  xxiv.    ji.  Voyez  aussi    le   chapitre   xxvi.    13 
pour  les  portiers. 


(?)  Voyez  le  f.   [. 
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20.  Tertia  décima,  Subael,  (iliis  et  fratribus  ejus  duo-  20.    Le  treizième,   à   Subaël,    à  ses  fils  et  à  ses  frères 
decim.  au  nombre  de  douze. 

21.  Quarta  décima,   Mathathias,   filiis  et   fratribus  e|iis  21.  Le   quatorzième,  à   Matthathias,  à  ses  fils  et  à   ses 
duodecim.  frères,  au  nombre  de  douze. 

22.  Quinta   décima,    Jerimoth,   filiis  et   fratribus  ejus  22.  Le  quinzième,  à  Jérimoth,  à  ses  fils  et  à  ses  frères 
duodecim.  au  nombre  de  douze. 

2;.  Sexta  décima,  Hananias,  filiis  et  fratribus  ejus  duo-  25.  Le  seizième,  à  Hananias,  à  ses  fils  et  à  ses  frères 

decim.  au  nombre  de  douze. 

24.  Septima  décima,  Jesbacassas,  filiis  et  fratribus  ejus  24.   Le  dix-septième,  à  Jesbacassa,   à  ses  fils  et   à  ses 

duodecim.  frères  au  nombre  de  douze. 

2Ç.  Octava  décima,  Hanani,  filiis  et  fratribus  ejus  duo-  25.  Le  dix-huitième,  à  Hanani,  à  ses  fils  et  à  ses  frères 

decim.  au  nombre  de  douze 

26.  Nona  décima,  Mellothi,  filiis  et  fratribus  ejus  duo-  26.   Le   dix-neuvième,  à   Mellothi,  à  ses    fils  et  à   ses 
decim.  frères  au  nombre  de  douze. 

27.  Vigesima,  Eliatha,  filiis  et  fratribus  ejus  duodecim.  27.  Le  vingtième,  à  Éliatha,  à  ses  fils  et  à  ses  frères  au 

nombre  de  douze. 

28.  Vigesima  prima,  Othir,  filiis  et  fratribus  ejus  duo-  28.  Le  vingt  et  unième,  à  Othir,  à  ses  fils  et  à  ses  frères 
decim.  au  nombre  de  douze. 

2').  Vigesima  secunda,  Geddelthi,  filiis  et  fratribus  ejus  20.  Le  vingt-deuxième,  à  Geddelthi,  à  ses  fils  et  à  ses 

duodecim.  frères  au  nombre  de  douze. 

50.  Vigesima  tertia,  Mahazioth,  filiis  et  fratribus   ejus  50.   Le  vingt-troisième,  à  Mahazioth,  à  ses  fils  et  à  ses 

duodecim.  frères  au  nombre  de  douze. 

ji.  Vigesima  quarta,    Romemthiezer,  filiis  et  fratribus  ;i.  Le  vingt-quatrième,  à  Romemthiézer,  à  ses  fils  et 

ejus  duodecim.  à  ses  frères  au  nombre  de  douze. 


CHAPITRE  VINGT-SIXIEME 

Ordre  des  portiers  du  temple,  et  des  gardes  des  trésors  et  des  vases  sacrés.  Ordre  des  lentes 
destinés  à  remplir  les  fonctions  de  chefs  et  de  juges  dans  Israël. 


i.  Divisiones  autem  janitorum.  De  Coritis  :  Mesele- 
mia,  filïus  Corc.  de  filiis  Asaph. 

2.  Filii  Meselemic-B  :  Zacharias,  primogenitus  ;  Jadihel, 
secundus  ;  Zabadias,  tertius  ;  Jathanael,  quartus  ; 

Î./Elam,  quintus  ;  Johanan,  sextus;  Elioenai,  scptimus. 

4.  Filii  autem  Obededom  :  Semeias,  primogenitus  ; 
Jozabad,  secundus  ;  Joaha ,  tertius;  Sachar,  quartus; 
Nathanael,  quintus  ; 

5.  Ammiel,     sextus  ;    Issachar,  septimus    ;    Phollathi, 
octavus,  quia  benedixit  illi  Dominus. 

6.  Semei  autem,  fîlio  ejus,  nati  sunt  filii,  prasfecli  fami- 
liarum  suarum  ;  erant  enim  viri  fortissimi 


1.  Ceux  qui  gardaient  les  portes,  furent  ainsi  distri- 
bués. De  la  maison  de  Coré,  Mésélémia.  fils  de  Coré. 
des  enfants  d'Asaph. 

2.  Les  enfants  de  Mésélémia,  furent  Zacharie  le  pre- 
mier; Jadihel,  le  second;  Zabadias.  le  troisième  ;  Jatha- 
nael. le  quatrième  ; 

;.  Élam,  le  cinquième  ;  Johanan,  le  sixième:  Elioénaï. 
le  septième. 

4.  Les  enfants  d'Obédédom  furent  Séméïas  l'aîné; 
Jozabad,  le  second  ;  Joaha,  le  troisième  ;  Sachar,  le  qua- 
tnaël,  le  cinquième  ; 

<,.  Ammiel.  le  sixième;  Issachar.  le  septième,  et  Phol- 
lathi, le  huitième,  parce  que  le  Seigneur  le  bénit. 

6.  Séméi  son  fils  eut  aussi  plusieurs  enfants  qui  furent 
tous  chefs  d'autant  de  familles,  parce  qu'ils  étaient  des 
hommes  très  robustes. 


COMMENTAIRE 


V.    1.    DlVISIONE  AUTEM  JANITORUM.    Api'CS    avoir 

parlé  de  la  manière  dont  les  prêtres  et  les  chantres 
étaient  distribués  pour  le  service  du  temple,  on 
vient  aux  portiers,  ou  aux  gardes  des  portes,  des 
appartements,  et  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
précieux  dans  le  temple.  On  les  tira  des  familles 
de  Coré  et  de  Mérari  (1),  et  on  en  fit  quatre 
classes  pour  les  quatre  portes  du  temple,  qui 
répondaient  aux  quatre  points  cardinaux.  La 
porte  d'orient  échut  à  Sélémias,  celle  du  nord  à 
Zacharie,  celle  du  midi  à  Obédédom,  et  celle  de 
la  montée  du  palais  du  roi,  qui  donnait  dans  le 
temple,  à  Séphim  et  Hosa. 

Tous  ceux  qu'on  vient  dénommer  étaient  capi- 
taines des  portiers  ou  des  gardes,  et  ils  avaient 
sous  eux  un  nombre  considérable  de  portiers, 
qui  se  succédaient  les  uns  aux  autres  par  semai- 
nes (2)  ;  les  capitaines  étaient  fixes  et  n'avaient 
point  de  semestres  (3);  libres  comme  les  simples 
portiers.  On  ne  dit  point  ici,  combien  de  portiers 
chaque  capitaine  avait  sous  ses  ordres;  mais  il 
fallait  que  le  nombre  en  fut  grand,  puisqu'il  y  avait 
quatre  mille  hommes  destinés  à  cet  office  (4). 
Outre  les  portiers  des  quatre  portes  du  temple,  il 
y  en  avait  encore  en  divers  endroits,  par  exemple, 
à  la  porte  de  la  salle  des  assemblées,  à  la  garde 
du  trésor  et  ailleurs  ;  c'est  ce  qu'on  verra  dans  un 
plus    grand   détail  dans   le   commentaire    sur  ce 


chapitre.  Au  retour  de  la  captivité  de  Babylone, 
on  rétablit  dans  le  temple  le  même  ordre,  quant 
aux  fonctions  des  portiers,  que  David  y  avait 
établis  autrefois  ;  on  peut  consulter  sur  cela  le 
chapitre  ix  de  ce  livre. 

Filïus  Corf.  de  filiis  Asaph.  Coré  était  de 
e  de  Lévi  et  de  la  branche  de  Caath.  Mésé- 
lémia, dont  il  est  parlé  ici.  était  de  la  famille 
de  Coré  et  de  la  branche  d'Asaph,  nommé  autre- 
ment Abi-asaph  (5),  fort  différent  d'Asaph,  le 
célèbre  musicien.  Nous  ne  lisons  ici  dans  les 
versets  2  et  3,  que  sept  fils  de  Mésélémia,  et 
nous  en  trouvons  dix-huit  au  verset  9.  Mais  au 
verset  «;.  on  comprend  les  fils  et  les  parents  de 
Mésélémia.  Filii  Meselemiœ ,  et  fratres  eorum 
robustissimi ,  decem  ci  ocio. 

v.  5.  Quia  benedixit  illi  Dominus.  L'auteur 
parle  d'Obédédom,  que  le  Seigneur  combla  de  ses 
bénédictions,  à  cause  de  l'arche  du  Seigneur,  qui 
avait  été  quelque  temps  dans  sa  maison  (6).  Cette 
bénédiction  consistait  principalement  dans  la  fécon- 
dité et  dans  le  grand  nombre  d'enfants  qu'il  lui 
avait  donnés  ;  sa  famille  est  la  plus  nombreuse  de 
toutes  celles  dont  il  est  parlé  ici  ;  on  compte  au 
verset  8,  soixante-deux  personnes  de  sa  race. 

v.  6.  Viri  fortissimi.  On  donne  ces  épithètes 
à  la  plupart  des  portiers  dans  ce  chapitre.  En  effet 
leurs  fonctions  étaient  militaires  ;  ils  portaient  les 


(1  j  Voyez,  le  v.    19. 

(2)  iv.  Reg.  xi.  9. 

(};  Vide  ad  1.  Par.  ix.  19.  54. 


(4)  1.  Par.  xxm.  <,. 
($)  1.  Par.  vi.    :-. 
(6)  11.  Reg.  vi.  11.  1: 
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7.  Filii  ergo  Semei  :  Othni.  et  Raphaël,  et  Obed,   Elza- 
fratres  oins,  viri  fortissimi  ;  Eliu  quoqie,  et  Sam  1 
Chias. 

8.  Omnes  hi  de  filiis  Obededom  ;    ipsi,  et  filii,  el 
très  eorum,  fortissimi  ad  ministrandum,  sexaginta  duo  de 
Obededom. 

0.  Porro  Meselemine  tilii,  et  fratres  eorum  robustissi- 
mi,  decem  et  octo. 

10.  De  Hosa  autem,  id  est  de  liliis  Merari,  Semn 
princeps  noi\  enim  habuerat  primogenitum,  et  idcirco 
i    1    1  T.it  euni  pater  cjus  in  principeml  : 

11.  Helcias,  secundus  ;  Tabelias,   tertius  ;    Zachai 
quartu  ,  Omnes  hi  lilii,  et  fratres  Hosa,  tredccim. 

1  ■    II:  divisi  sunt  in  ja  ni  tores,  ut  semper  principes  eu 
mu,  sicut  et    fratres    eorum,  ministrarent  in  domo 
l  ii  itnini. 
15.  Missa;  sunt  ergo  sortes  ex  aiquo,  et  parvis,  et  ma- 
per  familias  suas  in  unamquamque  portarum. 

14.  Cecidit  ergo  sors  orientalis  Selemia;.  Porro  Zacha- 
1 .  e,  filio  ejus,  viro  prudentissimo,  et  erudito,  sorti to  ol 

pli     1  septcntrionalis. 

15.  Obededom  vero,  et  filiis  ejus,  ad  austrum  ;  in  qua 
parte    domus  erat  seniorum  concilium. 

16.  Sephim  et  Hosa  ad  occidentem,  juxta  portam  qu  e 
ducit  ad  viam  ascensionis  :  custodia  contra  custodiam. 


COMM 

armes  el  fai  aient  tous  les  offices  de  gardes  dans 
la  maison  du  Seigneur.  Il  fallait  donc  qu'ils  eussent 
de  la  valeur  ;  ils  devaient  avoir  aussi  de  la  force 
de  corps,  pour  ouvrir  et  fermer  les  portes  du  tem- 
ple qui  étaient  extraordinairement  grandes  et 
lourdes.  Josèphe  dit  qu'il  y  en  avait  de  telles  que 
vingt  hommes  avaient  peine  à  fermer. 

v.  10.  De  Hosa...  Semri  princeps,  non  enim 
habuerat  primogenitum.  Son  aîné  n'était-  point 
capable  de  remplir  cet  emploi  pour  une  cause  qui 
nous  est  inconnue  (1)  ;  car  un  homme  qui  avait 
des  fils  ne  pouvait  manquer  d'avoir  des  aînés,  au 
moins  quant  aux  prérogatives,  le  second  succé- 
dant au  premier  et  ainsi  des  autres.  L'hébreu  (2)  : 
Car  il  n'était  pas  premier-né;  ou,  quoiqu'il  ne  fût 
pas  premier- ni'1. 

v.  12.  Ut  semper  principes  custodiarum, 
sicut  et  fratres  eorum,  ministrarent  in  domo 
Domini.  Les  portiers  étaient  distribués  à  peu  près 
de  même  que  leurs  frères,  c'est-à-dire,  que  les 
prêtres  et  les  chantres.  Ils  servaient  toujours  dans 
la  maison  du  Seigneur,  mais  de  manière  qu'ils  se 
succédaient  les  uns  aux  autres  et  qu'ils  se  rele- 
vaient chaque  jour  de  sabbat.  L'hébreu  porte  : 
Voilà  les  par!. 1res  des  portiers,  suivant  les  chefs  des 
hommes  de  service,  de  la  même  manière  que  leurs 
frères,  pour  servir  dans  la  maison  du  Seigneur. 


7.  Les  fils  de  Séméi  furent  donc  Othni,  Raphaël,  Obed, 
Elzabad,  cl  ses  frères  qui  étaient  des  hommes  très  forts, 
ci  imme  encore  É  liu   :t  Sain 

0.  Ils  étaient  tous  Je  la  maison  d'Obédédom.  eux, 
leurs  fils  et   leurs    fre  nt  tous  beaucoup  de  force 

pour  s'acquitter  de  leur  emploi.  Us  étaient  soixante  deux 
de  la  maison  d'Obédédom. 

).  Les  enfants  de  Mésélémiaet  leurs  frères,  qui  étaient 
très  robustes,  faisaient  le  nombre  de  dix-huit. 

10.  Mais  d'Hosa  qui  descendait  de  Mérari,  sont  venus 
qui  était  le  chef;  car  il   n'était  po  et  son 

père  lui  a\  ait  d  remier  rai 

11.  Helcias  était    le    second;   Tabelias,    le    troisième: 
ii   1        I       [uatrième.   Ces  enfants   d'Hosa  joints  avec 

ses  frères,  faisaient  le  nombre  de  treize. 

12.  Voilà  quelle   était  la  distribution    des   portiers;  en 
que    les    capitaines   des   garde  it    toujours 

dans  la    maison  du  Seigneur,  de  même  que  leurs  frères. 
1  )n  tira  donc  au  sort  avec  une  égalité  entière  chaque 
famille,  soit  grands  ou  petits,  pour  chaque  porte. 

14.  Celle  d'Orient  é  lémias.  Zacharie  son  fils, 
qui  était  un  homme  très  sage  et  fort  habile,  eut  celle  du 
septentrion. 

15.  Obédédom  avec  ses  fils,  fut  chargé  de  celle  du 
midi,  où  était  aussi  l'assemblée  des  anciens. 

16.  Séphim  et  Hosa  furent  placés  à  l'occident,  près  de 
la  porte  qui  conduit  au  chemin  de  la  montée.  Et  ces 
corps  de  garde  se  répondaient  l'un  à  l'autre. 

ENTAI  RE 

v.  14.  Selemi,c  Sélémia,  autrement  Mésélé- 
mia,  verset  2. 

Zachari.-e  filio  ejus  prudentissimo  et  eru- 
dito. L'hébreu  :  C'était  un  conseiller  intelligent  (i  . 
Consiliarius  in  inlelleelu.  Zacharie  était  fils  de 
Mésélémia,  verset  2. 

v.  ii.  In  qua  parte  domus  erat  seniorum 
concilium.  La  salle  du  conseil  et  des  assemblées 
des  anciens  de  la  nation,  était  près  de  la  porte 
du  midi.  L'hébreu  l'appelle  (4)  la  maison  des 
assemblées  ;  ce  que  les  uns  entendent  du  sanhé- 
drin, et  d'autres,  de  la  chambre  du  trésor,  où  l'on 
serrait  l'argent  qui  provenait  des  offrandes.  On 
trouve  dans  Néhémie  [()  le  même  terme  qui  se  lit 
ici,  pour  marquer  les  offrandes  qu'on  recevait  à  la 
porte  du  temple,  ou  simplement  pour  la  garde  de 
la  porte.  On  pourrait  même  douter  si  les  gardes 
de  la  porte  (6),  ou  du  seuil,  marqués  assez  souvent 
dans  les  livres  des  Rois  et  des  Paralipomènes,  ne 
sont  pas  les  mêmes  que  les  gardes  de  ce  qu'on  y 
amassait.  Les  termes  sont  fort  ressemblants. 
Enfin  on  peut  traduire'  l'hébreu  par  la  maison  du 
revenu,  dans  laquelle  on  amasse  les  offrandes,  les 
grains,  le  vin  et  autres  choses  pour  la  nourriture 
prêtres  et  des  lévites  (7). 

\.  [6.  Adoci  rA portam  qu/e ducit 

au  viam  ascensionis.  C'est  la  montée  qui  allait  du 


(1)  Est.  I.yr.  Jitn. 
■    -•:;  -Ti  >o  >3 

_■-  vv 
1       -cNn  r>3 

Esdr.  xii.  h.  >z~sz  inwn 


(6)  iv.  Reg.  xii.  10.  et   xxv.  1".  et  1.  Par.  i\.  20.  et  11.  Par. 
xxiv.  n.  fpn  HDW  ou  —  <3c-  - ■:•-■     t.  P     .  i\.  2;.  etu.  Pjr 

NXIII.    4. 

■  •;  signifie  le  revenu  de  la  I   rn    dans  l  uV.xxm.  io, 
h.  vu.  1.  et  Exod.  xxxiv.  22.  et  xxui 
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17.  Ad  orientera  vero  levitse  sex,  et  ad  aquilonem  qua- 
tuor, per  diem  ;  atqtie  ad  meridiem  similiter  in  die  quatuor  ; 
et  ubi  erat  concilium,  bini  et  bini. 


18.  In  cellulis  quoque  janitorum  ad  occidentem  quatuor 
in  via,  binique  per  cellulas. 

19.  Hs    sunt    divisiones    janitorum,  fiUorum     Core    et 
Merari. 

20.  Porro  Acliias  erat  super  thesauros   domus  Dei,  et 
vasa  sanctorum. 

21.  Filii    Ledan,  lilii    Gersonni  :    de    Ledan    principes 
familiarum,  Ledan,  et  Gersonni,  Jehieli. 


17.  La  porte  d'orient  était  gardée  par  six  lévites,  et 
celle  du  septentrion  par  quatre,  que  l'on  changeait  tous 
les  jours.  Il  y  en  avait  aussi  quatre  par  jour  pour  celle 
du  midi  ;  et  là  où  se  tenait  l'assemblée,  ils  servaient  deux 

à    deux. 

10.  Il  y  en  avait  aussi  quatre  au  logement  des  portiers 
à   l'occident,  sur  le  chemin;  deux  à  chaque  chambre. 

19.  Voilà  de  quelle  manière  on  partagea  les  portiers  qui 
étaient  tous  descendus  de  Coré  et  de  Mérari. 

20.  Achias  avait  la  garde  des  trésors  de  la  maison  de 
Dieu  et  des  vases  sacrés. 

21.  Voici  les  fils  de  Lédan,  fils  de  Gersonni.  De  Lédan 
vinrent  ces  chefs  de  famille.   Lédan,  Gersonni  et  Jéhiéli. 


COMMENTAIRE 


palais  du  roi,  au  temple  du  Seigneur;  on  en  a 
déjà  parlé  ailleurs  (1).  Le  texte  hébreu  à  la 
lettre  (2)  :  A  l'occident,  à  la  porte  qui  envoie,  ou 
qui  mène  à  la  chaussée  de  la  hauteur,  ou  de  la 
montée.  Il  y  en  a  qui  l'expliquent  de  la  porte,  par 
laquelle  on  portail  hors  du  temple  les  immondices. 
Ils  prétendent  qu'il  est  parlé  de  cette  porte  dans 
Isaïe  (]).  Ils  seront  destinés  au  feu  comme  le  chêne 
qui  est  à  la  porte  Schaléketh.  Mais  il  n'y  a  rien 
de  plus  incertain  que  cela.  Il  y  avait  sous  la  mon- 
tagne du  temple,  de  vastes  égoûts  pour  recevoir 
et  pour  faire  écouler  toutes  les  immondices  des 
victimes.  Il  faut  donc  suivre  le  sens  que  nous 
présente  naturellement  l'hébreu  et  la  Vulgate. 
La  porte  qui  conduisait  du  palais  au  temple,  était 
à  l'occident  et  derrière  le  temple.  Voyez  Josèphe 
Antiq.  l.  xv,  c.  14.  Ligfoot  Descripl.  Templi 
cap.  5,  secl.  1. 

CUSTODIA    CONTRA    CUSTODIAM.     Ces     COrpS-dc- 

garde  se  répondaient  l'un  à  l'autre,  étaient  postés 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  ou  à  égale  distance  l'un 
de  l'autre;  ou  bien  tous  ces  corps  -  de  -  garde 
étaient  disposés  et  réglés  de  telle  sorte,  qu'ils 
suivaient  tous  le  même  ordre  pour  monter  et  pour 
relever  la  garde  :  ils  entraient  au  service  et  en 
sortaient  tous  en  même  temps  et  dans  une  par- 
faite conformité. 

f.  17.  Ad  orientem  levit/e  sex.  La  porte 
d'orient  était  gardée  par  six  lévites,  parce  qu'elle 
était  la  plus  fréquentée. 

Et  ubi  erat  concilium  bini  et  bini.  C'est  dans 
l'hébreu  (4),  le  même  terme  qui  a  été  examiné 
sur  le  verset  15.  On  pourrait  traduire,  et  pour  les 
offrandes  qu'on  faisait  à  la  porte,  deux  à  deux. 
Deux  à  chaque  porte  pour  la  garde  des  offrandes 
et  pour  recevoir  celles  qu'on  y  venait  présenter. 
Ces  deux  gardes  étaient  différents  de  ceux  qui 
étaient  simplement  portiers. 


V.  lu.  In  cellulis  quoque  janitorum  ad  occi- 
dentem, QUATUOR  IN  VIA,  BINIQUE    PER    CELLULAS. 

Ce  texte  est  assez  obscur.  L'hébreu  n'est  pas 
plus  clair  (5):  à  la  maison,  ou  à  la  chambre  de 
l'occident,  à  la  montée,  deux  à  chaque  chambre. 
On  lit  ici  le  terme  pxrbar,  qui  n'est  point  hébreu; 
on  le  traduit  au  hasard,  par  une  chambre  ;  mais 
on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  cette  signification. 
On  trouve  dans  le  quatrième  des  Rois  6  .  Parvar, 
ou  partir,  qui  a  beaucoup  de  conformité  avec 
parbar  ;  on  dit  qu'il  signifie  un  faubourg  en  chal- 
déen;  mais  on  n'en  voit  pas  de  bonnes  preuves, 
surtout  pour  l'endroit  que  nous  expliquons,  qui 
ne  peut  pas  s'entendre  d'un  faubourg.  Peut-être 
parbar,  ou  parvar,  on  partir,  sont-ils  des  mots  grecs 
empruntés  par  les  Chaldéens,  comme  quantité 
d'autres  et  qu'il  faut  les  prononcer  Phrurim,  de 
même  que  Phroura,  ou  Phrourion  en  grec  -  . 
c'est-à-dire,  une  garde,  un  lieu  à  placer  une  sen- 
tinelle. Voici  donc,  comment  on  pourrait  traduire 
ce  passage.  ///  avait  au  poste  de  l'occident  quatre 
gardes  pour  la  montée,  deux  à  chaque  poste.  Du 
palais  du  roi,  il  y  avait  une  montée  qui  allait  au 
temple  et  qui  avait  son  entrée  à  l'occident  (8  :  on 
postait  quatre  portiers  à  cette  entrée,  deux  por- 
tiers à  chaque  guérite  ;  ou  à  chacun  des  postes 
qu'on  gardait.  11  faudrait  connaître  exactement  le 
local,  pour  bien  comprendre  ce  que  veut  dire  le 
texte  ;  mais  il  est  aisé  de  concevoir  que  l'on  pla- 
çait des  sentinelles  en  deux  endroits  ;  deux  par 
exemple,  à  la  porte  du  temple  et  deux  sur  la 
montée  qui  y  conduisait. On  peut  se  souvenir  que, 
dans  les  livres  des  Rois  191,  on  donne  à  cette 
même  porte  le  nom  de  porte  de  derrière  des 
gardes. 

y.  21.  De  Ledan  principes  familiarum,  Ledan 
et  Gersonni,  Jehieli.  Lédan  était  de  la  famille 
de  Gerson  ;  il  fut  père   de   plusieurs  fils,  dont  on 


(1)  iv.  Reg.  x.  12;  xn.  20.  Voyez  aussi  11.  Par.  îx.  11. 

(2)  nbiyn  n^Dari  raVii;  ~\tv  n:y  2-iyai  On  dérive  robïr 
de  "|Vi-  envoyer,  rejeter  ;  ou  de  ur  qui,  et  "p>  aller. 

(j)  Vide  Isai.  vi.  13.  repars  -iwn  p'-n;i  Vulg.  Erit  in 
ostensionem.  sicut  terebinthus ,  et  sicut  quercus  quœ 
expandit  ramos  suos. 


(4)  c:c  =':w  r='r;sb: 

[<,)  -mai  =uîi  rhvch  -vz-v  --y:'-  -:-:- 

^6)  iv.  Rcg.  xxiii.  11. 

(7)  <t>couoà,    cpuXay.rj,    atpaiTo;  ,    ypoôpiov,    -io-jai-!;:. 
TpojuXaxTrjp'.ov. 
'(8)  f.   16.—  1,9,  iv.  Reg.  xi.  6. 
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22.    Filii   Jehicli  :  Zathan,   et    Jocl,   frater    ejus,  super 
thesauros  domus  Domini, 
25.  Amramitis,  et  Isaaritis,  et  Hebronitis,  et  Ozihelitis. 


îlius  Gersom,  filii  Moysi,  praepositus 


24.  Subaei  autem, 
thesauris. 

25.  Frater  quoque  ejus  Eliezer,  cujus  fiiius  Rahabia,  et 
iiujus  fiiius  Isaias,  et  hujus  fiiius  Joram,  hujus  quoque 
fiiius  Zechri,  et  hujus  fiiius  Selemitli. 

20.  Ipse  Selemith  ,  et  fratres  ejus,  super  thesauros 
sanctorum,  quas  sanctificavit  David  rex,  et  principes  fami- 
liarura,  et  tribu  ni,  et  centuriones,  et  duces  exercitus, 

27.  De  bellis  et  manubiis  prœliorum,  quas  consecrave- 
rant  ad  instaurationem,  et  supellectilem   templi  Domini. 


22.  Les  fils  de  Jéhiéli,  Zathan,  et  Joël  son  frère,  gar- 
daient les  trésors  de  la  maison  du  Seigneur. 

2j.  Avec  ceux  de  la  famille  d'Amram,  d'Isaar,  d'Hébron 
et  d'Oziel. 

24.  Subaël,  qui  descendait  de  Gersom,  fils  de  Moïse., 
était  un  des  trésoriers. 

25.  Éliézer  son  frère  eut  pour  fils  Rahabia.  qui  fut 
pèred'Isaïe,  et  Isaïe  le  fut  de  Joram,  Joram  de  Zechri 
et  Zechri  de  Sélémith. 

26.  Sélémith  et  ses  frères  étaient  encore  officiers  du 
trésor  des  choses  saintes,  que  le  roi  David,  les  princes 
des  familles,  les  tribuns,  les  centeniers  et  les  chefs  de 
l'armée  avaient  consacrées, 

27.  C'est-à-dire,  des  dépouilles  remportées  dans  les 
guerres  et  dans  les  combats,  qu'ils  avaient  consacrées 
pour  la  construction  et  le  mobilier  du  temple  du  Sei- 
gneur. 
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voit  les  noms  au  chapitre  xxin  (1).  Jéhiel  était 
l'aîné  de  ses  fils. 

v.  22.  Filii  Jehieli  :Zathan  et  Joël  frater  ejus. 

II  paraît  en  effet  par  le  chapitre  xxm  des  Para- 
lipomènes,  que  Zathan  et  Joël  étaient  frères  de 
Jahiel  et  fils  de  Lédan  ;  comment  donc  peuvent- 
ils  être  en  même  temps,  fils  de  Jahiel?  On  pour- 
rait traduire  les  versets  21  et  22  :  Voici  les  /ils  de 

m   Gersonite  :  De  Lédan  Gersonite  sont  sortis 

i  de  famille,  qui  sont  Jéhiel  et  les  fils  de 

Jéhiel  :  Zathan  el  Joël  ses  frères,  (frères  de  Jéhiel  ) 

avaient  la  garde  du  trésor  ;  Jéhiel  lui-même  était 

aussi  trésorier,  comme  on  le  voit  plus  loin  (2). 

v.  2;.  Amramitis,  et  Isaaritis,  etc.  Ceux-ci 
étaient  aussi  gardes  du  trésor.  Caalh,  fils  de  Lévi, 
eut  pour  fils  Amram,  Isaar,  Hebron  el  Oifiel  (3), 
chefs  des  familles  marquées  ici. 

y.  24.SUBAEL  filius  Gersom,  filii  Moysi. Subaël 
ne  peut  être  fils  immédiat  de  Gersom.  De  Moïse 
à  David,  il  y  a  une  trop  longue  distance;  Subaël 
était  un  des  descendants  de  ce  Gersom  ou  Gersam. 

jK  25.  Frater  _  quoque  ejus  Eliezer,  cujus 
filius  Rahabia.  Éliézer,  frère  de  Gersom,  fils  de 
Moïse,  eut  pour  fils  Rahabia,  duquel  descendait 
Sélémith,  qui  était  préposé  sur  les  trésors  que 
David  et  les  autres  rois  avaient  consacrés  au  tem- 
ple, après  les  batailles,  verset  26. 

v.  27.  De  bellis  et  manubiis  prœliorum,  qvjE 
consecraverant  ad  instaurationem  etsupellec- 

III  (M  templi.  L'hébreu  est  plus  court  (4)  :  Des 
combats  el  des  dépouilles  qu'ils  avaient  consacrées 


pour  fortifier,  la  maison  du  Seigneur.  Les  Sep- 
tante (5)  :  Quils  avaient  consacrées,  afin  que  la 
construction  du  temple,  ne  fût  point  relardée.  Il  ne 
paraît  pas  qu'on  ait  employé  ces  dépouilles  à  la 
construction  du  temple,  puisque  longtemps  après 
Salomon,  on  voyait  encore  ces  monuments  de  la 
piété  des  princes  et  des  généraux  d'armée.  Joïada 
donna  aux  lévites  les  armes  qui  avaient  été  consa- 
crées par  David  (6).  Les  rois  de  Juda,  successeurs 
de  ce  prince,  imitèrent  sa  piété  en  cela.  Salomon 
consacra  au  temple  des  boucliers  d'or,  en  la  place 
desquels  Roboam  son  fils  en  remit  de  bronze 
doré  (7).  Joram  et  Ochozias,  rois  de  Juda  et  leurs 
prédécesseurs,  avaient  aussi  offert  au  temple  de 
semblables  présents,  que  Joas  fut  contraint  d'en 
ôter,  par  les  donner  à  Hazaël,  roi  de  Syrie  (8). 
Athalie  enleva  ce  qui  avait  été  consacré  par  les 
anciens  rois  de  Juda,  afin  d'orner  son  temple  de 
Baal  (9)  ;  on  a  déjà  mentionné  ailleurs  (10)  l'an- 
cienne coutume  des  guerriers,  de  consacrer  à  Dieu 
les  plus  belles  dépouilles  prises  sur  les  ennemis. 
Les  Romains  adoraient  Jupiter  prœdator,  parce 
que.  dit  Servius  (11),  on  lui  consacrait  une  partie 
du  butin  pris  sur  l'ennemi. 

lrruimus  ferro,  et  Divos,  ipsumque  vocamus 
In  praîdam,  partemque,  Jovcm. 

Les  Gaulois  donnaient  souvent  au  dieu  Mars 
une  partie  des  dépouilles  de  leurs  ennemis  (12); 
souvent  aussi,  les  peuples  qui  étaient  en  guerre, 
faisaient  à  l'envi  de  plus  grands  vœux,  afin  d'inté- 
resser davantage  les  dieux  à  leur  défense.  Les  Cro- 


(t)  1.  Par.  xxm.  8.  Filii    Ledan,  princeps  Jahiel,  et  Ze- 
than,  et  Jocl.   ires. 
(2)  1.  Par.  xxix.  !>.  —  (jj  1.  Par.  vi.  i2. 

(4)  mm  rv—  -.in'  iwnpn  b'wn  ici  m-rn.-  p 

To         ,      lOuaTepïjaai  -r.y  ôl'/.o8e>(X,ÏV  TOÙ  (j'.y.'rj  X0j  I 

XI.    10.   Dédit   cis    hastas    et    arma    régis 
David. 
(7)  i"     ;'  IV,  ;i>.  27. 


(8)  iv.  Reg.  xii.  18. 

(9)  11.  Par.  xxiv.  7. 

(10)  Num.  xxxi.  50.  -  i.  Reg.  xvh.  ^4. 

lu)  Serf,  in  Aincid.  ;.  Romani  bella  gesturi  de  parte 
pra  le  aliquid  Numinibus  pollicebantur,  unde  Romœ 
templum  fuit  Jo\  I  d  itoris;  non  quod  pra-sit  prœda?, 
sed  quia  ex  pra  '    [uid  ci  dabatur. 

(j2)  Jul.  Ccesar.  Comment,  lib.  vi, 
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28.  Hœc  autem  universa  sanctificavit  Samuel  Vidcns, 
et  Saul,  filius  Cis,  et  Abner,  filius  Ner,  et  Joab.  filius 
Sarvia;  :  omnes  qui  sanctificaverant  ea  per  manum  Sele- 
mith  et  fratrum  ejus. 

29.  Isaaritis  vero  praeerat  Chonenias,  et  filii  ejus,  ad 
opéra  forinsecus  super  Israël,  ad  docendum,  et  judican- 
dum  eos. 

50.  Porro  de  Hebronitis  Hasabias,  et  fratres  ejus.  \  i ri 
fortissimi,  mille  septingenti,  prreernnt  Israël  trans  Jor- 
danem  contra  occidentem,  in  cunclis  operibus  Domini, 
et  in  ministerium  régis. 

31.  Hebronitarum  autem  princeps  fuit  Jeria,  secundum 
familias  et  cognationes  eorum.  Quadragesimo  anno  regni 
David  recensiti  sunt,  et  inventi  sunt  viri  fortissimi  in 
Jaser  Galaad, 

;2.  Fratresque  ejus,  robustioris  œtatis,  duo  mil  lia  sep- 
tingenti principes  familiarum.  Praîposuit  autem  eos 
David  rex  Rubenitis,  et  Gaditis,  et  dimidiae  tribui  Ma- 
nasse,  in  omne  ministerium  Dei  et  régis. 


28.  Toutes  ces  choses  avaient  été  consacrées  par  le 
prophète  Samuel,  par  Saul,  fils  de  Cis.  par  Abner,  fils 
de  Ner.  et  par  Joab.  fils  de  Sarvia.  Tous  ceux  qui  offraient 
quelques  présents  les  mettaient  entre  les  mains  de  Sélémith 
et  de  ses  frères. 

29.  Ceux  de  la  famille  d'Isaar  avaient  à  leur  tète  Cho- 
nenias  et  ses    enfants.    Ils    avaient    soin   des  choses   du 
dehors  qui   regardaient   Israël,    c'est-à-dire,   de    le 
truire,  et  de  juger  leurs  différents. 

;o.  Hasabias  de  la  famille  d'Hébron,  et  ses  frères 
hommes  très  forts,  au  nombre  de  mille  sept  cents,  gou- 
vernaient les  Israélites  d'au-delà  du  Jourdain  vers  l'occi- 
dent, soit  dans  les  choses  concernant  le  service  du 
Seigneur,  soit  dans   celles  concernant  le  service  du    roi. 

51.  Jéria  fut  le  chef  de  la  postérité  d'Hébron  divisée 
selon  ses  différentes  familles  en  diverses  branches.  La 
quarantième  année  du  rè'iie  de  David,  on  en  rit  le 
dénombrement  à  Jazer  de  Galaad,  et  l'on  trouva 

?2.  Qu'eux  et  leurs  frères,  tous  gens  de  cœur,  et  dans 
la  force  de  leur  âge,  faisaient  le  nombre  de  deux  mille 
sept  cents  chefs  de  familles.  Or  David  les  établit  sur  la 
tribu  de  Ruben.  sur  celle  de  Gad,  et  sur  la  demi-tribu 
de  Manassé,  pour  présider  dans  toutes  les  choses  qui 
regardaient  le  culte  de  Dieu  et  le  service  du  roi. 
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toniates  ayant  voué  à  Apollon  la  dîme  du  butin, 
s'ils  étaient  vainqueurs,  les  Locriens  leurs  ennemis 
lui  en  promirent  la  neuvième  partie,  s'il  leur  don- 
nait la  victoire  (1)  ;  les  Gaulois  avaient  promis  un 
collier  d'or  à  Mars  ;  mais  Flaminius,  général  des 
Romains,  pour  enchérir  sur  le  vœu  de  ses  enne- 
mis, érigea  un  trophée  avec  les  colliers  des  Gau- 
lois, qu'il  prit  sur  eux  (2). 

V.  29.  Ad  OPERA  FORINSECUS  SUPER  ISRAËL,  AD 

docendum  et  judicandum  eos.  Voici  une  autre 
sorte  d'officiers, tirés  de  la  tribu  de  Lévi  ;  c'étaient 
des  juges  pour  terminer  les  différends,  des  maîtres 
pour  instruire,  des  inspecteurs  pour  présider  à 
tout  ce  qui  regardait  le  service  de  Dieu  et  celui 
du  roi.  Les  prêtres  et  les  lévites  étaient  les  prin- 
cipaux ministres  delà  justice  parmi  les  Hébreux  : 
Au  chapitre  xxni,  4,  on  en  voit  six  mille  tant  juges 
que  ministres  subalternes.  Ici  on  compte  dix-sept 
cents  hommes  de  la  famille  d'Hasabias,  et  deux 
mille  sept  cents  de  la  famille  de  Jéria.  Ces  deux 
familles  avaient  leurs  départements  au  delà  du 
Jourdain,  et  étaient  chargées  d'instruire  et  de 
juger  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  et  la  demi- 
tribu  de  Manassé.  Il  y  en  avait  en  deçà  du  Jour- 
dain à  proportion.  Il  y  a  toute  apparence  que 
c'étaient  les  familles  d'Isaar  et  à'O'iel,  fils 
d'Amram  (3),  qui  avaient  leur  département  en  deçà 
du   fleuve,    puisqu'on  ne  lit   aux  versets  50  et  51 


que  le  dénombrement  des  fils  d'Hébron.  Voici 
comment  on  peut  traduire  le  verset  29  à  la  lettre  4  : 
Ils  présidaient  à  Y  ouvrage  de  dehors,  sur  les  Scho- 
terim  et  sur  les  juges.  On  explique  ordinairement 
les  Scholcrim  par  des  hérauts,  des  commissaires, 
des  exécuteurs  de  la  justice;  mais  leur  pouvoir 
était  fort  étendu,  et  leur  emploi  honorable:  ils 
sont  ordinairement  nommés  avant  les  juges  eux- 
mêmes,  et  on  les  voit  parmi  les  officiers  de  la  g.,rde 
de  David  |  5  |. 

v.  30.  De  Hebronitis  Hasabias...  pr.eerant 
Israël  trans  Jordanem  contra  occidentem. 
Hébron  était  fils  d'Amram;  ses  descendants 
étaient  répandus  sur  la  rive  gauche  du  Jourdain. 
On  sait  que  la  partie  du  pays,  où  demeuraient  les 
tribus  de  Ruben,  de  Gad  et  de  la  demi-tribu  de 
Manassé.  est  ordinairement  appelée  le  paj 
delà  du  Jourdain  à  l'orient,  lorsqu'on  le  compare 
au  pays  habité  par  les  autres  tribus  à  l'occident 
de  ce  fleuve.  Mais  le  pays  à  l'est  du  fleuve,  con- 
sidéré dans  ses  deux  parties,  pourrait  se  distin- 
guer en  partie  occidentale  et  partie  orientale.  La 
partie  occidentale  qji  s'étendait  le  long  du  Jour- 
dain, était  gouvernée  par  la  famille  d'Hasabias  ;  et 
la  partie  orientale, qui  était  au-dessous  des  monta- 
gnes  de  Galaad  et  aux  environs  de  l'Arnon,  p 
famille  Je  Jéria  6).  Certains  auteurs  traduisent 
ainsi  (7)  :  Hasabias  cl  ses  frères  gouvernaient   le 


(1)  Justin,  lib.  x\. 

(2)  Ptutarch.  vil.  FLaminii. 
(?)  Voyez  le  f.  23. 


''.)"  na'ToswVi  —n.z-'-  nïis>nn  n-NV;- 
1  s    1  -  Par.  xxvii.   1.  Prcefech  anw 

P     .  —  (7)  nrnyn  p         : 
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pays  qui  est  à  l'occident,  et  en  deçà  du  Jourdain. 
La  préposition  eeber  se  prend  également  pour  en 
deçà  et  au  delà,  car  elle  signifie  au  passage. 

In  cunctis  opefubus  Domini,  et  in  ministerium 
régis.  Puisque  les  lévites  étaient  établis  juges  et 
officiers  de  justice,  il  faut  limiter  leurs  foncti  ns  à 


l'exercice  de  la  justice  contentieuse,  tant  pour  ce 
qui  regarde  la  religion  que  pour  ce  qui  regarde  la 
police.  On  veut  aussi  qu'ils  aient  eu  l'intendance 
sur  les  ouvriers  qui  travaillaient  à  préparer  les  bois 
et  les  pierres,  pour  la  construction  du  temple,  et 
qu'ils  aient  exigé  les  tributs  de  la  part  du  roi. 


CHAPITRE  VINGT-SEPTIEME 

Division  du  peuple  en  douze  corps  d'armée  pour  servir  four  à  four  auprès  du  roi.  Noms 
des  chefs  des  tribus.  Officiers  de  la  maison  de  David. 


i.  Filii  autem  Israël  secundum  numerum  suum,  prin- 
cipes familiarum,  tribuni.  et  centuriones,  et  prœfecti  qui 
ministrabant  régi  juxta  turmas  suas,  ingredientes  et  egre- 
dientes  per  singulos  menses  in  anno,  viginti  quatuor  milli- 
bus  singuli  prajerant. 

2.  Primae  turma2  in  primo  mense  Jesboam  praeerat,  filius 
Zabdiel,  et  sub  eo  viginti  quatuor  millia. 


i.  Et  le  nombre  des  enfants  d'Israël  qui  entraient  en 
service  par  troupe  pour  la  garde  du  roi.  et  qu'on  relevait 
tous  les  mois  de  l'année,  suivant  le  partage  qu'on  en 
avait  fait,  était  de  vingt-quatre  mille  hommes  à  chaque 
fois;  chaque  troupe  ayant  ses  chefs  de  familles,  ses  tri- 
buns, ses  centurions  et  ses  préfets. 

2.  La  première  troupe  qui  entrait  en  service  au  premier 
mois,  était  commandée  par  Jcsboam.  fils  de  Zabdiel.  qui 
avait  vingt-quatre  mille  hommes  sous  lui. 
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y.  i.  Principes  familiarum...  Voici  un  dénom- 
brement tout  différent  des  précédents.  Jusqu'ici 
on  a  vu  l'ordre  des  prêtres  et  des  lévites  dans  le 
ministère  du  temple  et  du  dehors.  Ici  nous  lisons 
une  division  toute  de  police,  uniquement  pour  le 
service  du  roi.  La  distribution  des  lévites  se  fit 
seulement  la  dernière  année  de  la  vie  de  David. 
Mais  le  choix  de  vingt-quatre  mille  hommes,  pour 
le  service  et  pour  la  garde  delapersonnede  David, 
se  fit  dès  le  commencement  de  son  règne  ( 
que  général  avait  un  second  pour  commander  en 
sa  place  ;  et  on  leur  donna  le  commandement  de 
vingt-quatre  mille  hommes  choisis  de  tout  Israël. 
Jesboam,  général  du  premier  corps  d'armée,  était 
aussi  le  chef  des  autres  généraux  (2).  Les  troupes 
ne  servaient  qu'un  mois  de  l'année,  en  sorte  que 
ce  mois  de  service  ne  les  dérangeait  que  fort  peu, 
et  ne  les  empêchait  ni  de  vaquer  à  leurs  affaires 
particulières,  ni  de  cultiver  la  terre  et  de  soutenir 
les  autres  charges  du  gouvernement.  Le  roi  avait 
toujours  au  moins  vingt-quatre  mille  hommes  sous 
les  armes,  prêts  à  faire  tout  ce  qu'il  commandait  ; 
et,  dans  peu  de  jours,  il  pouvait  assembler  une 
armée  de  trois  cent  mille  hommes  (5)  choisis  et 
aguerris,  avec  leurs  chefs  vaillants  et  expéri- 
mentés. Tout  cela  n'était  à  charge  ni  à  la  na- 
tion, ni  au  roi,  ni  à  ceux  mêmes  qui  servaient. 
Ce  service  était  pour  eux  une  marque  de  distinc- 
tion et  d'honneur:  ils  servaient  à  la  vérité  à  leurs 
frais  ou  aux  frais  des  tribus  ;  mais  qu'est-ce  qu'un 
mois  de  service  et  d'entretien  pouvait  coûter  à 
toute  une  tribu,  ou   même  à  un    particulier  ?  Ces 


vingt-quatre  mile  hommes  ne  se  prenaient  pas 
chaque  mois  dans  une  seule  tribu  ;  du  moins  cela 
ne  paraît  pas  dans  ce  chapitre  ;  cette  sorte  de 
conscription  aurait  pu  être  à  charge  à  une  seule 
tribu;  particulièrement  à  celles  qui  n'étaient  ni 
fortes  ni  nombreuses.  On  prenait  ce  nombre  dans 
tout  Israël,  et  chaque  levée  avec  son  général 
savait  en  quel  mois  elle  devait  servir. 

Leurs  généraux  sont  appelés  ici,  princes  de 
Cha-  familles.  L'hébreu  à  la  lettre  (4),  chefs  des  pères. 
ou  patriarches.  Les  autres  officiers  subalternes 
sont  les  princes  de  mille,  qui  étaient  apparemment 
au  nombre  de  vingt-quatre,  les  princes  de  cent, 
au  nombre  de  deux  cent  quarante,  enfin  les  pré- 
fets ou  schoterim,  dont  on  ne  sait  pas  bien  la  fonc- 
tion. Les  Septante  les  traduisent  par  (5)  des  écri- 
vains qui  servaient  le  roi.  Ce  pouvait  être  des  com- 
missaires qui  tenaient  les  registres  des  troupes,  et 
qui  en  faisaient  la  revue. 

v.  2.  Jesboam  ;  c'est  probablement  le  même  que 
Jesbaam,  le  premier  des  héros  de  l'armée  de 
David  (6).  Il  y  a  pourtant  une  légère  difficulté, 
qui  consiste  en  ce  que  Jesbaam  est  nommé  fils 
d'Hachamoni,  dans  les  livres  des  Rois  et  des  Para- 
lipomènes;  au  lieu  que  Jesboam  était  fils  de  Zab- 
diel. Mais  il  est  assez  ordinaire  qu'un  même  homme 
ait  plusieurs  noms  ;  et  il  peut  se  faire  que  Zabdiel. 
soit  un  des  ancêtres  de  Jesbaam,  et  que  Hacha- 
moni,  soit  son  père  naturel  et  immédiat.  Le  premier 
rang  qu'il  tient  ici  dans  le  dénombrement  des 
braves  de  David,  la  ressemblance  des  noms,  et  la 
plupart  de  ses   compagnons  qui  sont  mis  comme 


(1)  Voyez  le  y.  7.  —  (2)  Voyez  le  v.  ; 

(j)  Les  douze  corps,  chacun  de  vingt-quatre  mille 
hommes,  font  deux  cent  quatre-vingt-huit  mille  hommes; 
et  en  y  ajoutant  douze  mille  officiers,  on  trouve  un  total 
de  trois  cent  mille  hommes. 


(4)  cnnsïn  mwom  —  's^sn  nv\  rrua  toi 
(?)  rpc'tvj.<xzil;  Si  XclxoupYOÛTE;  Tto  (îaotXsi. 
Par.  xi.  11.  et  a.  Reg.  xxm. 
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j.  De  filiis  Phares,  princeps  cunctorum  principum  in 
cxercitu  mense  primo. 

4.  Secundi  mensis  habebat  turmam  Dudia  Ahohites  ;  et 
posi  se  atter,  nomine  Macelloili,  qui  regebat  partem 
exercitus  viginti  quatuor  millium. 

5.  Dux  quoque  turma;  tertiaî  in  mense  tertio  erat  Bana  a 
filius  Joiadœ  sacerdos  ;  et  in  divisione  sua  viginti  quatuor 
inillia. 

6.  Ipse  est  Banaias  fortissimus  inter  triginta,  et  super 
triginta.Praîerat  autem  turmae  ipsius  Amizabad, filius  ejus. 

7.  Quartus,  mense  quarto,  Asahel,  frater  Joab,  et  Zaba- 
dias,  filius  ejus,  post  eum  ;  et  in  turma  ejus  viginti  quatuor 
inillia. 

8.  Quintus.  mense  quinto,  princeps  Samaotli  Jezerites  ; 
et  in  turma  ejus  viginti  quatuor  inillia. 

9-  Sextus.  mense  sexto.  Hira,  filius  Accès.  Thecuites  ; 
et  in  turma  ejus  viginti  quatuor  millia. 

10.  Septimus,  mense   septimo,  Helles    Phallonites,  de 
liis  Ephraim  ;  et  in  turma  ejus  viginti  quatuor  millia. 

11.  Octavus,  mense  octavo,  Sobochai  Husathites,  de 
stirpe  Zarahi  ;  et  in  turma  ejus  viginti  quatuor  millia. 


J.  Il  était  de  la  maison  de  Phares,  et  le  premier  entre 
tous  les  princes  commandant  au  premier  mois. 

4.  Dudia  qui  était  d'Ahohi,  commandait  les  troupes  du 
second  mois;  et  il  avait  sous  lui  Macelloth,  qui  comman- 
dait une  partie  de  cette  armée,  laquelle  était  de  vingt- 
quatre  mille  hommes. 

5.  Le  chef  de  la  troisième  troupe,  au  troisième  mois, 
était  Banaïas  prêtre,  fils  de  Joïada;  et  il  avait  sous  lui 
vingt-quatre  mille  hommes. 

6.  C'est  ce  même  Banaïas  qui  était  le  plus  courageux 
d'entre  les  trente,  et  les  surpassait  tous.  Son  fils  Ami- 
zabad commandait  la  troupe  sous  lui. 

7.  Le  quatrième  général  pour  les  troupes  du  quatrième 
mois  était  Asahel,  frère  de  Joab;  et  Zabadias  son  fils 
commandait  après  lui.  Le  nombre  de  ses  troupes  était 
de  vingt-quatre  mille  hommes. 

8.  Le  cinquième  chef  pour  le  cinquième  mois  était 
Samaoth  de  Jézer;  et  son  armée  était  de  vingt-quatre 
mille  hommes. 

9.  Le  sixième  pour  le  sixième  mois  était  Hira,  fils 
d'Accès,  de  la  ville  de  Thécua  ;  et  il  avait  vingt-quatre 
mille  hommes  dans  ses  troupes. 

10.  Le  septième  pour  le  septième  mois  était  Hellès  de 
Phalloni,  de  la  tribu  d'Éphraïm;  son  armée  était  de 
vingt-quatre  mille  hommes. 

ir.  Le  huitième  pour  le  huitième  mois,  était  Sobochaï 
de  Husathi,  de  la  race  de  Zarahi,  qui  avait  vingt-quatre 
mille  hommes  sous  lui. 


COMMENTAIRE 


lui  à  la  tête  d'une  des  bandes  de  vingt-quatre 
mille  hommes,  tout  cela  nous  fait  juger  que  Jes- 
boam  et  Jesbaam  ne  sont  qu'un  même  homme. 

>'.  4.  Dudia  Ahohites.  Dudia  qui  était  d'Ahohi, 
c'est  sans  doute  le  même  que  Dodi  père  d'Éléa^ar 
ct'Ahohi,  le  second  des  braves  de  David,  marqué 
dans  les  Rois  (  1)  et  dans  les  Paralipomènes. 

Et  post  sf.  alter  nomine  Macelloth,  qui 
regebat  partem  exercitus.  L'hébreu  porte  (2)  : 
FA  Maqelioth  chef,  cl  sur  son  partage  ,  sur  sa 
bande.  Maqelioth  commandait  en  la  place  et  en 
l'absence  de  Dudia. 

v.  5.  Banaïas  filius  Joiadœ,  sacerdos.  Nous 
apprenons  des  livres  des  Rois,  que  Banaïas  était 
de  Cabséel,  et  qu'il  se  rendit  célèbre  par  ses 
grandes  actions  (5).  On  ne  lit  point  ailleurs  qu'il 
ait  été  prêtre,  ni  de  la  race  des  prêtres,  ce  qui 
donne  lieu  (4)  à  quelques  auteurs  de  prendre  le 
terme  hébreu,  cohen,  pour  un  conseiller  du  roi, 
ou  un  des  premiers  officiers  de  la  cour. 

v.  7.  Quartus  Asahel  frater  Joab,  et  Zaba- 
dias filius  ejus  post  EUM.  Ce  passage  montre  que 
la  division  en  douze  corps  d'armée  était  faite,  avant 
que  David  lut  reconnu  roi  par  tout  Israël,  puis- 
qu'Asaël    fut    mis  à  mort    par.  Abner,    pendant 


qu'Isboseth  régnait  encore  à  Mahanaïm  (5).  Mais 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ces  compagnies, 
ou  ces  bandes  de  gardes,  ne  furent  réglées  à  vingt- 
quatre  mille  hommes  que  lorsque  David  fut  établi 
roi  sur  toute  la  nation.  Asaël  eut  pour  succes- 
seur Zabadias  son  fils;  Asaël  était  du  nombre 
des  braves  de  l'armée  de  David  (6). 

f.  8.  Samaoth  Jezerites.  Ne  serait-ce  point 
Semma  d'Harodi,  marqué  dans  les  livres  des 
Rois  (/),  ou  Sammoth  d'Arori,  des  Paralipo- 
mènes (8).  On  ne  sait  où  est,  ni  Arodi,  ni  Arori; 
mais  on  connaît  fort  bien  Jézer  ou  Jazer  au  delà 
du  Jourdain,  peut-être  qu'Arod  est  le  nom  de  son 
père,  ou  d'un  de  ses  aïeux. 

v.  i).  Hira  filius  Accès  Thecuites.  Son  nom 
se  lit  parmi  les  braves  de  l'armée  de  David  (9). 

\ .  10.  Helles  Phallonites  de  filiis  Ephraim. 
Dans  les  Rois  (10)  il  est  appelé  Helès  de 
Phalli. 

v.  11.  Sobochai  Husathites.  Sobochaï  de 
Husathi,  de  la  race  de  Zarahi;  ou  de  la  race  de 
Zara  fils  de  Thamar  et  de  Juda.  Le  nom  de  Sobo- 
chaï se  lit  au  chapitre  xi,  29.  entre  les  vaillants 
guerriers  de  David.  Mais  son  nom  ne  se  trouve 
pas  dans  les  Rois  (l  1    :  à  moins  que   ce  ne  suit  le 


(1)  11.  Reg.  xxiii.  9.  Post  hune  Elea/ar  filius  patrui  «.-jus 
Ahohites.  Hebr.  Filius  Dodi  Ahohites.  Vide  eti.  Par.xi.  i- 

(2)  inpbnn  Sri  v::-  mbpm 

(?)  11.  Reg.  xxiii.  20.    -m.  et  1.  Par.  xi.   22.   2j. 
(4)  Vide  11.  Reg.  vin.  18.  I  ilii  autem    David  sacerdotes 
erant. 


(ç)  11.  Reg.  11.  :;. 

c    11.  Reg.  xxiii.  :4.  —  (7)  Ibid.  y.  2 
(8]  1.  Par.  xi.  27. 

(9)  11.  Reg.  xmii    ■     .    1.  Pa  , 

(10)  11.  Reg.  xxiii.  26. 
m    Ibid    \ .  27. 
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12    Nonus,  raense  nono.  Abiezer  Analhothites,  de  filiis 
Jemini;  et  in  turma  ejus  viginti  quatuor  milha. 

[3    Decimus.  mense  decimo,  Marai,  et  ipse   Netopha- 
thites,  de  stirpe    Zarai  ;  et  in    turma  ejus  viginti  quatuor 

'"'^Undecimus,  mense  undecimo,  Banaias  Pharathonites 
de   filiis  Ephraimjet  in  turma  ejus  viginti  quatuor  m.llia. 

,5  Duodecimus,  mense  duodecimo,  Holdai  Netopha- 
thites, de  stirpe  Gothoniel,  et  in  turma  ejus  viginti  quatuor 

""S"'  Porro  tribubus  preeerant  Israël  :  Rubenilis,  dux 
Eliezer,  filius    Zechri  ;  Siraeonitis,  dux    Saphatias,   films 

Maacha  ;  .  .     _    , . 

17.  Levitis,   Hasabias,  filius  Camuel  ;  Aaronitis,  Sadoc  , 

18.  Juda,  Eliu,  frater  David  ;  Issachar,  Amri.  filius  Mi- 

°hio!  Zabulonitis,  Jesmaias,  filius  Abdi«  ;  Nephthalitibus, 
Jerimoth,  filius  Ozriel  ; 

20.  Filiis  Eohraim,  Osée,  filius  Ozaziu  ;  dimidie  t.. bu, 
Manassé,  Joël  filius  Phadaias; 

,1  Et  dimidiae  tribui  Manasse  in  Galaad,  Jaddo,  fil. us 
Zacharise  :  Benjamin  aulem.  Jasiel,  filius  Abner  : 

22.  Dan  vero,  Ezrihel,  films  Jeroham.  Hi  principes 
filiorum  Israël.  .   . 

2,    Noluit   autem    David   numerare  eos  a    viginti   ani 
inferius,  quia  dixerat  Dominus  ut  mulliplicaret  Israël  quasi 

stellas  caelï.  , 

,4  Joab  filius  Sarvias,  cœperat  numerare,  nec  comple- 
vil  quia  super  hoc  ira  irruerat  in  Israël;  et  ideirco  nume- 
rus   eorum  qui    ftierant  recensiti  non  est  relatus  in  fastos 

régis  David. 

COMM 

même  que  Mobonnaï  de  Husati  (1).  Le  héros  dont 
nous  parlons  tua  un  géant  n   mmé  Saph    2). 

v  12  Abiezer  Anathothites.de  filiis  Jemini. 
Abiè\er  d'Anathoth,  des  enfants  de  Jemini,  ou  de 
de  la  tribu  de  Benjamin  (j). 

y  13  Marai  Netophathites  de  stirpe  Zarai. 
Autrement  Maharaï ;  il  était  de  la  race  de  Zara 
fils  de  Juda,  et  un  des  héros  de  David,  de  même 
que  Banaias  de  Pharalhon,  du  verset  14. 

v  15.  Holdai  Netophathites  de  stirpe  Gotho- 
niel. Holdai  de  Nélophalh,  qui  descendait  de  Gotho- 
niel   ou   d'Olhoniel,  fameux   dans    l'histoire    des 
Juges  (4).  Holdaï  est  appelé,  Heled  fils  de  Baana, 
dans  les  Rois  (5),  et  au  chapitre  xu  de  ce  livre. 
v.  16.  Porro  tribubus  pr^eerant  Israël.  Ceux 
dont  on  va  voir  le  dénombrement  étaient  les  prin- 
cipaux de   chaque    tribu  d'Israël,  dans  le  temps 
que  David  conçut   le   dessein  de   taire  le  dénom- 
brement de  tout  son  peuple    (6).    La   primant,    de 
ceux-ci    était  un   simple    rang    d'honneur    et    de 
prééminence,  qui  se  donnait  assez  souvent  a  1  âge: 
au  lieu  que  ceux  qu'on  a  vus  dans  les  versets  pré- 
cédents étaient  choisis  suivant  leur  expérience  et 


12.   Le  neuvième  pour  le  neuvième  mois,  était  Ab 
d'Anathoth,  des  enfants  de  Jemini,  qui  commandait  vin. 
quatre  mille  hommes. 

ij.  Le  dixième  pour  le  dixième  mois  était  Maraï,  de 
Nétophath,  qui  descendait  de  Zaraï  ;  il  avait  vingt-quatre 
mille  hommes  sous  lui. 

14.  Le  onzième  pour  le  onzième  mois,  était  Banaias  de 
Pharathon,  de  la  tribu  d'Éphraïm,  dont  les  troupes 
faisaient  vingt-quatre  mille  hommes. 

i-v  Le  douzième  pour  le  douzième  mois  était  Holdaï 
de  Nétophath,  lequel  descendait  de  Gothoniel,  et  ses 
troupes  étaient  de  vingt-quatre  mille   hommes. 

16.  Or  les  premiers  de  chaque  tribu  d'Israël  étaient 
ceux-ci:  Dans  celle  de  Ruben,  Éliézer,  fils  de  Zechri; 
dans  celle  de  Siméon,  Saph  iti  is,  fils  de  Maacha. 

17.  Dans  celle  de  Lévi,  Hasabias,  fils  de  Camuel  ;  dans 
la  branche  d'Aaron,  Sadoc. 

18.  Dans  la  tribu  de  Juda,  Éliu,  frère  de  David  :  dans 
celle  d'Issachar,  Amri,  fils  de  Michaël. 

19.  Dans  celle  de  Zabulon,  Jesmaïas,  fils  d'Abdias; 
dans  celle  de   Nephlhali,  Jerimoth,  fils  d'Ozriel. 

20.  Dans  celle  d'Éphraïm.  Osée,  fils  d'Ozaziu  ;  dans  la 
demi-tribu  de  Manassé,  Joël,  fils  de  Phadaïa  ; 

21.  Et  dans  la  moitié  de  la  tribu  de  Manassé  en  Galaad, 
Jaddo,  fils  de  Zacharie.  Dans  la  tribu  de  Benjamin.  Jaziel. 
fils  d'Abner  ;  .  . 

22.  Dans  celle  de  Dan,  Ezrihel,  fils  de  Jeroham.  \ 
ceux  qui  étaient  les  premiers  parmi   les  enfants   d'Israël. 

25.  Or  David  ne  voulut  point  compter  ceux  qui  étaient 
au-dessous  de  vingt  ans.  parce  que  le  Seigneur  avait  dit 
qu'il  multiplierait  Israël  comme  les  étoiles  du  ciel. 

24.  Joab,  fils  de  Sarvia,  avait  commencé  à  Duc  le 
dénombrement;  mais  il  ne  l'acheva  pis.  parce  que  cette 
entreprise  avait  attiré  la  a  1ère  de  Di .  .  sur  Israël,  et 
c'est  pour  cela  que  le  nombre  de  ceux  qu'un  avait  déjà 
comptés  n'est  pas  écrit  dans  les  fastes  du   roi   David. 

EN  TAIRE 

leur  mérite  personnel,  parce  que  leur  emploi 
demandait  de  la  conduite  et  de  la  valeur.  On  ne 
trouve  pas  dans  ce  dénombrement  les  princes  de 
la  tribu  d'Aser,  ni  de  Cad  :  ou  ils  manquaient 
dans  les  registres  qui  étaient  entre  les  mains  de 
l'auteur  de  ce  livre,  ou  ils  ont  été  oubliés  par  les 
copistes. 

\.  10.  Eliu  frater  David.  Éliu  frère  de  David; 
sans  doute  Éliab,  l'aîné  des  frères  de  David  -  . 

V.  2).  NOLUIT  AUTEM  DAVID  NUMERARE  EOS  A 
VI3INTI  ANNIS  INFERIUS,  QUIA  DIXERAT  DOMINUS 
UT     MULT1PLICARET     ISRAËL     QUASI     STELLAS     CjELI. 

Si   ce  prince  eût   voulu    compter   tout   Israël,    il 
aurait  paru  vouloir  tenter  Dieu,  et  éprouver  si  de 
fait  il  aurait  multiplié  Israël  comme  les  étoiles  du 
ciel,  selon  qu'il  l'avait  promis    C  .  Or.  il  ne  v 
pas  s'engager   dans  un  dénombrement  unive 

Mit  bien  que  ce  serait  tenter  l'impossible  9  . 
et  prendre  une  peine  inutile  de  vouloir  compter 
une  multitude  innombrable. 

v.  24.  Joab  cœperat  numerare,   nec  comple- 
vit.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  11.  Reg.  xxiv, 
1.  Par.  xxi,  6. 


(t)  11    Re".  xxin.  27.  et  1.  Par.  x.x.  49. 

(2,  n.  Reg.  xxi.  17.-  {})  "■  R^- xxin.  27. 

(4)  Judic.  1.  1?.  et  m.  9-  et  Josue  xv.  17. 


(;)  11.  Reg.  xxni.  29-  —  .'■•    t- 

(7)  1.  Reg.  xvi.  6. 

■  :;    Junius.  —  (9)  Gn  '1 
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25.  Super  thesauros  autem  régis  fuit  Azmoth,  filius 
Adiel  ;  his  autem  thesauris  quierant  jn  urbibus,  et  in  vicis, 
et  in  turribus,  prassidebat  Jonathan,  filius  Ozias. 

26.  Open  autem  rustico,  et  agricolis  qui  exercebant 
terrain,  prseerat  Ezri,  filius  Chelub  ; 

27.  Vinearuraque  cultoribus,  Semeias  Romathites  ;  cellis 
autem  vinariis,  Zabdias  Aphonites. 

î8.  Nam  super  oliveta  et  ficeta  quas  erant  in  campes- 
tribus,  Balanan,  Gederites  ;  super  apothecas  autem  olei, 
Joas. 

29.  Porro  ai  mentis  quas  pas:ebantur  in  Saron  pr.epo- 
situs  fuit  Setrai  Saronites  ;  et  super  boves  in  vallibus, 
■  :i.  filius  Adli  ; 


25.  Le  surintendant  des  finances  du  roi  était  Azmoth, 
fils  d'Adiel  ;  mais  l'intendant  des  revenus  particuliers  des 
villes,  des  villages  et  des  châteaux,  était  Jonathan,  fils 
d'Ozias. 

26.  Ézri,  fils  de  Chélub,  avait  la  conduite  du  travail 
de  la  campagne,  et  des  laboureurs  qui  cultivaient  la 
terre. 

27.  Séméias  de  Romathi  avait  l'autorité  sur  ceux  qui 
travaillaient  aux  vignes;  Zabdias  d'Aphoni,  sur  les  caves 
et  sur  les  celliers  ; 

28.  Balanan  de  Céder,  sur  les  oliviers  et  les  figuiers 
de  la  campagj le  ;  et  Joas  sur  les  magasins  d'huile. 

29.  Sétraï  le  Saronite  était  préposé  sur  '.es  troupeaux 
que  l'on  faisait  paître  sur  la  montagne  de  Saron:  et 
Saphat,  fils  d'Adli,  l'était  sur  les  bœufs  qu'on  nourrissait 
dans  les  vallées. 
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NUMERUS   EORUM    QUI    FUERANT    RECENSITI,   NON 

est  relatus  in  fastos  David.  Ce  passage  insinue 
qu'on  avait  compté  tout  Israël ,  suivant  les  ordres 
de  David  ;  mais  que  Joab,  exécutant  cette  com- 
mission avec  répugnance,  ne  présenta  au  roi 
qu'une  partie  du  dénombrement,  laquelle  fut  mise 
dan  ;  les  archives,  et  dans  les  annales  de  la  vie  de 
ce  prince.  Mais  les  autres  mémoires  ne  furent  pas 
présentés  à  David,  et  demeurèrent  entre  les  mains 
de  ceux  qui  les  avaient  faits.  C'est  apparemment 
de  ces  mémoires  secrets  et  particuliers,  qu'Esdras 
nous  a  donné  le  dénombrement  de  la  tribu  de 
Benjamin  !  :  ),  qui  n'avait  point  été  rapporté  devant 
David  (2). 

\.  25.  Super  thesauros  régis.  Le  nom  de  tré- 
sor, en  hébreu,  se  prend  non  seulement  pour  des 
amas  d'or  et  d'argent,  de  pierreries  et  de  métaux 
précieux,  mais  aussi  pour  toutes  sortes  de  provi- 
sions en  froment,  en  vin  et  en  huile  ;  et  nous  trou- 
vons le  terme  de  trésor  en  ce  dernier  sens  dans 
les  versets  suivants  (3);  c'est  ce  qui  nous  d 
mine  à  le  prendre  ici  dans  le  sens  ordinaire  pour 
l'or,  l'argent,  les  métaux,  les  bois  précieux,  les 
étoffes  et  les  choses  de  prix,  que  David  conservait 
dans  Jérusalem. 

H IS  autem  thesauris  qui  erant  IN  URB1BUS,  ET 
in  vicis  et  in  turribus.  L'hébreu  porte  Ij):  Et 
sur  les  trésors  qui  sont  à  la  campagne,  dans  les 
villes,  dans  les  villages,  et  dans  les  tours.  Ce  qui 
insinue  qu'il  s'agit  ici  des  revenus  en  grains,  que 
le  roi  pouvait  avoir  dans  la  campagne.  Nous  disons 
des  revenus  en  grains,  parce  que  l'on  trouve  plus 
bas  des  intendants  particuliers,  pour  le  vin  et 
pour  l'huile.  Rien  n'est  plus  capable  de  nous 
donner  une  idée  de  la  sagesse  de  David,  et  du 
bon  état  de  son  royaume,  que  ces  détails. 


v.  26.  Operi  rustico  et  agricolis  qui  exer- 
cebant terram.  II  commandait  les  corvées  (5) 
pour  cultiver  la  campagne,  et  pour  faire  les  mois- 
sons du  roi  ;  on  en  doit  dire  autant  des  vignes  au 
verset  27.  Les  rois  d'Orient  avaient  de  semblables 
officiers  établis  sur  les  ouvriers  qui  cultivaient 
leurs  champs  (6).  Les  compagnons  de  Daniel 
furent  établis  par  Nabucodonosor  sur  les  ouvrages 
de  la  campagne  de  la  province  de  Babylone  (7). 

V.  27.  Cellis  vinariis.  L'hébreu  '8):  Sur  ce  qui 
est  dans  les  vignes,  et  sur  les  trésors  du  vin.  On 
conservait  autrefois  le  vin  dans  des  cuves  souter- 
raines faites  comme  des  citernes,  bien  enduites 
de  ciment  :  on  le  mettait  ensuite  dans  de  grandes 
cruches  bien  poissées.  L'auteur  de  ce  livre  parle 
apparemment  ici  de  l'une  et  de  l'autre  manière  de 
conserver  le  vin.  Celui  qui  était  dans  la  vigne, 
marque  le  vin  tandis  qu'il  est  dans  la  cuve,  ou 
dans  la  citerne  ;  et  les  trésors  du  vin  peuvent  signi- 
fier le  vin  qu'on  conservait  dans  les  celliers, 
enfermés  dans  des  cruches  de  terre  bien  closes  et 
bien  poissées.  On  montre  encore  aujourd'hui  dans 
la  Palestine  de  magnifiques  caves,  qu'on  dit  être 
celles  de  Salomon. 

v.  29.  Ar mentis  quM  pascebantur  in  Saron. 
Saron  était  un  pays  assez  vaste  au  delà  du  Jour- 
dain, et  au  pied  des  montagnes  de  Galaad.  Ce 
pays  est  fort  célèbre  pour  sa  fertilité,  et  pour  ses 
excellents  pâturages.  On  connaît  encore  une  vallée 
de  Saron  sur  la  Méditerranée. 

Et  super  boves  in  vallibus  Saphat,  filius 
A 01.1.  On  ne  nous  dit  point  en  quel  endroit  ces 
vallées  étaient  situées;  mais  on  insinue  que  David 
avait  des  troupeaux  de  bœufs  ou  de  vaches  dans 
toutes  les  vallées  abondantes  en  pâturages.  On 
pourrait  lire  :  Le  fils  d'Adli  était  préposé  sur  tous 


1.  Pai  .  1 1. 

(2)  1.  Par.  xxi.  6.  --  1. ;  ; .,  v.  27  et  28. 

vin.   12. 


(6)  Vide  Xenoph.  Cyropccd.  I.  vin.   I  [îtwrâa;. 

.  11.  49.  Constituit    super  opéra  provinci 
b)  I  mis. 

I»n  nnsN'i  —  •z-zz-,  '--,- 
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;o.  Super  camclos  vero  Ubil  Ismahelites  ;  et  super 
asinos,  Jadias  Meronalhites  ; 

}i.  Super  oves  quoque,  Jaziz  Agareus.  Omnes  hi  prin- 
cipes substantise  régis  David. 

32.  Jonathan  autem,  patruus  David,  consiliarius,  vir 
prudens  et  litteratus  ;  ipse  et  Jahiel,  filius  Hachamoni, 
erant  cum  filiis  régis. 

jj.  Achitophei  etiam,  consiliarius  régis  ;  et  Chusai 
Arachites,  amicus  régis. 

54.  Post  Achitophei  fuit  Joiada,  (ïlius  Banaias,  et  Abia- 
thar.  Princeps  autem  exercitus  régis  erat  Joab. 


;o.  Mais  Ubil  Ismaélite  avait  la  charge  des  chameaux  ; 
Jadias  de  Méronath.  celle  des  ânes  ; 

ji.  Et  Jaziz  Agaréen,  celle  des  brebis.  Tous  ceux-là 
avaient  l'intendance  sur  les  biens  du  roi   David. 

;?.  Mais  Jonathan,  oncle  de  David,  qui  était  un  homme 
sage  et  savant,  était  un  de  ses  conseillers;  lui  et  Jahiel, 
fils  d'Hachamoni,  étaient  près  des  enfants  du  roi. 

jj.  Achitophei  était  aussi  du  conseil  du  roi;  et  Chusaï 
Arachite  était  son  favori. 

54.  Joïada,  fils  de  Banaïas,   et  Abiathar,  étaient  après 
Achitophei.   Mais  Joab    était  le  généralissime  de   l'a 
du  roi. 


les  bœufs  qu'on  nourrissait  dans  les  vallées  de 
Saphat,  ou  Séphata  (1).  Mais  la  manière  dont 
s'écrivent  ces  noms  dans  l'hébreu  (2),  est  fort 
différente. 

^.30. Super  camelos,  Ubil  Ismahelites.  David 
donne  le  soin  des  chameaux  à  un  Arabe  ou  un 
Ismaélite,  parce  que  ces  sortes  d'animaux  étant 
plus  communs  dans  l'Arabie,  les  Ismaélites  con- 
naissent mieux  la  manière  de  les  élever  et  de  les 
conduire.  Ubal,  ou  Ubil  en  arabe  signifie  un  cha- 
melier (Y):  le  même  prince  donne  la  conduite  de 
ses  brebis  et  de  ses  chèvres  à  un  Agaréen;  ces 
peuples  sont  excellents  pasteurs,  et  ne  font  point 
d'autre  métier.  Cette  attention  dans  les  moindres 
choses  fait  voir  l'estime  que  l'on  avait  alors  pour 
le  soin  des  troupeaux. 

y.  32.  Vir  prudens  et  litteratus.  L'hébreu  141 
à   la   lettre  :  Homme  intelligent   et   écrivain.    Ou 
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habile  politique,  versé  dans  les  lois  et  la  juris- 
prudence de  l'époque  (<,). 

Ipse  et  Jahiel  cum  filiis  régis.  Ils  étaient 
précepteurs  des  princes,  enfants  de  David. 

v.  33.  Achitophel  consiliarius  régis.  C'est  ce 
traître  qui  abandonna  si  lâchement  David,  pour 
se  ranger  du  parti  d'Absalom.  Chusaï,  qui  est 
appelé  ici  Vami,  ou  le  favori  du  roi,  rendit  à 
David  le  service  le  plus  signalé  qu'un  homme 
puisse  rendre  à  son  ami.  en  renversant  le  perni- 
cieux conseil  qu'Achitophel  avait  donné  à  Absa- 
lom  contre  lui   6  . 

v.  34.  Post  Achitophel  Joiada...  Abiathar. 
Ils  tenaient  rang  après  ce  célèbre  conseiller,  dont 
les  avis  passaient  pour  autant  d'oracles  de  la 
divinité  (7).  Ou  bien,  Joïada  et  Abiathar  furent 
après  lui.  et  lui  succédèrent   8  . 


(1)  Voyez  11.  Par.  xiv.  10.  In  valle  Sephata,  quœ  est 
ju\ta  Maresa. 

(2]  issu?  hic.  et  11.  Par.  \iv.  ro.  rtnss 

(j)  ION  un  chameau.  '"X  un  chamelier.  Bochart.  .1c 
anim.  scier,  parle  \.  lib.  n.  c.  2. 


(4)  121D1   ï>3a    w»s  —  (5)  Jun.  Trcmdl.  c!  Grot. 

n.  Reg.  xvi.  2;.  :t\\\\.  1.  elseq. 
-    11.    /nV    .    ,vi.  2;.  Consilium  autem  Achitophel,  quod 
dabat  in  diebus  illis.  quasi  si  quis  consu'eret  Deum. 
(8)  Lit.  Mat  iana. 


CHAPITRE  VINGT-HUITIEME 

David  exhorte  les  principaux  a"  Israël,  et  Salomon  son  fils,  à  être  fidèles  au  Seigneur.  Il  donne 
à  Salomon  le  dessin  du  temple  et  de  toutes  les  choses  destinées  à  son  usage. 


i.  Convocavit  igitur  David  omr.es  principes  Israël, 
duces  tribuum,  et  praepositos  turmarum,  qui  ministrabant 
régi  ;  tribunos  quoque  et  centuriones,  et  qui  praserant 
substantif  et  possessionibus  régis,  liliosque  suos  cum 
eunuchis,  et  potentes,  et  robustissimos  quosque  in  exer- 
citu  Jérusalem. 

2.  Cumque  surrexisset  rex,  et  stetisset.  ait  :  Audite  me, 
fratres  mei,  et  populus  meus.  Cogitavi  ut  aedificarem 
domum  in  qua  requiesceret  arca  fœderis  Domini,  et  scabel- 
lum  pedum  Dei  nostri  ;  et  ad  asdificandum  omnia  praspa- 
rjvi. 

;.  Deusautem  dixit  mihi  :  Non  sedificabis  domum  nomini 
iul'o.  eo  quod  sis  vir  bellator,  et   sanguinem  fuderis. 


t.  David  assembla  donc  à  Jérusalem  tous  les  princes 
d'Israël,  les  chefs  des  tribus,  et  les  généraux  des  troupes 
qui  étaient  à  son  service,  les  tribuns  et  les  centurions,  et 
tous  les  officiers  du  domaine  du  roi  ;  il  fit  venir  aussi  ses 
enfants,  ses  principaux  officiers,  avec  les  plus  puissants  et 
les  plus  braves  de  l'armée. 

2.  Et  s'étant  levé,  il  leur  dit,  demeurant  debout  :  Écou- 
tez-moi, vous  qui  êtes  mes  frères  et  mon  peuple  :  J'avais 
eu  la  pensée  de  bâtir  un  temple  pour  y  faire  reposer 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  le  marchepied  de  notre 
Dieu  ;  et  j'ai  tout  préparé  pour  la  construction. 

?.  Mais  Dieu  m'a  dit  :  Vous  ne  bâtirez  point  une  maison 
à  mon  nom,  puce  que  vous  êtes  un  homme  de  guerre, 
et  que  vous  avez  répandu  le  sang. 
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v.  i.  Convocavit  David  omnes  principes 
Israël.  C'est-à-dire  tous  les  principaux  de  la 
nation,  les  princes  des  prêtres,  les  premiers  de  la 
cour,  des  armées  et  du  peuple,  comme  duces  tri- 
buum, les  chefs  des  tribus,  dont  on  adonné  le 
catalogue  au  chapitre  précédent  (  i  J,  piwposilos  tur- 
marum, qui  ministrabant  régi;  les  douze  généraux 
qui  commandaient  chacun  à  un  corps  de  vingt- 
quatre  mille  hommes,  occupés  au  service  ordi- 
naire du  roi  pendant  tout  un  mois  (2);  outre  cela, 
les  tribuns,  ou  ceux  qui  commandaient  mille 
hommes  ;  les  intendants  des  trésors  et  des  revenus 
du  roi,  dont  on  a  vu  les  noms  au  chapitre  précé- 
dent (3)  ;  les  fils  du  roi,  avec  les  eunuques,  ou  les 
principaux  officiers  du  palais,  ceux  principalement 
qui  étaient  chargés  d'accompagner  et  de  servir 
les  princes,  lils  du  roi,  et  d'être  toujours  auprès 
de  leurs  personnes  :  enfin,  les  plus  puissants  et 
les  plus  braves  de  l'armée,  comme  Joab,  généra- 
lissime, et  les  autres  généraux,  et  en  particuli  :r 
ceux  des  braves  qui  n'avaient  point  de  comman- 
dement particulier,  et  dont  on  a.  les  noms  dans  les 
livres  des  Rois  (4)  et  des  Paralipom  ne  ;).  On 
pourrait  traduire  ainsi  l'hébreu  :  //  assembla  1 
qui  avaient  Vinlendance  sur  Ici  biens  el  I  "-  h  U  liages 


du  roi  et  des  princes  ses  fils,  les  eunuques,  el  les  offi- 
ciers du  palais. 

v.  2.  Cumque  surrexisset  rex,  et  stetisset. 
Il  se  leva  de  son  lit,  où  il  était  demeuré  couché, 
à  cause  de  sa  faiblesse  et  de  son  grand  âge  (6),  et 
d'où  jusqu'alors  il  avait  parlé  à  Salomon.  Mais 
lorsque  tous  les  grands  du  royaume  furent  assem- 
blé s  ;  il  se  leva  et  leur  parla  debout. 

Cogitavi  ut  ^dificarem  domum.  Le  texte  hé- 
breu à  la  lettre  (7)  :  Moi  avec  mon  cœur,  j'ai  pensé 
à  bâtir  une  maison  de  repos  à  l'arche,  etc.  L'arche 
d'alliance  est  appelée  le  marchepied  du  Seigneur, 
dans  plus  d'un  endroit  de  l'Écriture  (8),  parce 
qu'on  concevait  le  Seigneur,  comme  assis  sur  les 
Chérubins,  qui  étaient  aux  deux  extrémités  de 
l'arche,  et  qui,  en  avançant  leurs  ailes,  semblaient 
lui  former  une  espèce  de  trône,  dont  le  couv 
de  l'arche,  était  comme  le  marchepied. 

Ad  jEdificandum  omnia  pr  eparavi.  Les  grandes 
richesses  que  David  avait  amassées,  et  les  provi- 
sions qu'il  avait  faites  auraient  sans  doute  été  suffi- 
santes pour  l'exécution  du  temple,  dont  il  donne 
le  modèle  à  Salomon  ;  mais  sans  doute  que  Salomon 
crut  y  pouvoir  faire  quelque  changement  en  mieux, 
pour  le  rendre  plus  grand  et  plus  magnifique 


(1)  1.  Par.  xxvn.  16.  el  seq. 
■    Ibid.  \ .  1.  et  seq. 

■>■  M r-. 

1    h    Reg    xxiii. 
!  'ar.  \i. 

S.    R.  —  T.  IV. 


(0)  Vide  m.  Reg.  1.   \-. 

(7)  p-isb   -m;  2  n>3    maaï   *sah    —y  •:>! 

8    /'    dm.  lxxxxviii.  1.  Dominus  regnavit qui  sedet 

cherubirn.  (5)  Adorate  scabellum  pedum  ejus,  quo- 
ni  im  sanctum  est.  Vide  cl  Psalm.  lxxix.  i.  el  cxxxi.  7. 
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4.  Sed  elegit  Dominus  Deus  Israël  me  de  universa  domo 
patris  mei,  ut  essem  rex  super  Israël  in  sempiternum  ; 
de  Juda  enim  elegit  principes  ;  porro  de  domo  Juda, 
domum  patris  mei,  et  de  filiis  patris  mei,  placuit  ei  ut  me 
eligeret  regem  super  cunctum  Israël. 

5.  Sed  et  de  filiis  meis  (filios  enim  mihi  multos  dédit 
Dominus)  elegit  Salomonem,  filium  meum,  ut  sederet  in 
throno  regni  Domini  super  Israël  ; 

6.  Dixitque  mihi  :  Salomon,  filius  tous,  sedificabit  domum 
meam  et  atria  mea;ipsum  enim  elegi  mihi  in  filium,  et 
ego  ero  ei  in  patrem. 

7.  Et  firmabo  regnum  ejus  usque  in  asternum,  si  perse- 
veraverit  facere  prœcepta  mea,  et  judicia,  sicut  et  hodie. 

8.  Nunc  ergo  coram  universo  cœtu  Israël,  audiente 
Deo  nostro,  custodite,  et  perquirite  cuncta  mandata 
Domini  Dei  nostri,  ut  possideatis  terrain  bonam,  et  relin- 
quatis  eam   filiis  vestris   post  vos  usque  in  sempiternum. 


9  Tu  autem,  Salomon,  fili  mi,  scito  Deum  patris  Un, 
et  servito  ei  corde  perfecto,  et  animo  voluntario  ;  omma 
enim  corda  scrutatur  Dominus,  et  universas  mentium 
cogitationes  intelligit.  Si  qusesieris  eum,  inventes  ;  si 
autem  dereliqueris  eum,  projiciet  te  in  asternum. 

10.  Nunc  ergo  quia  elegit  te  Dominus  ut  aedificares 
domum  sanctuarii,  confortare,  et  perfice. 

11  Dédit  autem  David  Salomoni,  filio  suo,  descriptio- 
nem  porticus,  et  templi,  et  cellariorum,  ei  ccenaculi,  et 
cubiculorum  in  adytis,  et  domus  propitiationis, 


COMME 
f.  4.  Ut  essem  rex  super  Israël  in  sempiter- 
num. Pour  me  donner  un  règne  long  et  florissant; 
pour  le  laisser  à  ma  postérité  pour  toujours  /  c'est- 
à-dire  pour  un  très  long  temps.  Enfin,  pour  le 
donner  au  Messie  pour  toujours,  sans  limitation  et 
sans  fin;  in  sempiternum,  ne  doit  pas  toujours 
être  pris  dans  toute  la  rigueur. 

De  Juda  enim  elegit  principes.  L'hébreu 
à  la  lettre  (ij,  cari/  a  choisi  un  prince  de  Juda; 
ou  c'est  dans  Juda  qu'il  a  pris  le  prince  de  son 
peuple  ;  depuis  longtemps  cette  tribu  était  en 
possession  de  la  primauté  au-dessus  des  autres 
tribus  (2);  le  sceptre  et  le  commandement  lui 
avaient  été  promis  pour  toujours  I  : 

f.  5.  De  filiis  meis  elegit  Salomonem.  Ce 
prince  était  la  figure  de  Jésus-Christ  ;  son  élection 
est  marquée  et  prédite  dans  plusieurs  endroits  de 
l'Écriture  (4). 

V.  1 1 .  Dédit  Salomoni  descriptionem  porticus 


4.  Cependant  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  m'a  choisi  dans 
toute  la  maison  de  mon  père,  pour  me  faire  roi  à  jamais 
sur  Israël  ;  car  c'est  de  la  tribu  de  Juda.  qu'il  a  déterminé 
de  tirer  des  princes  ;  il  a  choisi  la  maison  de  mon  père 
dans  cette  tribu  ;  et  entre  tous  les  enfants  de  mon  père, 
il  lui  a  plu  de  me  choisir  pour  être  roi  de  tout  Israël. 

5.  De  plus,  comme  le  Seigneur  m'a  donné  beaucoup 
d'enfants,  il  a  aussi  choisi  entre  mes  enfants  Salomon  mon 
fils  pour  le  faire  asseoir  sur  le  trône  du  royaume  du  Sei- 
gneur sur  Israël  ; 

6.  Et  il    m'a    dit  :  Ce   sera   Salomon  votre   fils   qui    me 
a   ma  maison  et  mes  parvis  ;  car  je    l'ai  choisi   pour 

mon  fils,  et  je  lui  tiendrai  lieu  de  pè  e 

7.  Et  j'affermirai  son  règne  à  jamais,  s'il  persévère  dans 
l'observance  de  mes  préceptes  et  de  mes  jugements, 
comme  il  fait  présentement. 

8.  Je  vous  conjure  donc  maintenant  en  présence  de 
toute  l'assemblée  du  peuple  d'Israël,  et  devant  notre 
Dieu  qu:  nous  entend,  de  garder  avec  exactitude  tous 
les  commandements  du  Seigneur  notre  Dieu,  et  de  recher- 
cher à  les  connaître,  afin  que  vous  possédiez  cette  terre 
qui  est  remplie  de  biens,  et  que  vous  la  laissiez  pour 
jamais  à  vos  enfants  après  vous. 

9.  Et  vous,  mon  fils  Salomon,  appliquez-vous  à  recon- 
naître le  Dieu  de  votre  père,  et  servez-le  avec  un  cœur 
parfait  et  une  pleine  volonté  ;  car  le  Seigneur  sonde  les 
cœurs,  et  pénètre  toutes  les  pensées  des  esprits.  Si  vous 
le  cherchez,  vous  le  trouverez  ;  mais  si  vous  l'abandonnez, 
il  vous  rejettera  pour  jamais. 

n).  Puis  donc  que  le  Seigneur  vous  a  choisi  pour  bâtir 
la  maison  de  son  sanctuaire,  armez-vous  de  force  et 
accomplissez  son  œuvre. 

11.  Or  David    donna  à   son  fils    Salomon  le  dessin  du 
itibule,  celui  du  temple,  des  garde-meubles,  des  cham- 
bres hautes  destinées  pour  y  manger,   des  chambres   se- 
crètes,   et    du    sanctuaire     où    s'expient   les   péchés   des 
enfants  d'IsraSl, 

NTA1RE 

et  templi.  Il  lui  mit  en  mains  les  plans,  les  mo- 
dèles ;  tout  cela  dessiné  suivant  la  révélation  que- 
Dieu  lui  en  avait  faite,  comme  il  est  marqué  au 
verset  ly.Toules  ces  choses  m'ont  été  données. écrites 
de  la  main  de  Dieu,  afin  que  j'eusse  Vinielli 
de  tous  ces  ouvrages  suivant  le  modèle.  Les  J  uifs  5 
enseignent  que  Moïse  reçut  sur  la  montagne  de 
Sinaï  le  modèle  du  temple,  en  même  temps  qu'il 
reçut  celui  du  Tabernacle,  et  qu'ayant  dressé  le 
modèle  du  Tabernacle,  il  donna  celui  du  temple  à 
Josué,  qui  le  remit  à  ses  successeurs,  par  les  mains 
desquels  il  parvint  à  Samuel  et  à  David,  et  enfin 
à  Salomon,  qui  en  fut  l'exécuteur.  Mais  à  quoi 
bon  toute  cette  gradation,  qui  n'a  aucun  t 
ment  dans  l'Écriture  r  Pourquoi  David  ne  l'aurait- 
il  pas  reçu  immédiatement  de  Dieu  par  la  révéla- 
tion faite  à  lui-même  ? 

Cellariorum.   L'hébreu  (6)  met  Gan\akim,  ce 
terme  n'est  point  pur  hébreu  :  On  trouve  le  mot 


(1)  i>jab  "iro  rmn'a  o 

(2)  Vide  Judic.  t.  2.  -  1.  Reg.  xvi.  1.  et  11.   Reg.  m.  18. 
et  v.  2.  et  vu.  ij. 

(3)  Gènes,  xux.  10.  Non  auferetur  sceptrum  de  Juda, 
et  dux  de  femore  ejus. 


(4)  11.  Reg.  vu.  12.  ij.  14-  ei  xii.  24.  25.  et  m.  Reg.  1. 
cl  1.  Par.  xvn.  11.   12.   13.  ei  xxii.  9-  etc. 
(-,)  Vide  Es!,  hic  ad  v.  19. 
[ù    v:t;;    Les  Septante  :  T'ôv  Çax^ûv. 
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12.  Necnon,  et  omnium  quas  cogitaverat  atriorum,  et 
exedrarum  per  circuitum  in  thesauros  domus  Domini,  et 
in  thesauros  sanctorum, 

1  ;.  Divisionumque  sacerdotalium  et  leviticarum,  in 
omnia  opéra  domus  Domini,  et  in  universa  vasa  minis- 
terii  templi   Domini. 


14.  Aurum  in  pondère  per  singula  vasa  ministerii, 
argenti  quoque  pondus  pro   vasoruin   et    operum   diver- 

sitate. 

15.  Sed  et  in  candelabra  aurea,  et  ad  lucernas  eorum, 
aurum  pro  mensura  uniuscujusque  candelabri  et  lucerna- 
rum,  similiter  et  in  candelabra  argentea,  et  in  lucernas 
eorum,  pro  diversitate  mensuras,  pondus  argenti  tradidit. 

16.  Aurum  quoque  dédit  in  mensas  propositionis  pro 
diversitate  mensarum  ;  similiter  et  argentum  in  alias 
m  en  sa  s  argenteas. 


1 2.  Et  de  tous  les  parvis  qu'il  voulait  faire,  et  des  loge- 
ments qui  devaient  être  tout  autour  pour  garder  les 
trésors  de  la  maison  du  Seigneur,  et  toutes  les  choses 
consacrées  au  temple. 

15.  11  lui  donna  aussi  l'ordre  et  la  distribution  des 
prêtres  et  des  lévites,  pour  remplir  toutes  les  fonctions 
de  la  maison  du  Seigneur  ;  et  il  lui  marqua  tous  les  vais- 
seaux qui  devaient  être  employés  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur. 

14.  Il  lui  donna  de  l'or  suivant  le  poids  que  devaient 
avoir  tous  les  vases  d'or,  et  l'argent  selon  le  poids  que 
devaient  avoir  ceux  d'argent,  selon  les  divers  emplois 
auxquels  ils  étaient  destinés. 

15,  11  donna  encore  l'or  pour  les  chandeliers  d'or, 
avec  leurs  lampes,  selon  la  mesure  de  chaque  chandelier 
et  de  chaque  lampe,  et  l'argent  qu'il  fallait  pour  les 
chandeliers  d'argent,  avec  leurs  lampes,  selon  leurs 
différentes  grandeurs. 

t..  11  donna  de  même  de  l'or  pour  faire  les  tables  de 
proposition,  selon  les  mesures  qu'elles  devaient  avoir  ; 
et  il  donna  aussi  de  l'argent  pour  en  faire  d'autres  tables 
d'argent. 


COMMENTAIRE 


;./'/-  ou  gana\,  dans  Esther  ;  1  \  pour  signifier  des 
trésors  ;  ainsi  Gan-akim  signifie  peut-être  les 
chambres  du  trésor,  les  lieux  où  l'on  serrait  les 
richesses  du  temple.  Plusieurs  auteurs, en  suivant  la 
Vulgatê,  entendent  par  cellaria,  des  caves  ou  des 
lieux  souterrains  propres  à  y  conserver  le  vin  et 
l'huile  ;  d'autres  l'entendent  du  second  étage  des 
appartements  du   temple. 

Cœnacui.i.  Le  terme  hébreu  (2)  s'entend  de 
l'appartement  qui  est  immédiatement  sous  le 
toit  des  chambres  où  l'on  mangeait  et  où  l'on 
logeait. 

Cubiculorum  in  adytis.  L'hébreu  à  la  lettre  ; 
Des  chambres  intérieures,  ou  des  cabinets  secrets; 
le  fond  d'un  appartement  où  on  loge  et  où  l'on 
demeure  (4).  C'est  peut-être  ce  qui  est  quelque- 
fois appelé  [<,)  cubiculum  inlra  cubiculum,  une 
chambre  dans  une  autre  ;  la  chambre  la  plus  ca- 
chée, ia  plus  intérieure. 

Domus  propitiationis.  Le  sanctuaire  ;  le  lieu 
où  l'on  expie  les  péchés  d'Israël,  où  le  grand 
prêtre  seul  peut  entrer. 

v.  14.  Aurum  in  pondère  per  singula  vasa 
ministf.ru.  Certains  auteurs  pensent  qu'il  donna 
simplement  le  mémoire  du  poids  que  devait  avoir 
chaque  vase:  et  qu'on  doit  l'entendre  de  même 
de  tout  ce  qui  suit  :  Il  donna  de  l'or  et  de 
l'argent,  ou  un  simple  mémoire  du  poids  de  l'un 
ou  de  l'autre,  suivant  qu'on  devait  l'employer  dans 


le  mobilier  du  temple.  De  l'or  pour  les  objets  du 
Saint  et  du  sanctuaire,  dont  on  se  servait  immé- 
diatement devant  le  Seigneur;  de  l'argent  pour 
les  tables  et  les  autres  objets  dans  lesquels  1  n 
préparait,  ou  sur  lesquels  on  posait  les  vases  sa- 
crés ;  supposé  néanmoins  qu'on  ait  employé  l'ar- 
gent dans  le  temple  de  Salomon  ;  car  il  parait  p  n 
l'histoire,  que  tous  les  vases  sacrés  y  étaient  d'  r. 
Salomon  dérogea  aux  ordres  de  son  père  ;  ni  ti  I 
ne  contrevint  point  à  ses  intentions,  puisqu'il  ne 
lit  rien  que  pour  le  mieux. 

v.  i'-,.  In  candelabra  aurea  et  in  candelabra 
argentea.  On  voit  par  les  livres  des  Rois  6), 
qu'il  y  avait  jusqu'à  dix  chandeliers  dans  le  tem- 
ple, au  lieu  qu'il  n'y  en  avait  qu'un  seul  dans 
le  tabernacle  dressé  par  Moïse  17).  David  avaiï 
apparemment  conçu  le  dessein  d'en  faire  la  moitié 
d'or,  et  l'autre  moitié  d'argent  ;  mais  Salomon 
crut  ne  point  contrevenir  à  son  intention,  en  les 
faisant  tous  d'or. 

v.  16.  In  alias  mensas  argenteas.  On  croit 
que  Salomon  fit  dix  tables  dans  le  Saint, au  lieu  de 
deux  que  Moïse  avait  mises  dans  le  Tabernacle, 
et  toutes  ces  tables  étaient  d'or  ;  omnia  de  a 
mund'ssimo  fada  sunt  (8).  Nous  n'en  voyons  au- 
cune d'argent  dans  la  description  des  vases  faits 
par  Salomon  ;  et,  de  son  temps,  on  ne  faisait  nul 
cas  de  ce  métal  (9)  ;  ainsi  les  tables  d'argent  ne 
lurent  point  exécutées,  on  les  fit  toutes  d'or. 


(1)  Esther.  m.  9.  Appendam  arcai       ;aza   ixxse    1     iv.  -, 
l'i   in  thesauros   régis    inferret  argentum.  Le  mot  Gar, 
est  nus  pour  Ga\a,  qui   est    passé  des    Perses  aux  Grecs 
i  1  un  nu.   aux  I lébreux, 
(2I  it'-v 

n>D>3sn  îmn 
i    Vid    Jiuiic.  xv.  i.  H  xvi.  9.  et  Cant.  ni.  4. 


(%)  m.  Reg.  x\.  ;o.  et  xxiii.  25.  Vide  et  tv.  Reg.  ix.  ?.. 
(6)111.  Reg.  vu.  }Q.  Candelabra  aurea,  quinque  ad  dex- 
tei  .ni),  ei  quinque  ad  sini  >ti   m 
(7)  Exod.  xxv.  ji. 

8  1 .  1    11.  Par.  iv.  21. 

9  m,  Reg.    .  >.-].  cl  n.  Pat    ix   20 
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17.  Ad  fuscinulas  quoque,  et  phialas,  et  thuribula  ex 
auro  purissimo.  et  leunculos  aureos,  pro  qualitate  men- 
suras  pondus  distribuit  in  leunculura  et  leunculum  ;  simi- 
liter  et  in  leones  argenteos  diversum  argenti  pondus 
separavit. 

i3.  Altari  autem  in  quo  adoletur  incensum,  aurum 
purissimum  dédit,  ut  ex  ipso  fieret  similitudo  quadrige 
cherubim,  extendentiura  alas,  et  velantium  arcam  fœderis 
Domini. 

19.  Omnia,  inquit,  venerunt  scripta  manu  Domini  ad  me. 
ut  intelligerem  universa  opéra  exemplairs. 

20.  Dixit  quoque  David  Salomoni,  filio  suo  :  Viriliter 
âge  et  confortare,  et  fac.  Ne  timeas,  et  ne  paveas  ;  Do- 
minus  enim  Deus  meus  tecum  erit,  et  non  dimittette,  nec 
derelinquet  donec  perficias  omne  opus  ministerii  domus 
Domini. 

21.  Ecce  divisiones  sacerdotum  et  levitarum,  in  omne 
ministerium  domus  Domini  assistunt  tibi,  et  parati  sunt; 
et  noverunt  tam  principes  quam  populus  facere  omnia 
prœcepta  tua. 


17.  Il  en  donna  encore  pour  faire  les  fourchettes,  les 
coupes  et  les  encensoirs  d'un  or  très  pur,  et  pour  les 
petits  lions  d'or,  proportionnant  le  poids  de  l'or  la 
grandeur  que  chacun  de  ces  petits  lions  devait  avoir  ; 
et  donnant  aussi  de  l'argent  pour  les  lions  qui  devaient 
être  d'argent,  selon  la  mesure  de   chacun  d'eux. 

18.  11  donna  du  plus  pur  or  pour  faire  l'autel  des  par- 
fums, et  ces  chérubins  qui  formaient  la  ressemblance 
d'un  char,  et  qui,  étendant  leurs  ailes,  couvraient  l'arche 
de  l'alliance  du  Seigneur. 

19.  Toutes  ces  choses,  dit-il,  m'ont  été  données  écrites 
de  la  main  de  Dieu,  afin  que  j'eusse  l'intelligence  de  tous 
les  ouvrages  suivant  ce  modèle. 

20.  David  dit  encore  à  son  fils  Salomon  :  Comportez- 
vous  en  homme,  fortifiez-vous,  et  agissez.  Ne  craignez 
rien,  et  ne  vous  effrayez  de  rien  ;  car  le  Seigneur  mon 
Dieu  sera  avec  vous  ;  il  ne  vous  abandonnera  point  que 
vous  n'ayez  achevé  toute  l'œuvre  nécessaire  pour  le 
service  de  la  maison  du  Seigneur. 

2i.  Voilà  que  les  divisions  des  prêtres  et  des  lévites 
seront  toujours  avec  vous  dans  tout  ce  qui  regarde  le 
service  de  la  maison  du  Seigneur  ;  les  voilà  tout  prêts  ; 
et  les  princes,  aussi  bien  que  le  peuple,  sont  disposés  à 
exécuter  tous  vos  ordres. 
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f.  17.  Ad  fuscinulas,  et  phialas, et  thuribula. 
On  peut  traduire  les  termes  hébreux  (1)  par  des 
fourch'eilesk  tirer  la  viande  du  pot,  des  vases  à  répan- 
dre des  liqueurs,  des  patères  pour  verser  le  sang 
au  pied  de  l'autel  ou  le  vin  sur  le  feu  ;  enfin,  des 
tuyaux  creux,  ou  des  figures  de  roseaux  d'or, 
coupés  en  deux,  pour  mettre  entre  les  pains  de 
proposition;  ou  selon  d'autres,  des  écuelles. 

Leunculos  aureos.  Saint  Jérôme  a  lu  dans  le 
texte  (2),  Kephîr,  un  lion,  au  lieu  de  Képhôr,  que 
nous  y  lisons  aujourd'hui.  Ce  dernier  vient  d'une 
racine,  qui  signifie  couvrir,  cacher,  expier  ;  de  là 
vient  que  quelques  auteurs  le  traduisent  par  une 
coupe,  qui  servait  à  répandre  le  sang  au  pied  de 
l'autel,  pour  expier  le  péché.  On  ne  trouve  point 
ce  terme  dans  les  livres  précédents,  parmi  les  ins- 
truments qui  servaient  au  Tabernacle  ;  mais  il  se 
lit  dans  Esdras  (3),  ce  qui  fait  juger  qu'il  est 
plutôt  chaldéen  qu'hébreu.  On  le  prend  commu- 
nément pour  une  coupe,  ou  une  patère  ;  et  c'est 
ainsi  que  Fauteur  de  la  Vulgate  l'a  pris  dans 
Esdras. 

V.  18.  Aurum  purissimum  dédit.  L'hébreu  (4): 
Il  donna  de  Vor  épuré,  qui  a  passé  dans  le  creu- 
set (5). 

UT  EX  IPSO  FIERET  SIMILITUDO  QUADRIGE  CHE- 
RUBIM. On  concevait  le  Seigneurie  Dieu  d'Israël, 
comme  porté   par   un   chariot,   conduit    par    des 


animaux  ailés,  nommés  chérubins.  Ascendit  super 
Cherubim,  et  volavit  (6).  Ézéchiel  nous  en  donne 
la  même  idée  (7  .  L'or  que  David  donna  à  Salo- 
mon pour  former  les  chérubins,  n'était  pas  pour 
l'autel  des  parfums,  ni  pour  faire  les  chérubins 
qui  étaient  attachés  à  l'arche.  On  ne  mit  point  de 
chérubins  à  cet  autel,  et  on  ne  toucha  point  à 
ceux  que  Moïse  avait  faits  sur  le  propitiatoire 
ou  sur  le  couvercle  de  l'arche.  Mais  Salomon  fit 
d'autres  chérubins,  qui  ornaient  tout  le  contour 
du  sanctuaire,  et  il  en  mit  deux  en  particulier,  qui 
couvraient  l'arche  de  leurs  ailes  8);  ce  sont  eux 
dont  il  s'agit  ici. 

y.  19.  Omnia  venerunt  scripta  manu    Domixi 
ad  me.  L'hébreu  à  la  lettre  (9)  :  Tout   cela  dans 
Vécrit   de    la    main   du  Seigneur   sur   moi,  il  ma 
entendre    tous    ces   01  ;    comme    s'il 

voulait  dire  que,  pendant  une  extase,  dans  une 
révélation,  la  main  de  Dieu  étant  sur  lui,  il  avait 
vu  comme  tracé  à  ses  yeux,  et  avait  compris,  par 
une  lumière  surnaturelle,  tout  l'ouvrage  i 
qu'ensuite  il  en  avait  fait  tracer  les  m  1 
qu'il  donnait  à  Salomon.  D'autres  veulent  qu'il 
ait  reçu  la  description  du  temple  de  la  main  de 
Samuel  ou  du  prophète  Nathan. 

y.  21.  Assistunt  tibi.  et  parati  sunt,   et  no- 
verunt TAM  PRINCIPES,  QUAM  POPULUS.    Voici  l'hé- 

breu  à  la  lettre    1 1    :   Voici  que  les  bandes  des  prê- 


(1)  mnpni  mpiTom  mrnan  Voyez  Exod.  xxv.  ji. 

(2)  Képhir,  ts=  un  lion.  Kcphôr,  "1133  une  coupe. 

(3)  1.  Esdr.  1.  10.  c/  vin.  27. 

(4)  -p-2  nr.t  Les  Septante  :  E'/.  ypuaiou  So/.i'jxou. 

(5)  Job.  xxviii.   1. 
(<_>:  Psatm.  xvii.  1 1. 


(7)  Eych.  1.  el  x.  8.  9.  etc. 

(8)  m.  Reg.  vu.  23.  et  vm.  7. 

1    msNbc  -:  v:rn  -v  rnn>  T>a  rsroa  -;- 
io    lia  Es!.  Cajet.  Sa  iar,    \        Grot. 
1     -:-  enwm  mis?  '"'-  -zz-z  z—.  -;-  -:x-: 

•-  — 
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1res  et  des  lévites  destinés  au  service   de   lu   maison  ceux  qui  se  présentent  d'eux-mêmes,  gens  libres, 

de  Dieu  sont  avec  vous  pour  cette   entreprise,   ainsi  habiles,  et  indépendants,  qui  viennent  offrir  leur 

que  tous  ceux   qui  se   présenteront  volontairement  service,    moyennant   une    juste   récompense  ;  les 

pour  exécuter,  selon  leurs  talents,  Ion*;  les  ouvrages  autre?  sont  commandés,  pour  servir  aux  ouvrages 

né  e  maires,    't  avec  eux  les  princes  et  tout  le  peuple  du   temple,  gens   de  corvées,  qui  travaillent  à  la 

x  tous  vos  ordres.  David  semble  dis-  tâche,  qui  savent  obéir  et  exécuter,  mais  non  pas 

tinguer  ici  deux  sortes  d'ouvriers  :    les    uns   sont  conduire,  ni  entreprendre  un  ouvrage. 


CHAPITRE  VINGT-NEUVIÈME 

Offrandes  de  David  et  des  principaux  d'Israël  pour   la   construction  du  temple.   David 
'loue  le  Seigneur,  et  le  prie  pour  son  peuple  et  pour  son  fils.  Seconde  onction  de  Salcmon. 
Mort  de  David. 


1.  Locutusque  est  David  rex  ad  omnem  ecclesiam  : 
Salomonem,  filium  meum,  unum  elegit  Deus,  adhuc 
puerum  et  tenellum  ;  opus  namque  grande  est,  neque 
enim  liomini  prœparatur  habitatio,  sed   Dco. 

2.  Ego  autem  totis  viribus  meis  piceparavi  impensas 
doraus  Dei  mei  ;  avirum  ad  vasa  aurea,  et  argentum  in 
argentea,  33s  in  rcnea,  ferrum  in  ferrea,  ligna  ad  lignea, 
et  lapides  onychinos,  et  quasi  stibinos,  et  diversorum 
colorum,  omnemque  pretiosum  lapidem,  et  marmor 
Parium  abundantissime. 


f.  2.  Lapides  onychinos.  L'hébreu  (1)  :  Des 
pierres  de  schohem  .-l'onyx  (2).  Nous  connaissons 
quelques  princes  d'Orient,  nommés  Soème  (3), 
dont  le  nom  vient  apparemment  de  la  pierre  dont 
nous  parlons  ici.  La  mère  d'Héliogabal  s'appelait 
aussi  Julia  Sohemia,  Julie  d'Onyx. 

Et  quasi  stibinos.  L'hébreu  (4)  :  Des  pierres  de 
Phuk,  ou   des    pierres   d'antimoine,  de    fard  ;    le 
chaldéen ,    des   émeraudes  ;    les    Septante    dans 
Isaïe  liv,  verset   11,   des  escarboucles.  Il  semble 
que  la  pierre  de  Phuk   devait  être   de  la    même 
couleur  que  le  fard  dont  on  se  peignait  les  yeux, 
puisqu'elle  aie  même    nom  (5):   et    comme    on 
l'employait  ordinairement  pour  noircir  les  yeux, 
il   faudrait    donner   à    cette    pierre    une   couleur 
noire  ;  mais  Pline  nous  décrit  le  stibium  ou  slimmi, 
d'une  autre  couleur  (<>).    11   dit   qu'on   trouve  dans 
les  mines    d'argent,    une  pierre    qui    paraît    une 
espèce  d'écume  d'argent,   blanche,  brillante,  mais 
non  transparente  ;  on  l'appelle  stimmi,ou  stibium, 
ou  albâtre.  La  pierre,  dont  nous  parlons  ici,  était 
apparemment  une  sorte  d'albâtre,  puisqu'on  l'em- 
ployait à  des   pavés,    comme   nous  le   voyons  par 
Isaïe  (7).  H  y  a  diverses  espèces  d'albâtres,  on  en 


1.  Ensuite  le  roi  parla  à  toute  l'assemblée  :  Dieu  a 
choisi  mon  fils  Salomon  entre  tous  les  autres,  quoiqu'il 
soit  encore  jeune  et  délicat,  et  que  l'œuvre  soit  grande, 
puisque  ce  n'est  pas  pour  un  homme,  mais  pour  Dieu 
même,  que  nous  voulons  préparer  une  maison. 

2.  Pour  moi,  je  me  suis  employé  de  toutes  mes  forces 
à  amasser  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  maison  de  mon 
Dieu;  de  l'or  pour  les  vases  d'or,  et  de  l'argent  pour 
ceux  d'argent,  du  cuivre  pour  les  ouvrages  de  cuivre,  du 
fer  pour  ceux  de  1er,  et  du  bois  pour  ceux  de  bois.  J'ai 
aussi  préparé  des  pierres  d'onyx,  des  pierres  blanches 
comme  l'albâtre,  d'autres  de  diverses  couleurs,  toutes 
sortes  de  pierres  précieuses,  et  du  marbre  de  Paros  en 
quantité. 
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trouve  de  fort  beaux  aux  environs  de  Damas  et 
dans  l'Arabie,  et  on  l'a  souvent  employé  à  l'orne- 
mentation des  édifices. 

Et  diversorum  colorum.  Le  terme  hébreu 
nopi  Riqemâh  signifie  broderie.  Ainsi  il  y  a  appa- 
rence, que  David  ne  parle  point  ici  de  pierres, 
mais  de  pièces  de  broderie,  propres  à  faire  des 
voiles  dans  le  temple.  C'est  la  signification  com- 
mune et  littérale  du  terme  de  l'original  (8j.  Des 
commentateurs  pensent  que  l'on  veut  marquer 
ici  diverses  petites  pierres,  propres  à  faire  des 
ouvrages  en  mosaïque. 

Omnem  pretiosum  lapidem.  Tant  en  pierreries 
et  marbres,  qu'en  autres  sortes  de  pierres  belles 
et  propres  à  bâtir;  car  les  Hébreux  ne  bornent 
pas  le  nom  de  (9)  pierres  précieuses,  aux  seules 
pierreries. 

Marmor  Parium.  On  sait  qu'un  des  plus  beaux 
marbres  du  monde,  était  celui  de  Paros,  une  des 
Cyclades;  ce  marbre  était  d'une  blancheur  admi- 
rable ;  et  la  plupart  des  magnifiques  ouvrages 
de  sculpture  de  l'antiquité,  étaient  de  ce  mar- 
bre (io\  Josèphe  (11)  dit  que  le  temple  de  Jéru- 
salem,  était  bâti  de  grandes  pièces  de    marbre 


(i)   Dn'J   >33W 

(2)  Voyez  le  commentaire  sur  V Exode,  chap.  xxvm.  20. 
(?)  Joseph.  Aniiq.  L  xv.  c.   11.  et  de  Bello.  t.  vu.  e.  27. 

(4)  "lin  >«N 

(5)  Vide  iv.  Reg.  ix.  ;o.  -  Jerem.  iv.  jo. 

(6)  Plin.  /•  xxxiii.  c.  6.  In  iisdem  argenti  metallis,  inve- 
nitur.  ut  proprie  dicamus,  spumœ  lapis  candidas.  niten- 
tisque,  non  tamen  translucentis  :  stimmi  appellant,  alii 
stibium,  alii  alabastrum,  alii  larbason. 


xxvii.   24. 


Ps.ilin. 


(7)  Isai.  liv.  11.  Ego  sternam  per  ordinem  lapides  tuos. 

Hebr.  y.m  "P--  V'5"12  '-" 

(8)  Vide   E\eeh.  xvi.    17;    xxvi.   16; 
xliv.  15.  -  Judie.  v.  50. 

(9)  mp>  ps  - 

(io)  Vide  Plin-  lib.  xxxvt.  c.  5. 
(11)  Joseph,  de  Bello.  lib.  vi.  c.  6. 
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j.  Et  super  hœc  quas  o b t u  1  i  in  domum  Dei  mei,  de 
peculio  meo  aurum  et  argentum  do  in  templum  Dei  mei, 
exceptis  his  quas  prœparavi  in  asdem  sanctam, 


4.  Tria  millia  taientà  auri  de  auro  Ophir,  et  septem  ' 
millia  talentorum  argenti  probatissimi,  ad  deaurandos 
parietes  templi  ; 

Ç.  Et  ubicumque  opus  est  aurum  de  auro,  et  ubicum- 
que  opus  est  argentum  de  argento,  opéra  fiant  per  ma- 
nus  artificum.  Et  si  quis  sponte  offert,  impleat  manum 
suam  hodie,  et  offerat  quod  voluerit  Domino. 


6.  Polliciti  sunt  itaque  principes  familiarum,  et  proce- 
res  tribuum  Israël,  tribuni  quoque,  et  centuriones,  et 
principes  possessionum  régis. 

7.  Dederuntque  in  opéra  domus  Dei,  auri  talenta 
quinque  millia,  et  solidos  decem  millia;  argenti  talenta 
decem  millia,  et  asris  talenta  decem  et  octo  millia  ;  ferri 
quoque  centum  millia  talentorum. 


j.  Outre  toutes  ces  choses  que  j'ai  offertes  pour  la 
maison  de  mon  Dieu,  j'ai  encore  ménagé  de  mon  propre 
bien  de  l'or  et  de  l'argent  que  je  donne  pour  le  temple 
de  mon  Dieu,  sans  compter  ce  que  j'ai  préparé  pour 
bâtir  son  sanctuaire. 

4.  Trois  mille  talents  d'or  d'Ophir,  et  sept  mille  talents 
d'argent   très  pur  pour  dorer  les  murailles  du    temple  ; 

5.  En  sorte  que  partout  où  il  en  sera  besoin,  les  ouvriers 
puissent  faire  d'or  tous  les  ouvrages  d'or,  et  d'argent 
ceux  qui  doivent  être  d'argent.  Mais  si  quelqu'un  veut 
encore  offrir  quelque  chose  de  lui-même  au  Seigneur, 
qu'il  remplisse  aujourd'hui  ses  mains,  et  qu'il  offre  au 
Seigneur  ce  qu'il  lui  plaira. 

6.  Les  chefs  des  maisons  et  les  plus  considérables  de 
chaque  tribu  promirent  donc  d'offrir  leurs  présents,  aussi 
bien  que  les  tribuns,  les  centurions  et  les  intendants  du 
domaine  du  roi. 

7.  Et  ils  donnèrent  pour  les  ouvrages  de  la  maison  de 
Dieu  cinq  mille  talents  d'or  et  dix  mille  dariques,  dix 
mille  talents  d'argent,  dix-huit  mille  talents  de  cuivre,  et 
cent  mille  talents  de  fer. 
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blanc,  en  sorte  que  de  loin,  tout  ce  grand  édifice 
paraissait  comme  une  montagne  couverte  de 
neige.  L'hébreu  porte  (1)  :Des  pierres  de  scha'fsch; 
nom  qui  ne  se  trouve  que  cette  seule  fois  dans 
l'hébreu,  et  dont  nous  ne  pouvons  dire  que  peu  de 
chose.  Le  marbre  de  File  de  Chio ,  est  fameux 
dans  l'antiquité  (2).  Le  nom  de  cette  île  n'est  pas 
éloigné  de  Sis,  ou  Schisch,  du  Scliaïsch.  Il  y  a  une 
ville  de  Sais  dans  la  basse  Egypte,  qui  a  donné 
son  nom  à  un  canton  nommé  Saïle  :  on  sait  que 
l'Egypte  est  célèbre  pour  ses  marbres,  surtout 
pour  le  porphyre  (3).  Enfin,  il  y  a  une  île  de 
Chitis  dans  la  mer  Rouge,  qui  fournit  de  superbes 
topazes  1  4). 

v.  ;.  4  De  peculio  meo...  do  in  templum 
Dei  mei...  Tria  millia  talenta  auri,  de  auro 
Ophir.  Outre  les  sommes  immenses  en  or  et  en 
argent,  que  David  avait  laissées  pour  la  construc- 
tion du  temple  (5),  il  donne  encore  trois  mille 
talents  d'or  de  son  épargne,  de  l'or  d'Ophir,  qui 
passait  alors  pour  le  plus  pur  et  le  plus  fin  du 
monde  :  il  le  destine  pour  couvrir  toutes  les  parois 
du  sanctuaire.  Les  trois  mille  talents  font  environ 
)<)'-  millions  et  les  sept  mille  talents  d'argent  $9 
millions  et  demi.  On  a  déjà  dit  qu'il  ne  paraît  pas 
que  Salomon  ait  employé  de  l'argent,  mais  seule- 
ment de  l'or  dans  tout  l'intérieur  du  Saint  et  du 
sanctuaire  ;  il  a  été  plus  loin  que  David  le  lui 
avait  ordonné. 

v.  -•,.  Si  quis  sponte  offert,  impleat  manum 
suam  hodie.  Remplir  ses  main;,  se  prend  ordinai- 


rement pour  se  consacrer  au  service  du  Seigneur, 
en  lui  offrant  des  sacrifices  (6).  Vous  ave\  aujour- 
d'hui rempli  vos  mains  au  Seigneur,  disait  Moïse 
aux  lévites,  en  faisant  mourir  chacun  son  frère  et 
son  fils.  Et  il  est  dit  dans  les  livres  des  Rois  (7), 
que,  sous  Jéroboam,  quiconque  voulait,  remplissait 
sa  main  et  devenait  prêtre  des  hauts  lieux.  Ici  David 
veut  marquer  que  tous  ceux  qui  dans  cette  occa- 
sion voudront  apporter  quelque  offrande  au  Sei- 
gneur, lui  feront  une  espèce  de  sacrifice,  et 
deviendront  comme  des  prêtres  consacrés  au 
Seigneur.  C'est  ici  un  sacrifice  que  chacun  de 
vous  peut  offrir  et  dont  il  peut  devenir  le  sacrifi- 
cateur. 

y.  6.  Polliciti  sunt....  principes  possessionum 
régis.  L'hébreu  (8)  :  Les  princes  de  l'ouvrage  du 
roi,  offrirent  volontairement.Ces  intendants  étaient 
chargés  de  tous  les  ouvrages,  que  le  roi  faisait 
exécuter  à  la  campagne,  pour  cultiver  ses  champs, 
ses  vignes,  etc.  et  pour  faire  valoir  son  domaine 
et  ses  revenus.  Voyez  leur  dénombrement,  au 
chapitre  xxvn,  2^  et  suivants. 

y.  7.  Auri  talenta  quinque  millia.  Cinq  mille 
talents  d'or  feraient  aujourd'hui  659  millions 
environ. 

Solidos  decem  millia.  L'hébreu  (9)  :  Dix  mille 
adarkonim.  La  plupart  des  exégètes  croient  que 
ce  nom,  qui  n'est  ni  hébreu  ni  chaldéen,  est 
emprunté  des  Grecs  et  que  c'est  la  reproduction 
hébraïsée  de  3pay;j.a  (10)  ;  d'autres  veulent  que  ce 
soit  des    Dariques,  monnaie  persane.  Ces   dari- 


(]  ;  W*w   >32N 

(2)  Vide  Plin.  lit.  xxxvi.  c.  7. 

(j)  Plin.  ib 

1  1     I  lib.  xxwn.  . 

(5)  Voyez  le  chapiti  e  xxn    1  | 


(6)  Exod.  xxxii.  29. 

(7)  m.  Reç.  xiii.  1 

8    -,'-':n    r:s'-:  nw.„  -":-'i 
(9'  t:-i  =>3mN  Les  Septante  :  Xpuaou;  \i 
(jo    l'a  Syr.  Jim.  cl  Tréma     I  /,//.», 
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8.  Et  apud  quemcumque  inventi  sunt  lapides,  dederunt 
in  thesauros  domus  Domini,  per  manum  Jahiel  Gerso- 
nitis. 

9.  Laetatusque  est  populus,  cum  vota  sponte  promitte- 
rent,  quia  corde  toto  offerebant  ea  Domino;  sed  et 
David  rex  laetatus  est  gaudio  magno. 

10.  Et  benedixit  Domino  coram  universa  multitudine, 
et  ait  :  Benedictus  es,  Domine  Deus  Israël  patris  nostri, 
ab  œterno  in  feternum. 

il.  Tua  est,  Domine,  magnificentia,  et  potentia,  et 
gloria,  atque  Victoria,  et  tibi  laus;  cuncta  enim  quaî  in 
caslosunt,  et  in  terra,  tua  sunt;  tuum.  Domine,  regnum  ; 
et  tu  es  super  omnes  principes. 


12.  Tuœ  divitiœ,  et  tua  est  gloria  ; 
nium  ;  in  manu  tua  virtus  et  potentia 
gnitudo  et  imperium  omnium. 


tu    dominaris  om- 
;  in  manu    tua  ma- 


13.  Nunc  igitur,  Deus  noster,  confitemur  tibi,  et  lau- 
damus  nomen  tuum   inclytum. 

14.  Quis  ego,  et  quis  populus  meus,  ut  possimus  haec 
tibi  universa  promittere  .'  Tua  sunt  omnia  ;  et  quas  de 
manu  tua  accepimus,  dedimus  tibi  ; 

15.  Peregrini  enim  sumus  coram  te,  et  advenœ,  sicut 
omnes  patres  nostri.  Dies  nostri  quasi  timbra  super  ter- 
rain, et  nulla  est  mora. 

16.  Domine  Deus  noster,  omnis  hœc  copia  quam  para- 
vimus  ut  asdificaretur  domus  nomini  sancto  tuo,  de  manu 
tua  est,  et  tua  sunt  omnia. 


8.  Tous  ceux  qui  avaient  quelques  pierres  précieuses. 
Ii  i  nièrent  aussi  pour  être  mises  au  trésor  de  la  maison 
du  Seigneur,  sous  la  garde  de  Jahiel  de  la  famille  de 
Gerson. 

9.  Et  tout  le  monde  témoigna  une  grande  joie,  en  fai- 
sant ces  offrandes  volontaires,  parce  qu'ils  les  offraient 
de  tout  leur  cœur  au  Seigneur  ;  et  le  roi  David  était 
aussi  tout  transporté  de  joie. 

m.  Et  il  bénit  Dieu  devant  toute  cette  multitude  ;  et  il 
dit  :  Seigneur  qui  êtes  le  Dieu  d'Israël  notre  père,  vous 
êtes  béni  dans  tous  les  siècles. 

11.  C'est  à  vous,  Seigneur,  qu'appartient  la  grandeur, 
la  puissance,  la  gloire  et  la  victoire  :  et  c'est  à  vous  que 
sont  dties  les  louanges  ;  car  tout  ce  qui  est  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre  est  à  vous  ;  c'est  à  vous  qu'il  appartient 
.1  1  :gner  ;  et  vous  êtes  élevé  au-dessus  de  tous  les 
princes. 

12.  Les  richesses  et  la   gloire  sont  à   vous  ;  c'est 

qui  avez  la  souveraine  puissance  sur  toutes  les  créatures  ; 
la  force  et  l'autorité  sont  entre  vos  mains  ;  vous  possé- 
dez la  grandeur  et  l'empire  de  tous. 

ij.  Maintenant  donc,  ô  notre  Dieu,  nous  vous  rendons 
nos  hommages,  et  nous  louons  votre  nom  illustre. 

14.  Mais  qui  suis-je,  moi  r  et  qui  est  mon  peuple,  pour 
pouvoir  vous  offrir  toutes  ces  choses  ?  Tout  est  à  vous  ; 
et  nous  ne  vous  avons  présenté  que  ce  que  nous  avons 
reçu  de  votre  main  ; 

15.  Car  nous  sommes  des  étrangers  et  des  voyageurs 
devant  vous,  ainsi  que  l'ont  été  tous  nos  pères.  Nos 
jours  sur  la  terre  passent  comme  l'ombre  ;  et  nous  n'y 
demeurons  qu'un  moment. 

in.  Seigneur  notre  Dieu,  toutes  les  grandes  richesses 
que  nous  avons  amassées  pour  bâtir  une  maison  à  votre 
saint  nom,  sont  venues  de  votre  main  ;  et  toutes  choses 
sont  à  vous. 


COMMENTAIRE 


ques  n'étaient  point  en  usage  du  temps  de  David. 
Mais  Esdras  réduit  les  monnaies  d'alors  à  celles 
des  Perses,  auxquelles  il  était  accoutumé.  La 
darique  valait  environ  un  béqah  ou  demi-sicle 
d'or,  soit  21  francs  75. 

Argenti  talenta  decem  millia.  Dix  mille 
talents  d'argent  valaient  85  millions  de  francs. 

.rERIS  TAl.ENTA    DECEM    ET    OCTO   MILLIA.   On  Voit 

par  ce  passage,  que  le  talent  était  un  simple  poids 
et  qu'il  s'employait  pour  toute  sorte  de  choses  :  le 
plomb,  le  fer,  le  cuivre,  l'or  et  l'argent  Le  talent 
hébreu  est  évalué  à  43  kil.  ^  $3. 

v.  8.  Per  manum  Jahiel  Gersonitis.  Jahiel  et 
ses  frères  Zathan  et  Joël  avaient  la  charge  des  tré- 
sors de  la  maison  de  Dieu,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut(i). 

j\  9.    L/ETATUS  EST    POPULUS   CUM    VOTA   SPONTE 

promitterent.  Parfaite  disposition  de  ceux  qui 
font  leurs  vœux,  et  leurs  présents  au  Seigneur  : 
Hilarem  datorem  diligit  Deus  (2). 

}'.  14.  QUIS  EGO,  ET  QUIS  POPULUS  MEUS,  UT 
POSSIMUS  H.EC    TIBI    UNIVERSA    PROMITTERE  }  L'hé- 

breu  (3):  Qui  suis-je  moi,  et  qui  est  mon  peuple. 


pour  avoir  de  quoi  vous  offrir  comme  nous  faisons  '. 
David  admire  la  grandeur  des  dons  de  ses  princes, 
et  s'étonne  que  lui  et  son  peuple  se  trouvent  en  état 
de  faire  à  Dieu  de  si  magnifiques  présents.  D'où 
nous  viennent  tant  de  richesses,  ô  mon  Dieu, 
sinon  de  votre  libéralité  ?  Qiur  de  manu  tua  acce- 
pimus, dedimus  tibi.  Nous  vous  rendons  ce  que 
nous  tenons  de  votre  main.  C'est  dans  ces  mêmes 
sentiments  que  nous  disons  dans  l'oblation  du 
sacrifice  de  nos  autels:  Tibi  offerimus  de  luis  donis 
ae  dalis:  Et  les  Grecs  :  Nous  vous  offrons  ce  qui 
est  à  vous,  de  ce  qui  vient  de  vous   4  . 

v.  15.  Peregrini  sumus  coram  te.  Nous  tenons 
tout  de  votre  main  :  nous  ne  sommes  point  pro- 
priétaires de  nos  biens  ;  nous  sommes  comme 
des  voyageurs,  nous  n'en  avons  que  le  simple 
usage;  et  encore,  pour  combien  de  temps-  Nos 
jours  passent  comme  une  ombre.  Dies  nostri  quasi 
umbrasuper  terrain,  et  nulla  est  mora.  L'hébreu  ■  : 
Nos  jours,  notre  vie,  sur  la  terre,  est  comme  une 
ombre,  et  nous  n avons  aucune  espérance  d'une 
meilleure  condition,  ni  d'éviter  la  mort,  ni  d'allon- 
ger nos  jours. 


(1)  1.   Par.   xxvi.    22. 

(2)  il.  Cor.  îx.  7. 


(4)  Ta  a  à  i;io  xoiv  awv. 
;    mpn   rxi  y- s-    -;•  ■.;•-■  "ï:  Les  Septante:  Ka:  ojx 

J750U.OVT). 
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i?.  Scio,  Deus  meus,  quod  probes  corda,  et  simplici- 
tatein  diligas,  unde  et  ego  in  simplicitate  cordis  mei 
leetus  obtuli  universa  luec  ;  et  populum  tuum  qui  hic 
repertus  est,  vidi  cum  ingenti  gaudio  tibi  offerre  donaria. 

18.  Domine,  Deus  Abraham,  et  Isaac,  et  Israël,  patrum 
nosirorum,  etistodi  in  aeternum  hanc  voluntatem  cordis 
eorum,  et  semper  in  venerationem  lui  mens  ista  perma- 
neat. 

i  i.  Salomoni  quoque  filio  mco  da  cor  perfectum.  ut 
custodiat  mandata  tua,  testimonia  tua,  et  ceremonias 
tuas,  et  faciat  universa;  et  œdificet  aedem,  cujus  impensas 
paravi. 

20.  Prajcepit  autem  David  universse  ecclesias  :  Bénédi- 
cité Domino  Deo  nostro.  Et  benedixit  omnis  ecclcsia 
Domino,  Dco  patrum  suorum  ;  et  inclinaverunt  se.  et 
adoraverunt  Deum,  et   deinde  regem. 

21.  Immolaveruntque  victimas  Domino  ;  et  obtulerunt 
holocausta  die  sequenti,  tauros  mille,  arietes  mille,  agnos 
mille,  cum  libaminibus  suis,  et  universo  ritu  abundan- 
tissime in omnem  Israël. 

22.  Et  comederunt  et  biberunt  coram  Domino  in  die 
illo  cum  grandi  lastitia.  Et  unxerunt  secundo  Salomonem, 
filium  David.  Unxerunt  autem  cum  Domino  in  principem, 
et  Sadoc  in  pontificem. 


17.  Je  sais,  mon  Dieu,  que  vous  sondez  les  cœurs,  et 
que  vous  aimez  la  simplicité  :  c'est  pourquoi  je  vous  ai 
aussi  offert  toutes  ces  choses  dans  la  simplicité  de  mon 
cœur  et  avec  joie,  et  j'ai  vu  aussi  votre  peuple  rassemblé 
en  ce  lieu  vous  offrir  des  présents  avec  une  grande  joie. 

1  Seigneur,  Dieu  de  nos  pères  Abraham,  Isaac  et 
Israël,  conserve/  éternellement  cette  volonté  dans  leur 
ccLtir.  et  (aites  qu'ils  demeurent  toujours  fermes  dans 
cette  résolution  de  vous  rendre  leurs  hommages. 

19.  Donnez  aussi  à  mon  fils  Salomon  un  cœur  parfait, 
afin  qu'il  garde  vos  commandements  et  vos  paroles,  et 
qu'il  observe  vos  cérémonies,  et  qu'il  accomplisse  tous 
vos  ordres  ;  qu'il  bâtisse  votre  maison  pour  laquelle  j'ai 
préparé  toutes  les  choses  nécessaires. 

no.  David  dit  ensuite  à  toute  l'assemblée  :  Bénissez  le 
leur  notre  Dieu.  Et  toute  l'assemblée  bénit  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  de  ses  pères;  et  se  prosternant,  ils 
adorèrent  Dieu,  et  ensuite  le  roi. 

21.  Et  ils  immolèrent  des  victimes  au  Seigneur  ;  et  le 
lendemain  ils  lui  offrirent  en  holocauste  mille  taureaux. 
mille  béliers  et  mille  agneaux,  avec  leurs  offrandes  de 
liqueurs,  et  tout  ce  qui  était  prescrit;  ce  qui  fut  très 
suffisant  pour  tout  Israël. 

22.  Et  ils  mangèrent  et  burent  ce  jour-là  en  la  pré- 
sence du  Seigneur  avec  de  grandes  réjouissances.  Et  ils 
sacrèrent  une  seconde  fois  Salomon,  fils  de  David.  Ils 
le  sacrèrent  par    l'ordre    du    Seigneur    pour  être    roi,  et 

pour  être  pontife. 
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V.    17.  SCIO  QUOD  SIMPLICITATEM    DIUGAS.    L'hé- 

breu  (1)  :  Que  vous   aime\   la  droiture,   les  Sep- 
tante 1  2  .  que  vous  aime\  la  justice. 
f.  ib\   Domine   Deus...  custodi   in  sternum 

HANC    VOLUNTATEM     CORDIS     EORUM.     Toutes    Ces 

bonnes  dispositions  viennent  de  vous,  ô  Seigneur, 
vous  les  leur  avez  inspirées  ;  conservez-les  donc, 
et  entretenez-les,  par  la  même  grâce  qui  les  a 
formées.  Voici  ce  que  porte  l'hébreu  de  tout  ce 
verset  (3)  :  Seigneur,  conserve^  ceci  pour  toujours, 
dans  la  formation  des  pensées  du  cœur  de  votre 
peuple,  et  dirige-  leur  coeur  vers  <-ous. 

v.  20.  Adoraverunt  Deum,  et  deinde  regem. 
Le  texte  original,  les  Septante  et  la  Vulgate, 
emploient  le  même  terme  (4),  pour  signifier  Fado- 
ration  extérieure  qu'ils  rendirent  à  Dieu,  et 
l'hommage  qu'ils  rendirent  au  roi.  Mais  les  senti- 
ments intérieurs  étaient  bien  différents,  pari gestu, 
dit  Grotius,  animo  diverse  Ils  adorèrent  Dieu  du 
culte  souverain,  qu'on  appelle  de  latrie  ;  et  ils  se 
pro  ternèrent  devant  le  roi,  po.if  lui  rendre  un 
hommage  purement  civil. 

V.     2  1.     CUM     LIBAMINIBUS     ET      UNIVERSO     RITU. 

L'hébreu  et  les  Septante  (5):  Avec  leurs  libations, 

'   leurs  .sacrifices  et  leurs  hosties.  On  offrit  avec 

les  holocaustes,  les  libations  ordinaires  de   vin  : 


et  outre  cela,  on  immola  un  grand  nombre  de 
victimes  pacifiques,  pour  être  distribuées  au  peuple, 
qui  en  mangea  devant  le  Seigneur,  comme  on  le 
voit  au  verset  suivant. 

V.  22.  Unxerunt  secundo  Salomonem.  Le 
premier  sacre,  ou  la  première  onction,  avait  été 
moins  célèbre,  parce  qu'il  s'était  fait  avec  quelque 
précipitation,  pour  prévenir  Adonias,  qui  était 
d'un  autre  côté  avec  sa  troupe,  et  voulait  se  faire 
reconnaître  roi  (6).  Ou  bien,  cette  seconde  onc- 
tion ne  se  fit  qu'après  la  mort  de  David,  et  pour 
mettre  Salomon  en  pleine  et  entière  possession  du 
royaume  (7). 

Unxerunt  eum  Domino  in  principem  ,  et 
Sadoc  in  pontificem.  Ceci  peut  confirmer  ce 
que  l'on  vient  de  dire,  que  la  seconde  onction  de 
Salomon  ne  se  fit  qu'après  la  mort  de  David, 
puisque  ce  ne  fut  qu'alors,  que  Sadoc  fut  reconnu 
pour  seul  grand  prêtre,  Abiathar  ayant  été  dis- 
gracié, parce  qu'il  était  attaché  à  Adonias  (8).  11 
paraît,  par  ce  passage,  que  la  consécration  des 
prêtres,  non  plus  que  celle  des  rois, dans  l'Ancien 
Testament,  n'imprimait  pas  de  caractère,  puisqu'on 
l'a  réitérée  dans  Sadoc  ,  de  même  que  dans 
Salomon  ;  supposé  pourtant  que  Sadoc  l'ait  déjà 
reçue  une  fois  auparavant,  ce  qui  n'est  nullement 


(1)  nsir  t=nw>ai 

(2)  Ao«XloaiJV7]V   i.-xr.x;. 

(?)  y'-N  osaS  [2m  -z-  ::z-  mawnn  "-'"  ='"  v-  nw  moo 
(5)  3»n3N    on»20:i 


(6)  m.  Reg.  i.  39.  Vide  Jun.  Pistai.  Tirin.  Maiv.  !■ 

(7)  Grol.  hic. 

■  oyei  m    R(    .    11,  J5    Sadoc  sacerdotem  posuit  pro 
Vbiathar. 
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2J.  Seditque  Salomon  super  solium  Domini  in  regem 
pro  David,  pâtre  suo  :  et  cunctis  plaçait,  et  paruit  illi 
omnis  Israël. 

24.  Sed  et  universi  principes  et  potentes,  et  cuncti  filii 
regis  David  dederunt  manum,  et  subjecti  fuerunt  Salomoni 
régi. 

25.  Magnificavitergo  Dominus  Salomonem  super  omnem 
Israël,  et  dédit  illi  gloriam  regni,  qualem  nullus  habuit 
ante  eum  rex  Israël. 

26.  Igitur  David,  filius  Isai,  regnavit  super  universum 
Israël. 

27.  Et  dies,  quibus  regnavit  super  Israël,  fuerunt  qua- 
draginta  anni  ;  in  Hebron  regnavit  septem  annis,  et  in 
Jérusalem  annis  triginta  tribus. 

28.  Et  mortuus  est  in  senectute  bona,  plenus  dierum, 
et  divitiis,  et  gloria.  Et  regnavit  Salomon,  filius  ejus, 
pro  eo. 

29.  Gesta  autem  David  regis  priora,  et  novissima, 
scripta  sunt  in  libro  Samuelis  videntis,  et  in  libro  Nathan 
prophetas,  atque  in  volumine  Gad  videntis, 

30.  Universique  regni  ejus,  et  fortitudinis,  et  temporum, 
qua;  transierunt  sub  eo,  sive  in  Israël,  sive  in  cunctis 
regnis  terrarum. 


2;.  Ainsi  Salomon  fut  mis  sur  le  trône  du  Seigneur, 
pour  régner  au  lieu  de  David  son  père.  Il  fut  agréable  à 
tous;  et  tout  Israël  lui  rendit  obéissance. 

24.  Tous  les  princes  même,  les  grands  du  royaume, 
et  tous  les  fils  du  roi  David  se  soumirent  à  être  sujets 
du  roi  Salomon. 

25.  Dieu  éleva  donc  Salomon  sur  tout  Israël,  et  com- 
bla son  règne  d'une  telle  gloire,  que  nul  roi  d'Israël  n'en 
avait  eu  avant  lui  de  semblable. 

26.  David,  fils  d'Isa'i,  régna  donc  sur  tout  le  peuple 
d'Israël. 

27.  Et  la  durée  de  son  règne  sur  Israël  fut  de  qua- 
rante ans;  il  régna  sept  ans  à  Hébron.  et  trente-trois  ans 
à  Jérusalem. 

28.  Il  mourut  dans  une  heureuse  vieillesse,  comblé 
d'années,  de  biens  et  de  gloire.  Et  Salomon  son  fils 
régna  en  sa  place. 

29.  Or  toutes  les  actions  du  roi  David,  tant  les  pre- 
mières que  les  dernières,  sont  écrites  dans  le  livre  du 
prophète  Samuel,  et  dans  le  livre  du  prophète  Nathan, 
et  dans  le  volume  de  Gad  le  voyant. 

;o.  Avec  tout  ce  qui  s'est  passé  sous  son  règne,  et  les 
grands  événements  que  l'on  vit  alors,  soit  dans  le 
royaume  d'Israël,  soit  dans  tous  les  autres  royaumes  de 
la  terre. 
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certain;  car  on  prétend,  qu'il  n'était  point  néces- 
saire de  donner  l'onction  aux  prêtres  descendus 
de  la  race  d'Aaron.  Unxerunt  eum  Domino.  On 
l'oignit  au  Seigneur  ;  par  l'ordre  du  Seigneur,  sous 
son  bon  plaisir,  en  sa  présence,  pour  le  servir, 
pour  exercer,  l'un  la  royauté,  et  l'autre,  le  sacer- 
doce du  Seigneur.  C'est  d'après  le  même  ordre 
d'idées  qu'il  est  dit  au  verset  suivant,  que  Salomon 
s'assit  sur  le  trône  du  Seigneur,  sediique  Salomon 
super  solium  Domini;  c'est-à-dire,  sur  le  trône 
d'Israël,  où  il  commandait  au  nom  du  Seigneur. 
Les  rois  ne  sont  que  les  vice-gérants  du  Seigneur  ; 
ils  exercent  son  pouvoir  sur  leurs  sujets:  Qui- 
conque leur  résiste,  résiste  à  Dieu  même  (1).  Non 
est  potestas,  nisi  a  Dco  ;  quœ  autem  sunt,  a  Dco 
ordinata  sunt:  itaque,  qui  resislit  potestati,  Dei 
ordinationi  resislit. 

v.  24.  Dederunt  manum,  et  subjecti  fuerunt 
Salomoni.  L'hébreu  lit  simplement  (2),  qu'ils 
mirent  les  mains  sons  le  roi  Salomon.  Et  les  Sep- 
tante (3),  qu'ils  se  soumirent  à  lui.  Il  semble  que 
l'Écriture  insinue  quelque  cérémonie,  pareille  à  ce 
qu'Abraham  et  Jacob  rirent  faire  ;  le  premier  à  son 
intendant  Éliézer  (4),  et  l'autre  à  son  fils  J oseph  (5), 
en  les  obligeant  de  leur  mettre  la  main  sous  la 
cuisse,  pour  leur  promettre  avec  serment  ce  qu'ils 
demandaient  d'eux.  Les  princes,  fils  de  David,  et 
les  grands  du  royaume,  mirent  leur  main  sous 
Salomon,  apparemment  pour  lui  rendre  hommage 


et  pour  lui  prêter  le  serment  de  fidélité.  Grotius 
remarque  que  mettre  les  mains  entre  les  genoux 
de  quelqu'un,  est  une  marque  de  sujétion,  u 
parmi  les  peuples  descendus  des  Germains. 

v.  29  Gesta  autem  David,  priora  et  novissima. 
scripta  sunt  in  libro  Samuelis,  et  Nathan.... 
atque  Gad.  Ces  trois  prophètes  ont  vécu  du 
temps  de  David,  et  avaient  dressé  des  mémoires 
de  sa  vie.  Les  livres  de  ces  prophètes  sont  perdus  ; 
mais  c'est  de  cette  source,  qu'émanent  les  deux 
premiers  livres  des  Rois, qui  portent  dans  l'hébreu 
le  nom  de  Samuel,  quoique  ce  prophète  soit  mort 
quelques  années  avant  que  David  possédât  la 
royauté.  C'est  donc  des  mémoires  de  Samuel,  que 
nous  avons  appris  la  vie  de  David,  jusqu'à  la  der- 
nière guerre  des  Philistins  contre  Saiil.  L'histoire, 
depuis  ce  temps  jusqu'à  la  mort  de  David,  a  pu 
être  écrite  par  Nathan  et  par  Gad,  qui  ont  tous 
deux  vécu  à  la  cour  de  ce  prince,  et  qui  ont  été 
pleinement  instruits  de  toutes  choses.  Gad  est 
nommé  en  quelque  endroit,  levoyant  de  David  6  ; 
et  Nathan  avait  beaucoup  de  part  aux  affaires  de 
son  temps. 

v.  10.  Temporum  qu/e  transierunt  sub  eo.sive 
in  Israël,  sive  in  cunctis  regnis  terrarum.  Les 
prophètes,  dont  on  vient  de  parler,  ne  se  bornaient 
pas  tellement  à  ce  qui  se  passait  dans  Israël  , 
qu'ils  n'y  mêlassent  aussi  ce  qui  arrivait  dans  les 
royaumes  voisins,  surtout  les  choses  qui  pouvaient 


(1)  Rom.  xiii.  1.  2. 

(2)  iSon  nnSw   r.nn  t  "ira 

(?)  Les  Septante  :   Y'^tâyr^av  xjrio 
(4)  Gaies,  xxiv,  2. 


(S)  Gcnes.  xlvii.  29- 
,    ,,/>'•      xxiv.  n.  Sermo  Dei    factus  est  ad  Gad  pro- 
phetam,  et  videntem  David, 
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avoir  quelque  rapport  aux  affaires  d'Israël.  Le 
syriaque  et  l'arabe  traduisent  :  Tant  dans  le 
royaume  d'Israël,  que  dans  les  royaumes  de  sa 
lerre,  ou  parmi  les  rois  de  sa  race.  Ce  qu'on  dit 
ici  :  Ce  qui  se  passa  de  son  temps,  à  la  lettre  : 
Les  temps  qui  se  passèrent  sous   lui,  est  expli- 
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que  par  la  plupart  des  interprètes  (1),  des 
disgrâces  et  des  traverses  dont  son  règne  fut 
affligé  ;  comme  sont  les  maux  domestiques  de  sa 
famille,  la  révolte  d'Absalom,  les  guerres  qu'il  eut 
à  soutenir,  la  peste  qui  désola  Israël  sur  la  fin  de 
son  règne. 


(1)  Vat.  Menoch.  Hebr.  etc. 


FIN    DU   I"  LIVRE   DES   PARALIPOMENES 
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CHAPITRE   PREMIER 


Sacrifices  de  Salomon  sur  F  autel  de  Gabaon.  Dieu  lui  donne  la   sagesse. 

la  gloire  et  les   richesses. 


i.  Confortatus  est  ergo  Salomon,  filius  David,  in  regno 
suo  ;  et  Dominas  Deus.  ejus  erat  cura  eo,  et  magnifîcavit 
eum  in  excelsum. 

2.  Prsecepitque  Salomon  universo  lsraeli,  tribunis,  et 
centurionibus,  et  ducibus,  et  judicibus  omnis  Israël,  et 
principibus  famiHarum  ; 

J.  Et  abiit  cum  universa  multitudine  in  excelsum  Ga- 
baon, ubi  erat  tabernaculum  fœderis  Dei,  quod  feeit 
Moyses,  famulus  Dei,  in  solitudine. 

4.  Arcam  autem  Dei  adduxerat  David  de  Cariathiarim, 
in  locum  quem  prjRparaverat  ei,  et  ubi  fixerat  illi  taber- 
naculum, hoc  est  in  Jérusalem. 

5.  Altare  quoque  œneum.quod  fabricatus  fuerat  Bese- 
leel,  filius  Uri,  filii  Hur,  ibi  erat  coram  tabernaculo 
Domin    ;  quod  et   requisivit   Salomon,   et  omnis  ecclesia. 

6.  Ascenditque  Salomon  ad  altare  seneum,  coram  taber- 
naculo fœderis  Domini,  et  obtulit  in  eo  mille  iiostias. 

7.  Ecce  autem  m  ipsa  nocte  apparuit  ei  Deus,  dicens  : 
Postula  quod  vis  ut  de  m  tibi. 


1.  Salomon,  fils  de  David,  fut  donc  affermi  en  son 
règne.  Et  le  Seigneur  son  Dieu  était  avec  lui,  et  il  réleva 
à  un  très  haut  degré  de  puissance. 

2.  Et  Salomon  donna  ses  ordres  à  tout  Israël,  aux  tri- 
buns, aux  capitaines,  et  aux  officiers,  aux  magistrats  de 
tout  Israël  et  aux  chefs  des  familles. 

5.  Et  il  s'en  alla  avec  toute  la  multitude  au  haut  lieu 
de  Gabaon,  où  était  le  tabernacle  de  l'alliance  de  Dieu, 
que  Moïse,  serviteur  de  Dieu,  avait  dressé  dans  le  désert. 

4.  Or  David  avait  déjà  amené  l'arche  de  Dieu,  de 
Cariathiarim,  au  lieu  qu'il  lui  avait  préparé,  et  où  il  lui 
avait  dressé  un  tabernacle,  c'est-à-dire  à  Jérusalem. 

5.  L'autel  d'airain  qu'avait  fait  Béséléel,  fils  d'Uri, 
fils  de  Hur,  était  là  devant  le  tabernacle  du  Seigneur;  et 
Salomon,  accompagné  de  toute  l'assemblée,  alla  le 
visiter. 

6.  Et  Salomon  monta  à  cet  autel  d'airain  qui  était 
devint  le  tabernacle  de  l'alliance,  et  il  immola  dessus 
mille  victimes. 

7.  Et  voici  qu'en  cette  nuit-là  Dieu  lui  apparut,  et  lui 
dit  :  Demandez-moi  ce  que  vous  voulez  que  je  vous 
donne. 
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\.  2.  ).  Ijrzeci-:pit  Salomon  universo  Israeli,...       endroit  (3); 

ET  ABIIT  CUM  UNIVF.RSA  MULTITUDINE  IN  EXCEL- 
SUM Gabaon.  Ceci  arriva  la  seconde  année  du 
règne  de  Salomon,  lorsqu'il  fut  affermi  sur  tout 
Israël.  11  se  rendit  à  Gabaon  avec  tout  le  peuple 
et  les  principaux  de  l'armée,  pour  y  offrir  des 
sacrifices  solennels  au  Seigneur,  sur  l'autel  d'ai- 
rain, qui  avait  été  dressé  par  l'ordre  de  Moïse 
dans  le  désert,  pai  les  mains  de  Béséléel  (1). 

y.  4.  Arcam  Dei  adduxerat  de  Cariathiarim. 
De  la  maison  d'Abinadab,  qui  demeurait  sur  la 
hauteur  de  Cariathiarim,  ou  à  Gabaa,  qui  signifie 
la  hauteur  (2).  Voyez  11.  Reg.  vi,  3. 

v.  5.  Quod  riouisivit  Salomon.  11  alla  visiter 
cet  autel,  ou  il  alla  chercher  le  Seigneur   en   cet 


il  alla  lui  offrir  des  sacrifices  à 
Gabaon. 

v.  6.  Ascendit  Salomon  ad  altare  jEneum,... 
et  obtulit  in  eo  mille  hostias.  On  peut  traduire 
l'hébreu  de  cette  manière  (4)  :  Et  Salomon  sacrifia 
en  holocauste  sur  cet  autel  d'airain,  il  y  immola 
mille  holocaustes  (5).  Il  les  immola  par  les  mains 
des  prêtres,  ou  peut-être  par  ses  propres  mains. 
Voyez  ce  qu'on  a  dit  ailleurs   6  , 

y.  7.  Ipsa  nocte  apparuit  ei  Deus.  La  nuit  qui 
suivit  immédiatement  son  sacrifice;  ce  fut  durant 
mmeil  extatique  que  Salomon  lui  fit  la  prière 
que  nous  lisons  ici,  et  qui  fut  exaucée  de  Dieu  de 
la  manière  qu'on  verra  plus  loin.  Nous  avons 
développé  ce  sujet  dans  les  livres  des  Rois  (7  . 


;  '    Exod.  xxvn.  1.  et  seq.  et  xxxi.  2. 

(2)  "    /v      V1    >'     rulerunl    arcam   de   domo  Abinadab, 

qui  eral  in  1  ■  haa. 
i  ;)  naro-  tnizmn 
(4)  *\Sh  mV,-  vby  wn  nu/nan  nain  V,-  »  noSw  i;n 


(5)  lia  les  Septante  •  Koel  fjvsyxe  SoXojjlwv  ;'/..:  ir.<.  -J, 
OuotaTcrfpiov...  xa't  /jvsy«  in'  âu:û  ôXo/.aÛTww  /i),.'av. 
!  P         Jun.  Vat. 

».  Reg.  xim.  12. 

m   R,  :  m.  5. 
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8  DixitqueSalomon  Deo  :  Tu  fecisti  cum  David,  pâtre 
meo,  misericordiam  magnam,  et  constituisti  me  regem  pro 

g  Nunc  ergo,  Domine  Deus,  impleatur  sermo  tu  us, 
quem  pollicitus  es  David,  patri  meo;  tu  enim  me  fecisti 
regem  super  populum  tuum  mu'-tum,  qui  tam  innumera- 
bilis  est  quam  pulvis  terraî. 

10.  Da  mini  sapientiam  et  intelligentiam,  ut  ingrediar 
et  egrediar  coram  populo  tuo  ;  quis  enim  potest  hune  po- 
pulum tuum  digne,  qui  tam  grandis  est,  judicare? 

h.  Dixit  autem  Deus  ad  Salomonem  :  Quia  hoc  magis 
placint  cordi  tuo,  et  non  postulasti  divitias,  et  substan- 
tiam,  et  gloriam,  neque  animas  eorum  qui  te  oderant,  sed 
nec  dies  vitœ  plunmos;  petisti  autem  sapientiam  et  scien- 
liam,  ut  judicare  possis  populum  meum,  super  quem 
constitui  te  regem, 

12.  Sapientia  et  scientia  data  sunt  tibi  ;  divitias  autem, 
et  substantiam.  et  gloriam  dabo  tibi,  ita  ut  nullus  in  regi- 
bus, nec  ante  te,  nec  post  te,  fuerit  similis  tui. 

15  Venit  ergo  Salomon  ab  excelso  Gabaon  in  Jérusa- 
lem,' coram    tabernaculo     fœderis.    Et    regnavit    super 

Israël. 

14  Congregavitque  sibi  currus  et  équités,  et  laeti  sunt 
ei  mille  quadringenti  currus,  et  duodecim  millia  equitum; 
et  fecit  eos  esse  in  urbibus  quadrigarum,  et  cum  rege  in 
Jérusalem. 

15.  Prœbuitque  rex  argentum  et  aurum  in  Jérusalem 
quasi  lapides,  et  cedros  quasi  sycomoros.  quse  nascuntur 
in  campestribus  multitudine  magna. 

16.  Adducebantur  autem  ei  equi  de  -Egypto,  et  de  Coa 
a  negotiatoribus  régis,  qui  ibant,  et  emebant  pretio, 

17.  Quadrigam  equorum  sexcentis  argenteis,  et  equum 
centum  quinquaginta  ;  similiter  de  universis  regms  He- 
thteorum,  et  a  regibus  Syrias  emptio  celebrabatur. 

COMM 

i.  13.  Venit  Salomon  in  Jérusalem,  coram 
Tabernaculo  fœderis.  Après  avoir  rendu  ses 
hommages  au  Seigneur  dans  le  tabernacle  de 
Gabaon,  il  vint  se  présenter  au  tabernacle  qui  était 
à  Jérusalem,  dans  la  maison  de  David.  On  peut 
traduire  l'hébreu  (1  )  :  Salomon  vint  du  haut  lieu 
qui  était  à  Gabaon.  Il  revint  de  ce  lieu,  où  était  le 
tabernacle  de  l'alliance,  à  Jérusalem. 

V.  14.  FACTl  SUNT  El  MILLE  QUADRINGENTI 
CURRUS,  ET  DUODECIM  MILLIA  EQUITUM.  On  lit  dans 

les  livres  des  Rois  (2):  Qu'il  avait  quarante  mille 
écuries  pour  les  chevaux  de  ses  chars  cl  àou\e 
mille  chevaux;  voyons  ce  qui  a  été  dit  en  cet 
endroit.  Il  mit   ses  chevaux  dans  des  villes  desti- 


3.  Alors  Salomon  dit  à  Dieu  :  Vous  avez  fait  éclater  la 
grandeur  de  votre  miséricorde  envers  David  mon  père, 
et  vous  m'avez  établi  roi  en  sa  place. 

9.  Maintenant  donc,  Seigneur  Dieu,  que  la  promesse 
que  vous  avez  faite  à  David  mon  père  s'accomplisse,  puis- 
que vous  m'avez  établi  roi  sur  votre  grand  peuple,  qui 
est  aussi  innombrable  que  la  poussière  de  la  terre. 

10.  Donnez-moi  la  sagesse  et  l'intelligence,  afin  que  je 
sache  comment  je  dois  me  conduire  à  l'égard  de  votre 
peuple  ;  car  qui  pourrait,  sans  ce  secours,  gouverner  digne- 
ment un  si  grand  peupler 

11.  Alors  Dieu  dit  à  Salomon  :  Puisque  ceci  est  ce  qui 
plaît  le  plus  à  votre  cœur,  et  que  vous  ne  m'avez  point 
demandé  de  richesse  ni  de  grands  biens,  ni  de  la  gloire, 
ni  la  mort  de  ceux  qui  vous  haïssent,  ni  même  une  vie 
longue,  et  que  vous  m'avez  demandé  plutôt  la  sagesse  et 
la  science,  afin  que  vous  puissiez  gouverner  mon  peuple 
sur  lequel  je  vous  ai  établi  roi  ; 

12.  La  sagesse  et  la  science  vous  sont  accordées  ;  et 
je  vous  donnerai  tant  de  biens, tant  de  richesses  et  tant  de 
Gloire,  que  nul  roi,  ni  avant  vous,  ni  après  vous,  ne  vous 
aura  été  égal. 

1  ;.  Salomon  descendit  donc  de  ce  lieu  haut  de  Gabaon, 
et  s'en  revint  de  devant  le  tabernacle  de  l'alliance  à  Jéru- 
salem. Et  il  régna  sur  Israël. 

14.  11  amassa  un  grand  nombre  de  chars  de  guerre 
et  de  cavalerie  ;  il  eut  mille  quatre  cents  chars,  et 
douze  mille  hommes  de  cavalerie  ;  il  en  fit  mettre  une 
partie  dans  les  villes  destinées  à  loger  les  équipages,  et 
le  reste  à  Jérusalem  près  de  sa  personne. 

15.  11  rendit  l'or  et  l'argent  aussi  communs  dans  Jéru- 
salem, que  les  pierres,  et  les  cèdres  aussi  communs  que 
ce  grand  nombre  de  sycomores  qui  naissent  dans  la  cam- 
pagne. 

16.  Les  marchands  qui  trafiquaient  pour  le  roi,  faisaient 
des  voyages  en  Egypte,  à  Coa,  et  lui  amenaient  des  che- 
vaux qu'ils  y  achetaient. 

17.  L'attelage  de  quatre  chevaux,  à  raison  de  six  cents 
sicles  d'argent,  et  un  cheval  de  cent  cinquante  ;  et  l'on 
en  achetait  ainsi  de  tous  les  rois  des  Héthéens.  et  de 
ceux  de  Syrie. 

ENTAIRE 

nées  à  cela;  In  urbibus  quadrigarum.  Il  les  mit 
dans  les  lieux  les  plus  abondants  en  pâturage,  et 
apparemment  sur  ses  frontières.  On  trouve  dans 
la  tribu  de  Siméon  (5  ,  frontière  de  l'Egypte.  les 
villes  des  Beih-marchabo.lh, c'est-à-dire, demeure  des 
chariots;  et  celle  de  Haser-susa,  demeure  des 
chevaux  ;  qui  semblent  avoir  pris  leur  nom  des 
chevaux  et  des  chariots  de  Salomon  ;  car  ni  avant, 
ni  après  ce  prince,  on  ne  vit  aucun  roi  de  Juda 
possédé  comme  lui  de  cette  passion  d'avoir  des 
chevaux. 

v.  16.  Adducebantur  ei  equi  de  /Eoypto,  et 
de  Coa.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  cela  m.  Reg. 
x.    10. 


(H  wd  Sns  »isbn  n>bum>  mm  "w*  mxb  ntrn  «an 


(21  m.  Rcç.  iv.  26.—  (?)  Jcsue  xix.  5. 


CHAPITRE   DEUXIEME 

Salomon  demande  à  Hiram ,  roi  de  Tyr,  un  homme  habile  pour  conduire  l'en/reprise 
de  la  construction  du  temple ,  et  le  prie  de  lui  envoyer  les  bois  nécessaires  pour  cet 
édifiée.  Ouvriers  destinés  à  cet  ouvrage. 


i.  Decrevit  autem  Salomon  sedificare  do  mu  m  nomini 
Domini,  et  palatium  sibi. 

2.  Et  numeravit  septuaginta  millia  virorum  portantium 
humeris,  et  octoginta  millia  qui  caederent  lapides  in  mon- 
tibus,  prsepositosque  eorum  tria  millia  sexcentos. 

;.  Misit  quoque  ad  Hiram.  regem  Tyri,  dicens  :  Sicut 
egisti  cum  David,  paire  meo,et  misisti  ei  ligna  cedrina, 
ut  sedificaret  sibi  domum  in  qua  et  habitavit. 

4.  Sic  lac  mecum,  ut  sedificem  domum  nomini  Domini 
Dei  mei,  ut  consecrem  eam  ad  adolendum  incensum  co- 
ram  illo,  et  fumiganda  aromata,  et  ad  propositionem  pa 
num  sempiternam,  et  ad  holocautomata  mane  et  vespere, 
sabbatis  quoque  et  neomeniis,  et  solemnitatibus  Domini 
Dei  nostri  in  sempiternum,  quas  mandata  sunt  Israeli. 


ç.  Dùiiius  enim  quam  sedificare  cupio  magna  esl 
gnus  est  enim  Deux  noster  super  omnes  deos. 

6.  Quis  ergo  poterit  prsevalere,  ut  aedificet  ei  dignam 
domum  .-  Si  caslum,  et  cteli  caelorum  capere  eum  nequeunt, 
quantus  e.co  sum,  ut  possim  sedificare  ei  domum  -  Sed  ad 
hoc  tantum,  ut  adoleatur  incensum  coram  illo. 


1.  Or  Salomon  résolut  de  bâtir  un  temple  au  nom  du 
Seigneur,  et  un  palais  pour  lui-même. 

2.  11  désigna  soixante-dix  mille  hommes  pour  porter  des 
fardeaux,    et   quatre-vingt    mille    pour  tailler  les   pierres 

les    montagnes,    et    trois   mille   six   cents   pour  les 
commander. 

;.  Il  envoya  aussi  vers  Hiram,  roi  de  Tyr.  disant  : 
Comme  vous  avez  fait  pour  David  mon  père,  en  lui 
envoyant  des  bois  de  cèdre  pour  bâtir  le  palais  où  il  a 
demeuré, 

4.  Faites  de  même  avec  moi,  afin  que  je  puisse  bâtir 
un  temple  au  nom  du  Seigneur  mon  Dieu,  et  le  lui  con- 
sacrer pour  v  brûler  de  l'encens  en  sa  présence,  y  con- 
sumer des  parfums,  et  y  exposer  toujours  des  pains 
devant  lui,  comme  aussi  pour  offrir  des  holocaustes  le 
matin  et  le  soir,  ainsi  que  les  jours  de  sabbat,  les  pre- 
miers jours  des  mois  et  dans  les  autres  solennités  du 
Seigneur  notre  Dieu  à  toujours,  selon  qu'il  a  été  ordonné 
à   Isiv 

5.  Car  le  temple  que  j'ai  dessein  de  bâtir  doit  être 
grand,  parce  que  notre  Dieu  est  grand  au-dessus  d 

les  dieu\. 

6.  Qui  pourra  dor.c  se  croire  capable  de  lui  bâtir  une 
maison  digne  de  lui  ?  Si  le  ciel  et  les  cieux  des  cieux  ne 
peuvent  le  contenir,  qui  suis-je.  moi.  pour  entreprendre 
de  lui  bâtir  une  maison:  Mais  aussi  c'est  seulement  pour 
faire  brûler  de  l'encens  en  sa  présence. 


COMMENTAIRE 


\.  1.  Decrevit jEdificare  palatium  sibi.  L'hé- 
breu 1  :  //  dit  de  bâtir  une  maison  pour  son  règne. 
Il  voulut  se  bâtir  un  palais  somptueux,  digne  de 
son  empire.  Le  palais  de  son  père  ne  lui  parut  pas 
assez  magnifique  ;  ce  palais  où  David  avait  honte 
d'habiter,  tant  il  le  croyait  au-dessus  de  lui,  tan- 
dis que  l'arche  du  Seigneur  était  logée  dans  une 
tente  (2),  lui  paraissait  une  maison  vulgaire. 

V.   2.   Qui  CODERENT  LAPIDES  IN   MONT1BUS.   Pour 

les  tirer  des  carrières,  pour  les  tailler  et  les  met- 
tre dans  l'état  où  on  les  voulait,  pour  les  employer 
au  bâtiment  ;  car  il  paraît  par  l'Écriture  (3),  que 
les  pierres  et  les  bois  furent  taillés  sur  le 
avant  qu'on  les  apportât  pour  les  mettre  en  œuvre 
dans  le  temple. 

Pr,epositos  eorum  tria  millia  sexcentos.  On 
n'en  compte  que  trois  mille    trois   cents,  dans   les 


livres  des  Rois  (4).  On  croit  que  l'Écriture  sup- 
plée ici  ce  qu'elle  avait  omis  ailleurs,  ou  que  les 
trois  cents  de  plus,  que  nous  lisons  en  cet  endroit, 
étaient  les  chefs,  qui  commandaient  aux  trois 
mille  trois  cents. 

\.  6.  Sed  ad  hoc  tantum  ut  adoleatur  incen- 
sum coram  illo.  Je  ne  prétends  pas  ériger  un 
temple  digne  du  Seigneur  ;  je  sais  trop  qu'il  est 
immense  et  incompréhensible,  et  que  rien  n'est 
capable  de  le  contenir;  ce  que  j'ai  dessein  de 
faire  est  simplement  de  lui  dresser  une  maison, 
où  l'on  puisse  brûler  des  parfums  en  sa  présence  : 
on  ne  peut  rien  de  plus  humble,  de  plus  modeste, 
ni  de  plus  juste  que  ces  sentiments.  Les  temples, 
quels  qu'ils  soient,  ne  sont  point  dignes  de  Dieu; 
c'est  moins  pour  lui  que  pour  nous,  que  nous  les 
bâtissons. 


(1)  wwSob    n>2    nuaS  ion>i    Les    Septante  :  '  >  (j)  m.  Rtg.  vi.  7.  Maliens  et  securis  non  sunt  audita  in 
■rj-,\i.vi.  xj-.'u.                                                                               domo  cum  a  difi<  iretur. 

(2)  H.    Rtsr,    VII.    2. 


4     ni.   A'.';,   v.    i--. 
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PARALIPOMÈNES,  II.  -  II.  —  LETTRE  DE  SALOMON   A   HIRAM 


7.  Mitteergo  mihi  virum  eruditum,  qui  noverit  operari 
in  auro  et  argento,  œre  et  ferro,  purpura,  coccino,  et 
hyacintho,  et  qui  sciât  sculpere  ca-luturas  cum  his  ar.iifi- 
cibus,  quos  mecum  habeo  in  Judœa  et  Jérusalem,  quos 
prœparavit  David  pater  meus. 

8.  Sed  et  ligna  cedrina  mitte  mihi,  et  arceuthina,  et 
pinea  de  Libano  ;  scio  enim  quod  servi  tui  noverint  cas- 
dere  ligna  de  Libano,  et  erunt  servi  mei  cum  servis  luis, 

9.  Ut  parentur  mihi  ligna  plurima  ;  domus  enim  quam 
cupio  œdificare  magna  est  nimis,  et  inclyta. 


7.  Envoyez-moi  donc  un  homme  habile,  qui  sache  tra- 
vailler en   or,  en  argent,  en  cuivre,  en   fer.  en  ouvr; 

de  pourpre,  d'écarlate  et  d'hyacinthe,  et  qui  sache  faire 
toutes  sortes  de  ciselures,  pour  l'employer  avec  les 
ouvriers  que  j'ai  auprès  de  moi  dans  la  Judée  et  à  Jérusa- 
lem, et  que  David  mon  père  avait  choisis. 

8.  Envoyez-moi  aussi  des  bois  de  cèdre,  de  sapin,  et 
des  pins  du  Liban;  car  je  sais  que  vos  sujets  sont  adroits 
à  couper  les  arbres  du  Liban  ;  et  les  miens  travailleront 
avec  les  vôtres, 

9.  Afin  que  l'on  me  prépare  quantité  de  bois,  parce 
que  la  maison  que  je  désire  bâtir  doit  être  très  grande  et 
magnifique. 

10.  Je  donnerai  pour  la  nourriture  de  vos  gens  qui 
couperont  ces  bois,  vingt  mille  sacs  de  froment  et  autant 
d'orge,  avec  vingt  mille  barils  de  vin,  et  vingt  mille 
barriques  d'huile. 


10.  Prseterea  operariis,  qui  cassuri  sunt  ligna,  servis 
tuis,  dabo  in  cibaria  tritici  coros  viginti  millia,  et  hordei 
coros  totidem,  et  vini  viginti  millia  metretas,  olei  quoque 
sata  viginti  millia. 

COMMENTAIRE 

vers  le  midi,  et  aux  pays  qui  sont  plus  proches  du 
cours  du  soleil.  »   11  y  avait  aussi  une  sorte  de 


V.   7.  MlTTE  MIHI  VIRUM  ERUDITUM,  QUI  NOVERIT 
OPERARI...     IN    PURPURA,  COCCINO,    ET  HYACINTHO. 

Les  termes  de  l'original  (1  )  sont  un  peu  différents 
de  ceux  que  nous  avons  expliqués  sur  l'Exode. 
Arguevân,  la  pourpre,  est  le  même  qu'argâmân, 
qu'on  lit  dans  Moïse;  celui-ci  est  hébreu ,  et 
arguevân  est  syriaque,  chaldéen,  arabe,  persan.  Il 
signifie  la  pourpre  la  plus  précieuse  et  la  plus 
belle,  qui  se  teignait  avec  le  sang  d'un  poisson  à 
coquille.  Cannîl,  qui  est  traduit  dans  les  Septante 
et  la  Vulgate  par  Cocous  ou  Coccinum,  de  l'écar- 
late,  signifie,  selon  Bochart  (2),  une  sorte  de 
pourpre,  qui  se  faisait  vers  le  mont  Carmel.  11 
est  sûr  que  c'était  une  espèce  de  pourpre,  puis- 
qu'elle est  jointe  comme  synonyme  à  argâmân 
dans  le  Cantique  des  Cantiques  {}).  Enfin  theke- 
leth  est  ordinairement  traduit  par  la  couleur 
d'hyacinthe,  ou    de  bleu   céleste,   qu'on  comptait       domestique,  qui  ressemble  au  cèdre.  Les  Hébreux 


pourpre,  qui  se  faisait  par  une  teinture  tirée  de 
certaines  herbes  (5)  ;  mais  c'était  la  moins  estimée. 
Nous  avons  déjà  remarque  6),  que  Salomon 
employa  aussi  le  vrai  byssus  pour  les  rideaux  du 
temple.  Moïse  ne  l'avait  point  mis  en  œuvre  dans 
le  tabernacle  qu'il  dressa,  parce  qu'apparemment 
il  n'était  point  en  usage  de  son  temps. 

v.  8.  Ligna  cedrina,  et  arceuthina,  et  pinea. 
L'hébreu  (7)  :  Des  bois  de  cèdre,  de  sa/?  n  et  d'aï 
mîm  du  Liban.  Nous  avons  examiné  ailleurs  ce 
que  ce  pouvait  être  que  le  bois  algoûmi  n  8).  A 
l'égard  du  genévrier,  il  est  certain  qu'on  l'em- 
ployait à  la  construction  des  temples,  comme  le 
témoignent  les  anciens  (9),  ce  qui  doit  s'entendre 
non    du    genévrier    sauvage,   mais    du    genévrier 


aussi  parmi  les  diverses  sortes  de  pourpre;  car, 
selon  la  remarque  de  Vitruve  (4),  cette  couleur 
était  différente  en  divers  lieux,  selon  la  diversité 
des  climats  où  elle  naissait.  La  plus  belle  se  tirait 
d'un  limaçon  de  mer,  qu'on  péchait  principale- 
ment sur  les  côtes  de  Phénicie.  depuis  Tyr  jus- 
qu'au mont  Carmel.  «  Quand  on  a  amassé  un 
grand  nombre  de  ces  limaçons,  on  les  presse  avec 
un  couteau,  pour  en  faire  distiller  une  humeur 
pourprée,  que  l'on  achève  d'exprimer  en  les  pil- 
lant dans  des  mortiers.  La  pourpre  qui  se  fa 
dans  le  royaume  de  Pont  et  dans  la  Gaule,  était 
fort  obscure  ;  celle  qui  vient  des  régions  du  nord- 
est  est  livide;  mais  vers  l'orient  et  le  sud-ouest 
elle  tire  sur  le  violet  ;  elle  est    tout  à  fait  rouge 


ont  un  terme  propre  (10),  pour^ signifier  le  gené- 
vrier, différent  de  celui  dont  l'Écriture  se  sert  en 
cet  endroit;  ainsi  nous  croyons  qu'il  faut  entendre 
du  sapin  en  cet  endroit,  comme  au  troisième  livre 
des  Rois  (11). 

v.    10.   Tritici  coros   viginti    milita.     L'hé- 
breu (12):  Vingt  mille  cors  de  froment 
broyé,    moulu,    concassé.   Le    cor   cont  : 
litres    !  1. 

Hordei  coros  totidem.    Il  n  est  point   p 
d'orge  dans  les  livres  des  Rois    1  ;  . 

VlNI   VIGINTI    MILLIA  METRETAS.    L'hébreil  :    V 

mille  bath  r  ;       <alh    ou    éphah,    cont< 

38  litres  00.  11  n'est  point  non  plus  parlé  de  vin 
dans  les  Rois. 


(1)  nbsm  Ï1D131  pi-ma   Les  Septante  :  Koci  èv  -?,  Eop- 
aûpa,  «ai  Êv  tû  xoxxivco,  xai  lv   tr(  uaxtvGio- 

(2)  Boch.  de  animal,  sacr.  part.  n.  lia.  v.  cap.  9. 

(5)  Cant.  vu.  5.  Caput  tuum  ut  carmelus.et  coma;  capitis 
tui  sicut  purpura  régis. 

(4)  Vitriu'.  lit',  vu.  cap.   13. 

(5)  Plia.  I.  xxii.  c.  2.  Transalpina  Gallia  herbis    tyrium 
atque  conchylium  tingit. 


(6)  Voyez  1.  Par.  xv.  27.  et 
17)  pja'ma  ='--:'-ni  ='r--; 

Vide  ad  m.  Reg.  x.   11. 

'  ide  Nebriss.  hic. 
(10)  Rot  hem  =m 
(m  m.  Reg.  x.  11. 
(12)  mr:  —-zn 
ii:    ni  t.  11. 


le  v.  14  dj  ce  chapitre. 


PARALIPOMÈNES,  II.-  II.  —  LETTRE   D'HIRAM   A  SALOMON 


481 


11.  Di\it  autem  Hiram,  rex  Tyri,  per  litteras  quas 
miserat  Salomoni  :  Quia  dilexit  Dominus  populum  suum, 
idciroo  te  regnare  fecit  super  eum. 

12.  El  addidit,  dicens  :  Benedictus  Dominus.  Deus 
Israël,  qui  fecit  caslum  et  terram,  qui  dédit  David  régi 
filium  sapientem,  et  erudilum,  et  sensatum,  atquc  pruden- 
leni.  ut  aedificaret  domum  Domino,  et  palatium  sihi. 

ij.  Misi  ergo  tibi  virum  prudentem  et  scientissimum 
Hiram,  patreni  meum, 

14.  Filium  mulieris  de  iiliabus  Dan.  cujus  pater  fuit 
Tyrius,  qui  novit  operari  in  auroet  argento,  aîre,  et  ferro, 
et  marmore,  et  lignis,  in  purpura  quoque,  et  hyacintho, 
et  bysso,  et  coccino  ;  et  qui  scit  caslare  omnem  sculptu- 
ram,  et  adinvenire  prudenter  quodcumque  in  opère  ne- 
cessarium  est,  cura  artificibus  tuis,  et  cum  artificibus  do- 
mini  mei  David,  patris  tui. 

1  v  Triticum  ergo,  et  liordeum,  et  oleum,  et  vinum  quœ 
pollicitus  es,  domine  mi,  mitte  servis  tuis. 

16.  Nos  autem  ccedemus  ligna  de  Libano,  quod  neces- 
saria  habueris,  et  applicabimus  ea  ratibus  per  mare  in 
Joppe;  tuum  autem  c ri t  transferre  ea  in  Jérusalem. 


1 1.  Et  Hiram,  roi  de  Tyr,  dit  à  Salomon  dans  une  lettre 
qu'il  lui  envoya  :  Parce  que  le  Seigneur  a  aimé  son 
peuple,  il  vous  a  établi  roi  sur  lui. 

12.  Et  il  ajouta  :  Que  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  qui  a 
fait  le  ciel  et  la  terre,  soit  béni  d'avoir  donné  au  roi 
David  un  fils  si  sage,  si  habile,  si  plein  d'esprit  et  de 
prudence,  pour  bâtir  un  temple  au  Seigneur  et  un  palais 
pour  lui. 

1?.  Je  vous  envoie  donc  Hiram,  mon  père,  homme 
habile  et  intelligent. 

14.  Sa  mère  était  des  filles  de  Dan  et  son  père  fut 
Tyrien.  Il  sait  travailler  en  or,  en  argent,  en  cuivre,  en 
fer,  en  marbre,  en  bois,  et  même  en  pourpre,  en  hya- 
cinthe, en  byssus  et  en  écarlate;  il  sait  encore  graver 
toutes  sortes  de  figures,  et  ingénieusement  inventer  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  toutes  sortes  d'ouvrages.  Il 
travaillera  avec  vos  ouvriers  et  avec  ceux  de  David  mon 
seigneur,  votre  père 

!<.  Envoyez  donc,  mon  seigneur,  à  vos  serviteurs  le 
blé,  l'orge,    l'huile  et  le  vin  que  vous    leur  avez  promis. 

16.  Nous  couperons  dans  le  Liban  tout  le  bois  dont 
vous  aurez  besoin,  et  nous  le  disposerons  en  radeaux 
pour  le  conduire  par  mer  à  Joppé,  mais  ce  sera  à  vous 
de  le  transporter  à  Jérusalem. 


COMMENTAIRE 


Olei  sata  viginti  millia.  L'hébreu  :  Vingt 
nulle  balhs  J'huile.  On  vient  de  voir  ce  que  c'est 
que  le  bath.  Le  saium  n'était  que  le  tiers  du  bath. 
Les  Rois  (1)  ne  portent  que  vingt  cors  d'huile- 
Voyez  notre  commentaire  sur  ce  passage. 

v.  13.  Misi  tibi  Hiram  patrem  meum.  L'hé- 
breu à  la  lettre  2  1  :  Hiram  mon  pore  ;  mon  plus 
habile  ouvrier,  le  maître  de  mes  ouvriers,  un  ou- 
vrier pour  qui  j'ai  une  considération  particulière  ; 
on  lui  donne  le  nom  de  père  par  rapport  a  son 
âge,  à  son  savoir,  à  son  adresse,  à  l'estime  qu'en 
faisait  Hiram  ;  comme  parmi  nous,  on  donne  le 
nom  de  maître  aux  ouvriers  expérimentés,  qui 
ont  fait  preuve  de  leur  capacité.  Salomon  lui-même 
l'appelle  son  père  au  chapitre  iv,  verset  16:  Omnia 
vasa  fecit  Salomoni  Hiram  pater  ejus.  Les  Sep- 
tante de  l'édition  romaine  traduisent  ici  confor- 
mément à  l'hébreu  et  à  la  Vulgate  (3):  Hiram  mon 
père.  Mais  dans  les  autres  éditions,  on  lit  (4  : 
Hiram  mon  serviteur.  Quelques  savants  inter- 
prètes ('•,)  traduisent  l'hébreu  par  :  Je  vous  envoie 
Hiram,  serviteur  de  mon  père,  ou,  je  vous  envoie 
Hiram  Abi.  Comme  si   Abi  ou    Abiu,    était    son 


surnom 


'■ 


v.  14.  Filium    mulieris  de  filiabus  Dan,  cu- 
jus pater  fuit  Tyrius.   Sa    mère   était   veuvf, 


comme  le  remarquent  les  livres  des  Rois  (7  ,  et 
de  la  tribu  de  Neph lhali.  Voyez  le  commentaire  sur 
cet  endroit.  On  pourrait  traduire  l'hébreu  de  cette 
manière  (8):  Je  vous  ai  envoyé  Hiram  Abi,  fils 
d'une  mère  J'entre  les  filles  de  Dan,  el  cet  Abi  (ou 
Abiu  )  est  Tyrien. 

Bysso.  En  byssus.  Ce  n'est  point  le  fin  lin 
d'Egypte,  qui  est  quelquefois  appelé  byssus  ; 
c'est  une  soie  précieuse,  dont  on  a  parlé  plus 
haut  (9). 

Domini  mei  David  patris  tui.  Ces  expressions 
ne  sont  que  de  pure  civilité  comme  ce  qu'il  dit 
au  verset  suivant  :  Envoyé?  ce  que  vous  ave\  pro- 
mis, mon  Seigneur,  à  vos  serviteurs,  mes  sujets. 
Ailleurs  Hiram  appelle  Salomon  son  frère  :  Hœc- 
cine  sunl  eivitales  quas  dedisti  mihi,  frater   10)? 

y.    l6.   APPl  11  ABIMUS    EA    RATIBUS    PER     MARI      IN 

Joppe.  L'hébreu  porte  (11)  :  Nous  vous  le  condui- 
rons par  des  rapsodolli  sur  la  mer  de  Joppé.  Rap- 
sodoth  signifie   radeau.    Le    port  de  Joppé  était 
fameux  alors,  et  le  fut  encore  longtemps   de] 
comme  on  le  voit  par  l'histoire.  Mais  ce  port 
dangereux  et  incommode,   et   Josèphe    rem 
qu'il  est  impossible  de  faire  v.n  bon  port  à 
parce  que  la  côte  est  remplie  de  rochers    1  :  .  [iii  c.i 
rendent  l'abordage  fort  difficile. 


(1)  ni.  Reg.  v.  n. 

(2)  on  crvn 

,   !  es  Septante  :  X  îaxs'pa  ;j. 

'  |     \  ■'.i'j.  vôv  r.7.:')y. 

n.  Jim.  Trcmell.  Mariana.  Vat. 

S.   13.  —  T.   IV. 


(7)  tu.  Reg.  vu.  14. 

(8)  nx  rx  V3Ni  p  maa  pn  nu?>N  p  >zx  —-,■-'•>  '?--.■ 

(9)  1.  Reg.  xv.  27. 
10    tu.  Reg.  i\.  1  ;. 

(\i)  i:>  ■='  -y  rvnDBi  "p   =n*;; 

(12)  Jo  'felto  Jud.  Iil\  m.  cap.  15. 
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PARALIPOMÈNES,  II.  -  II.  —  DÉNOMBREMENT  DES  PROSÉLYTES 


17.  Numeravit  igitur  Salomon  omnes  viros  prosclytos 
qui  erantin  terra  Israël,  posl  dinumerationem  quam  dinu- 
meravit  David  pater  ejus  ;  et  inventi  sunt  centuin  quin- 
quaginta  millia,  et  tria  millia  sexcenti. 

18.  Fecitque  ex  eis  septuaginta  millia  qui  humeris  onera 
portarent,  et  octoginta  millia  qui  lapides  in  montibus 
cœderent  ;  tria  autem  millia  et  sexcentos  praspositos 
operum  populi. 


17.  Salomon  fit  le  dénombrement  de  tous  les  prosélytes 
qui  étaient  dans  la  terre  d'Israël  depuis  le  dénombrement 
qu'en  avait  l'ait  David  son  père,  et  il  s'en  trouva  cent 
cinquante-trois  mille  six  cents. 

18.  Il  en  destina  soixante-dix  mille  pour  porter  les 
fardeaux  sur  leurs  épaules,  et  quatre-vingt  mille  pour 
tailler  les  pierres  dans  les  montagnes,  et  trois  mille  six 
cents  pour  conduire  les  ouvrages. 


COMMENTAIRE 


jh    17.     Numeravit    omnes    proselytos     qui 

ERANT    IN      TERRA   ISRAËL,     POST    DINUMERATIONEM 

quam  dinumeravit  David.  Ce  premier  dénom- 
brement des  prosélytes,  ou  des  étrangers,  que 
David  prit  pour  travailler  au  temple,  se  fit  au  com- 
mencement du  règne  de  Salomon  (1),  lorsque 
David  remit  à  ce  prince  toutes  les  richesses  qu'il 
avait  amassées  pour  la  construction  du  temple. 
Le  deuxième  dénombrement  dont  il  est  parlé  ici, 
ne  se  fit  que  quelques  années  après  le  premier, 
lorsque  Salomon  commença  ce  fameux  bâtiment. 
Le  grand  nombre  de  prosélytes  que  l'on  trouva 
alors  dans  Israël,  étaient,  selon  les  exégètes,  des 
prosélytes  de  domicile,  qui  n'avaient  point  em- 
brassé la  loi  de  Moïse  ;  mais  qui  avaient  simple- 
ment renoncé  à  l'idolâtrie.   Les  rabbins  assurent 


que,  sous  les  règnes  de  David  et  de  Salomon,  on  ne 
circoncit  aucun  étranger,  de  peur  que  l'ambition, 
la  crainte,  ou  l'intérêt  n'y  eussent  plus  de  part 
que  l'amour  de  la  religion  (2).  Imaginations.  Nous 
sommes  convaincu  que  ces  étrangers  n'étaient 
autres,  que  les  restes  des  Cananéens  qui  s'étaient 
trouvés  dans  le  pays.  Voyez  1.  Par.  xxn,  2. 

f.  18.  Tria  millia  et  sexcentos  pr^positos 
operum  populi.  L'hébreu  (  3  )et  la  Vulgate  à  la  lettre: 
Des  inspecteurs  pour  faire  travailler  le  peuple  ; 
c'est-à-dire,  le  peuple  des  Cananéens  ou  étrangers  : 
Car  pour  les  enfants  d'Israël,  il  ne  les  employait 
point  à  ces  sortes  d'ouvrages  (4).  Au  lieu  de  trois 
mille  six  cents, on  ne  lit  que  trois  mille  trois  cents, 
in.  Reg.  v.  16. 


(1)  Voyez  1.  Par.  xxn.  2.    Praecepit    ut   congregarentur 
omnes  proselyti  de  terra  Israël,  etc. 

(2)  Vide  si  label  Selden  de  Synedr.  I.  m.  c.  2.  a.  ç. 


(?)  cyn  nN   Tavrib  crisse 

(4)  11.  Par.  vin.  0.  Porro  de  filiis   Israël   non    posuit  ut 
servirent  operibus  régis    Ha  el  m.  Reg.  i\.  22. 


CHAPITRE  TROISIEME 

Salomon  commence  à  bâtir  le  temple.  Plan  de  cet  édifice.  Description  des  chérubins 
qui  étaient  dans  le  sanctuaire,  et  des  colonnes  qui  étaient  aux  deux  cèles  de  la  porte 
du  temple. 


i.  Et  cœpit  Salomon  œdificare  domum  Domini  in  Jé- 
rusalem in  monte  Moria,  qui  demonstratus  fuerat  David, 
patri  ejus,  in  loco  quem  paraverat  David  in  area  Oman 
Jebusasi. 

2.  Cœpit  autem  aedificare  mense  secundo,  anno  quarto 
regni  sui. 

j.  Et  hœc  sunt  fundamenta  quae  jecit  Salomon  ut  œdi- 
ficaret  domum  Dei  :  longitudinis  cubitos  in  mensura  prima 
sexaginta,  latitudinis  cubitos    viginti. 

4.  Porticum  vero  ante  frontem,  quas  tendebatur  in  lon- 
gum  juxta  mensuram  latitudinis  domus,  cubitorum  vi- 
ginti ;  porro  altitudo  centum  viginti  cubitorum  eral,  cl 
deauravit  eam  intrinsecus  auro  mundissimo. 

5.  Domum  quoque  majorem  texit  tabulis  ligneis  abie- 
gnis,  et  laminas  auri  obrizi  affixit  per  totum  ;  sculpsitque 
in  ea  palmas,  et  quasi  catenulas  se  invicem  complec- 
tentes. 


t.  Salomon  commença  donc  à  bâtir  le  temple  du  Sei- 
gneur à  Jérusalem  sur  la  montagne  de  Moria,  qui  avait 
été  montrée  à  David  son  père,  et  au  lieu  même  que  David 
avait  disposé  dans  l'aire  d'Oman  le  Jébuséen. 

2.  Or  il  commença  à  bâtir  le  second  mois  de  la  qua- 
trième année  de  son   règne. 

3.  Et  voici  le  plan  que  suivit  Salomon  pour  construire 
la  maison  du  Seigneur  :  La  longueur  était  de  soixante 
coudées,  suivant  la  première  mesure,  la  largeur  de  vingt 
coudées. 

4.  Le  vestibule  qui  était  devant,  dont  la  longueur 
répondait  à  la  largeur  du  temple,  était  aussi  de  vingt 
coudées  ;  mais  sa  hauteur  était  de  cent  vingt  ;  et  Salomon 
le  fit  tout  dorer  par  dedans  d'un  or  très  pur. 

■■,.  Il  lit  aussi  planchéier  la  partie  la  plus  grande  du 
temple,  de  bois  de  sapin,  et  fit  appliquer  sur  tout  ce 
plancher  des  lames  de  l'or  le  plus  pur  ;  et  il  y  fit  graver 
des  palmes,  et  comme  de  petites  chaînes  qui  étaient 
enlacées  les  unes  dans  les  autres. 


COMMENTAIRE 


v.  1 .  Cœpit  Salomon  ^edificare  domum  Do- 
mini in  monte  Moria,  qui  demonstratus  fuerat 
David...  in  area  Ornan.  C'est  une  tradition 
très  ancienne  !  1  ),  que  la  montagne  de  Moria,  sur 
laquelle  le  temple  fut  bâti,  est  la  montagne  de 
vision,  où  Abraham  conduisit  Isaac  et  son  fils, 
pour  l'immoler  au  Seigneur  (2).  Le  nom  de  Ma- 
riai) en  hébreu,  signifie  vision.  Ce  lieu  fut  désigné 
à  David,  lorsqu'il  y  vit  l'ange  du  Seigneur,  et 
qu'il  y  offrit  un  sacrifice,  sur  lequel  Dieu  fit  des- 
cendre miraculeusement  le  feu  du  ciel  !  j). 

\.    1.  Cdl'll       i  D1ITCARE     MENSE    SECUNDO,   ANNO 

quarto.  L'hébreu  4)  :  Le  second  jour  du  second 
ino'.s  de  la  quatrième  année  (')). 

\.  :.  Longitudinis  cubitos  in  mensura  prima 
SEXAGINTA.  C'est-à-dire,  suivant  la  coudée  an- 
cienne, usitée  du  temps  de  Moïse  et  de  Salomon  ; 
pposition  à  la  coudée  nouvelle  ou  babylo- 
nienne, qui  était  moins  grande  d'un  palme  que 
l'ancienne.    On    doit    se     souvenir    que    l'auteur 


écrivait  ces  livres  au  retour  de  la  captivité, et  qu'il 
écrivait  pour  le  peuple  accoutumé  aux  mesures  de 
Babylone,  où  il  avait  vécu  assez  longtemps.  Il  les 
avertit  donc  que  la  coudée  dont  il  parle,  était  la 
première,  ou  l'ancienne  coudée.  Ézéchiel,  dans 
les  dimensions  qu'il  nous  donne  du  temple,  prend 
les  mêmes  précautions  :  il  dit  que  la  coudée  dont 
il  se  sert  ,  est  d'un  palme  plus  grand  que  la 
coudée  babylonienne  (6). 

v.  4.  Altitudo  centum  viginti  cubitorum 
erat.  La  largeur  du  portique,  construit  d'après  le 
style  égyptien,  était  de  vingt  coudées,  sa  profon- 
deur de  dix  et  sa  hauteur  de  cent-vingt (7). Quelques 
critiques  (8)  voudraient,  qu'au  lieu  de  cent  vingt 
coudées,  on  lut  simplement,  dix  coudées,  pour 
rendre  la  hauteur  conforme  à  la  largeur  indiquée 
au  livre  des  Rois.  Mais  le  vestibule  était  la  partie 
la   plus  élevée  du  temple. 

\.  5.  Domum  majorem  texit  1  aiuji.is  lignlis 
VBIEGNIS.  Cette  partie  la   plus  grande  du    temple, 


(1)  Vide  Aug.  de  Civit.  lib.  xvt.  cap.  <2.  Hieronymus 
presbyter   scripsit   se   certissime  a  senioribus  Judeeorum 

■\isse  quod  ibi  immolatus  sit  Isaac. 

(2)  Gènes,  xxii.  Vadc  in  terrain  visions,  atque  ibi 
■  ■il  1  'un  ii)  holocaustum  super  unum  montium,  quem 
monsi  bi    Et  jl    14.  Appellavit  nom  en  loci   illius, 

I  (ominus    \  idet, 
())  1.  Par.  xxi.  1  ;.    ■  .     XXII.  I.  2. 


(4)  îrroba1!  v—;-  rwa  •:•;■:  >awn  «nna 

(5)  /.,'  l'';n.  Jun.  Trente  I.  Mariana,  Castall.  Pis 

"    V03  kl.  j.  ;.  et  \i  m.  1  ;.  ci    v  que  n  ius 

avons  rapporté  sui  la  Genèse,  vi.  p.  15.  pa  ,  toi. 
1    Re      u.   ;. 

:;/'',  teliiti       '  •mpli,  cl  in     t. 

I  et  Toinard  in  Noi.  mss. 
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PARALIPOMÈNES,   II.  -  III.  -   PLAN    ET  RICHESSE  DU  TEMPLE 


6.  Stravit  quoque  pavimentum  templi  pretiosissimo 
marmore,  décore  multo. 

7.  Porro  aurum  erat  probatissimum  de  cujus  laminis 
texit  domuni,  et  trabes  ejus,  et  postes,  et  parietes,  et 
ostia;  et  cselavit  cherubim  in  parietibus. 

8.  Fecit  quoque  domum  Sancti  sanctorum  :  longitudi- 
nem  juxta  latitudinem  domus,  cubitorum  viginti  ;  et  lati- 
tudinem  similiter  viginti  cubitorum;  et  laminis  aureis 
texit  eam,  quasi  talentis  sexcentis. 

9.  Sed  et  clavos  fecit  aureos,  ita  ut  singuli  clavi  siclos 
quinquagenos  appenderent.  Caenacula  quoque  texit  auro. 

10.  Fecit  etiam  in  domo  Sancti  sanctorum  cherubim 
duos,  opère  stattiario,  et  texit  eos  auro. 


6.  Ft  il  fit  le  pavé  du  temple  d'un  marbre  très  pré- 
cieux, d'une  grande  beauté. 

7.  L'or  des  lames  dont  il  fit  couvrir  le  lambris  de  cet 
édifice,  les  poutres,  les  pilastres,  les  murailles  et  les 
portes,  était  très  fin  ;  et  il  fit  aussi  ciseler  des  chérubins 
sur  le.s  murailles. 

8.  Il  fit  encore  la  maison  du  Saint  des  saints;  sa  lon- 
gueur, qui  répondait  à  la  largeur  du  temple,  était  de 
vingt  coudées  ;  sa  largeur  avait  pareillement  vingt  cou- 
dées; il  le  couvrit  tout  de  lames  d'or,  qui  pouvaient 
monter  à  six  cents  talents. 

9.  Il  fit  aussi  d'or  les  clous  dont  chacun  pesait  cin- 
quante sicles.  Les  chambres  des  étages  d'en  haut  étaient 
aussi  revêtues  d'or. 

10.  Il  fit  encore  faire  dans  la  maison  du  Saint  des 
saints  deux  statues  de  chérubins  de  bois  d'olivier,  qu'il 
couvrit  d'or. 


COMMENTAIRE 


peut  se  prendre  de  deux  manières,  ou  par  oppo- 
sition au  portique  ;  et  en  ce  sens,  elle  comprendra 
le  Saint  et  le  sanctuaire,  en  un  mot  tout  le  dedans 
du  temple;  ou  par  opposition  à  une  moindre 
partie  du  temple,  et  alors  on  ne  pourra  l'expliquer 
que  du  Saint,  qui  est  plus  grand  que  le  sanctuaire. 
Ce  qu'on  peut  dire  en  faveur  de  cette  dernière 
explication,  c'est  qu'au  verset  8,  on  commence  à 
faire  la  description  du  sanctuaire,  comme  n'en 
ayant  encore  rien  dit  jusqu'alors.  On  pourrait 
traduire  l'hébreu  tout  simplement  (1)  :  //  couvrit 
celte  grande  maison,  ce  grand  temple,  de  bois  de 
sapin.  Il  semble  qu'il  faudrait  traduire,  qu'il 
planchéia  tout  le  temple  de  bois  de  sapin  ;  pour  ren- 
dre ce  passage  plus  conforme  à  ce  qu'on  lit  dans 
les  livres  des  Rois  (2).  On  lit  dans  le  verset  sui- 
vant, que  le  temple  fut  paré  de  marbres  précieux. 
Mais  cela  n'empêchait  pas  qu'on  ne  mît  par- 
dessus ces  pierres,  des  ais  de  bois,  qu'on  couvrit 
ensuite  de  lames  d'or.  Voyez  m.  Reg.  vi,  1  '•, . 

Laminas  auri  obrizi  affixit  per  totum.  L'hé- 
breu (3)  :  Et  l'or  était  de  l'or  de  Parvaïm.  Dom 
Calmet  pense  que  Parvaïm,  est  le  même  que 
Sépharvaïm,  dont  il  est  parlé  si  souvent  dans  le 
îv  livre  des  Rois  (4).  11  paraît  que  Sépharvaïm  était 
la  ville  capitale  d'un  pays  de  même  nom,  qui 
était  gouverné  par  un  roi,  ubi  est  rex  civitatis 
Sepharvaim  /  Nous  ne  le  pensons  pas.  Séphar- 
vaïm est  la  ville  de  Sippara  en  Chaldée.  Les  exé- 
gètes  modernes  sont  divisés  sur  le  sens  de  Par- 
vaïm. Les  uns  croient  que  ce  mot  désigne  l'Orient 
en  général  ;  d'autres  que  c'est  un  adjectif  ayant 
la  signification  de  très  lin  et  de  très  pur. 


\.  9.  Sed  clavos  fecit  aureos,  ita  ut  singuli 
clavi  siclos  quinquagenos  appenderent.  ce 
poids  est  exorbitant  pour  des  clous  ordinaires. 
L'hébreu  à  la  lettre  ( ',  j  :  Et  le  poids  des  clous  fut 
de  cinquante  sicles.  On  employa  cinquante  sicles 
d'or  à  faire  des  clous  de  même  matière.  Le  syria- 
que et  l'arabe  ne  parlent  point  de  ces  clous,  ni 
de  leur  poids.  Mariana  croit  qu'on  mit  le  poids 
d'un  sicle  à  chaque  clou  ;  mais  qui  croira  qu'on 
n'ait  employé  que  cinquante  clous,  pour  attacher 
toutes  les  plaques  d'or  du  Saint  et  du  sanctuaire, 
qui  en  étaient  tout  revêtus. 

Cœnacula  quoque  texit  auro.  On  ne  voit  que 
les  chambres  qui  étaient  attenantes  au  temple, 
qu'on  ait  pu  couvrir  d'or,  et  encore  cela  ne  parait- 
il  pas  fort  nécessaire.  Si  c'était  à  cause  de  leur 
proximité  du  temple,  pourquoi  ne  pas  orner  de 
même  le  premier  et  le  second  étage,  qui  étaient 
aux  deux  côtés  du  temple  ?  Et  si  ces  chambres 
n'étaient  destinées  qu'à  y  loger  des  prêtres,  ou  à 
servir  de  magasins  ou  de  trésors,  pourquoi  les 
revêtir  d'or,  plutôt  que  tant  d'autres  chambres, 
qui  servaient  aux  mêmes  tisages  r  Dom  Calmet 
préférerait  traduire  (6)  :  //  couvrit  d'or  les  lambris. 
ou  les  planchers  d'en  haut  ;  le  haut  comme  le  bas 
et  les  côtés  du  Saint  et  du  sanctuaire,  étaient 
ornés  de  lames  d'or  (7).  Ni  le  syriaque,  ni  l'arabe 
ne  parlent  de  ces  chambres  hautes,  couvertes 
de  lames  d'or. 

v.  10.  Cherubim  opère  statuario.  L'hé- 
breu (8)  :  Deux  chérubins  d'ouvrage  de  jeunes 
hommes  (9),  ou  en  forme  de  jeunes  hommes.  Les 
Septante  (10)  :  Deux  chérubins  d'ouvrage  de  beis. 


(1)  emm:  >sy  nsn  Vmn  non  nsi 

(2)  m.  Reg.    vi.    1$.  Texit    pavimentum   domus    tabulis 
abiegnis. 

(?)  D'iis  nm   amm    Les  Septante  :  Kats^pûouas  ypu- 
0(10  /.aOapcjS. 
(a)  iv.  Reg.  xvii.  24.  51.  et  xvm.  54.  et  xix.  ij. 
{s)  D-jan    o'Spïn    miDDi    Spwoi 


(6)  arn  nsn  rrwSym  ^, 

(7)  Josèphe  l'a  cru  ainsi.  Antiq.  lib.  vin.  c.  2.  Tty  o« 
vr.d  xi;  or/.ob;  aTS-pjv  ttj;  autï);  SXi);  6(îaXXsT0  itoraav 
è;sau.Ev7]v  si;  oaxvaSjAaxa  xat  Rpà;  xôXatjoiv  -/fuaou. 

(8j  eiysys  ' nwy-D  =>;.   t=»sn= 

(9)  lia  Mans1.  Ment.  Pagn.  Osiand.  Castal. 

(10)  XEpouptfi  Sûo  ïpyov  :z  :JÀwv. 


PARALIPOMÈNES,  II.  -  III.  --  LES  CHÉRUBINS 


48< 


11.  Al;e  cherubim  viginti  cubitis  extendebantur,  ita  ut 
un  a  ula  ruberet  cubilos  quinque,  et  tangerct  parieteni 
domus  ;  et  altéra,  quinque  cubitos  habens,  alam  tangeret 
alterius  cherub. 

12.  Similiter  cherub  alterius  ala  quinque  habebat  cubi- 
tos, et  tangebat  parictem  ;  et  ala  ejus  altéra  quinque 
cubitorum,  alam  cherub  alterius  contingebit. 

1  ;.  Igitur  ake  utriusque  clierubim  expansœ  erant,  et 
extendebantur  per  cubitos  viginti  ;  ipsi  autem  stabant 
erectis  pedibus,  et  faciès  eorum  erant  versaa  ad  exterio- 
rcm  do  mu  m. 

14.  Fecjt  quoque  vélum  ex  hyacinthe»,  purpura,  cocco, 
et  bvsso  ;  et  intexuit  ei  cherubim. 

1  ;.  Ante  fores  etiam  templi  duas  columnas  quse  tri- 
ginta  et  quinque  cubitos  habebant  altitudinis  ;  porro 
capita  earum  quinque  cubitorum. 


11.  Les  ailes  des  chérubins  avaient  vingt  coudées 
d'étendue  ;  de  sorte  qu'une  des  ailes  avait]  cinq  cou- 
dées, et  touchait  la  muraille  du  temple,  et  que  l'autre, 
qui  avait  encore  cinq  coudées,  touchait  l'aile  du  second 
chérubin. 

12.  De  même  une  des  ailes  de  ce  second  chérubin,  de 
cinq  coudées  d'étendue,  touchait  la  muraille;  et  son 
autre  aile,  qui  était  aussi  de  cinq  coudées,  touchait  l'aile 
du  premier. 

ij.  Les  ailes  de  ces  deux  chérubins  étaient  donc 
déployées,  et  avaient  vingt  coudées  d'étendue;  et  ces 
chérubins  étaient  représentés  droits  sur  leurs  pieds,  et 
leurs  faces  tournées  vers  le  temple  extérieur. 

14.  Il  fit  aussi  un  voile  d'hyacinthe,  de  pourpre,  d'écar- 
late  et  de  byssus,  sur  lequel  il  fit  représenter  des  ché- 
rubins. 

iç.  Il  fit  de  plus  devant  la  porte  du  temple  deux 
colonnes  de  trente-cinq  coudées  de  haut  ;  et  leur  chapi- 
teau était  de  cinq  coudées. 
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Le  syriaque  et  l'arabe  :  ûi'ii.v  chérubins  d'un  ou- 
vrage ferme  et  stable,  fortement  arrêtés.  Quelques 
exégètes(i):  D'un  ouvrage  comme  de  gens  qui 
sont  en  mouvement  et  prêts  à  marcher.  Les  ché- 
rubins étaient  droits  et  en  posture  de  gens  qui 
vont  marcher;  ils  étaient  dégagés  de  toute  part 
et  debout  au  milieu  du  sanctuaire  ;  enfin  le  chal- 
déen  :  D'un  ouvrage  Je  lys  ;  le  Clerc  :  D'un  ou- 
vrage de  sculpture. 

V.  II.  Al/e  Cherubim  viginti  cubitis  extende- 
bantur. Les  ailes,  y  compris  l'épaisseur  de  leurs 
corps,  étaient  de  vingt  coudées.  Chaque  chérubin 
occupait  dix  coudées  de  largeur,  et  avait  les  ailes 
étendues  contre  celles  de  l'autre  chérubin.  Les 
deux  occupaient  toute  la  largeur  du  sanctuaire, 
qui  était  de  vingt  coudées. 

v.  1;.  Faciès  f.orum  vers/e  ad  exteriorem 
domum.  Leurs  faces  tournées  vers  le  temple  exté- 
rieur :  c'est-à-dire,  vers  le  Saint  et  le  parvis,  où 
était  l'autel  des  holocaustes.  L'hébreu  met  (2) 
que  leurs  Jetées  étaient  tournées  vers  le  temple,  ou 
qu'elles  étaient  tournées  en  dedans,  qu'elles  se 
regardaient  l'une  l'autre  ;  de  même  que  les  ché- 
rubins, qui  étaient  placés  sur  l'arche  (3). 

V.    14.    FECIT  VELUM   EX  IIYACINTHO,  ETC.    Il  n'est 

point  parlé  de  voile  dans  le  troisième  livre  des 
Rois,  où  l'on  trouve  la  description  du  temple  de 
Salomon  :  il  est  pourtant  incontestable  qu'il  y  en 
avait  à  la  porte  du  sanctuaire,  et  à  la  porte  du 
Saint.  Saint  Paul  parle  du   second   voile,  qui  est 


celui  du  sanctuaire  (4).  Post  velamenlum  seeun- 
dum,  tabernaculum,  quod  dicitur  sancta  sanctorum. 
Il  y  en  avait  donc  un  premier  à  la  porte  du  Saint, 
comme  le  marque  expressément  Josèphe  (5)  ;  on 
voyait  la  même  chose  dans  le  temple  qui  fût  bâti 
après  la  captivité  (7).  Les  livres  des  Maccabées(6) 
nous  parlent  des  voiles  du  temple  au  pluriel  : 
enfin  c'est  le  sentiment  de  plusieurs  exégètes,  tant 
anciens  (8)  que  modernes,  qu'il  y  avait  deux  voiles 
dans  le  temple,  nonobstant  qu'il  eût  des  portes 
qui  se  fermaient,  comme  on  le  voit  dans  les  livres 
des  Rois  (9),  et  au  verset  22.  L'Evangile  nous 
apprend  que  le  voile  du  temple  se  déchira  depuis 
le  haut  jusqu'en  bas, à  la  mort  de  Jésus-Christ  (10). 
Maison  ne  convient  pas  si  ce  fut  le  voile  du  Saint, 
ou  celui  du  sanctuaire  :  c'est  ce  qu'on  examinera 
sur  saint  Matthieu. 

Intexuit  ei  Cherubim.  C'est-à-dire,  des 
figures  extraordinaires  et  énigmatiques,  et  telles 
qu'on  n'en  voyait  point  de  semblables  dans  l'a 
nature. 

v.  1  5 .  Duas  columnas,  quje  triginta,  et  quin- 
que cubitos  habebant  altitudinis.  Dans  les 
livres  des  Rois  (11),  on  ne  donne  que  vingt-cinq 
coudées  de  haut  à  chacune  de  ces  deux  colonnes  : 
les  deux  ensemble  avaient  trente-cinq  coudées,  et 
outre  cela,  une  coudée  pour  le  couronnement,  qui 
achevait  les  trente-six  coudées.  Voyez  ce  qu'on 
a  dit  dans  le  commentaire  sur  l'endroit  cité  du 
livre  des  Rois. 


(1)  Mariana,  Buxtorf.in  Lcxico. 

(2)  rvn1}  cn'jsi 

(;)  Exod.  xxv,  20,    Respiciantque   se  mutuo  versis  vul- 
tibus. 

4I  Hebr.  i\.  ;. 

I     \ph.  Antiq.  lib.  vin.  <".  2.  Kïti-îTaa;  8s  xal  -.xj-.x; 
zz:  0j;.ï-,  Sfiofiuî  '•!■'  ' %-.%--.-.i.,vi).%~ '.. 


•    Joseph,  de  bello,  t.  vi.  c.  6,  in  latino;  sed  in   %rœco, 
lib.  v.  c.  14. 

(7)  1    Macc.  iv.  ;i    Posuerunt   super  mensam  panes,  el 
appenderunt  vêla.  Vide  et  Joseph.  Antiq.  I.  12  c.  i<>. 

IH)  Origen.   Homil.    xxxv.   in  Matt.-  D.   Tluvn.  in   Malt. 
cap.  2;.  l 'arthus.  Hugo,  alii  apud  Barrad.  tom.  11.  /.m.  c.  :;. 
9)  m    Reg.  vi    n.}2.jj 

>/    f.  xxvu.  51.         m;  m.  Reg.  vu. 
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16.  Necnon  et  quasi  catenulas  in  oraculo,  et  superpo- 
suit  eas  capitibus  columnarum  ;  malogranata  etiam  cen- 
tum  quas  catenulis  interposuit. 

17.  Ipsas  quoque  columnas  posuit  in  vestibulo  templi, 
unam  a  dextris,  et  alteram  a  sinistris  ;  eam  qiiœ  a  dextris 
erat  vocavit  Jachin,  et  quœ  ad  lasvam,  Booz. 


16.  Il  fit  aussi  des  chaînes  comme  il  y  en  avait  dans  le 
sanctuaire;  et  il  les  mit  sur  les  chapiteaux  des  colonnes, 
et  cent  grenades  qui  étaient  entrelacées  dans  ces 
chaînes. 

17.  Il  fit  mettre  ces  colonnes  dans  le  vestibule  du 
temple;  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche;  il  appela  celle 
qui  était  du  côté  droit  Jachin,  et  celle  qui  était  du  côté 
gauche  Booz. 


v.  16.  Necnon  et  quasi  catenulas  in  oraculo. 
On  a  vu  au  verset  5,  que  Salom.  n  fit  orner  tout 
le  contour  du  Saint  et  du  sanctuaire,  de  divers 
ornements,  comme  de  palmiers  avec  des  chaînettes 
enlacées  l'une  dans  l'autre.  11  fit  de  pareils  orne- 
ments sur  les  chapiteaux  des  colonnes.  Ces  orne- 
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ments  sont  expliqués  plus  au  long  dans  les  livres 
des  Rois  (1)  ;  mais  en  n'y  parle  point  de  ces 
chaînes  qui  ornaient  le  sanctuaire.  Josèphe  (2)  a 
cru  qu'elles  servaient  à  lier  les  ais  de  cèdre,  qui 
couvraient  toutes  les  murailles  du  Saint  et  du 
sanctuaire. 


(1)  m.  Reg.  vu.  iç.  cl  scq.  îtayE:'oa;   auv8e8E[xêvo!;,    0';; 

(2)  Joscpn.  Aniiq.  lib.  vin.  <;.  ;  ou  2  dans  le  grec  AtcÀàSs       toùhojv  oiutoï;  yprjaOat. 
Si  tov  vaov  v.a.\  È'vSoOcv  /ai  è'ÇtoOev  jfôXoiç   /.eSpivoi;,  aXja:?t 


avx    0  xoptofiaTiov   /.»'.   pw[M); 


CHAPITRE    QUATRIEME 

Description    de    V autel    des   holocaustes ,    de  la  mer  d'airain,   des  bassins,   chandeliers, 
tables  et  autres  vaisseaux  et  ouvrages  du  temple. 


i.  Fecit  quoque  altare  seneum  viginti  cubitorum  lon- 
gitudinis,  et  viginti  cubitorum  latitudinis,  et  decem  cubi- 
torum altitudinis  ; 

2.  Mare  etiam  fusile  decem  cubitis  a  labio  usque  ad 
labium,  rotundum  pcr  circuitum  ;  quinque  cubitos  habe- 
bat  altitudinis,  et  funiculus  triginta  cubitorum  ambiebat 
gyrum  ejus. 

;.  Similitudo  quoque  boum  erat  subter  illud,  et  decem 
cubitis  qusedam  extrinsecus  cœlaturae,  quasi  duobus  ver- 
sibus  alvum  maris  circuibant.  Bovesautem  erant  fusiles. 

COMM 
y.  i.  Fecit  altare  veneum  viginti  cubitorum 
LONGiTuniNis.  L'autel  des  holocaustes  que  Moïse 
avait  fait,  était  beaucoup  plus  petit  que  celui-ci, 
n'ayant  que  cinq  coudées  de  large,  et  trois  coudées 
de  haut  (i).  Celui  que  fit  Salomon  était  d'airain  et 
creux,  de  même  que  celui  de  Moïse  ;  et  on 
croit  (2)  qu'on  le  remplit  de  pierres  brutes,  ou  de 
terre,  suivant  ce  qui  est  dit  dans  l'Exode  (3): 
Vous  me  fcre~  un  autel  de  (erre  :  Si  vous  me  faites 
un  autel  de  pierre,  vous  ne  le  bâtire\  point  de  pier- 
res taillées.  Ces  passages  ne  prouvent  point  toute- 
fois l'obligation  de  remplir  cet  autel  ni  de  terre, 
ni  de  pierres, et  on  n'a  aucune  preuve  bien  certaine 
par  l'Ecriture,  qu'on  l'ait  fait  à  celui  de  Salomon. 
Depuis  la  captivité,  on  sait  qu'on  bâtit  un  autel 
de  pierres  brutes  ;  mais  cet  autel  n'était  pas  d'ai- 
rain, comme  celui  dont  nous  parlons  (4)  Les 
Juifs  enseignent  qu'il  avait  vingt-huit  coudées  en 
carré  ($)  Pour  ne  pas  contrevenir  à  la  loi,  qui 
défend  de  monter  à  l'autel  par  des  marches  (6), 
on  avait  pratiqué  une  rampe  pour  y  monter  insen- 
siblement, selon  Josèphe  (7),  ou,  selon  d'autres,  un 
escalier  couvert  jusqu'à  hauteur  d'appui.  Voyez 
ce  qu'on  a  dit  sur  l'Exode.  L'autel  qui  fut  bâti 
après  la  captivité,  avait  quinze  coudées  en  carré, 
autant  en  hauteur,  qu'en  longueur  et  en  largeur: 
Il  différait  en  cela  de  celui  de  Salomon,  qui  avait 
vingl  coudées  de  long,  autant  de  large,   et  seule- 


1.  Salomon  fit  aussi  un  autel  d'airain  de  vingt  coudées 
de  long,  de  vingt  de   large,  et  de  dix  de  haut  ; 

2.  Et  une  mer  de  fonte  qui  avait  dix  coudées  d'un  bord 
à  l'autre,  et  qui  était  toute  ronde  ;  elle  avait  cinq  cou- 
dées de  haut  ;  et  un  cordon  de  trente  coudées  entourait 
sa  circonférence. 

j.  Au-dessous  de  cette  mer,  il  y  avait  des  figures  de 
bœufs  :  et  elle  était  environnée  au  dehors  de  deux  rangs 
de  sculptures,  dix  dans  l'espace  de  chaque  coudée.  Or 
ces  bœufs  avaient  été  jetés  en  fonte. 

ENTAI  RE 

ment  dix  de  haut.  La  grandeur  de  cet  autel  est 
extraordinaire,  mais  elle  était  nécessaire  pour  le 
nombre  de  victimes,  qu'on  était  obligé  d'y  offrir 
dans  certaines  solennités. 

y.  3.  Similitudo  boum  erat  subter  illud. 
Dans  le  troisième  livre  des  Rois,  au  lieu  de  ces 
figures  de  bœufs,  on  lit  des  pommes,  ou  des  espè- 
ces de  coloquintes  (8);  on  peut  voir  ce  que  nous 
avons  remarqué  sur  cet  endroit. 

Et  decem  cubitis  quidam  extrinsecus  cjeik- 
TUR/E,  quasi  duobus  versibus  alvum  maris  cir- 
cuibant. Voici  le  sens  de  l'hébreu  :  Au-dessous  du 
bord  il  y  avait  des  figures  de  bœufs  tout  autour, 
dix  dans  la  coudée,  tout  autour  et  de  la  même 
foide  que  le  vaisseau.  Le  syriaque  et  les  Sep- 
tante ont  omis  ce  verset.  La  circonférence  de  la 
mer  était  de  trente  coudées  ;  il  y  avait  dix  têtes 
de  bœufs  dans  l'espace  de  chaque  coudée,  ainsi 
il  y  avait  trois  cents  tètes  de  bœufs  dans  la 
circonférence  de  ce  vaisseau  ;  et,  comme  il  y  en 
avait  deux  rangs  d'égale  grandeur,  l'un  sur  l'autre, 
il  faut  qu'il  y  ait  eu  six  cents  têtes  de  bœufs. 
Quelques  auteurs  veulent  qu'il  n'y  ait  eu  qu'une 
tète  dans  chaque  coudée,  et  d'autres  en  mettent 
dix  en  une  coudée,  mais  en  sorte  qu'il  y  en  eut 
cinq  dans  la  coudée  d'en  haut,  et  cinq  dans  celle 
d'en  bas,  qui  lui  répondait  (9).  Voyez  le  commen- 
taire  sur  les  Rois(io). 


(1)  Exod.  xxvii.  1. 

(2)  Lyr.  Meno.  h. 

(?)  Exod.  \x.  2.|.  Altare  de  terra  facietis  mihi...  2;.  Quod 
si  altare  lapideum  feceris  mihi, non  redilicabis  illud  de  sei  ti 
lapidibus. 

(4Ï  1.  Macc.  iv.  44.  4$.  46.  47.  Reposuerunt  lapides 
(altaris  COntaminati)  in  monte  domus.  in  loco  apto.  quoad- 
usque  veniret  propheta,  et  responderet  de  eis;  et  acee - 
perunt  lapides  integros,  secundum  legem,  et  a;dificavc- 
runt  altare  novum. 


(0  Tract.  Middolh.  c.  ?.  sect.  1. 

(6  Exod,  \\.  2(1.  Non  ascendes  pcr  gradus  ad  altare 
meurn. 

(;ï  loseth.  de  betlo,  lib.  vi.  c.  6.  seu  lib.  v.  cap.  14  in 
1 ,'  eco  0  ,''";"';  -iv-î  xaî  Ssxa  u.èv  ûij^o;  r,v  r.r'j v.ri , 
eupo;  o'z  ■/.%':  ij.f/.'t:  ezteivojv  ioôv,  xvà  raevn(xovTa  Jtrfyer, 
ir.'  autov  ocvoSo;  Tjp^aoi  jrpoaavrinç  ijiTtaaro. 

8)  m.  Reg.  vu.  24.  — 'y-rn  enra  >aw  et  ici  nnpa  moi 

(9)  Vide  si  lubel  Val.   \ifarian.  Tirin.  Pisc. 

(10)  m.  Reg.  vu.  2;.  24. 
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4.  Et  ipsum  mare  super  duodecim  boves  impositum 
erat,  quorum  très  respiciebant  ad  aquilonem,  et  alii  très 
ad  occidentem  ;  porro  très  alii  meridiem,  et  très  qui 
reliqui  erant  orientem,  liabentes  mare  superpositum  ; 
posteriora  autem   boum  erant  intrinsecus  sub  mari. 

5.  Porro  vastitas  ejus  habebat  mensuram  palmi,  et 
labium  illius  erat  quasi  labium  calicis,  vel  repandi  lilii  ; 
capiebatque  tria  mil  lia  metretas. 

6.  Fecit  quoque  couchas  decem  ;  et  posuit  quinque  a 
dextris,  et  quinque  a  sinistris,  ut  lavarent  in  eis  omnia 
quse  in  holocaustum  oblaturi  erant  ;  porro  in  mari  sacer- 
dotes  lavabantur. 

7.  Fecit  autem  et  candelabra  aurea  decem,  secundum 
speciem  qua  jussa  erant  iieri,  et  posuit  ea  in  templo, 
quinque  a  dextris  et  quinque  a  sinistris. 

8.  Necnon  et  mensas  decem,  et  posuit  eas  in  templo, 
quinque  a  dextris  et  quinque  a  sinistris;  phialas  quoque 
aureas  centum. 

9.  Fecit  etiam  atrium  sacerdotum  et  basilicam  grandem, 
et  ostia  in  basilica,  quas  texit  cere. 


4.  Cette  mer  était  posée  sur  douze  boeufs  dont  trois 
regardaient  le  nord,  trois  l'occident,  trois  le  midi,  et  les 
trois  autres  l'orient,  tous  portant  cette  mer  ;  et  le  der- 
rière du  corps  de  ces  bœufs  était  caché  sous  cette  mer. 

5.  L'épaisseur  de  ce  vaisseau  était  d'un  palme,  et  son 
bord  était  comme  celui  d'une  coupe,  ou  comme  la  feuille 
d'un  lis  ouvert  ;  et  il  contenait  trois  mille  mesures. 

(i.  11  fit  aussi  dix  bassins  ;  et  il  en  mit  cinq  à  droite  et 
cinq  à  gauche,  pour  y  laver  tout  ce  qui  devait  être  offert 
en  holocauste  ;  mais  les  prêtres  se  lavaient  dans  cette 
mer_. 

7.  Il  fit  encore  dix  chandeliers  d'or,  selon  la  forme  en 
laquelle  il  avait  été  ordonné  qu'on  les  fit,  et  il  les  mit 
dans  le  temple,  cinq  d'un  côté  et  cinq  de  l'autre. 

8.  Il  fit  aussi  dix  tables,  et  les  mit  dans  le  temple,  cinq 
à  droite  et  cinq  à  gauche  ;  et  cent  fioles  d'or. 


10.  Porro  mare  posuit  in  latere  de.xtro,  contra  orien- 
tem ad  meridiem. 

11.  Fecit  autem  Hiram  lebetes,  et  creagras,  et  phialas; 
et  complevit  omne  opus  régis  in  domo  Dei  ; 

12.  Hoc  est  columnas  duas,  et  epistylia,  et  capita,  et 
quasi  quœdam  retiacula  qua?  capita  tegerent  super  epis- 
tylia ; 


f.  5.   Capiebat  tria  millia   metretas 
avons  essayé  ailleurs  (1)  de  concilier  ce   passage 
avec  celui  des  Rois,  qui  ne  lui  donne  de  capacité 
que  deux  mille  mesures. 

f.  6.  Ut  lavarent  in  eis  omnia  qu.-e  in  holo- 
caustum oblaturi  erant.  Les  bassins  servaient  à 
laver  les  victimes  des  holocaustes,  et  tout  ce  qui 
était  employé  aux  sacrifices,  les  couteaux,  les 
bassins,  les  coupes  ;  et  outre  cela  les  parties  des 
victimes  pour  le  péché  et  des  hosties  pacifiques  : 
en  un  mot,  ioul  l'ouvrage  du  sacrifce,  comme 
porte  l'hébreu,  tout  ce  qui  y  servait.  Mais  pour  la 
mer  d'airain,  elle  était  réservée  aux  usages  parti- 
culiers des  prêtres  ;  ils  s'y  baignaient  tout  le  corps, 
ou  ils  s'y  lavaient  les  pieds  et  les  mains,  suivant 
leurs  besoins.  Le  chaldéen  veut  que  la  mer  ait 
servi  pour  l'usage  des  prêtres,  et  que  le  bassin 
fait  dans  le  désert  par  Béséléel,  n'ait  servi  qu'au 
grand  prêtre. 

v.  H.  Phialas  centum.  Le  terme  hébreu  (2) 
signifie  des  patêres,  ou  des  instruments  propres  à 
faire  des  libations  de  liqueurs. 

v.  9.  Atrium  sacerdotum,  et  basilicam  gran- 
dem. L'hébreu  à  la  lettre  (j):  //  fit  le  parvis  des 
prêtres,  et  la  grande  •A-àràh,  el  des  portes  à 
VA^ârâh.  Ce  terme  signifie  le  grand  parvis  du 
temple,  où  le  peuple  s'assemblait.  Salomon  se  fil 
faire  une  tribune  dans  le  temple  au  milieu  de  VA  \à- 


o.  Il  fit  aussi  le  parvis  des  prêtres,  et  une  grande  basi- 
lique où  il  y  avait  des  portes  qui  étaient  couvertes  d'ai- 
rain. 

10.  Il  mit  la  mer  au  côté  droit  du  temple,  vis-à-vis 
l'orient  vers  le  midi. 

11.  Hiram  fit  aussi  des  chaudières,  des  fourchettes  et 
des  fioles  ;  et  il  acheva  tout  l'ouvrage  que  le  roi  avait 
entrepris  de  faire  dans  le  temple  de  Dieu  ; 

12.  C'est-à-dire,  les  deux  colonnes,  leurs  épistyles, 
leurs  chapiteaux,  avec  une  espèce  de  rets  qui  couvraient 
les  chapiteaux  par-dessus  les  épistyles. 

COMMENTAIRE 
Nous  râh  (4),  dit  l'Ecriture.  Or  le  roi  avait  sa  place 
dans  le  grand  parvis  du  peuple:  Ezéchiel  distingue 
deux  A\âràh,  l'une  grande,  et  l'autre  petite  (5  ; 
l'une  plus  basse,  et  l'autre  plus  haute  ;  l'une  inté- 
rieure, et  l'autre  extérieure  (0).  Le  grand  pai 
est  donc  celui  du  peuple,  et  le  pe'il  est  celui  des 
lévites.  Celui-ci  est  nommé  le  pari'is  intérieur. 
et  l'autre  le  parvis  extérieur.  Les  portes  de  ces 
parvis  étaient  couvertes  de  plaques  d'airain, comme 
l'Ecriture  le  dit  ici,  et  leur  principale  porte  était 
du  côté  de  l'orient,  comme  le  marque  Ezéchiel  7  . 
Le  syriaque,  l'arabe  et  les  Septante  traduisent 
l'hébreu  'A\ârâh,  par  un  parvis,  chapitre  vi,  ver- 
set 1 5. 

\.  10.  Mare  posuit  in  latere  dextro  contra 
orientem  ad  meridiem.  La  mer  d'airain  était  à  la 
gauche  de  ceux  qui  entraient  au  temple  ;  mais  elle 
était  à  la  droite  du  temple,  dont  i  entrée  regardait 
l'orient.  Le  texte  pris  à  la  lettre  est  très  obscur, 
et  on  ne  peut  l'entendre  qu'en  y  suppléant  quelque 
chose  (8)  :  //  mit  la  mer  du  cote  droit,  "ers  l'orient, 
du  côté  du  midi. 

v.  11.  Lebetes,  creagras  et  phialas.  On  peut 
traduire  l'hébreu  par  9  :  Des  chaudières,  des  pelles 
à  feu,  et  des  palères. 

f.  12.  Columnas  duas,  et  epistylia,  et  capita. 

ET  QUASI  QUIDAM    RETIACULA.    QU.£   CAPITA    TEGE- 
RENT super  epistylia.  Voici  la  traduction  littérale 


(1)  m  Reg.  y.  2;.  —  (:)  rmn  am   »pna 

(3)  mr/S  nirib-n  romn  m-ym  n»:n;n  nun  wy> 

(4)  11.  Par.  vi.  t;.  Fecerat  basim  œneum,   et   posuerat 
in  medio  basilica;. 


(0  E-cch.  xlih.  24.  —  (6)  Vide  E-c:ti.  xi  v.  19. 
(7)  Idem.  xLiu.  17.  Gradus  ejus  versi  ad  orientem. 
ÎUSJ  -;;  ~i-r.  r'i'-'rt  *pao  ina  n>il  DN1 

(9)  mp-isn  n.xi  c>y>n  rmi  pT,»çn  r\ 
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1 5.  Malogranata  quoque  quadringenta,  et  retiacula  duo, 
ita  ut  bini  ordines  malogranatorum  singulis  retiaculis 
jungerentur,  quaa  protégèrent  epistylia,  etcapita  colum- 
narum. 

14.  Bases  etiam  fecit,  et  conchas  quas  superposuit 
basibus  ; 

15.  Mare  unum,  boves  quoque  duodecim  sub  mari  ; 

16.  Et  lebetes,  et  creagras  et  phialas.  Omnia  vasa  fecit 
Salomoni  Hiram,  pater  ejus,  in  domo  Domini  ex  œre 
mundissimo. 

17.  In  regione  Jordanis  fudit  ea  rex  in  argillosa  terra, 
inier  Sochot  et  Saredatha. 

18.  Erat  autera  multitudo  vasorum  innumerabilis,  ita 
ut  ignorai  etur  pondus  asris. 

i').  Fecitque  Salomon  omnia  vasa  domus  Dei,  et 
altare  aurcuin,  et  mensas,  et  super  eas  panes  proposi- 
tionis  ; 

20.  Candelabra  quoque  cum  lucernis  suis,  ut  lucerent 
ante  oraculum  juxta  ritum,  ex  auro  purissimo; 

21.  Et  tlorentia  qusedam,  et  lucernas,  et  forcipes  aureos  ; 
omnia  de  auro  mundissimo  facta  sunt. 

22.  Thymiateria  quoque,  et  thuribula,  et  phialas,  et 
mortariola  ex  auro  purissimo.  Et  ostia  caslavit  templi 
interioris.  id  est  in  Sancta  sanctorum  ;  et  ostia  templi 
forinsecus  aurea.  Sicque  completum  est  omne  opus  quod 
fecit  Salomon  in  domo  Domini. 


COMME 

de  l'hébreu  (1)  :  //  fit  les  deux  colonnes  et  les  cor- 
dons, et  les  couronnes  qui  étaient  sur  la  tête  des 
deux  colonnes,  et  deux  espèces  de  rets,  pour  cou- 
vrir les  deux  cordons  des  couronnes,  qui  étaient  sur 
les  deux  colonnes.  Ce  qu'il  appelle  ici  les  cordons 
des  couronnes,  sont  des  espèces  de  colliers,  qui 
étaient  autour  du  couronnement  des  colonnes; 
l'auteur  les  appelle  dans  les  livres  des  Rois  (2): 
des  rangs  de  pommes  de  grenades,  disposées  en 
forme  de  colliers,  autour  du  couronnement  de  la 
colonne.  Il  y  en  avait  deux  rangs  à  chaque  chapi- 
teau, cent  grenades  à  chaque  rang  (3),  c'est-à-dire 
deux  cents  grenades  à  chaque  colonne  (4),  et 
quatre  cents  pour  les  deux,  comme  il  est  marqué 
ici  au  verset  suivant. 

V.    1  J.   QtJ/E  PROTEGERENT  EPISTYLIA,    ET  CAPITA 

COLUMNARUM.  L'hébreu  (5-):  Qui  couvraient  les 
deux  cordons  des  couronnes  qui  Liaient  devant  les 
colonnes,  ou  qui  étaient  sur  la  face  des  colonnes; 
c'est  la  même  chose  qu'il  a  dit  plus  haut,  sur  la 
tête  des  colonnes. 

v.  [6.  Omnia  vasa  fecit  Salomoni  Hiram  pater 


1;.  Il  fit  encore  quatre  cents  grenades  et  deux  rets  ; 
de  sorte  qu'il  y  avait  deux  rangs  de  ces  grenades  jointes 
à  chacun  des  rets,  lesquels  couvraient  les  épistyles  et  les 
chapiteaux  des  colonnes. 

14.  Il  fit  aussi  des  socles,  et  des  bassins  qu'il  mit  dessus, 

15.  Une  mer  et  douze  bœufs  qui  la  soutenaient, 

16.  Les  chaudières,  les  fourchettes  et  les  fioles.  Enfin 
Hiram  fit  à  Salomon  dont  il  était  le  maître  ouvrier,  toutes 
sortes  de  vases  pour  la  maison  du  Seigneur,  de  l'airain 
le  plus  pur. 

17.  Le  roi  les  fit  jeter  en  fonte  dans  de  la  terre  d'ar- 
gile, en  une  plaine  du  Jourdain,  entre  Socoth  et  Sare- 
datha. 

18.  La  multitude  de  ces  vases  était  innombrable  ;  et 
l'on  ne  put  savoir  le  poids  de  l'airain. 

19.  Ainsi  Salomon  fit  tous  les  vaisseaux  du  temple  du 
Seigneur  avec  l'autel  d'or,  et  les  tables  sur  lesquelles  on 
mettait  les  pains  de  proposition. 

20.  Il  fit  encore  d'un  or  très  pur  les  chandeliers  avec 
leurs  lampes,  pour  les  faire  brûler  devant  l'oracle,  selon 
la  coutume. 

21.  Il  fit  aussi  des  fleurons,  des  lampes  et  des  pincettes 
en  or  ;  toutes  les  choses  furent  faites  d'or  très  pur. 

22.  Les  cassolettes,  les  encensoirs,  les  coupes,  les 
mortiers  étaient  de  môme  d'un  or  très  pur.  Les  portes 
du  temple  intérieur,  c'est-à-dire,  du  Saint  des  saints, 
étaient  toutes  ciselées  ;  et  les  portes  extérieures  du  temple 
étaient  d'or.  Et  ainsi  Salomon  acheva  tous  les  ouvrages 
qu'il  avait  entrepris  de  faire  pour  la  maison  du  Seigneur. 

NTAIRE 
ejus.  A  la  lettre:  Hiram  père  de  Salomon  lui  fit 
tous  ces  ouvrages;  ou  selon  quelques  interprètes  : 
Hiram  Abiu  fit  à  Salomon,  etc.  Voyez  ce  qu'on  a 
dit  plus  haut  (6). 

v.  17.  In  argillosa  terra,  inter  Socoth,  et 
Saredatha. Ou,  comme  il  est  dit  dans  les  livres  des 
Rois  (7),  entre  Socoth  cl  Sarthan.  Cette  dernière 
ville  était  près  de  Bethsan  (8)  ;  au  lieu  d'une  terre 
d'argile,  le  texte  hébreu  lit  (9)  :  Dans  l'épaisseur 
du  sol,  dans  des  moules  creusés  dans  l'argile. 

\.  21.  Florentia  quidam  et  lucernas.  L'au- 
teur veut  apparemment  marquer  les  lampions  des 
lampes,  qui  étaient  en  forme  de  fleurs  ouvertes 
et  épanouies.  Les  Septante  traduisent  (10)  :  Leurs 
anses  cl  leurs  lampes.  Il  vaudrait  mieux  dire  :  Et 
la  tige  du  chandelier,  qui  était  en  forme  d'une 
plante  qui  produit  sa  fleur,  était  d'or,  de  même 
que  le  lampion  et  tout  le  reste.  On  trouve  les 
mêmes  termes  et  la  même  description  dans  les 
livres  des  Rois  (11). 

f.  22.  Thymiateria  et  thuribula.  Voyez  m. 
Reg.  vu,  50. 


(1)  nvï  BHD7n  uw  h?  irnrcm  m  Si  m  ow  ramoy 
crivn  iffNi  u.y  -iwn  rmrcn  mbi  >nw  nx  n-crb  mrw  msswm 

(2)  m.  Reg.  vu.  18.  Duos  ordines,  per  circuitum   retia- 
culorum....  malogranatorum.  Voyez  aus^i  le  y.  20. 

(;)  Voyez  le  y.  :0  du  chapitre  précédent,  etJerem.  lu.  2;. 
(4)  m.  Reg.  vu.    20.    Malogranatorum   ducenti    ordines 
crant  in  cirçuitu  capitelli  seçundi. 


($)  amayn  i;r  V/  tbn  m-iron  mSimw  n.s 

(6)  11.  Par.  il.  ij.  —  (7)  m.  Reg.  vu.  46. 

(8)  m.  Rîg.  iv.  12. 

(9)  nmsn  <iyz 

(10)  Aa^3e;  déuïwv,  ym\  ôt  Xôyvo!  àuttijv. 

(11)  m.  Reg.  vu.  49.  Candelabra  aurca,...  et  quasi  li|ij 
flores,  et  lucernas  desuper  aureas. 


CHAPITRE  CINQUIEME 
Cérémonies  du  transport  de   V arche  dans  le  sanctuaire. 


i.  Intulit  igitur  Salomon  omnia  quae  voverat  David, 
pater  suus  ;  argentum.  et  aurum,  et  jniversa  vasa  posiit 
in  thesauris  dormis  Dei. 

2.  Post  quas  congregavit  majores  natu  Israël,  et  cunctos 
principes  tribuum,  et  capita  familiarnm  de  filiis  Israël  in 
Jérusalem,  ut  adducerent  arcam  fœderis  Domini  de 
civitate  David,  quae  est  Sion. 

j.  Venerunt  itaque  ad  regem  omnes  viri  Israël  in  die 
solemni  mensis  septimi. 

4.  Cumque  venissent  cuncti  seniorum  Israël,  portave- 
runt  levitae  arcam, 

5.  Et  intulerunt  eam,  et  omnem  paraturam  tabernaculi. 
Porro  vasa  sanctuarii,  quae  erant  in  tabernaculo,  porta- 
verunt  sacerdotes  cum  levitis. 

6.  Rex  autem  Salomon,  et  universus  cœtus  Israël,  et 
omnes  qui  fuerunt  consregati  anle  arcam,  immolabant 
arietes  et  boves  absque  ullo  numéro  ;  tanta  enim  erat 
multitudo  victimarum. 

7.  Et  intulerunt  sacerdotes  arcam  fœderis  Domini  in 
locum  suum,  id  est  ad  oraculum  templi,  in  Sancta  sanc- 
torum,  subter  alas  cherubim  ; 

8.  Ita  ut  cherubim  expanderent  alas  suas  super  locum 
in  quo  posita  erat  arca,  et  ipsam  arcam  tegerent  cum 
vectibus  suis. 

0.  Vectium  autem,  quibus  portabatur  arca,  quia  paulu- 
lum  longiores  erant,  capita  parebant  ante  oraculum  ;  si 
vero  quis  paululum  fuisset  extrinsecus,  eos  videre  non 
poterat.  Fuit  itaque  arca  ibi  usque  in   prœsentem  diem, 


1.  Salomon  fit  donc  apporter  dans  le  temple  tout  ce  que 
David  son  père  y  avait  voué,  et  mit  l'or,  l'argent  et  tous 
les  vases  dans  les  trésors  de  la  maison  de  Dieu. 

2.  Après  cela,  il  assembla  à  Jérusalem  tous  les  anciens 
d'Israël,  tous  les  princes  des  tribus  et  les  chefs  des 
familles  des  enfants  d'Israël,  pour  transporter  l'arche  de 
l'alliance  du  Seigneur  de  la  ville  de  David,  c'est-à-dire, 
de  Sion. 

î.  Ainsi  tout  Israël  se  rendit  auprès  du  roi  le  jour 
solennel  du  septième  mois. 

4.  Et  tous  les  anciens  d'Israël  étant  venus,  les  lévites 
prirent  l'arche, 

5.  Et  la  portèrent  dans  le  temple,  avec  toutes  les  dépen- 
dances du  tabernacle.  Or  les  prêtres  et  les  lévites  por- 
tèrent tous  les  vases  du  sanctuaire  qui  étaient  dans  le 
tabernacle. 

6.  Le  roi  Salomon  et  tout  le  peuple  d'Israël,  et  géné- 
ralement tous  ceux  qui  s'éta;ent  assemblés,  marchaient 
dev.int  l'arche  ;  et  ils  immolèrent  des  moutons  et  des 
boeufs  sans  nombre,  tant  était  grande  la  multitude  des 
victimes. 

7.  Les  prêtres  portèrent  l'arche  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur au  lieu  qui  lui  avait  été  destiné,  c'est-à-dire,  dans 
l'oracle  du  temple,  dans  le  Saint  des  saints,  sous  les 
ailes  des  chérubins  ; 

8.  De  sorte  que  les  chérubins  étendaient  leurs  ailes  su  r 
le  lieu  où  l'arche  avait  été  mise,  et  la  couvraient  tout 
entière  avec  ses  bâtons. 

9.  Et  parce  que  ces  bâtons  avec  lesquels  on  portait 
l'arche  étaient  un  peu  longs,  on  en  voyait  l'extrémité 
devant  le  sanctuaire  ;  mais  si  l'on  était  un  peu  dehors,  on 
ne  pouvait  plus  les  voir.  Et  l'arche  a  toujours  été  là  jus- 
qu'à présent, 


COMMENTAIRE 


y.  1.  Intulit  Salomon  omnia  qu/e  voverat 
David.  Tous  ces  présents,  ces  dépouilles,  que 
David  et  les  autres  généraux  des  armées  avaient 
jusqu'alors  consacrés  au  Seigneur.  Voyez  1. 
Par.  xxvn,  26,  27.  Tout  cela  fut  mis  dans  les 
trésors  du  temple,  sous  la  garde  de  Sélémith  et  de 
ses  frères. 

v.  j.  In  die  solemni  mensis  septimi.  Le  peuple 
s'assembla  pour  la  solennité  de  la  dédicace  du 
temple,  qui  commença  le  huitième  jour  du  septiè- 
me mois.  Voyez  m.  Reg.  vm,  2. 

v.  4.  Portaverunt  levit/e  arcam.  Ce  furent 
les  prêtres,  comme  il  est  dit  dans  les  Rois  (1), 
qui  portèrent  l'arche  dans  cette  occasion.  Les 
prêtres  sont  tous  lévites  ;  mais  tous  les  lévites  ne 
sont  pas  prêtres.  Les  prêtres  et  les  lévites  purent 
la  porter  tour  à  tour  durant  la  marche. 


v.  5.  Vasa  sanctuarii  portaverunt  sacer- 
dotes cum  levitis.  L'hébreu  2  :  Les  prêtres- 
lévites  portèrent  tous  ces  vases.  Les  prêtres  de  la 
tribu  de  Lévi.  Mais  dans  les  livres  des  Roi<  3  . 
l'hébreu  porte  comme  la  Vulgate  et  les  Septante, 
de  cet  endroit,  les  prêtres  et  les  lévites  ;  ce  qui 
est  suivi  en  cet  endroit  par  les  interprètes  atta- 
chés à  l'hébreu    j  . 

v.  9.  Quia  paululum  longiores  erant,  capita 
parebant  ante  oraculum.  Les  bàtonsavec  lesquels 
on  portait  l'arche  et  qu'on  ne  tirait  jamais  de  leurs 
anneaux,  étaient  un  peu  trop  longs,  et  on  voyait 
leurs  bouts  au  dehors  du  sanctuaire  bâti  par 
Moïse  :  mais  on  ne  les  vit  plus  dans  le  temple  de 
Salomon,  parce  que  le  sanctuaire  du  temple  était 
beaucoup  plus  grand  que  celui  de  l'ancien  taber- 
nacle. Voyez  m.  Reg.  vin,  8. 


f  1)  m.  Reg.  xiii.   5, 


(5)  m.  Reg.  vin.  4 

(4)  Jun.  et  Tremcll.  Pi?< 
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io.  Nihilque  erat  aliud  in  arca,  nisi  duas  tabulae,  quas 
posuerat  Moyses  in  Horeb,  quando  legem  dédit  Domi- 
nus  (iliis  Israël  egredientibus  ex  .4ïgypto. 

il.  Egressis  autem  sacerdotibus  de  sanctuario  (omnes 
enim  sacerdotes,  qui  ibi  potuerant  inveniri,  sanctificati 
sunt,  nec  adhuc  in  i 11 o  tempore  vices,  et  ministeriorum 
ordo  inter  eos  dtvisus  erat), 

12.  Tarn  levitas  quam  cantores,  id  est  et  qui  sub  Asapli 
erant,  et  qui  sub  Heman,  et  qui  sub  Idithun,  filii  et  fra- 
tres  eorum,  vestiti  byssinis,  cymbalis,  et  psalteriis,  et 
ci  t  lia  ris  concrepabant,  stantes  ad  orientalem  plagam  al  ta- 
ris, et  eu  m  eis  sacerdotes  centum  viginti  canentes  tubis. 

ij.  Igitur  cunctis  pariter,  et  tubis,  et  voce,  et  cymbalis, 
et  organis,  et  diversi  generis  musicorum  concinentibus, 
et  voceni  in  sublime  tollentibus,  longe  sonitus  audieba- 
tur  ;  ita  ut  cum  Dominum  laudare  crepissent,  et  dicere  : 
Confitemini  Domino,  quoniam  bonus,  quoniam  in  aster- 
num  misericordia  ejus.  impleretur  domus  Dei  nube, 


14.  Nec  possent  sacerdotes  stare  et  ministrare  propter 
caliginem  ;  compleverat  enim  g'.oria  Domini  domum  Dei. 


COMM 
\.      ÎO.      NlHlL    ALIUD     ERAT     IN     ARCA     NISI     DVM 

tabui./e.  Voyez  ni.  Reg.  vin,  9. 
y.  11.  Nec  adhuc  in  illo   tempore    vices    et 

MINISTERIORUM      ORDO     INTER     EOS    DIVISUS     ERAT. 

David  avait  bien  réglé  l'ordre  des  ministres  du 
temple,  mais  jusqu'alors  on  n'en  avait  pas  vu  la 
parfaite  exécution,  le  temple  n'étant  point  bâti. 
L'hébreu  porte  (1)  :  Tous  les  prêtres  qui  se  trou- 


10.  Il  n'y  avait  dans  l'arche  que  les  deux  tables  Je  pierre 
qui  y  furent  mises  par  Moïse  à  Horeb,  lorsque  le  Sei- 
gneur donna  sa  loi  aux  enfants  d'Israël  à  leur  sortie 
d'Egypte. 

11.  Lors  donc  que  les  prêtres  furent  sortis  du  sanc- 
tuaire (car  tous  les  prêtres  qui  purent  se  trouver  là  furent 
sanctifiés,  les  fonctions  et  l'ordre  des  ministères  n'ayant 
pas  été  distribués  entre  eux  jusqu'à   ce  temps-là', 

12.  Tant  les  lévites  que  les  chantres,  c'est-à-dire,  ceux 
qui  étaient  sous  Asaph,  sous  Héman,  sous  Idithun,  avec 
leurs  enfants  et  leurs  parents,  revêtus  de  lin,  faisaient 
retentir  leurs  cymbales,  leurs  psaltérions  et  leurs  guitares, 
et  étaient  à  l'orient  de  l'autel,  avec  cent  vingt  prêtres 
qui  sonnaient  de  la  trompette. 

ij.  Tous  chantant  donc  en  un  même  tenps  avec  des 
trompettes,  des  voix,  des  cymbales,  des  orgues,  et  divers 
autres  instruments  de  musique,  et  faisant  retentir  leur 
voix  fort  haut,  ce  bruit  s'entendait  de  bien  loin.  Et  quand 
ils  eurent  commencé  à  louer  le  Seigneur,  et  à  dire  : 
Rendez  gloire  au  Seigneur,  parce  qu'il  est  bon,  et  parce 
que  sa  miséricorde  est  éternelle  ;  la  maison  de  Dieu  fut 
remplie  d'une  nuée  ; 

14.  En  sorte  que  les  prêtres  ne  pouvaient  y  demeurer, 
ni  faire  les  fonctions  de  leur  ministère,  à  cause  de  la 
nuée  ;  car  la  gloire  du  Seigneur  avait  rempli  la  maison 
de  Dieu. 

ENTAIRE 

vèrenl,  se  sanctifièrent,  se  disposèrent  à  servir 
dans  la  solennité  de  la  dédicace  du  temple  ;  et 
on  n'observa  point  leur  partage,  ou  les  distribu- 
tions des  offices  qu'on  leur  avait  donnés.  Régu- 
lièrement ils  ne  servaient  que  par  semaines,  et 
chacun  à  leur  tour;  mais  dans  cette  occasion, 
tout  ce  qui  s'en  trouva,  servit  au  temple. 


(1)  mpLnoS  ~>tcv^  t>N  îunpnn  o>N3iD:n   oarcn   Sa 


CHAPITRE  SIXIEME 


Prière  de  Salomon   au  jour  de  la  dédicace  du  temple. 


1.  Tune  Salomon  ait  :  Dominus  pollicitus  est  ut  habi- 
taret  in  caligine  ; 

2.  Ego  autem  œdificavi  donium  nomini  ejus,  ut  habita- 
ret  ibi  in  perpetuum. 

;.  Et  convertit  rex  faciem  suam,  et  benedixit  universas 
multitudini  Israël  (nam  omnis  turba  stabat  intenta),  et  ait  : 

4.  Benedictus  Dominus,  Deus  Israël,  qui  quod  locutus 
est  David,  patri  meo,  opère  complevit  dicens  : 

5.  A  die  qua  eduxi  populum  meum  de  terra  .Cgypti, 
non  elegi  civitatem  de  cunctis  tribubus  Israël,  ut  œdifica- 
retur  in  ea  domus  nomini  mco  ;  neque  elegi  quemquam 
alium  virutn,  ut  esset  dux  in  populo  meo  Israël  ; 

6.  Sed  elegi  Jérusalem  ut  sit  nomen  meum  in  ea,  et 
elegi  David  ut  constituerem  eum  super  populum  meum 
Israël. 

7.  Cumque  fuisset  voluntatis  David,  patris  mei,  ut 
asdificaret  domum   nomini   Domini,   Dei  Israël, 

8.  Dixit  Dominus  ad  eum  :  Quia  haec  fuit  voluntas  tua. 
ut  aedificares  domum  nomini  meo.  bene  quidem  fecisti 
hujuscemodi  habere  voluntatem  ; 

9.  Sed  non  tu  asdilicabis  domum  ;  verum  filius  Unis, 
qui  egredietur  de  lumbis  tuis,  ipse  œdificabit  domum 
nomini  meo. 

10.  Complevit  ergo  Dominus  sermonem  suum  quem 
locutus  fuerat.  Et  ego  surrexi  pro  David,  pâtre  meo  ;  et 
sedi  super  tlironum  'Israël,  sicut  locutus  est  Dominus  ;  et 
œdilicavi  domum  nomini  Domini,  Dei  Israël. 

11.  Et  posui  in  ea  arcam,  in  qua  est  pactum  Domini 
quod  pepigit  eum  liliis  Israël. 

12.  Stetit  ergo  coram  altari  Domini  ex  adverso  uni- 
versae  multitudinis  Israël,  et  extendit  manus  suas  ; 

15.  Siquidem  fecerat  Salomon  basim  asneam,  et  posue- 
rat  eam  in  medio  bîsilicfe.  habentem  quinque  cubitos 
longitudinis,  et  quinque  cubitos  latitudinis,  et  très  cubi- 
tos altitudinis  ;  stetitque  super  eam;  et  deinceps  flexis 
genibus  contra  universam  multitudinem  Israël,  et  palmis 
in  cœlum  levatis, 


1.  Alors  Salomon  dit  :  Le  Seigneur  avait  promis  qu'il 
habiterait  dans  l'obscurité; 

2.  Et  moi  j'ai  élevé  une  maison  à  son  nom.  afin  qu'il  y 
demeurât  à  jamais  ; 

j.  Ensuite  le  roi,  se  tournant  vers  toute  l'assemblée 
d'Israël,  la  bénit  'car  toute  cette  multitude  était  debout 
attentive),  et  il  dit  : 

4.  Béni  soit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  qui  a  accompli 
ce  qu'il  avait  fait' entendre  à  David  mon  père,  lorsqu  il 
lui  dit  : 

5.  Depuis  le  jour  oii  j'ai  fait  sortir  mon  peuple  de  la 
terre  d'Egypte,  je  n'ai  point  choisi  de  ville  dans  toutes 
les  tribus  d'Israël  pour  y  élever  une  maison  à  mon  nom  ; 
et  je  n'ai  point  non  plus  choisi  d'autre  homme  pour  lui 
donner  la  conduite  de  mon  peuple  d'Israël  ; 

6.  Mais  j'ai  choisi  Jérusalem  pour  être  le  lieu  où  mon 
nom  soit  honoré,  et  j'ai  élu  David  pour  l'établir  sur  mon 
peuple  d'Israël. 

7.  Et  lorsque  mon  père  eut  formé  le  dessein  d'élever 
une  maison  au  nom  du  Seigneur  Dieu  d'Israël, 

8.  Le  Seigneur  lui  dit:  Quand  vous  avez  eu  la  volonté 
d'élever  une  maison  à  mon  nom,  vous  avez  bien  fait  de 
prendre  cette  résolution; 

9.  Mais  ce  ne  sera  pas  vous  néanmoins  qui  bâtirez  cette 
maison  ;  votre  fils  qui  sortira  de  vous,  sera  celui  qui 
élèvera  une  maison  à  mon  nom. 

i".  Vinsi  le  Seigneur  a  accompli  la  parole  qu'il  avait 
dite.  C'est  moi  qui  ai  succédé  à  David  mon  père;  je  suis 
assis  sur  le  trône  d'Israël  comme  le  Seigneur  l'avait  dit; 
et  j'ai  bâti  une  maison  au  nom  du  Seigneur  Dieu  d'Israël. 

11.  Et  j'y  ai  placé  l'arche  où  est  l'alliance  que  le  Sei- 
gneur a  faite  avec  lis  enfants  d'Israël. 

12.  Salomon  se  tint  donc  debout  devant  l'autel  du 
Seigneur,  à  la  vue  de  toute  l'assemblée  d'Israël  ;  et  il 
étendit  ses  mains  ; 

ij.  Car  il  avait  fait  faire  une  estrade  d'airain  de  cinq 
coudées  de  long,  d'autant  de  large  et  de  trois  de  haut, 
qu'il  avait  fait  mettre  au  milieu  du  temple  ;  il  s'y  tint 
debout,  puis  il  se  mit  à  genoux,  tourné  vers  toute  la 
multitude  ;  et  les  mains  élevées  au  ciel, 


COMMENTAIRE 


v.  1.  Dominus  pollicitus  est  ut  habitaret 
in  caligine.  Il  faut  joindre  ceci  à  la  fin  du  chapi- 
tre précédent.  Salomon,  voyant  le  temple  rempli 
d'une  nuée  pleine  de  majesté,  ne  douta  point  que 
ce  ne  fût  un  symbole  et  un  gage  de  la  présence 
du  Seigneur;  c'est  ce  qui  lui  fit  dire  :  Cette  nuée, 
cette  obscurité  nous  marquent  la  présence  du 
Seigneur,  puisqu'il  a  dit  autrefois  à  Moïse  fi), 
qu'il  apparaîtrait  dans  la  nuée,  c'est-à-dire,  que 
la  nuée  descendrait  sur  le  tabernacle,  lorsque 
lui-même  s'y  trouverait  (2). 


\.  13.  Fecerat  Salomon  basim  ,eneam,  et 
posuerat  eam  in  medio  basilics.  Cette  estrade 
était  au  milieu  du  grand  parvis,  où  le  peuple  était 
debout  et  à  découvert  devant  le  Seigneur  (3).  Le 
terme  hébreu  4  qui  est employépoursignifiercette 
estrade,  s'emploie  aussi  pour  marquer  les  bassins 
que  Salomon  fit  faire  dans  le  temple,  sans  doute 
parce  que  cette  tribune,  ou  ce  trône,  avait  quel- 
que ressemblance  avec  ces  bassins  par  sa  forme; 
ce  pouvait  être  une  espèce  de  trône  rond  posé 
sur  un  piédestal  carré,  placé  vis-à-vis  la  porte  du 


(1)  Voyez  Exod.xvi.  10 ;  XL.i2.-Num.ix.iî.-Exod.xxiv.i6. 

(2)  Voyez  ce   qu'on   a    dit   sur  le    m     Ijvi      des    Rois 
çhap.  vm.  y.  10. 


[)    lia  Grot.  Menoch.  Val.  ad  n.  Par.  \\. 
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14.  Ait  :  Domine,  Deus  Israël,  non  est  similis  tui  Deus 
in  caelo  et  in  terra  ;  qui  custodis  pactum  et  misericordiam 
eu  m  servis  tuis,  qui  ambulant  coram  te  in  toto  corde 
suo  ; 

15.  Qui  prœstitisti  servo  tuo  David,  patri  meo,  qua;- 
cumque  locutus  fueras  ei  ;  et  quee  ore  promiseras,  opère 
complesli.  sicut  et  prassens  tempus  probat. 

16.  Nunc  ergo,  Domine,  Deus  Israël,  impie  servo  tuo, 
patri  meo.  David,  quascumque  locutus  es,  dicens  :  Non 
deficiet  ex  te  vir  coram  me,  qui  sedeat  super  thronum 
Israël,  ita  tamen  si  custodierint  filii  tui  vias  suas,  et  am- 
bulav.erint  in  leee  mea,  sicut  et  tu  ambulasti   coram   me. 


17.  Et  nunc,  Domine,  Deus  Israël,  firmetur  sermo 
tuus,  quem  locutus  es  servo  tuo  David, 

18.  Ergone  credibile  est  ut  habitet  Deus  cura  homini- 
bus  super  terram  ?  Si  caslum  et  casli  caelorum  non  te 
capiunt,  quanto  magis  domus  ista  quam  asdiiicavi  ! 

!<).  Sed  ad  hoc  tantum  facta  est  ut  respicias  orationem 
servi  tui,  et  obsecrationem  ejus,  Domine  Deus  meus,  et 
audias  preces  quas  fundit  famulus  tuus  coram  te  ; 

20.  Ut  aperias  oculos  tuos  super  domum  istam  diebus 
ac  noctibus,  super  locum  in  quo  pollicitus  es  ut  invo- 
caretur  nomen  tuum, 

21.  Et  exaudires  orationem  quam  servus  tuus  orat  in  eo, 
et  exaudias  preces  famuli  tui.  et  populi  tui  Israël.  Qui- 
cumque  oraverit  in  loco  isto,  e.xaudi  de  habitaculo  tuo, 
id  est  de  caslis,  et  propitiare. 

22.  Si  peccaverit  quispiam  in  proximum  suum,  et  jurare 
contra  eum  paratus  venerit,  seque  maledicto  constrinxerit 
coram  altari  111  domo  ista. 

2;.  Tu  audies  de  cœlo,  et  faciès  judicium  servorum 
tuorum,  ita  ut  reddas  iniquo  viam  suam  in  caput  pro- 
priura,  et  ulciscaris  justum,  retribuens  ei  secundum  justi- 
tiam  suam. 

COMM 
parvis  des  prêtres,  et  dans  la  partie  supérieure  du 
grand  parvis. 

Si  ET1TQUE  SUPER  EAM  ;  ET  DEINCEPS  FLEX1S  GENI- 
BUS,CON"lRA  UN1VERSAM  MLjL TIÏUDINEM  ISRAEl  . 
ET     PALMIS    IN     C/ELUM    LEVATIS.     SaloillOU     Se     tint 

debout,  et  tourné  du  cùté  du  peuple,  pendant 
qu'il  lui  parla,  et  lui  donna  la  bénédiction  mar- 
quée dans  les  versets  précédents.  Après  quoi,  se 
tournant  du  côté  de  l'autel  et  du  sanctuaire,  en 
présence  de  tout  le  peuple,  il  mit  les  genoux  en 
terre,  et  élevant  les  mains  au  ciel,  il  lit  la  prière 
qui  se  lit  dans  le  reste  du  chapitre.  On  assure 
que  le  roi  ne  s'asseyait  jamais  dans  le  temple,  et 
que  cette  tribune  n'avait  point  la  forme  de  siège  ; 
le  roi  y  demeurait  debout,  à  genoux  ou  prosterné. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  y  avait  par  des- 
sus un  couvert,  ou  du  moins  un  voile,  pour  le 
garantir  des  ardeurs  du  soleil.  Voyez  ce  qu'on  a 
dit  sur  11.  Reg.  vu,   18. 


14.  Il  dit  :  Seigneur  Dieu  d'Israël  .  il  n'y  a  point  de 
Dieu  semblable  à  vous,  ni  dans  le  ciel,  ni  sur  la  terre, 
vous  qui  conservez  l'alliance  et  la  miséricorde  que  vous 
avez  promise  à  vos  serviteurs  qui  marchent  devant  vous 
de  tout  leur  cœur, 

15.  Qui  avez  accordé  à  David  mon  père,  votre  servi- 
teur, tout  ce  que  vous  lui  aviez  promis,  et  qui  avez 
accompli  en  œuvre  ce  que  vous  lui  aviez  promis  de 
bouche,  ainsi  que  nous  le  voyons  aujourd'hui. 

16.  Exécutez  donc  maintenant,  Seigneur  Dieu  d'Israël, 
en  faveur  de  David  mon  père  ,  votre  serviteur,  tout  ce 
que  vous  lui  avez  promis,  disant:  Vous  ne  manquerez 
point  d'héritiers  qui  seront  assis  devant  moi  sur  le  trône 
d'Israël,  pourvu  toutefois  que  vos  enfants  veillent  sur 
leurs  voies,  en  sorte  qu'ils  marchent  dans  l'observance 
de  ma  loi,  comme  vous  avez  marché  en  ma  présence. 

17.  Et  maintenant,  ô  Seigneur  Dieu  d'Israël,  qu'elle 
s'accomplisse  la  promesse  que  vous  avez  faite  à  David 
votre  serviteur. 

t8.  Est-il  donc  croyable  que  Dieu  habite  avec  les 
hommes  sur  la  terre  ^  Si  le  ciel  et  les  cieu.x  des  deux  ne 
peuvent  vous  contenir,  combien  moins  cette  maison  que 
j'ai  bâtie  ! 

10.  Aussi  n'a-t-elle  été  faite  que  pour  vous  porter, 
Seigneur  mon  Dieu,  à  regarder  favorablement  la  prière 
de  votre  serviteur  et  ses  humbles  demandes,  et  à  exaucer 
les  supplications  qu'il  fera  en   votre  présence, 

20.  Afin  que,  jour  et  nuit,  vous  ayez  les  yeux  ouverts 
sur  cette  maison,  sur  ce  lieu  où  vous  avez  promis  qu'on 
invoquerait  votre  nom, 

21.  Que  vous  écouteriez  la  prière  qu'y  ferait  votre 
serviteur,  et  que  vous  exauceriez  ses  supplications  et 
celles  de  votre  peuple  d'Israël.  Écoutez  donc,  Seigneur, 
de  votre  demeure  qui  est  dans  le  ciel,  tous  ceux  qui 
feront  ici  leurs  prières,  et  faites-leur  miséricorde. 

22.  Lorsque  quelqu'un  aura  péché  contre  son  prochain, 
et  qu'il  se  présentera  pour  prêter  serment  contre  lui,  et 
qu'il  se  sera  dévoué  à  la  malédiction  en  jurant  dans 
cette  maison  devant  votre  autel, 

25.  Vous  écouterez  du  ciel,  et  vous  ferez  justice  à  vos 
serviteurs;  vous  ferez  retomber  la  perfidie  du  coupable 
sur  sa  tête,  et  vous  vengerez  le  juste,  et  le  traiterez 
favorablement  selon  sa  justice. 

ENTAIRE 

y.  19.  Ad  hoc  tantum  facta  est,  ut  respi- 
cias orationem  servi  tui.  Les  temples  sont 
moins  pour  honorer  Dieu,  que  pour  procurer  aux 
hommes  des  moyens  et  des  facilités  de  lui  rendre 
leurs  hommages,  d'obtenir  ses  grâces  et  de  lui 
faire  leurs  prières. 

f.  22.  Seque  mai. edicto  constrinxerit  coram 
altari.  Nous  découvrons  ici  une  pratique  qui 
n'est  point  commandée  par  la  loi,  c'est  de  venir 
au  temple  prêter  serment  devant  l'autel,  et  se 
dévouera  la  malédiction,  si  ce  qu'on  affirme  n'est 
pas  véritable.  Ceci  avait  lieu  principalement  dans 
les  choses  où  l'on  manquait  de  témoins,  et  où 
l'on  était  obligé  de  s'en  lier  à  la  parole,  et  ati 
serment  de  l'accusé.  L'hébreu  à  la  lettre  (1):  Si 
un  homme  appelle  contre  un  autre, s\  deux  hommes 
sont  en  différend,  cl  qu'il  l'ail  pris  par  serment,  et 
que  le  serment  soil  venu  à  voire  autel  dans  celte 
maison. 


" 
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24.  Si  superatus  fuerit  populus  tuus  Israël  ab  inimicis 
(peccabunt  enim  tibi),  et  conversi  egerent  pœnitentiam. 
et  obsecraverint  nomen  tuum,  et  fuerint  deprecati  in 
loco  isto, 

25.  Tu  exaudies  de  caalo,  et  propitiare  peccato  populi 
tui  Israël,  et  redue  eos  in  terrain  quam  dedisti  eis  et 
patribus  eorum. 

26.  Si  clauso  caelo  pluvia  non  fluxerit  propter  peccata 
populi,  et  deprecati  te  fuerint  in  loco  isto,  et  confessi 
nomini  tuo,  et  conversi  a  peccatis  suis,  cum  eos  afflixeris, 


27.  Exaudi  de  cœlo.  Domine,  et  dimitte  peccata  ser- 
vis tuis  et  populi  tui  Israël  ;  et  doce  eos  viam  bonam 
per  quam  ingrediantur,  et  dapluviam  terrae  quam  dedisti 
populo  tuo  ad  possidendum. 

28.  Famés  si  orta  fuerit  in  terra,  et  pestilentia,  œrugo, 
et  aurugo,  et  locusta,  et  bruclius,  et  hostes,  vastatis 
regionibus,  portas  obsederint  civitatis,  omnisque  plaga 
et  infirmitas  presserit  ; 


29.  Si  quis  de  populo  tuo  Israël  fuerit  deprecatus, 
cognoscens  plagam  et  inlîrmilatem  suam,  et  expanderit 
manus  suas  in  domo  hac, 

;o.  Tu  exaudies  de  caalo,  de  sublimi  scilicet  habitaculo 
tuo,  et  propitiare  ;  et  redde  unicuique  secundum  vias 
suas,  quas  nosti  eum  habere  in  corde  suo  (tu  enim  solus 
nosti  corda  filiorum  hominuml, 

ji.  Ut  timeant  te,  et  ambulent  in  viis  tuis,  cunctis  die- 
bus  quibus  vivunt  super  faciem  terras  quam  dedisti  patri- 
bus nostris. 

}i.  Externum  quoque,  qui  non  est  de  populo  tuo  Israël, 
si  venerit  de  terra  longinqua,  propter  nomen  tuum 
magnum,  et  propter  manum  tuam  robustam,  et  brachium 
tuum  extentum,  et  adoraverit  in  loco  isto, 

?;.  Tu  exaudies  de  cœlo,  firmissimo  habitaculo  tuo,  et 
faciès  cuncta,  pro  quibus  invocaverit  te  ille  peregrinus  ; 
ut  sciant  omnes  populi  terra;  nomen  tuum,  et  timeant  te 
sicut  populus  tuus  Israël,  et  cognoscant  quia  nomen  tuum 
invocatum  est  super  domum    hanc  quam  sedificavi. 


COMM 

f.  28.  Pestilentia,  /Erugo  et  aurugo.  Mrugo, 
signifie  proprement  de  la  rouille  :  on  le  dit  aussi 
de  la  nielle.  Aurugo,  ou  aurigo,  se  dit  de  la  jau- 
nisse, à  cause  de  la  couleur  d'or,  qu'elle  commu- 
nique au  corps.  Saint  Jérôme  a  rendu  le  même 
terme  de  l'original  (1)  par  un  air  corrompu,  et  la 
nielle,  dans  le  troisième  livre  des  Rois  (2);  et 
c'est  peut-être  l'air  corrompu  qu'il  veut  marquer 
ici  par  aurugo.  Mais  l'hébreu  signifie  proprement 
la  jaunisse,  ou  la  maladie  des  plantes,  qui  les  fait 
jaunir. 

f.  29.  Si  quis  de  populo  tuo  Israël  fuerit 
deprecatus.  L'hébreu  (3)  :  Vous  exaucerez  loulc 


24.  Lorsque  le  peuple  d'Israël  (car  ils  pécheront 
contre  vous)  sera  vaincu  par  ses  ennemis,  et  que  ren- 
trant en  lui-même  il  fera  pénitence,  invoquera  votre 
nom.  et  viendra  faire  ses  prières  en  ce   lieu. 

2i.  Vous  l'exaucerez  du  ciel  ,  vous  pardonnerez  à 
votre  peuple  d'Israël  son  péché,  et  le  ramènerez  dans 
la  terre  que  vous  leur  avez  donnée,  à  eux  et  à  leurs 
pères. 

26.  Lorsque  le  ciel  sera  fermé  et  qu'il  ne  tombera 
point  de  pluie  à  cause  des  péchés  de  votre  peuple,  et 
que,  venant  faire  ses  prières  dans  ce  lieu,  il  rendra 
gloire  à  votre  nom,  se  convertissant  et  faisant  pénitence 
de  ses  péchés,  à  cause  de  l'affliction  où  vous  l'aurez 
réduit, 

27.  Exaucez-le  du  ciel.  Seigneur,  et  pardonnez  les 
péchés  de  vos  serviteurs  et  de  votre  peuple  d'Israël  ; 
enseignez-leur  une  voie  droite  par  laquelle  ils  marchent, 
et  répandez  la  pluie  sur  la  terre  que  vous  avez  donnée 
à  votre  peuple  pour  la  posséder. 

28.  Lorsqu'il  arrivera  sur  la  terre  une  famine,  une 
peste,  de  la  nielle,  ou  quelque  corruption  de  l'air,  des 
sauterelles  et  des  chenilles,  ou  que  l'ennemi,  après  avoir 
ravagé  tout  le  pays,  viendra  assiéger  la  ville,  et  que  le 
peuple  se  trouvera  pressé  de  toutes  sortes  de  maux  et 
de  maladies  ; 

29.  Si  quelqu'un  de  votre  peuple  d'Israël,  considérant 
ses  plaies  et  ses  maladies,  vient  à  lever  ses  mains  vers 
vous  en  cette  maison, 

50.  Vous  l'exaucerez  du  ciel,  ce  lieu  élevé  de  votre 
demeure,  et  vous  lui  serez  favorable;  et  vous  rendrez  à 
chacun  selon  ses  œuvres,  et  selon  les  dispositions  que 
vous  voyez  dans  son  cœur,  puisqu'il  n'y  a  que  vous  qui 
connaissiez  les  cœurs  des  enfants  des  hommes. 

;;.  Afin  qu'ils  vous  craignent,  et  qu'ils  marchent  dans 
vos  voies,  tant  qu'ils  vivront  sur  la  terre  que  vous  ave? 
donnée  à  nos  pères. 

J2.  Si  même  un  étranger  qui  ne  sera  point  de  votre 
peuple  d'Israël  vient  d'un  pays  éloigné,  attiré  par  la 
grandeur  de  votre  nom,  la  force  de  votre  main,  et  la 
puissance  de  votre  bras,  et  qu'il  vous  adore  dans  ce 
temple, 

;?.  Vous  l'exaucerez  du  ciel,  qui  est  votre  demeure 
ferme  et  inébranlable  ;  et  vous  accorderez  à  cet  étranger 
tout  ce  qu'il  vous  aura  demandé,  afin  que  tous  les  peuples 
de  la  terre  apprennent  à  connaître  votre  nom.  et  qu'ils 
vous  craignent  comme  fait  votre  peuple  d'Israël,  et  qu'ils 
reconnaissent  que  votre  nom  a  été  invoqué  sur  celte 
maison  que  j'ai  bâtie. 

ENTAI  RE 

prière  cl  toute  oraison  qui  nous  sera  offerte  par  tout 
homme,  ou  par  votre  peuple  d'Israël.  Quiconque 
vous  invoquera,  Israélite  ou  autre,  sera  exaucé 
dans  ce  saint  lieu. 

\ .  ;  1 .  Ut  timeant  te.  Vous  les  exaucerez,  afin 
que,  persuadés  de  votre  présence  en  ce  lieu  et  de 
votre  justice,  qui  ne  laisse  point  le  crime  impuni, 
ils  soient  frappés  de  crainte  et  de  respect. 

v.  ;t  Et  cognoscant  quia  nomen  tuum  invo- 
catum est  super  domum  hanc. Qu'ils  sachent  que 
ce  temple  est  à  vous,  est  votre  maison,  qu'elle  est 
bâtie  à  votre  nom.  qu'elle  est  appelée  la  maison 
du  Seigneur. 
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;4.  Si  egressus   fuerit   populus  tuus  ad  be'.lura    contra  J4-  Si  votre  peuple    se   met   en  campagne   contre   ses 

adversarios  suos  per  viam  in  qua  miseris  eos,  adorabunt  ennemis,    et    que,   marchant  par  le    chemin   où    vous   les 

te   contra    viam    in  qua  civitas  hase  est  quam  elegisti,  et  aurez  envoyés,  il  vous  adore  la  face  tournée  vers  la  ville 

domus  quam  ajdificavi  nomini  tuo,  que  vous  avez  choisie,  et  vers  la  maison  que  j'ai  bâtit  à 

votre  nom, 

55.  Tu  exaudies  de  calo  preces  eorum.  et  obsécratio-  55.  Vous  exaucerez  du  ciel  leurs  prières  et  leurs  sup- 

nem,  et  ulciscaris.  plications,  et  vous  les  vengerez. 

j6.  Si  auterh    peccaverint   tibi  (neque   enim    est  homo  j6.   S'ils  viennent   à   pécher   contre  vous  (car  il  n'y  a 

qui  non  peccet),  et  iratus  fueris  eis,  et  tradideris  hostibus,  point  d'homme  qui  ne  pèche;,  et  qu'étant  en  colère  contre 

et  captivos  duxerint  eos  in  terrain  longinquam,  vel  certe  eux,  vous  les  livriez  à  leurs  ennemis,  et  que  ces  ennemis 

quai  juxta  est,  les  emmènent  captifs,  soit  dans  un  pays  éloigné,  ou  dans 

un  autre  plus  proche, 

57.  Et  conversi  in  corde  suo,  in  terra  ad  quam  captivi  $7.  Et  qu'étant  convertis  du  fond  du  cœur,  ils  fassent 
ducti  fuerant,  egerint  pœnitentiam,  et  deprecati  te  fuerint  pénitence  dans  le  pays  où  ils  auront  été  emmenés  cap- 
in  terra  captivitatis  sua;,  dicentes  :  Peccavimus,  inique  tifs,  et  que,  dans  cette  captivité,  ils  aient  recours  à  vous, 
fecimus,  injuste  egimus  ;  et  vous   disent:  Nous  avons  péché,  nous  avons  commis 

l'iniquité,  et  nous  avons  fait  des  actions  injustes  ; 

58.  Et  reversi  fuerint  ad  te  in  toto  corde  suo  et  in  tota  î8.  S'ils  reviennent  à  vous  de  tout  leur  cœur  et  de 
anima  sua,  in  terra  captivi tatis  suas  ad  quam  ducti  sunt,  toute  leur  âme  dans  la  terre  de  leur  captivité  où  ils 
adorabunt  te  contra  viam  terra*  sua  quam  dedisti  patri-  auront  été  emmenés,  et  qu'ils  vous  adorent  la  face 
bus  eorum,  et  urbis  quam  elegisti,  et  domus  quam  aedifi-  tournée  vers  le  chemin  de  la  terre  que  vous  avez  donnée 
cavi  nomini  tuo,  à  leurs  pères,  et  de  la  ville  que  vous  avez  choisie,  et  du 

temple  que  j'ai  bâti  à  votre  nom, 

;  1.  Tu  exaudies  de  cœlo,  hoc  est  de  firmo  habitaculo  >•>.   Vous    exaucerez   du     ciel,    c'est-à  dire    de    votre 

tuo,  pièces  eorum,  et  faciès  judicium,  et  dimittas   populo  demeure  stable,  leurs  prières,  vous  leur  ferez  justice,  et 

tuo,  quamvis  peccatori  ;  vous  pardonnerez  à  votre  peuple,  quoiqu  il  ait  pécné; 

40.  Tu  es  enim  Deus  meus.    Aperiantur,  quaeso,  oculi  40.  Car    vous   êtes    mon    Dieu.    Que  vos  yeux   soient 

tui,  et  aures  tuœ  intenta;  sint  ad  orationem  qua;  fit  in  loco  ouverts,  je    vous   en  conjure,  et  que    vos  oreilles  soient 

isto.  attentives  aux  prières  qui  se  feront  en  ce  lieu. 

4t.  Nunc    igitur    consurge.    Domine   Deus,  in  requiem  41.   Levez-vous  donc  maintenant,  ô  Seigneur  Dieu,  en 

tuam,  tu  etarca  fortitudinis  tua.  Sacerdotes  tui,  Domine  votre  repos,  vous  et  l'arche  de  votre  puissance.  Que  vos 

Deus,  induantur  salutem,  et  sancti  tui  lastentur  in  bonis.  prêtres,  ô  Seigneur  Dieu,  soient  revêtus  du  salut,  et  que 

vos  saints  jouissent  de  vos  biens  avec  joie. 

42.  Domine  Deus,  ne  averteris  faciem  christi  tui  ;  me-  42.  Seigneur  Dieu,  ne  détournez  point  le  visage  de  votre 

mento  misericordiarum  David,  servi  tui.  christ  ;  souvenez-vous  de  vos  miséricordes  envers  David 

votre  serviteur. 

COMMENTAIRE 

v.  58.  Adorabunt  te  contra  viam  terr/e  su/e.  parlant  de  la  prise  de  l'arche  par  les  Philistins    ;  . 

De  là   vient   l'ancien   usage  des  Hébreux,   de   se  dit  que   le  Seigneur  livra   la  force  d'Israël,   entre 

tourner  en  priant  du  coté  de  Jérusalem,  en  quel-  les  mains  de  ses  ennemis.  Dans  le  psaume  cxxxi, 

que  endroit  du  monde  qu'ils  soient  ;  et  de  se  tour-  dans  l'endroit    parallèle    à    celui-ci,    l'arche    est 

ner  vers  le  temple,   lorsqu'ils  sont  dans  la  terre  appelée,  arca  sanctificalionis  tuœ.  L'arche  de  votre 

Sainte,  et  dans  Jérusalem  (l).  sainteté  ou  de  votre  sanctuaire. 

\ .   41.   Consurge   Domine  in   requiem   tuam.  Sacerdotes  tui  induantur  saeutem.   Conser- 

Ces  deux  derniers  versets  ne   se  lisent  point  dans  vez-leur  la  santé    et  la  vie,   comblez-les  de  béné- 

les  livres  des  Rois,  dans  la  prière  que  Salomon  lit  dictions  et    de   faveurs.    Dans  le    psaume  qu'on 

au  Seigneur  ;  mais  on  les  voit  presque   dans  les  vient  de  citer,  on  lit  qu'ils  soient  revélus  de  justice. 

mêmes  termes  au  psaume  cxxxi,  ;v.  8,  9, 10.  Venez  v.   42.  Ne  averteris  faciem  christi    tui.  Ne 

ici,  Seigneur,  pour  y  faire  votre  demeure.  Le  repos  rejeté^  point  la  prière  Je   votre  roi,  de  votre  oint, 

se  met  souvent  pour  la  demeure    2).  de   votre    christ,    de    moi-même   que   vous    avez 

Arca  fortitudinis  TU/E.  L'arche   du  Seigneur  choisi  pour  gouverner  votre  peuple, 

était   le  -âge  et   le   symbole   de  la  puissance   du  Mémento   misericordiarum  David   servi  tui. 

Seigneur.    C'est   par   son    m. .yen    qu'Israël    avait  De  vos  miséricordes  envers  David ,  ou   des  actes 

remporté    tant    de    victoires;    elle    avait    jeté    la  de  vertu  que  David  a  exercés  ;  et  en  considération 

frayeur  dans   l'esprit   de    l'ennemi.  Le    Psalmiste,  de  ses  mérites,  ne  rejetez  point  ma  prière    q. 


1     Voyez  m.  Reg.  vm.  44.  serta....  sic    in    sancto  apparui  tibi.  ut  viderem    virtutem 

(2)  Voyez    Gènes,    xlix.    15.-E.vorf.    xxxm.    [4,      Dcut.  tuam,  etc. 

'"■   '"      '     "     1    U      Ruth.  1.  9.  et  passim.  1    lia  S>r.  et    \rab.  et   1  1    Psalm.  cxxxi.    10.  Propter 

■''           1      "i    -'      rradidil    in    captivitatem    virtu-  David  servum  tuum,  ne  averta       1    ii  m     hristi  tui. 
tem     orum.  Voyez  aussi  le  psaume  i\u.  ;.    In  terra  de- 


CHAPITRE  SEPTIEME 

Le  feu  descend  du  ciel  pour  consumer  les  victimes;  la  majesté  de  Dieu  remplit  le  temple. 
La  solennité  continue  pendant  sept  /ours.  On  célèbre  ensuite  la  fête  des  Tabernacles. 
Le  Seigneur  apparat/   à    Salomon. 


i.  Cumque  complesset  Salomon  fundens  preces,  ignis 
descendit  de  cœlo,  et  devoravit  hclocausta  et  victimas  ; 
et  majestas   Domini  implevit  donium. 

2.  Nec  poterant  sacerdotes  ingredi  templum  Domini, 
eo  quod  implesset  majestas  Domini  templum  Domini. 

5.  Sed  et  omnes  filii  Israël  videbant  descendentem 
ignem  et  gloriam  Domini  super  donium  ;  et  corruentes 
proni  in  terram  super  pavimentum  stratum  lapide,  adora- 
verunt,  et  laudaverunt  Dominum  :  Quoniam  bonus,  quo- 
niam  in  saeculum  misericordia  ejus  ! 

4.  Rex  autem  et  omnis  populus  immolabant  victimas 
coram  Domino. 

',.  Mactavit  igitur  rex  Salomon  liostias,  boum  viginti 
duo  millia,  arietum  centum  viginti  millia  ;  et  dedicavit 
domum  Dei  rex.  et  universus  populus. 

6.  Sacerdotes  autem  stabant  in  ofliciis  suis,  et  levitx-  in 
organis  carminum  Domini,  quas  fecit  David  rex  ad  lau- 
dandum  Dominum  :  Quoniam  in  aiternum  misericordia 
ejus  ;  hymnos  David  canentes  per  manus  suas  ;  porro 
sacerdotes  canebant  tubis  ante  eos,  cunctusque  Israël 
stabat. 


1.  Salomon  ayant  achevé  sa  prière,  le  feu  descenJit  du 
ciel,  et  consuma  les  holocaustes  et  les  victimes  :  et  la 
majesté  de  Dieu  remplit  la  maison. 

2.  Et  les  prêtres  ne  pouvaient  entrer  dans  le  temple 
du  Seigneur,  parce  que  sa  majesté  avait  rempli  son 
temple. 

5.  Aussi  tous  les  enfants  d'Israël  virent  descendre  le 
feu  et  la  gloire  du  Seigneur  sur  ce  temple  ;  ils  se  pros- 
ternèrent la  face  contre  terre  sur  le  pavé  qui  était  de 
pierre  ;  ils  adorèrent  le  Seigiuur, et  le  louèrent,  en  disant  : 
Que  le  Seigneur  est  bon,  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle ! 

4.  Or  le  roi  et  tout  le  peuple  immolaient  des  victimes 
devant  le  Seigneur. 

5.  Le  roi  Salomon  sacrifia  vingt-deux  mille  bœufs  et 
cent  vingt  mille  moutons  ;  et  le  roi  avec  tout  le  peuple 
fit  la  dédicace  de  la  maison  du  Seigneur. 

6.  Les  prêtres  étaient  appliqués  chacun  à  leurs  fonc- 
tions ;  et  les  lévites  touchaient  les  instruments  des  hymnes 
du  Sauveur,  que  le  roi  David  a  composées  pour  louer 
le  Seigneur.  telles  que  :  Car  sa  miséricorde  est  éternelle. 
Ils  chantaient  ainsi  les  hymnes  de  David  sur  les  instru- 
ments. Et  les  prêtres  sonnaient  devant  eux  des  trom- 
pettes ;  et  tout  Israël  était  debout. 


COMMENTAIRE 


v.  1.  Majestas  Domini  implevit  domum.  C'est- 
à-dire  la  nuce,  qui  était  le  symbole  de  sa  présence 
et  de  sa  majesté  remplit  tout  le  dedans  du  tem- 
ple(i). 

v.  2.  Nec  poterant  sacerdotes  ingredi  tem- 
plum Domini.  Ils  n'osaient  entrer  dans  le  Saint, 
pour  y  offrir  l'encens,  ni  s'approcher  de  l'autel 
des  holocaustes,  qui  était  enflammé  par  un  feu 
miraculeux,  et  environné  d'une  obscurité  pleine 
de  majesté.  Ils  n'osaient  faire  leurs  fonctions  ordi- 
naires dans  les  premiers  moments  (2)  ;  mais  ils 
s'approchèrent  ensuite  et  immolèrent  un  très  grand 
nombre  de  victimes. 

v.  4.  Immolabant  victimas.  Ils  immolaient  des 
victimes,  par  les  mains  des  prêtres  ;  ils  présen- 
taient des  animaux  aux  prêtres  pour  les  égorger; 
ou  bien  les  particuliers  les  égorgeaient  eux- 
mêmes,  et  présentaient  aux  prêtres  le  sang,  les 
graisses  et  ce  qui  devait  être  mis  sur  l'autel. 


f.  5. 


Dedicavit  domum  Dei   rex  et  universus 


populus.  La  principale  cérémonie  de  cette  dédi- 
cace consistait  dans  les  sacrifices  qu'on  y  offrit  et 
dans  l'introduction  de  l'arche  dans  le  sanctuaire. 
Les  prêtres,  le  roi  et  tout  le  peuple  concoururent 
à  cette  dédicace,  chacun  en  sa  manière.  Le<  prê- 
tres y  eurent  la  principale  part,  comme  ministres 
ordinaires  du  Seigneur:  le  nombre  des  holocaustes 
fut  extraordinaire,  on  brûla  jusqu'à  vingt-deux 
mille  bœufs  et  cent  vingt  mille  moutons  ou  che- 
vreaux :  ce  qui  serait  incroyable,  si  la  fête  n'eût 
duré  qu'un  jour  et  si  l'on  n'eût  consumé  lesholo- 
caustes  que  sur  un  seul  autel  ;  mais  on  éi 
plusieurs  autels  dans  le  parvis  :  et  la  solennité 
continua  pendant  une  semaine  entière. 

y.  6.  In  organis  carminum  Domini  qu.£  fecit 
David.  Les  prêtres  d'un  côté  avec  leurs  trom- 
pettes, les  lévites  de  l'autre  avec  leurs  instruments 
de  musique  et  avec  les  voix,  publiaient  les  loua 
du  Seigneur,  en  chantant  le  psaume  cxxxv,  dont 
le  refrain   à    chaque   verset    répète   ces  paroles. 


(t)  11.  Par.  v.  1;.  14.  et  vi.  1  et  m.  Rcg.  vin.  :o. 


(2)  ni.  Reg.  vin.  11.    Non   poterant   sacerdotes    stare, 
et  ministrare,  propter  nebulam. 
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7.  Sanctificavit  quoque  Salomon  médium  atrii  ante 
templum  Domini;  obtulerat  enim  ibi  holocausta,  et  adi- 
pes  pacificorum,  quia  altare  aeneum  quod  fecerat  non 
poterat  sustinere  holocausta,  et  sacrificia  et  adipes. 


8.  Fecit  ergo  Salomon  solemnitatem  in  tempore  illo 
septem  diebus,  et  omnis  Israël  cum  eo  ;  ecclesia  magna 
valde,  ab  introitu  Emath  usque  ad  torrentem  yEgypti. 

0.  Fecitque  die  octavo  collectam,  eo  quod  dedicasset 
altare  septem  diebus,  et  solemnitatem  celebrasset  diebus 
septem. 

io.  Igitur  in  die  vigesimo  tertio  mensis  septimi  dimisit 
populos  ad  tabernacula  sua,  laîtantes  atque  gaudentes 
super  bono  quod  fecerat  Dominus  Davidi,  et  Salomoni, 
et  Israeli,  populo  suo. 

n.  Complevitque  Salomon  domum  Domini,  et  domum 
régis,  et  omnia  quas  disposuerat  in  corde  suo,  ut  faceret 
in  domo  Domini,  et  in  domo  sua,  et  prosperatus  est. 

12.  Apparuit  autem  ei  Dominus  nocte  et  ait  :  Audivi 
orationem  tuam,  et  elegi  locum  istum  milii  in  domum  sa- 
crifiai. 

ij.  Si  clausero  cœlum,  et  pluvia  non  fluxerit,  et  man- 
davero  et  prascepero  locustas  ut  devoret  terrain,  et  mi- 
sero  pestilentiam  in  populum  meum  ; 

14.  Conversus  autem  populus  meus,  super  quos  invo- 
caUim  est  nomen  meum,  deprecatus  me  fuerit,  et  exqui- 
sierit  faciem  meam  ,  etegerit  pcenitentiam  a  viissuis  pes- 
simis  ;  et  ego  exaudiam  de  caslo,  et  propitius  ero  pecca- 
tis  eorum,  et  sanabo  terram  eorum. 

15.  Oculi  quoque  mei  erunt  aperti,  et  aures  meas 
erectaî  ad  orationem  ejus  qui  in  loco  isto  oraverit  ; 

16.  Elegi  enim,  et  sanctificavi  locum  istum,  ut  sit  nomen 
meum  ibi  in  sempiternum,  et  permaneant  oculi  mei,  et 
cor  meum  ibi  cunctis  diebus. 

17.  Tu  quoque  si  ambulaveris  coram  me,  sicut  ambu- 
lavit  David,  pater  tuus,  et  feceris  juxta  omnia  quas  pras- 
cepi  tibi,  et  justitias  meas  judiciaque  servaveris, 

18.  Suscitabo  thronum  regni  lui .  sicut  pollicitus  sum 
David,  patri  tuo,  dicens  :  Non  auferetur  de  stirpe  tua  vir 
qui  sit  princeps  in  Israël. 

19.  Si  autem  aversi  fueritis,  et  dereliqueritis  justitias 
meas  et  praecepta  mea,  quaî  proposui  vobis,  etabeuntes 
servieritis  diis  alienis,  et  adoraveritis  eos, 


7.  Salomon  consacra  aussi  le  milieu  du  parvis  qui  était 
devant  le  temple  du  Seigneur  ;  car  il  y  avait  offert  les 
holocaustes,  et  les  graisses  des  victimes  pacifiques,  parce 
que  l'autel  d'airain  qu'il  avait  fait, ne  pouvait  suffire  pour 
les  holocaustes,  les  sacrifices  et  les  graisses  des  hosties 
pacifiques. 

8.  Salomon  fit  en  ce  temps-là  une  fête  solennelle  pendant 
sept  jours  ;  et  tout  Israël  la  fit  avec  lui  ;  cette  assemblée 
fut  fort  grande,  parce  qu'on  y  vint  depuis  l'entrée  d'Émath 
jusqu'au  torrent  de  l'Egypte. 

9.  Le  huitième  jour,  il  célébra  la  fête  de  l'assemblée 
solennelle,  parce  qu'il  avait  employé  sept  jours  à  la 
dédicace  de  l'autel,  et  sept  jours  à  la  fête  solennelle. 

10.  Ainsi  le  vingt-troisième  jour  du  premier  mois,  il 
renvoya  le  peuple  à  ses  tentes  ;  tous  remplis  .de  joie  et 
de  reconnaissance  des  grâces  que  le  Seigneur  avait  faites  à 
David,  à  Salomon  et  à  son  peuple  d'Israël. 

11.  Salomon  acheva  donc  la  maison  du  Seigneur  et  le 
palais  du  roi  ;  et  il  réussit  dans  tout  ce  qu'il  s'était  pro- 
posé de  faire,  tant  dans  la  maison  du  Seigneur,  que  dans 
son  propre  palais. 

12.  Or,  le  Seigneur  lui  apparut  la  nuit,  et  lui  dit  :  J'ai 
exaucé  votre  prière,  et  j'ai  choisi  pour  moi  ce  lieu,  pour 
en  faire  une  maison  de  sacrifice. 

15.  Si  je  ferme  le  ciel,  et  qu'il  ne  tombe  point  de  pluie, 
ou  que  j'ordonne  et  que  je  commande  aux  sauterelles  de 
ravager  la  terre,  et  que  j'envoie  la  peste  parmi  mon 
peuple  ; 

14.  Et  que  mon  peuple, sur  qui  mon  nom  a  été  invoqué, 
se  convertisse,  qu'il  m'implore,  qu'il  recherche  mon  visage, 
et  qu'il  fasse  pénitence  de  sa  mauvaise  voie,  je  l'exaucerai 
du  ciel,  je  lui  pardonnerai  ses  péchés,  et  je  purifierai  la 
terre  où  il  fait  sa  demeure. 

15.  Mes  yeux  seront  ouverts  et  mes  oreilles  attentives 
à  la  prière  de  celui  qui  m'invoquera  en  ce  lieu  ; 

16.  Parce  que  j'ai  choisi  ce  lieu,  et  que  je  l'ai  sanctifié, 
afin  que  mon  nom  y  soit  à  jamais,  et  que  mes  yeux  et 
mon  cceur  y  soient  toujours  attachés. 

17.  Et  vous-même,  si  vous  marchez  en  ma  présence, 
ainsi  que  David  votre  père  y  a  marché  ;  si  vous  agissez 
en  tout  selon  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés,  et  que 
vous  gardiez  mes  préceptes  et  mes  ordonnances, 

18.  J'élèverai  le  trône  de  votre  règne,  ainsi  que  je  l'ai 
promis  à  David  votre  père,  disant  :  Votre  race  ne  sera 
jamais  privée  de  quelqu'un  qui  sera  prince  en  Israël. 

m.  Mais  si  vous  et  vos  enfants  vous  vous  détournez  de 
moi,  et  que  vous  abandonniez  les  lois  et  les  ordonnances 
que  je  vous  ai  proposées  ;  si  vous  courez  après  les  dieux 
étrangers,  et  que  vous  les  serviez  et  les  adoriez, 


COMMENTAIRE 


quoniam  in  œternum  miserbordia  ejus;  parce  que 
sa  miséricorde  est  éternelle. 

v.  8.  Fecit  solemnitatem  in  tempore  illo 
septem  diebus.  Après  la  solennité  de  la  dédicace 
du  temple,  qui  dura  sept  jours,  on  commença  la 
fête  des  Tabernacles,  qui  arrivait  dans  ce  même 
temps  ;  c'était  la  fête  de  la  saison  (1). 

>.  10.  Die  vigesimo  tertio  mensis  slttimi 
dimisit  populos.  Il  congédia  le  peuple  le  vingt- 


deuxième  jour  (2);  mais  les  Israélites  ne  partirent 
que  le  vingt-troisième  jour. 

}'.  14.  Exquisierit  faciem  meam.  Qu'il  retourne 
vers  moi,  qu'il  cherche  à  m'apaiser  et  à  mériter 
que  je  le  regarde  favorablement.  Cette  expres- 
sion est  assez  commune  dans  l'Écriture  {■})'.  Cher- 
cher la  face  du  Seigneur,  signifie  chercher  à  lui 
plaire,  se  présenter  devant  lui,  le  prier,  le  louer 
dans  son  temple. 


i    Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  111.  Re 
(2)  m.  Rcg.  vin.  66. 

S.   B.  —  T.   IV. 


(,')  Vide  Psalm,  xxm.  6;   xxvi.  8;   xciv.  2;   civ.  4.  etc. 


P 
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PARALIPOMÈNES,  II.  -   VII.  —  MENACES  CONTRE  L'IDOLATRIE 


20.  Evellam  vos  de  terra  mea,  quam  dedi  vobis  ;  et 
domuin  hanc  quam  sanctificavi  nomini  meo  projiciam  a 
facie  mea,  et  tradam  eam  in  parabolam,  et  in  exemplum 
cunctis  populis  ; 

21.  Et  domus  ista  erit  in  proverbium  universis  trans- 
euntibus,  et  dicent  stupentes  :  Quare  fecit  Dominus  sic 
terrse  huic,  et  domui  huic  ? 

22.  Respondebunfque  :  Quia  dereliquerunt  Dominum, 
Deum  patrum  suorum,  qui  eduxit  eos  de  terra  /Egypti, 
et  apprehenderunt  deos  alienos,  et  adoraverunt  eos,  et 
coluerunt  ;  idcirco  venerunt  super  eos  universa  heec  mala. 

COMME 

y.  22.  Idcirco  venerunt  super  eos  universa 
hmc  mala.  Dieu  est  le  maître  absolu  de  toutes  ses 
créatures  :  elles  ne  vivent  que  par  lui  et  ne  possè- 
dent rien  en  propre,  pas  même  leur  existence  ; 
aussi  doit-il  être  tout  pour  elles.  Tout  autre  atta- 
chement est  illégitime  ;  c'est  une  fraude,  un  outrage 
fait  aux  droits  imprescriptibles  de  Dieu. 

L'idolâtrie  est   donc  un  crime   abominable,    et 


20.  Je  vous  exterminerai  de  la  terre  qui  est  à  moi,  et 
que  je  vous  ai  donnée  ;  je  rejetterai  loin  de  moi  ce  temple 
que  j'ai  consacré  à  mon  nom,  et  je  le  rendrai  la  fable 
du  monde,  et  je  ferai  en  sorte  qu'il  serve  d'exemple  à 
tous  les  peuples  ; 

21.  Et  celte  maison  sera  tournée  en  proverbe  par  tous 
ceux  qui  passeront  devant,  et  qui,  frappés  d'étonnement, 
diront  :  Pourquoi  le  Seigneur  a-t-il  traité  ainsi  cette 
terre  et  cette  maison  ? 

22.  Et  on  répondra  :  C'est  qu'ils  ont  abandonné  le  Sei- 
gneur Dieu  de  leurs  pères,  qui  les  avait  retirés  de  la 
terre  d'Egypte, qu'ils  ont  pris  des  dieux  étrangers, et  qu'ils 
les  ont  adorés  et  révérés  ;  voilà  ce  qui  a  attiré  tous  ces 
maux  sur  eux. 

NTAIRE 

Dieu  n'hésite  pas,  pour  le  punir,  à  vouer  au  mal- 
heur le  temple  même  élevé  à  son  nom.  Mais  l'ido- 
lâtrie ne  consiste  pas  seulement  à  fléchir  le  genou 
devant  un  Baal  quelconque,  du  moment  où  l'on 
aime  quelque  chose  autant  ou  plus  que  Dieu,  que 
ce  soit  l'argent,  les  honneurs  ou  la  volupté  char- 
nelle, il  y  a  idolâtrie,  et  Ton  tombe  sous  le  coup 
des  menaces  divines. 


CHAPITRE  HUITIEME 

Salomon  bâtit  plusieurs  pilles.  Il  se  rend  tributaires   les  restes   des    Cananéens.  Il  ordonne 
les  offices  des  prêtres  et  des  lévites.  Il  envoie  une  flotte  à  Ophir. 


i.  Expletis  autem  viginti  annis,  postquam  asdificavit 
Salomon  domum  Domini  et  do  m  uni  suara, 

2.  Civitates  quas  dederat  Hiram  Salomoni  asdificavit, 
et  habitare  ibi  fecit  filios  Israël. 

}.  Abiit  quoque  in  Emath  Suba,  et  obtinuit  eam. 

4.  Et  asdificavit  Palmyram  in  deserto,  et  alias  civitates 
munitissimas  asdificavit  in  Emath. 

ç.  Exstruxitque  Bethoron  superiorem  et  Bethoron  in- 
feriorem,  civitates  muratas,  liabentes  portas  et  vectes  et 
seras  ; 

6.  Balaath  etiam,  et  omnes  urbes  firmissimas  quas  fue- 
runt  Salomonis,  cunctasque  urbes  quadrigarum,  et  urbes 
equitum.  Omnia  quascumque  voluit  Salomon  atque  dis- 
posuit,  asdificavit  in  Jérusalem  et  in  Libano,  et  in  uni- 
versa  terra  potestatis  suas. 

7.  Omnem  populum  qui  derelictus  fuerat  de  Hethasis, 
et  Amorrhasis,  et  Pherezasis,  et  Hevasis,  et  Jebusîeis, 
qui  non  erant  de  st'rpe  Israël, 

8.  De  filiis  eorum,  et  de  posteris,  quos  non  interfece- 
rant  lilii  Israël,  subjugavit  Salomon  in  tributarios  usque 
in  diem  liane. 

9.  Porro  de  filiis  Israël  non  posuit  ut  servirent  operi- 
bus  régis  ;  ipsi  enim  erant  viri  bellatores,  et  duces  primi 
et  principes  quadrigarum  et  equitum  ejus. 

COMM 

f.  2.  Civitates  quas  dederat  Hiram  Salomoni, 
/i:dii  icavit.  Plusieurs  commentateurs  (  1)  croient 
qu'Hiram  avait  donné  ces  vingt  villes  de  son  do- 
maine à  Salomon,  en  reconnaissance  de  celles  que 
Salomon  lui  avait  données.  Mais  nous  pensons 
que  ces  villes  sont  celles  que  le  roi  des  Juifs  avait 
données  à  Hiram  et  que  celui-ci  ne  voulut  point 
accepter;  il  les  donna,  ou  plutôt  il  les  rendit  à 
Salomon  (2),  et  ce  prince  les  fit  fortifier  et  em- 
bellir, et  y  envoya  des  colonies  d'Israélites. 

v.  5.  Abiit  in  Emath  Suba.  Cette  ville  est 
Émèse  sur  l'Oronte.  Elle  obéissait  à  Thoiï  du 
temps  que  David  lit  la  conquête  de  la  Syrie  ;  ; 
Thoù  cultiva  toujours  l'amitié  de  ce  prince.  Mais 
après  la  mort  de  David,  les  habitants  d'Emath 
donnèrent  probablement  quelque  sujet  légitime  à 
Salomon  de  porter  ses  armes  contre  eux.  On  ne 
sait  s'il  y  alla  en  personne  ,  mais  il  prit  la  ville,  et 


1.  Or  quand  vingt  ans  furent  acco  mplis  après  que  Salo- 
mon eut  bâti  le  temple  du  Seigneur  et  son  propre  palais, 

2.  Il  bâtit  les  villes  que  Hiram  lui  avait  données,  et  y 
établit  les  enfants  d'Israël. 

;.  Il  s'en  alla  aussi  à  Emath  de  Tsôbàh,  et  il  en  prit 
possession. 

4.  Et  il  bâtit  Palmyre  dans  le  désert,  et  encore  plu- 
sieurs autres  villes  très  fortes  dans  le  pays  d'Émath. 

<,.  Il  bâtit  aussi  la  haute  Bethoron  et  la  basse  Bethoron, 
villes  murées  qui  avaient  des  portes  garnies  de  barres  et 
de  serrures. 

6.  Comme  aussi  Balaath,  et  toutes  les  meilleures  places 
qui  étaient  à  lui  ;  et  toutes  les  villes  des  chars  et  de 
la  cavalerie.  Enfin  Salomon  bâtit  tout  ce  qui  lui  plut  et 
d'après  son  plan,  tant  dans  Jérusalem  que  dans  le  Liban, 
et  dans  toute  l'étendue  de  ses  états. 

7.  Quant  aux  peuples  qui  étaient  restés  des  Héthéens, 
des  Amorrhéens,  des  Phérézéens,  des  Hévéens  et  des 
Jébuséens,  qui  n'étaient  point  de  la  race  d'Israël, 

8.  Mais  qui  étaient  les  enfants  ou  les  descendants  de 
ceux  d'entre  les  Cananéens  que  les  Israélites  n'avaient 
point  fait  mourir,  Salomon  se  les  rendit  tributaires,  comme 
ils  le  sont  encore  aujourd'hui. 

9.  Il  ne  voulut  point  que  les  enfants  d'Israël  fussent 
assujettis  à  travailler  à  ses  ouvrages;  mais  il  s'en  servit 
pour  la  guerre,  et  leur  donna  le  commandement  de  ses 
armées,  de  sa  cavalerie  et  de  ses  chars. 

ENTAIRE 

se  rendit  aussi  maître  de  Palmyre  (4),  nommée 
Thadmor  dans  l'hébreu. 

\.  4.  Alias  civitates  munitissimas  /edificavit. 
Dans  l'hébreu  on  lit  les  mêmes  termes  (5)  qui  sont 
rendus  dans  l'Exode  (6),  par  des  villes  des  lentes  : 
Urbes  tabernaculorum.  Il  faudrait  plutôt  traduire 
avec  plusieurs  hébraïsants  (7):  Urbes  thesaurorum, 
des  villes  où  l'on  serrait  les  trésors,  ou  les  reve- 
nus du  roi,  en  froment,  en  vin,  en  huile,  etc. 
D'autres  8)  l'entendent  des  villes  fortes.  Ou  peut 
voir  sur  toutes  ces  villes  en  particulier  le  commen- 
taire sur  les  Rois  (9  . 

\.  8.  Subjugavit  Salomon  in  tributarios 
usque  in  diem  hanc.  On  peut  traduire  l'hébreu 
par  '  \o):  Salomon  les  fil  venir  aux  travaux, ou  aux 
servitudes  personnelles,  jusqu'aujourd'hui.  Il  les 
contraignit  à  servir,  à  tirer  la  pierre  des  carrières 
et  les  bois  des  montagnes,  comme   on  l'a  vu  plus 


(1)  Interprètes  communiter  apud  Lyr.  Menoch. 

(2)  Vide  Jitn.  Tremell.  Mal",  et  supr.  ad  m.  Reg.  ix.  11. 
(;)  Vide  a.  Reg.  vin.  9.  et  1.  Par.  xviu.  9. 

j  1  Voyez  m.  Reg.  ix.  18. 

(5)  niJSDon  nvn  'n;  rsi 


Exod.  1.  11. 
(7)  lia  Syr.  Urbes  horreorum  Pagn.  Mariana. 
(8   1:  !       Septante.  Jun.  Tremell. 
(q)  m.  Reg.  ix.  18.  19. 

(10)  mn  nvn  17  coi  nthv  =nyn 


PARALIPOMËNES,  II.  -  VIII.  —  ACTIVITÉ  DE  SALOMON 


io.  Omnes  autem   principes   exercitus  régis  Salomonis 
fuerunt  ducenti  quinquaginta  ,   qui   erudiebant  populum. 


ii.  Filiam  vero  Pharaonis  transtulit  de  civitate  David 
in  domum  quam  œdificaverat  ei  ;  dixit  enim  rex  :  Non 
habitabit  uxor  mea  in  domo  David,  régis  Israël,  eo  quod 
sanctificata  sit,  quia  ingressa  est  in  eam  arca  Domini. 

12.  Tune  obtulit  Salomon  holocausta  Domino  super 
altare  Domini  quod  exstruxerat  ante  porticum, 

i;.  Ut  per  singulos  dies  offerretur  in  eo  juxta  prœcep- 
tum  Moysi  in  sabbatis,  et  in  calendis,  et  in  festis  diebus, 
ter  per  annum,  id  est  in  solemnitate  Azymorum,  et  in  so- 
lemnitate  Hebdomadarum.  et  in  solemnitate  Taberna- 
culorum. 

14.  Et  constituit  juxta  dispositionem  David,  patris  sui, 
officia  sacerdotum  in  ministeriis  suis  ;  et  levitas  in  ordine 
suo,  ut  laudarent.  et  ministrarent  coram  sacerdotibus 
juxta  ritum  uniuscujusque  diei  ;  et  janitores  in  divisioni- 
bus  suis  per  portam  et  portam  :  sic  enim  prœceperat 
David,  homo  Dei. 


!<,.  Nec  prœtergressi  surit  de  mandatis  régis,  tam  sa- 
cerdotes  quam  levitas,  ex  omnibus  qua;  prasceperat,  et 
in  custodiis  thesaurorum. 

16.  Omnes  impensas  prœparatas  habuit  Salomon.  ex 
eo  die  quo  fundavit  domum  Domini,  usque  in  diem  quo 
perfecit  eam. 

17.  Tune  abiit  Salomon  in  Asiongaber,  et  in  Ailath,  ad 
oram  maris  Rubri,  quas  est  in  terra  Edom. 

18.  Misit  autem  ei  Hiram  per  manus  servorum  suorum 
naves,  et  nautas  gnaros  maris,  et  abierunt  cum  servis 
Salomonis  in  Ophir,  tulei  untque  inde  quadringenta  quin- 
quaginta talenta  auri,  et  attulerunt  ad  regem  Salomonem. 


10.  Or  tous  les  principaux  officier?  de  l'armée  du  roi 
Salomon  montaient  au  nombre  de  deux  cent  cinquante, 
qui  avaient  le  commandement  et  le  gouvernement  du 
peuple. 

11.  Ensuite  il  fit  passer  la  fille  de  Pharaon,  de  la  cité  de 
David,  dans  la  maison  qu'il  lui  avait  bâtie  ;  car  il  dit  : 
Il  ne  faut  pas  que  ma  femme  demeure  dans  la  maison  de 
David  roi  d'Israël,  parce  qu'elle  a  été  sanctifiée  à  cause 
que  l'arche  du  Seigneur  y  est  entrée. 

12.  Alors  Salomon  offrit  des  holocaustes  au  Seigneur 
sur  l'autel  qu'il  lui  avait  élevé  devant  le  vestibule  du 
temple, 

15.  Pour  y  offrir  chaque  jour  des  sacrifices,  selon 
l'ordonnance  de  Moise,  les  jours  du  sabbat,  les  premiers 
jours  du  mois,  les  trois  grandes  fêtes  de  l'année  :  savoir, 
celle  des  Azymes,  celle  des  Semaines,  et  celle  des  Taber- 
nacles. 

14.  Il  ordonna  aussi  que  les  prêtres  s'acquittassent  de 
leurs  devoirs  dans  leur  ministère,  selon  l'ordre  prescrit 
par  David  son  père  ;  et  que  les  lévites  gardassent  leur 
rang  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu,  et  pour  servir 
devant  les  prêtres  en  observant  les  cérémonies  propres 
à  chaque  jour;  et  que  les  portiers  fissent  aussi  leur 
devoir  aux  portes  dont  la  garde  leur  avait  été  donnée, 
selon  la  distribution  que  David,  l'homme  de  Dieu,  en 
avait  faite  à  chacun  d'eux. 

1;.  Les  prêtres  et  les  lévites  n'omirent  rien,  et  ne 
firent  rien  au  delà  de  tout  ce  que  le  roi  avait  ordonné, 
et  de  ce  qui  concernait  la  garde  du  trésor. 

16.  Salomon  avait  trouvé  toutes  choses  préparées 
pour  fournira  la  dépense,  depuis  le  jour  où  il  commença 
à  jeter  les  fondements  du  temple,  jusqu'au  jour  où  il 
l'acheva. 

17.  Ensuite  Salomon  alla  à  Asiongaber  et  à  A'ilath, 
sur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  qui  est  dans  la  terre 
d'Édom. 

18.  Hiram  lui  avait  aussi  envoyé  par  ses  sujets  des 
vaisseaux  ,  et  des  marins  expérimentés  .  qui  s'en  allèrent 
avec  les  gens  de  Salomon  à  Ophir,  d'où  ils  rapportèrent 
au   roi  Salomon  quatre  cent  cinquante  talents  d'or. 


COMMENTAIRE 


haut  (1).  Il  y  avait  encore  de  leurs  descendants 
au  retour  de  la  captivité  (2). 

y.  10.  Omnes  principes  exercitus  Salomonis 

FUERUNT  DUCENTI  QUINQUAGINTA.    Ces    deux   Cent 

cinquante  officiers  de  l'armée  du  roi,  sont  fort 
différents  de  cinq  cent  cinquante  autres  officiers, 
qui  étaient  établis  sur  tout  l'ouvrage  du  roi  :  prin- 
cipes super  omnia  opéra  Salomonis  (j).  Voyez  ce 
qu'on  a  dit  sur  les  livres  des  Rois. 

v.  11.  Non  habitabit  uxor  mea  in  domo  David 
eo  quod  sanctificata  sit.  Salomon  avait  épousé 
la  fille  du  roi  d'Egypte,  au  commencement  de  son 
règne;  il  la  logea  dans  la  cité  de  David,  en  atten- 
dant qu'il  y  eût  bâti  un  palais  (4)  ;  mais  il  ne 
voulut  pas  qu'elle  demeurât  dans  le  palais  de 
David,  parce  qu'elle  était  païenne,  et  que  ce 
palais  avait  été  consacré  par  la  présence  de  l'Arche, 
qui  y  avait  résidé  plusieurs  années.  Salomon  logea 
dans  ce   palais,  jusqu'à   ce  qu'il   en    eût  bâti   un 


autre  pour  lui  et  pour  cette  princesse  ;  mais  pour 
elle,  il  lui  donna  pour  demeure  quelque  autre 
maison  de  la  cité  de  David, 

V.    I).     Ex     OMNIBUS     QUM    PR/ECEPERAT,     ET    IN 

custodiis  thesaurorum.  Ils  ne  s'éloignèrent  des 
ordonnances  du  roi  David,  ni  dans  ce  qui  regarde 
l'ordre  des  prêtres  ou  des  lévites,  ni  dans  la 
garde  ou  l'emploi  des  trésors,  laissés  pour  la 
construction  du  temple,  ni  dans  aucune  autre 
chose  réglée  par  ce  saint  roi. 

v.  17.  Abiit  Salomon  in  Asiongaber.  Voyez  m. 
Reg.  ix,  26. 

f.  18.  Misit  ei  Hiram  per  manus  servorum 
suorum  naves,  et  nautas.  Comment  envoyer  des 
vaisseaux  de  Tyr  à  Asiongaber?  Quelques  au- 
teurs (5)  ont  cru  que  les  vaisseaux  avaient  remonté 
le  canal  qu'on  avait  fait,  de  la  mer  Rouge  au  Nil. 
pour  communiquer  avec  la  Méditerranée. 

D'autres  ont  cru  que  ce  prince  avait  fait  porter 


(1)  1.  Par.  xxn.  2. 

(2)  I.  Par.  ix.  2. 
(j)  m.  Reg.  ix.  2ï. 


(4)  m.  Reg.  m.   1. 

(5)  Voyez   Hue!,    Dissertation   des  navigations  de   S    ti- 
mon. 


PARALIPOMENES.  II.  -  VIII. 


FLOTTE  DE  SALOMON 


;oi 


des  vaisseaux  démontés,  sur  des  chariots  ou  sur 
des  chameaux,  de  la  Méditerranée  à  la  mer 
Rouge,  depuis  Damiette  jusqu'à  Suez,  qui  est  un 
espace  de  vingt-cinq  à  trente  lieues  (i). 

Cette  entreprise  ne  serait  point  sans  exemple. 
Diodore  de  Sicile  (2)  raconte  que  Sémiramis  avait 
des  vaisseaux  qui  se  démontaient,  qu'on  pouvait 
aisément  les  porter  d'un  lieu  à  un  autre,  et  en- 
suite les  remonter  et  les  construire  de  nouveau. 
Elle  porta  de  semblables  vaisseaux  à  la  guerre 
des  Indes  ;  mais  on  ne  doit  pas  dissimuler,  que 
les  vaisseaux  de  Sémiramis  n'étaient  que  des  bar- 
ques de  rivières. 

Alexandre  le  Grand  fit  transporter  à  la  rivière 
d'Hydaspe  les  vaisseaux  dont  il  s'était  servi  pour 
passer  l' Indus;  on  coupa  en  deux  parties  les  moin- 
dres vaisseaux,  et  en  trois  les  vaisseaux  à  trente 
rames,  et  on  les  mit  sur  des  chariots  pour  les 
transporter  (3).  Le  même  prince  fit  conduire  à 
Thapsaque  sur  des  chariots,  des  vaisseaux  phéni- 
ciens de  diverses  grandeurs,  pour  les  mener  de  là 


à  Babylone,  et  ensuite  dans  le  golfe  Persique  ;  . 
On  a  d'autres  exemples  plus  récents  de  ces  suites 
de  transports  de  vaisseaux.  Mahomet  II,  par 
exemple,  en  fit  porter  d'une  mer  à  l'autre  par 
l'isthme  de  Corinthe. 

Mais  sans  chercher  toutes  ces  diverses  manières 
de  faire  passer  des  vaisseaux,  de  la  Méditerranée 
dans  la  mer  Rouge,  nous  croyons  qu'Hiram  avait 
peut-être  une  flotte  dans  cette  dernière  mer,  dont 
il  prêta  les  vaisseaux  à  Salomon  ;  peut-être  même 
que  le  voyage  et  la  navigation  se  faisaient  à  frais 
communs;  du  moins ilestcertainqu'Hiram  envoyait 
sa  flotte  à  Ophir,  avec  celle  de  ce  prince  (<,). 

TULERUNT    INDE    QUADRINGENTA    QUINQUAGINTA 

talenta  auri.  Nous  n'en  lisons  que  quatre  cent 
vingt  dans  les  livres  des  Rois  (6).  Les  trente  talents 
de  plus  que  nous  trouvons  ici,  étaient  peut-être 
la  dépense  que  la  flotte  faisait  dans  son.  voyage. 
Nous  avons  déjà  dit  après  M.  Vigouroux,  que  le 
talent  d'or  était  estimé  131,850  fr. 


(1)  Plin.  I.  11.  c.  68.  Centum.  xv.  M.  passuum  Arabicus 
sinus  distat  ab  .Cgyptio  mari. 

(2)  Diodor.  I.  n.  IIoTâfAia  -Xoîa  Staipeta. 
^î)  Vide  Arrian. 


(4)  Strabo  lib.  xvi.  -  Arrian.  lib.  vu. 

(5)  11.  Rcg.x.  22.  Quia  classis  régis  per  mare  cum  classe 
Hiram,  semel  per  très  annos  ibatin  Tharsis. 

(G)  m.  Reg.  îx.  28. 


CHAPITRE  NEUVIEME 

La  reine  de  Saba  vient  voir  Salomon.  Richesses  de   ce  prince.  Description  de   son  trône. 

Mort  de  Salomon.  Roboani  lui  succède. 


i.  Regina  quoque  Saba,  cum  audisset  fa  m  a  m  Salomo- 
nis,  venit  ut  tentaret  eum  in  aïnigmatibus  in  Jérusalem, 
cum  magnis  opibus,  et  camelis  qui  portabant  aromata,  et 
auri  plurimum,  gemmasque  pretiosas.  Cumque  venisset 
ad  Salomonem,  locuta  est  ei  quascumque  erant  in  corde 
suo. 

2.  Et  exposuit  ei  Salomon  omnia  quas  proposuerat  ;  nec 
quidquam  fuit  quod  non  perspicuum  ei  fecerit. 

;.  Quce  postquam  vidit,  sapientiam  scilicet  Salomonis, 
et  do  mu  m  quam  œdilicaverat, 

4.  Necnon  et  cibaria  mensaï  ejus,  et  habitacula  servo- 
rum,  et  officia  ministrorum  ejus  et  vestimenta  eorum, 
pincernas  quoque  et  vestes  eorum,  et  victimas  quas  im- 
molabat  in  domo  Domini,  non  erat  prae  stupore  ultra  in 
ea  spiritus. 

5.  Dixitque  ad  regem  :  Verus  est  sermo  quem  audie- 
ram  in  terra  mea  de  virtutibus  et  sapientia  tua. 

6.  Non  credebain  narrantibus.  donec  ipsa  venissem.et 
vidissent  oculi  mei,  et  probassem  vix  medietatem  sapien- 
tias  tuas  mihi  fuisse  narratam.  Vicisti  famam  virtutibus 
tuis. 


7.  Beati  viri  tui,  et  beati  servi  tui,  qui  assistunt  coram 
te  omni  tempore,  et  audiunt  sapientiam  tuam  ! 


1.  La  reine  de  Saba  ayant  entendu  parler  de  la  grande 
réputation  de  Salomon,  vint  à  Jérusalem  pour  l'éprouver 
par  des  énigmes.  Elle  avait  avec  elle  de  grandes  richesses, 
et  des  chameaux  qui  portaient  des  aromates,  et  une 
grande  quantité  d'or  et  des  pierres  précieuses.  Et  quand 
elle  fut  venue  vers  Salomon,  elle  lui  exposa  tout  ce 
qu'elle  avait  dans  le  cœur. 

2.  Et  Salomon  lui  expliqua  tout  ce  qu'elle  lui  avait  pro- 
posé ;  et  il  n'y  eut  rien  qu'il  ne  lui  éclaircît  entièrement. 

;.  Et  après  qu'elle  eut  vu  la  sagesse  de  Salomon  et  la 
maison  qu'il  avait  bâtie, 

4.  La  manière  dont  sa  table  était  servie.  les  apparte- 
ments de  ses  officiers,  les  diverses  classes  de  ceux  qui 
le  servaient,  la  magnificence  de  leurs  habits,  ses  échan- 
sons,  leurs  habits,  et  les  victimes  qu'il  immolait  dans  la 
maison  du  Seigneur,  elle  en  fut  tellement  étonnée,  qu'elle 
paraissait  tout  hors  d'elle-même. 

5.  Elle  dit  au  roi  :  Ce  qu'on  m'avait  dit  dans  mon 
royaume  de  votre  mérite  et  de  votre  sagesse  est  bien 
véritable. 

6.  Je  ne  voulais  point  croire  ce  qu'on  m'en  rapportait, 
jusqu'à  ce  que  je  sois  venue  moi-même,  que  faie  tout  vu 
de  mes  propres  yeux,  et  que  j'aie  reconnu  qu'on  m'avait 
à  peine  dit  la  moitié  de  ce  que  je  vois  de  votre  sagesse. 
Votre  mérite  va  au  delà  de  tout  ce  qu'en  publie  la 
renommée. 

7.  Heureux  ceux  qui  sont  à  vous!  Heureux  vos  servi- 
teurs qui  sont  sans  cesse  devant  vous,  et  qui  écoutent 
votre  sagesse  ! 


COMMENTAIRE 


f.  1.  Regina  Saba.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur 
le  troisième  livre  des  Rois,  chapitre  x,  1,  et  suiv. 

f.  }.  Domum  quam  ^edificaverat.  Les  palais 
magnifiques  qu'il  avait  bâtis  pour  lui-même,  et 
pour  la  fille  du  pharaon,  son  épouse  ;  ou  plutôt,  le 
temple  du  Seigneur;  car  les  Hébreux  l'appellent 
très  souvent  du  simple  nom  de  maison.  Il  était 
d'une  grandeur,  d'une  somptuosité,  d'une  magni- 
ficence, beaucoup  au-dessus  des  palais  mêmes  de 
Salomon,  et  de  tout  ce  qu'il  y  avait  alors  de  plus 
beau  dans  tout  l'orient. 

v.  4.  Victimas  quas  immolabat  in  domo  Do- 
mine L'hébreu  à  la  lettre  (1)  :  La  montée  par 
laquelle  il  montait  à  la  maison  du  Seigneur  (2).  On 
a  déjà  parlé  de  cette  montée,  qui  allait  du  palais 
du  rci  au  temple  (3)  ;  mais  les  Septante,  le 
syriaque  et  l'arabe,  l'ont  pris  ici,  et   au  troisième 


livre  des  Rois,  dans  le  sens  de  la  Vulgate,  pour 
les  holocaustes  que  Salomon  offrait  dans  le 
temple  ;  c'était  un  sujet  d'admiration  pour  une 
reine  étrangère,  qui  n'était  pas  accoutumée  à  voir 
servir  de  fausses  divinités  avec  la  majesté,  l'ordre, 
la  somptuosité,  qui  se  remarquaient  dans  le 
temple  du  Seigneur  ;  l'antiquité  païenne  n'a  rien 
fait  de  semblable,  que  nous  sachions,  en  aucun 
endroit  du  monde,  envers  ses  idoles.  Le  roi  four- 
nissait les  holocaustes  pour  toutes  les  fêtes  1.  Par. 
xxxi,  3,  et  Ézéch.  xlv,  17. 

V.  '•, .  De  virtutibus,  et  sapientia  tua.  L'hé- 
breu (4)  :  Touchant  vos  discours,  et  voire  sagesse  : 
ou,  touchant  ce  qui  vous  regarde,  et  votre 
sagesse. 

f.  8.  Qui  voluit  te  ordinare  super  thronum 
suum    regem    Domini    Dei    tui.    Le     royaume 


(i)mrv  n>2   nby>  iun  irvbyn 

(2)  l'a  Mario  un.  Jim.  ei   Trcmcll.  Pisc.  Hcbrxi 

(j)  Vide  m.  Reg.  x.  5  et  12. 


(4    -t.:-  '■■•;•   -,'--t  Sy  Les  Septante  :  Ilepî  twv  ).oyojv 
aoù,  xai  itepi  -ft;  aocpi'a;  <joj. 
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8.  Sit  Dominus  Deus  tuus  benedictus,  qui  voluit  te  or- 
dinare  super  thronum  suum,  regem  Domîni  Dei  tui.  Quia 
diligit  Deus  Israël,  et  vult  servare  eum  in  œternum,  id- 
circo  posuit  te  super  eum  regem,  ut  facias  judicia  atque 
justitiara. 

9.  Dédit  autem  régi  centum  viginti  talenta  auri  ,  et 
aromata  multa  nimis,  et  gemmas  pretiosissimas.  Non 
fuerunt  aromata  talia  ut  hase,  quœ  dédit  regina  Saba 
régi  Saiomoni. 

10.  Sed  et  servi  Hiram  eum  servis  Salomonis  attule- 
runt  aurum  de  Ophir,  et  ligna  thyina,  et  gemmas  pretio- 
sissimas ; 

1  '.  De  quibus  fecit  rex,  de  lignis  scilicet  thyinis,  gra- 
dus  in  domo  Domini,  et  in  domo  regia,  citharas  quoque, 
et  psalteria,  cantoribus.  Nunquam  visa  sunt  in  terra  Juda 
ligna  talia. 

12.  Rex  autem  Salomon  dédit  reginaa  Sabacuncta  quaa 
voluit,  et  quas  postulavit,  et  multo  plura  quam  attulerat 
ad  eum  ;  quas  reversa,  abiit  in  terram  suam  eum  servis 
suis. 

13.  Erat  autem  pondus  auri  quod  afferebatur  Saiomoni 
per  singulos  annos,  sexaginta  sex  talenta  auri, 

14.  Excepta  ea  summa  quam  legati  diversarum  gentium, 
et  negotiatores  afferre  consueverant,  omnesque  reges 
Arabias,  et  satrapas  terrarum,  qui  comportabant  aurum  et 
argentum  Saiomoni. 

1^.  Fecit  igitur  rex  Salomon  ducentas  hastas  aureas  de 
summa  sexcentorum  aureorum,  qui  in  singulis  hastis 
expendebantur  ; 

16.  Trecenta  quoque  scuta  aurea  trecentorum  aureorum, 
quibus  tegebantur  singula  scuta  ;  posuitque  ea  rex  in 
armamentario  quod  erat  consitum  nemore. 


8.  Béni  soit  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui  a  voulu  vous 
faire  asseoir  sur  son  trône,  et  vous  établir  roi,  pour 
tenir  la  place  du  Seigneur  votre  Dieu.  Comme  Dieu  aime 
Israël,  et  qu'il  veut  le  conservera  jamais  ;  il  vous  a  éta- 
bli roi  pour  le  gouverner  et  pour  rendre  la  justice  avec 
équité. 

9.  Ensuite  elle  présenta  au  roi  cent  vingt  talents  d'or, 
et  une  quantité  prodigieuse  de  parfums  et  des  pierres 
très  précieuses.  On  n'a  jamais  vu  des  parfums  si  excel- 
lents que  ceux  dont  la  reine  de  Saba  fit  présent  à  Salo- 
mon. 

10.  Les  sujets  d'Hiram  avec  les  sujets  de  Salomon 
apportèrent  aussi  de  l'or  d'Ophir  et  une  espèce  de  bois 
odorant,  et  des  pierres  très  précieuses. 

11.  Et  le  roi  fit  faire  de  ces  bois  les  degrés  de  la  mai- 
son du  Seigneur  et  ceux  de  la  maison  du  roi,  les  harpes 
et  les  lyres  des  musiciens.  On  n'avait  jamais  vu  jus- 
qu'alors de  ces  sortes  de  bois  dans  la  terre  de  Juda. 

12.  Le  roi  Salomon  de  son  côté  donna  à  la  reine  de 
Saba  tout  ce  qu'elle  put  désirer  et  ce  qu'elle  demanda, 
et  beaucoup  plus  qu'elle  ne  lui  avait  apporté;  et  la 
reine  s'en  retourna  dans  son  royaume  avec  toute  sa  suite. 

1  ;.  Le  poids  de  l'or  qu'on  apportait  tous  les  ans  à  Salo- 
mon était  de  six  cent  soixante-six  talents  d'or, 

14.  Sans  compter  ce  qu'avaient  coutume  de  lui  apporter 
les  députés  de  diverses  nations,  les  marchands,  tous  les 
rois  de  l'Arabie,  et  tous  les  gouverneurs  des  provinces, 
qui  apportaient  tous  de  l'or  et  de  l'argent  à  Salomon. 

15.  Le  roi  Salomon  fit  donc  faire  deux  cents  piques 
d'or  du  poids  de  six  cents  sicles  qu'il  donnait  pour 
chacune. 

16.  Il  fit  faire  aussi  trois  cents  boucliers,  chacun  de 
trois  cents  sicles  d'or  que  l'on  employait  à  les  couvrir  ; 
et  le  roi  les  mit  dans  son  arsenal  qui  était  planté  d'arbres. 
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d'Israël  était  le  royaume  de  Dieu  ;  celui  qui  en 
avait  le  gouvernement  n'était  que  le  lieutenant  et 
le  député  du  Seigneur  ;  c'est  ce  qui  est  marqué 
en  plusieurs  endroits  de  l'Ecriture  (1). 

f.  10.  Ligna  thyina.  L'hébreu  :  Des  bois 
d'Algoûmtm.  Voyez  m.   Reg.  x,  11,  et  Par.  11.  8. 

v.  11.  Gradus  in  domo  Domini.  On  croit  qu'il 
en  fit  les  balustrades  de  la  montée,  qui  allait  de 
son  palais  au  temple  (2). 

f.  12.  Dédit  cuncta  qujE  voluit,  et  quje  pos- 
tulavit, ET  MULTO  PLURA  QUAM  ATTULERAT  AD 
eum.  L'hébreu  porte  qu'il  lui  donna  tout  ce 
qu'elle  désira,  et  ce  qu'elle  demanda,  bien  plus 
qu'elle  avait  apporté.  Mais  dans  l'endroit  paral- 
lèle des  Rois,  on  lit  qu'il  lui  donna  ce  quelle  lui 
témoigna  désirer,  outre  ce  qu'il  lui  donna  par  main 
de  roi,  outre  le  présent  royal,  proportionné  à  ce 
qu'elle-même  lui  avait  apporté. 

v.  14.  Excepta  ea  summa  quam  legati  diver- 

SARUM  GENTIUM,  ET  NEGOTIATORES  AFFERRE  CON- 
SUEVERANT. Salomon  tirait  666  talents  d'or  de  son 
commerce  simplement,   sans  compter  ce  qui  lui 


venait  des  douanes  et  des  tributs  provinciaux. 
Dans  l'endroit  parallèle  du  livre  des  Rois,  où 
presque  les  mêmes  termes  se  trouvent  dans  l'hé- 
breu, la  traduction  porte  un  peu  autrement  (3): 
Excepto  eo  quod  afferebant  viri  qui  super  vectigalia 
erant,  et  negotiatores,  universique  scruta  vendentes. 
Sans  ce  que  rapportaient  ceux  qui  avaient  l'inten- 
dance des  tributs  (ou  des  péagesj,  les  marchands, 
et  les  marchands  en  détail  qui  trafiquaient  dans 
l'étendue  de  ses  États. 

f.  \<j.  Fecit  ducentas  hastas  aureas,  de 
summa  sexcentorum  aureorum.  Saint  Jérôme 
a  traduit  le  même  terme  de  l'hébreu  rus  tsinnâh 
par  des  boucliers,  dans  les  livres  des  Rois  (4). 

jfr.  16.  Trecentorum  aureorum  quibus  tege- 
bantur singula  scuta.  L'hébreu,  dans  le  passage 
parallèle  des  Rois,  lit  trois  mines  d'or,  au  lieu  de 
trois  cents  sicles.  Le  texte  dit  que  ces  armes 
furent  mises  dans  l'arsenal  qui  était  planté  d'ar- 
bres ;  c'est-à-dire  dans  le  palais  surnommé  le  bois 
du  Liban.  Voyez  le  nr'  livre  des  Rois,  chapitre  x, 
16,  17. 


(1)  1.  Par.  xvn.  14.  Statuam  eum  in  domo  mea,  et  in 
regno  meo  usque  in  sempiternum.  El  xxvm.  5.  Elegit 
Salomonem,  ut  sederet  in  throno  regni  Domini  super 
Israël.  El   xxix.    11.    Tuum,    Domine,   regnum.  et    tu    es 


super  omnes  principes.  El  11.  Par.  11.  11.  etvi.  42.  et  xnt.  8. 
(2)  Ita  Vat.  Jun.  Main.  etc.  Voyez  m.  Reg.  x.  12. 
(j)  m.  Reg.  x.   iç.  -  11.  Par.  ix.  i). 
(4)  m.  Reg.  x.  16. 
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17.  Fecit  quoque  rex  solium  eburneum  grande,  et 
vestivit  illud  auro  mundissimo. 

18.  Sex  quoque  gradus  quibus  ascendebatur  ad  solium, 
et  scabellum  aureum,  et  brachiola  duo,  altrinsecus,  et 
duos  leones  stantes  juxta  brachiola, 

19.  Sed  et  alios  duodecim  leunculos  stantes  super  sex 
gradus  ex  utraque  parte  ;  non  fuit  taie  solium  in  univer- 
sis  regnis. 

20.  Omnia  quoque  vasa  convivii  régis  erant  aurea,  et 
vasa  domus  saltus  Libani  ex  auro  purissimo  ;  argentum 
enim  in  diebus  illis  pro  nihilo  reputabatur  ; 

21.  Siquidem  naves  régis  ibant  in  Tharsis  cum  servis 
Hiram,  semel  in  annis  tribus  ;  et  deferebant  inde  aurum 
et  argentum,  et  ebur,  et  simias.  et  pavos. 

22.  Magnificatus  est  igitur  Salomon  super  omnes  reges 
terras  pras  divitiis  et  gloria  ; 

.'.;.  Omnesque  reges  terrarum  desiderabant  videre 
faciem  Salomonis,  ut  audirent  sapientiam  quam  dederat 
Deus  in  corde  ejus  ; 

24.  Et  deferebant  ci  mimera,  vasa  argentea  et  aurea, 
et  vestes,  et  arma,  et  aromaia,  equos,  et  mulos  per  sin- 
gulos  annos. 

25.  Habuit  quoque  Salomon  quadraginta  millia  equo- 
rum  in  stabulis,  et  curruum  equitumque  duodecim  millia  ; 
constituitque  eos  in  urbibus  quadrigarum,  et  ubi  erat  rex 
in  Jérusalem. 

20.  Exercuit  etiam  potestatem  super  cunctos  reges  a 
flumine  Euphrate  usque  ad  terram  Philisthinorum,  et 
usque  ad  terminos  /Egypti. 

27.  Tantamque  copiam  prœbuit  argenti  m  Jérusalem 
quasi  lapidum,  et  cedrorum  tantam  multitudinem  velut 
sycomorum  quas  gignuntur  in  campestribus. 

28.  Adducebantur  autem  ei  equi  de  Egypto  cunctisque 
regionibus. 

29.  Reliqua  autem  operum  Salomonis,  priorum  et  no- 
vissimorum,  scripta  sunt  in  verbis  Nathan  prophetas,  et  in 
libris  Ahias  Silonitis,  in  visione  quoque  Addo  videntis, 
contra  Jéroboam,  lilium  Nabat. 

>o.  Regnavit  autem  Salomon  in  Jérusalem  super  omnem 
Israël  quadraginta  annis  ; 

jl.  Dormivitque  cum  patribus  suis,  et  sepelierunt  eum 
m  civitate  David  ;  regnavitque  Roboam,lilius  ejus,  pro  eo. 


17.  Le  roi  fit  de  plus  un  grand  trône  d'ivoire,  qu'il 
revêtit  d'or  très  pur. 

18.  Les  six  degrés  par  lesquels  on  montait  au  trône  et 
le  marchepied  étaient  d'or,  avec  deux  bras  qui  le  tenaient 
de  chaque  côté,   et  deux  lions  près  de  ces  deux  bras, 

19.  Et  douze  autres  petits  lions  posés  sur  les  six  degrés 
de  côté  et  d'autre  ;  de  sorte  que  dans  tous  les  royaumes 
du  monde,  il  n'y  a  jamais  eu  de  trône  semblable. 

20.  Tous  les  vases  de  la  table  du  roi  étaient  d'or,  et 
toute  la  vaisselle  de  la  maison  du  bois  du  Liban  était 
aussi  d'un  or  très  pur;  car  l'argent  était  regardé  alors 
comme  rien. 

21.  Parce  que  la  flotte  du  roi  faisait  voile  de  trois  ans 
en  trois  ans,  et  allait  avec  les  gens  d'Hiram  en  Tharsis; 
et  elle  apportait  de  là  de  l'or,  de  l'argent,  de  l'ivoire, 
des  singes  et  des  paons. 

22.  Ainsi  le  roi  Salomon  surpassa  tous  les  rois  du 
monde  en  richesses  et  en  gloire  ; 

25.  Et  tous  les  rois  de  la  terre  désiraient  voir  le  visage 
de  Salomon  pour  entendre  la  sagesse  que  Dieu  avait 
répandue  dans  son  coeur. 

24.  Et  chacun  lui  faisait  présent  tous  les  ans  de  vases 
d'or  et  d'argent,  d'étoffes  précieuses,  d'armes,  de  par- 
fums, de  chevaux  et  de  mulets. 

25.  Salomon  eut  aussi  quarante  mille  chevaux  dans 
ses  écuries,  douze  mille  chars  et  douze  mille  hommes  de 
cavalerie  ;  et  il  les  distribua  dans  les  villes  qui  étaient 
destinées  à  les  loger,  et  dans  Jérusalem  auprès  de  sa 
personne. 

29.  Sa  puissance  s'étendit  même  sur  tous  les  rois  qui 
étaient  depuis  l'Euphrate  jusqu'à  la  terre  des  Philistins, 
et  jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte. 

2".  Et  il  lit  que  l'argent  devint  aussi  commun  à  Jéru- 
salem que  les  pierres,  et  qu'on  y  vit  autant  de  cèdres 
qu'il  y  a  de  sycomores  qui  naissent  dans  la  campagne. 

28.  On  lui  amenait  aussi  des  chevaux  d'Egypte  et  de 
tous  les  autres  pays. 

29.  Pour  le  reste  des  actions  de  Salomon,  tant  les 
premières  que  les  dernières,  elles  sont  écrites  dans  les 
livres  du  prophète  Nathan,  dans  ceux  du  prophète  Ahias 
qui  était  de  Silo,  et  dans  les  prédictions  du  prophète 
Addo  contre  Jéroboam,  fils  de  Nabat. 

50.  Salomon  régna  quarante  ans  à  Jérusalem  et  sur  tout 
Israël  ; 

51.  11  s'endormit  avec  ses  pères,  et  fut  enseveli  dans 
la  ville  de  David;  et  Roboam  son  fils  régna  en  sa  place. 


COMMENTAIRE 

fi.  18.  Sex  quoque  gradus,  quibus  ascendeba- 
tur ad  solium,  et  scabellum  aureum.  L'hé- 
breu (1)  à  la  lettre  :  El  ce  trône  avait  six  degrés, 
et  une  base  d'or  qui  le  lenail.  Les  Septante  (2)  : 
El  ce  trône  avait  six  degrés  couverts  d'or.  Dom 
Calmet  pense  qu'il  faut  réformer  l'hébreu  en  cet 
endroit,  sur  celui  des  livres  des  Rois,  qui  est  bien 
plus  clair,  et  qui  parait  plus  correct  (3)  :  Le  trône 
avait  six  degrés,  et  une  tête  en  rond  par  derrière. 
C'est-à-dire  un  dossier,  ou  une  couronne  en  rond. 


Le  syriaque  et  l'arabe  :  Le  bord  du  trône  était  rond 
ou  recourbé. 

v.  25.  Quadraginta  millia  equorum.  Dans  les 
livres  des  Rois  on  lit  quatorze  cents  chariots  4  : 
Et  ici  dans  l'hébreu  (5)  :  Quatre  mille  étables  de 
chevaux  cl  de  chariots.  Les  Septante  :  Quatre  mille 
juments  pour  ses  chariots.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  au 
m.  Reg.  iv,  26. 

fi.  28.  Adducebantur  ei  equi  de  ^Egypto.  On 
a  examiné  ailleurs  cette  question  (6). 


(1)  ennso   NDob   ann  urasi    ncc1:    m^yo  wun 

(2)  Koci  ïr-  céya[3a9fJioi  x<]>  Opdvto  ,  Èv8c8su.èvot  ypuai'w. 
(j)  viriND  nd:t  biay  w*m  nds'i  mbys  uu 


(4)  m.  Reg;.  x.  26. 

(6)  Vide  m.  Reg.  x.  28.  et  seq. 


CHAPITRE   DIXIEME 


Séparation  des  dix  tribus.  Roboam  demeure  roi  de  Juda  et  de  Benjamin. 


i.  Profectus  est  autem  Roboam  in  Sichem  ;  illuc  enim 
cunctus  Israël  convenerat  ut   constituèrent    eum    regem. 

2.  Quod  cum  audisset  Jéroboam,  filius  Nabat,  qui  erat 
in  /Ëgypto  (fugerat  quippe  illuc  ante  Salomonem),  statim 
reversus  est. 

;.  Vocaveruntque  eum,  et  venit  cum  universo  Israël, 
et  iocuti  sunt  ad  Roboam,  dicentes  : 

4.  Pater  tuus  du'rissimo  jugo  nos  pressit  ;  tu  leviora 
impera  pâtre  tuo,  qui  nobis  imposuit  gravem  servitutem  ; 
et  paululum  de  onere  subleva,  ut  serviamus  tibi. 


<,.  Qui  ait  :  Post  très  dies  revertimini  ad  me.  Curnque 
abiisset  populus, 

6.  Iniit  consilium  cum  senibus  qui  steterant  coram 
pâtre  ejus  Salomone  dum  adhuc  viveret,  dicens  :  Quid 
datis  consilii  ut  respondeam  populo? 

y.  Qui  dixerunt  ei  :  Si  plaçueris  populo  huic,  et  leni- 
veris  eos  verbis  clementibus,  servient  tibi  omni  tempore. 

8.  At  ille  reliquit  consilium  senum,  et  cum  juvenibus 
tractare  cœpit  qui  cum  eo  nutriti  fuerant,  et  erant  in 
comitatu  illius. 

0.  Dixitque  ad  eos  :  Quid  vobis  videtur?  vel  respon- 
dere  quid  debeo  populo  huic,  qui  dixit  mihi  :  Subleva 
jugum  quod  imposuit  nobis  pater  tuus? 

to.  At  illi  responderunt  ut  juvenes,  et  nutriti  cum  eo 
in  deliciis,  atque  dixerunt  :  Sic  loqueris  populo  qui  dixit 
tibi  :  Pater  tuus  aggravavit  jugum  nostrum,  tu  subleva; 
et  sic  respondebis  ei  :  Minimus  digitus  meus  grossior  est 
lumbis  patris  mei. 


11.  Pater  meus  imposuit  vobis  grave  jugum;  et  ego 
majus  pondus  apponam.  Pater  meus  cecidit  vos  flagellis  ; 
ego  vero  ca;dam  vos  scorpionibus. 

12.  Venit  ergo  Jéroboam  et  universus  populus  ad  Ro- 
boam die  tertio,  sicut  praîceperat  eis. 

ij.  Responditque  rex  dura,  derelicto  consilio  senio- 
rum  ; 

14.  Locutusque  est  juxta  juvenum  voluntatem  :  Pater 
meus  grave  vobis  imposuit  jugum  ;  quod  ego  gravius  fa- 
ciam.  Pater  meus  cecidit  vos  flagellis  ;  ego  vero  caadam 
vos  scorpionibus. 

15.  Et  non  acquievit  populi  precibus  ;  erat  enim  volun- 
tatis  Dei  ut  compleretur  sermo  ejus,  quem  locutus  fuerat 
per  manum  Ahiœ  Silonitis  ad  Jéroboam,  lilium  Nabat. 


f.    1.     Profectus    est    Roboam    in 
Voyez  le  chapitre  xn  du  troisième  livre  des  Rois, 
qui  est  le  même  presque  mot  à  mot,  que  celui-ci. 

V.   7.   Si    PLAÇUERIS   POPULO    HUIC,    ET    LEN1VERIS 

eos.   L'hébreu  (1)  :  Si  vous  êtes   bon  à  ce  peuple 
et  que  vous  luiplaisie\.  Dans  les  livres  des  Rois  (2): 


1.  Or  Roboam  s'en  alla  à  Sichem,  parce  que  tout 
Israël  s'y  était  assemblé  pour  l'établir  roi. 

2.  Quand  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  s'était  enfui  en 
Egypte  par  la  crainte  de  Saloaion,  eut  appris  cette  nou- 
velle, il  revint  aussitôt. 

j.  Le  peuple  l'ayant  mandé,  il  se  rendit  avec  tout 
Israël  auprès  de  Roboam,  et  ils  lui  dirent  : 

4.  Votre  père  nous  a  tenus  opprimés  sous  un  joug 
très  dur.  Traitez-nous  plus  favorablement  que  votre 
père  qui  nous  a  tenus  dans  une  si  onéreuse  servitude  ; 
et  diminuez  quelque  chose  de  ce  poids,  afin  que  nous 
puissions  vous  servir. 

5.  Il  leur  dit  :  Revenez  me  trouver  dans  trois  jours.  Et 
après  que  le  peuple  se  fut  retiré, 

6.  Roboam  tint  conseil  avec  les  vieillards  qui  avaient 
été  devant  Salomon  son  père,  pendant  sa  vie,  et  leur  dit  : 
Quelle  réponse  me  conseillez-vous  de  faire  à  ce  peuple.' 

7.  Ils  lui  dirent:  Si  vous  témoignez  de  la  bonté  à  ce 
peuple,  et  que  vous  l'apaisiez  par  des  paroles  douces,  ils 
s'attacheront  pour  toujours  à  votre  service. 

8.  Mais  Roboam  n'approuva  point  le  conseil  des  vieil- 
lards, et  consulta  les  jeunes  gens  qui  avaient  été  nourris 
avec  lui,  et  qui  l'accompagnaient  toujours. 

9.  Et  il  leur  dit:  Que  vous  en  sembie?  Que  dois-je 
répondre  à  ce  peuple  qui  est  venu  me  dire:  Adoucissez 
!e  joug  dont  votre  père  nous  a  chargés? 

10.  Ils  lui  répondirent  comme  des  jeunes  gens  qui 
avaient  été  nourris  avec  lui  dans  les  délices,  et  lui 
dirent:  Voici  la  réponse  que  vous  devez  faire  à  ce 
peuple  qui  est  venu  vous  dire:  Votre  père  a  rendu 
notre  joug  très  pesant,  vous,  allégez-le  ;  et  vous  lui 
parlerez  en  ces  termes  :  Le  plus  petit  de  mes  doigts  est 
plus  gros  que  n'étaient  les  reins  de  mon  père. 

11.  Mon  père  vous  a  imposé  un  joug  pesant;  et  moi 
j'y  ajouterai  un  poids  encore  plus  lourd.  Mon  père  vous 
a  frappés  avec  des  verges  ;  et  moi,  je  vous  frapperai  avec 
des  scorpions. 

12.  Jéroboam  et  tout  le  peuple  vinrent  donc  à  Roboam 
le  troisième  jour,  selon  l'ordre  qu'il  leur  avait  donné. 

iî.  Et  le  roi  ne  fit  point  de  cas  du  conseil  des  vieil- 
lards, et  lit  une  réponse  dure. 

14.  Il  leur  parla  selon  les  conseils  des  jeunes  gens  : 
Mon  père  vous  a  imposé  un  joug  très  pesant;  et  moi  je 
l'appesantirai  encore  davantage.  Mon  père  vous  a  frappés 
avec  des  verges;  et  moi  je  vous  frapperai  avec  des 
scorpions. 

15.  Ainsi  il  ne  se  rendit  point  aux  prières  du  peuple, 
parce  que  Dieu  avait  résolu  d'accomplir  la  parole  qu'il 
avait  dite  à  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  par  le  ministère 
d'Ahias  Silonite. 

COMMENTAIRE 

Sichem.  Si  vous  êtes  aujourd'hui  serviteur  de  ce  peuple  et 
que  vous  le  servie^,  il  vous  servira  dans  la  suite. 
Si  vous  avez  aujourd'hui  quelque  déférence  pour  ce 
peuple,  il  vous  demeurera  éternellement  assujetti. 
v.  [$.  Erat  enim  voi.untas  Dei.  L'hébreu  (3)  : 
Parce  que  c'était  une  chose  causée  de  Dieu.  Les 
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16.  Populus  autem  universus,  rege  duriora  dicente,  sic 
locutus  est  ad  eum  :  Non  est  nobis  pars  in  David,  neque 
hasreditas  in  lîlio  Isai.  Revertere  in  tabernacula  tua,  Israël. 
Tu  autem  pasce  domum  tuam,  David.  Et  abiit  Israël  in 
tabernacula  sua. 

17.  Super  filios  autem  Israël,  qui  habitabant  in  civita- 
tibus  Juda,  regnavit  Roboam. 

18.  Misitque  rex  Roboam  Aduram,  qui  praserat  tributis  ; 
et  lapidaverunt  eum  filii  Israël,  et  mortuus  est.  Porro 
rex  Roboam  ctirrum  festinavit  ascendere,  et  fugit  in  Jéru- 
salem, 

19.  Recessitque  Israël  a  domo  David,  usque  ad  diem 
liane. 


16.  Mais  tout  le  peuple,  se  voyant  traité  si  durement 
par  le  roi,  lui  répondit:  Nous  n'avons  point  de  part  en 
David,  ni  d'héritage  dans  le  filsd'Isaï.  Israël,  retirez-vous 
dans  vos  tentes.  Et  vous.  David,  pourvoyez  à  votre 
maison.  Et    ainsi  Israël  se  retira  dans  ses  tentes. 

17.  Mais  Roboam  régna  sur  les  enfants  d'Israël  qui 
demeuraient  dans  les  villes  de  Juda. 

18.  Le  roi  Roboam  envoya  ensuite  Aduram  surintendant 
de  ses  tributs;  mais  les  enfants  d'Israël  le  lapidèrent,  et 
il  mourut.  Roboam  monta  aussitôt  sur  son  char,  et  s'enfuit 
à  Jérusalem. 

19.  Ainsi  Israël  se  sépara  de  la  maison  de  David, 
comme  il  l'est  encore  aujourd'hui. 


COMMENTAIRE 


Septante  (1)  :  Parce  que  ce  renversement  était  de 
Dieu.  Le  syriaque  a  fort  bien  pris  le  sens  du 
texte  :  Parce  que  celle  rébellion  arriva  par  la 
permission  divine,  afin  qu'on  vît  la  vérité  de  la  pré- 
diction du  prophète  Allias.  Dieu  permit  que 
Roboam  suivit  un  aussi  mauvais  conseil  et  que  le 
peuple  prît  une  résolution  si  violente. 

y,  16.  Populus  universus,  rege  duriora  di- 
cente, sic  locutus  est.  L'hébreu  (2):  Tout  Israël 
voyant  que  le  roi  ne  l'avait  point  écouté,  répondit. 


Quelques  anciens  mss.  (j),  et  plusieurs  éditions 
des  Bibles  latines  (4),  ajoutent  ceci  à  la  fin  de  ce 
chapitre  :  Faclum  est  autem,  eum  audissét  omnis 
Israël,  quod  reversus  essel  Jéroboam,  miserunt  cl 
vocaverunt  eum,  congregato  ccetu  et  conslituerunt 
eum  regem  super  omnem  Israël,  nec  seculus  est 
quisquis  domumDavid,  prœter  domum  Juda  solam. 
Ce  qui  est  tiré  du  troisième  livre  des  Rois, 
chapitre  xn,  verset  20. 


(1)  0"ti  7Jv  (j.STraipo-f}]  7tapà  tou  @-:0'j. 

(2)  i^an  nN  crvn  int'jrn   cnb  -jVon  vrm  st 
(jj  Mss.  duo  ex  S.  Michael.  ad  Mosam. 


{4}  Bibtia  impressa  an.  1^78.1489. i<,2\.Renati  Bcncd. Paris. 
•ww»  wi        156$.  Joli.  Bened.    1558.    Nivell.    Paris.    1575.   fia   legebat 
Lyran. 


CHAPITRE  ONZIEME 

Dieu  défend  à  Roboam  de  faire   la  guerre  aux  dix  tribus.  Les  prêtres,  les  lévites  et  tous 
ceux  qui  craignent  Dieu,  viennent  vers  Roboam.  Enfants  de  ce  prince. 


1.  Venit  autem  Roboam  in  Jérusalem,  et  convocavit 
universam  domum  Juda  et  Benjamin,  centum  octoginta 
millia  electorum  atque  bellantium  .  ut  dimicaret  contra 
Israël,  et  converteret  ad  se  regnum  suum. 

2.  Factnsque  est  sermo  Domini  ad  Semeiam,  hominem 
Dei,  dicens  : 

;.  Loquere  ad  Roboam,  filium  Salomonis,  regem  Juda. 
et  ad  universum  Israël  qui  est  in  Juda  et  Benjamin  : 

4.  Hœc  dicit  Dominus  :  Non  ascendetis,  neque  pugna- 
bitis  contra  fratres  vestros  ;  revertatur  unusquisque  in 
domum  suam,  quia  mea  lioc  gestum  est  voluntate.  Qui, 
ciim  audissent  sermonem  Domini,  reversi  sunt,  nec  per- 
rexerunt  contra  Jéroboam. 

5.  Habitavit  autem  Roboam  in  Jérusalem,  et  aîdificavit 
civitates  muratas  in  Juda. 

6.  Exstruxitque  Bethlehem,  et  Etam,  el  Tliecue, 

7.  Bethsur  quoque,  et  Socho.  et  Odollam, 

8.  Necnon  et  Geth,  et  Maresa,  et  Ziph, 

9.  Sed  et  Aduram  et  Lachis,  et  Azecha, 

10.  Saraa  quoque,  et  Aialon,  et  Hebron,  quae  erant  in 
Juda  et  Benjamin,  civitates  munitissimas. 

11.  Clinique  clausisset  eas  mûris,  posuit  in  eis  prin- 
cipes, ciborumque  horrea,  hoc  est  olei  et  vini. 

12.  Sed  et  in  singulis  urbibus  fecit  armamentarium 
scutorum  et  hastarum,  firmavitque  eas  summa  diligentia. 
Et  imperavit  super  Judam  et  Benjamin. 

1;.  Sacerdotes  autem  et  levitas,  qui  erant  in  universo 
Israël,  venerunt  ad  eum  de  cunctis  sedibus  suis, 

14.  Relinquentes  suburbanas  et  possessiones  suas,  et 
transeuntes  ad  Judam  et  Jérusalem,  eo  quod  abjecisset 
eos  Jéroboam,  et  posteri  ejus,  ne  sacerdotio  Domini 
fungerentur. 


1.  Or  Roboam  s'en  vint  à  Jérusalem,  et  assembla  toute 
la  maison  de  Juda  et  de  Benjamin,  et  marcha  à  la  tète 
de  cent  quatre-vingt  mille  hommes  de  guerre  choisis, 
pour  combattre  contre  Israël,  et  pour  le  remettre  sous 
son  obéissance. 

2.  Mais  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à  Séméias, 
homme  de   Dieu,  et  lui  dit  : 

;.  Allez  dire  à  Roboam,  (ils  de  Salomon,  roi  de  Juda, 
et  à  tout  le  peuple  d'Israël  qui  est  dans  la  tribu  de  Juda 
et  de  Benjamin  : 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  ne  vous  mettrez 
point  en  campagne,  et  vous  ne  combattrez  point  contre 
vos  frères  ;  que  chacun  s'en  retourne  en  sa  maison  ;  car 
cela  ne  s'est  fait  que  par  ma  volonté.  Après  qu'ils  eurent 
entendu  la  parole  du  Seigneur,  ils  s'en  retournèrent,  et 
n'avancèrent  pas  davantage  contre  Jéroboam. 

5.  Ainsi  Roboam  établit  sa  demeure  à  Jérusalem,  et 
éleva  des  villes  murées  dans  Juda. 

6.  Il  bâtit  aussi  Bethléhem,  et  Étam    et  Thécué, 

7.  1  lomme  encore  Bethsur,  Socho,  Odollam, 

8.  Avec  Geth,  Marésa  et  Ziph, 

9.  Et  même  Aduram,  Lachis  et  Azécha, 

10.  Saraa,  Aïalon,  Hébron,  qui  étaient  dans  Juda  et 
dans  Benjamin,  places  très  fortes. 

11.  Et  quand  il  les  eut  fermées  de  murailles,  il  y  mit 
des  gouverneurs,  et  y  fit  des  magasins'  de  vivres,  c'est- 
à-dire,  d'huile  et  de  vin. 

12.  Il  établit  dans  chaque  ville  un  arsenal  de  boucliers 
et  de  piques,  et  il  fit  fortifier  ces  places  avec  grand  soin. 
Ainsi  il  régna  sur  les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 

15.  Les  prêtres  et  les  lévites  qui  étaient  dans  tout 
Israël,  quittèrent  leurs  demeures,  et  vinrent  se  rendre 
auprès  de  sa  personne, 

14.  Abandonnant  les  faubourgs  et  les  biens  qui  leur 
avaient  été  donnés,  et  se  retirant  dans  Juda  et  à  Jéru- 
salem, parce  que  Jéroboam  et  ses  enfants  les  avaient 
chassés,  afin  qu'ils  n'exerçassent  aucune  fonction  du 
sacerdoce  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE 


v.  1.  Venit  Roboam  in  J  erusalem.  Voyez  le 
chap.  xii,  verset  21,  et  suiv.  du  troisième  livre  des 
Rois. 

f.  <.  ^Edificavit  civitates  muratas  in  Juda. 
La  tribu  de  Juda  qui,  sous  les  règnes  précédents, 
était  au  milieu  du  pays,  étant  devenue  frontière 
par  la  séparation  des  dix  tribus,  Roboam  se  vil 
dans  la  nécessité  d'y  fortifier  plusieurs  places. 
Jéroboam  en  fit  de  même  de  son  côté,  comme  on 
le  voit  dans  les  livres  des  Rois  (1).  Il  fortifia 
Sichem  et  Phanuël,  pour  empêcher  Roboam  de 
pénétrer  dans  son  pays. 


\ .  '1.  Etam,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  frontière 
de  Juda  et  de  Dan  (2).  Roboam  la  fortifia  contre 
la  tribu  de  Siméon,  qui  obéissait  à  Jéroboam. 

V.    II.    ClBORUMQJJE    HORREA,    HOC    EST    OUI   I   I 

vini.  L'hébreu  (3)  :  Des  trésors  de  vivres,  J'huile  et 
Je  ''in.  Des  magasins  de  blé,  d'huile  et  devin, 
comme  c'est  l'ordinaire  dans  les  villes  fortifiées, 
pour  les  mettre  en  état  de  soutenir  le  si 

V.    14.    Eo  QUOD    ABJECISSET     EOS   JEROBOAM     ET 

posteri  ejus.  Jéroboam  les  chassa  alors  et  les 
exclut  des  fonctions  du  sacerdoce  ;  ses  enfants  et 
ses  successeurs  en  firent  de  même  dans  la  suite  : 


(1)  I.    Reg.    XII.    2<. 

(2)  Voyez  1.  Par.  iv.  )z.  et  Jiuiic.  xv. 
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FAMILLE   DE  ROBOAM 


i$.  Qui  constitua  sibi  sacerdoles  excelsorum,  et  das- 
moniorum,  vitulorumque  quos  fecerat. 

16.  Sed  et  de  cunctis  tribubus  Israël,  quicumque  dede- 
rant  cor  suum  ut  quœrerent  Dominum,  Deuni  Israël, 
venerunt  in  Jérusalem  ad  immolandum  victimas  suas 
coram  Domino,  Deo  patrum  suorum. 

1*7.  Et  roboraverunt  regnum  Juda,  et  confirmaverunt 
Roboam,  lilium  Salomonis,  pertres  annos  ;  ambulaverunt 
enim  in  viis  David  et  Salomonis  annis  tantum  tribus. 

18.  Duxit  autem  Roboam  uxorem  Mahalath,  filiam 
Jerimoth,  filii  David  ;  Abihail  quoque,  filiam  Eliab,  tilii 
Isai, 

10.  Quae  peperit  ei  iïlios,  Jehus,  et  Somoriam,  et 
Zoom. 

20.  Post  hanc  quoque  accepit  Maacha,  filiam  Absalom. 
quaï  peperit  ei  Abia,  et  Ethai,  et  Ziza,  et  Salomith. 

21.  Amavit  autem  Roboam  Maaclia,  filiam  Absalom, 
super  omnes  uxores  suas  et  concubinas  ;  nam  uxorem 
decem  et  octo  duxerat,  concubinas  autem  sexagintajet 
<*enuit  viginti  octo  filios,  et  sexaginta  filias. 

22.  Constituit  vero  in  capite  Abiam,  filium  Maacha, 
ducem  super  omnes  fratres  suos  ;  ipsum  enim  regem 
facere  cogitabat, 

2;.  Quia  sapientior  fuit,  et  potentior  super  omnes 
filios  ejus,  et  in  cunctis  finibus  Juda  et  Benjamin,  et  in 
universis  civitatibus  muratis  ;  prasbuitque  eis  escas  plu- 
rimas.  et  multas  petivit  uxores- 


15.  Jéroboam  se  fit  lui-même  des  prêtres  pour  les 
hauts  lieux,  pour  les  démons  et  pour  les  veaux  qu'il  avait 
fait  faire. 

16.  Tous  ceux  aussi  qui,  dans  toutes  les  tribus  d'Israël, 
s'étaient  appliqués  de  tout  leur  cœur  à  chercher  le  Sei- 
gneur, Dieu  d'Israël,  vinrent  à  Jérusalem,  pour  immoler 
leurs  victimes  en  la  présence  du  Seigneur  Dieu  de  leurs 
pères. 

17.  Ainsi  ils  affermirent  le  royaume  de  Juda.  et  ils 
soutinrent  Roboam,  fils  de  Salomon,  durant  trois  ans  ; 
car  ils  ne  marchèrent  dans  les  voies  de  David  et  de 
Salomon  que  durant  trois  années. 

18.  Et  Roboam  épousa  Mahalath,  fille  de  Jerimoth, 
fils  de  David,  et  encore  Abihaïl,  fille  d'Éliab,  fils  d'Isa'i. 

10.   De  laquelle  il  eut  Jéhus  et  Somoria  et  Zoom. 

20.  Après  celle-ci,  il  épousa  encore  Maacha,  fille 
d'Absalom,  dont  il  eut  Abias,  Éthaï,  Ziza  et  Salomith. 

21.  Or  Roboam  aima  Maacha,  fille  d'Absalom,  plus 
que  toutes  ses  autres  femmes  et  que  ses  concubines  ;  car 
il  eut  dix-huit  femmes  et  soixante  concubines,  et  il  eut 
vingt-huit  fils  et  soixante  filles. 

22.  11  éleva  Abias.  fils  de  Maacha,  au-dessus  de  tous 
ses  frères,  dans  le  dessein  de  le  faire   régner  après  lui, 

2;.  Parce  qu'il  était  plus  sage,  et  plus  puissant  que 
tous  ses  autres  enfants,  dans  toute  l'étendue  de  Juda  et 
de  Benjamin,  et  dans  toutes  les  villes  murées;  et  il  leur 
donna  des  vivres  en  abondance,  et  leur  fit  épouser  plu- 
sieurs femmes. 


COMMENTAIRE 


ce  fut  la  cause  qu'en  divers  temps    presque  toute 
la  tribu  de  Lévi  quitta  ses  demeures  et  vint   habi- 
ter  dans    le    lot  de  Juda.  Ézéchiel   (1)  reproche 
pourtant   à   plusieurs  prêtres   d'avoir    abandonné 
le  Seigneur;  il  n'excepte  que  la  famille  de  Sadoc. 
y.  1 5.  Sacerdotes   excelsorum,  et  d^monio- 
rum  et  vitulorum.  L'hébreu  (2)  :  Pour  les   hauts 
lieux,   pour  les  boucs,  et  pour  les  veaux.   Les  Hé- 
breux avaient   emprunté  aux  Égyptiens   le  culte 
du  veau  ou  du  bœuf  Apis,  et  peut-être  avaient-ils 
de  même  le  culte  du  bouc,  qui  était  adoré  si  solen- 
nellement à  Mendès  ;  les  païens  adoraient    aussi 
le    dieu     Pan,    sous    une    forme    qui    tenait   du 
bouc  {}).  H  y  a  assez  d'apparence  néanmoins,  que 
les  Hébreux  appelaient  ainsi  par  dérision  les  idoles 
des  faux  dieux,    et    des    démons,    que    le    peuple 
croyait  voir  apparaître  sous  la  forme  de   boucs. 
Les  Septante  (4)  :  Des  prêtres  pour  les  hauts  lieux, 
pour  les  idoles,  pour  les  choses  vaines,  et  pour   les 
veaux  el'or. 

j.    16.  Sed    et   de   cunctis  tribubus  Israël. 
Voyez  11.  Par.  xv,  9. 

V.   20.  Maacha  filiam  Absalom.  Maacha    fille 
d'Absalom;  ou  sa  petite  fille,  née  de  Thamar,  fille 


d'Absalom  (51.  Abia  est  nommé  ailleurs  Abias  et 
Abiam. 

v.?  2. Constituit  in  capite  Abiam.  ducem  super 
omnes  fratres  suos.  //  éleva  Abias  au-dessus  de 
tous  ses  frères,  dans  le  dessein  de  le  faire  régner 
après  lui.' Ces  paroles  insinuent  que  Roboam  vou- 
lut faire  quelque  faveur  à  Abias,  et  qu'il  ne  lu; 
donnait  point  le  royaumecomme  à  l'aîné  desesfils, 
mais  parce  qu'il  lui  avait  trouvé  plus  de  sagesse  et 
de  conduite  qu'à  ses  autres  frères.  Grotius  soutient 
pourtant  qu'Abias  était  l'aîné  des  enfants  de  Ro- 
boam ;  la  loi  défendait  de  préférer  le  fils  de 
l'épouse  bien-aimée,  au  fils  de  celle  qui  est  moins 
aimée  (6).  Roboam  fait  ici  à  l'égard  de  ses  fils,  ce 
qu'on  vit  faire  dans  la  suite  à  Josaphat,  roi  de 
Juda  (7)  ;  il  donne  la  royauté  à  l'aîné  et  des  pré- 
sents à  ses  autres  fils.  Mais  le  sentiment  unanime 
des  autres  commentateurs  est  qu'Abias  n'était  pas 
l'aîné  des  fils  de  Roboam,  et  que  ce  prince  dé- 
rogea aux  lois,  en  lui  donnant  la  royauté  ;  il  avait 
l'exemple  de  Salomon  son  père,  qui  avait  été 
préféré  à  tous  les  autres  fils  de  David. 

v.    25.    Quia  sapientior  fuit,   et  potentior 

SUPER  OMNES  FILIOS   EJUS,    ET    IN    CUNCTIS    FINIBUS 


(1)  E-cch.  xliv.  12.  et  seq. 

1 2)  Œ'SiyVi   cniyirbi  mcab  m:ro 

(;)  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  Levit.  xvii.  7.  et  Isai. 
xxxiv.  14. 

(4)  rspeîîtûv  û^tjXwv,  /.a'',  xoïs  eiStûXoiç,  xcçi  -coi;  [xaiatoiç, 
•/.où  T0Î5  |ju!a/_oc;. 


(5)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  sur  m.  Reg.  xv.  2. 

(6)  Dcu!.  xxi.   16. 

(7)  11.  Par.  xxi.  ;.  Dédit  eis  (filiis  suis  Josaphat)  multa 
munera  auri  et  argenti....  regnum  autem  tradidit  Joram. 
eo  quod  esset  primogenitus. 


PARALIPOMENES,  II.  -  XI.  —  SES   ENFANTS 


Juda  et  Benjamin.  La  plupart  donnent  à  l'hébreu 
un  autre  sens  (i)  :  Roboam  faisait  instruire,  ou 
élever,  et  dispersait  de  ses  fils  dans  toutes  les  terres 
de  Juda,  ei  de  Benjamin,  etc.  ou  bien,  Roboam 
eut  l'intelligence,  et  dispersa,  etc.  Ce  fut  un  trait 
de  sa  politique  d'éloigner  de  sa  cour  et  de  Jéru- 
salem ce  grand  nombre  de  iils,  qui  auraient  pu  y 
causer    des     brouilleries.     C'était   apparemment 


alors  la  coutume  des  princes,  de  faire  élever  leurs 
enfants  dans  les  villes  de  leurs  états.  Achab  avait 
soixante-dix  fils,  qu'on  élevait  dans  les  meilleures 
maisons  de  Samarie  (2).  Roboam  ne  retint  près  de 
soi  qu'Abias,  qu'il  destinait  à  être  son  successeur. 
Il  tint  ses  autres  fils  éloignés,  de  peur  qu'étant 
ensemble  ils  ne  se  révoltassent,  et  ne  formassent 
quelque  conspiration  contre  leur  frère. 


[i)  rvnïan  ny  S;b  j>d>j31  ~-in>  msiN  ■»'■:    V2Z  hsn  ynsn  pn —  (2)  iv.  Reg.  x.  1. 


CHAPITRE    DOUZIEME 

Roboam  abandonne   le  Seigneur.  Sésac,  roi  d'Egypte,  pille  le  temple  Je  Jérusalem. 

Roboam    meurt.  Ab/as  lui  succède. 


i.  Cumque  roboratum  fuisset  regnum  Roboam  et  con- 
fortatum,  dereliquit  legem  Domini,  et  omnis  Israël  cum 
eo. 

2.  Anno  autem  quinto  regni  Roboam,  ascendit  Sesac, 
rex  /Egypti,  in  Jérusalem  (quia  peccaverant  Domino), 

j.  Cum  mille  ducentis  curribus,  et  sexaginta  millibus 
equitum  ;  nec  erat  numerus  vulgi  quoj  venerat  cum  eo 
ex    Egypto,  Libyes  scilicet,  et  Troglodyte,  et  /Ethiopes. 


4.  Cepitque  civitates  munitissimas  in  Juda.  et  venit 
usque  in  Jérusalem. 

5.  Semeias  autem  propheta  ingressus  est  ad  Roboam, 
et  principes  Juda,  qui  congregati  fuerant  in  Jérusalem, 
fugientes  Sesac,  dixitque  ad  eos  :  Hœc  dixit  Dominus  : 
Vos  reliquistis  me,  et  ego  reliqui  vos  in  manu  Sesac. 

1..  Consternatique  principes  Israël  et  rex  dixerunt  : 
Justus  est  Dominus. 

7.  Cumque  vidisset  Dominus  quod  luimiliati  essent, 
factus  est  sermo  Domini  ad  Semeiam,  dicens:  Quia 
humiliati  sunt,  non  disperdam  eos,  daboque  eis  pauxil- 
lum  auxilii,  et  non  stillabit  furor  meus  super  Jérusalem 
per  manum  Sesac. 

COMME 

v.  1.  Cum  roboratum  fuisset  regnum  Ro- 
boam... DERELIQUIT    LEGEM    DOMINI.     Roboam     fut 

trois  ans  fidèle  au  Seigneur  ;  1  ).  Se  voyant  en  paix, 
et  son  royaume  affermi,  il  abandonne  Dieu  ;  deux 
ans  après,  il  est  livré  au  roi  Sésac,  verset  2.  On  a 
parlé  de  ce  roi  d'Egypte  dans  les  livres  des 
Rois  (2). 

v.  ;.  Libyf.s,  et  Troglodyte,  et  ethiopes. 
L'hébreu  ( ])  :  Les  Loubim,  les  Soukiyim,  cl  les 
Kouschim.  Les  Loubim  sont  joints  aux  peuples 
d'Egypte  en  plus  d'un  endroit  de  l'Écriture  4  ; 
cependant  ils  ne  sont  point  marqués  par  Moïse 
parmi  les  descendants  de  Mesraïm  (5),  à  moins 
qu'ils  ne  soient  les  mêmes  que  Lahabim,  ou  Lou- 
dim.  Ce  qui  peut  fortifier  ce  dernier  sentiment, 
c'est  que,  dans  Ézéchiel  aux  chapitres  xxvn,  10, 
et  xxx,  5,  et  xxxviu,  5,  qui  contiennent  des  dé- 
nombrements de  peuples  Égyptiens,  on  ne  lit  pas 
Lubim,  mais  Lud'm,  comme  ici. 

Soukiyim.  La  plupart  (6)  l'expliquent  des  Tro- 


1.  Le  royaume  de  Roboam  ayant  été  fortifié  et  affermi, 
il  abandonna  la  loi  du  Seigneur,  et  tout  Israël  suivit  son 
exemple, 

2.  Mais  la  cinquième  année  du  règne  de  Roboam.  Sésac. 
roi  d'Egypte,  marcha  contre  Jérusalem  (parce  que  les 
Israélites  avaient  péché  contre  le  Seigneur). 

;.  Il  avait  avec  lui  douze  cents  chars  de  guerre,  et 
soixante  mille  hommes  de  cavalerie  ;  et  le  petit  peuple 
qui  était  venu  d'Egypte  avec  lui,  ne  pouvait  se  compter. 
Il  y  avait  des  Libyens,  des  Troglodytes,  et  des  Ethio- 
piens. 

4.  Et  il  se  rendit  maître  des  plus  fortes  places  de 
Juda, et  s'avança  jusque  devant  Jérusalem. 

$.  Alors  le  prophète  Séméias  entra  chez  le  roi  et  les 
princes  de  Juda  qui  s'étaient  retirés  à  Jérusalem,  pour 
ne  pis  tomber  entre  les  mains  de  Sésac.  et  il  leur  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  m'avez  abandonné  ; 
et  je  vous  ai  aussi  abandonnés  au  pouvoir  de  Sésnc. 

0.  Alors  les  princes  d'Israël  et  le  roi  consternés,  dirent  : 
Le  Seigneur  est  juste. 

7.  Et  lorsque  le  Seigneur  les  vit  humiliés,  il  fit  entendre 
sa  parole  à  Séméias,  et  lui  dit  :  Puisqu'ils  se  sont  humiliés, 
je  ne  les  exterminerai  point  ;  je  leur  donnerai  quelque 
secours,  et  je  ne  ferai  point  tomber  ma  fureur  sur  Jéru- 
salem par  la  main  de  Sésac. 

NTAIRE 

glodytes,  peuples  d'Egypte  sur  la  mer  Rouge. 
Le  mot  hébreu  peut  signifier  ceux  qui  demeurent 
cachés,  et  à  couvert  sous  des  tentes  ou  des  caver- 
nes. Le  nom  de  Troglodytes  a  la  même  significa- 
tion en  grec  ;  Trogloytœ  specus  e-xcavanl,  heee 
illis  domus  10).  Les  Troglodytes  n'ont  pour  demeu- 
res que  des  cavernes, qu'ils  se  creusent  dans  le  roc. 
Pline   9    parle  Je  la  ville  de  Suça  dans  ce  pays. 

D'autres  (10)  prétendent  que  ce  sont  le;- Arabes 
Scénites.  Le  nom  Sucu  signifie  proprement  une 
tente,  et  Seiikh'im,  ceux  qui  habitent  sous  des 
tentes.  Les  Arabes  surnommés  scénites,  sont  à  la 
lettre  la  même  chose  que  Soukiyim  en  hébreu. 
Il  y  avait  de  ces  Arabes,  qui  n'avaient  point  d'au- 
tres demeures  que  des  tentes .  dans  l'Arabie 
Pétrée,  voisine  de  l'Egypte  11  .aussi  bien  que 
dans  l'Arabie  déserte. 

Kouschim,  sont  les  Éthiopiens,  ou  les  peuples 
de  la  Nubie  et  de  l'Abyssinie. 

v.   7.   Dabo    eis  pauxillum  auxilii.    L'hébreu 


(1)  11.  Par.  xi.   17. 

(2)  tu.  Reg.  xiv.    25. 

j  i)  —  <tt-i;i    d»:d   ataTi 

(4)  Voyez  11.   Par.  xxvi.  8.  -  Dan.  xi.  4j.-Nahum.1n.  9. 

(5)  Gaies,  x.  15. 


(6)  Ita  Boch.  Plia  29.  Jun.    alii  passim. 

(7)  TpcoyXoBûtai,  ôi  Et;  :i;  rptôyJa;  ô'.xoûvTs;.   Hei 

(8)  PUn.  t.  v.  c.  8. 

(9)  Idem.  I.  vi.  c.  29.  —  (10)  Grot.  Ma 
(u)  Voyez  plus  bas  11.  Pur.  xiv.   14.  [5. 


PARALIPOMÈNES,  II.  -  XII.  -  INVASION   DE  SÉSAC 


8.  Verumtamen  servient  ei,  ut  sciant  distantiam  servi- 
tutis  mese,  et  servitutis  regni  terrarum. 

0.  Recessit  itaque  Sesac,  rex  /Egypti,  ab  Jérusalem, 
sublatis  thesauris  domus  Doraini,  et  domus  régis  ;  omnia- 
que  secum  tulit,  et  clypeos  aureos  quos  fecerat  Salomon, 

10.  Pro  quibus  fecit  rex  asneos,  et  tradidit  illos  prin- 
cipibus  scutariorum,  qui  custodiebant  vestibulum  palatii. 

il.  Cumque  introiret  rex  domum  Domini,  veniebant 
scutarii  et  tollebant  eos,  iterumque  referebant  eos  ad 
ai  mamentarium  suum. 

12.  Verumtamen  quia  humiliati  sunt,  aversa  est  ab  eis 
ira  Domini  ;  nec  deleti  sunt  penitus,  siquidem  et  in  Juda 
inventa  sunt  opéra  bona. 

ij.  Conl'ortatus  est  ergo  rex  Roboam  in  Jérusalem, 
atque  regnavit.  Quadraginta  autem  et  unius  anni  erat 
cum  regnare  cœpisset,  et  decem  et  se-ptem  annis  regnavit 
in  Jérusalem,  urbe  quam  elegit  Dominus,  ut  confirmaret 
nomen  suum  ibi,  de  cunctis  tribubus  Israël.  Nomen  autem 
matris  ejus  Naama  Ammanitis. 

14.  Fecit  autem  malum,  et  non  prasparavit  cor  suum 
ut  quasreret  Dominum. 

15.  Opéra  vero  Roboam,  prima  et  novissima,  scripta 
sunt  in  libris  Semeias  prophetœ,  et  Addo  videntis,  et  dili- 
genter  exposita.  Pugnaveruntque  adversum  se  Roboam 
et  Jéroboam  cunctis  diebus. 

16.  Et  dormivit  Roboam  cum  patribus  suis,  sepultusque 
est  in  civitate  David  ;  et  regnavit  Abia,  fllius  ejus,  pro  eo. 


COMM 
peut  se  traduire  ainsi  (1)  :  Je  leur  donnerai  bientôt 
du  secours,  ou,  je  les  délivrerai  dans  peu,  ou,  je 
leur  donnerai  un  peu  de  secours.  Je  ne  les  déli- 
vrerai point  absolument  ;  mais  aussi  je  ne  per- 
mettrai point  leur  perte  entière. 

NON  ST1LLABIT  FUROR  MEUS    SUPER    JERUSALEM. 

Je  ne  la  répandrai  point  toute  entière  ;  je  me  con- 
tenterai d'en  faire  couler  quelques  gouttes,  et 
pour  quelque  temps. 

v.  10.  Principibus  scutariorum.  L'hébreu  (2)  : 
Aux  princes  des  coureurs.  Les  gardes  sont  nom- 
més coureurs,  parce  qu'ils  suivaient  toujours  le 
roi  à  pied,  et  qu'ils  exécutaient  ses  ordres  comme 
des  couriers. 

y.  12.  Siquidem  et  in  Juda  inventa  sunt  opéra 
bona.  Le  Seigneur  eut  égard  à  l'humiliation,  à 
la  pénitence  de  Roboam  et  de  ses  princes,  et  aux 
prières  de  quelques  Juifs  demeurés  fidèles.  L'hé- 
breu (3)  peut  avoir  un  autre  sens:  Parce   que  les 


511 

8.  Mais  ils  lui  seront  assujettis,  afin  qu'ils  apprennent 
par  là  quelle  différence  il  y  a  entre  me  servir  et  servir 
les  rois  de  la  terre. 

9-_  Sésac,  roi  d'Egypte,  se  retira  donc  de  Jérusalem, 
après  avoir  enlevé  les  trésors  de  la  maison  du  Seigneur 
et  ceux  du  palais  du  roi  ;  et  il  emporta  tout  avec  lui  et 
même  les  boucliers  d'or  que  Salomon  avait  fait  faire. 

10.  Au  lieu  desquels  le  roi  en  fit  faire  d'autres  d'airain, 
et  les  donna  aux  officiers  de  ceux  qui  les  portaient,  et 
qui  gardaient  la  porte  du  palais. 

11.  Et  lorsque  le  roi  entrait  dans  la  maison  du  Seigneur, 
ceux  qui  portaient  les  boucliers  venaient  les  prendre,' 
et  les  reportaient  ensuite  dans  l'arsenal. 

12.  Et  parce  qu'ils  s'étaient  humiliés,  Dieu  détourna 
d'eux  sa  colère  ;  et  ils  ne  furent  pas  entièrement  extermi- 
nés, parce  qu'il  se  trouva  encore  de  bonnes  œuvres  dans 
Juda. 

15.  Ainsi  le  roi  Roboam  se  fortifia  dans  Jérusalem,  et 
y  régna.  Il  avait  quarante  et  un  ans  quand  il  commença 
à  régner,  et  il  régna  dix-sept  ans  à  Jérusalem,  cette  vilie 
que  le  Seigneur  avait  choisie  entre  toutes  celles  des  tribus 
d'Israël,  pour  y  confirmer  son  nom.  Sa  mère  s'appelait 
Naama,  et  elle  était  Ammonite. 

14.  Et  il  fit  le  mal.  et  ne  disposa  point  son  cœur  pour 
chercher  le  Seigneur. 

15.  Quant  aux  actions  de  Roboam,  les  premières  et  les 
dernières,  elles  sont  écrites  dans  les  livres  du  prophète 
Séméias  et  du  voyant  Addo,  ou  elles  sont  rapportées 
avec  soin.  Roboam  et  Jéroboam  se  firent  la  guerre  durant 
toute  leur  vie, 

16.  Et  Roboam  s'endormit  avec  ses  pères  ;  il  fut  enseveli 
dans  la  cité  de  David  ;  et  son  rils  Abias  régna  en  sa 
place. 

ENTAI  RE 

affaires  de  Juda  se  rétabliront,  iront  mieux  (4); 
ou  bien  (<,),  et  le  Seigneur  usa  de  bonnes  paroles 
envers  Juda;  il  le  consola,  il  lui  fit  des  promesses 
consolantes. 

v.  14.  Fecit  malum,  et  non  prteparavit  cor 
suum  ut  qu^reret  Dominum.  Sa  pénitence  fut 
passagère  (6),  et  son  repentir  superficiel  ;  comme 
il  n'avait  pour  motif  que  l'amour-propre,  et  pour 
fondement  qu'une  crainte  seulement  servile,  il 
disparut  avec  le  danger  ;  Roboam  retomba  bien- 
tôt dans  ses  dérèglements,  et  y  persévéra  jusqu'à 
la  fin. 

f.  15.  Scripta  sunt  in  libris...  Addo  videntis, 
et  diligenter  exposita.  L'hébreu  (7)  :  Toutes  ses 
actions  ne  sont-elles  point  écrites  dans  les  discours 
d'Addo  le  Voyant,  dans  son  histoire  généalogique. 
On  croit  (8)  que  ce  prophète  écrivait  les  généalo- 
gies des  rois,  et  qu'il  retraçait  en  môme  temps 
l'histoire  de  chacun  d'eux. 


(1)  rno'bsb  Toyos  nsh  >nn; 

(2)  n3>3nn  nw  t  Sy 

(?)  ooiio  anm  r.»n  rrnrva  nn 
(  v,  lia  Pagn.  Munst.  Val.  Cas/ai. 


(6)  Voyez  f.  0.  7.  Cumque  vidisset  Dominus  quod    hu- 
miliati essent,  etc. 

(7)  «"vrin^  mnn  n?.„  naia  c»aina  en  n'-h 
(5)  Jun.  et  Tremett.          (8)  Vide  infra  c.  xm.  22.  et  Jun.  Crot.  M    . 


CHAPITRE  TREIZIEME 

Guerre  entre  Abias,  roi  de  Juda,  et  Jéroboam,  roi  d'Israël 

Défaite  de  Jéroboam. 


i.  Anno  octavo  decimo  régis  Jéroboam,  regnavit  Abia 
super  Judam. 

2.  Tribus  annis  regnavit  in  Jérusalem;  nomenque  ma- 
tris  ejus  Michaia,  filia  Uriel  de  Gabaa.  Et  erat  bellum 
inter  Abiam  et  Jéroboam. 

j.  Cumque  iniisset  Abia  certamen,  et  haberet  bellico- 
sissimos  viros.  et  electorum  quadringenta  millia,  Jéro- 
boam instruxit  econtra  aciem  octingenta  millia  virorum, 
qui  et  ipsi  electi  erant,  et  ad  bella  fortissimi. 


4.  Stetit  ergo  Abia  super  montem  Semeron,  qui  erot 
in  Ephraim,  et  ait:  Audi,  Jéroboam,  et  omnis  Israël. 

5.  Num  ignoratis  quod  Dominus,  Deus  Israël,  dederit 
regnum  David  super  Israël  in  sempiternum,  ipsi  et  filiis 
ejus,  in  pactum  salis  ? 

COMMENTAIRE 

î\    2.   NOMEN  MATR1S  EJUS  MlCHAIAFILIA  URIEL 

de  Gabaa.' Elle  est  nommée  ailleurs  (1)  Maacha, 
fille  d'Absctlom.  Parmi  les  Hébreux  la  même  per- 
sonne avait  souvent  plusieurs  noms  ;  la  chose  est 
confirmée  par  cent  exemples.  Mais  comment  sou- 
tenir qu'Absalom  était  de  Gabaa  ?  Il  faudrait 
T  ou  rapporter  Gabaa  à  Maacha,  fille  ou  petite- 
fille  d'Absalom  :  Elle  pouvait  être  de  la  ville  de 
Gabaa  ;  2"  ou  dire  que  Gabaa  signifiait  une  hau- 
teur. Maacha,  fille  ou  petite-fille  du  roi  de  Gessur, 
est  nommée  fille  de  la  hauteur,  parce  que  le  pays 
de  Gessur,  était  dans  les  montagnes. 

v.  ].  Electorum  quadringenta  millia.  H  y  a 
des  mss.  anciens  (2),  et  plusieurs  bibles  impri- 
mées (3),  qui  portent  quarante  mille  hommes 
d'Abias,  et  quatre-vingt  mille  de  Jéroboam.  Mais 
rhébreu,  les  Septante,  Joséphe.  et  les  meilleures 
Bibles  imprimées,  portent  unanimement  quatre 
cent  mille  hommes  de  l'armée  d'Abias,  et  huit 
cent  mille  de  celle  de  Jéroboam  ;  et  au  verset  17, 
on  met  cinq  cent  mille  morts  de  l'armée  de 
Jéroboam.  Ce  nombre  est  grand  sans  doute  ;  mais 
on  doit  remarquer  qu'alors  les  rois  menaient  à  la 
o-uerre  tous,  ou  presque  tous  leurs  sujets,  propres 
à  porter  les  armes  ;  et  nous  savons  que, du  temps 
de  Moïse,  il  y  avait  plus  de  six  cent  mille  com- 
battants dans  Israël  ;  et  du  temps  de  David,  on 
en  trouva  onze  cent  mille  dans  Israël;  et   quatre 


1.  La  dix-huitième  année  du  règne  de  Jéroboam,  Abias 
régna  sur  Juda. 

2.  Il  régna  trois  ans  dans  Jérusalem  :  et  sa  mère  s'appe- 
lait Michaïa  ;  elle  était  fille  d'Uriel  de  Gabaa.  Et  il  v  eut 
guerre  entre  Abias  et  Jéroboam. 

;.  Abias  se  mit  en  état  d'engager  le  combat  ;  il  avait 
des  gens  très  braves,  et  quatre  cent  mille  hommes  choisis. 
Jéroboam  mit  aussi  son  armée  en  bataille  ;  elle  était  de 
huit  cent  mille  hommes,  tous  gens  choisis  et  très  vail- 
lants. ,     . 

4.  Abias  s'arrêta  sur  la  montagne  de  Séméron  qui  était 
en  Ép  lirai  m,  et  il  dit:  Écoutez,  Jéroboam  et  tout  Israël. 

5.  Ignorez-vous  que  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  a  donné 
pour  toujours  à  David  et  à  ses  descendants  la  souverai- 
neté sur  Israël,  par  un  pacte  inviolable? 


cent  soixante-dix  mille  dans  Juda,  sans  Lévi  et 
Benjamin  (4),  dont  on  ne  fit  pas  le  dénombrement, 
ou  du  moins  dont  on  ne  le  rapporta  pas  dans  les 
annales  du  roi.  Il  est  vrai  que  les  livres  des  Rois 
ne  lisent  que  huit  cent  mille  hommes  d'Israël,  et 
cinq  cent  mille  de  Juda  (5)  ;  mais  quand  on  s'en 
tiendrait  à  ce  texte,  nous  y  trouverions  toujours 
la  confirmation  de  ce  qui  est  porté  ici.  et  on  en 
conclurait  que  les  armées  de  Jéroboam  et  d'Abias, 
pouvaient  être  aussi  nombreuses  qu'on  nous  les 
représente  dans  ce  passage.  Nous  allons  voir  au 
chapitre  suivant  Asa,  roi  de  Juda,  à  la  tête  d'une 
armée  de  trois  cent  mille  hommes  de  Juda,  et  de 
deux  cent  quatre-vingt  mille  de  Benjamin,  tous 
bien  armés  et  aguerris  (n.  Par.  xiv,  verset  8). 
et  au  chapitre  xvn,  14...  19,  sous  Josaphat,  onze 
cent  soixante  mille  combattants  du  royaume  de 
Juda,  sans  compter  les  troupes  qui  étaient  dans 
les  places. 

V.  4.  Super  montem  Semeron.  C'est  le  nom  de 
la  montagne  où  l'on  bâtit  la  ville  deSamarie,  sous 
le  règne  d'Amri,  roi  d'1  sraël  -  .L'hébreu  porte  : 
Sur  la  montagne  de  Tsamaraïm.  Or  Tsamaraïm 
était  une  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  fort  éloi- 
gnée de  Séméron  dans  la  tribu  d'Éphraïm. 

v.;.  Ipsi  et  filiis  ejus  in  pactum  salis:  Il  va  des 
actes  conditionnels  et  limités,  et  il  y  en  a  d'abso- 
lus et  de  généraux.  11  semble  qu'un  pacte  de  sel  est 


1)  m.  Rc 


7.   Cl  II.    Reg.    XI.    20. 


(2)  Mss.  duo  apud  Aucfor.  novx  edit.  S.  Hieronym.  > 
(5)  Edith  veneta  1478.   alia  an.  1489.  cillera  Nuremberg. 
[52i.  Basil.   Froben.  1538.  Paris.  Rob.  Steph.  154'-'.  cl  alias 
plures.  Quam  lectionem  sequitur  Castalio.  falso  Josephum 
et  Greecos  pro  se  adducens. 


1  1  Par.  xxi.  5.  Inventus  est  omnis  numerus  Israël, 
mille  millia  et  centum  millia  virorum  educentium  gladium  : 
de  Juda  outem. quadringenta  septuaginta  millia  bellatorum. 
Nain  Levi  et  Benjamin  non  numeravit. 

(0  n-  Reg-  xxIV-  9- 

(6)  m.  Reg.  xvi.  24. 
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6.  Et  surrexit  Jéroboam,  filius  Nabat,  servus  Salomo- 
nis,  filii  David,  et  rebellavit  contra  dominum  suum  ; 

7.  Congregatique  sunt  ad  eum  viri  vànissimi  et  filii 
Belial,  et  praevaluerunt  contra  Roboam,  filium  Salomonis. 
Porro  Roboam  erat  rudis,  et  corde  pavido,  nec  potuit 
resistere  eis. 

8.  Nunc  ergo  vos  dicitis  quod  resistere  possitis  regno 
Domini,  quod  possidet  per  filios  David,  habetisque  gran- 
dem  populi  multitudinem,  atque  vitulos  aureos  quos 
fecit  vobis  Jéroboam  in  deos. 


6.  Et  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  suiet  de  Sa'.omon,  fils 
de  David,  s'est  levé  et  s'est  révolté  contre  son  seigneur  ; 

7.  Et  une  multitude  de  gens  de  néant,  enfants  de 
Bélial,  se  sont  joints  à  lui  et  ont  prévalu  contre  Roboam, 
fils  de  Salomon.  Or  Roboam  était  un  homme  sans  expé- 
rience et  sans  cœur,  et  incapable  de  leur  résister. 

8.  Et  vous  osez  dire  aujourd'hui  que  vous  serez  assez 
forts  pour  résister  au  royaume  du  Seigneur,  qu'il  possède 
par  les  descendants  de  David  ;  et  que  vous  avez  une 
grande  multitude  de  peuple,  et  des  veaux  d'orque  Jéro- 
boam vous  a  faits  pour  vos  dieux. 


COMMENTAIRE 


de  ces  derniers.  Il  est  inviolable,  incorruptible, 
éternel  ;  la  promesse  que  Dieu  avait  faite  à  Da- 
vid, de  donner  le  royaume  à  sa  postérité,  était 
inviolable  et  irrévocable,  et  elle  a  eu  son  effet, 
malgré  les  crimes  de  la  plupart  des  successeurs 
de  ce  prince.  Quelques  auteurs  (1)  croient  que  le 
nom  de  pacte,  ou  d'alliance  de  sel,  vient  de  ce 
qu'autrefois  on  ne  faisait  point  d'alliance  sans 
sacrifice,  ni  de  sacrifice  sans  sel,  ou  plutôt  de  ce 
que  les  anciens  regardaient  le  sel,  comme  le  sym- 
bole de  l'amitié  ;  d'où  vient  cet  axiome  des  Pytha- 
goriciens (2)  :  Ne  pas  outrepasser  le  sel  et  la  table; 
c'est-à-dire,  ne  violer  jamais  les  droits  de  l'hospi- 
talité et  de  l'amitié.  Autrefois  en  mettant  le  sel 
sur  la  table  devant  des  hôtes,  on  priait  les  dieux, 
que,  comme  le  sel  est  un  composé  de  deux  natures, 
ainsi  l'amitié  et  l'union  fussent  inviolables  (3).  Les 
Arabes  encore  aujourd'hui  regardent  la  participa- 
tion du  pain  et  du  sel,  comme  la  plus  sacrée  de 
toutes  les  alliances  (4). 

Abias  fait  ici  un  discours  plein  de  gravité,  de 
force  et  de  piété,  quoiqu'il  fût  un  prince  impie  et 
méchant,  suivant  le  témoignage  que  lui  rend  l'Ecri- 
ture ['-,).  Il  se  sert  du  prétexte  de  la  religion  pour 
encourager  son  peuple,  et  pour  intimider  ses 
ennemis  ;  et  Dieu,  plus  sensible  à  la  piété  du 
peuple  qu'aux  mauvaises  dispositions  du  prince, 
lui  donne  une  victoire  signalée.  Il  se  sert  d'Abias, 
qui  était  méchant,  pour  humilier  et  pour  abattre 
Jéroboam,  qui  était  encore  plus  impie.  On  ne 
pourrait  cependant  pas  absolument  nier  que,  dans 
cette  occasion,  Abias  n'ait  suivi  quelque  mouve- 
ment passager  de  piété,  et  n'ait  eu  quelque  retour 
vers  Dieu  ;  mais  il  est  malaisé  de  croire  que    son 


cœur  ait  été  vraiment  droit  devant  le  Seigneur, 
si  c'est  de  lui  qu'il  est  parlé  au  verset  20  :  Et  Dieu 
le  frappa,  et  il  mourut. 

v.  7.  Viri  vànissimi,  et  filii  Belial.  L'hé- 
breu (6):  Des  hommes  vides,  enfants  sans  joug; 
des  écervelés,  ou  des  gens  de  néant.  C'est  le 
même  terme  qu'on  lit  dans  l'Évangile  (7):  Quicon- 
que dira  à  son  frère  Raca.  Les  Septante  (8)  :  Des 
hommes  pestilentiels,  des  enfants  transgresseurs.  Le 
syriaque  :  Des  hommes  impies  et  scélérats. 

Roboam  erat  rudis,  et  corde  pavido.  L'hé- 
breu (9)  :  Il  était  enfant,  et  tendre  de  cœur,  ou 
timide,  selon  les  Septante  ;  ou  simplement  enfant, 
et  jeune  d'âge,  suivant  le  syriaque  et  l'arabe. 
Mais  Roboam  n'était  pas  si  jeune  homme,  lors- 
qu'il commença  à  régner  ;  il  avait  quarante  ans, 
selon  l'Écriture  (10).  Ainsi  il  faut  l'expliquer  dans 
le  sens  de  la  Vulgate,  du  peu  d'expérience,  et  du 
peu  de  cœur  ou  de  sagesse  de  Roboam.  Abias 
parle  ici  de  son  père  avec  peu  de  respect  ;  il 
ignore,  ou  plutôt  il  feint  d'ignorer  que  ce  prince 
s'était  mis  en  devoir  de  réduire  ses  sujets  rebelles, 
mais  qu'il  avait  été  arrêté  par  l'ordre  de  Dieu, 
qui  lui  fut  signifié  par  le  prophète  Séméïas(i  1  i. 

f.  8.  Habetis  grandem  populi  multitudinem, 
atque  vitulos  aureos  ,  etc.  On  peut  traduire 
l'hébreu  :  Vous  ave\  une  grande  multitude  de 
peuples,  mais  vous  ave\  des  veaux  d'or[  12).  Toute 
votre  multitude  ne  nous  effraie  pas  ;  nous  savons 
que  Dieu  ne  peut  approuver  l'idolâtrie  et  le  mé- 
pris de  ses  lois  ;  nous  sommes  persuadés  qu'ayant 
à  combattre  contre  des  méchants,  nous  rempor- 
terons la  victoire,  surtout  ayant  de  notre  côté  la 
justice,  le  bon  droit  et  la  religion. 


(1)  Vat.  Mali'.  Menoch.  Vide  dicta  ad  Nuin.  xvm.  9. 

(2)  A'Xa  y.al  Tpcmsaav  p.7]  7Capa[3afvEiv- 

(j)  T\ei\e\  in  Lycophron.  A"Xa  Iti'Oouv  ô;  ^aXa-ol  ètc! 
r*î:  tôjv  Çeviâiv  à-ap/aî;,  érau/ôp.svo'.  aiaîtsp  aX;  ex  oûo 
oiiascov  sroxYT),  ojtm  rcafrjvat  xat  toutou;  e:;  p.t'av  û(j.ovotav. 

(4)  Vide  Abrah.  Eche.il.  krabia.  Voyez  aussi  l' Histoire 
de  saint  Louis,  par  Joinville,  p.  6î,  édition  du  Cange. 

{<,)  III.  Reg.  x.  j.  Ambulavit  Abia  in  omnibus  peccalis 
patris  sui...  nec  erat  cor  ejus  perfectum  cum  Domino, etc. 

S.    B.  —T.   IV. 


(6)  Sy>Sa  >iz  =>p-i  p>w:N 

(7)  Malt.  v.  22. 

(8;  A"vops;  Xoijj.ot,  u'.ot  Jiapàvojxot. 

(o)  33b  -pi   -\Vi    Les    Septante  :  Nsokspo;    y.x: 
xapoca. 

[O    m.  Reg.  xiv.  21.    Quadraginta    et   unius 
Roboam,  cum  regnare  cœpisset. 

y  1 1  )  m.  Reg.  xii.  21.  et  seq. 

(12)  lia  Grot.  fiscat. 
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.,.  Et  ejecistis  sacerdotes  Domini,  filios  Aaron,  atque 
levitas  ;  et  fecistis  vobis  sacerdotes  sicut  omnes  popuh 
terrarum.  Quicumque  vendit,  et  initiaverit  manum  suam 
in  tauro  de  bobus,  et  in  arietibus  septem,  fit  sacerdos 
eorum  qui  non  sunt  dii. 

10.  Noster  autem  Dominus  Deus  est,  quem  non  relin- 
quimus,  sacerdotesque  ministrant  Domino  de  filiis  Aaron; 
et  levitae  sunt  in  ordine  suo. 

11.  Holocausta  quoque  offerunt  Domino  per  sineulos 
dies.  mane  et  vespere,  et  thymiama  juxta  legis  prsecepta 
confectum,  et  proponuntur  panes  in  mensa  mundissirna; 
estque  apud  nos  candelabrum  aureum,  et  iucernae  ejus, 
ut  accendantur  semper  ad  vesperam  ;  nos  quippe  custo- 
dimus  prœcepta  Domini  Dei  nostri,  quem  vos  reliquistis. 

12.  Ergo  in  exercitu  nostro  dux  Deus  est.  et  sacer- 
dotes ejus  qui  clangunt  tubis,  et  résonant  contra  vos. 
Filii  Israël,  nolite  pugnare  contra  Dominum,  Deum 
patrum  vestrorum,  quia  non  vobis  expedit. 

15.  Hcec  illo  loquente.  Jéroboam  rétro  moliebatur 
insidias;  cumque  ex  adverso  hostium  staret,  ignorantem 
Judam  suo  ambiebat  exercitu. 

14.  Respiciensque  Judas  viditinstare  bellum  ex  adverso 
et  post  tergum,  et  clamavit  ad  Dominum  ;  ac  sacerdotes 
tubis  canere  creperunt. 

15.  Omnesque  viri  Juda  vociferati  sunt  ;  et  ecce  illis 
clamantibus  perterruit  Deus  Jéroboam,  et  omnem  Israël 
qui  stabat  ex  adverso  Abia  et  Juda. 

lû.  Fugeruntque  filii  Israël  Judam  ;  et  tradidit  eos  Deus 
in  manu  eorum. 

17.  Percussit  ergo  eos  Abia,  et  populus  ejus,  plaga 
magna  ;  et  corruerunt  vulnerati  ex  Israël  quingenta  millia 
virorum  l'ortium. 

18.  Humiliatique  sunt  filii  Israël  in  tempore  illo;  et 
vehementissime  confortati  filii  Juda.  eo  quod  sperassent 
in  Domino,  Deo  patrum  suorum. 

19.  Persecutus  est  autem  Abia  fugientem  Jéroboam,  et 
cepit  civitates  ejus,  Bethel  et  filias  ejus,  et  Jesana  cura 
filiabus  suis,  Epliron  quoque  et  filias  ejus  ; 


g.  Et  vous  avez  chassé  les  prêtres  du  Seigneur,  enfants 
d'Aaron,  et  les  lévites,  et  vous  vous  êtes  fait  vous  mêmes 
des  prêtres  comme  tous  les  peuples  de  la  terre.  Qui- 
conque vient,  et  consacre  sa  main  par  l'immolation  d'un 
jeune  taureau  et  de  sept  béliers,  est  fait  prêtre  de  ceux 
qui  ne   sont  point  dieux. 

10.  Mais  le  Seigneur  est  notre  Dieu,  et  nous  ne  l'aban- 
donnons point  ;  les  prêtres  qui  le  servent  parmi  nous,  sont 
de  la  race  d'Aaron  :  et  les  lévites  servent  chacun  à  leur 
rang. 

;  1 .  On  offre  chaque  jour,  soir  et  matin,  des  holocaustes 
au  Seigneur,  et  des  parfums  composés  selon  que  la  loi 
l'ordonne  ;  on  expose  aussi  les  pains  sur  une  table  liés 
pure.  Nous  avons  le  chandelier  d'or  garni  de  sept 
lampes  qu'on  doit  toujours  allumer  au  soir  ;  car  nous 
gardons  fidèlement  les  ordonnances  du  Seigneur  notre 
Dieu  que  vous  avez  abandonné. 

t2.  Ainsi  nous  avons  dans  notre  armée.  Dieu  même 
qui  en  est  le  chef,  et  ses  prêtres  qui  sonnent  de  la  trom- 
pette, dont  le  son  retentit  contre  vous.  Enfants  d'Israël, 
gardez-vous  de  combattre  contre  le  Seigneur  Dieu  de 
vos  pères;  car  cela  ne  vous  portera  pas  bonheur. 

[j.  Comme  il  parlait  ainsi,  Jéroboam  tâchait  de  le 
surprendre  par  derrière;  et  étant  campé  vis-à-vis  des 
ennemis,  il  déployait  son  armée  de  sorte  qu'il  enfermait 
Juda  sans  qu'il  s'en  aperçut. 

14.  Mais  Juda  regardant  en  arrière  reconnut  qu'on  allait 
l'attaquer  par  devant  et  par  derrière  ;  et  il  cria  vers  le 
Seigneur;  et  les  prêtres  commencèrent  à  sonner  de  la 
trompette. 

1-,.  foute  l'armée  de  Juda  poussa  de  grands  cris;  et  comme 
ils  criaient  ainsi,  Dieu  frappa  d'épouvante  Jéroboam  et 
tout  Israël,  qui  était  vis-à-vis  d'Abias  et  de  Juda. 

id.  Ainsi  les  enlants  d'Israël  prirent  la  fuite  devant 
Juda  :  et  Dieu  les  leur  livra  entre  les  mains. 

17.  Abias  et  ses  gens  en  défirent  donc  une  grande  partie; 
et  cinq  cent  mille  hommes  des  plus  braves  tombèrent 
frappés  du  côté  d'Israël  ; 

[8.  Et  les  enfants  d'Israël  furent  humi  iés  en  cette 
occasion  ;  et  les  enfants  de  Juda  reprirent  de  nouvelles 
forces,  parce  qu'ils  avaient  mis  leur  confiance  dans  le 
Seigneur.   Dieu  de  leurs  pères. 

19.  Abias  poursuivit  Jéroboam  dans  sa  fuite,  et  prit 
plusieurs  de  ses  villes,  Bethel  et  ses  dépendances.  Jésana 
et  ses  dépendances,  avec  Éphron  et  ses  dépendances. 


COMMENTAIRE 


ç.  9.  Quicumque  initiaverit  manum   suam  in 

TAURO    DE    BOBUS,     ET     IN     ARIETIBUS     SEPTEM,     FIT 

sacerdos.  Certains  commentateurs  (1)  croient 
qu'en  donnant  la  valeur  d'un  taureau  et  de  sept 
béliers,  on  était  reçu  au  nombre  des  prêtres; 
mais  la  plupart  veulent  qu'on  consacrât  les  prêtres 
aux  veaux  d'or,  en  leur  faisant  faire  un  sacrifice 
de  ce  nombre  d'animaux  :  Ce  qui  était  assez  diffé- 
rent de  ce  qui  se  pratiqua  à  la  consécration  d'Aaron 
et  de  ses  fils  (2). 

v.  11.  Proponuntur  panes  in  mensa  mundis- 
sima.  Quelques  auteurs  (3)  infèrent  de  ce  passage, 
que  Sésac  avait  enlevé  toutes  les  autres  tables 
d'or  que  Salomon  avait  faites,  et  qu'il  n'avait  laissé 
que    celle-là  ;   ils   concluent   la    même  chose    des 


chandeliers,  parce  qu'il  n'est  parlé  ici  que  d'un 
chandelier  d'or,  estque  apud  nos  candelabrum  au- 
reum.  Mais  ces  conclusions  ne  sont  point  dans 
les  règles  ;  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  n'y  ait  qu'une 
table  et  qu'un  chandelier,  parce  que  l'on  n'en  ex- 
prime pas  un  plus  grand  nombre    4  . 

v.  17.  Quingenta  millia.  Quelques  éditions 
latines  portent  cinquante  mille. 

v.  19.  Jesana  eu  m  filiabus  suis.  On  ne  trouve 
point  ailleurs  cette  ville  de  Jesana.  Les  Septante 
l'appellent  Jésyna.  Le  syriaque,  Scia.  L'arabe 
parle  aussi  de  Scia  et  de  Zaghar.  Quelques  exem- 
plaires grecs  lisent  Ana.  Mais  tout  cela  est  égale- 
ment inconnu.  Dom  Calmet  pense  que  Jésana  est 
la  même  que  Senna,  nommée  dans    le    livre  des 


(  1  )  Lyran.  hic. 
21  Lent.  vin.  îx. 


(j)  Vide  Lyr.  Torniel.  Tiriit. 
(4)  Sa  lia  n.  Menoch.  Tost. 
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20.  Nec  valuit  ultra  resistere  Jéroboam  in  diebus  Abia. 
Quem  percussit  Dominus,  et  mortuus  est. 


20.  Et  Jéroboam  ne  fut  plus  en  état  de  faire  aucune 
résistance  durant  tout  le  règne  d'Abias.  Enfin  le  Seigneur 
le  frappa,  et  il  mourut. 

21.  Abias  voyant  donc  son  royaume  affermi,  épousa 
quatorze  femmes,  dont  il  eut  vingt-deux  fils  et  seize 
filles. 

22.  Pour  le  reste  des  paroles,  des  mœurs  et  des 
actions  d'Abias,  il  a  été  très  exactement  écrit  dans  le 
livre  du  prophète  Addo. 

COMMENTAIRE 

Nombres  (1),  comme  une  ville  célèbre  du  pays  de 
Canaan,  et  qu'Eus^be  et  saint  Jérôme  mettent  à 


21.  Igitur  Abia,  confortato  imperio  suo,  accepit  uxores 
quatuordecim,  procreavitque  viginti  duos  filios.  et  sede- 
cim  filias. 

22.  Reliquaautem  serrnonum  Abia,  viarumque,  et  ope- 
rum  ejus,  scripta  sunt  diligentissime  in  libro  Addo  pro- 
phetse. 


sept  milles  au  nord  de  Jéricho. 

Ephron.  La  situation   de  cette  ville  n'est   pas 

bien    connue.   Josué   (2)  parle    de  la  montagne 

d'Ephron,    qui  sert    de    limite    entre  Juda     et 


au  lieu  qu'elle  parle  immédiatement  après  des  ma- 
riages d'Abia,  de  ses  actions  et  enfin  de  sa  mort  : 
Pourquoi  répéter  deux  fois  la  môme  chose  ?  Et 
pourquoi  rappeler  les  mariages  et  les  actions  d'un 
prince  dont  on  vient  d'annoncer  la  mort.  Jéroboam 
avait  été  menacé  par  le   prophète   Ahias  des  der- 


Ephraïm.  Les  Massorètes  lisent  ici  Éphraïm.  Les      niers  malheurs,  lui   et    sa    famille,  et  c'est   appa- 


Maccabées  (5)  marquent  en  deux  endroits  une 
ville  d'Ephron,  mais  elle  était  au  delà  du  Jourdain. 

f.    20.    NEC  VALUIT  ULTRA    RESISTERE    JEROBOAM 

in  diebus  Abia  :  quem  percussit  Dominus,  et 
mortuus  est.  Qui  est-ce  qui  mourut  ?  Fat-ce 
Jéroboam,  ou  Abias  r  II  y  en  a  qui  croient  que 
c'est  Abias  (4);  car  Jéroboam  vécut  deux  ans  après 
lui  (5)  et  on  sait  qu'Abias  était  un  méchant  prince, 
qui  suivit  tous  les  dérèglements  de  son  père. 
D'autres  (6)  soutiennent  avec  plus  de  vraisem- 
blance, que  c'est  de  Jéroboam  qu'il  s'agit  ici.  Si 
l'Ecriture  ne  parle  point  de  sa  mort  dans  cet 
endroit,  elle  n'en  dit  rien  dans  toute  cette  histoire, 


(i)  Vide   Num.  xxxiv.  4. 

(2  ,  Josite  xv.  g. 

[?)  1.  Macc.  v.  46.  et  Macc.  xn.  27. 

(4)  lia  Seder  OLwt.  Lyr.  Vat.  Mariana.  Tir. 


remment  l'exécution  de  ces  menaces  que  l'Écri- 
ture veut  marquer  ici,  en  disant  qu'il  fut  frappé 
du  Seigneur  et  qu'il  mourut.  Elle  anticipe  le  temps 
de  sa  mort,  pour  ne  pas  séparer  la  prédiction 
d'avec  son  accomplissement. 

fi.  22.  Scripta  sunt  diligentissime  in  libro 
Addo  prophète.  L'hébreu  \j)  :  Dans  les  recher- 
ches d1  Addo.  Ce  prophète  avait  intitulé  son  livre 
Midrasch,  qui  signifie  proprement  des  recherches. 
On  a  vu  qu'il  avait  fait  sa  spécialité  des  généa- 
logies (8).  C'étaient  donc  des  recherches  généa- 
logiques et  historiques  ;  c'est  apparemment  de  là 
qu'est  tiré  ce  qu'on  lit  dans  ce  chapitre. 


(5)  m.  Reg.  xiv.  20.  et  xv.  9 

(6)  Tost.  Menoch.  etc. 

(7)  m  N'=:n  umn-  =»3irD 

(8)  11.  Par.  xn.  i). 


CHAPITRE  QUATORZIÈME 

Mo/7   d'Abias.  Asa   lui  succède.   Zara,  roi   d'Ethiopie,  vient  l'attaquer 

Asa  remporte  sur  lui  la  victoire. 


i  Dormivit  autem  Ahia  cum  patribus  suis,  et  cepe- 
lieru.nt  eum  in  civitate  David  ;  regnavitque  Asa,  filius 
ejus,  pro  eo;  in  cujus  diebus  quievit  terra  annis  decem. 

2.  Fecit  autem  Asa  quod  bonum  et  placitum  erat  in 
con'spectu  Dei  sui  ;  et  subvertit  altaria  peregrini  cultus, 
et  excelsa, 

j.   Et  confregit  statuas,  lucosque  succidit; 

4.  Et  prsecepit  Judas  ut  qua?reret  Dominum,  Deum 
patrum  suorum,  et  faceret  legem,  et  universa  mandata  ; 

5.  Et  abstulit  de  cunctis  urbibus  Juda  aras  et  fana  ;  et 
regnavit  in  pace. 

6.  ,-Edificavit  quoque  urbes  m_nitas  in  Juda,  quia  quie- 
tus  erat,  et  nulla  temporibus  ejus  bella  surrexerant, 
pacem  Domino  largiente. 

7.  Dixit  autem  Judœ  :  /£dificemus  civitates  isias,  et 
vallemus  mûris,  et  roboremus  turribus,  et  punis,  et  seris, 
donec  a  bellis  quieta  sunt  omnia,  eo  quod  quaesierimus 
Dominum,  Deum  patrum  nostrorum,  et  dederit  nobis 
pacem  per  gyrum.  /Edificaverunt  igitur,  et  nullum  in 
exstruendo  impedimentum  fuit. 


1 .  Or  Abias  s'endormit  avec  ses  pères  ;  et  on  l'ensevelit 
dans  la  ville  de  David  ;  son  fils  Asa  régna  en  sa  place  ; 
et  durant  ses  jours,  la  terre  fut  en  paix  pendant  dix 
années. 

2.  Asa  fit  ce  qui  était  juste  et  agréable  aux  yeux  de  son 
Dieu;  il  détruisit  les  autels  des  cultes  étrangers,  et  les 
hauts  lieux, 

5.   Et  il    brisa  les  statues   et  abattit  les   bois  sacrés. 

4.  Et  il  commanda  à  Juda  de  chercher  le  Seigneur 
Dieu  de  leurs  pères,  et  d'observer  la  loi,  et  tout  ce  qui 
était  ordonné. 

5.  11  ôta  aussi  les  autels  et  les  temples  de  toutes  les 
villes  de  Juda  ;  et  il  régna  en  paix. 

6.  11  bâtit  aussi  des  villes  fortes  dans  Juda,  parce  qu'il 
était  tranquille,  et  qu'il  n'y  avait  point  alors  de  guerre, 
le  Seigneur  lui  donnant  la  paix. 

7.  C'est  pourquoi  il  dit  au  peuple  de  Juda  :  Bâtissons 
ces  villes  ;  fortifions-les  de  murailles;  et  ajoutons-y  des 
tours  avec  des  portes  et  des  serrures,  pendant  que  nous 
n'avons  point  de  guerre,  parce  que  nous  avons  cherché 
le  Seigneur  Dieu  de  nos  pères,  et  qu'il  nous  a  donne  la 
paix  avec  tous  nos  voisins.  Ils  bâtirent  donc,  et  personne 
ne  les  en  empêcha. 


COMMENTAIRE 


y.I.lN  CUJUSDIEBUSQUIEV1T  TERRA  ANNIS  DECEM. 

La  paix  de  dix  ans  dont  il  s'agit  ici,  doit  se  pren- 
dre depuis  la  cinquième  année  d'Asa  jusqu'à  la 
quinzième  du  même  prince,  lorsque  Zara  l'attaqua, 
comme  nous  allons  le  voir.  Cette  dernière  guerre 
arriva  sûrement  la  quinzième  année  d'Asa,  puisque 
la  fête  de  la  Pentecôte  suivante,  où  l'on  immola 
un  grand  nombre  de  victimes  des  animaux  pris 
sur  l'ennemi,  est  marquée    de   cette    quinzième 

année  (1). 

*.  2.  Fecit  Asa  quod  bonum  et  placitum 
erat  in  conspectu  Dei.  Ce  n'est  pas  que  sa  vie 
soit  entièrement  exempte  de  fautes  (2).  Voyez  m. 

Reg.  xv,  14. 

Subvertit  altaria  peregrini  cultus,  et  excel- 
sa. //  détruisit  les  autels  des  cultes  superstitieux  et 
les  hauts  lieux  dédiés  aux  idoles;  mais  il  ne  démo- 


lit pas  les  hauteurs  consacrées  au  Seigneur,  où  le 
peuple  allait  sacrifier  (3). 

v.  5.  Abstulit  de  cunctis  urbibus  Juda  aras 
et  fana.  Il  ôta  d'abord  les  objets  publics  de  l'ido- 
lâtrie dans  Jérusalem  et  dans  les  autres  villes  de 
ses  états  ;  mais  il  n'acheva  cet  ouvrage  et  ne 
détruisit  les  lieux  secrets  et  particuliers  où  s'exer- 
çaient les  impiétés  superstitieuses,  que  quelques 
années  après,  encouragé  par  l'exhortation  du 
prophète  Azarias  (4).  L'hébreu  porte  ;  :  //  ôta  les 
hauteurs  et  les  'hammântm,  qu'on  croit  être  des 
lieux  ou  des  temples  consacrés  au  soleil,  sur  les 
montagnes  ou  sur  les  toits  des  maisons.  Voyez 
Lévit.  xxvi,  50. 

f.  6.  Nulla  temporibus  ejus  bella  surrexe- 
rant. Il  n'y  en  avait  point  eu  jusqu'alors  ;  mais  il 
y  en  eut  dans  la  suite  (6). 


(1)  11.  Par.  xv.  io.Cum  venissent  in  Jérusalem  in  m  en  se 
tertio,  anno  decimo  quinto  regni  Asa. 

(2)  u.  Par.  xvi.  7.  10.  12.  17- 

(5)  Voyez  m.  Reg.  xv.   14.   Excelsa  autem  non  abstulit- 

FA  11    Par.  xv.  17.  Excelsa  autem  derelicta  sunt  m  Israël. 

(4)'  Vide  11.  Par.  xv.  8.  Cum  audisset  Asa  verba  et  pro- 


phetiam  Azariae...  conl'ortatus    est.  et   abstulit  idola   de 
omni    terra  Juda.  et   ex    Benjamin,    et   ex    urbibus    quas 
ceperat  moriis  Ephraim. 
l'y)  —■:---  rxi  mann  rs 

.     f.q.  10.   ci  cap.  xvi.  1.  cl  o.   Ex  pressenti    tempore 
adversum  te  bella  consurgent. 
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8.  Habuit  autem  Asa  in  exercitu  suo  portantium  scuta 
et  hastas  de  Juda  trecenta  millia;  de  Benjamin  vero  scu- 
tariorum  et  sagittariorum  ducenta  octoginta  millia,  omnes 
isti  viri  fortissimi. 

q.  Egressus  est  autem  contra  eos  Zara  .-Ethiops  cum 
exercitu  suo.  decies  centena  millia,  et  curribus  trecentis, 
et  venit  usque  Maresa. 

io.  Porro  Asa  perrexit  obviant  ei,  et  instruxit  aciem  ad 
bellum  in  valle  Sephata,  quas'est  juxta  Maresa  ; 

II.  Et  invocavit  Dominum  Deura,  et  ait  :  Domine,  non 
est  apud  te  ulla  distantia,  utrum  in  paucis  auxilieris,  an 
in  pluribus  ;  adjuva  nos,  Domine  Deus  noster  ;  in  te  enim 
et  in  tuo  nomine  habentes  fiduciam,  venimus  contra  hanc 
multitudinem.  Domine,  Deus  noster  tu  es  ;  non  praevaleat 
contra  te  homo. 


12.  Exterruit  itaque   Dominus    /Ethiopes  coram  Asa  et 
Juda  ;  fugeruntque  .'Ethiopes. 


8.  Or  Asa  eut  dans  son  armée  trois  cent  mille  hommes 
de  Juda  qui  portaient  des  boucliers  et  des  piques,  et  de 
Benjamin  deux  cent  quatre-vingt  mille  hommes  qui  por- 
taient aussi  des  boucliers  et  qui  tiraient  des  flèches, 
tous  hommes  très  vaillants. 

0.  Et  Zara,  roi  d'Ethiopie,  vint  les  attaquer  avec  une 
armée  d'un  million  d'hommes  et  trois  cents  chars  de 
guerre  et  s'avança  jusqu'à  Maresa. 

10.  Asa  marcha  au-devant  de  lui,  et  rangea  son  armée 
en  bataille  dans  la   vallée  de  Séphata,    près  de  Maresa. 

11.  Et  il  invoqua  le  Seigneur  Dieu,  et  dit  :  Seigneur, 
il  n'y  a  point  de  différence  pour  vous,  que  vous  secou- 
riez par  un  petit  nombre  ou  par  un  grand  nombre  ; 
secourez-nous  doive,  Seigneur  notre  Dieu  ;  car  c'est 
parce  que  nous  nous  confions  en  vous  et  en  votre  nom 
que  nous  sommes  venus  contre  cette  multitude.  Seigneur, 
vous  êtes  notre  Dieu  ;  ne  permette/  pas  que  l'homme 
l'emporte  sur  vous. 

12.  Ainsi  le  Seigneur  frappa  d'épouvante  les  Éthiopiens 
devant  Asa  et  Juda;  et  les  Éthiopiens  prirent  la  fuite. 


COMMENTAIRE 


v.  >>.  Egressus  est  Zara  tEthiops  cum  exer- 
citu suo.  L'Ecriture  ne  nous  apprend  point  les 
causes  de  cette  grande  guerre  de  Zara  contre  le 
royaume  de  Juda.  Les  auteurs  sont  partagés  sur 
le  pays  de  ce  roi  ,  que  l'Ecriture  nomme  roi 
d'Ethiopie,  ou  de  Kousch.  On  a  déjà  remarqué 
plusieurs  fois,  que  rien  n'est  plus  équivoque  dans 
l'Écriture  que  le  nom  d'Ethiopie.  Les  uns  (1) 
croient  que  Zara  régnait  dans  l'Ethiopie,  au  midi 
de  l'Egypte.  Cet  empire  était  puissant  et  rempli 
d'un  grand  nombre  de  troupes,  qui  ont  souvent 
porté  leurs  armes  dans  l'Egypte  et  jusque  dans 
la  Syrie.  Au  chapitre  xvi,  verset  8,  en  parlant  de 
cette  guerre,  le  prophète  Anani  joint  les  Lybiens 
aux  Kouschites;  cette  réunion  semble  attribuer 
ce  dernier  terme  à  l'Ethiopie,  proprement  dite, 
voisine  des  Lybiens;  elle  rend  moins  incroyable 
ce  nombre  prodigieux  de  soldats  ,  qu'il  serait 
invraisemblable  d'attribuer  à  un  simple  roi  d'Ara- 
bie, quand  môme  il  ferait  prendre  les  armes  à 
tous  ses  sujets. 

Mais  d'autres  (2)  prétendent  que  Zara  était  roi 
d'Arabie  et  allié  des  Lybiens,  ou  ayant  à  sa  solde 
de  ces  troupes.  Kousch  se  prend  souvent  pour  les 
Arabes,  qui  demeurent  vers  l'extrémité  septen- 
trionale de  la  mer  Rouge.  Zara  vint  attaquer 
Asa  par  l'Arabie;  après  sa  défaite,  les  Israélites  le 
poursuivirent  assez  avant  dans  le  même  pays, 
pillant  et  ravageant  les  tentes  et  les  parcs.  C'est 
ce  qu'on  verra  dans  la  suite.  Champollion  voit 
dans  le   Zera'h   biblique   le    pharaon   Osorkon  I. 


Brugsch  prétend  que  c'est  le  roi  éthiopien  Atserk- 
Amen.  La  première  opinion  nous  paraît  la  meil- 
leure, bien  qu'elle  ne  soit  pas  au-dessus  de  sérieu- 
ses objections. 

Et  curribus  trecentis.  Quelques  auteurs  (3) 
prétendent  qu'il  y  avait  treize  cents  chars  :  Le 
prophète  Anani  relève  plus  loin  le  grand  nombre 
de  ces  chars  (4),  ce  qu'il  n'aurait  pas  lieu  de 
faire,  s'il  n'y  en  eût  eu  que  trois  cents. 

v.  :o.  Instruxit  aciem  in  valle  Sephata  qu^e 
est  juxta  Maresa.  Séphat  est  la  même  quMonna, 
nonloin  d'Arad(^).  Eusèbe  et  saint  Jérôme  placent 
Maresa  à  deux  milles  d'Eleutéropolis  :  Séphat 
devait  être  plus  loin  vers  l'Arabie  ;  aussi  des  com- 
mentateurs voudraient-ils  lire  Séphala,  au  lieu  de 
Séphata. 

jk  11.  Non  est  apud  te  ulla  distantia  utrum 
in  paucis  auxilieris  an  in  pluribus.  C'est  le 
même  sens  que  ce  que  Jonathas  disait  en  parlant 
à  son  écuyer  (6)  :  Non  est  difficile  Domino  salvare 
vel  in  multis,  vel  in  /rancis.  Le  texte  hébreu  à  la 
lettre  (7)  :  77  n'y  a  point  che\  vous  de  différence 
entre  secourir  le  grand  nombre,  et  celui  qui  manque 
de  force.  On  est  assuré  de  la  victoire  dès  qu'on 
est  soutenu  de  votre  secours,  que  l'on  soit  en 
grand,  ou  en  petit  nombre.  Ou  bien,  il  vous  est 
égal  de  secourir  ceux  qui  sont  en  grand  ou  en 
petit  nombre.  Mais  quiconque  a  votre  secours, 
ne  peut  manquer  de  remporter  la  victoire. 

\.  12.  Exterruit  Dominus  ^Ethiopes.  L'hé- 
breu 10)  :  El  le  Seigneur  frappa  les  Éthiopiens. 


(1)  Tostat.  Salian.  Mcnoch.  Tirin.  Mariana.  Grotius. 

(2)  Marsham  sceculo  xv.  Boch.   Phateg.   lib.    iv.  cap.  2. 
Est.  Tornicl.  etc. 

(;)  Jun.  Matv. 

(4)  11.  Par.  xvi.  8. 

(5)  Vide  Num.  \x.i.  1.  et  Judic.  1.  17. 


(6)  1.  Reg.  xiv.  6. 

(7)  ro  pn't    31  t>D   iiyS  "|oy  j>n    Les  Septante  :  Kiipie, 
oùx  xo'jvareî  rcapà  sot  aw^eiv  sv  itoXXotî,  xai  Iv  ôXtyoïç. 

(8)  cinDn   nu  mm    «jsn    Les    Septante  :  Kaî   ':-x-x;i 
lx  ipioç. 
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FUITE  DES   ETHIOPIENS 


i;.  Et  persecutus  est  eos  Asa,  et  populus  qui  cum  eo 
erat,  usque  Gerara  ;  et  ruerunt  .1  thiopes  usque  ad  inter- 
necionem,  quia  Domino  cœdente  contriti  sunt,  et  exer- 
citu   illius  prœliante.  Tulerunt  ergo. spolia  multa. 

14.  Et  percusserunt  civitates  omnes  per  circuitum  Ge- 
rara:-, grandis  quippe  cunctos  terror  invaserat  ;  et  deri- 
puerunt  urbes,  et  multam  prasdam  asportaverunt. 

1;.  Sed  et  caulas  ovium  destruentes,  tulerunt  pecorum 
infinitam  multitudinem  et  camelorum,  reversique  sunt  in 
Jérusalem. 


iî.  Asa  et  tout  le  peuple  qui  était  avec  lui  les  pour- 
suivirent jusqu'à  Gérare  :  et  les  Ethiopiens  furent  entiè- 
rement défaits  ,  parce  que  c'était  le  Seigneur  qui  les 
taillait  en  pièces  pendant  que  son  armée  combattait. 
Ainsi  les  Juifs  remportèrent  de  grandes  dépouilles. 

14.  Ils  ravagèrent  toutes  les  villes  qui  étaient  aux 
environs  de  Gérare,  parce  que  l'épouvante  avait  saisi 
tout  le  monde,  et  ils  pillèrent  les  villes,  et  en  empor- 
tèrent un  grand  butin. 

15.  lis  ravagèrent  encore  les  bergeries  et  les  étables 
des  troupeaux  ;  et  ils  emmenèrent  une  grande  multitude 
de  moutons  et  de  chameaux,  et  s'en  revinrent  ainsi  à 
Jérusalem. 


COMMENTAIRE 


f.  13.  Usque  Gerara.  Cette  ville  était  possédée 
par  les  Philistins  du  temps  des  patriarches.  Elle 
était  fort  avancée  dans  l'Arabie,  en  tirant  vers 
la  mer  Rouge  ;  l'Écriture  la  place  entre  Cadès 
et  Sur  (1).  Eusèbe  et  saint  Jérôme  la  mettent  au 
delà  de  Daroma  ;  c'est-à-dire  au  delà  de  la  partie 
la  plus  méridionale  de  la  terre  Sainte,  à  vingt-cinq 
milles  d'Eleutéropolis,verslemidi.  Ainsi,  en  suppo- 
sant que  la  bataille  se  soit  livrée  à  Marésa,  à  deux 
milles  d'EIeutéropolis,  il  faut  qu'Asa  ait  poursuivi 
les  Éthiopiens  dans  l'espace  de  vingt-trois  milles. 

Ruerunt  jEthiopes  usque  ad  internecio- 
nem.  L'hébreu  (2)  :  El  il  mourut  des  Éthiopiens, 
n'y  ayant  po  ni  de  quartier  pour  eux.  On  ne  laissa 
la  vie  à  aucun  de  ceux  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  vainqueurs.  Ou  bien,  il  mourut  un  grand 
nombre  d'Éthiopiens,  en  sorte  qu'il  n'en  resta  point 
en  vie  de  tous  ceux  qu'on  put  prendre.  Ou  enfin, 
en  sorte  qu'ils  ne  purent  se  rétablir,  se  rallier,  se 
remettre  de  cette  perte. 


(1)  Gènes,  xx.  1.  Abraham  habitavit  inter  Cades  et  Sur, 
et  peregrinatus  est  in  Geraris. 

(2)  mna  =nb  ï>nS  =>un;-  -3*1  Les  Septante  :  Kai  Ira'aov 
À  tâtoîCEç  cùatÈ  (jlt)  î'.vat  sv  àutoî;  r.iy.r.oir^w. 

(,)  Voyez  ce  que  nous  avons  remarqué  sur  Josuè  xm.  ;. 
(4)  cn»by  mpi  ins  rvn  o 


\.  14.  Percusserunt  civitates  omnes  per  cir- 
cuitum Gérard.  Ce  pays  était  autrefois  cultivé  et 
habité  [;'\,  mais  aujourd'hui  il  est  presque  entière- 
ment désert  ;  il  n'est  fréquenté  que  de  quelques 
Arabes,  errants  et  vagabonds,  qui  ne  prennent 
pas  la  peine  de  cultiver  la  terre,  ni  de  bâtir  des 
maisons. 

Grandis  terror.  L'hébreu  4  :  Parce  que  la 
frayeur  du  Se'gneur  fut  sur  eux.  Une  frayeur 
envoyée  de  Dieu,  verset  12,  ou  une  frayeur 
extraordinaire,  une  extrême  frayeur. 

\.  15.  Caulas  ovium  destruentes,  tulerunt 
pecorum  infinitam  multitudinem.  L'hébreu  5  : 
Ils  tuèrent  les  lentes  du  bétail,  cl  ils  enlevèrent 
grande  quantité  de  leur  bétail.  Ils  tombèrent  sur 
les  tentes  où  était  leur  bétail,  ils  en  tuèrent  une 
partie,  et  en  enlevèrent  une  grande  quantité.  Les 
Septante  (6)  :  Ils  délirent  les  Alima-oniens,  et  enle- 
vèrent beaucoup  de  brebis. 


(0  j-ô  inï  idwi  isn  -:--  '""k  ~-.i 

<b)  Les  Septante  :  Kat  toû;  A 'XttiaÇoveîî    iifey.ô^av ,  xa< 
£Xa(3ov  !kp6(3a-a  reo'XXa.    IN  ont  lu  c:yc  •--*  les  len 
Min  'eus  :  ce  qui  fait  un  bon  sens;  car  souvent  on  trouve 
les    M  incens .  peuples    Arabes,  dans   ces   livres.    Voyez 
1.  Par.  iv.  41.  -  Judic.  x.  11.  -  11.  Par.  xx    1.  et  xxvi.  7. 


CHAPITRE  QUINZIEME 

Prédiction  du  prophète  Avarias.  Zèle  d' Asa  contre  l'idolâtrie.  Renouvellement  de  Valliance 
arec  le  Seigneur.  Aso  ote  l'autorité  à  sa  mère  qui  avait  élevé  une  idole. 


i.  Azarias  autem,  filius  Oded,   facto  in   se  spiritu  Dei, 

2.  Egressus    est  in  occursum    Asa,   et  dixit  ei  :  Audite 

me,  Asa  et  omnis  Juda  et  Benjamin  :  Dominus  vobiscum, 

quia   fuistis  cum  eo.  Si   quœsieritis   eum,   invenietis  ;    si 

autem  dereliqneritis  eum.  derelinquet  vos. 

?.  Transibunt    autem   multi   dies  in  Israël  absque  Deo 
vero,  et  absque  sacerdote  doctore,  et  absque  lege. 


t.  Or  Azarias,  (ils  d'Oded,  rempli  de  l'esprit  de  Dieu, 
2.  Sortit  au-devant  d'Asa.  et  lui  dit  :  Écoutez-moi,  Asa. 
et  vous  tous,  peuple  de  Juda  et  de  Benjamin  :  Le  Sei- 
gneur vous  a  assistés,  parce  que  vous  vous  êtes  tenus 
attachés  à  lui.  Si  vous  le  cherchez,  vous  le  trouverez  ; 
mais  si  vous  le  quittez,  il  vous  abandonnera. 

;.  Il  se  passera  beaucoup  de  temps  pendant  lequel 
Israël  sera  sans  vrai  Dieu,  sans  prêtre  qui  enseigne,  et 
sans  loi. 


COMMENTAIRE 


v.  i.  :.  Azarias...  facto  in  se  Spiritu  Dei, 
egressus  in  occursum  Asa.  Le  prophète  Azarias 
n'est  connu  que  par  cette  seule  circonstance.  Le 
nom  de  son  père  était  Oded,  et  lui-même  est 
appelé  de  ce  nom  au  verset  8,  suivant  l'hébreu. 
Azarias  vint  donc  au  devant  du  roi  et  de  son 
armée,  lorsqu'ils  retournaient  victorieux:  de  Zara, 
roi  d'Ethiopie. 

v.  2.  Dominus  vobiscum,  quia  fuistis  cum  eo. 
Votre  victoire  est  la  récompense  de  votre  fidélité. 
Ou,  le  Seigneur  a  toujours  été  avec  vous,  tant  que 
vous  avez  été  unis  à  lui  ;  vous  en  avez  une  preuve 
sensible  dans  ce  qui  vient  de  vous  arriver.  Ou,  il 
sera  toujours  avec  vous,  tant  que  vous  demeurerez 
avec  lui.  Les  Pélagiens  ont  employé  autrefois  ce 
passage  pour  appuyer  leur  sentiment,  que  c'est  à 
l'homme  seul  de  préparer  son  cœur  afin  de  rece- 
voir la  grâce,  et  que  Dieu  ne  la  donne  qu'à  ceux 
qui  se  sont  préparés  à  la  recevoir.  Mais  c'est  un 
abus  visible  de  ce  texte,  qui  ne  parle  que  du 
secours  extérieur  que  Dieu  donna  à  un  roi  pieux, 
contre  ses  ennemis  ;  et  quand  il  parlerait  de  la 
grâce  intérieure,  n'est-il  pas  vrai  de  dire  que  Dieu 
csl  avec  nous,  parce  que  nous  sommes  avec  lui, 
lorsque  par  une  fidèle  coopération,  nous  méritons 
un  surcroit  de  nouvelles  grâces,  ajoutées  aux  pre- 
mières dont  Dieu  nous  a  prévenus  (î). 

v.  ■).  Transibunt  multi  dies  in  Israël  absque 
Deo  vero.  Il  y  a  une  grande  diversité  d'opinions 
sur  ce  passage.  Les  uns  12)  le  restreignent  au 
royaume  d'Israël  ou  de  Samarie,  qui  était  alors 
presque  entièrement  plongé  dans  l'idolâtrie,  et 
qui  avait  substitué  au  culte  du  vrai  Dieu  un  culte 
superstitieux  et  idolâtre  :  Ils  étaient,  et  ils  devaient 


être  longtemps  sans  prêtres,  sans  docteurs,  et  sans 
loi;  parce  que  leurs  prêtres  n'étaient  point  selon 
l'ordre  d'Aaron,  ni  leurs  docteurs  des  docteurs 
fidèles,  qui  enseignassent  la  pure  doctrine,  ni  leur 
loi  la  véritable,  puisqu'ils  n'en  observaient  plus 
les  principaux  points,  n'ayant  plus  rien  de  com- 
mun avec  le  temple  du  Seigneur,  qui  était  comme 
le  centre  de  leur  religion.  SHls  étaient  retournés 
au  Seigneur,  le  Seigneur  les  aurait  reçus,  verset  4. 
Mais  puisqu'ils  demeurent  dans  leur  égarement, 
on  voit  dans  Israël  le  trouble  et  la  terreur,  la  divi- 
sion et  la  révolte,  versets  $  et  6.  Cet  état  du 
royaume  des  dix  tribus  devait  continuer  jusqu'-à 
son  entière  destruction.  Après  cela,  Israël  devait 
encore  demeurer  plusieurs  années  en  captivité, 
sans  exercice  public  de  sa  religion,  jusqu'à  sa 
délivrance  par  Cyrus,  ou  par  quelqu'un  des  rois 
ses  successeurs. 

D'autres  (5)  l'expliquent  de  l'état  présent  où 
sont  réduits  les  Juifs,  depuis  la  ruine  de  leur 
temple,  de  leur  ville  et  de  leur  nation  par  les 
Romains.  Sans  Dieu,  sans  prêtres,  sans  docteurs. 
sans  loi.  Abandonnés  par  Dieu  à  leur  endurcisse- 
ment et  à  la  corruption  de  leurs  cœurs,  sans 
prêtres,  sans  temple,  et  sans  usage  de  leur  reli- 
gion ;  sans  docteurs  éclairés  :  aveugles  conduits 
par  des  aveugles  ;  sans  loi,  puisque  la  loi  de 
Moïse  est  abrogée  par  l'Évangile,  et  que  la  syna- 
gogue ne  fait  plus  aujourd'hui  un  corps,  et  ne 
peut  plus  pratiquer  la  plupart  de  ses  lois  et  de 
ses  cérémonies.  On  y  peut  rapporter  une  pro- 
phétie d'Osée  (4),  conçue  presque  dans  les  mêmes 
termes  que  celle-ci  :  Dies  mullos  sedebunt  filii 
Israël  sine  rege.   et  sine  principe,  et  sine  sacri/icio, 


(1)  Vide  Estium  hic 

(2)  Munster.  Jun.  Tu  in.  Sanctius. 


,    [fa  quidam  apud  Wcnoch.  Tirin. 
(4)  Osée.  m.  4.  ;. 
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4.  Cuinquc  reversi  fuerint  in  angustia  sua  ad  Dominum, 
Deum  Israël,  et  quaesierint  eum,  reperient  eum. 

5.  In  lempore  illo  non  erit  pax  egredienti  et  ingredienti, 
sed  terrores  undique  in  cunctis   habitatorihus  terrarum  : 

6.  Pugnabit  enim  gens  contra  gentem,  et  civitas  contra 
civitatem,quia  Dominus  conturbabit  eos  in  omni  angustia. 

7.  Vos  ergo  confortamini,  et  non  dissolvantur  manus 
vestrœ  ;  erit  enim  merces  operi  vestro. 

8.  Quod  eum  audisset  Asa,  verba  scilicet  et  prophe- 
tiam  Azarise,  filii  Oded,  prophetaî,  confortatus  est,  et 
abstulit  idola  de  omni  terra  Juda,  et  de  Benjamin,  et  ex 
urbibus  quas  ceperat  montis  Ephraim.  Et  dedicavit  altare 
Domini  quod  erat  ante  porticum  Domini. 


4.  Si  dans  leur  affliction  ils  reviennent  au  Seigneur 
Dieu  d'Israël,  et  qu'ils  le  cherchent,  ils  le  trouveront. 

5.  Dans  ce  temps-là,  ils  ne  pourront  aller  et  venir 
sûrement  ;  la  terreur  sera  de  toutes  parts  parmi  les  habi- 
tants de  la  terre. 

6.  Une  nation  se  soulèvera  contre  une  nation,  et  une 
ville  contre  une  ville,  parce  que  le  Seigneur  les  troublera. 
et    les  réduira  à  la  dernière  extrémité. 

7.  Vous  donc,  soyez  fort,  et  que  vos  mains  ne  s'affai- 
blissent point  ;  car  votre  persévérance  sera  récompensée. 

8.  Asa  ayant  entendu  cela,  c'est-à-dire  les  paroles  et 
la  prédiction  du  prophète  Azarias,  fils  d'Oded,  sentit  en 
lui  Je  nouvelles  forces,  et  extermina  les  idoles  de  toute 
U  terre  de  Juda  et  de  Benjamin,  et  des  villes  du  mont 
Ephraïm  qu'il  avait  prises.  Et  il  dédia  l'autel  du  Sei- 
gneur qui   était   devant  le  portique  du  Seigneur. 

COMMENTAIRE 


cl  sine  altari,  et  sine  ephod,  et  sine  theraphim,  et  posl 
Invc  rcverienlur  filii  Israël,  etc. 

Le  Sauveur  semble  nous  déterminer  à  cette 
explication,  puisque,  dans  l'Evangile,  il  emprunte 
les  paroles  qui  se  lisent  aux  versets  5,  6,  7,  pour 
nous  décrire  son  dernier  avènement,  qui  est  la  lin 
de  cet  état  des  Juifs,  que  nous  venons  de  décrire. 
Alors,  dit  Jésus-Christ  (1),  vous  entendre?  parler 
de  guerres  el  de  combats  ;  prene\  garde  de  ne 
point  vous  troubler,  il  faut  que  tout  cela  arrive, 
mais  ce  n'est  point  encore  la  fin  :  car  une  nation  se 
soulèvera  contre  une  autre,  un  royaume  contre  un 
autre  royaume,...  alors  vous  sere-  livrés  a  la  tribu- 
lalion,  el  vous  sere\  odieux  à  tout  le  monde  pour 
mon  nom.. ..mais celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin, 
sera  sauvé.  On  n'a  qu'à  comparer  ces  paroles  avec 
celles  du  chapitre  que  nous  expliquons,  pour  y 
remarquer  une  conformité  très  sensible. 

11  y  en  a  d'autres  (2)  qui  l'entendent  de  la 
captivité  des  tribus  de  Juda,  de  Lévi  et  de  Ben- 
jamin, lesquelles  furent  emmenées  à  Babylone  par 
Nabucodonosor.  Ce  fut  pendant  cette  longue 
captivité,  qu'on  vit  Juda  en  quelque  sorte  sans 
Dieu,  puisque  Dieu  semblait  l'avoir  rejeté  et 
abandonné  à  son  propre  malheur  :  sans  prêtres, 
qui  exerçassent  leur  ministère;  sans  docteurs,  qui 
expliquassent  la  loi  dans  les  temps  réglés,  et  dans 
des  assemblées  libres  et  ordinaires,  sans  loi,  les 
livres  sacrés  ayant  été  pris  par  les  Chaldéens, 
suivant  plusieurs  anciens  (3),  et  n'ayant  été  réta- 
blis que  par  Esdras  au  retour  de  la  captivité. 
Mais  pour  le  dernier  fait,  on  pourra  l'examiner 
ailleurs  ;  en  attendant  on  peut  avancer  que  les 
Chaldéens  ne  brûlèrent  et  ne  perdirent  point  les 
livres  sacrés,  qu'on  les  conserva  pendant  la  capti- 
vité ;  mais  qu'Esdras  au  retour  de  ce  long  exil,  les 
recopia,  les  retoucha  et  les  rendit  plus  communs. 


Enfin  les  Juifs,  suivis  de  quelques  interprètes 
chrétiens  4  .expliquent  le  discours  d'Azarias  en  ce 
sens  :  Les  Juifs  ont  été  longtemps  sans  recourir  au 
Seigneur,  sous  les  règnes  de  Roboam  et  d'Abias, 
princes  impies  et  scandaleux  ;  ils  ont  vécu  sans 
prêtres  et  sans  loi,  sans  écouter  les  prêtres,  et  sans 
pratiquer  les  luis  du  Seigneur  ;  mais  i's  sont 
retournés  à  lui  dans  le  temps  de  leur  affliction, 
sous  Asa,  lorsque  ce  prince  se  vit  attaqué  par  la 
formidable  armée  de  Zara  ;  avant  ce  temps,  on  ne 
pouvait  aller  ni  venir  sûrement,  la  terreur  était 
parmi  tous  les  habitants  de  la  terre,  une  nation  se 
solderait  contre  une  nation;  Jéroboam  contre  Abias, 
Sésac  contre  Roboam,  etc.  Mais  nous  croyons 
qu'il  faut  prendre  le  discours  d'Azarias,  dans  le 
sens  d'une  prophétie  ;  la  conclusion  de  ce  pro- 
phète nous  en  persuade.  Prene\  donc  courage. 
dit-il  à  Asa,  que  vos  mains  ne  s'affaiblissent  point, 
votre  persévérance  sera  récompensée.  Ces  maux 
ne  vous  toucheront  point,  ils  ne  tomberont  que  sur 
ceux  qui  abandonneront  le  Seigneur.  Persévérez 
dans  le  bien,  et  vous   en  recevrez  la  récompense. 

\.  !!.  Prophetiam  Azari^e  filii  Odeu.  L'hébreu 
met  simplement  :  La  prophétie  d'Oded.  L'édition 
romaine  des  Septante  lit  de  même  ;  mais  d'autres 
exemplaires  et  le  syriaque  suppléent  Avarias  de 
même  que  la  Vulgate. 

Ex    URBTBUS    QUAS      CEPERAT    MONTIS     EPHRAIM. 

Ces  villes  sont  peut-être  Béthel,  Éphron  et 
Jésana,  avec  leurs  dépendances,  qu' Abias,  père 
d'Asa,  avait  prises  sur  Jéroboam  (5)  ;  car  nous  ne 
lisons  pas  qu'Aza  en  ait  pris  aucune.  Il  est  pour- 
tant encore  parlé  (6)  des  villes  prises  par  Aza,  ce 
qui  peut  faire  croire  qu'il  fit  sur  Ephraïm  quelques 
conquêtes,  dont  nous  n'avons  point  connaissance. 
Dedicavit  altare  quod  erat  ante  porticum 
Domini.  Serait-il  possible  que  ce  prince  eût  laissé 


(1)  Malt.  xxiv.  6.  7.  9.   1?. 

(2)  Interprètes  communiter  apud  Lyran. 

(})  Aucior  quarti  lib.  Esdr.  cap.xix.-  Clem.  Alex.  Stromat. 
lib.  i.-Theodoret.  in  Psal.  et  in  Cantic.  Cant. -Basil,  ep.  ad 
Chilon.  Ita  et  Lyran.  hic.  etc. 


4    Vide  Lyr.  .i.i  \.  6.  Menoch.  Grct.   Vat, 

1.  Par.  xiii.  19. 
(6)  11.  Par.  xvii.  2. 
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9.  Congregavitque  universum  Judam  et  Benjamin,  et 
advenas  cum  eis  de  Ephraim,  et  de  Manasse,  et  de  Si- 
meon  ;  plures  enim  ad  eum  confugerant  ex  Israël,  viden- 
tes  quod  Dominus  Deus  illius  esset  cum  eo. 

10.  Cumque  venissent  in  Jérusalem  mense  tertio,  anno 
decimo  quinto  regni  Asa, 

11.  Immolaverunt  Domino  in  die  illa,  de  manubiis  et 
prseda  quam  adduxerant,  boves  septingentos,  et  arietes 
septem  millia. 

12.  Et  intravit  ex  more  ad  corroborandum  fœdus,  ut 
quaererent  Dominum,  Deum  patrum  suorum,  intoto  corde 
et  in  tota  anima  sua. 

15.  Si  quis  autem,  inquit,  non  quœsierit  Dominum, 
Deum  Israël,  moriatur,  a  minimo  usque  ad  maximum,  a 
viro  usque  ad  mulierem. 

14.  Juraveruntque  Domino  voce  magna,  in  jubilo,  et  in 
clangore  tubae,  et  in  sonitu  buccinarum, 

15.  Omnes  qui  erant  in  Juda  cum  execratione  ;  in  omni 
enim  corde  suo  juraverunt,  et  in  tota  voluntate  quaesie- 
runt  eum,  et  invenerunt.  Prasstititque  eis  Dominus 
requiem  per  circuitum. 

16.  Sed  et  Maacham,  matrem  Asa  régis,  ex  augusto 
deposuit  imperio,  eo  quod  fccisset  in  luco  simulacrum 
Priapi  ;  quod  omne  contrivit,  et  in  frustra  comminuens. 
combussit  in  torrente  Cedron. 


9.  Et  il  assembla  tout  Juda  et  Benjamin,  et  avec  eux 
plusieurs  étrangers  des  tribus  d'Éphraïm,  de  Manas«é  et 
de  Siméon  ;  car  beaucoup  d'Israélites  étaient  venus  se 
rendre  à  lui,  voyant  que  le  Seigneur  son  Dieu  était  avec 
lui. 

10.  Et  lorsqu'ils  se  furent  rendus  à  Jérusalem  le  troi- 
sième mois  et  l'an  quinzième  du  règne  d'Asa. 

11.  Ils  immolèrent  au  Seigneur  en  ce  jour-là  sept  cents 
bœufs  et  sept  mille  moutons  des-  dépouilles  et  du  butin 
qu'ils  avaient  enlevés. 

12.  Et  le  roi  entra,  se'on  sa  coutume,  pour  confirmer 
l'alliance,  afin  de  chercher  le  Dieu  de  leurs  pères  de  tout 
leur  cœur  et  de  toute  leur  âme. 

1?.  Et  si  quelqu'un,  ajouta-t-il,  ne  cherche  pas  le  Sei- 
gneur Dieu  d'Israël, qu'il  soit  puni  de  mort, depuis  le  petit 
jusqu'au  grand,  depuis  l'homme  jusqu'à  la  femme. 

14.  Ils  firent  donc  serment  au  Seigneur  avec  de  grandes 
exclamations  et  des  cris  de  joie,  au  son  des  trompettes 
et  des  hautbois. 

15.  Tous  ceux  qui  étaient  dans  Juda  accompagnèrent 
d'exécration  ce  serment  ;  car  ils  jurèrent  de  tout  leur 
cœur,  et  cherchèrent  Dieu  de  toute  la  plénitude  de  leur 
volonté.  Aussi  ils  le  trouvèrent,  et  le  Seigneur  leur  donna 
le  repos  et  la  paix  avec   tous  leurs  voisins. 

16.  Asa  ôta  aussi  l'autorité  souveraine  à  Maacha  sa 
mère,  parce  qu'elle  avait  élevé  dans  un  bois  une  idole  à 
Priape  ;  il  la  détruisit  entièrement,  la  mit  en  pièces,  et 
la  brûla  dans  le  torrent  de  Cédron. 


COMMENTAIRE 


l'autel  des  holocautes,  sans  y  offrir  des  sacrifices, 
jusqu'à  la  quinzième  année  de  son  règne,  où  cette 
guerre  arriva  (  1  )  ?  Le  culte  du  Seigneur  était-il 
plus  négligé  sous  son  gouvernement,  que  sous 
celui  de  son  père  Abias,  qui  disait  en  parlant  à 
Jéroboam,  roi  d'Israël  (2),  les  prêtres  de  la  race 
d'Aarou  servent  le  Seigneur,  et  lui  offrent  tous  tes 
jours,  soir  et  malin,  les  holocaustes  ordinaires!  Il 
faut  donc  dire  qu'on  commença  à  préparer  l'autel 
des  holocaustes,  d'une  manière  plus  solennelle, 
pour  y  offrir  un  plus  grand  nombre  de  victimes 
qu'un  n'avait  fait  jusqu'alors;  on  renouvela  en 
quelque  sorte  la  dédicace,  et  on  célébra  une  fête 
aussi  belle,  que  si  on  l'eût  dédié  pour  la  première 
fois.  Quelques  auteurs  (  5)  croient  que,  dans  cette 
occasion,  on  immola  des  victimes  non  seulement 
sur  l'autel  des  holocaustes,  mais  aussi  sur  l'autel 
que  Salomon  avait  fait  dresser  dans  le  parvis, 
parce  que  l'autel  d'airain  ne  pouvait  seul  porter 
toutes  les  victimes  qu'on  offrait.  On  dédia  donc  de 
nouveau  cet  autel,  en  y  immolant  des  victimes 
comme  avait  fait  Salomon  (4).  En  effet  il  paraît 
impossible  d'immoler  sur  un  seul  autel  sept  cents 
bœufs,  et  sept  mille  béliers  en  un  jour,  comme 
fit  Asa  dans  cette  fête  (5).  L'autel  dont  on  parle 
ici  était  devant  le  portique  du  Seigneur,  c'est-à- 
dire,  dans  la  partie  antérieure  du  parvis  des  prê- 
tres, à  l'orient  de  l'autel  des  holocaustes. 


f.  9.  Advenas  de  Ephraim,  et  de  Manasse,  et 
de  Simeon.  Le  royaume  de  Juda  avait  été  consi- 
dérablement grossi  par  le  retour  d'un  grand  nom- 
bre de  sujets  des  autres  tribus,  qui,  par  intérêt  ou 
par  des  motifs  de  piété  (6),  étaient  venus  se  ranger 
sous  la  domination  des  rois  de  Juda.  Cela  conti- 
nua dans  la  suite  pendant  les  malheurs  du  royaume 
d'Israël  (7).  Une  partie  de  la  tribu  de  Siméon, 
enclavée  dans  le  partage  de  Juda  et  demeurant 
dans  plusieurs  de  ses  villes  (H),  ne  put  entièrement 
secouer  le  joug  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
s'était  révolté,  et  s'était  joint  aux  dix  tribus  ; 
d'autres  revinrent  d'eux-mêmes. 

v.  10.  Mense  tertio.  Pour  la  fête  de  la  Pen- 
tecôte, qui  se  célébrait  dans  ce  mois. 

v.  12.  Intravit  ex  more  ad  corroborandum 
fœdus,  ut  outrèrent  Dominum.  L'hébreu  (9)  : 
El  ils  entrèrent  dans  l'alliance  pour  chercher  le 
Seigneur.  Il  s'assemblèrent  dans  le  temple  pour 
renouveler  l'alliance  avec  le  Seigneur.  Ils  s'avan- 
cèrent jusqu'à  l'autel,  pour  la  jurer  sur  les  hosties 
immolées,  et  en  présence  du  Seigneur,  ou  peut- 
être  qu'ils  passèrent  entre  les  parties  des  victimes 
immolées  et  coupées  en  deux,  comme  il  s'était 
pratiqué  en  pareilles  occasions  (10). 

\ .  16.  Sed  et  Maacham  matrem  Asa  régis  i\ 
augusto  deposuit  imperio,  eo  quod  fec1sset  in 
luco    simulacrum     Priapi.    On     peut    traduire 


(1)  Voyez  le  f.  9.  Anno  decimo  quinto  regni  Asa. 

(2)  11.  Par.  xill.  1 1. 
(;)  Mariana. 

(4)  m.  Reg.  vin.  64.  et  11.  Par.  vu.  7;  vm.  24. 

(5)  Voyez  le  f.  11. 


(6)  m.  Reg.  xi.  1  j. 

(7)  Voyez  11.  Par.  xxxiv.  6. 

(8)  Voyez  m.  Reg.  xn.  17.  et  1.  Par.  iv.  ji 

(9)  mm  nx  wrrt  nnaa  non 

(10)  Vide  Gènes,  xv.  9.  10.  17. 
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PARALIPOMENES,  II.  -  XV.  —  PIETE   D'ASA 


I-.   Excelsa  autem  derelicta  sunt  in  Israël.  Attamen  cor 
Asa  erat  perfectum  cunctis  diebus  ejus. 


18.  Eaque  quas  voverat  pater  suus.  et  ipse,  intulit  in 
domum  Domini,  argentum.  et  aurum,  vasorumque  diver- 
sam  supellectilem. 

19.  Bellum  vero  non  fuit  usque  ad  trigesimum  quintum 
annum  regni  Asa. 


17.  Cependant  les  hauts  lieux  restaient  encore  dans 
Israël.  Le  cœur  d'Asa  fut  néanmoins  parfait  tous  les  jours 
de  sa  vie, 

18.  Et  il  porta  dans  la  maison  du  Seigneur  ce  que  son 
père  et  lui  avaient  fait  vœu  d'y  donner,  l'argent,  l'or  et 
les  vases  de  différentes  sortes. 

if).  Et  il  n'y  eut  point  de  guerre  jusqu'à  la  trente-cin- 
quième année  du  règne  d'Asa. 

COMMENTAIRE 


l'hébreu  (1):  Asa  éloigna  Maacha  sa  mère  (pu  son 
aïeule)  (2)  de  la  souveraine  autorité,  parce  qu'elle 
avait  fait  une  idole  à  Astarté,  ou  à  Aschéràh.  Les 
Septante  (3)  '.Il  éloigna  sa  mère,  afin  qu'elle  ne 
servît  plus  Astarté.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  // 
priva  sa  mère  de  la  souveraine  autorité,  parce  qu'elle 
avait  célébré  une  fête  aux  idoles.  Mais  ce  qui  fait 
croire  que  cette  reine  avait  élevé  une  idole  à  la 
déesse  du  bois,  ou  à  Astarté,  c'est  qu'aussitôt 
après  il  est  dit,  qu'Asa  brisa  ce  qu'elle  avait  érigé 
et  qu'il  le  brûla  dans  le  torrent  de  Cédron. 

f.    17.    Excelsa  derelicta    sunt    in    Israël. 
Voyez  ce  qu'on  a  dit  au  chap.  xiv,  2,  5. 


(1)  nrii'y  -iwn    m>ain  m'en    -]Scn   non   =n  royn  e=:t 

ruLsc   n-'i-x' 

(2)  Voyez  ce  qui  a  été  remarqué  sur   [il.  Rcg.  xv.   i;.  et 
11.  Par.  xi.  10. 


V.  l8.  QtJyE  VOVERAT  PATER  SUUS  ET  IPSE.  Abias, 

dans  la  guerre  contre  Jéroboam  (4),  et  Asa,  dans 
la  guerre  contre  Zara  (î).  On  a  parlé  ailleurs  de 
cette  coutume  d'offrir  au  Seigneur  une  partie  des 
dépouilles  prises  sur  l'ennemi   6  . 

V.    [9.   Bl-'LLUM    NON   FUIT  USQUE    AD    TRIGESIMUM 

quintum  annum  regni  Asa.  Usher  l'entend  de  la 
trente-cinquième  année  depuis  la  séparation  des 
tribus,  qui  tombait  en  la  quinzième  année  d'Asa  ; 
cette  quinzième  année  est  marquée  dans  ce  chapitre 
au  verset  10,  comme  le  temps  de  la  guerre  d'Asa 
contre  Zara,  roi  d'Arabie.  Voyez  ce  qu'on  a  dit 
sur  le  m.  Reg.  xv,  1. 


(5)  Koù  rrjv  Maayà  Trjv  (xatêpà  âuioQ   [iêT£iTT)<iE,  zoù  ■>'/, 
eivat  xi,  A'diâprj)  XeiroupyoOaav. 
4    11.  Par.  xni.  1  ;.   12 
(5j  Ibid.  cap.  xiv.  10.  11.—  (6    1.  Par.  xxvi.  2-. 


CHAPITRE   SEIZIEME 

Asa  appelle  à  son  secours  le  roi  de  Syrie  contre  Baasa,  roi  d'Israël,  et  en  est  repris 
par  le  prophète  Hanani.  Maladie  et  mort  a" Asa. 


i.  Anno  autem  trigesimo  sexto  regni  ejus,  ascendit 
Baasa,  re\  Israël,  in  Judam  et  muro  circumdabat  Rama, 
ni  nul  1  us  tute   posset  egredi  et  ingredi  de  regno  Asa. 

2.  Protulit  ergo  Asa  argentum  et  aurum  de  thesaurïs 
donui'N  Domini,  et  de  thesauris  régis,  misitque  ad  Bena- 
dad,  regem  Syriae,  qui  liabitabat  in  Damasco,  dicens  : 

4.  Fcedus  inter  me  et  te  est,  pater  quoqne  meus  et 
pater  tuus  habuere  concordiam  ;  quamobrem  misi  tibi 
argentum  et  aurum,  ut,  rupto  fœdere  quod  liabes  cum 
Baasa,  rege  Israël,  facia>  eum  a  me  recedere. 

4.  Quo  comperto,  Benadad  misit  principes  exercituum 
suorum  ad  urbes  Israël  ;  qui  percusserunt  Ahion,  et  Dan, 
et  Abelmaim,  et  universas  urbes  Nephthali  muratas. 


1.  Mais  l'an  trente-sixième  de  son  règne,  Baasa,  roi 
d'Israël,  vint  en  Judée,  et  fortifia  Rama  d'une  muraille 
tout  autour,  afin  que  nul  du  royaume  d'Asa  ne  pût  sûre- 
ment entrer   et  sortir. 

2.  Alors  Asa  prit  l'argent  et  l'or  qui  étaient  dans  les 
trésors  de  la  maison  du  Seigneur  et  dans  ceux  du  roi, 
et  l'envoya  à  Bénadar,  roi  de  Syrie,  qui  demeurait  à 
Damas,  disant  : 

;.  !1  y  a  une  alliance  entre  vous  et  moi,  mon  père  et 
le  vôtre  étaient  aussi  liés  ;  c'est  pourquoi  je  vous  ai 
envoyé  de  l'argent  et  de  l'or,  afin  que  vous  rompiez 
l'alliance  que  vous  ave/,  faite  avec  Baasa,  roi  d'Israël,  et 
que  vous  l'obligiez  à  se  retirer  de   mes  états. 

4.  A  cette  nouvelle  ,  Bénadar  envoya  ses  généraux 
d'armée  contre  les  villes  d'Israël,  lesquels  prirent  Ahion, 
Dar,  Abelmaim,  et  toutes  les  villes  murées  de  Nephthali. 


COMMENTAIRE 


v.  1.  Anno  trigi-simo  sexto  regni  ejus.  Ou 
plutôt  la  trente-sixième  annéedepuis  la  séparation 
des  dix  tribus  d'avec  Juda    1  . 

Muro  circumdabat  Rama.  II  entreprit  de  for- 
tifier cette  ville,  qui  était  sur  une  hauteur  et  qui 
dominait  sur  un  défilé  conduisant  des  états  de 
Juda,  dans  ceux  de  Samarie.  Baasa  voulait  fermer 
la  communication  de  ses  états  avec  le  royaume 
d'Asa  ;  il  savait  que,  depuis  la  réforme  que  ce 
prince  avait  faite  dans  ses  États,  plusieurs  sujets 
du  royaume  d'Israël  s'étaient  rendus  dans  celui 
de  Juda,  pour  y  exercer  la  religion  de  leurs  pères. 
Voyez  le  chapitre  précédent  (2). 

v.  j.  Fcedus  inter  me  et  te  est.  Cette  alliance 
fut  désapprouvée  du  Seigneur,  comme  le  pro- 
phète Hanani  le  déclara  à  Asa  (3);   mais  c'était      et  avec  Ochozias (1 1)  ;  d'Amasias  avec  les  troupes 


un  étranger,  dont  il  corrompt  même  la  fidélité,  en 
l'engageant  par  argent  à  se  départir  de  l'alliance 
du  roi  d'Israël.  Ce  sont  ces  circonstances  qui 
rendent  illicite  l'alliance  d'Asa  avec  Baasa  ;  car 
on  sait  que,  dans  une  rencontre  périlleuse,  on 
peut  se  servir  des  armes  des  infidèles  et  des  mé- 
chants pour  se  garantir  (6).  Ce  sont  des  remèdes 
qu'on  peut  employer  dans  la  nécessité.  Abraham 
était  lié  avec  les  habitants  de  Sodome,  dont  il 
dégagea  les  prisonniers  (7).  David  s'unit  avec 
Achis,  roi  de  Geth  (8),  et  les  Asmonéens  avec  les 
Romains  et  les  Lacédémoniens  (9).  Si  quelques 
prophètes  ont  déclaré  de  la  part  de  Dieu,  qu'ils 
condamnaient  les  alliances  des  rois  de  Juda  avec 
ceux  d'Israël, comme  deJosaphat  avec  Achab  (10), 


principalement  à  cause  de  la  défiance  que  ce 
prince  avait  témoignée  danscetteoccasion.il  venait 
de  remporter  une  victoire  toute  miraculeuse  sur 
l'armée  des  Ethiopiens,  ou  des  Arabes  (4)  ;  Dieu 
lui  avait  promis  sa  protection  de  la  manière  la 
plus  expresse,  pourvu  qu'il  demeurât  attaché  à  son 
service   ($)  ;    cependant,    oubliant   tout   cela,    il 


d'Éphraïm  (12);  c'était  plutôt  cette  défense,  ou 
cette  déclaration  de  Dieu,  ou  quelqu'autre  cir- 
constance qui  les  rendaient  mauvaises,  que  la 
nature  de  la  chose. 

f.  4.  Universas  urbes  Nephthali  muratas. On 
peut  traduire  l'hébreu  (13):  Tous  les  trésors, 
ou  les  magasins  des  villes  ,1e   NephthaU.  Les  Sep- 


dépouille  le  temple  de  ses  trésors  et  s'adresse  à      tante  (14):  Tous  les  environs   Je   Nephthali.  L'a- 


(1)  Voyez  111.   Reg.  w.     16.    cl    la    lin    du  chapitre    pré- 
cédent. 

11.   Par.  xv.  9. 
(j)  Vide  ad  \ .  -  cl  8. 

I     11.   Par.   mv.  1  1. 
(5)  11.  Par.  xv.  2. 

(6    I  ide  Crot.  de  jure  belli  cl  pacis,  lit,  ti.  cap.  1  ; 
et  Mas   in  Josue.  ix.  15. 


(7)  Gcncs.  xiv.  1  ;,  et  seq. 
8    i.  Reg.  wvii.  2.  1 2.  et  kxviii.  i. 

(9)  1.  Macc.  vin.  20  1.7  xii.  1.  2.  et  seq. 

(10)  11.  Par.  xix.  2. 
1 1    11.  Par.  \\ 

1  ■    11    Par.  xxv.  -. 

1  .     '--r:    '-v    r-::r  :    -;    rs- 

14    llï'ra'  -x;  nept/cûpou;  NetpOaVi. 
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PARALIPOMENES,  II.  -  XVI.  —  LE   PROPHETE  HANANI 


<,.  Quod  cum  audisset  Baasa,  desiit  aadificare  Rama, 
et  intermisit  opus  suum. 

6.  Porro  Asa  rex  assumpsit  universum  Judam,  et  tule- 
runt  lapides  de  Rama,  et  ligna  quas  asdificationi  prœpa- 
raverat  Baasa,  œdificavitque  ex  eis  Gabaa  et  Maspha. 

7.  In  tempore  il lo  venit  Hanani,  propheta,  ad  Asa, 
regem  Juda,  et  dixit  ei  :  Quiahabuisti  fiduciam  in  regc 
Syriee,  et  non  in  Domino  Deo  tuo,  idcirco  evasit  Syrias 
régis  exercitus  de  manu  tua. 

8.  Nonne  >£thiopes  et  Libyes  multo  plures  erant  qua- 
drigis,  et  eqùitibus,  et  multitudine  nimia,  quos,  cum  Do- 
mino credidisses,  tradidit  in  manu  tua  t 


9.  Oculi  enim  Domini  contemplantur  universam  terram, 
et  prœbent  fortitudinem  his  qui  corde  perfecto  credunt 
in  eum.  Stulte  igitur  egisti,  et  propter  hoc  ex  pressenti 
tempore  adversum  te   bella  consurgent. 

10.  Iratusque  Asa  adversus  videntem,  jussit  eum  mitti 
in  nervum  ;  valde  quippe  super  hoc  fuerat  indignatus  ;  et 
interfecit  de  populo  in  tempore  illo  pluiimos. 


5.  Ce  que  Baasa  ayant  appris,  il  cessa  de  bâtir  Rama, 
et  laissa  son  ouvrage  imparfait. 

6.  Alors  le  roi  Asa  prit  ce  qu'il  avait  de  monde  dans 
Juda,  et  fit  enlever  de  Rama  toutes  les  pierres  et  tout  le 
bois  que  Baasa  avait  préparé  pour  la  bâtir,  et  il  les 
employa  à  bâtir  Gabaa  et  Maspha. 

7.  En  ce  temps-là,  le  prophète  Hanani  vint  vers  le  roi 
Asa,  et  lui  dit  :  Parce  que  vous  avez  mis  votre  confiance 
dans  le  roi  de  Syrie,  et  non  dans  le  Seigneur  votre  Dieu, 
l'armée  du   roi  de  Syrie  s'est  échappée  de  vos  mains. 

8.  Les  Éthiopiens  et  les  Libyens  n'avaient-ils  pas  une 
armée  plus  nombreuse  en  chariots,  en  cavalerie,  et  en 
une  multitude  prodigieuse  ?  Et  parce  que  vous  aviez  mis 
votre  confiance  en  Dieu,  Dieu  vous  les  livra  entre  les 
mains  ; 

M.  Car  les  yeux  du  Seigneur  sont  ouverts  sur  toute  la 
terre,  et  ils  inspirent  de  la  force  à  ceux  qui  se  confient 
en  lui  d'un  cœur  parlait.  Vous  avez  donc  agi  follement, 
et  pour  cela  même  il  va  s'allumer  des  guerres  contre 
vous. 

10.  Asa.  en  colère  contre  le  Voyant,  ordonna  qu'on  le 
mit  en  prison  ;  car  sa  remontrance  l'avait  irrité  au  dernier 
point  ;  et  dans  ce  même  temps,  il  fit  mourir  plusieurs 
personnes  du  peuple. 


COMMENTAIRE 


rabe  :  Les  arsenaux  des  villes  de  Nephthali.  Dans 
le  passage  parallèle  des  livres  des  Rois,  on  lit  (1), 
tout  le  pays  de  Kineroth,  sur  toute  la  terre  de 
Nephthali. 

\ .  7.  Quia  habuisti  fiduciam  in  rege  Syriee... , 
idcirco  evasit  syri/e  exercitus  de  manu  tua. 
On  ne  voit  pas  la  liaison  de  ceci  avec  ce  qui  pré- 
cède. On  sait  que  le  roi  de  Syrie  était  entré  dans 
les  terres  d'Israël  pour  favoriser  Asa  ;  comment 
le  prophète  dit-il  à  ce  prince,  que  le  roi  de  Syrie 
lui  était  échappé  ?  Quel  démêlé  avait  Asa  avec  le 
roi  de  Syrie  ?  Le  sens  serait  plus  juste  si  on  lisait  : 
Le  roi  d'Israël  s'est  échappé  de  vos  mains  :  parce 
que  Baasa  se  retira  de  Rama,  sans  que  le  roi  de 
Juda  eût  sur  lui  le  moindre  avantage.  Le  syriaque 
et  l'arabe  l'expliquent  autrement  :  Puisque  vous 
vous  êtes  appuyé  sur  le  roi  de  Syrie,  plutôt  que  sui- 
te Seigneur  ;  l'année  de  Syrie  se  retirera  de  vous. 
Pour  donner  un  sens  précis  à  ce  passage,  il  faut  y 
suppléer  quelque  chose,  par  exemple  :  Si  vous 
n'eussiez  pas  manqué  de  confiance  dans  le  Seigneur, 
non  seulement  le  roi  d'Israël  ,  mais  le  roi  de 
Syrie  lui-même  auraient  été  livrés  entre  vos  mains; 
et  au  lieu  que  vous  avez  acheté  le  secours  des 
Syriens  par  des  sommes  très  considérables,  vous 
les  auriez  vaincus,  et  vous  auriez  profité  de  leurs 
dépouilles. 

Y.     9.     OCULI     DOMINI     PR/EBENT    FORTITUDINEM 

his  qui  corde  perfecto  credunt  in  eum.  L' Écri- 


ture semble  ici  démentir  le  témoignage  qu'elle  a 
donné  à  Asa,  lorsqu'elle  a  dit  qu'il  avait  eu  un 
cœur  parfait  tous  les  jours  de  sa  vie  (2).  Ce  prince 
répara  sans  doute  par  la  pénitence  cette  faute 
passagère,  de  même  que  celles  que  nous  allons 
voir,  qui  sont  du  nombre  des  péchés,  dans  les- 
quels les  justes  mêmes  tombent  quelquefois  par 
infirmité  ;  mais  dont  ils  se  relèvent  par  la  péni- 
tence. L'hébreu  à  la  lettre  ('3)  :  Les  yeux  du  Sei- 
gneur regardent  toute  la  terre,  pour  se  fortifier  dans 
tous  les  cœurs  qui  sont  parfaits  envers  lui. 

Adversum  te  bella  consurgent.  Depuis  ce 
temps  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Baasa,  il  y  eut 
toujours  guerre  entre  les  royaumes  de  Juda  et 
d'Israël  (4  . 

v.  10.  Jussit  eum  mitti  in  nervum.  Le  terme 
nervus  désigne  les  liens  faits  avec  des  nerfs,  dont 
on  se  servait  autrefois  ;  il  se  dit  aussi  des  cordes 
ou  des  chaînes,  ou  même  des  menottes  et  des 
colliers  dont  on  charge  les  criminels.  Les  lois  des 
douze  Tables  :  Vincito  aut  nervo,  aut  compedibus 
qumdecim  pondo,  ne  minore,  aut  soi  volet  majore. 
Et  Plaute  :  Perfidiose  captus,  œdepol  nervo  cer- 
vicis  probas.  Enfin  saint  Isidore  5  dit  que  nervus 
est  un  lien  de  ter  dont  on  lie  les  pieds  ou  le  cou. 
L'hébreu  porte  à  la  lettre  (6;  :  //  le  fil  mettre 
dans  la  maison  de  renversement.  Ce  que  les 
Septante  (7),  le  syriaque  et  l'arabe  entendent 
de  la  prison.   Quelques    auteurs  (8)   l'expliquent 


(1)  m.   Reg.   xv.    20.    »l/nsa   yns  Sa  V/   rvnaa  Sd   rmi 
La  leçon  des  Paralipomènes  est  préférable. 

(2)  11.  Par.  xv.  17.    Attamen    cor   Asa    erat    perfectum 
cunctis  diebus  ejus. 

(5)  cas1:   ny   pinnnb  yixn  baa    miDiown  vyy  mm    >a 


(4)  111.  Reg.  xv.  52.  Fuitque  bellum  inter  Asa  et  Baasa 
regem  Israël,  cunctis  diebus  eorum. 

(<,)  Isidor.  orig.  I.  v.  c.  ait.  Nervus  est  vinculum  ferreum. 
quo  pedes,  vel  cervices   impec'iuntur. 

(6)  nasrran   n>a  in:n> 

(7)  n<*pe'QsTO  àjiov  £■.;  ouX«xï|V. 

(8)  Vide  Vatab. 
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il.  Opéra  aulem  Asa,  prima  et  novissima,  scripta  sunt 
in  Libro  regum  Juda  et  Israël. 

12.  .Egrotavit  etiam  Asa,  anno  trigesimo  nono  regni 
sui,  dolore  pedum  vehementissimo  ;  et  nec  in  iniirmitaie 
sua  quœsivit  Dominum,  sed  magis  in  medicorum  arte  con- 
fisus  est  ; 

15.  Dormivitque  cum  patribus  suis,  et  mortuus  est  anno 
quadragesimo  primo  regni  sui. 

14.  Et  sepelierunt  eum  in  sepulcro  suo,  quod  foderat 
sibi  in  civitate  David  ;  posueruntque  eum  super  lectum 
suum  plénum  aromatibus  et  unguentis  meretriciis,  quas 
erant  pigmentariorum  arte  confecta,  et  combusserunt  su- 
per eum  ambitione  nimia. 


ii.  Quant  aux  actions  d'Asa,  depuis  les  premières  jus- 
qu'aux dernières,  elles  sont  écrites  dans  le  livre  des  Rois 
de  Juda  et  d'Israël. 

12.  Asa  tomba  aussi  malade  la  trente-neuvième  année 
de  son  règne  d'une  très  violente  douleur  aux  pieds  ;  et 
cependant  il  n'eut  point  recours  au  Seigneur  dans  son 
mal  ;  mais  il  mit  plutôt  sa  confiance  dans  la  science  des 
médecins  ; 

iî.  Et  il  s'endormit  avec  ses  pères,  et  mourut  dans  la 
quarante  et  unième  année  de  son  règne. 

14.  Il  fut  enterré  dans  le  sépulcre  qu'il  avait  fait  en  la 
cité  de  David  ;  et  on  le  mit  sur  son  lit  tout  rempli 
d'odeurs  et  des  parfums  les  plus  excellents,  où  les  parfu- 
meurs avaient  employé  toute  leur  science  ;  et  ils  les  brû- 
lèrent sur  lui,  avec  beaucoup  d'appareil  et  de  pompe. 


COMMENTAIRE 


d'une  manière  d'entraves  ou  de  colliers,  qui  con- 
sistait en  deux  pièces  de  bois  entaillées,  dans 
lesquelles  on  mettait  le  cou  du  criminel,  et  puis 
on  les  refermait,  en  sorte  qu'il  n'en  put  tirer  sa 
tète  ;  c'était  un  supplice  analogue  à  la  cangue 
chinoise,  mais  il  est  plus  probable  qu'il  signifie 
simplement  la  prison,  à  cause  du  mot  de  maison, 
qui  lui  est  joint. 

Interfecit  de  populo  in  tempore  illo  pluri- 
mos.  On  ne  sait  ni  à  quelle  occasion  ni  sous  quel 
prétexte;  si  ce  fut  parce  qu'ils  désapprouvaient  la 
conduite  du  roi,  de  même  que  le  prophète,  ou  si 
ce  fut  à  l'occasion  de  l'emprisonnement  d'Hanani. 

V.  12.  yËGROTAVIT  DOLORE  PEDUM  VEHEMEN- 
TISSIMO. On  croit  que  c'est  de  la  goutte.  L'hé- 
breu (1)  :  Et  il  fut  malade  aux  pieds,  jusqu'à  ce  que 
son  mal  remonta  en  haut.  Lorsque  l'humeur  qui 
cause  les  gouttes,  remonte  à  la  poitrine,  la  ma- 
ladie devient  mortelle  (2).  D'autres  traduisent 
plus  simplement  [}):  lient  une  incommodité  aux 
pieds,  et  son  mal  s'augmenta  extrêmement. 

Nec  in  infirmitate  sua.  qU/Esivit  Dominum, 
sed  magis  in  medicorum  arte  confisus  est.  le 
mal  qu'il  fit  n'est  pas  d'avoir  employé  les  secrets 
de  la  médecine,  et  d'y  avoir  eu  quelque  confiance. 
Qui  voudrait  s'en  servir,  si  on  n'y  mettait  quelque 
espérance  r  Mais  c'e^t  de  s'y  être  plutôt  fié  qu'au 
secours  de  Dieu  ;  d'avoir  négligé  de  recourir  au 
Seigneur,  pendant  qu'il  avait  recours  à  la  mé- 
decine. 

f.  14.  Sepelierunt  eum  in  sepulcro  suo, 
quod  foderat  sibi.  L'hébreu  (4)  :  Dans  les  sépul- 
cres qu'il  s'était  creusés.  Les  tombeaux  en  Pales- 
tine étaient  dans  des  rochers  creusés.  Une  même 
caverne  contenait  plusieurs  tombeaux,  dans  cha- 
cun desquels  on  mettait  un  corps  mort.  La  dispo- 


sition de  ces  tombeaux,  fait  que  l'Écriture  en 
désigne  un  seul  sous  la  forme  du  pluriel. 

POSUERUNT  EUM  SUPER  LECTUM  SUUM,  PLENUM 
AROMATIBUS     ET      UNGUENTIS      MERETRICIIS.      L'hé- 

breu  (5)  :  On  le  coucha  dans  ie  lit  qu'il  avait  rempli 
de  parfums,  et  de  diverses  espèces  d'aromates  ou 
de  drogues.  Par  le  lit,  on  peut  entendre  ou  un  lit 
de  parade,  sur  lequel  il  demeura  quelque  temps 
exposé,  au  milieu  d'une  quantité  d'essences  odo- 
riférantes, pour  surmonter  la  mauvaise  odeur  de 
son  cadavre  ;  ou  la  niche  dans  laquelle  son  corps 
fut  placé  et  couché  dans  son  tombeau  ;  peut-être 
aussi  veut-on  marquer  qu'il  fut  embaumé  et  enve- 
loppé de  linges,  imprégnés  de  drogues  odorifé- 
rantes. Ce  que  l'auteur  de  la  Vulgate  appelle  un- 
guenla  merelricia,  des  parfums  de  courtisannes 
n'est  autre  chose,  suivant  l'hébreu,  les  Septante  (6) 
et  la  plupart  des  interprètes  (7;,  qu'une  grande 
variété  d'onguents  et  de  parfums. 

Et  COMBUSSERUNT  SUPER   EUM    AMBITIONE  NIMIA. 

Ces  paroles  semblent  dire  qu'on  jeta  toutes  ces 
espèces  d'aromates  sur  le  corps  du  roi,  et  qu'on 
les  y  consuma  avec  le  corps.  Mais  l'hébreu  lit 
simplement  (8)  :  Qu'on  les  lui  brûla  dans  un  très 
grand  feu,  qu'on  les  brûla  en  son  honneur,  en  sa 
présence  ;  on  érigea  un  grand  bûcher,  sur  lequel 
on  brûla  toutes  ces  plantes  ou  ces  compositions 
odoriférantes. 

Congesta  cremantur 

Tliurea  dona,  dapes    fuso  cratères   olivo  (9). 

C'est  ainsi  que  l'expliquent  plusieurs  interprè- 
tes (10)  ;  il  parait  par  Tacite,  que  communément, 
parmi  les  Hébreux,  c'était  plutôt  la  coutume  d'en- 
terrer que  de  brûler  les  corps,  selon  l'usage  tics 
Egyptiens:  Corpora  condere.  quameremare,  e  more 
Mgypllo.  Histor.  lib.  v. 


(1)  vbn  n'v/sS  t/  vSj-Q  Nbnn 
;     I  at.  Est.  Menoi  h    Cornet,  etc. 
(;)  E'u.aXot/i''oOr]  xjxqù  zo'j;  ttù'ox;,  :r,>:  ayôàpa.   u.aXax\8ï). 
(4)  -.-  ma  nws  vrmapa  imapr 
(<,)  cmpin  c>an  ocun  s;-;  tîtn   aan/na  îmown 
(6)  Kai  yùv7)  u,ôpa>v  u.upeijiwv. 


Pagn.  Mon/.  Jun.  0!  Tremell.   Mariana,  et 
(8)  1N3T  v/  roi-:  riBlw  îb  i:--^,t 
"     Virgii     Eneid.  vi. 

10)  1  et.  m  iv.  Reg.  vin.  24.  n.  Wenoch. 

Mai  ta.    1  irin.  Cornet. 
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Mais  nous  croyons  avec  beaucoup  d'autres 
habiles  commentateurs  ;i),  que  tout  cela  fut  brûlé 
sur  et  avec  le  corps  d'Asa.  Joram,  roi  de  Juda,  fut 
privé  de  cet  honneur,  comme  le  remarque  F  Ecri- 
ture (2);  on  ne  brûla  pas  son  corps,  comme  on 
avait  fait  de  ceux  de  ses  ancêtres  ;  Jérémie  promet 
à  Sédécias   qu'on   lui   rendra  ce   dernier   devoir, 


comme  aux  rois  ses  prédécesseurs  (3).  Longtemps 
auparavant,  le  corps  de  Saùl  avait  été  brûlé  4  ;  il 
semble  que  la  chose  ne  passa  en  coutume  que 
depuis  Asa.  Amos  dit  qu'on  brûlera  les  corps  des 
Israélites  dans  la  maison, et  qu'ensuite  on  empor- 
tera leurs  os  (5). 


(1)  Pagn.  Mont.    Cajet.    Vatab.   Mercer.    Bertr.    Avenar. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  Genèse.  1..   ;. 

(2)  11.  Par    xxi.    19.   Non    fecit    ei    populus,    secundum 
more  m  combustionis  ,  exequias  ,  sicut    Fecerat  majoribus 

suis. 


(  ;  1  Jerein.  \\xiv.  5.  Secundum  combustiones  patrum  tuo- 
runi  regum   priorum,  sic  comburent  te. 

t  1.  Reg.  xxxi.  12  Tulerunt  cadaver  Saul,  et  cadavera 
filiorum  ejus....  veneruntque  Jabes  Galaad,  et  combusse- 
runt  ea  ibi. 

(  5    A  mos.  vi.  10. 


CHAPITRE    DIX-SEPTIEME 

Josaphat  succède  à  Asa.  Sa  piété,  ses  grands  biens.  Soin  qu'il  prend  de  faire  instruire 
le  peuple.  Dénombrement  de  ses  troupes  et  de  ses  officiers. 


i.  Regnavit  autem  Josaphat,  lïlius  c i n s .  pro  eo.  et  in- 
valuit  contra  Israël. 

2.  ConstitLiitque  milit-im  numéros  in  ennetis  urbibus 
Juda  quai  erant  vallatas  mûris  ;  prœsidiaque  disposuit  in 
terra  Juda,  et  in  civitatibus  Ephraim,  quas  ceperat  Asa, 
pater  ejus. 

?.  Et  fuit  Dominus  cum  Josaphat,  quia  ambulavit  in 
viis  David  patris  sui  priims,  et  non  speravit  in  Baalim, 

4.  Sed  in  Deo  patris  sui  ;  et  perrexit  in  prœceptis  illius, 
et  non  ju\ta  peccata  Israël. 

5.  Conlirmavitque  Dominus  regnum  in  manu  ejus,  et 
dédit  omnis  Juda  munera  Josaphat  ;  factasque  sunt  ei  in- 
linitas  divitiœ,  et  multa  gloria. 

6.  Cumque  sumpsisset  cor  ejus  audaciam  propter  vias 
Domini,  etiam  excelsa  et  lucos  de  Juda  abstulit. 

COMMEN 

\.  1.  Invaluit  Josaphat  contra  Israël.  Les 
royaumes  d'Israël  et  de  Juda  avaient  toujours  été 


royi 

en  guerre  sous  les  règnes  d'Asa  et  de  Baasa.  Ces 
deux  puissances  à  peu  près  égales  en  force,  tra- 
vaillaient mutuellement  à  prendre  le  dessus  l'une 
sur  l'autre.  Les  guerres  civiles  qui  régnèrent  dans 
Israël  depuis  la  mort  de  Baasa,  ayant  notablement 
affaibli  ce  royaume,  donnèrent  à  Josaphat  la  supé- 
riorité et  l'ascendant  que  son  père  n'avait  pu 
gagner. 

V.    2.   CONSTITUIT    MILITUM    NUMEROS  IN  CUNCTIS 

urbibus  Juda.  Il  avait  donc  des  troupes  entrete- 
nues aux  dépens  du  trésor  public,  et  probable- 
ment qu'on  rétablit  sous  son  règne  la  même  disci- 
pline qu'on  avait  vue  du  temps  de  David  et  sous 
Salomon(i),  où  il  y  avait  toujours  vingt-quatre 
mille  hommes  armés  auprès  du  roi  ou  dans  les 
villes  fortifiées. 

In  civitatibus  Ephraim,  quas  ceperat  Asa. 
Nous  n'avons  aucune  connaissance  de  ces  villes 
prises  par  Asa  sur  les  rois  d'Israël.  Voyez 
1.  Par.  xv,  il. 

h  3.  Ambulavit  in  vus  David  patris  sui 
primis.  Il  imita  ce  roi  dans  la  conduite  qu'il  avait 
tenue  avant  son  péché  avec  Bethsabée.  Quelques 
anciens  exemplaires  latins  (2)  portent  :  In  ''lis 
David  primis  cl  novissimis.  Dans  les   premières  et 


1.  Josaphat  son  tils  régna  en  sa  place,  et  il  prévatul 
contre  Israël. 

2.  Il  mit  garnison  dans  toutes  les  villes  Je  Juda  fer- 
mées de  murailles,  et  distribua  ses  troupes  dans  la  terre 
de  Juda  et  dans  les  villes  d'Ephraïm,  qu'Asa  son  père 
avait  prises. 

j.  Le  Seigneur  fut  avec  Josaphat,  parce  qu'il  marcha 
dans  les  premières  voies  de  David  son  aïeul,  et  qu'il 
n'espéra  point  dans  les  dieux  Baal. 

4.  Mais  dans  le  Dieu  de  son  père  ;  et  qu'il  marcha 
fidèlement  dans  la  voie  de  ses  préceptes,  et  ne  suivit 
point  les  dérèglements  d'Israël. 

5.  Ainsi  le  Seigneur  affermit  le  royaume  dans  sa  main, 
et  tous  ceux  de  Juda  vinrent  lui  faire  des  présents;  et  il 
se  trouva  comblé  d'une  infinité  de  richesses  et  d'une 
très  grande  gloire. 

(1.  Et  comme  son  cœur  était  plein  de  force  pour 
l'observation  des  préceptes  du  Seigneur,  il  lit  aussi 
abattre  dans  Juda  les  hauts  lieux  et  les  bois. 

TAIRE 

dans  les  dernières  voies  de  David  :  Il  l'imita  dans 
ses  commencements,  et  continua  comme  lui  jus- 
qu'à la  lin.  Mais  l'hébreu,  les  Septante  et  le  plus 
grand  nombre  des  exemplaires  sont  conformes  à 
la  Vulgate. 

\.  5.  Dédit  omnis  Juda  munera  Josaphat. 
C'était  la  coutume  d'en  user  ainsi,  surtout  au 
commencement  du  règne.  L'Ecriture  accuse  quel- 
ques mauvais  Israélites  de  n'avoir  pas  apporté  des 
présents  à  Saiil,  lorsqu'il  fut  reconnu  pour  roi  1 3  |. 
Sous  le  nom  de  présents,  on  peut  aussi  entendre 
des  tributs,  que  le  peuple  lui  payait  :  on  les  appe- 
lait présents,  ou  don  gratuit,  pour  éviter  le  nom 
odieux  de  tribut. 

v.  (>.  Cum  sumpsisset  cor  ejus  audaciam 
propter  vias  Domini.  Josaphat  se  sentit  plein  de 
force  et  de  hardiesse  pour  entreprendre  la  réforme 
des  mœurs  de  son  peuple,  et  pour  bannir  l'idolâ- 
trie de  ses  Etats,  parce  qu'il  observait  les  lois  du 
Seigneur.  Il  se  crut  invincible  avec  le  secours  du 
Seigneur  ;  et  il  ne  douta  point  de  ce  secours, 
n'ayant  pas  manqué  de  fidélité  au  service  de  son 
Dieu.  Rien  n'est  pi  lis  intrépide  qu'une  bonne 
conscience.  Si  cor  noslrum  non  arguât  nos,  fidu- 
ciam  habemus  apud  Deum    \  . 

Etiam  excelsa  m  lucos  de  Juda  abstulit. 
Cela  paraît  contraire  à  ce  qu'on  lit  dans  les  livres 


(1)1.  Par.  xxvn. 
(21  La  Haye.  Bibl.  Maxim 
;     Vide  1.  Reg.  x.  2-.    Filii  Bclial  dixerunt  :  Num  sal- 


vare  nos  poterit  iste?   Et  despexerunt  eum.  et  non  attu- 
lerunt  ei  munei  a. 
(4    1.  Johan.  m.  zi. 
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REGNE  DE  JOSAPHAT 


7.  Tertio  autem  anno  regni  sui,  misit  de  principibus 
suis  Benhail,  et  Obdiam,  et  Zachariam,  et  Natlianael.  et 
Michasam,  ut  docerent  in  civitatibus  Juda; 

8.  Et  cum  eis  levitas  Semeiam,  et  Nathaniam.  et  Zaba- 
diam,  Asael  quoque,  et  Semiramoth,  et  Jonathan,  Ado- 
niamque,  et  Tobiam,  et  Thob-Adoniam,  levitas  et  cum 
eis  Elisama  et  Joram  sacerdotes. 

9.  Docebantque  populum  in  Juda,  habentes  librum 
legis  Domini  ;  et  circuibant  cunctas  urbes  Juda,  atque 
erudiebant  populum. 

10.  Itaque  factus  est  pavor  Domini  super  omnia  régna 
terrarum  quœ  erant  per  gyrum  Juda,  nec  audebant  bel- 
lare  contra  Josaphat. 

11.  Sed  et  Philisthasi  Josaphat  munera  deferebant,  et 
vectigal  argenti  ;  Arabes  quoque  adducebant  pecora, 
arietum  septem  millia  septingenta,  et  hircorum  totidem. 

12.  Crevit  crgo  Josaphat,  et  magnificatus  est  usque  in 
sublime  ;  atque  aedificavit  in  Juda  domos  ad  instar  turrium, 
urbesque  muratas. 


7.  La  troisième  année  de  son  règne,  il  envoya  des  pre- 
miers seigneurs  de  sa  cour,  savoir,  Benhaïl,  Obdias, 
Zacharie,  Nathanaël  et  Michée,  pour  faire  des  instructions 
dans  les  villes  de  Juda. 

8.  Et  avec  eux  les  lévites  Séméias,  Nathanias.  et  Zaba- 
dias,  Asaël,  Semiramoth,  et  Jonathan,  Adonias,  Tobias, 
et  Thob-Adonias,  tous  lévites,  et  les  prêtres  Élisama  et 
Joram. 

0.  Et  ils  instruisaient  le  peuple  dans  Juda,  et  portaient 
avec  eux  le  livre  de  la  loi  du  Seigneur;  et  ils  allaient 
dans  toutes  les  villes  de  Juda,  et  y  enseignaient  le 
peuple. 

10.  Ainsi  la  terreur  du  nom  de  Dieu  se  répandit  dans 
tous  les  royaumes  qui  étaient  aux  environs  de  Juda.  en 
sorte  qu'ils  n'osaient  prendre  les  armes  contre  Josaphat. 

11.  Les  Philistins  mêmes  venaient  faire  des  présents 
à  Josaphat,  et  lui  payaient  un  tribut  d'argent;  les  Arabes 
lui  amenaient  dos  troupeaux,  sept  mille  sept  cents  mou- 
tons, et  autant  de  boucs. 

12.  Josaphat  donc  devint  puissant,  et  s'éleva  à  la  plus 
ran  le   gloire:  et  il  bâtit  des    forteresses  dans  Juda  en 

forme  de  tours,  et  des  villes  fermées  de  murailles. 


COMMENTAIRE 


des  Rois  (1),  et  plus  bas  (2),  qu'il  ne  démolit  pas 
les  hauteurs  de  Juda.  Verumtamen  excelsa  non 
abstulit,  cl  adhuc  populus  non  direxerat  cor  suum 
ad  Dominum.  Il  démolit  tous  les  hauts  lieux 
consacrés  à  l'idolâtrie  ou  à  la  superstition,  et 
laissa  seulement  subsister  ceux  qu'un  cuite  véné- 
rable avait  consacrés.  Voyez  notre  commentaire 
sur  les  livres  des  Rois. 

jK   7.    MlSIT     DE    PRINCIPIBUS  SUIS    UT    DOCERENT 

in  civitatibus  Juda.  L'enseignement  des  lois  de 
Dieu,  suivant  les  règles  ordinaires,  est  réservé 
aux  prêtres  (3);  Labia  sacerdotis  custôdient  scien- 
liam  cl  legem  requirent  ex  ore  cjus.  Mais  dans  les 
cas  extraordinaires,  quiconque  est  capable  d'ins- 
truire est  obligé  de  se  prêtera  cette  importante 
fonction,  et  personne  n'est  plus  propre  à  y  réussir, 
après  ceux  qui  en  sont  chargés  d'office,  que  les 
grands  et  les  officiers  des  princes.  Peut-être  même 
que  ces  princes  étaient  moins  pour  instruire,  que 
pour  appuyer  les  prêtres  dans  leurs  instructions, 
et  pour  obliger  les  peuples  à  les  recevoir  avec 
respect  et  à  pratiquer  ce  qu'on  leur  enseignait. 

^.9.  Habentes  i.ibrum  legis  Domini.  Les  lois 
de  Moïse  renfermées  dans  le  Pentateuque  ;  ou 
peut-être  le  Deutéronome,  qui  est  comme  l'abrégé 
des  lois  du  Seigneur.  Ils  lisaient  la  loi,  et  en  don- 
naient l'explication. 

f.  11.  Philisth.ei  Josaphat  munera  defere- 
bant. Ils  lui  étaient  tributaires,  ou  ils  achetaient 
la  paix  et  son  amitié  par  des  sommes  considérables 
qu'ils  lui  payaient,  et   par  des  denrées   qu'ils  lui 


offraient.  Ces  peuples  avaient  été  assujettis  par 
David  (4),  et  jusqu'alors  ils  étaient  demeurés 
soumis  aux  rois  de  Juda;  mais  ce  passage  insinue 
qu'avant  Josaphat,  ils  s'acquittaient  mal  de  leurs 
tributs,  et  qu'ils  ne  les  payaient  plus  exactement. 
Arabes  adducebant  pecora.  Le  nom  d'Ara- 
bes est  aujourd'hui  très  étendu  ;  mais  dans 
l'Ecriture  il  est  bien  plus  restreint.  Nous  com- 
prenons aujourd'hui  sous  le  nom  d'Arabes,  ce  qui 
est  connu  dans  l'Ecriture  sous  le  nom  d'Ismaélites. 
d'Agaréniens,  de  peuples  de  Cédar,  de  Gessur, 
de  Machati,  de  Moab,  d'Ammon,  de  Madian, 
d'Idumée,  d'Amalec,  de  Saba.de  Kousch,  d'Ithu- 

de  Dedan,  de  Duma  et  divers  autres.  Mais 
les  Arabes  proprement  dits,  et  les  peuples  dési- 
gnés dans  l'Ecriture  sous  le  nom  d'Arabes,  étaient 

ris  des  Kouschites  (0,  des  Madianites,  de  la 
mer  Morte  et  de  l'Idumée  (6).  Ces  peuples 
avaient  été  soumis  à  Salomon  -  .  et  leurs  princi- 
pales richesses  étaient  en  bétail 

\ .  12.    /Edificavit  in   Juda   domos  ad  instar 
turrium.    L'hébreu     9    :    //   bâtit    des  Biiw 

Juda.  Ces  btrânloth  sont  apparemment  des 
palais  ;  David,  parlant  à  tout  le  peuple  du  temple 
qu'il  voulait  bâtir  au  Seigneur, disait  (10)  :  Ce  n'est 
point  une  demeure,  ou  un  palais  pour  un  homme, 
c'est  un  palais  (habbirah  '  pour  un  Dieu.  Les  Sep- 
tante (il):  Des  demeures.  Le  syriaque,  des  palais. 
L'arabe,  des  camps.  D'autres,  des  forteresses.  Le 
nom  de  Birah  est  proprement  chaldéen.  On  le 
trouve  joint  à  Susan,  Susan-birah    12  .  comme  si 


(1)  m.  Reg.  xxii.  4;.  Verumtamen  excelsa  non  abstulit. 

(2)  11.  Par.  xx.   ;  j. 
(5)  Malac.  11.  7. 

(4)  Vide  11.  Rcg.  vin.  1.  et  Psalm.  lix.  10. 

(5)  11.  Par.  xxi.  16.  Arabes  qui    confines  sunt  .4îthiopi- 
bus.  Uliébreu  :  Qui  soin  à  la  main  ou  à  côté  des  Kouschim. 

(6)  Voyez  hai.    xxi.  15.  et  Jerem.  xx\.  24. 


h.  Rcg.  x.  15.  cl  11.  Par.  ix.  14.  -  Psal.  xci.  15. 

XXVII.     21. 

(9)  rmrva   rmn>a   [=>i 
[o   1.  Par.  xxix.  1.  mn'ï   c   m>nn  o-rm  s-  t  Vide  et 
11.  Par.  xvii.  12. 

m     Û V.ooêu.Tjasv  ,v  tj,  ['ouoai'a  oia'^i::. 

12    h.  Esdr.i.  1.  -  Dan.  vm.  2.  - Esther.  1.  2. 
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15.  Et  multa  opéra  paravit  in  urbibus  Juda;  viri  quo- 
que  bellatores  et  robusti  erant  in  Jérusalem, 

iq.  Quorum  iste  numerus  per  domos  atque  familias 
singulorum.  In  Juda  principes  exercitus,  Ednas  dux,  et 
cum  eo  robustissimi\iri  trecenta  millia. 

iÇ.  Post  hune  Johanan  princeps,  et  cum  eo  ducenta 
octoginta  millia. 

16.  Post  istum  quoque  Amasias,  filius  Zechri.  conse- 
cratus  Domino,  et  cum  eo  ducenta  millia  virorum  for-- 
tium. 

17.  Hune  sequebatur  robustus  ad  praslia  Eliada,  et  cum 
eo  tenentium  arcum  et  clypeum  ducenta  millia. 

18.  Post  istum  etiam  Jozabad,  et  cum  eo  centum  octo- 
ginta millia  expeditorum  militum. 

10.  Hi  omnes  erant  ad  manum  régis,  exceptis  aliis 
quos  posuerat  in  urbibus  muratis.  in  universo  Juda. 


1;.  Et  il  lit  de  grandes  choses  dans  toutes  les  villes  de 
Juda;  et  il  avait  aussi  des  gens  aguerris  et  vaillants 
dans  Jérusalem. 

14.  Voici  le  dénombrement  selon  les  maisons  et  les 
familles  de  chacun:  Dans  Juda,  les  principaux  officiers 
de  l'armée  étaient  Ednas,  le  général,  qui  avait  avec  lui 
trois  cent  mille  hommes  très  vaillants. 

15.  Après  lui,  le  premier  était  Johanan.  qui  avait  avec 
lui  deux  cent  quatre-vingt  mille  hommes. 

16.  Après  celui-ci,  était  Amasias,  fils  de  Zéchri,  con- 
sacré au  Seigneur,  et  avec  lui  deux  cent  mille  hommes 
fort  braves. 

17.  Il  était  suivi  d'Éliada,  redoutable  dans  le  combat, 
lequel  commandait  deux  cent  mille  hommes  armés  d'arcs 
et  de  boucliers. 

18.  Après  lui,  était  aussi  Jozabad.  qui  était  à  la  tète 
de  cent  quatre-vingt  mille  hommes,  tous  gens  prêts  à 
combattre. 

19.  Tous  ceux-là  étaient  près  de  la  personne  du  roi, 
sans  compter  les  autres  qu'il  avait  mis  dans  les  villes 
murées,  par  tout  le  royaume  de  Juda. 

COMMENTAIRE 


l'on  disait,  Susan-le-Chàleau,  ou  la  maison  royale. 
Les  Septante  mettent  souvent  le  mot  6ipn  pour  un 
palais,  une  tour.  C'est  peut-être  à  leur  imitation 
que  saint  Jérôme  a  mis  :  Domos  ad  instar  turrium, 
des  maisons  comme  des  tours. 

Urbesque  muratas.  Plusieurs  traduisent  l'hé- 
breu (1)  par:  Des  villes  de  magasins.  Voyez  le 
chapitre  xvi,  4,  et  Ex  d.  i,  11. 

v.  14.  In  Juda  principes  exercitus,  Ednas 
dux.  Josaphat  avait  dans  ses  états  jusqu'à  onze 
cent  soixante  mille  hommes  propres  à  porter  les 
armes,  sous  quatre  généraux,  qui  sont  Ednas, 
Johanan,  Amasias  et  Éliada.  Depuis  Salomon,  on 
n'avait  pas  vu  ni  tant  de  richesses,  ni  tant  de 
places  fortes,  ni  tant  de  troupes  dans  Juda. 

y.  i).  Post  hunc  Johanan.  L'hébreu  (2)  :  A  sa 
main,  après  lui,  ou  sous  ses  ordres. 

y.  16.  Amasias  consecratus  Domino.  On  peut 
traduire  l'hébreu  par  ;  :  Amasias  qui  se  dévouait 
au  Seigneur,  ou,  qui  s'offrait  volontairement  au 
Seigneur.  Ce  surnom  lui  était  apparemment  donné 
à  cause  de  son  zèle,  de  sa  dévotion  et  d'une  appli- 
cation particulière  au  service  du  Seigneur,  ou 
môme  de  quelque  vœu  solennel  comme  celui  de 
naziréen. 

v.  17.  Et  cum  eo  tenentium  arcum  et  cly- 
peum. L'hébreu  à  la  lettre  (4)  :  Qui  baisent  ou  qui 
embrassent  l'arc  elle  bouclier.Qux  appliquent  I  m 
auprès  de  leur  visage  pour  le  bander  et  le  tirer. 

V.    [9.    1  II  OMNES  ERAN  l    AD    MAI        1  RE<  US.    F.sl-il 

croyable  que  Josaphat  entretint  auprès  de  sa  per- 
sonne, onze  cent    soixante  mille    hommes,    sans 


compter  les  troupes  qu'il  avait  dans  ses  places  ? 
L'hébreu  peut  recevoir  tin  autre  sens,  qui  parait 
plus  naturel  (<,)  :  Tous  ceux-là  servaient  le  roi,  sans 
ceux  qu'il  incitait  dans  les  villes  fortes  de  Juda. 
Ainsi  on  pourrait  traduire  la  Vulgate  de  cette  ma- 
nière :  Toutes  ces  troupes  étaient  sous  les  ordres  du 
roi,  sans  celles  qu'il  avait  dans  ses  places.  Il  pou- 
vait mettre  sur  pied  onze  cent  soixante  mille  hom- 
mes de  ses  sujets,  sans  ses  garnisons  et  ses  trou- 
pes réglées.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il 
avait  toujours  auprès  de  sa  personne  un  grand 
nombre  de  ces  troupes,  qui  le  servaient  tour  à 
tour,  comme  on  a  vu  sous  David  et  sous  Salo- 
mon (6).  Si  ce  nombre  de  troupes  surprend,  on 
doit  faire  attention  que  les  états  du  roi  de  Juda 
sous  Josaphat.  ne  doivent  point  être  bornés  dans 
les  limites  de  Juda  et  de  Benjamin.  Ils  s'étendaient 
dans  les  tribus  de  Dan,  d'Ephraïm  et  de  Siméon, 
dan  ;  l'Arabie  et  le  pays  des  Philistins  ;  en  un  mot, 
depuis  Bersabée,  et  depuis  Péluse,  jusqu'aux 
montagnes  d'Ephraïm  (7)  ;  et  depuis  le  Jourdain, 
jusqu'à  la  Méditerranée,  Le  pays  était  parfaite- 
ment cultivé  et  peuplé  au  delà  de  ce  qu'on  peut 
s'imaginer.  11  fallait  même  qu'il  y  eût  beaucoup  de 
commerce  ;  car  quelque  abondant  qu'ait  été  ce 
terrain,  il  n'aurait  pu  nourrir  un  si  grand  nombre 
de  pei  .    Dans   un   pays   qui    donne    douze 

mille  hommes  capables  de  porter  les  armes, 
il  at  y  avoir  près  de  six  millions  de  personnes; 
or  le  royaume  de  Juda,  pris  dans  les  limites  que 
nous  lui  avons  données,  ne  paraît  pas  avoir  pu 
fournir  à  tout  cela,  sans  les  secours  de  ses  voisins. 


(1)  m:3DO  nv  Les  Septante  :  Hoa;-..;  ô/ûpa;. 

(2)  ;:nn>  ni  t;t  Les  Septante  :  Ka\  [j.i-.'  «utôv. 
(î'  "■"''■:    aisnon    Les  Septante  :  0     iïpo6uji,oû|isvo 


S.   B. 


T.   IV. 


I    ;:-i    ~-7   7-j: 

•-;z    -\bar\   ;-,:   -ex  laSa   Y"-~   nx  0>mwnn    n^N 
(6    1.  Pai .  xxvii. 
(7)  Vide  infra  c.  xix.  4. 
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CHAPITRE    DIX-HUITIEME 

Josaphat  fait  alliance  avec  Achab.  Ils  se  liguent  ensemble  contre  les  Syriens.  Les  faux 
prophètes  promettent  la  victoire  à  Achab.  Michée  prédit  la  mort  de  ce  prince.  Bataille  où 
Achab  est  blesse,  et  meurt. 


i.  Fuit  ergo  Josaphat,  dives  et  inclytus  multum,  et 
affinitate  conjunctus  est  Acliab. 

2.  Descenditque  post  annos  ad  eu  m  in  Samariam,  ad 
cujus  adventum  mactavit  Achab  arietes  et  boves  pluri- 
mos,  ipsi,  et  populo  qui  venerat  cum  eo  ;  persuasitque 
illi  ut  ascenderet  in  Ramoth  Galaad. 

;.  Dixitque  Achab,  rex  Israël,  ad  Josaphat,  regem  Juda  : 
Veni  mecum  in  Ramoth  Galnad.  Cui  il  le  respondit  :  Ut 
ego,  et  tu  ;  sicut  populus  tuus,  sic  et  populus  meus, 
tecumque  erimus  in  bello. 

4.  Dixitque  Josaphat  ad  regem  Israël  :  Consule,  obse- 
cro,  imprœsentiarum  sermonem   Domini. 

5.  Congregavit  igitur  rex  Israël  prophetarum  quadrin- 
gentos  viros,  et  dixit  ad  eos  :  In  Ramoth  Galaad  ad 
bellandum  ire  debemus,  an  quiescere  ?  At  illi  :  Ascende, 
inquiunt,  et  tradet  Deus  in  manu  régis. 

6.  Dixitque  Josaphat  :  Numquid  non  est  hic  prophètes 
Domini,  ut  ab  illo  etiam  requiramus  r 

7.  Et  ait  rex  Israël  ad  Josaphat  :  Est  vir  unus  a  quo 
possumus  quasrere  Domini  voluntatem  ;  sed  ego  odi 
eum,  quia  non  prophetat  inihi  bonum,  sed  malum  omni 
tempore  ;  est  autem  Michœas,  filius  Jemla.  Dixitque  Josa- 
phat :  Ne  loquaris,  rex,  hoc  modo. 

8.  Vocavit  ergo  rex  Israël  unuin  de  eunuchis,  et  dixit 
ei  :  Voca  cito  Michaeam,  filium  Jemla. 

0.  Porro  rex  Israël,  et  Josaphat,  rex  Juda,  uterque 
sedebant  in  solio  suo,  vestiti  cultu  regio  ;  sedebant  autem 
in  area  juxta  portam  Samariam  jomnesque  prophetaa  vati- 
cinabnntur  coram  eis. 


1.  Josaphat  fut  donc  riche  et  plein  de  gloire  ;  et  il  con- 
tracta alliance  avec  Achab. 

2.  Quelques  années  après,  il  alla  le  voir  à  Samarie  ;  et 
Achab. à  son  arrivée. lit  immoler  beaucoup  de  bœufs  et  de 
moutons  en  sa  considération,  et  pour  le  monde  qui  était 
venu  avec  lui  ;  et  il  lui  persuada  de  marcher  contre  Ra- 
moth de  Galaad. 

5.  Achab,  roi  d'Israël,  dit  donc  à  Josaphat,  roi  de 
Juda  :  Venez  avec  moi  à  Ramoth  de  Galaad  Et  Josaphat 
lui  répondit  :  Vous  pouvez  disposer  de  moi  comme  de 
vous  ;  mon  peuple  est  votre  peuple,  et  nous  vous  accom- 
pagnerons à  cette  guerre. 

4.  Et  Josaphat  dit  au  roi  d'Israël  :  Consultez,  je  vous 
prie,  à  l'instant  la  volonté  du  Seigneur. 

5.  Le  roi  d'Israël  assembla  donc  quatre  cents  prophètes, 
et  leur  dit  :  Devons-nous  aller  attaquer  Ramoth  de 
Galaad.  ou  demeurer  en  paix  ?  Allez,  dirent-ils  :  Dieu 
livrera  la  ville  entre  les  mains  du  roi. 

!..  Josaphat  lui  dit  :  N'y  a-t-il  point  ici  quelque  pro- 
phète du  Seigneur,  afin  que  nous    le  consultions  aussi  ? 

7.  Et  le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat  :  Il  y  a  ici  un  homme 
par  qui  nous  pouvons  consulter  la  volonté  du  Seigneur; 
mais  je  le  hais,  parce  qu'il  ne  me  prophétise  jamais  rien 
de  bon.  et  qu'il  nie  prédit  toujours  du  mal  ;  c'est  Michée. 
fils  de  Jemla.  Josaphat  lui  dit  :  O  roi,  ne  parlez  pas 
ainsi. 

8.  Le  roi  d'Israël  fit  donc  venir  un  de  ses  eunuques,  et 
lui  dit  :  Faites-moi  venir  à  l'instant  Michée.  fils  de  Jemla. 

q.  Or  le.  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roi  de  Juda,  étaient 
assis  chacun  sur  un  trône,  vêtus  avec  une  magnificence 
royale,  et  ils  étaient  assis  dans  la  place  qui  est  près  de 
la  porte  de  Samarie  ;  et  tous  les  prophètes  prophétisaient 
devant  eux. 


COMMENTAIRE 


y.  1.  Josaphat  aifinitate  conjunctus  est 
Achab.  L'hébreu  à  la  lettre  (1)  :  //  le  fit  gen- 
dre cf  Achab,  ou,  il  donna  un  gendre  à  Achab, 
en  prenant  pour  Joram  son  fils,  Athalie  fille 
d'Achab  (2).  On  peut  voir  l'explication  de  tout  ce 
chapitre  sur  le  troisième  livre  des  Rois,  chap.  xxn. 

y.  2.  Descenditque  post  annos.  Ce  fut  la 
troisième  année  de  la  paix,  ou  de  la  trêve  entre  la 
Syrie  et  le  royaume  d'Israël 


y.    }.    Dixit   illi 


ut  ego,  et  tu.  Josaphat 
s'était  engagé  trop  légèrement  dans  l'alliance 
d'Achab.  Il  devait  savoir  ce  qui  s'était  passé  lors- 


que son  père  avait  eu  recours  au  roi  de  Syrie,  et 
de  quelle  manière  Dieu  l'en  avait  fait  reprendre 
parle  prophète  Hanani  4.  Jéhu,  fils  du  même 
Hanani,  fut  envoyé  au  devant  de  Josaphat,  pour 
lui  faire  des  reproches  de  cette  considération  ;  : 
et  quelque  temps  après,  Eliézer,  autre  prophète, 
vint  lui  dire  que  Dieu  avait  permis  la  perte  de  sa 
flotte,  en  punition  de  son  alliance  avec  Ochozias, 
roi  d'Israël  (6).  Tout  cela  fait  voir  que  Josaphat 
n'avait  point  assez  de  fermeté  pour  se  tenir  séparé 
des  méchants. 


(1)  nsnfo   irnn>  Les   Septante  :  K«t  i-;ya;j.;V.sji:t70  Iv 
otxco  A'yàS. 

(2)  ti.  Par.  xxi.  0.  cl  iv.  Rcg  vin.  18. 


(  ;)  m.  Reg.  xxn.  1.  2. 

(4)  11.   P.ir.  xvi.  7. 

(5)  11.  PiU.  xix.  2.  —  ;o)  11.  Par.  xx.  57. 
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10.  Sedecias  vero,  lilius  Chanaana,  fecit  si b i  cornua 
ferrea.  et  ait  :  Hase  dicit  Dominus  :  His  ventilabis  Syriam, 
donec  conteras  eam. 

11.  Omnesque  prophetas  si  militer  prophetabant,  atque 
dicebant  :  Ascende  in  Ramoth  Galaad,et  prosperaberis  ;  et 
tradet  eos   Dominus  in  manu  régis. 

12.  Nuntius  autem  qui  ierat  ad  vocandum  Michseam, 
ait  illi  :  En  verba  omnium  prophetarum,  uno  ore,  bona 
régi  annuntiant  ;  quasso  ergo  te  ut  et  sermo  tutis  ab  eis 
non  dissentiat,  loquarisque  prospéra. 

1  ;.  Cui  respondit  Michaîas  :  Vivit  Dominus  !  quia  quod- 
cumque  dixerit  mihi  Deus  meus,  hoc  loquar. 

14.  Venit  ergo  ad  regem.  Cui  rex  ait  :  Michaja,  ire  de- 
bemus  in  Ramcth  Galaad  ad  bellandum,  an  quiescere? 
Cui  ille  respondit  :  Ascendite  ;  cuncta  enim  prospéra 
evenient,  et  tradentur  hostes  in  manus  vestras. 

15.  Dixitque  rex:  Iterum  atque  iterum  te  adjuro  ut 
mihi  non  loquaris  nisi  quod  verum  est,  in  nomine  Do- 
mini. 

16.  At  ille  ait  :  Vidi  universum  Israël  dispersum  in 
montibus  sicut  oves  absque  pastore  ;  et  dixit  Dominus  : 
Non  habent  isti  dominos  ;  revertatur  unusquisque  in  do- 
itium  suam  in  pace. 

17.  Et  ait  rex  Israël  ad  Jpsaphat  :  Nonne  dixi  tibi  quod 
non  prophetaret  iste  mihi  quidquam  boni,  sed  ca  quas 
mala  sunt  ? 

18.  At  ille  :  Idcirco,  ait,  audite  verbum  Ûomini  :  Vidi 
Dominum  sedentem  in  solio  suo,  et  omnem  exercitum 
caeli  assistentem  ci  a  dextris  et  a  sinistris. 

19.  Et  dixit  Dominus  :  Quis  decipiet  Achab,  regem 
Israël,  ut  ascendat  et  corruat  in  Ramoth  Galaad  ?  Clinique 
diceret  unus   hoc  modo,  et  alter  alio, 

20.  Processit  spiritus,  et  stetit  coram  Domino,  et  ait  : 
Ego  decipiam  eum.  Cui  Dominus  :  In  quo,  inquit,  deci- 
pies  ? 

21.  At  ille  respondit  :  Eijrediar,  et  ero  spiritus  mendax 
in  ore  omnium  prophetarum  ejus.  Dixitque  Dominus  : 
Decipies,  et  pra:valebis;  egredere,  et  lac  ita. 

22.  Nunc  igitur,  ecce  Dominus  dédit  spi  ri  tu  m  mendacii 
in  ore  omnium  prophetarum  tuorum  ;  et  Dominus  locu- 
tus  est  de  te  mala. 

2;.  Accessit  autem  Sedecias,  filins  Chanaana,  et  per- 
cussit  MiclKcie  maxillam,  et  ait  :  Per  quam  viam  transi  vit 
spiritus  Domini  a  me,  ut  loqueretur  tibi  ? 

24.  Dixitque  Michaîas  :  Tu  ipse  videbis  in  die  illo, 
quando  ingressus  fueris  cubiculum  de  cubiculo  ut  abscon- 
daris. 


10.  Mais  Sédécias,  fils  de  Chanaana,  se  fit  des  cornes 
de  fer,  et  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous 
secouerez  avec  ces  cornes  la  Syrie,  jusqu'à  ce  que  vous 
l'ayez  détruite. 

11.  Les  autres  prophètes  prophétisaient  tous  la  même 
chose,  et  disaient  :  Marchez  contre  Ramoth  de  Galaad  ; 
vous  aurez  un  heureux  succès  ;  et  le  Seigneur  la  livrera 
entre  les  mains  du  roi. 

12.  Et  celui  qui  avait  été  envoyé  pour  faire  venir 
Michée,  lui  dit  :  Voilà  que  tous  les  prophètes  prédisent, 
tout  d'une  voix,  un  bon  succès  au  roi  ;  je  vous  prie  donc 
que  vos  paroles  ne  soient  point  dill'érentes  des  leurs,  et 
que  votre  prédiction  soit  favorable. 

1  :.  Michée  lui  répondit  :  Vive  le  Seigneur,  je  dirai  tout 
ce  que  mon  Dieu  m'aura  ordonné  de   dire. 

14.  Michée  vint  donc  se  présenter  au  roi,  et  le  roi  lui 
dit  :  Michée,  devons-nous  marcher  contre  Ramoth  de 
Galaad  peur  l'attaquer,  ou  demeurer  en  paix?  Michée  lui 
répondit  :  Allez  ;  toutes  choses  vous  réussiront  heureuse- 
ment, et   les  ennemis  vous   seront  livrés  entre  les  mains. 

15.  Le  roi  ajouta  :  Je  vous  conjure  instamment  de  ne 
me  parler  que  selon  la  vérité,  au  nom  du  Seigneur. 

16.  Michée  alors  lui  dit  :  J'ai  vu  tout  Israël  dispersé 
dans  les  montagnes  comme  des  brebis  sans  pasteur  ;  et 
le  Seigneur  a  dit  :  Ceux-ci  n'ont  point  de  chef;  que  chacun 
retourne  m  paix  dans  sa  maison. 

17.  Aussitôt  le  roi  dit  à  Josaphat  :  Ne  vous  a:-je  pas 
bien  dit  que  cet  homme  ne  me  prophétise  jamais  rien  de 
bon.  mais  seulement  des  malheurs  ? 

iS.  Et  Michée  répliqua  :  Écoutez  donc  la  parole  du 
Seigneur  :  J'ai  vu  le  Seigneur  assis  sur  son  trône,  et  toute 
l'armée  du  ciel  autour  de  lui  à  droite  et  à  gauche. 

if».  Et  le  Seigneur  a  dit  :  Qui  séduira  Achab,  roi  d'Israël, 
afin  qu'il  marche  contre  Ramoth  de  Galaad,  et  qu'il  y 
périsse  ?  Comme  l'un  répondait  d'une  façon,  et  l'autre 
d'une  autre, 

20.  L'esprit  s'avança,  et  se  présenta  devant  le  Seigneur, 
et  lui  dit  :  C'est  moi  qui  le  séduirai.  Le  Seigneur  ajouta  : 
Comment  le  sédu'ras-tu  ? 

21.  J'irai,  répondit  cet  esprit,  et  je  serai  un  esprit  men- 
teur en  la  bouche  de  tous  ses  prophètes.  Le  Seigneur 
dit  :  Tu  le  séduiras,  et  tu  prévaudras  ;  va,  et  fais  ce  que 
tu  dis. 

22.  Maintenant  donc  le  Seigneur  a  mis  un  esprit  de 
mensonge  en  la  bouche  de  tous  vos  prophètes  ;  et  le  Sei- 
gneur a  prononcé  des  malheurs  contre  vous. 

2;.  Or  Sédécias,  fils  de  Chanaana,  s'approcha  et  frappa 
Michée  sur  la  joue,  et  dit  :  Par  où  l'esprit  du  Seigneur  a- 
t-il  passé  de  moi,  pour  te  parler? 

24.  Michée  répondit  :  Vous  le  verrez  vous-même  le 
jour  où  vous  passerez  de  chambre  en  chambre  pour 
vous  cacher. 


COMMENTAIRE 


v.  14.  Ascendite  :  cuncta  enim  prospéra  eve- 
nient. C'est  une  ironie.  Ou  bien,  si  les  choses  sont 
telles  que  vous  les  disent  ces  prophètes  ;  si  Dieu 
vouspromet  d'heureux  succès, vous  pouvez  aller  har- 
diment; mais  pour  moi,  j'ai  vu  tout  le  contraire  (1); 
Dieu  m'a  révélé  que   le  roi  d'Israël  y  périrait. 

fi.  18.  Audite  verbum  Domini.  Il  parle  aux 
deux  rois  et  à  toute  l'assemblée.  Dans  le  troi- 
sième livre  des  Rois    2),  il  s'adresse  directement  à 


Achab  :  Propterea  audi  verbum  Domini.  C'était 
principalement  à  lui,  qu'il  voulait  parler. 

fi.  2i.  Decipies  et  pr  evali  p,is  ;  egredere  et 
fac  ita.  Dieu  permet  le  mal.  il  le  tolère;  mais  il 
ne  le  conseille,  ni  ne  l'approuve  pas,  et  encore 
moins  le  commande-t-il.  C'est  ainsi  que  le  Sau- 
veur dit  à  Juda  :  Fais  viteeeque  tu  fais  (5).  Quod 
facis,  fac  citius.  Jupiter,  dans  Homère,  envoie  à 
Agamemnon  un  songe  pour  le  tromper  _,  . 


(1)  Voyez  les  jl\  16.  18.  19  et  suiv. 

(2)  m.  Reg.  xxti.  19. 


(j   Johan.  xiii.  27. 
^4)  Homcr.  Iliad.  B. 


■))- 
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2;.  Prœcepit  autcm  re\  Israël,  dicens  :  Tollite  Mi- 
chœam,  et  ducite  eum  ad  Amon,  principem  civitatis,  et 
ad  Jcas,  filium  Amelech  ; 

26.  Et  dir.etis  :  Ha3c  dicit  rex  :  Mittite  hune  in  carce- 
rem,  et  date  ei  panis  modicum  et  aquœ  pauxillum,  donec 
revertar  in  pace. 

27.  Dixitque  Michaeas  :  Si  reversus  fueris  in  pace,  non 
est  loculus  Dominus  in  me.  Et  ait  :  Audite,  omnes  populi. 

28.  Igitur  ascenderunt  rex  Israël,  et  Josaphat.  rexJuda, 
in  Ramoth  Galaad. 

20.  Dixitque  rex  Israël  ad  Josaphat  :  Mutabo  habitum, 
et  sic  ad  pugnam  vadam  ;  tu  autem  induere  vestibus  tuis. 
Mutatoque  rex  Israël  habitu,  venit  ad  bellum. 

50.  Rex  autem  Syrias  prœceperat  ducibus  equitatus  sui, 
dicens  :  Ne  pugnetis  contra  minimum  aut  contra  maxi- 
mum, nisi  contra  solum  regem  Israël. 

51.  Itaque  eu  m  vidissent  princ;pes  equitatus  Josaphat, 
dixerunt  :  Rex  Israël  estiste.  Et  circumdedcrunt  eum  di- 
micantes;  at  ille  clamavit  ad  Dominum,  et  auxiliatus  est 
ei,  atque  avertit  eos  ab  illo. 

J2.  Cum  enim  vidissent  duces  equitatus  quod  non  esset 
rex  Israël,  reliquerunt  eum. 

jj.  Accidit  autem  ut  unus  e  populo  sagittam  in  incertum 
jaceret,  et  percuteret  regem  Israël  inter  cervieem  et 
scapulas.  At  ille  aurigse  suo  ait  :  Converte  manum  tuam, 
et  educ  me  de  acie,   quia  vulneratus  sum. 

54.  Et  finita  est  pugna  in  die  illo.  Porro  rex  Israël  sta- 
bat  in  curru  suo  contra  Syros  usque  ad  vesperam  ;  et 
mortuus  est,  occidente  sole. 


25.  Et  le  roi  d'Israël  ordonna,  disant  :  Prenez  Michée, 
et  menez-le  à  Amon,  gouverneur  de  la  ville,  et  à  Joas, 
fils  d'Amélech  ; 

26.  Et  dites-leur  :  Voici  ce  que  le  roi  ordonne  :  Mettes 
cet  homme  dans  la  prison,  et  ne  lui  donnez  qu'un  peu  de 
pain  et  un  peu  d'eau,  jusqu'à  ce  que  je  revienne  en 
paix. 

2".  Michée  répondit  :  Si  vous  revenez  en  paix,  le  Sei- 
gneur n'a  point  parlé  par  ma  bouche.  Et  il  ajouta  :  Peu- 
ples, soyez-en  tous  témoins. 

28.  Le  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roi  de  Juda.  marchè- 
rent donc  contre   Ramoth  de  Galaad. 

29.  Et  le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat  :  Je  changerai 
d'habit  et  j'irai  ainsi  au  combat  ;  mais  pour  vous,  prenez 
vos  habits  ordinaires.  Ainsi  le  roi  d'Israël  changea  d'habit, 
et  vint  au  combat. 

50.  Mais  le  roi  de  Syrieava'tdonnéses  ordres  aux  officiers 
qui  commandaient  la  cavalerie,  disant  :  Ne  vous  attachez 
dans  le  combat  à  aucun,  ni  petit  ni  grand,  mais  seulement 
au  roi  d'Israël. 

51.  Ainsi  lorsque  ceux  qui  commandaient  la  cavalerie 
aperçurent  Josaphat,  ils  dirent  :  C'est  le  roi  d'Israël.  Ils 
le  chargèrent  de  tous  côtés  ;  mais  il  poussa  des  cris  vers 
le  Seigneur,  qui  le  secourut  et  les  écarta  de  lui  ; 

52.  Car  comme  ces  chefs  de  la  cavalerie  virent  que  ce 
n'était  point  le  roi  d'Israël,  ils    le  laissèrent. 

?;.  Mais  il  arriva  qu'un  homme  du  peuple  tira  une 
flèche  au  hasard,  et  qu'il  en  frappa  le  roi  d'Israël  entre 
le  cou  et  les  épaules.  Alors  il  dit  à  son  cocher  :  Tourne 
bride,  et  tire-moi  du  combat,  car  je  suis   blessé. 

54.  Ainsi  la  guerre  fut  terminée  en  ce  jour.  Cependant 
le  roi  d'Israël  demeura  dans  son  char  jusqu'au  soir, 
tenant  ferme  contre  les  Syriens;  et  il  mourut  au  coucher 
du  soleil. 


COMMENTAIRE 


v.  2^.  Ad  Joas  filium  Amelech.  L'hébreu  peut 
se  traduire  comme  ont  fait  le  syriaque,  les 
Septante  (1)  :  Au  prince  Jea;,  fils  du  roi.  Quel- 
ques auteurs  (2)  croient  que  c'était  un  des  (ils 
d'Achab. 

f.  20.  Mutabo  habitum,  et  sic  ad  pugnam 
vadam.  Dans  les  livres  des  Rois  (3),  Achab  dit  à 


Josaphat  \Prene\  !:os  armes  cl  entrer  dans  le  combat 
cl  revêtez-vous  de  vos  habits  :  Ei  le  roi  d'Israël 
changea  d'habit  cl  entraau  combat. Voyez  ce  qu'on 
a  dit  sur  cet  endroit. 

jhji.  Avertit  eos  ab  illo.  L'hébreu  (4)  :  //  les 
excita,  il  les  poussa,  il  leur  persuada  de  s'éloigner 
de  lui. 


(1)  -pan  p  TOV  Ls  Les  Septante  :  LTpô;  l'taà;  ôcpjroyi 
u'ôv  xou  [ïaa'.Xeoj;. 


(2)  Vide  Tirin.  et  Osiand. 
(4)  lien  cfl^  en>Dn 


'  ;'■  m.  Rc ±.  xxii.  ;o. 


CHAPITRE  DIX-NEUVIEME 

Josaphat  est  repris  d'avoir  donne  du  secours  a  Achab.  Il  fait  la  visite  de  ses 

états,  et  y  établit  des  juges. 


i.  Reversus  est  autem  Josaphat,  rex  Juda,  in  do  mu  m 
suam  pacifiée  in  Jérusalem. 

2.  Cui  oceurrit  Jehu,  lilius  Hanani,  videns.  et  ait  ad 
eum  :  Impio  prasbes  auxilium,  el  his  qui  oderunt  Domi- 
num  amicitia  jungeris,  et  ideirco  iram  quidem  Domini 
raerebaris. 

?.  Sed  bona  opéra  inventa  sunt  in  te,  eo  quod  abstule- 
ris  lucos  de  terra  Juda,  et  prœparaveris  cor  tuum  ut 
requireres  Dominum,  Deum  patrum  tuorum. 

4.  Habitavit  ergo  Josaphat  in  Jérusalem  ;  rursumque 
egressus  est  ad  populum  de  Bersabee  usque  ad  montera 
Ephraim,  et  revocavit  eos  ad  Dominum,  Deum  patrum 
su  o  ru  m. 

5.  Constituitque  judices  terras  in  cunctis  civitatibus 
Juda  nuinitis,  per  singula  loça. 

6.  Et  praecipiens  judicibus  :  Videte,  ait,  quid  faciatis  ; 
non  enim  hominis  exercetis  judicium,  sed  Domini  ;  et 
quodeumque  judicaveritis,  in  vos  redundabit. 


1.  Et  Josaphat,  roi  de  Juda,  s'en  revint  en  pak  dans 
son  palais  à  Jérusalem. 

2.  Le  Voyant  Jéhu,  fils  d'Hanani,  vint  au-devant  de 
lui,  et  lui  dit  :  Vous  donnez  du  secours  à  un  impie,  et 
vous  faites  alliance  avec  ceux  qui  haïssent  le  Seigneur. 
C'est  pourquoi  vous  méritiez  la  colère  de  Dieu. 

3.  Mais  il  s'est  trouvé  de  bonnes  œuvres  en  vous, 
parce  que  vous  avez  exterminé  de  la  terre  de  Juda  les 
bois  sacrés,  et  que  vous  avez  porté  votre  cœur  à  cher- 
cher le  Seigneur  Dieu  de  vos  pères. 

4.  Josaphat  demeura  donc  à  Jérusalem  ;  et  il  fit  encore 
la  visite  de  son  peuple  depuis  Bersabee  jusqu'à  la  mon- 
tagne d'Éphraïm,  et  il  les  fit  rentrer  dans  le  culte  du 
Seigneur  Dieu  de  leurs   pères. 

>.  11  établit  aussi  des  juges  dans  toutes  les  places 
fortes  de  Juda,  el  dans  chaque  lieu, 

1..  Et  il  donna  ses  ordres  à  ses  juges,  et  leur  dit: 
Prenez  bien  garde  à  ce  que  vous  ferez  ;  car  ce  n'est  pas 
la  justice  des  hommes  que  vous  exercez,  c'est  celle  du 
Seigneur  ;  et  tout  ce  que  vous  aurez  jugé  retombera  sur 
vous, 


COMMENTAIRE 


v.  1.  Reversus  est  pacifice  in  Jérusalem.  Il 
se  tira  heureusement  de  ce  danger,  par  un  eflet 
sensible  de  la  bonté  de  Dieu  sur  lui. 

v.  2.  Jehu  filius  Hanani.  Jéhu  fils  if  Hanani  ; 
fils  du  prophète  Hanani,  dont  on  a  parlé  plus 
haut  (1  ),  qui  vivait  sous  Asa. 

v.   ].   Eo  QUOD  ABSTULERIS  LUCOS  DE  TERRA.    Le 

syriaque  et  l'arabe  :  Parce  que  vous  nave\  point 
répandu  le  sang  innocent .  Comme  s'ils  voulaient 
insinuer  que  l'on  faisait  des  sacrifices  d'hosties 
humaines  dans  ces  bois,  et  qu'en  les  brûlant,  Josa- 
phat avait  empêché  qu'on  ne  continuât  à  y  répan- 
dre le  sang  innocent.  On  peut  traduire  l'hé- 
breu (2):  Parce  que  vous  ave\  brûle  les  bois  consa- 
cres, ou  les  idoles  d'Astarlé. 

ET     PR/EPARAVER1S     COR    TUUM     UT     REQUIRERES 

Dominum.  Les  Septante  :  Vous  ave\  dirigé  votre 
cœur.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  Vous  Vave\  disposé, 
etc.  La  foi  nous  enseigne  que  nous  ne  pouvons 
rien  de  nous-mêmes  pour  le  bien  ;  mais  elle  nous 
enseigne  aussi  que  nous  avons  la  liberté  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  le  mal ,  et  que  soit  que  nous  nous 
déterminions  au  bien  ou  au  mal, c'est  toujours  avec 


une  parfaite  liberté  et  par  le  choix  de  notre  volonté. 

y.  4.  Egressus  est  ad  populum  de  Bersabee, 
usque  ad  montem  Ephraim.  Avant  la  séparation 
des  dix  tribus,  on  disait  depuis  Béersabée  jusqu'à 
Dan  ou  jusqu'à  l'entrée  d'Emath.  Mais  depuis  le 
schisme  des  dix  tribus,  le  royaume  de  Juda  fut 
borné  entre  Béersabée  au  midi  et  les  montagnes 
d'Éphraïm  au  nord.  El  encore  ne  fût-ce  que  de- 
puis Abia  et  Asa,  que  les  rois  de  Jérusalem  con- 
quirent quelques  places  dans  ces  montagnes  (3). 

y.  6.  Non  enim  hominis  exercetis  judicium, 
sed  Domini,  et  quodcumque  judicaveritis,  in 
vos  redundabit.  On  peut  donner  ce  sens  à  l'hé- 
breu (4)  :  Car  vous  ne  ]ugere\  point  pour  l'homme, 
mais  pour  Dieu;  elle  Seigneur  est  avec  vous  lors- 
que vous  juge?.  Vous  devez  le  considérer  comme 
assis  au  milieu  de  vous,  et  présidant  à  vos  juge- 
ments :  Deus  slelit  in  synagoga  deorum,  ou  judi- 
cum  (5).  Votre  fonction  n'est  pas  une  fonction 
humaine,  mais  une  fonction  toute  divine  ;  vous 
devez  moins  considérer  l'homme  dont  vous  êtes 
le  juge,  que  Dieu  à  qui  vous  rendrez  compte  de 
vos  jugements. 


(1)  11.  Par.  xvr.  -. 

(2)  nvwNn  rs  rnya  >: 

11    /  •  '    «111.  19.  et  xv.  8, 


1   ioswd  -m=  nroyi  nin>v  »d  tnswn  ms'i  s'-; 
(5)  Psalm.  1  xxxi.  1. 
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7.  Sit  timor  Domini  vobiscum,  et  cum  diligentia  cuncta 
facite  ;  non  est  enim  apud  Dominum  Deum  nostrum  ini- 
quités, nec  personarnm  acceplio,    nec  cupido    munerum. 

8.  In  Jérusalem  quoque  constituit  Josaphat  levitas,  et 
sacerdotes,  et  principes  familiarum  ex  Israël,  ut  judicium 
et  causam  Domini  judicarent   habitatoribus  ejus. 

0.  Prœcepitque  eis,  dicens  :  Sic  agetis  in  timoré  Domini 
fideiiter  et  corde  perfecto. 

10.  Omnem  causam  quae  venerit  ad  vos  fratrum  ves- 
trorum  qui  habitant  in  urbibus  suis,  inter  cognationem 
et  cognationem,  ubicumque  quasstio  est  de  lege,  de  man- 
dato,  de  ceremoniis,  de  justificationibus,  ostendite  eis, 
ut  non  peccent  in  Dominum,  et  ne  veniat  ira  super  vos 
et  super  fratres  vestros  ;  sic  ergo  agentes,  non  peccabitis. 


11.  Amarias  autem,  sacerdos  et  pontifex  vester,  in  his 
quœ  ad  Deum  pertinent  prœsidebit  ;  porro  Zabadias.  films 
Ismahel,  qui  est  dux  in  domo  Juda,  super  ea  opéra  eriti 
quaî  ad  régis  officium  pertinent  ;  liabetisque  magistros 
levitas  coram  vobis.  Confortamini,  et  agite  diligenter,  et 
erit  Dominus  vobiscum  in  bonis. 

COMME 

jî.  7.  Non  est  enim   apud  Dominum  iniquitas, 

NEC    PERSONARUM  ACCEPTIO,  NEC  CUPIDO  MUNERUM. 

Il  ne  doit  par  conséquent  point  y  en  avoir  parmi 
vous,  puisque  vous  tenez  la  place  du  Seigneur. Que 
vos  jugements  soient  aussi  équitables, aussi  désin- 
téressés, aussi  purs  que  ceux  du  Seigneur.  Il  n'y  a 
que  la  vraie  religion,  qui  puisse  fournir  des  motifs 
aussi  élevés  que  ceux-là. 

j/.   8.    In  Jérusalem    constituit    levitas,   et 

SACERDOTES...  UT  JUDICIUM  ET  CAUSAM  DOMINI 
JUDICARENT  HABITATORIBUS    EJUS.   Voici  l'hébreu   à 

la  lettre  (1)  :  Josaphat  établit  aussi  à  Jérusalem  des 
juges  du  nombre  des  lévites  et  des  prêtres...  pour 
exercer  le  jugement  du  Seigneur  cl  pour  terminer 
les  contestations  :  et  ils  revinrent  à  Jérusalem. 
Josaphat  et  ses  gens  revinrent  à  Jérusalem,  du 
voyage  marqué  plus  haut  verset  4.  Ou  bien,  et  ils 
demeureront  à  Jérusalem.Ces  juges  feront  leur  rési- 
dence dans  la  ville  capitale.  Le  syriaque  et  l'arabe 
le  joignent  à  ce  qui  suit  :  El  le  roi  étant  de  retour 
à  Jérusalem,  exhorta  les  juges  à  s'acquitter  de  leur 
devoir  dans  la  crainte  du  Seigneur.  Les  Sep- 
tante (2)  ont  lu  dans  l'hébreu  comme  la  Vulgate; 
mais  Josèphe  (3)  suit  l'hébreu. 


7.  Que  la  crainte  du  Seigneur  soit  avec  vous;  et  faites 
toutes  choses  avec  scrupule  ;  car  il  n'y  a  point  d'injustice 
dans  le  Seigneur  notre  Dieu,  ni  d'acception  de  personne 
ni  aucun  désir  de  présents; 

8.  Josaphat  établit  aussi  dans  Jérusalem  des  lévites, 
des  prêtres  et  des  chefs  pour  les  familles  d'Israël,  afin 
qu'ils  y  rendissent  aux  habitants  la  décision  des  jugements 
du  Seigneur  et  des  procès. 

9.  Il  leur  donna  ses  ordres,  et  ltur  dit  :  Vous  ferez 
toutes  choses  dans  la  crainte  du  Seigneur  avec  fidélité  et 
avec  un  cœur  parfait. 

10.  Toute  cause  qui  sera  portée  devant  vous  de  vos 
frères  qui  habitent  dans  leurs  villes,  soit  qu'il  s'agisse  de 
quelque  intérêt  de  famille,  ou  de  quelque  question  de  la 
loi,  des  commandements. des  cérémonies  et  des  préceptes, 
instruisez-les.  Je  pc-ur  qu'ils  ne  pèchent  contre  le  Sei- 
gneur, et  que  sa  colère  ne  tombe  sur  vous  et  sur  vos 
frères  ;  en  vous  conduisant  de  la  sorte,  vous  ne  pécherez 
point. 

11.  Amarias,  prêtre  et  votre  pontife, présidera  dans  les 
choses  qui  regardent  Dieu  ;  et  Zabadias,  fils  d'Ismahel, 
chef  de  la  maison  de  Juda,  présidera  dans  les  affaires  qui 
regardent  le  roi.  Vous  avez  aussi  les  lévites  parmi  vous, 
qui  seront  vos  maîtres.  Soyez  pleins  de  force. et  acquitter- 
vous  avec  soin  de  vos  devoirs,  et  le  Seigneur  vous  trai- 
tera   favorablement. 

NTAIRE 

v.  10.  Omnem  causam  qu/e  venerit  ad  vos.  Il 
parle  aux  juges  de  la  ville  capitale,  a.ix  prêtres, 
aux  lévites  et  même  aux  juges  royaux,  auxquels 
toutes  les  affaires  des  autres  villes  pouvaient  être 
rapportées  par  appel,  ou  même  en  première  ins- 
tance, dans  certains  cas  privilégiés.  Josaphat 
distingue  fort  clairement  dans  cechapitre  les  deux 
juridictions,  la  civile  et  l'ecclésiastique  ;  le  grand 
prêtre  était  chef  des  juges  ecclésiastiques  et  Zaba- 
dias était  nommé  par  le  roi,  pour  les  affaires  qui 
regardent  le  roi;  c'est-à-dire,  pour  le  civil  ou  pour 
la  police.  Voyez  le  verset  1 1. 

Inter  cognationem  et  cognationem.  Lorsqu'il 
s'agit  de  décider  sur  les  degrés  de  parenté  pour 
les  successions  ou  les  mariages.  L'hébreu  4  : 
Entre  sang  et  sang:  Dans  les  matières  de  meur- 
tre, si  l'homicide  est  casuel  ou  s'il  est  volontaire. 

v.  11.  Amarias  sacerdos  et  pontifex  vester. 
On  trouve  un  Amarias  fils  d'Azarias,  et  père 
d'Achitob  grand  prêtre,  dans  le  premier  livre  des 
Paralipomènes  (5).  Mais  on  a  peine  à  croire  que 
ce  soit  celui  dont  il  est  parlé  ici.  Ce  serait  plutôt 
le  même  quA carias  père  de  Johanan  (6),  qui  fut 
aussi  grand  prêtre  sous  Josaphat. 


(i;  rr.n»  isbwd'i...  o'ansm  ="-nn  p  -pnyn  cnurno  on 

cabwn»  ■dwh  anVi 

(■>)  Ka'  zf'vcîv  toJ;  )>.aroc/.ouvca;  h  I'EpouaâXïju..  Ils  ont 
lu  'DU"  au  lieu  de  151») 

(j)  Joseph.  Anliq.  lib.  ix.  cap.  1.  Taùia  oiSâija;  -/.atà 
rco'Xiv —  u7têaTpeijiev  et;  I'epoao'Xuu.a. 


(4  —-'-)  r_-  i'3  Les  Septante  de  l'édition  romaine  : 
A  vifusov  octfia  aîu.oao;.  D'autres  :  A'vi;j.s30v  atu.otî(j; 
ai'ij.a,  xai  dévau.£'oov  JipooxaYp.a'to;. 

(5)  1.  Par.  vu.  11. 

(6j  Ibid.  f.  9. 


CHAPITRE  VINGTIEME 

Les  Ammonites,  les  Moabites  et  leurs  allies  marchent  contre  Josaphat.  Ce  prince  a  recours 
à  Dieu .  et  ses  ennemis  se  tuent  entre  eux.  Il  fait  alliance  arec  Ocho-ias ,  et  en  est  repris. 


i.  Post  haec  congregati  sunt  lilii  Moab,  et  filii  Ammon, 
et  cum  eis  de  Ammonitis,  ad  Josapliat,  ut  pugnarent 
contra  eu  m. 

2.  Veneruntque  nuntii,  et  indicaverunt  Josaphat,  dieen- 
tes  :  Venit  contra  te  multitude  magna,  de  his  locis  quas 
trans  mare  sunt,  et  de  Syria  ;  et  ecce  consistunt  in  Asa- 
sonthamar,  quas  est  Engaddi. 

COMM 

Y.    I.    POST    H.-FX    CONGREGAT1    SUNT  FILII   MOAB, 

et  filii  Ammon,  et  de  Ammonitis.  Tout  le  monde 
sait  que  les  Ammonites  et  les  fils  d' Ammon  sont 
les  mêmes:  Que  veulent  donc  dire  les  Ammonites 
assemblés,  avec  des  fils  d'Ammon  r  Les  uns  (i) 
croient  que  les  Ammonites  marqués  en  second 
lieu,  étaient  d'autres  peuples,  qui  s'étaient  mêlés 
dans  cette  guerre  sous  le  nom  d'Ammonites. 
C'étaient,  par  exemple,  les  Amalécites,  les  Idu- 
méens,  les  Agaréniens,  qui  se  rangèrent  sous  les 
enseignes  des  Ammonites,  et  qui  n'osèrent  pas  se 
déclarer  sous  leur  propre  nom  contre  les  Hé- 
breux; ils  empruntèrent  le  nom  des  Ammonites. 
Bochart  (2)  soutient  que  ce  sont  les  Minéens,  ou 
comme  les  appellent  les  Hébreux,  Maonim.  Il  n'y 
a  que  la  transposition  d'une  lettre  qui  distingue  le 
nom  des  Ammonites,  de  celui  des  Maonîin.  Le 
nom  de  ces  derniers  se  trouve  en  plus  d'un  endroit 
de  l'Écriture  (3);  et  les  Septante  le  traduisent 
ordinairement  par  lesMinéens  4  ,qui  sont  des  peu- 
ples d'Arabie  assez  connus  des  anciens  (5);  ils  habi- 
taient  dans  l'Arabie  heureuse  sur  la  mer  Rouge. 

Quelques  mss.  et  quelques  éditions  latines  (6) 
portent  :  de  Idumœis,  au  lieu  de,  de  Ammonitis, 
ou  de  Ammanilis,  comme  lisent  presque  tous  les 
anciens  rnss.  Mais  c'est  une  correction  de  copiste, 
qui  n'est  nullement  fondée  sur  les  textes. 

L'auteur  des  Traditions  hébraïques  croit  que  les 
Ammonites  sont  misau  lieu  des  Iduméens;  d'après 
lui,  les  Iduméens  n'osèrent  point  déclarer  la 
guerre  à  Josaphat, dont  ils  étaient  sujets  tributaires, 


1.  Apres  C  ila,  les  enfants  de  MoaH  et  les  enfants  d'Am- 
mon, et  avec  eux  une  partie  des  Ammonites,  s'assem- 
blèrent contre  Josaphat,  pour  lui  faire  la  guerre. 

2.  Des  courriers  vinrent  en  apporter  la  nouvelle  à 
Josaphat.  et  lui  dirent  :  Une  grande  multitude  vient  contre 
vous,  des  lieux  qui  sont  au  delà  de  la  mer  et  de  la 
Syrie;   et  ils  sont  campés  à  Asasonthamar  qui  est  Engaddi- 

ENTAIRE 

et  empruntèrent  un  nom  étranger  pour  satisfaire 
leur  haine  contre  les  Hébreux.  D'autres  expli- 
quent ainsi  le  texte  sans  y  rien  changer.  Les  Moa- 
bites, et  les  Ammonites,  et  d'autres  peuples  sortis 
des  Ammonites,  s'assemblèrent  contre  Josaphat. 
Ceux  qui  croient  que  le  psaume  lxxxii  (7),  fut 
composé  à  l'occasion  de  cette  guerre,  sont  obligés 
de  dire,  qu'outre  les  Ammonites,  les  Moabites, 
les  Iduméens,  et  peut-être  les  Minéens,  qui  sont 
exprimés  dans  ce  chapitre,  il  y  avait  encore  des 
Ismaélites,  des  Agaréniens,  des  Amalécites,  des 
Tyriens,  des  Gébaléniens  et  des  Assyriens. 

f.  2.  De  his  locis  qvje  trans  mare  sunt,  et  de 
Syria.  Des  pays  de  delà  la  mer  Morte,  de  l'Idu- 
mée,  du  pays  de  Madian,  des  Arabes.  On  ne  voit 
point  dans  la  suite  de  cette  histoire,  qu'il  y  ait  eu 
des  Syriens  dans  cette  armée,  et  les  Syriens  sont 
bien  éloignés  des  endroits  marqués  ici.  Peut-être 
faudrait-il  lire  (8),  et  d'Édom,  au  lieu  d'Aram  ou 
de  Syrie,  qui  est  dans  le  texte.  Ce  n'est  pas  la 
première  fois  que  la  ressemblance  des  lettres  de 
ces  deux  noms,  Êdom  et  Aram,  ait  fait  illusion 
aux  copistes  (9)  ;  et  les  versets  10,  22  et  23  qui 
paraissent  tous  parallèles  à  celui-ci,  demandent 
absolument  cette  correction.  Il  est  incontestable 
qu'il  y  avait  des  Iduméens  dans  cette  armée,  et  ils 
y  tenaient  assez  de  place,  pour  n'être  point  passés 
sous  silence. 

Ecce  consistunt  in  Asason-Thamar,  qu/e  est 
Engaddi.  Engaddi  était  située  entre  Jéricho  et  la 
mer  Morte.  Asason-Thamar  (10)  signifie  une  dé- 


fi) Ita  Heb.  Lyran.  Vatab.  Mcnoch.  Mariana. 

(2)  Boch.  Phaleg.  I.  11.  c.  22. 

(?)  Judic.  x.  il.  Au  lieu  de  Canaan, l'hébreu  lit  M 
pyn  et  t.  Par.  tv.  40.  41. 

(4I  Hebr.    oroyno     nnnyï    Les    Septante  :  Kai  <yut' 
iuTtïv  :/.  tûv  M'.vaiwv.  Ils  ont  lu  Q'aiyonn 

(5)  Strabo  Ub.  xvi.  pa   .  PI       Ub.  vi.  28.-  Stephan. 

Piolem. 


(6    Ita  legii  Lyran.  et  ita  habent  pterique  latini  libri  apud 

M*  noi  h.  al  e>  us  quos  vidi,  nullos  in  textu,  paucos  in  mar- 
g-inc  id  kabere  comperi,â\X  dota  Calmtt.  Ita  corrigit  et  Castal. 
(")  Vide  Psalm.  lxxxii.  y.  7.  8.  o. 

(8)  De  Syria  mso.  Oc'  Idumœœ  ciw 

(9)  Vide  iv.  Reg.   xvi.  6.   Restitua  Ailat  Syriœ.  rs  a>wn 
oinS  n-'x  au  lieu  de  =-s-  Idumœai. 

(10)  Tugurium,  pïïh  vel    tecus  irriguus,  cl  ton  palma. 
Vide  Boch,  Je  animât,  parte  1.  /.  11.  c.  $2.  d  parle  11.  /.  vi.C.  S- 
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;.  Josaphat  auiem,  timoré  perterritus,  totum  se  contulit 
ad  rogandum  Dominum,  et  prœdicavil  jejunium  universo 
Juda. 

4.  Congregatusque  est  Juda  ad  deprecandum  Domi- 
num ;  sed  et  omnes  de  urbibus  suis  venerunt  ad  obse- 
crandum  eum. 

5.  Cumque  stetisset  Josaphat  in  medio  cœtn  Juda  et 
Jérusalem,  in  domo  Domini  ante  atrium  novum, 

6.  Ait  :  Domine,  Deus  patrum  nostrorum,  t li  es  Deus 
in  cœlo,  et  dominaris  cunctis  regnis  gentium  ;  in  manu  tua 
est  fortitudo  et  potentia,  nec  quisquam  tibi  potcst  resis- 
tere. 

7.  Nonne  tu,  Deus  noster,  interfecisti  omnes  habitato- 
res  terra?  hujiis  coram  populo  tuo  Israël,  et  dedisti  eam 
semini  Abraham,  amici  tui,  in  sempiternum  ? 

8.  Hab'taveruntque  in  ea,  et  exstruxerunt  in  illa  sanc- 
tuarium   nomini  tuo,  dicentcs  : 

9.  Si  irruerint  super  nos  mala,  gladius  judicii,  pestilen- 
tia,  et  faines,  stabimus  coram  domo  hac  in  conspectu  tuo, 
in  quo  invocatum  est  nomen  tuum  ;  et  clamabimus  ad  te 
in  tribulationibus  nostris  ;  et   exaudies,  salvosque  faciès. 

10.  Nunc  igitur  ecce  filii  Ammon,  et  Moab,  et  mons 
Seir,  per  quos  non  concessisti  Israël  ut  transirent  quando 
egrediebantur  de  .4£gypto,  sed  declinaverunt  ab  eis,  et 
non  interfecerunt  illos  ; 


11.  E  contrario  agunt,et  nituntur  ejicere  nos  de  pos- 
sessione  quam  tradidisti  nobis, 

12.  Deus  noster,  ergo  non  judicabis  eos.-  In  nobis  qui- 
dem  non  est  lanta  fortitudo,  ut  possimus  huic  multitudini 
resistere,  quse  irruit  super  nos.  Sed  cum  ignoremus  quid 
agere  debeamus,  hoc  solum  habemus  residui,  ut  oculos 
nostros  dirigamus  ad  te. 


j.  Alors  Josaphat,  saisi  de  crainte,  s'appliqua  entière- 
ment à  prier  le  Seigneur,  et  publia  un  jeûne  dans  tout 
Juda. 

4.  Et  Juda  s'assembla  pour  implorer  le  Seigneur  ;  et 
tout  le  monde  même  sortit  de  ses  villes  pour  venir  le 
prier. 

ç.  Après  que.  Josaphat  se  fut  levé  au  milieu  de  l'assem- 
blée de  Juda  et  de  Jérusalem,  dans  la  maison  du  Seigneur 
devant  le  nouveau  vestibule, 

6.  Il  dit  :  Seigneur,  Dieu  de  nos  pères,  vous  êtes  le 
Dieu  du  ciel,  et  vous  dominez  sur  tous  les  royaumes  des 
nations  ;  dans  votre  main  est  la  force  et  la  puissance,  et 
nul  ne  peut  vous  résister. 

7.  N'est-ce  pas  vous,  notre  Dieu,  qui  avez  fait  mourir 
tous  les  habitants  de  cette  terre  en  présence  de  votre 
peuple  d'Israël,  et  qui  l'avez  donnée  à  jamais  à  la  posté- 
rité d'Abraham  votre  ami  ? 

8.  Ils  s'y  sont  établis,  et  ils  y  ont  bâti  un  sanctuaire  à 
votre  nom,  disant  : 

9.  Si  les  maux  viennent  fondre  sur  nous,  l'épée  du 
jugement,  la  peste,  la  famine,  nous  nous  présenterons 
devant  vous  dans  cette  maison  où  votre  nom  a  été  invo- 
qué ;  nous  crierons  vers  vous  dans  nos  aflîictions  ;  vous 
nous  exaucerez,  et  vous   nous  délivrerez. 

10.  Voici  donc  maintenant  que  les  enfants  d'Ammon  et 
de  Moab,  et  ceux  qui  habitent  la  montagne  de  Séir,  sur 
les  terres  desquels  vous  ne  voulûtes  pas  permettre  à 
votre  peuple  d'Israël  de  passer,  lorsqu'ils  sortaient 
d'Egypte,  les  obligeant  de  prendre  une  autre  route  et  de 
ne  les  point  détruire  ; 

11.  Voilà  qu'ils  agissent  autrement,  faisant  tous  leurs 
efforts  pour  nous  chasser  des  terres  que  vous  nous  avez 
données. 

12.  O  notre  Dieu,  ne  les  jugerez-vous  donc  point  .- 
Certes,  nous,  nous  n'avons  point  assez  de  force  pour 
résister  à  toute  cette  multitude  qui  vient  fondre  sur  nous. 
Mais  comme  nous  ne  savons  pas  même  ce  que  nous 
avons  à  faire,  il  ne  nous  reste  autre  chose  qu'à  tourner 
les  yeux  vers  vous. 


COMMENTAIRE 

ieu  arrosé,  où 


meure  sous  des  palmiers  ;  ou  un 
il  y  a  quantité  de  palmiers. 

y.  3.  Totum  se  contulit  ad  rogandum  Domi- 
num, et  pr/edicavit  jejunium.  L'hébreu  à  la 
lettre  (1)  :  //  mit  sa  face  à  chercher  le  Seigneur,  et 
il  publia  un  jeûne.  Dans  les  circonstances  impor- 
tantes et  périlleuses,  les  rois  commandaient  des 
jeûnes  dans  les  villes  particulières,  ou  dans  tout 
le  royaume,  suivant  l'exigence  des  cas.  Jézabel 
fit  publier  un  jeûne  dans  Jezrahel  pour  condamner 
Naboth  (2)  ;  le  roi  de  Ninive  (3)  ordonna  un  jeûne 
à  sa  capitale,  parce  qu'elle  était  menacée  d'une 
ruine  prochaine.  Ici,  comme  le  danger  regardait 
tout  le  royaume,  on  publia  le  jeûne  pour  tout  Juda. 

v.  5.  Cum  stetisset  Josaphat  in  medio  cœtu 
Juda...  in  domo  Domini  ante  atrium  novum. 
Le  roi,  dans  le  temple,  au  milieu  de  son  peuple, 
se  tint  debout  sur  sa  tribune,  qui  était  placée  de- 
vant le  nouveau  parvis.  Ce  nouveau  parvis  embar- 


rasse les  plus  éclairés  d'entre  les  interprètes.  Il 
semble  qu'il  doit  s'entendre  du  parvis  intérieur, 
ou  du  parvis  des  prêtres,  devant  la  porte  duquel 
était  la  tribune  du  roi  14  ;  mais  on  ignore  la  raison 
qui  lui  fait  donner  le  nom  de  parvis  neuf  ;  à  moins 
qu'Asa  (5)  ou  Ezéchias  y  aient  fait  quelques  répa- 
rations considérables,  ou  quelques  nouveaux  011- 

Lges,  ou  qu'ils  l'aient  restauré  et  renouvelé. 
D'autres  l'entendent  du  parvis  des  femmes  6  . 
d'autres  (7)  du  parvis  du  peuple,  ou  d'un  parvis 
nouveau  pour  les  étrangers  (8)  et  les  gentils,  tant  il 
y  a  peu  d'assurance  sur  cela;  mais  il  faut  s'en  tenir 
au  parvis  des  prêtres. 

\,  9.  Gladius  judicii.  Vépée  Je  votre  jugement, 
ou  de  votre  vengeance.  La  guerre  envoyée  pour 
nous  punir  par  un  effet  de  votre  colère. 

v.  12.  Ergo  non  judicabis  eos?  Ne  punirez- 
vous  point  leur  injuste  entrepriser  Leur  insolence 
est  moins  contre  nous  que  contre  vous-même. 


(1)  eis  tnp>i  mn.'b  w-nb  vas  ns  inn 

(2)  m.  Reg.  xxi.  9.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  cet  endroit. 
(5)  Jonœ.  cap.  m.  -. 

(4)  11.  Par.  vi.  1  j. 


(■,)  Voyez  chap.  xv.  8. 
6)  Vide  Salian.  ad  an.  ?  14  j .  '  apud.Satian. 

(7)  Jun.  Mal».  Osiand. 

(8)  Cleric.  hic. 
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53; 


1;.  Omnis  vcro  Juda  stabat  coram  Domino,  cum  par- 
vulis,  et  uxoribus,  et  liberis  suis. 

i-t.  Erat  autem  Jahaziel,  filius  Zacharia?,  filii  Banaiœ, 
filii  Jehiel,  filii  Mathanise,  lévites  de  liliis  Asaph,  super 
quem  factus  est  spiritus  Domini  in  medio  turbae  ; 

15.  Etait:  Attendite,  omnis  Juda,  et  qui  habitatis  Jéru- 
salem, et  tu,  rex  Josaphat.  Hsc  dicit  Dominus  vobis  : 
Nolite  timere,  nec  paveatis  hanc  multitudinem  ;  non  est 
enim  vestra  pugna.  sed  Dei. 

16.  Cras  descendetis  contra  eos  ;  ascensuri  enim  sunt 
per  elivum  nomine  Sis,  et  invenietis  illos  in  summitate 
torrentis  qui  est  contra  solitudinem  Jeruel. 

17.  Non  eritis  vos  qui  dimicabitis;  sed  tantummodo 
conlidenter  state,  et  videbitis  auxilium  Domini  super  vos, 
o  Juda  et  Jérusalem;  nolite  timere,  nec  paveatis;  cras 
egrediemini  contra  eos,  et  Dominus  erit  vobiscum. 

18.  Josaphat  ergo,  et  Juda,  et  omnes  habitatores  Jéru- 
salem, ceciderunt  proni  in  terram  coram  Domino,  et 
adoraverunt  eum. 

10.  Porro  levitas  de  filiis  Caatli,  et  de  liliis  Core,  lau- 
dabant  Dominum,  Deum  Israël  voce  magna,  in  excelsum. 

20.  Cumque  mane  surrexissent,  egressi  sunt  per  deser- 
tum  Thecue  ;  profectisque  eis,  stans  Josaphat  in  medio 
eorum,  dixit  :  Audite  me,  viri  Juda  et  omnes  habitatores 
Jérusalem  ;  crédite  in  Domino  Deo  vestro,  et  securi  eri- 
tis ;  crédite   prophetis  cjus,  et  cuncta  evenient  prospéra. 


21.  Deditque  consilium  populo,  et  statuit  cantores  Do- 
mini, ut  laudarent  eum  in  turmis  suis,  et  antecederent 
exercitum,  ac  voce  consona  dicerent  :  Conlitemini  Do- 
mino, quoniam  in  asternum  misericordia  ejus. 


ij.  Or  tout  Juda  était  devant  le  Seigneur,  avec  leurs 
plus  jeunes  entants,  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

14.  Là  se  trouva  aussi  Jahaziel,  fils  de  Zacharie,  fils  de 
Banaïas,  fils  de  Jéhiel,  fils  de  Mathanias,  lévite  de  la 
famille  d'Asaph  ;  et  l'Esprit  de  Dieu  descendit  sur  lui 
au  milieu  de  celte  multitude  ; 

15.  Et  il  dit  :  Écoutez,  vous  tous,  peuple  de  Juda.  et 
vous  qui  demeurez  à  Jérusalem,  et  vous  aussi,  roi  Josa- 
phat :  Voici  ce  que  le  Seigneur  vous  dit  :  Ne  craignez 
rien,  et  n'appréhendez  point  cette  multitude.  Ce  n'est  pas 
là  votre  combat,  mais  celui  de  Dieu. 

16.  Demain  vous  descendrez  contre  eux;  car  ils  mon- 
teront par  le  coteau  appelé  Sis,  et  vous  les  rencontrerez 
à  l'extrémité  du  torrent  qui    regarde  le  désert  de  Jéruel. 

17.  Ce  ne  sera  pas  vous  qui  combattrez  ;  demeurez  seu- 
lement fermes,  et  vous  verrez  le  secours  du  Seigneur 
sur  vous,  ô  Juda  et  Jérusalem  ;  ne  cra:gnez  point,  et  ne 
vous  effrayez  point  ;  vous  marcherez  demain  contre  eux, 
et  le    Seigneur  sera  avec  vous. 

18.  Alors  Josaphat  et  Juda,  et  tous  ceux  qui  demeu- 
raient à  Jérusalem,  se  prosternèrent  en  terre  devant  le 
Seigneur,  et  l'adorèrent. 

19.  Et  les  lévites  de  la  famille  de  Caath  et  de  celle  de 
Coré  chantaient  à  haute  voix  et  de  toutes  leurs  forces  les 
louanges  du  Seigneur  Dieu  d'Israël. 

20.  Et  le  lendemain  au  matin,  s'étant  levés,  ils  marchè- 
rent au  travers  du  désert  de  Thécué  ;  et  comme  ils 
étaient  en  chemin.  Josaphat  se  tint  debout  au  milieu 
d'eux,  et  leur  dit  :  Ecoutez-moi,  hommes  de  Juda,  et 
vous  tous  qui  demeurez  à  Jérusalem  :  IVlettez  votre  con- 
fiance dans  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  n'aurez  rien 
à  craindre  ;  croyez  à  ses  prophètes,  et  tout  vous  réussira. 

2i.  Et  après  avoir  donné  ses  avis  au  peuple,  il  établit 
par  troupes  des  chantres  pour  louer  le  Seigneur  ;  ils 
marchaient  devant  l'armée  ;  et  tous  en  chœur  chantaient  : 
Louez  le  Seigneur,  parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 
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v.  ij.  Omnis  Juda  stabat  coram  Domino 
cum  parvulis.  Dans  les  dernières  extrémités,  on 
a  souvent  tait  jeûner  jusqu'aux  enfants  à  la 
mamelle  et  jusqu'aux  animaux;  on  en  a  vu  des 
exemples  même  parmi  les  païens,  comme  les 
Ninivites,  qui  publièrent  un  jeûne  général,  dans 
lequel  étaient  compris  les  animaux  mêmes  (1). 
Judith  dit  que  les  habitants  de  Jérusalem,  enten- 
dant les  menaces  d'Holopherne,  s'humilièrent, 
jeûnèrent,  gémirent;  les  prêtres  se  couvrirent  de 
sacs,  et  prosternèrent  les  enfants  le  visage  contre 
terre,  devant  le  temple,  et  couvrirent  d'une  étoffe 
de  cilice,  l'autel  du  Seigneur  (2).  Joël,  parlant  de 
ces  jeûnes  solennels,  et  de  ces  assemblées  extraor- 
dinaires, pour  fléchir  la  justice  du  Seigneur  (3), 
dit:  Sonne-  de  la  trompette  dans  Sion,  ordonne^ 
un  jeûne,  appelé-  l'assemblée,  réunisse^  les  peuples, 
faites  venir  les  vieillards,  ramasse^  les  enfants,  el 
ceux  mêmes  qui  sont  à  la  mamelle, elc. 

y.  14.  Jahaziel  filius  Zacharia. Nous  neconnais- 
sons  ce  prophète  que  par  cette  seule  circonstance. 


(1)  Jonas.  m.  7.  Homincs,  et  jumenla,  et  boves.  et 
pecora  non  gustent  quidquam,  nec  pascantur,  et  aquam 
non  bibant. 

(2)  Judith,  iv.  :!.  I  lumiliaverunt  animas  suas  in  jejuniis 
et  orationibus,  ipsi  et    muliercs   eorum,  et   induerunt  se 


y.  16.  Ascensuri  sunt  per  clivum  nomine  Sis. 
Quelques  auteurs  traduisent  l'hébreu  (4)  par:  Ils 
monteront  par  la  bailleur  fleurie,  ou  par  le  coteau 
aux  Heurs.  Si  on  lisait  Tsin  au  lieu  de  Tsiz,  on 
pourrait  l'entendre  du  désert  de  Tsin  dans  l'Arabie 
Pétrée. 

y.  19.  Laudabant  Dominum  voce  magna  in 
excelsum.  Ils  élevèrent  extraordinairement  leur 
voix,  pour  marquer  leur  reconnaissance  du  secours 
que  le  Seigneur  venait  de  leur  promettre  par  son 
prophète. 

\.  20.  Crédite  Domino  Deo  vestro,  et 
securi  eritis.  On  peut  traduire  l'hébreu  (•,):  Aye\ 
confiance  au  Seigneur,  el  soj-e--lui  fidèles.  Ou 
bien  :  Confiez-vous  en  lui,  et  vos  espérances 
ne  seront  point  vaines  ;  ou  enfin  :  Croyez  aux 
promesses  du  Seigneur,  et.  vous  en  verrez  la 
vérité. 

v.  21.  Et  statuit  cantores  Domini, ut  lauda- 
rent eum  in  turmis  suis.  Voici  l'hébreu  :  Josaphat, 
avec  le  conseil  du  peuple,  plaea  des  chantres  pour 

sacerdotes  ciliciis.et  infantes  prostraverunt  contra  facicm 
templi    Domini,  et  altare  Domini  operuerunt  cilicio. 
(;•)  Joël.  11.  15.  16.—  (4)  \»sn  --■;  .z  ■=•■■;  ■=::- 
(;)  i:;.v-i  02>rviN  mn>a  U»DNn  Les  Septante  :  E ';/.-"j- 
aTjJjxti   Iv  Kupfco —  y,»)   I{;.niateu8ïj«o0s, 


<>8 
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22.  Cumque  cœpissent  laudes  canere,  verlit  Dominus 
insidias  eorum  in  semetipsos,  filiorum  scilicet  Ammon, 
et  Moab,  et  montis  Seir,  qui  egressi  fuerant  ut  pugnarent 
contra  Judam,  et  percussi  sunt. 

2;.  Namque  filii  Ammon  et  Moab  consurrexerunt  ad- 
versum  habitatores  montis  Seir,  ut  interficerent  et  dele- 
rent  eos  ;  cumque  hoc  opère  perpétrassent,  etiam  in 
semetipsos  versi,  mutuis  concidere  vulneribus. 

24.  Porro  Juda  cum  venisset  ad  speculam  quœ  respicit 
solitudinem,  vidit  procul  omnem  late  regionem  plenam 
cadaveribus,  nec  superesse  quemquam  qui  necem  potuis- 
set  evadere. 

25.  Venit  ergo  Josaphat,  et  omnis  populus  cum  eo,  ad 
detrahenda  spolia  mortuorum.  Inveneruntque  inter  cada- 
vera  variam  supellectilem,  vestes  quoque,  et  vasa  pre- 
tiosissima,  et  diripuerunt  ;  i ta  ut  omnia  portare  non  pos- 
sent,  nec  per  très  dies  spolia  auferre,  prœ  prasdas  magni- 
tudine. 

26.  Die  autem  quarto  congregati  sunt  in  Valle  bene- 
dictionis  ;  etenim  quoniam  ibi  benedixerant  Domino, 
vocaverunt  locum  illum  Vallis  benedictionis,  usque  in 
praesentem  diem. 

27.  Reversusque  est  omnis  vir  Juda,  et  habitatores 
Jérusalem,  et  Josaphat  ante  eos,  in  Jérusalem  cum  lœti- 
tia  magna,  eo  quod  dedisset  eis  Dominus  gaudium  de 
inimicis  suis. 


21.  Et  lorsqu'ils  eurent  commencé  à  chanter  ces  lou- 
anges, le  Seigneur  tourna  les  desseins  des  ennemis  contre 
eux-mêmes,  c'est-a-dire,  des  enfants  d'Ammon  et  de 
Moab,  et  des  habitants  du  mont  Séir,  qui,  s'étant  mis  en 
marche  pour  combattre  Juda.  furent  tous  défaits  ; 

2;.  Car  les  enfants  d'Ammon  et  de  Moab  se  mirent  à 
combattre  ceux  du  mont  Séir,  pour  les  tuer  et  les  détruire  ; 
et  après  cette  action,  ils  tournèrent  leurs  armes  contre 
eux-mêmes,  et  se  tuèrent  les  uns  les  autres. 

24.  L'armée  de  Juda  étant  donc  arrivée  sur  ce  lieu 
élevé,  d'où  l'on  découvre  le  désert,  vit  de  loin  toute  la 
plaine  couverte  de  corps  morts,  sans  qu'il  fût  resté  un 
seul  homme  qui  eût  pu  s'échapper. 

2'-,.  Josaphat  s'avança  donc  avec  tout  son  monde  pour 
prendre  les  dépouilles  des  morts.  Ils  trouvèrent  parmi 
les  corps  morts  diverses  sortes  de  meubles,  des  habits 
et  des  vases  très  précieux,  qu'ils  prirent  ;  de  sorte  qu'ils 
ne  purent  emporter  tout, ni  enlever  pendant  trois  jours  ces 
dépouilles,  tant  le  butin   fut  grand. 

26.  Le  quatrième  jour,  ils  s'assemblèrent  dans  la  vallée 
de  la  bénédiction  ;  car  comme  ils  y  avaient  béni  le  Sei- 
gneur, ils  nommèrent  ce  lieu  la  vallée  de  la  bénédiction, 
cl  ce  nom  lui  est  demeure  jusqu'à  présent. 

2".  Ensuite  tout  Juda  et  ceux  qui  habitaient  dans  Jéru- 
salem, s'en  retournèrent  à  Jérusalem.  Josaphat  marchait 
devant  eux  ;  et  ils  étaient  tout  comblés  de  joie,  de  ce  que 
le  Seigneur  les  avait  fait  triompher  de  leurs  ennemis. 
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chanter  les  louanges  du  Seigneur,  el  pour  louer  la 
beauté  de  son  sanctuaire  ;  il  les  plaça  devant  l'armée. 
En  sorte  que  cette  marche  avait  plutôt  l'air  d'un 
triomphe,  et  d'une  armée  qui  revient  victorieuse 
du  combat,  que  d'une  armée  qui  marche  contre 
l'ennemi.  On  voyait  à  la  tète  de  l'armée  les  lévites 
avec  les  instruments  de  musique  du  temple.  Ils 
entonnaient  et  chantaient  à  haute  voix  le 
psaume  cxxxv.  Loue-  le  Seigneur,  parée  qu'il  est 
bon,  parée  que  sa  miséricorde  est  étemelle,  qu'on 
avait  coutume  de  chanter  dans  les  solennités  de 
réjouissance  (1).  Ils  revinrent  dans  le  même  ordre 
à  Jérusalem,  après  la  défaite  de  l'ennemi  (2). 

j'.  22.  Vertu  insidias  eorum  in  semetipsos. 
Dieu  permit  que  ces  peuples  tournassent  leurs 
armes  les  uns  contre  les  autres.  D'abord  les  Moa- 
bites  et  les  Iduméens  tombèrent  sur  les  Ammo- 
nites (})  ;  ensuite  les  Moabites  et  les  Ammonites 
se  réunirent  contre  les  Iduméens,  et,  après  avoir 
mis  à  mort  les  Iduméens,  ils  se  tuèrent  les  uns 
les  autres.  C'est  le  sens  de  l'hébreu,  un  peu  diffé- 
rent de  la  Vulgate.  Les  Septante  l'entendent 
autrement  (4).  Ils  disent  que  les  Ammonites  atta- 
quèrent d'abord  les  Moabites  et  les  Iduméens,  et 
les  mirent  en  fuite  ;   et  qu'ensuite  les  Ammonites 


et  les  Moabites  se  réunirent  pour  exterminer  les 
Iduméens,  et  qu'après  avoir  défait  les  Iduméens,  ils 
tournèrent  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres. 

\.  24.  Ad  speculam  qvM  respicit  solitudinem. 
Ce  lieu  était  ;>ur  la  hauteur  de  la  colline  de  Tsiz, 
ou  de  la  colline  fleurie  ($)  :  On  peut  rendre  l'hé- 
breu par  (6),  à  Mi-p'ié'i  du  désert,  ou  à  la  hauteur 
d'où  l'on  découvre  de  loin  dans  le  désert;  ou  à  la 
ville  de  Misphéh  (7)  ou  Masphath,  qui  regarde  le 
désert.  Cette  ville  était  dans  le  lot  de  Benjamin, 
et  pouvait  être  entre  Jéricho  et  Engaddi. 

y.  25.  Invenerunt  inter  cadavera  variam 
supellectilem.  L'hébreu  à  la  lettre  (8)*:  Ils  trou- 
vèrent parmi  eux  en  quantité,  et  des  richesses  ou 
du  butin)  et  des  corps  morts,  et  des  vases  précieux. 
Les  Septante  (9)  :  Ils  trouvèrent  beaucoup  de  bétail, 
de  provisions,  de  dépouilles,  et  de  vases  précieux. 
Le  syriaque  :  Beaucoup  de  butin,  des  richesses,  des 
brides,  des  chevaux,  et  diverses  choses  de  prix. 
L'arabe  :  Beaucoup  de  dépouilles,  du  bétail,  des 
habits  de  prix. 

Ita  ut  omnia  portare  non  possent.  L'hé- 
breu (10)  :  Le  butin  était  sans  poids.  Ils  trouvèrent 
tant  de  richesses  qu'on  n'en  peut  dire  le  poids  ni 
la  valeur. 


(1)  Voyez  11.  Par.  v.   1;. 

(2)  v.  28. 
(5)  Ibidem. 

(4)  E"oto'/.£  Kùp'.o,-  tioXe[i£îv  toùç  uîoùj  A';j.;j.tov  èVt  Moà[3 
xat  oco;  Sr)àp....  xa'i  STpojrwOrjaav,  xa'i  àvcixrjuav  ôt  u'.o\ 
AV;j.tov  xa'i  Moàj3  iizi  xoù;  xatotxouvTa;  000:  Er(E;p  , 
ejfoXoOpeôsat  xat  ly-Tp^a;  à-jToJ; ,  xat  &;  suyS'ÉXeiav  xoù; 
xotTOtxQVvca;  Srjïtp,  âyeat^nav  e":  âXXijXou;. 


(5)  Voyez  le  f.  16. 

(6)  -moS  nssnn  h  y 

(7)  Josue  xviii.  26. 

(8)  (=nia   ou   peut-être)    cmsi  wwti  ~i'_  ans  insoi 

-----    ,.-. 

(■1    K.at   e  upov   XT7)'v7]    zo'/ékx  ,  /.a.  â;t03/e°J7jv  ,  xat  axOXa, 

xa;  axsûr)  i.-iO'j;j.r1TX. 

(10)  Nr'2   ï'n-    anb  "'i:' 


PARALIPOMÈNES,  II.  -  XX.  —  JOSAPHAT  ET  OCHOZIAS 
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28.  Ingressiquc  sunt  in  Jérusalem  cum  psalteriis,  et 
citharis,  et  tubis,  in  domum  Domini. 

20.  Irruit  autem  pavor  Domini  super  universa  régna 
terrarum,  cum  audissent  quod  pugnasset  Dominus  con- 
tra inimicos  Israël. 

50.  Quievitque  regnum  Josaphat,  et  prœbuit  ei  Deus 
pacem  per  circuitum. 

ît.  Regnavit  igitur  Josaphat  super  Judam,  et  erat  tri- 
gin  ta  quinque  annorum  cum  regnare  cœpisset  ;  viginti 
autem  et  quinque  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Et  nomen 
matris  ejus  Azuba,  filia  Selahi. 

;2.  Et  ambulavit  in  via  patris  sui  Asa  ;  nec  declinavit 
ab  ea,  faciens  quœ  placita  erant  coram  Domino. 

;;.  Verumtamen  cxcelsa  non  abstulit  ;  et  adhuc  popu- 
lus  non  direxerat  cor  suum  ad  Dominum,  Deum  patrum 
suorum. 

;q.  Reliqua  autem  gestorum  Josaphat,  priorum  et  no- 
vissimorum,  scripta  sunt  in  verbis  Jehu,  lilii  Hanani,  quas 
digessit  in  libros  regum  Israël. 

55.  Post  haec  iniit  amicitias  Josaphat  rex  Juda,  cum 
Ochozia,  rege    Israël,  cujus  opéra  fuerunt  impiissima. 

56.  Et  particeps  fuit  ut  facerent  naves  quœ  irent  in 
Tharsis;  feceruntque  classem  in  Asiongaber. 

;;.  Prophetavit  autem  Eliezer,  filius  Dodau  de  Maresa, 
ad  Josaphat,  dieens  :  Quia  habuisti  fœdus  cum  Ochozia, 
percussit  Dominus  opéra  tua  ;  contritrequc  sunt  naves, 
nec  potuerunt  ire  in  Tharsis. 


2;;.  Ils  entrèrent  donc  à  Jérusalem  et  dans  le  temple, 
au  son  des  harpes,  des  guitares  et  des  trompettes. 

2v.  Et  la  terreur  du  Seigneur  se  répandit  sur  tous  les 
royaumes  voisins,  lorsqu'ils  eurent  appris  que  le  Seigneur 
avait  lui-même  combattu  contre  les   ennemis  d'Israël. 

;u.  Ainsi  le  royaume  de  Josaphat  demeura  tranquille, 
et  Dieu    lui  donna  la  paix  avec  ses  voisins. 

;t.  Josaphat  régna  donc  sur  Juda.  Il  commença  à 
régner  à  l'âge  de  trente-cinq  ans  ;  il  en  régna  vingt-cinq 
à  Jérusalem.  Sa  mère  se  nommait  Azuba,  et  était  lille  de 
Sélahi. 

;2.  Il  marcha  dans  les  voies  de  son  père  Asa  ;  il  ne 
s'en  détourna  point,  accomplissant  ce  qui  était  agréable 
aux  yeux  de  Dieu. 

jj.  Néanmoins  il  ne  détruisit  pas  les  hauts  lieux;  et  le 
peuple  n'avait  pas  encore  tourné  son  cœur  js»i';  parfai- 
tement vers  le  Seigneur  Dieu  de  ses  pères. 

54.  Pour  le  reste  des  actions  de  Josaphat,  tant  les  pre- 
mières que  les  dernières,  elles  sont  écrites  dans  l'histoire 
de  Jéhu,  fils  d'Hanani,  laquelle  a  été  insérée  dans  les 
livres  des  rois  d'Israël. 

55.  Après  cela.  Josaphat,  roi  de  Juda,  fit  amitié  avec 
Ochozias,  roi  d'Israël,  dont  les  actions  furent  très  impies. 

;<>.  Et  ils  s'accordèrent  à  équiper  une  flotte  pour  aller 
à  Tharsis  ;  et  ils  firent  construire  des  vaisseaux  à  Asion- 
gaber ; 

57.  Mais  Eliézer,  fils  de  Dodau  de  Marésa,  prophétisa 
à  Josaphat,  et  lui  dit  :  Parce  que  vous  avez  fait  alliance 
avec  Ochozias,  Dieu  a  renversé  vos  desse'ns.  Et  les 
vaisseaux  ont  été  brisés,  et  n'ont  pu  aller  à  Tharsis. 


COMMENTAIRE 


V.      ]}.     VeRUMTAMEN     EXCELSA     NON      ABSTULIT. 

Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  un  passage  qui  paraît 
contradictoire  à  celui-ci  ;  au  chapitre  xvu,  <>. 

y.  î4.  Scripta  sunt  in  verbis  Jehu  filii  Ha- 
nani ,  QU/E  digessit  in  i.ibros  regum  Israël. 
L'hébreu  (1)  se  prend  en  différents  sens  :  Ces 
choses  seul  écrites  dans  Us  discours  de  Jéhu  fils 
d'Hanani,  qui  sont  insères  dans  le  livre  des  rois 
d'Israël.  Ce  Jéhu  est  le  prophète  marqué  dans 
l'histoire  des  rois  d'Israël.  C'est  le  même  dont  on 
a  parlé  au  chapitre  xix,  et  qui  fit  des  reproches  à 
Josaphat  de  son  alliance  avec  Achab.  Les  Sep- 
tante 2:  :  Cela  esl  écrit  dans  les  discours  de  Jéhu 
fils  d'Hanani,  qui  a  écrit  un  livre  des  rots  d'Israël. 
Les  rois  d'Israël  sont  mis  ici  pour  ceux  de  Juda, 
de  même  qu'en  plusieurs  autres  passages  de  ces 
livres  (3). 

v.  ;î .  Iniit  amicitias  cum  Ochozia. Sur  l'alliance 
avec  des  princes  impies, voyez  le  chap.  xvi,  verset  3. 


v.  j6.  Particeps  fuit  ut  facerent  naves  qu/e 
irent  in  Tharsis  :  feceruntque  classem  in  Asion- 
gaber. On  a  montré  ailleurs  (4),  que  Tharsis  était 
une  contrée  indéterminée,  lointaine  et  qui  reculait 
à  mesure  que  les  progrès  de  la  géographie  étaient 
plus  considérables  Le  nom  resta  enfin  fixé  à  la 
colonie  phénicienne  de  Tartèsse,  au  midi  de  l'Es- 
pagne ;  de  même  les  vaisseaux  de  Tharsis,  ou  pour 
aller  à  Tharsis,  étaient  des  vaisseaux  de  long 
cours.  Quand  on  disait  que  des  vaisseaux  équipés 
à  Asiongaber  pour  aller  à  Tharsis,  n'avaient  pu 
faire  ce  voyage,  cela  voulait  simplement  dire, 
qu'une  Hotte  de  vaisseaux  propres  à  faire  un  long 
voyage  de  mer,  n'avait  pu  aller  d'Asiongaber  à 
Ophir,  ou  en  quelqu'autre  endroit  ;  en  un  mot, 
pour  aller  à  Tharsis,  on  ne  s'embarquait  point  à 
Asiongaber,  qui  est  sur  la  mer  Rouge,  mais  dans 
quelque  port  de  la  Méditerranée. 


[1)  1S2    V/    nbym  -iwn    >::n  p  Nin>  nais  o>mro  n:n 

(2)  I'Soù  yEyoa;j.;j.ivov  s'y  Xôyot;  I'rjoù  tou  A'vav'  cT;  -/.ars- 


Ypa'}e  PtpfXiov  ,3aa;').atuv  I'apa^X. 

())  Voyez  chap.  xxt.  2;  xxiu.  2;  xxiv.  16. 
(4)  Sur  la  Genèse,  x.  y.  4. 


CHAPITRE  VINGT-UNIÈME 

Mort  de  Josaphat.  Joram  ha  succède.  Il  imite  V impiété  des  rois  d'Israël.  Les  Iduméens 
se  révoltent  contre  lai.  Lettre  qu  'il  reçoit  du  prophète  Elle.  Soulèvement  des  Philistins  et 
des  Arabes,  Mort  de  Joram. 


i.  Dormivit  autem  Josaphat  cum  palribus  suis,  et  se- 
pultus  est  cum  eis  in  civitate  David  ;  regnavitque  Joram, 
filius  ejus,  pro  eo. 

2.  Qui  habuit  fratres,  filios  Josaphat,  Azariam,  et  Jahiel. 
et  Zachariam,  et  Azariam,  et  Michael,  et  Saphatiam  ; 
omnes  hi  filii  Josaphat,  régis  Juda. 

;.  Deditque  eis  pater  suus  multa  munera  argenti.  et 
auri  ,  et  pensitationes,  cum  civitatibus  munitissimis  in 
Juda;  regnum  autem  tradidit  Joram  ;  eo  quod  csset  pri- 
mogenitus. 

4.  Surrexit  crgo  Joram  super  regnum  patris  sui  ;  cum- 
que  se  confirmasse^  occidit  omnes  fratres  suos  gladio, 
et  quosdam  de  principibus  Israël. 

$.  Triginta  duorum  annorum  erat  Joram  cum  regnare 
cœpisset  ;  et  octo  annis  regnavit  in  Jérusalem. 

6.  Ambulavitque  in  viis  regum  Israël,  sicut  egerat  do- 
mus  Achab  ;  filia  quippe  Achab  erat  u.xor  ejus  ;  et  fecit 
maliim  in  conspectu  Domini, 

COMM 

y.  2.  Azariam,  et  Jahiel,  et  Zachariam,  Aza- 
riam. Ces  deux  Azarias  fils  de  Josaphat,  s'écrivent 
diversement  dans  le  texte  original  (1).  L'un  est 
simplement  nommé  Avaria,  et  l'autre  A-ariahu. 
Le  Seigneur  est  mon  secours. 

Filii  Josaphat  régis  Juda.  Le  texte  hébreu 
d'aujourd'hui  porte  :  Josaphat,  roi  d'Israël.  Le 
plus  grand  nombre  des  anciens  mss.  latins  lisent 
de  même  (2),  et  on  peut  suivre  cette  leçon, 
en  disant  qu'Israël  en  cet  endroit  n'est  pas  mis 
par  opposition  à  Juda  ;  mais  simplement  pour 
marquer  la  domination  de  Josaphat  sur  les  princi- 
pales tribus  d'Israël,  comme  au  chapitre  précé- 
dent (5),  il  est  dit  que  Jëhu,  fils  d'Hanani,  écrivit 
des  mémoires  pour  l'histoire  des  rois  d'Israël  ;  c'est- 
à-dire,  pour  les  rois  de  Juda.  Et  au  chapitre  xxin, 
verset  2,  on  raconte  que  Joïada  assembla  à  Jéru- 
salem tous  les  princes  des  familles  d'Israël  :  au 
lieu  de  dire  lous  les  princes  des  familles  de  Juda. 
Les  Septante,  le  syriaque,  l'arabe,  quelques 
mss.  latins  et  toutes  les  éditions  de  la  Vulgate 
portent  régis  Juda,  ce  qui  pourrait  faire  croire 
que  l'hébreu  lisait  autrefois  de  même. 

\.  j.  Dédit   eis  multa  munera...  et  pensita- 
tiones.   L'hébreu   porte    (4)  que    Josaphat  leur 


1.  Or  Josaphat  s*endormit  avec  ses  pères,  et  fut  ense- 
veli avec  eux  dans  la  cité  de  David  ;  et  son  fils  Joram 
régna  en  sa  place. 

2.  Joram  eut  pour  frères  les  fils  de  Josaphat.  Azarias. 
Jahiel,  Zacharias,  Azarias,  Michel  et  Saphatias  ;  tous  fils 
de   Josaphat,  roi  de  Juda. 

;.  Leur  père  leur  donna  de  grandes  sommes  d'or  et 
d'argent  avec  des  pensions  et  des  villes  très  fortes  dans  le 
royaume  de  Juda  ;  mais  il  donna  le  royaume  à  Joram. 
parce  qu'il  était  l'aîné. 

4.  Joram  prit  donc  possession  du  royaume  de  son  père, 
et  lorsqu'il  s'y  fut  bien  affermi,  il  lit  mourir  par  l'épée 
tous  ses   frères   et   quelques-uns  des    principaux  d'Israël. 

5.  Joram  avait  trente-deux  ans  lorsqu'il  commença  à 
régner,  et  il  régna  huit  ans  à  Jérusalem. 

6.  Il  marcha  dans  les  voies  des  rois  d'Israël,  comme 
avait  fait  la  maison  d'Achab  ;  car  Athalie  sa  femme  était 
fille  d'Achab,  et  il  fit  le  mal  en  la  présence  du  Seigneur. 

ENTAI  RF. 

distribua  divers  présents  en  or,  en  argent  et  en 
choses  précieuses.  Les  Septante  5 1  :  //  leur 
donna  plusieurs  présents  de  l'or,  de  l'argent  etdes 
armes. 

Regnum  autem  tradidit  Joram.  Parce  qu'il 
était  l'aîné,  Josaphat  l'admit  à  la  participation  de 
son  pouvoir,  et  à  l'honneur  de  la  royauté  avant  sa 
mort   6  . 

v.  4.  Occidit  omnes  fratres  suos  gladio. 
Pour  se  délivrer  de  la  crainte  qu'ils  ne  remuassent, 
et  ne  le  troublassent  dans  la  jouissance  de  la  sou- 
veraine puissance.  Rien  n'est  plus  ordinaire  dans 
l'histoire  des  rois  d'Orient,  que  de  voir  les  princes 
se  défaire  de  tous  leurs  frères,  comme  de  leurs 
plus  dangereux  ennemis. 

v.  6.  Filia  Achab  erat  uxor  ejus.  C'était 
Athalie,  fameuse  par  son  impiété  et  sa  cruauté, 
et  à  qui  on  attribue  la  plus  grande  partie  des 
maux  que  commit  Joram.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  cette  femme  était  fille  d'Amri,  sœur  d'Achab  ; 
elle  est  nommée  fille  d'Amri  au  chapitre  suivant  _  ; 
mais  on  sait  que,  dans  l'Écriture,  le  nom  de  fille 
est  souvent  mis  pour  nièce,  ou  petite-fille  8  . 
On  croit  qu'Athalie  était  née  de  l'impie  Jézabel, 
épouse  d'Achab.  Voyez  iv.  Reg.  vm,  18. 


(1)  vu-it?  et  nnty 

(2)  Vide  edii.  nov.  S.  H  kiwi. 

(5)  n.  Par.  xx.  J4.  Voyez  aussi  11.  Par.  x.xiv.  16. 
(4)  mjTjobi  z-T-i  ^-z'->  mai  rvuns  ani  ;rvi 


(5)  E"oo)xev  âjToT;  3w\iaTa  noXXà,  âpyjpiov  *a\  /pua;ov, 
xaî  o"~),a. 

(6)  Voyez  iv.  Reg.  vin.  16. 

(7)  1  .  Par.  xxii.  :.—     :    Vide  Est.  Lyran, 


PARALIPOMÈNES,  II.  -   XXI.  —  RÈGNE   DE  JORAM 


)4l 


'.  Noluit  autem  Dominus  disperdere  do  mu  m  David, 
propter  pactum  quod  inierat  cura  eo,  et  quia  promiserat 
ut  daret  ei  lucernam,  et  liliis  ejus,  omni  tempore. 

8.  In  diebus  illis  rebellavit  Edom,  ne  esset  subditus 
Juda:  ;  et  constituit  sibi  regem. 

0.  Cumque  transisset  Joram  cum  principibus  suis,  et 
cuncto  equitatu  qui  erat  secum,  surrexit  nocte,  et  per- 
cussit  Edom  qui  se  circumdederat,  et  omnes  duces  equi- 
tatus  ejus. 

10.  Attamen  rebellavit  Edom,  ne  esset  sub  ditione 
Juda,  usque  ad  liane  diem.  Eo  tempore  et  Lobna  recessit 
ne  esset  sub  manu  illius  ;  dereliquerat  enim  Dominum, 
De  uni    pairum  suorum. 

il.  Insuper  et  excelsa  fabricants  est  in  urbibus  Juda  ; 
et  fornicari  fecit  habitatores  Jérusalem,  et  preevaricari 
Judam. 

12.  Allata;  sunt  autem  ei  littera?  ab  Elia  propheta.  in 
quibus  scriptum  erat  :  Hœc  dicit  Dominus,  Deus  David, 
patris  tui  :  Quoniam  non  ambulasti  in  viis  Josaphat, 
patris  tui,  et  in  viis  Asa,  régis  Juda, 

i?.  Sed  incessisti  per  it^r  regum  Israël,  et  fornicari 
fecisti  Judam  et  habitatores  Jérusalem,  imitatus  fornica- 
tionem  domus  Achab  ;  insuper  et  fratres  tuos.  domum 
patris  tui,  meliores  te,  occidisti  : 


14.  Ecce  Dominus  percutiet  te  plaga  magna,  cum 
populo  tuo,  et  liliis,  et  uxoribus  luis,  universaque  subs- 
tantia  tua. 

15.  Tu  autem  aegrotabis  pessimo  languore  uteri  tui, 
donec  egrediantur  vitalia  tua  paulatim   per  singulos  dies. 


7.  Cependant  le  Seigneur  ne  voulut  point  perdre  la 
maison  de  David,  à  cause  de  l'alliance  qu'il  avait  faite 
avec  lui  ;  et  parce  qu'il  avait  promis  qu'il  lui  donnerait 
en  tout  temps  une   lampe  à   lui  et  à  ses  enfants. 

8.  En  ces  jours-là,  Edom  se  révolta  pour  n'être  plus 
assujetti  à  Juda,  et  se  donna  un  roi. 

9.  Joram  se  mit  en  campagne  avec  ses  principaux  officiers 
et  toute  sa  cavalerie  qui  le  suivait  ;  et  s'étant  levé  la  nuit, 
il  attaqua  et  défit  Edom  qui  l'avait  environné,  et  tous 
ceux  qui  commandaient  sa  cavalerie. 

10.  Edom  a  continué  néanmoins  de  se  révolter  jusqu'au- 
jourd'hui, afin  de  n'être  plus  sous  la  puissance  de  Juda. 
En  ce  même  temps,  Lobna  se  retira  aussi  de  l'obé  ssance 
de  Joram.  parce  qu'il  avait  abandonné  le  Seigneur  Dieu 
de  ses  pères. 

11.  11  fit  faire  outre  cela  des  hauts  lieux  dans  les  villes 
de  Juda;  et  il  engagea  les  habitants  de  Jérusalem  dans 
l'idolâtrie,  et  Juda  dans   la  prévarication. 

12.  Or  on  lui  apporta  des  lettres  du  prophète  Élie,  où 
il  était  écrit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  de  votre 
aïeul  David  :  Parce  que  vous  n'avez  point  marché  dans 
les  voies  de  votre  père  Josaphat,  ni  dans  celles  d'Asa 
roi  de  Juda, 

ij.  Mais  que  vous  avez  suivi  l'exemple  des  rois  d'Israël, 
et  qtie  vous  avez  fait  tomber  Juda  et  les  habitants  de 
Jérusalem  dans  l'idolâtrie,  imitant  l'infidélité  de  la  maison 
d'Achab,  et  que  de  plus  vous  avez  fait  mourir  vos  frères, 
qui  étaient  de  la  maison  de  votre  père,  et  meilleurs  que 
vous  ; 

14.  Voici  que  le  Seigneur  vous  frappera  d'une  grande 
plaie,  vous  et  votre  peuple,  vos  enfants,  vos  femmes,  et 
tout  ce   qui  vous  appartient. 

IJ.  Vous  serez  attaqué  dans  le  ventre  d'une  maladie 
très  maligne,  qui  vous  fera  jeter  tous  les  jours  peu  à 
peu  vos  entrailles. 


COMMENTAIRE 

Promiserat  ut  daret  ei  lucernam.  Il  lui 


avait  promis  qu'il  lui  donnerai!  toujours  une  lampe, 
un  successeur,  un  prince  de  sa  race,  qui  gouver- 
nerait après  lui    1  . 

y.  8.  In  diebus  illis.  L'hébreu  :  De  son  temps. 
Sous  le  règne  de  Joram. 

v.  10.  Rebellavit  Edom,  usque  ad  hanc  diem. 
On  peut  voir  ce  qu'on  a  dit  sur  cela  iv.  Reg. 
vin,  20,   21 . 

Eo  tempore  et  Lobna  recessit.  Lobna  est 
une  ville  considérable  située  au  midi  de  Juda, 
vers  l'Idumée. 

f.  11.  Et  pr/evaricari  Judam.  L'hébreu  (2  : 
//  poussa  Juda,  comme  un  homme  qu'on  pousse 
violemment  pour  le  faire  tomber.  Les  Septante  (3)  : 
//  trompa,  il  séduisit,  il  jeta  dans  l'erreur  le  peuple 
de  Juda.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  //  dissipa,  il  dis- 
persa J  uda. 

f.  12.  Allat/Esuni-  ei  i.itier/E  ab  Elia  pro- 
pheta. L'opinion  la  plus  commune   4  .  est  que  le 


prophète  Élie  écrivit  cette  lettre  à  Joram,  du  lieu 
où  il  est  encore  à  présent  en  corps  et  en  âme;  on 
sait  que  ce  prophète  fut  enlevé  par  un  chariot  de 
feu,  et  transporté  dans  un  lieu  inconnu,  et  éloigné 
de  la  connaissance  des  hommes  (5).  Grotius  et 
d'autres  commentateurs  sérieux  croient  que  ceci 
arriva  en  songe  à  Joram,  et  ils  comparent  cette 
action  à  la  vision  qu'eut  Judas  Maccabée,  dans 
laquelle  il  crut  voir  le  grand  prêtre  Onias  et  le 
prophète  Jérémie,  qui  priaient  pour  le  peuple  (6). 
D'autres  (7)  croient  qu'Elie  avait  écrit  ces  lettres 
avant  qu'il  eût  été  ravi  au  ciel,  prévoyant  dès  lors 
l'impiété  de  Joram,  et  qu'il  les  avait  mises  entre 
les  mains  d'Elisée,  pour  les  rendre  à  Joram.  C'est 
notre  opinion.  L'hébreu  dit  simplement  8  :  Et  un 
écrit  du  prophète  Élie  parvint  jusqu'à  lui,  où  il  était 
dit,  etc.  D'autres  proposent  de  substituer  le  nom 
d'1  ;i  celui  d'Elie. 

\.  iî.  Tu  autem  ;egrotabis  donei     egredian- 
tur  VITALIA     H   A     PAULATIM     PER     MM, I  LOS    DIES. 


(1)  Vide  Ps.ll.    Cxxxt.  17.  -it.  Rcg.   xxi.   17.  et   m 
ni.  ;6.  -  Prov.  xiii.  ').  ci  wiv.   ><  >. 

(2)  min'   -n   m»i 

(j)  A'r.s-Xi'/r\is  tov  I'oûSav. 


I  !  Il:  ! 

(5)   IV.  Rcg.  lit.  II.  —  II,       'ace.    XV. 

...  ■     .    Mai    "'..'..      I 
■     -.s-  Ni;:-  w:n:  ;-:-  v'-n  nzh 
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16.  Suscitavit  ergo  Dominus  contra  Joram  spiritum 
Philisthinorurn,  et  Arabum,  qui  confines  sunt  .-Ethiopibus. 

17.  Et  ascenderunt  in  terrain  J  uda,  et  vastaverunt  eam. 
diripueruntque  cunctam  substantiam  qu;e  inventa  est  in 
domo  régis,  insuper  et  filios  ejus,  et  uxores  ;  nec  re- 
mansit  ei  filius,  nisi  Joachaz  qui  minimus  natu  erat. 

18.  Et  super  hœc  omnia,  percussit  eum  Dominus  alvi 
languore  insanabili. 

19.  Cumque  diei  succederet  dies,  et  temporum  spatia 
volverentur,  duorum  annorum  explettis  est  circulus;  et 
sic  longa  consumptus  tabe,  ita  ut  egereret  etiam  viscera 
sua,  languore  pariter  et  vita  caruit.  Mortuusque  est  infir- 
mitate  pessima  ;  et  non  fecit  ci  populus  secundum  morem 
combustionis,  exequias,  sicut  fecerat  majoribus  ejus. 


16.  Le  Seigneur  excita  donc  contre  Joram  l'esprit  des 
Philistins  et  des  Arabes,  qui  sont  voisins  des  Éthiopiens. 

17.  Ils  entrèrent  dans  la  terre  de  Juda,  la  ravagèrent, 
et  emportèrent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  dans  le  palais  du 
roi,  et  même  ils  emmenèrent  ses  fils  et  ses  fenmes,  de 
sorte  qu'il  ne  lui  resta  d'enfant  que  Joachaz.  qui  était  le 
plus  jeune  de  tous. 

18.  Et  par-dessus  tout  cela, Dieu  le  frappa  d'une  maladie 
incurable  dans  les  entrailles. 

19.  Et  les  jours  succédant  aux  jours,  et  le  temps  con- 
tinuant à  s'écouler,  deux  ans  se  passèrent  ;  et  tout  con- 
sumé par  la  longueur  de  ce  mal,  il  jetait  même  ses 
entrailles;  et  son  mal  ne  finit  qu'avec  sa  vie.  Il  mourut 
donc  d'une  très  horrible  maladie  ;  et  le  peuple  ne  l'en- 
sevelit point  avec  les  honneurs  qu'on  avait  rendus  à  ses 
ancêtres,  selon  la  coutume,  en  brûlant  son  corps  avec 
des  parfums. 


COMMENTAIRE 


L'hébreu  :  Vous  sere\  affligé  d'une  douleur  d'intes- 
tins, jusqu'à  ce  que  vos  intestins  sortent  jours  sur 
jours,  pendant  deux  ans,  voyez  le  verset  19.  An- 
tiochus,  surnommé  l'Illustre,  et  Agrippa,  furent 
frappés  de  la  même  maladie. 

f.  16.  Philistinorum,  et  Arabum,  qui  con- 
fines sunt  ./Ethiopibus. Une  partie  des  Kouschites 
ou  Ethiopiens  s'était  fixée  dans  la  presqu'île  Arabi- 
que. D'abord  maîtresse  d'une  partie  de  la  pénin- 
sule, elle  fut  ensuite  assujettie.  Le  gros  de  la  po- 
pulation était  répandu  vers  la  pointe  nord-est  de 
la  mer  Rouge  ;  les  Arabes,  leurs  voisins,  étaient 
dans  le  même  pays,  mais  plus  en  tirant  vers  l'Eu- 
phrate  (1}.  Nous  ne  savons  point  le  détail  des 
guerres,  que  ces  peuples  firent  contre  Joram. 

f.  17.  Nec  remansit  ei  filius  nisi  Joachaz. 
//  ne  lui  resta  d'enfants  que  Joacha\,  nommé  autre- 
ment Ocho^ias  (2)  et  Avarias  (3). 

y.  19.  Non  fecit  ei  populus  secundum  morem 

COMBUSTIONIS,  EXEQUIAS,  SICUT  FF.CERAT  MAJORI- 
BUS ejus.  Le  premier  prince  à  qui  nous  lisons 
qu'on  ait  fait  cet  honneur,  est  Asa,  aïeul  de  Jo- 
ram (4).  Les  Hébreux  vengeaient  sur  les  cadavres 
de  leurs  rois  le  mal  qu'ils  avaient  fait  pendant  leur 
vie.  On  rendait  aux  princes  plus  ou  moins  d'hon- 
neur après  leur  mort,  à  proportion  de  la  manière 
dont  ils  avaient  régné.  En  Egypte  (5),  il  était  per- 
mis d'accuser  les  morts  devant  une  assemblée  de 
plus  de  quarante  juges,  appelés  exprès  ;  on  ne 
donnait  la  sépulture  à  personne,  qui  n'eût  été 
exposé  à  la  censure  et  aux  accusations  de  quicon- 
que avait  à  se  plaindre  de  lui:  On  punissait  sévè- 


rement les  calomniateurs  ;  mais  si  on  montrait  que 
le  mort  eût  mal  vécu,  il  était  privé  de  la  sépulture 
ordinaire.  S'il  ne  se  présentait  point  d'accusateur, 
ou  que  celui  qui  se  préfentait  ne  pût  soutenir  son 
accusation,  les  parents  faisaient  son  éloge  et  lui 
donnaient  la  sépulture. 

Les  rois  d'Egypte  n'étaient  pas  à  cet  égard 
plus  privilégiés  que  les  simples  particuliers.  Le 
dernier  jour  de  leur  deuil  et  de  leurs  funérailles, 
toutes  choses  étant  préparées  pour  inhumer  le 
corps,  on  expose  le  cercueil  dans  le  vestibule  du 
tombeau  ,  où  chacun  a  la  liberté  de  produire  ses 
accusations.  S'il  a  bien  vécu ,  les  prêtres  pu- 
blient ses  louanges,  et  font  son  éloge  funèbre,  le 
peuple  y  répond  par  ses  applaudissements  :  mais 
si  le  peuple  est  mécontent,  et  qu'il  y  ait  quelque 
chef  d'accusation  contre  le  prince,  la  multitude 
élève  sa  voix  en  ttmulte,  et  s'oppose  à  ce  que  le 
roi  soit  enterré  dans  les  tombeaux  des  princes  ses 
prédécesseurs  (6)  L'opposition  du  peuple  l'a  sou- 
vent emporté  dans  ces  occasions,  et  divers  rois 
ont  été  privés  des  honneurs  de  la  sépulture.  La 
crainte  d'une  privation  si  honteuse  et  d'une  tache 
si  ignominieuse,  en  a  retenu  plusieurs  dans  le  de- 
voir, et  les  a  portés  à  pratiquer  la  justice  envers 
leurs  peuples.  Les  Hébreux  avaient  une  coutume 
à  peu  près  semblable  à  celle  des  Égyptiens;  ni 
le  respect,  ni  la  crainte  du  successeur,  ne  les 
empêchaient  pas  d'exclure  les  mauvais  princes  de 
la  sépulture  de  leurs  ancêtres.  Nous  en  avons  des 
exemples  dans  la  personne  des  rois  Joram,  Joas  7  . 
Achaz  8  ,  Achab  9  .  Manassé    io). 


(1)  Voyez  le  chap.  xvu.  V.  il. 

(2)  11.  Par.  xxii.  1. 

(?)  It'id.  y.  6.  in  Hcbrxo. 

14)  Voyez  11.  Par.  xvi.  14. 

[5)  Vide  Diodor.  Sicut.  lit'.  1.  Bibliotcc. 


(6)  Kai     îtoXXoi     tù'jv 


tv.'ki 


tDV      O'.X      PJV      '01 


-Ir'firyj; 


èvavtt'coîiv   xr.ii-.iyr'Mr^-x'/  Tr,;   £u.3avouj  v.x\  vo,a:';jLQ'j 
Diodor.  Sicul.  lib.  il.  pag.  46. 
-    11.  Par.  xxiv.  25. 

(8)  11.  Par.  xxvm.   27. 

(9;  iv.  Reg.  xxi.  26. 

(10)  11.  Par.  xxxiii.  20. 
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20.  Triginta  duorum    annorum    fuit   eu  m    regnsre  cœ-  20.  Joram  avait  trente  deux  ans  quand    il    commença  à 

pisset,  et  octo  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Ambulavitque  régner,  et  il  régna  huit  ans  à  Jérusalem.  Mais  il  ne  mar- 

non  recte.   Et  sepelierunt  eum  in  civitate  David  ;  verum-  cha  pas  avec  un  cœur  droit.  On  l'enterra    dans  la  cité  de 

tamen  non  in  sepulero  regum.  David  ;  mais    on  ne    le    mit  point  dans    le   sépulcre   des 

rois. 

COMMENTAIRE 

\.  20.  Ambulavit  non   recte.  L'hébreu(i):   //  moire;   enfin  on  peut  traduire  :  Il  vécut  sans  satis- 

marcha  sans désir,  ou  il  s'en    alla,  il   mourut,  sans  /action  et   sans  plaisir;   odieux  à  ses   peuples  et 

que  personne  le  regrettai.   Les  Septante(2)  :  Il  s'en  accablé  de  sa  mauvaise  santé  et  des  calamités  de 

alla  sans  louange;  sans  qu'on  se  mît  en  peine  de  son  règne, 
faire  son  éloge,  ni  de   rendre   honneur   à  sa    mé- 

(1)  rn~n  n'tj  "jvi  (2)  E'/topsùOn]  où/.  Èv  Ijtaïvw. 


CHAPITRE  VINGT-DEUXIEME 

Ochozias  succède  à  Joram.  Ochozias,  roi  de  Juda,  etJoram,  rouf  Israël ,  sont  tues  par  Je'hu. 
Alhalie  fait  mourir  tous  tes  enfants  d' Ochozias.  Joas  seul  est  sauve'  de  ee  carnage. 


i.  Constituerunt  autem  habitatores  Jérusalem  Oclio- 
ziam,  filium  ejus  minimum,  regem  pro  eo  ;  omnes  enim 
majores  natu.  qui  anteeum  fuerant,  inlerfecerant  latrones 
Arabum  qui  irruerant  in  caslra.  r<egnavilque  Ochozias, 
fi  1  i us  Joram,  régis  Juda. 

2.  Quadraginta  duorum  annorum  erat  Ochozias  cum 
regnare  ccepisset.  et  uno  anno  regnavit  in  Jérusalem.  Et 
nomen  matris  ejus  Athalia,  filia  Amri. 

;.  Sed  et  ipse  ingressus  est  per  vias  domus  Achab  ; 
mater  enim  ejus  impulit  eum  ut  impie  ageret. 

4.  Fecit  igitur  malum  in  conspectu  Domini,  sicut 
domus  Achab  ;  ipsi  enim  fuerunt  ei  consiliarii  post  mor- 
tem  patris  sui,  in  interitujn  ejus. 

,.  Ambulavitque  in  consiliis  eorum  ;  et  perrexit  cum 
Joram,  filio  Achab,  rege  Israël,  in  bellum  contra  Hazael, 
regem  Syria;,  in  Ramoth  Galaad  ;  vulneraveruntque  Syri 
Joram. 

6.  Qui  reversus  est  ut  curaretur  in  Jezrahel  ;  mulias 
enim  plagas  acceperat  in  supradicto  certamine.  Igitur 
Ochozias,  filius  Joram,  rex  Juda,  descendit  ut  inviseret 
Joram.  filium  Achab,  in  Jezrahel  aegrotantem. 

COMM 
y.  1.  Constituerunt  Ochoziam  regem.  Ils  le 
reconnurent  pour  roi,  ils  le  placèrent  sur  le  trône 
de  Juda,  qui  lui  appartenait  comme  au  légitime 
héritier  de  Joram,  ses  autres  frères  ayant  été  mis 
à  mort  par  des  voleurs  d'Arabie,  c'est-à-dire,  par 
des  troupes  arabes,  qui  avaient  fait  irruption  dans 
le  pays.  Voyez  le  chapitre  précédent  verset  17. 

V.     2.     QUADRAGINTA      DUORUM    ANNORUM     ERAT 

Ochozias  ,  cum  regnare  ccepisset.  Comment 
cela,  puisque  Joram  son  père  n'a  vécu  que  qua- 
rante ans  (1)  :  Le  fils  était-il  plus  âgé  que  son 
père?  D'ailleurs,  comment  Ochozias  avait-il 
quarante-deux  ans,  lorsqu'il  commença  à  régner, 
puisque,  dans  les  livres  des  Rois,  on  ne  lui  donne 
que  vingt-deux  ans  (2)  au  commencement  de  son 
régner  La  difficulté  est  encore  augmentée,  par  ce 
qu'on  y  lit  ici,  qu'Ochozias  était  le  plus  jeune  de 
ses  frères.  Omnes  enim  majores  natu,  quianleeum 
fuerant,  inlerfecerant  latrones  Arabum.  Voyez  ce 
qu'on  a  dit  pour  concilier  ces  difficultés,  iv. 
Reg.  vm,  26.  Le  syriaque  5)  et  les  exemplaires 
arabes   lisent  vingt-deux  ans.  Le;  Septante   por- 


1.  Les  habitants  de  Jérusalem  établirent  roi  en  sa  place 
Ochozias,  le  plus  jeune  de  ses  fils,  parce  qu'une  troupe 
de  voleurs  arabes  qui  avaient  fait  unj  irruption  dans  le 
camp  avaient  tué  tous  ses  frères  qui  étaient  plus  âgés 
que  lui.  Ainsi  Ochozias,  fils  de  Joram,  roi  de  Juda,  prit 
possession  du  royaume. 

2.  Il  avait  quarante-deux  ans  quand  il  commença  à 
régner,  et  il  ne  régna  qu'un  an  à  Jérusalem.  Sa  mère  se 
nommait  Athalie,  fille  d'Amri. 

;.  Mais  il  suivit  aussi  les  voies  de  la  maison  d'Achab. 
car  sa  mère  le  porta  à  l'impiété. 

4.  Il  fit  donc  le  mal  en  présence  du  Seigneur,  comme 
la  maison  d'Achab,  qui  lui  servit  de  conseil  après  la  mort 
de  son  père,  pour  sa  perte. 

(,.  Il  marcha  selon  leurs  conseils,  et  il  alla  à  Ramoth 
de  Galaad,  avec  Joram  fils  d'Achab.  roi  d'Israël,  faire  la 
guerre  à  Hazael,  roi  de  Syrie,  et  Joram  fut  blessé  par 
les  Syriens. 

6.  Il  s'en  revint  à  Jezrahel  pour  s'y  faire  traiter  :  car 
il  avait  reçu  beaucoup  de  blessures  dans  cette  bataille. 
Ochozias,  fils  de  Joram,  roi  de  Juda.  vint  donc  à  Jezrahel 
pour  voir  Joram,  fils  d'Achab,  qui  y  était  malade. 

ENTAI  RE 

tent  de  même  dans  quelques  éditions  (4)  :  dans 
d'autres,  ils  mettent  seulement  vingt  ans  :  .  et 
d'autres  sont  semblables  à  l'hébreu  et  à  laVulgate 
de  cet  endroit  et  lisent  quarante-deux  ans.  Quel- 
ques  auteurs  croient  que  cette  époque  de  la 
quarante-deuxième  année,  a  rapport  à  Amri,  père 
ou  aïeul  d'Athalie  (6)  ;  d'autres  le  rapportent  à 
Athalie  elle-même,  qui  avait  alors  quarante-deux 
ans  (7).  Mais  il  serait  préférable  de  lire  vingt- 
deux  ans,  de  même  que  dans  les  livres  des  Rois. 
Cette  solution  sauve  toutes  les  difficultés  et  n'a 
rien  que  de  très  probable. 

v.  5.  Perrexit  cum  Joram...  in  bi  li  -.ira 

1  1  a/au  .  Cette  guerre  est  racontée  dans  les  livres 
des  Rois,  d'une  manière  aussi  concise  qu'en  cet 
endroit  ;  ainsi  on  n'en  sait  point  d'autre  particu- 
larité, sinon  que  Joram,  roi  d'Israël,  y  fut  ble 

\.  o.  Ochozias  filius  Joram.  L'hébreu  porte  : 
A-yar.'as  )ils  de  Joram.  Mais  le  grec,  le  syriaque. 
l'arabe,  les  exemplaires  latins  et  l'endroit  paral- 
lèle du  livre  des  Rois,  portent  Ochozias  >'  .  Ainsi 
c'est  probablement   une    faute    de   copiste,  qui  a 


(1)  Voyez  11.  Par.  xxi.  20.  Triginta  duorum  annorum 
fuit  cum  regnare  ccepisset,  et  octo  annis  regnavit  in 
Jérusalem. 

(2)  tv.  Reg.  vm.  26.  Viginti  duorum  annorum  erat 
Ochozias  cum  regnare  ccepisset,  et  uno  anno  regnavit  m 
Jérusalem. 

(?)  Vide  Usser.  Chronolog.  ad  an.  jiîo. 


4     L2"v  Èïwv  sV/.onzal  8ûo  O'/o^'a;  IjîaoîXêuac.  It.i 
a.    Basil.  Francojerd.  Bibl.    Reg.  Polygl.  A/. 
ei  Pans. 

(5)  Edith  Rom  câw  sww.. 

(6)  Ita  Jun.  Hebr.  Brouth.  Arduin. 

(7)  Vide  si  placet  Usser.  Chronolog.  loco  t 
8    tv.  Reg.  vm.  20. 
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7.  Voluntatis  quippe  fuit  Dei  adversus  Ochoziam  ut 
veniret  ad  Joram  ;  et  cum  venisset,  et  egrederetur  cum 
eo  adversus  Jehu,  filium  N-amsi,  quem  unxit  Dominus  ut 
deleret  domum  Achab. 

8.  Cum  ergo  everteret  Jehu  domum  Achab,  invenit 
principes  Juda,  et  lîlios  fratrura  Ochozias,  qui  ministra- 
trahant  ei,  et  interfecit  illos. 

9.  Ipsum  quoque  perquirens  Ochoziam,  comprehendit 
latitantem  in  Samaria  ;  adductumque  ad  se,  occidit.  Et 
sepelierunt  eum,  eo  quod  esset  filius  Josaphat,  qui  quas- 
sierat  Dominum  in  toto  corde  suo.  Nec  erat  ultra  spes 
aliquu,  ut  de  stii"pe  quis  regnaret  Ochozias. 

10.  Siquidem  Athalia,  mater  ejus,  videns  quod  mor- 
tuus  esset  filius  suus,  surrexit,  et  interfecit  omnem  stir- 
pem  regiam  domus  Joram. 

11.  Porro  Josabeth,  filia  régis,  tulit  Joas,  filium  Ocho- 
ziae,  et  furata  est  eum  de  medio  filiorum  régis,  cum 
interficerentur ;  absconditque  eum  cum  nutrice  sua  in 
cubiculo  lectulorum  :  Josabeth  autem,  quas  absconderat 
eum.  erat  lilia  régis  Joram.  uxor  Joiadaa  pontiticis,  soror 
Ochoziae;  et  idcirco  Athalia  non  interfecit  cum. 

12.  Fuit  ergo  cum  cis  in  domo  Dei  absconditus,  sex 
annis  quibus  regnavit  Athalia  super  terram. 

COMMEN 

changé  le  nom  d'Ochozias  pour  écrire  Avarias  : 
ou  bien  ce  prince  avait  trois  noms,  Joachaz 
Ochozias  et  Azarias,  ce  qui  est  peu  vraisemblable. 

V.  7.   Jl-HU,   QUEM    UNXIT     DOMINUS,   UT   DELERBT 

domum  Achab. Cette  histoire  est  racontée  en  détail 
dans  le  chapitre  ix  du  quatrième  livre  des  Rois, 
v.  3.  Cum  everteret  Jehu  domum  Achab. 
L*hébreti  (  1  )  :  Comme  il  faisait  le  jugement  j"ec*la 
maison  a" Achab.  Les  Septante(2):  Comme  il  exer- 
çait let  vengeance  contre  lu  maison  d" Achab. 

FlLIOS     l'RATRUM    OCHOZI/E    QUI     M1NISTRABANT 

El.  On  a  vu  que  les  frères  d'Ochozias  avaient  été 
misa  mort  par  une  troupe  d'Arabes  {}).  Ces  prin- 
ces avaient  laissé  des  enfants,  qtf Ochozias  avait 
attachés  à  son  service,  en  leur  donnant  de  l'em- 
ploi dans  sa  cour.  Ils  étaient  venus  pour  se  rendre 
auprès  du  roi,  qui  devait  faire  un  assez  long  séjour 
à  Jezrahel  auprès  de  Joram  4 

v.    <>.    Ipsum  quoque   perquirens   Ochoziam, 

COMPREHENDIT      LATITANTEM      IN     SaMARIA.     On    lit 

dans  les  livres  des  Rois  (<,),  qu'Ochozias  mourut 
à  Mageddo.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  cet  endroit. 
Il  y  a  des  commentateurs  (6),  qui,  pour  sauver 
cette  contradiction, prennent  ici  le  nom  de  Sama- 
rie,  non  pour  la  ville  mais  pour  le  royaume  de  ce 
nom.  Jéhu  ayant  fait  chercher  Ochozias,  et  ayant 
appris  qu'il  était  encore  dans  les   terres  d'Israël 


7.  Et  ce  fut  par  la  volonté  de  Dieu  contre  Ochozias 
qu'il  vint  rendre  visite  à  Joram  ;  et  y  étant  venu,  il  mar- 
cha avec  lui  contre  Jéhu,  fils  de  Namsi,  que  le  Seigneur 
avait  oint  pour  exterminer  la  maison  d'Achab. 

8.  <  lomme  donc  Jéhu  s'en  allait  pour  ruiner  la  maison 
d'  \  hab,  il  trouva  les  princes  de  Juda,  et  les  11  1  s  des 
frères  d'<  >chozias  q  li   le  servaient,  et  il  les  tua  tous. 

<>.  Et  cherchait  aussi  Ochozias,  il  le  surprit  caché 
dans  Samarie  ;  et  après  qu'on  le  lui  eut  amené,  il  le  lit 
mourir.  Et  on  lui  rendit  l'h  mneur  de  la  sépulture,  parce 
qu'il  était  rils  de  Josaphat,  qui  avait  cherché  le  Seigneur 
de  tout  son  cœur  ;  mais  il  n'y  avait  plus  d'espérance 
qu'aucun  prince  de  la  race  d'Ochozias  pût  régner, 

10.  Parce  qu'Athalie  sa  mère,  voyant  que  son  lils  était 
mort,  fit  tuer  tout  ce  qui  restait  de  la  maison  royale  de 
Joram. 

il.  Néanmoins  Josabeth,  fille  du  roi,  prit  Joas,  fils 
d'<  i<  hozias.  et  le  déroba  au  milieu  des  enfants  du  roi 
lorsqu'on  les  massacra  ;  et  elle  le  cacha,  lui  et  sa  nour- 
rice, dans  la  chambre  des  lits  ;  et  Josabeth  qui  l'avait 
caché,  était  fille  de  Joram,  femme  du  pontife  Jo'iada  et 
sœur  d'Ochozias  ;  c'est  pourquoi  Athalie  ne  le  fit  point 
mourir. 

12.  Joas  fut  donc  caché  avec  les  prêtres  dans  la  maison 
de  Dieu,  durant  les  six  années  qu'Athalie  régna  sur  le 
pays. 

TAIRE 

et  qu'il  n'avait  pu  gagner  le  royaume  de  Juda, 
l'envoya  prendre  à  Mageddo,  où  il  était  retenu 
par  la  blessure  qu'il  avait  reçue  à  la  montée  de 
Gaver,  et  le  fit  tuer  en  sa  présence.  Ainsi  il  mou- 
rut, non  à  Mageddu,  ni  à  Samarie,  mais  vraisem- 
blablement à  Jezrahel.  Mortuus  est  ibi,  il  y  mou- 
rut, non  dans  la  ville  de  Mageddo,  mais  dans 
cette  fâcheuse  rencontre,  dans  cette  guerre,  dans 
le  royaume  de  Samarie. 

Sepelierunt  eum.  Jéhu  laissa  le  corps  d'Ocho- 
zias aux  officiers  de  ce  prince,  qui  le  portèrent  à 
Jérusalem,  où  on  lui  rendit  les  honneurs  de  la 
sépulture,  d  tns  les  tombeaux  de  ses  pères  (7),  en 
considération  de  Josaphat  son  aïeul  ;  eo  quod  esse'. 
filius  Josaphat. 

NEC  ERAT  ULTRA  SPES  ALIQUA,UT  DE  STIRPE  QUIS 

\ret  Ochozi/E.  L'hébreu  8):  Et  la  maison 
d'Ochozias  n'avait  personne  pour  soutenir  la  force 
du  royaume.  Ce  prince  avait  laissé  des  enfants  ; 
mai  ils  étaient  trop  jeunes  pour  rétablir  les 
affaires,  et  pour  prendre  le  gouvernement,  surtout 
après  que  Jéhu  eût  mis  à  mort  tous  les  autres 
princes  de  Juda  et  les  princes  du  sang  (9). 

v.  10.  Surrexit  et  in  ierfecit  omnem  stirpem 
i:i  giam.  A  l'exception  du  jeune  Joas,  qui  fut  sauvé, 
comme  on  le  voit  ici,  et  comme  nous  l'avons  vu 
ailleurs  1 10). 


(1)  zusnN  nu  q;  xirv  oswru  >nn 

(2)  Lî'ç  êÇs5{y.r)osv  I'rjoù  tôv  oTixov  A'/A'- 
h  1.—  (4)  Voyez   iv.  Reg.  x.  12. 

(;)  iv.  Reg.  ix.  2;.—  (6)  Jun.  M. il". 


(7)  iv.  Reg.  ix.  28.  Sepelierunt    eum    in  sepulcro,  cum 
patribus  suis  in  civitate  David. 

robes1:  rc  nsy'i  in>tnN  r'z:  ;\si 

Voyez  le  j    8.  — (10)  Vo>  1      iv,  Re   .  xi.  2. 


S.    B.  —  T.    IV. 


CHAPITRE  VINGT-TROISIEME 

Jdiada  fait  reconnaître  Joas  pour  roi  de  Judo.  Il  fait  tuer  Athalie.  Il  engage 
le  peuple  à  renouveler  Vaillance  avec  le  Seigneur. 


i.  Anno  autem  septimo,  confortatus  Joiada,  assumpsit 
centuriôncs,  A/ariam  videlicet,  filium  Jeroham,  et  Isma- 
hel,  filium  Johanan,  Azariam  quoque,  lilium  Obed,  et 
Maasiam,  filium  Adaiœ,  et  Elisaphat,  lilium  Zechri;  et 
iniit  cum  eis  fredus. 

2.  Qui  circumeuntes  Judam,  congregaverunt  levitas  de 
cunctis  urbibus  Juda,  et  principes  familiarum  Israël, 
veneruntque  in  Jérusalem. 

;.  Iniit  ergo  omnis  multiludo  pactum  in  doino  Dei  cum 
rege  ;  dixitque  ad  eos  Joiada:  Ecce  lilius  régis  regnabit, 
sicut  locutus  est  Dominus  super  filios  David. 

4.  Iste  est  ergo  sermo  quem  facietis  : 

5.  Tertia  pars  vestrum,  qui  veniunt  ad  sabbatum, 
sacerdotum,  et  levitarum,  et  janitorum,  erit  in  portis  ; 
tertia  vero  pars  ad  domum  régis  ;  et  tertia  ad  portam  quas 
appeliatur  Fundamenti  ;  omne  vero  reliquum  vulgus  sit 
in  atriis  domus  Domini. 


1.  Or  en  la  septième  année,  Joïada,  animé  d"nn  nou- 
veau courage,  choisit  les  centurions,  Azarias,  fils  de 
Jéroham,  Ismahel,  fils  de  Johanan,  Azarias.  fils  d'Obed, 
Maasias,  rils  d'Adaias,  et  Elisaphat,  fils  de  Zéchri,  et  fit 
un  traité  avec  eux. 

2.  Et  comme  ils  parcouraient  toute  la  Judée,  ils  assem- 
bleront les  lévites  de  toutes  les  villes  de  Juda,  et  les 
chefs  de  toutes  les  familles  d'Israël,  et  ils  se  rendirent  à 
Jérusalem. 

5.  Toute  celte  multitude  fit  donc  un  traité  dans  le 
temple  avec  le  roi:  et  Joïada  leur  dit:  Voilà  le  fils  du 
roi;  il  ré  ra  selon  ce  que  le  Seigneur  a  prononcé  en 
faveur  de  tous  les  descendants  de  David. 

4.  Voici  ce  que  vous  devez  faire  : 

5.  La  troisième  partie  d'entre  vous,  prêtres,  lévites  et 
portiers,  qui  venez  pour  faire  votre  semaine  dans  le 
temple,  gardera  les  portes  :  l'autre  troisième  partie  se 
placera  vers  le  palais  du  roi  ;  et  la  troisième  à  la  porte 
que  l'on  nomme  du  Fondement  ;  le  reste  du  peuple  se 
tiendra  dans  le  parvis  de  la  maison  du  Seigneur. 

COMMENTAIRE 


jh  1.  Joiada  assumpsit  centuriones.  Joïada 
choisit  les  centurions  Azarias,  Ismacl,  Azarias, 
Maasias  et  Elisaphat.  On  ne  sait  si  ces  cinq  offi- 
ciers étaient  du  nombre  des  lévites,  ou  si  c'étaient 
des  officiers  affectionnés  au  service  des  anciens 
rois  de  Juda,  et  mécontents  d'Athalie.  On  s'est 
étendu  sur  cette  histoire  îv.  Reg.  xi. 

v.  2.  Principes  familiarum  Israël.  Les  princes 
des  familles  d'Israël,  ou  plutôt  de  Juda  :  les  pre- 
miers des  grandes  familles,  les  premiers  de  chaque 
ville  ;  Israël  se  met  quelquefois  pour  les  tribus  de 
Juda  et  de  Benjamin  (1);  l'auteur  de  ces  livres, 
qui  écrivait  dans  un  temps  où  le  royaume  d'Israël 
était  détruit  et  dispersé,  et  où  Juda  et  ceux  qui 
s'étaient  joints  à  lui  représentaient  tout  Israël  et 
toute  la  race  de  Jacob,  n'a  pas  fait  difficulté  d'user 
d'une  expression  qui  n'enfermait  plus  d'équivoque 
de  son  temps. 

Venerunt  in  Jérusalem.  Ce  fut  un  jour  de 
sabbat,  ou  peut-être  même  un  jour  des  trois 
grandes  fêtes  de  l'année. 

y.  5.  Tertia  pars  erit  in  portis.  Quelles 
portes  ?  Les  Septante  (2)  :  Les  parles  par  lesquelles 
on  entre  ;  mais  cela  est  aussi  vague  que  la  Vulgate. 


Selon  quelques  interprètes  ;  .  cette  troisième 
partie  faisait  la  garde  à  l'appartement  du  temple, 
où  le  jeune  roi  avait  été  élevé.  Mais  d'autres  4 
croient  qu'elle  était  postée  sur  l'avenue  qui  con- 
duisait de  la  maison  du  roi,  ou  du  palais  royal  au 
temple.  Cette  entrée  était  à  l'ouest  du  temple, 
comme  on  le  voit  au  premier  livre  des  Paralipo- 
mènes  ('-,  ). 

Tertia  ad  portam  qu/f.  appellatur  funda- 
menti. La  plupart  des  commentateurs  (6)  croient 
que  cette  porte  est  celle  qui  menait  de  la  maison 
du  roi  au  temple.  On  veut  que  le  nom  de  porte  du 
fondement,  lui  vienne  de  ce  que  la  montée  qui 
allait  du  palais  au  temple,  étant  plus  basse  que  la 
porte,  il  fallut  prendre  dans  le  fondement  de  la 
porte  quelques  degrés  pour  venir  au  plain-pied 
du  temple.  D'autres  l'entendent  de  la  première, 
de  la  principale  porte  du  temple,  de  la  porte  fon- 
damentale, celle  d'orient  7  .  Nous  avons  proposé 
une  autre  conjecture  sur  les  livres  des  Rois,  en 
disant  que  c'était  la  même  que  la  paie  de  Sur,  et 
qu'elle  regardait  le  nord.  Les  Septante  (8)  tra- 
duisent :  La  perle  du  milieu.  Le  syriaque  et  l'arabe  : 
La  perle  des  cuisiniers. 


(1)  Voyez  xx.  54;   xxi.  2.   et  xxtv.    16.  cl  xxvm.  19.  in 
Hebr.  et  27. 

(2)  Ei;  ta;  rcûXa;  Toiv  eloo'5tov. 

(?)  Grol.  Jun.  Pisc.  ad  iv.  Reg.  xi.  5. 
(4)  Vat.  Osiand. 


(5)  1.  Par.  xxvi.  16. 

(6)  Menoch.  Grol.   Villalep.  t.  a.  I.  ni.  c. 

(7)  Ita  Jun.  Trcme'l.  M 
(8    E'v  '.{,  kûXt]  -r,  piaT). 
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6.  Nec  quispiam  alius  ingrediatur  domum  Domini,  nisi 
sacerdotes,  et  qui  ministrant  de  levitis  ;  ipsi  tantummodo 
ingrediantur,  quia  sanctilicati  sunt.  Et  omne  reliquum 
vulgus  observet  custodias  Domini. 

-.  Lévite  autcui  circumdent  regem,  habentes  singuli 
arma  sua  ;  et  si  quis  alius  ingressus  fuerit  templum,  inter- 
ficiatur;  sintque  cum  Bege,  et  intrante,  et  egrediente. 

8.  Fecerunt  ergo  levitee  ,  et  universus  Juda,  juxta 
omnia  quas  prasceperat  Joiada  pontifex  ;  et  assumpserunt 
singuli  viros  qui  sub  se  erant,  et  veniebant  per  ordinem 
sabbati,  cum  his  qui  impleverant  sabbatum,  et  egressuri 
erarit  ;  siquidem  Joiada  pontifex  non  dimiserat  abire 
turmas,  quas  sibi  per  singulas  hebdomadas  succedere 
coiisueverant. 

.9.  Deditque  Joiada  saccrdos  centurionibus  lanceas, 
clypeosque  et  peltas  régis  David,  quas  consecraverat  in 
domo  Domini. 

10.  Constituitque  omnenï  populum  tenentium  pugiones 
a  parte  templi  dextra  usque  ad  partem  templi  sinistram, 
coram  altari,  et  templo,  per  circuitum  régis. 

11.  Et  eduxerunt  lilium  régis,  et  imposuerunt  ei  dia- 
dema  et  testimonium,  dederuntque  in  manu  ejus  tenendam 
legem,  et  constituerunt  eum  regem.  Unxit  quoque  illum 
Joiada  pontifex,  et  iilii  ejus  :  imprecatique  sunt  ei,  atque 
dixerunt  :  Vivat  rex  '. 

12.  Quod  cum  audisset  Athalia,  vocem  scilicet  curren- 
tium  atque  laudantium  regem,  ingressa  est  ad  populum 
in  templum  Domini. 


6.  Que  qui  que  ce  soit  n'entre  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur,sinon  les  prêtres, et  les  lévites  qui  sont  en  fonction  ; 
il  n'y  en  entrera  que  ceux-là,  parce  qu'ils  sont  sanctifiés. 
Le  reste  du  peuple  fera  garde  à  la  maison  du  Seigneur. 

7.  Que  les  lévites  entourent  en  armes  la  personne  du 
roi;  et  si  quelque  autre  entrait  dans  le  temple,  qu'on  le 
tue  ;  qu'ils  accompagnent  toujours  le  roi,  soit  qu'il  entre, 
soit  qu'il  sorte. 

8.  Les  lévites  et  tout  Juda  exécutèrent  tout  ce  que  le 
pontife  Joïada  leur  avait  ordonné;  tous  prirent  les  gens 
qui  étaient  sous  eux,  tant  ceux  qui  venaient  à  leur  rang 
faire  leur  semaine,  que  ceux  qui  l'avaient  faite  et  qui 
sortaient  de  service,  parce  que  le  pontife  Joïada  n'avait 
point  permis  aux  troupes  qui  devaient  se  succéder  chaque 
semaine,  de  se  retirer. 

0.  Le  grand  prêtre  Joiada  donna  à  tous  les  centurions 
les  lances  et  les  boucliers  grands  et  petits  du  roi  David, 
qu'il  avait  consacrés  dans  la  maison  du  Seigneur. 

10.  Et  il  rangea  tout  le  peuple  l'épée  à  la  main  devant 
l'autel,  depuis  le  côté  droit  du  temple,  jusqu'au  côté 
gauche,  tout  autour  du  roi. 

1 1.  Ensuite  ils  amenèrent  le  fils  du  roi,  et  lui  mirent  la 
couronne  sur  la  tète.  Ils  le  revêtirent  des  ornements  de 
sa  dignité,  et  lui  mirent  dans  la  main  le  livre  de  la  loi,  et 
le  déclarèrent  roi.  Le  grand  prêtre  Joïada,  assisté  de  ses 
enfants,  le  sacra;  et  tous  lui  souhaitant  un  heureux 
règne,  se  mirent  à  crier  :  Vive  le  roi  ! 

12.  Lorsqu'Athalie  eut  entendu  la  voix  du  peuple  qui 
courait  et  qui  bénissait  le  roi,  elle  vint  vers  ce  peuple 
dans  le  temple  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE 


\.  6.  Omne  reliquum  vulgus  sit  in  atriis 
domus  Domini.  L'auteur  veut  parler  apparemment 
des  autres  lévites,  qui  n'étaient  point  de  service  ; 
le  peuple  des  lévites  gardera  les  portes  qui  lui 
auront  été  confiées  dans  le  parvis  des  lévites.  Ce 
passage  est  parallèle  à  celui  des  Rois(i)  :  Vous  fere\ 
la,  garde  dans  la  maison  de  Massa. Il  semble  que  le 
copiste  a  confondu  quelque  chose  ;  car  on  lit  en- 
core au  verset  suivant  les  mêmes  paroles  qui  sont 
ici,  avec  cette  différence  toutefois,  que  là  elles 
sont  en  leur  place,  et  ici  elles  ne  répondent  pas 
à  ce  qui  est  dans  le  texte  du  livre  des  Rois. 

Il'SI    TANTUMMODO    INGREDIANTUR  QUIA  SANCT1FI- 

cati  sunt.  Que  personne  n'entre  dans  les  parvis 
des  prêtres  et  des  lévites,  sinon  ceux  qui  sont  de  la 
race  de  Lévi  ;  le  peuple  demeurera  dans  le  parvis 
du  peuple,  et  y  fera  la  garde,  pour  empêcher  que 
personne  n'y  entre  de  la  part  d'Athalie  pour 
troubler  la  cérémonie.  Athalie  y  entra,  mais  elle  y 
entra  seule,  et  on  ne  la  craignait  point  en  cet 
état. 

\.  8.  Non  DIMISERAT  ABIRE  rURMAS,QUiESIBIPER 
SINGULAS  HEBDOMADAS  SUC<  EDEI  I  CONSUEVERANT. 
L'hébreu  porte  tout  simplement  (2)  :  Le  grand 
prêtre  Joïada  n'avait  point  ouvert  les  pai   1    's,  ou  il 


n'avait  point  renvoyé  les  bandes,  qui  avaient  fait 
leur  semaine.  Au  lieu  d'egressi,  plusieurs  lisent 
egressuri. 

v.  11.  Imposuerunt  ei  diadema,  et  testimo- 
nium, DEDERUNT  IN  MANU  EJUS  TENENDAM  LEGEM, 
ET  CONSTITUERUNT    EUM    REGEM.     L'hébreu    (j)    est 

plus  court  :  Ils  lui  mirent  le  diadème  et  le  témoi- 
gnage et  ils  l'établirent  roi.  Sous  le  nom  de  témoi- 
gnage, la  plupart  des  interprêtes  entendent  le 
livre  de  la  loi  ;  mais  d'autres  l'expliquent  des 
ornements  royaux  (4).  Le  syriaque  traduit  :  Le 
diadème  et  la  couronne.  L'arabe  met  simplement 
la  couronne.  Les  mss.  latins  ne  sont  pas  uniformes. 
La  plupart  ne  lisent  pas  ces  paroles,  dederunt  ei 
1  lam  legem.  D'autres  omettent,  et  testimo- 
nium. Entre  ceux  que  Dom  Calmet  a  consultés, 
l'un  porte:  Imposuerunt  ei clamyda,  dederuntque 
ei  in  manu  ejus  lenen  lam  legem  et  constituerunt 
eum  regem.  Un  autre:  El  imposuerunt  ei  diadema, 
dederuntque  in  manu  ejus  tenendam  legem  et  cons- 
regem.  Le-  rabbins  î1  entendent 
par  ce  témoignage,  les  phylactères,  ou  les  rouleaux 
de  parchemin,  que  chaque  Israélite  est  obligé  de 
p  irl  t  suivant  la  loi  <>  .  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur 
le  quatrième  livre  de-  Rois,  chapitre  xi,  '.2. 


(1)  iv.  Rcg.  xi.  6.  Ciistodiet  excubias  domus  Me 

(2)  mp'inan  rs  ;r:n  jn>in>  "nos  ni  >d 


(4)  Mar.  Est.  Mont.  Osiand.  /' 

lue/,  tradit.  Heb.  in  Libb.  Parait. 

û    I  id,   1  \..     m;l  18. 
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PARALIPOMÈNES,  II.  -  XXIII.  —  MORT  D'ATHALIE 


i?.  Clinique  vidissct  regem  stantem  super  gradum,  in 
introitu,  et  principes,  lurmasque  circa  eum,  omnemque 
populum  terras  gaudentem,  atque  clangentem  tubis,  et 
diversi  generis  organis  concinentem,  vocemque  laudan- 
tium,  scidit  vestimenta  sua,  et  ait:  Insidias  !   insidire  ! 


14.  Egressus  autem  Joiada  pontifes  ad  centuriones  et 
principes  exercitus,  dixit  eis  :  Educite  illam  extra  septa 
templi,  et  interficiatur  foris  gladio.  Praecepitque  sacerdos 
ne  occideretur  111  domo  Domini. 

15.  Et  imposuerunt  cervicibus  ejus  manus  :  cumque 
intrasset  portam  equorum  domus  régis,  interfecerunt 
eam  ibi. 

10.  Pepigit  autem  Joiada  fœdus  inter  se,  universumque 
populum,  et  regem,   ut  esset  populus  Domini. 

17.  Itaque  ingressus  est  omnis  populus  domum  Baal, 
et  destruxerunt  eam;  et  altaria  ac  siraulacra  illiusconfre- 
gerunt  ;  Mathan  quoque,  sacerdotem  Baal,  interfecerunt 
ante  aras. 

18.  Constituit  autem  Joiada  prcepositos  in  domo  Do- 
mini sub  manibus  sacerdotum,  et  levitarum,  quos  dis- 
tribuit  David  in  domo  Domini,  ut  olTerrent  holocausta 
Domino,  sicut  scriptum  est  in  lege  Moysi,  in  gaudio  et 
canticis,  juxta  dispositionem  David. 

10.  Constituit  quoque  janitores  in  portis  domus  Do- 
mini, ut  non  ingrederetur  eam  immundus  in  omni  re. 

20.  Assumpsitque  centuriones,  et  fortissimos  viros  ac 
principes  populi,  et  omne  vulgus  terrœ,  et  fecerunt  des- 
cendere  regem  de  domo  Domini,  et  inlroire  per  médium 
portas  superioris  in  domum  régis,  et  collocaverunt  eum 
in  solio  regali. 

21.  Lœtatusque  est  omnis  populus  terrœ,  et  urbs  quie- 
vit.  Porro  Athalia  interfecta  est  gladio. 


1  ;.  El  dès  qu'elle  eut  vu  le  roi  debout  sur  une  estrade, 
à  l'entrée  du  temple,  et  les  princes  et  les  troupes  autour 
de  lui,  et  tout  le  peuple,  qui,  dans  la  joie,  sonnait  de  la 
trompette,  et  jouait  de  toutes  sortes  d'instruments,  et 
qu'elle  eut  entendu  les  voix  de  ceux  qui  chantaient  les 
hinn;;<  du  rci,  elle  déchira  ses  vêtements,  et  s'écria: 
Trahison  !  trahison  ! 

14.  Or  le  pontife  Joiada  s  a  ;  ant  vers  les  centurions 
et  les  chefs  de  l'armée,  leur  dit  :  Tirez-la  hors  de  l'en- 
ceinte du  temple;  et  lorsqu'elle  sera  dehors,  percez-la 
de  vos  épées.  Mais  il  leur  commanda  surtout  de  ne  pas 
la  tuer  dans  la  maison  du  Seigneur. 

15.  Ils  la  saisirent  donc  par  le  cou  ;  et  lorsqu'elle  fut 
entrée  dans  la  porte  des  chevaux  de  la  maison  du  roi. 
ils  la  tuèrent  en  cet  endroit. 

1(1.  Joiada  lit  une  alliance  entre  lui,  tout  le  peuple  et 
le  roi,  afin  qu'ils  fussent  à  l'avenir  le  peuple  du  Seigneur. 

17.  C'est  pourquoi  tout  le  peuple  entra  dans  le  temple 
de  Baal,  et  le  détruisit  ;  il  brisa  toutes  ses  images  et  ses 
autels,  et  tua  devant  l'autel.  Mathan,  prêtre  de  Baal. 

18.  Joiada  établit  aussi,  pour  la  garde  du  temple  du 
Seigneur,  des  officiers  qui  dépendraient  des  prêtres  et 
des  lévites,  selon  la  distribution  que  David  en  avait 
faite,  afin  qu'ils  offrissent  des  holocaustes  au  Seigneur, 
comme  il  est  écrit  dans  la  loi  de  Mo'ise,  avec  joie  et 
avec  des  cantiques,  ainsi  que   David  l'avait  ordonné. 

i').  Il  mit  encore  des  portiers  aux  portes  de  la  maison 
du  Seigneur,  afin  que  nul,  souillé  de  quelque  impureté 
que  ce  fût,   n'y  pût  entrer. 

20.  Ensuite  il  prit  les  centurions,  et  les  plus  braves  et 
les  premiers  du  peuple,  avec  tout  le  reste  de  la  multi- 
tude ;  et  ils  firent  descendre  le  roi  de  la  maison  du  Sei- 
gneur,  le  conduisirent  dans  son  palais,  le  firent  passer 
pnr  la  grande  porte,  et  le  mirent  sur  le  trône  royal. 

21.  Tout  le  peuple  fut  dans  la  joie,  et  la  ville  en  paix. 
Or  l'on  fit  mourir  Alhalie  par  l'épée. 


f.  13.  Stantem  super  gradum  in  introitu.  La 
tribune  des  rois  de  Juda  était  dans  le  parvis  du 
peuple,  vis-à-vis  l'entrée  du  parvis  des  prêtres. 
On  avait  fait  sortir  le  roi  du  parvis  intérieur,  avec 
les  marques  de  la  royauté,  pour  venir  se  placer 
sur  l'estrade  des  rois,  dans  le  parvis  extérieur. 

f.  14.  Extra  septa  templi.  L'hébreu  (1)  : 
Faites-la  sortir  hors  des  rangs;  hors  des  rangs  des 
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colonnes,  hors  des  portiques  :  ou  bien,  hors  des 
rangs  des  garde,  qui  sont  dans  le  temple. 

f.  16.  Inter  se  et  regem.  Le  pontife  tenait  la 
place  du  Seigneur  dans  cette  alliance. 

v.  20.  Per  médium  portée  superioris.  Cette 
porte  supérieure  est.  selon  Dora  Calmet,  la  porte 
de  derrière  le  temple   (2),  celle   du  couchant    j  . 


celle  des  gardes. 


(1)  nmwn  trao  bs  m^'uin 


i\.  Reg.  xvi. 


;     1.   Por.   XXVI.   16. 


CHAPITRE  VINGT-QUATRIEME 

Piété  de  Joas.   Il  fait  réparer  la  maison  du  Seigneur.  Il  abandonne  le  culte  du  Seigneur, 
fait  lapider  Zacharie,  et  est  assassiné.  Amasias  lui  succède. 


i.  Septem  annorum  eràt  Joas  cura  regnare  cœpissct, 
et  quadraginta  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  ma- 
tris  ejus  Sebia,  de  Bersabee. 

2.  Fecitque  quod  bonum  est  coram  Domino,  cunctis 
diebus  Joiadas  sacerdoiis. 

;.  Accepit  autem  ei  Joiada  uxores  duas,e  quibus  genuit 
fil i os  et  filias. 

4.  Post  quœ  placuit  Joas  ut  instauraret  domum  Domini. 

5.  Congregavitque  sacerdotes,  et  levitas,  et  dixit  eis  : 
Egredimini  ad  civitates  Juda,  et  colligite  de  universo 
Israël  pecuniam  ad  sartatecta  templi  Dei  vestri,  per  sin- 
gulos  annos;  l'estinatoque  hoc  Tacite.  Porro  levitae  egere 
negligentius. 

6.  Vocavitque  rex  Joiadam  principem,  et  dixit  ei  : 
Quare  tibi  non  fuit  curœ  ut  cogères  levitas  inferre  de 
Juda  et  de  Jérusalem  pecuniam,  qnre  constituta  est  a 
Moyse,  servo  Domini,  ut  inferret  eam  omnis  multitudo 
Israël  in  tabernaculum  testimonii? 

7.  At liai ia  enim  impiissima  et  tilii  ejus  destruxerunt 
domum  Dei,  et  de  universis  quœ  sanctificata  fuerant  in 
templo  Domini  ornaverunt  fanura  Baalim. 

8.  Praecepit  ergo  rex.  et  fecerunt  arcam.  Posueruntque 
eam  juxta  portam  domus  Domini  lorinsecus. 


1.  Joas  avait  sept  ans  quand  il  commença  à  régner; 
et  il  régna  quarante  ans  à  Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait 
Sébie,  et  elle  était  de  Bersabee. 

2.  Et  il  fit  ce  qui  était  bon  en  la  présence  du  Seigneur, 
tant  que  vécut  le  pontife  Joïada. 

?.  Joïada  lui  fit  épouser  deux  femmes,  dont  i!  eut  des 
(ils  et  des  filles. 

4.  Apre?  cela,  Joas  conçut  le  dessein  de  réparer  la 
maison  de  Dieu. 

5.  Et  il  assembla  les  prêtres  et  les  lévites,  et  il  leur 
dit:  Allez  par  toutes  les  villes  de  Juda,  et  ramassez  de 
tout  Israël  de  l'argent  chaque  année  pour  les  réparations 
du  temple  de  votre  Dieu  ;  et  faites  cela  avec  diligence. 
Mais  les  lévites  exécutèrent  cet  ordre  trop  négligemment. 

6.  Le  roi  fit  donc  appeler  le  pontife  Joïada.  et  lui  dit: 
Pourquoi  n'avez-vous  point  eu  soin  d'obliger  les.  lévites 
d'apporter  l'argent  qui  se  lève  sur  Juda  et  sur  Jérusalem, 
selon  l'ordonnance  que  fit  Moïse  serviteur  de  Dieu, 
lorsqu'i!  engagea  tout  Israël  à  la  construction  du  taber- 
nacle de  l'alliance  ? 

7.  Car  la  très  impie  Athalie  et  ses  enfants  avaient 
ruiné  la  maison  de  Dieu,  et  orné  le  temple  des  Baalim 
de  tout  ce  qui  avait  été  consacré  au  temple  du  Seigneur. 

8.  Le  roi  leur  ordonna  donc  de  faire  un  coll're  pour 
recevoir  les  offrandes.  El  ils  le  mirent  auprès  de  la  porte 
de  la  maison  du  Seigneur  en  dehors. 
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v.  5.  Accepit  El  Joïada  uxores  duas.  Les 
Juifs  traduisent  l'hébreu  de  cette  manière  1  : 
Joïada  prit  peur  soi  deux  femmes.  Les  Septante  (2) 
et  l'arabe  l'expliquent  dans  le  même  sens  que  les 
rabbins  ;  mais  le  syriaque  et  la  plupart  des  inter- 
prètes suivent  la  Vulgate.  Joïada  était  alors  trop 
âgé  pour  penser  à  se  marier. 

y.  5.  Colligite  de  universo  Israël  pecuniam 

AD     SARTATECTA    TEMPLI....    PER     SINGUL0S    ANNOS. 

Allez  dans  tout  le  pays  ordonner  au  peuple  d'ap- 
porter au  temple, pour  les  réparations  du  lieu  saint, 
l'argent  qu'il  doit  tous  les  ans  au  Seigneur  ;  c'est- 
à-dire,  le  demi-sicle  par  tète,  que  Moïse  avait 
ordonné  à  chaque  Israélite  (5)  et  qu'on  avail 
négligé  de  payer  par  le  passé,  sous  les  règnes 
précédents. 

V.6.  VOCAVIT  REX  JOIADAM    PRINCIPEM.    L'hébreu 

à  la  lettre  141  :  Le  roi  appela  Joïada  le  chef.  Il  faut 
suppléer  des  préires.  Voyez  le  verset  11.  Primus 


sacerdos.  L'hébreu  (5)  :  Sacerdos  caput. 

V.     7.      ATHALIA     ET     FILI1     EJUS     DESTRUXERUNT 

domum  Dei.  Athalie  avait  eu  plusieurs  fils,  mais 
ils  lurent  mis  à  mort  par  les  Arabes  (6),  et  il  n'y 
eut  qu'Ochozias  de  sauvé  ;  c'est  donc  ce  seul  fils 
imitateur  de  l'impiété  de  sa  mère,  que  l'Écriture 
veut  marquer  ici,  sous  le  nom  de  fils  d' Athalie. 
Le  pluriel  est  mis  pour  le  singulier;  ses  fils,  pour 
son  fils;  de  même  que  plus  bas  (7),  les  fils  de 
Joïada,  sont  mis  pour  Zacharie,  fils  de  ce  grand 
prêtre.  Athalie  et  Ochozias  avaient  détruit  la  mai- 
son de  Dieu,  en  négligeant  d'y  faire  les  répara- 
tions nécessaires,  et  en  prenant  toutes  les  richesses 
qui  y  étaient,  pour  en  enrichir  le  temple  de  Baal. 
L'auteur  des  Traditions  hébraïques  sur  les  Parali- 
pomènes,  dit  que  les  fils  a" Athalie,  dont  il  est 
i  arlé  ici,  sont  les  prêtres  des  faux  dieux,  que  cette 
reine  impie  nourrissait  et  entretenait  comme  ses 
enfants. 


(1)  :=>riw  ctwa  vptp  ii  fcwi 

(2)  Ka\  sXa(3ev  lautw  I  'tâSal  ori  yuvcîxa;. 
(j)  Voyez  Exod.  xxx.  i  ;.  et  iv.  Reg.  xu.  4. 


(4)  win  ■-•->in>li  -'"-~  tnpn 
jr.  11.  -s-n  jna 
a    Pai    xxi.  17.  et  xxii.  1 


\  .   :<.  In  II 
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PARALIPOMÈNES,  II.  -  XXIV.  —  RESTAURATION    DU  TEMPLE 


9.  Et  prasdicatum  est  in  Juda  et  Jérusalem,  ut  défer- 
rent singuli  pretium  Domino,  quod  constituit  Moyses, 
servus  Dci,  super  omnem  Israël  in  deserto. 

10.  Lsetatique  sunt  cuncti  principes  et  omnis  populus  ; 
et  ingressi  contulcrunt  in  arcam  Domini  ;  atque  miserunt 
ita,  ut  impleretur. 

11.  Cumque  tempus  esset  ut  déferrent  arcam  coram 
rege  per  manus  levitarum  (videbant  enim  muliam  pecu- 
niam),  ingrediebatur  scriba  régis,  et  quem  primus  sacer- 
dos  constituerai,  effundebantque  pecuniam  quas  erat  in 
arca  ;  porro  arcam  reportabant  ad  locum  suum;  sicque 
faciebant  per  singulos  dies.  Et  congregata  est  inlinita 
pecunia, 

12.  Quam  dede'runt  rex  et  Joiada  his  qui  pra2erant 
operibus  domus  Domini  ;  al  illi  conducebant  ex  ea  casso- 
res  lapidum,  et  artifices  operum  singulorum  ut  instaura- 
rent  donium  Domini  ;  fabros  quoque  ferri  et  asris,  ut 
quod  cadere  eœperat,  fulciretur. 


iî.  Egeruntque  hi  qui  operabantur  industrie,  et  obdu- 
cebatur  parietum  cicatrix  per  manus  eorurn  ;  ac  suscita- 
verunt  domum  Domini  in  statum  pristinum,  et  firmiter 
eam  stare  fecerunt. 

14.  Cumque  complessent  omnia  opéra,  detulerunt  co- 
ram rege  et  Joiada  reliquam  partem  pecunias;  de  qua 
facta  sunt  vasa  templi  in  rainisterium  et  ad  holocausta, 
phialas  quoque,  et  cœtera  vasa  aurea  et  argentea  ;  et 
olTerebantur  holocausta  in  domo  Domini  jugiter  cunctis 
diebus  Joiadas. 

iç.  Senuit  autem  Joiada  plcnus  dierum,  et  mortuus  est 
cum  esset  centum  triginta  annorum. 

16.  Sepelieruntque  eum  in  civitate  David  cum  regibus, 
eo  quod  fecisset  bonum  cum  Israël  et  cum  domo  ejus. 

17.  Postquam  autem  obiit  Joiada,  ingressi  sunt  prin- 
cipes Juda,  et  adoraverunt  regem  ;  qui  delinitus  obsequiis 
eorurn,  acquievit  eis. 


<>.  Puis  on  publia  en  Juda  cl  à  Jérusalem,  que  chacun 
vînt  apporter  au  Seigneur  l'argent  que  Moïse  son  serviteur 
avait  imposé  sur  tout  Israël  dans  le  désert. 

10.  Tous  les  officiers  et  le  peuple  eurent  une  grande 
joie  :  ils  entrèrent,  et  mirent  l'argent  dans  le  coffre  du 
Seigneur;  et  ils  en  jetèrent  tant,  qu'il  en  fut  rempli. 

1 1.  Lorsqu'il  était  temp^  de  faire  porter  ce  coffre  devant 
le  roi  par  les  mains  des  lévites  parce  qu'ils  voyaient 
qu'il  y  avait  beaucoup  d'argent),  le  secrétaire  du  roi 
venait  avec  celui  que  le  grand  prêtre  avait  choisi,  et  ils 
vidaient  tout  l'argent  de  ce  coffre,  puis  ils  reportaient 
le  coffre  à  sa  place;  ce  qu'ils  faisaient  tous  les  jours.  Et 
ils  amassèrent  une  somme  immense. 

12.  Que  le  roi  et  Joiada  mirent  par  compte  entre  les 
mains  des  officiers  qui  conduisaient  des  ouvrages  de  la 
maison  du  Seigneur;  ces  officiers  l'employaient  à  payer 
les  tailleurs  de  pierres,  et  tous  les  autres  ouvriers  qu'ils 

ni  travailler  aux  réparations  de  la    maison  du 
gneur  ;  ils  en  payaient  aussi  les  artisans  qui  travaillaient 
en  fer  et  en  cuivre  :  afin  qu'ils  rétablissent  ce  qui  mena- 
çait ruine. 

1  ;.  Ces  ouvriers  travaillèrent  avec  industrie,  et  répa- 
rèrent toutes  les  ouvertures  des  murs;  ils  rétablirent  la 
maison  du  Seigneur  dans  son  premier  état  et  l'affermirent 
sur  ses  fondements. 

14. Après  avoir  fait  faire  entièrement  tous  ces  ouvrages, 
ils  portèrent  au  roi  et  au  pontife  Joïada  l'argent  qui 
restait  ;  et  l'on  en  fit  les  vases  nécessaires  pour  le  minis- 
tère du  temple  et  pour  les  holocaustes,  des  tasses  et 
tous  les  autres  vaisseaux  d'or  et  d'argent;  et  l'on  offrait 
continuellement  des  holocaustes  dans  le  temple  du 
Seigneur  durant  toute  la  vie  de  Joïada. 

1  ■•,.  Or  Joïada  vieillit  jusqu'à  être  plein  de  jours,  et  il 
mourut  âgé  de  cent  trente  ans. 

[6.  On  l'ensevelit  avec  les  rois  dans  la  cité  de  David- 
parce  qu'il  avait  fait  beaucoup  de  bien  à  Israël  et  à  sa 
maison. 

1;.  Après  que  Joïada  fut  mort,  les  princes  de  Juda 
entrèrent  chez  le  roi.  et  l'adorèrent  ;  alors,  gagné  par 
leurs  soumissions,  il  se  rendit  fort  complaisant  à  leur 
égard. 


COMMENTAIRE 


V.    iO.     CONTULERUNT  IN  ARCAM     DoMINI,...    ITA 

ut  impleretur.  L'hébreu  (1)  :  Ils  y  en  jetèrent 
jusqu'à  ce  que  ce  fût  fait.  Jusqu'à  ce  que  tous  ceux 
qui  en  devaient  apporter,  y  eussent  mis  (2).  Mais 
les  Septante,  le  syriaque  et  la  plupart  des  inter- 
prètes suivent  la  Vulgate  :  Ils  en  jetèrent  jusqu'à 
ce  que  le  coffre  fui  plein. 

v.  14.  De  qua  facta  sunt  vasa  templi.  Ce  ne 
fut  qu'après  que  toutes  les  réparations  furent 
achevées  ;  il  y  avait  défense  de  toucher  à  cet 
argent,  pour  aucune  autre  chose,  avant  que  l'édi- 
fice du  temple  fut  rétabli  (  j  . 

Vasa  ad  holocausta.  Plusieurs  hébraïsani 
traduisent  rnbyn  ha'ctlôth  par  un    mortier,    ou   un 
pilon,  une  patère  (■;),  un  plat. 

V.    \<K    EO    QUOD    FECISSET    BONUM   CUM     ISRAËL. 

Parée  qu'il  avait  fait  beaucoup  de  Heu  e)  Israël, oi\ 


plutôt  à  Juda.  L'auteur  des  Paralipomènes  n'est 
pas  toujours  fort  exact  à  distinguer  Israël  de 
Juda.  comme  on  l'a  déjà  remarqué  au  cha- 
pitre xxiii,  2. 

V.      17.     ADORAVERUNT      REGEM,      QUI      DELINITUS 

obsequiis  eorum  ACQUil  vu  i  is.  L'hébreu  (6)  est 
plus  court  :  Les   p  Juda  se  prosternèrent 

devant  le  roi,  el  il  les  écouta.  Les  auteurs  juifs  - 
disent  que  ces  princes  vinrent  flatter  Joas,  et  lui 
dirent  qu'il  était  digne  des  honneurs  divins,  puis- 
qu'il avait  été  nourri  et  élevé  dans  le  temple, 
honneur  qu'on  n'aurait  jamais  fait  à  un  simple 
mortel  ;  et  que  ce  prince  ayant  conçu  quelque 
complaisance  pour  ces  discours  flatteurs,  Dieu  le 
punit  par  les  malheurs  qu'on  va  voir.  Mais  ce  fait 
est  assez  peu  probable:  si  ces  princes  de  Juda 
voulaient  engager  le  roi  à  leur  permettre  d'adorer 


(i)  nSrS  v/  pisb  îa^wn 
(2)  Pag;.   Vatab.  —  (  ;)  Voyez  iv.  Reg.  xii.  1  ?. 
(4)  Pagn.   Mon!.    Casf.  Bclg.  Vide  Prou.  xxvu.  22.    ubi 
>byn  pro  morlario,  vcl  pistillo  usurpalur. 


(5)  Tigur.  Malv. 

(6)  ani'-s  "|Son  ":-•  -n  -'"-"  Tinnwn 

Vide  R  \bb.  Satom.  apud  Lyr.  ad  iv.  Reg.  et  Est  lue. 
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i".  El  deretiquerunt  templum  Domini  Dei  patrum  suo- 
rum,  servieruntque  lucis  et  sculp'.ilibus  ;  et  facta  est  ira 
contra  Judam  et  Jérusalem  propter  hoc  peccatum. 

io.  Mittebatque  eis  proplietas  ut  reverterentur  ad  Do- 
minum  ;  quos  protestantes,  illi  audire  nolebant. 

20.  Spiritus  itaque  Dei  induit  Zachariam,  filium  Joiadae, 
sacerdotem,  et  stetit  in  conspectu  populi,  et  dixit  eis  : 
II. uc  dicit  Dominus  Deus  :  Quare  transgredimini  praj- 
ceptum  Domini,  quod  vobis  non  proderit  ;  et  dereliquistis 
Dominum,  ut  derelinqueret  vos? 


21.  Qui  congregati  adversus  eum,  miserunt  lapides, 
juxta  régis  imperium,  in  atrio  domus  Domini. 

22.  Et  non  est  recordatus  Joas  rex  misericordias  quam 
fecerat  Joiada,  pater  illius,  secum  ;  sed  interfecit  filium 
e|us.  Qui,  cum  moreretur,  ait  :  Videat  Dominus  et  re- 
quirat. 


18.  Et  ils  abandonnèrent  le  temple  du  Seigneur  Dieu 
de  leurs  pères,  et  s'attachèrent  au  culte  des  idoles  et  des 
bois  consacrés,  et  ce  péché  attira  la  colère  du  Seigneur 
sur  Juda  et  sur  Jérusalem. 

19.  Il  leur  envoyait  des  prophètes  pour  les  ramener  au 
Seigneur  ;  mais  ils  n>  voulaient  point  écouter  les  protes- 
tations q  u'ils  leur  firent. 

20.  L'Esprit  de  Dieu  remplit  donc  le  grand  prêtre 
Zacharie,  lils  deJoïada,  et  il  vint  se  présenter  devant  le 
peuple,  et  leur  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu: 
Pourquoi  violez-vous  les  préceptes  du  Seigneur?  cela 
ne  vous  sera  pas  avantageux.  Et  pourquoi  avez-vous 
abandonné  le  Seigneur,  pour  le  porter  aussi  à  vous 
abandonner  - 

21.  Mais  s'unissant  ensemble  contre  lui,  ils  le  lapidèrent 
dans  le  vestibule  du  temple  du  Seigneur,  selon  l'ordre 
qu'ils  en  avaient  reçu  du  roi. 

22.  Ainsi  Joas  ne  se  souvint  point  de  la  miséricorde 
que  Joïada,  père  de  Zacharie,  avait  exercée  envers  lui  ; 
mais  il  fit  mourir  son  fils  qui,  sur  le  point  d'expirer,  dit  : 
Que  Dieu  voie  cela,  et  qu'il  le  venge. 


COMMENTAIRE 

les  faux  dieux,  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'ils 
aient  été  lui  dire  à  lui-même  qu'il  était  un  dieu. 
Les  princes  qui  ont  eu  la  folie  de  se  faire  adorer 
comme  des  divinités,  ont  été  jaloux  du  culte 
qu'on  rendait  à  tout  autre  dieu. 

v.  18.  Servierunt  lucis  et  sculptilibus.  L'hé- 
breu (1):  Ils  servirent  les  bois  cl  les  douleurs;  ou 
suivant  les  Septante  (21  :  Les  Aslartés et  les  idoles'. 

V.    19.    QUOS    PROTESTANTES    ILLI    AUDIRE    NOLE 


signifie  le  béni  de  Dieu,  pour  marquer  sa  sainteté, 
et  les  grâces  que  Dieu  lui  avait  faites  ;  et  il  nous 
apprend  que,  dans  l'exemplaire  de  saint  Matthieu 
qui  était  à  l'usage  des  Nazaréens,  on  lisait  Joïada 
au  lieu  de  Barachias,  ce  qui  tranchait  toute  la  dif- 
ficulté. Cette  opinion  a  été  suivie  par  un  très 
grand  nombre  d'interprètes  (8)  ;  et  Grotius,  qui 
l'appuiedans  ses  commentaires  sur  saint  Matthieu, 
fait  voir  par  plusieurs  exemples,  que  les  Hébreux 


bant.    L'hébreu  :  Ces  prophètes  leur  faisaient  des      changeaient  souvent  leurs   noms  propres,  surtout 


protestations,  attestaient  contre  eux  le  ciel  et  la 
terre  ;  mais  le  peuple  ne  les  écoulait  point.  Nous 
ne  savons  point  en  particulier,  qui  sont  les 
prophètes  dont  il  est  parlé  ici  ;  mais  nous  savons 
que,  vers  ce  temps-là,  Elisée,  Michée,  Jéhu,  fils 
d'Hanani  (3),  Jahaziël,  lils  de  Zacharie  (4),  Éliézer 
fils  de  Dodaù  (=;),  vivaient  et  prophétisaient  ;  car 
ceci  regarde,  selon  toutes  les  apparences,  non 
seulement  le  règne  de  Joas,  mais  aussi  les  règnes 
précédents,  surtout  depuis  Josaphat. 

v.  20.  Spiritus  Dei  induit  Zachariam  filium 
Joiad/£.  On  se  demande  si  c'est  de  ce  Zacharie  fils 
de  Joïada,  que  parle  Jésus-Christ  dans  l'Évangile, 
et  qui  fut  tué  entre  le  temple  et  l'autel;  saint 
Jérôme  (6)  semble  l'avoir  cru  ,  et  quoique  le  père 
du   grand  prêtre  Zacharie   fut  Joïada,  et  que   le 


ceux  où  il  se  rencontrait  quelques  lettres  du  nom 
Jéhovah  ;  il  remarque  en  particulier  touchant  ce 
Zacharie,  dont  nous  parlons,  que  le  paraphraste 
chaldéen  des  Lamentations  de  Jérémie,  lui  donne 
pour  père  Hiddo,  et  nous  voyons  dans  le  premier 
livre  des  Paralipomènes  (9),  que  celui  qui  est 
nommé  ici  Joïada,  y  porte  le  nom  de  Johanan. 

Mais  nonobstant  ces  autorités  et  ces  raisons, 
on  doit  reconnaître  qu'il  est  fort  incertain  que  ce 
Zacharie  lapidé  par  l'ordre  de  Joas,  soit  celui  dont 
parle  Jésus-Christ  comme  nous  le  montrerons  sur 
saint  Matthieu  ;  des  deux  circonstances  marquées 
par  le  Sauveur,  pour  distinguer  Zacharie,  fils  de 
Barachie,  il  ne  s'en  rencontre  aucune  ici,  et  on 
en  voit  de  toutes  contraires.  Le  Zacharie  dont  il  est 
ici  question  était  grand  prêtre  et  fils  de  Joïada  ;  il 


père  de  celui  dont  parle  l'Évangile   (7)  s'appelât  fut  mis  à  mort  dans  le  parvis,  sans  doute  le  parvis 

Barachie,  cette   différence   n'a  point  arrêté  saint  du  peuple,  où  il  s'était  avancé  pour   haranguer  et 

Jérôme;  il  a  prétendu  que  le  Sauveur  avait  donné  invectiver  contre  l'infidélité  des  Juifs  (10). Mais  le 

au  grand  prêtre  Joïada,  ie  nom  de  Barachie,  qui  Zacharie  dont  parle  l'Évangile,   fils  de   Barachie, 


(1)  a»33tyn  nui  sanwnn  nx  itst» 

(2)  E'SoûXeuov  Ta'.;  A'aiâoTxu  /ai  toi;  E'.owXoi;. 
(  5)  11.  Par.  xx.   54. 

(4)  Ibid.  v.  14. 
(0  Ibid.  y.  j7. 

(6)  Hieronym.  in  Matin,  xxm. 

(7)  Matih.  xxiu.   j).   A  sanguine    Abel  justi  .  usque  ad 
linem  Zacharia;,  filii   Barachiaî,quem  occidistis  inter 

templum  et  altarc. 


(8)  lia  Salian.  Menoch.  Cleric.  a'ii  hic.  et  plures  td 
w,<  .  xxm.  ;$.  ut  Jansen.  Maldonat,  Satinerai,  Tost.  Lit. 
et  ex  aniiquioribus,  Beda,  l>.  Thom.  Albert.    '  . 

(>■>)  1.  Par",  vi.  0. 

(10)  jî'.;o.  Stetit  in  conspectu  populi.  Heb.  —vh  bru  tny> 
//  se  tint  au  dessus  du  peuple;  il  lui  parla  de  quelque 
endroit  élevé;  il  sortit  du  parvis  des  prêtres,  ou  peut- 
être  il  se  tint  sur  les  degrés  delà  porte  de  ce  parvis, qui 
lit  sur  celui  d'Israël. 


PARALIPOMENES,  II.  -  XXIV. 


2;.  Clinique  evolutus  esset  annus,  ascendit  contra  eum 
exercitus  Svrix  ;  venitque  in  Judam  et  Jérusalem,  et 
interfecit  cunctos  principes  populi  ;  atque  universam 
piaedam  miserunt  régi   in  Damascum. 

2-\.  Et  certe  cum  permodicus  venisset  numerus  Syro- 
rum,  tradidit  Dominus  in  manibus  eorum  infinitam  multi- 
tudinem,  eo  quod  dereliquissent  Dominum,  Deum  patrum 
suorum  ;  in  Joas  quoque    ignominiosa  exercuere  judicia. 

25.  Et  abeuntes  dirniserunt  eum  in  languoribus  magnis  ; 
surrexerunt  autem  contra  eum  servi  sui,  in  ultionem  san- 
guinis    fïlii   Joiada=  sacerdotis,  et   occiderunt  eum  in 
tulo  suo,  et  mortuus  est.  Sepelieruntque  eum  in  civitate 
David,  sed  non  in  sepulcris  regum. 


—   INVASION   SYRIENNE 

2ï.  Et  en  effet  qi  and  l'a  inée  fut  finie,  'armée  de  Syrie 
vint  contre  Joas  ;  elle  entra  dans  Juda  et  dans  Jérusalem, 
et  lit  mourir  tous  les  princes  du  peuple;  et  elle  envoya 
au  roi  Je   Damas  tout  le  butin  qu'elle  lit. 

24.  Et  il  est  remarquable  que  ces  Syriens  étaient  venus 
en  Tort  petit  nombre,  et  que  Dieu  leur  livra  entre  les 
mains  une  multitude  infinie,  parce  qu'ils  avaient  aban- 
donné le  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères  ;  et  ils  traitèrent 
Joas  même  avec  la  dernière  ignominie. 

25.  Ils  se  retirèrent  ensuite,  et  le  laissèrent  dans  d'ex- 
-,  langueurs  ;  ses  serviteurs  mèi  rent  contre 

lui.    pour   venger    le  sang    du    fils    de  Joïada,    souverain 

pontife,  et   ils  II-  frappèrent  dans  son  lit,  et  il  mourut.  Il 

fut    enterré    dans    la    cité    de    David,  mais    non    dans    le 
tombeau  des  rois. 


COMMENTAIRE 


n'était  point  grand  prêtre  que   Ton   sache,   et  lut 
tué  entre  le  temple,  ou  le  vestibule,  et  Vaut  I     !  • 
holocaustes,  c'est-à-dire,    à  l'occident    de   l'autel 
des  holocaustes. 

v.  23.  Ascendit  contra  eum  exercitus  Syri.k. 
On  lit  dans  les  livres  des  Rois  (1),  qu'Hazaël,  roi 
de  Syrie,  vint  contre  Jérusalem,  et  que  Joas  fut 
obligé  de  dépouiller  le  temple  de  ses  richesses,  et 
d'épuiser  le  trésor  royal,  pour  l'obliger  à  se  re- 
tirer. Mais  on  croit  que,  l'année  suivante,  les  Sy- 
riens revinrent  contre  Joas,  et  que  ce  prince  leur 
ayant  livré  bataille,  il  la  perdit  avec  un  très  grand 
nombre  de  ses  sujets.  Le  roi  de  Syrie  n'était  point 
à  cette  expédition,  et  l'armée  qu'il  avait  envoyée 
contre  Joas,  était  petite  en  comparaison  de  celle 
des  Juifs  ;  mais  Dieu  livra  son  peuple  à  ses  enne- 
mis; les  Syriens  firent  un  très  grand  butin,  qu'ils 
envoyèrent  à  Hazaèl  :  Universam  prœdam  mise- 
runt régi  in  Damascum. 

v.  24.  In  Joas  quoque  ignominiosa  exercuere 
judicia.  L'hébreu  met  simplement  (2)  :  Ils  firent 
des  jugements  avec  Joas;  de  même  que,  plus  loin, 
nous  lisons  que  Nabucodonosor  prononça  un  ju- 
gement avec  Sédécias  (3),  loculus  est  cum  eo  judi- 
cium.  Il  l'accusa  et  le  convainquit  de  rébellion. 
Joas  avait  peut-être  fait,  l'année  précédente,  au  roi 
de  Syrie  des  promesses,  dont  il  ne  s'était  point 
acquitté  :  c'est  ce  qui  lui  attira  cette  deuxième 
guerre,  où  il  fut  si  maltraité.  L'auteur  des  Tradi- 
tions Hébraïques  sur  les  Paralipomènes,  avance 
hardiment  que  les  Syriens  firent  mourir  ses  enfants 
à  ses  yeux,  en  lui  reprochant  la  mort  injuste  de 
Zacharie.  La  suite  de  cette  histoire  nous  fait  con- 
naître que  les  Syriens  avaient  fait  souffrir  divers  sup- 
plices à  Joas,  puisqu'en  se  retirant  ils  le  laissèrent 
dans  de  grandes  douleurs,  et  abeuntes  dirniserunt 
cum  in  languoribus  magnis. 


v.  25.  In  ultionem  sanguinis  filii  Joïada. 
L'h  !'  eu  1  :  Des  fils  de  Joïada.  Quelques  auteurs 
nt  qu'il  ait  aussi  fait  mourir  les  frères  de 
Zacharie,  de  peur  qu'ils  n'entreprissent  de  ven- 
ger sa  mort.  Mais  il  vaut  mieux  dire  que  les  fils 
de  Joïada  sont  mis  pour  le  fils  de  Joïada,  par 
une  licence  qui  se  permet  dans  toutes  les  lan- 
gues. 

Sed    non    in    sepulcris    regum.    C'est    ainsi 
qu'on  punissait  après  leur  mort,  les  princes   dont 
la  vie  n'avait  point   été   louable.   Le  peuple   ven- 
geait sur  leurs  cadavres,   les  injustices  que   leur 
autorité  n'avait  point  permis  de  venger  pendant 
leur  vie.  Les  voyageurs    ;    nous  décrivent  les  tom- 
beaux des  rois  de  Juda,  comme  quelque  chose  de 
merveilleux.  Ils  sont  creusés  dans  le  roc  ;  les  portes 
qui  les  ferment  sont  un  prodige  de  l'art.  Elles  ont 
six  pieds  de  haut,  plus  de  deux  de  large,  et  deux 
tiers  d'épaisseur.  Elles  ont  leurs  panneaux,  leurs 
moulures   et   leurs    décors  artistement  exécutés. 
Elles  sont  du  roc  même, aussi  bien  que  les  pierres 
sur  lesquelles  elles  tournent.  Elles  sont  placées  et 
dressées  avec  tant  d'industrie, qu'il  est  très  difficile 
de  comprendre  comment  ces  portes,  dont  les  deux 
pivots  ajoutent  chacun  deux  pouces  à  la  hauteur  de 
la  porte,  ont  pu  être  emboîtées  dans  leurs  trous, 
qu'elles  remplissent  partout  sans  laisser  aucun  vide. 
Ces  portes  sont  d'une  seule  pièce. et  les  trous  d'en 
haut,  et   d'en    bas   qu'elles   remplissent,  sont  du 
même  roc. Quelques  auteurs  veulent  même  que  les 
portes  soient  de  la  même  pierre  que  le  reste,  ce 
qui  paraît  incompréhensible.  Les  chambres  où  les 
corps  étaient  placés,  sont  creusées  dans  le  roc  ; 
elles  sont  larges  et  spacieuses,  avec  une  beauté 
proportionnée  à  ce  qu'on  vient  de  dire.  Ces  tom- 
beaux, de  style  grec,  ne  remontent  pas  au  delà 
d'Hérode  le  Grand. 


(t)  iv.  Reg.  Xli.  17.  18. 

(2)  t=>T3Sï7  1W   BNli   nsi 

(?)  iv.  Rcg.  xxv.  6. 
(4)  y-nn»   >»   >ais 


($)  Voyez   Doubdan,  c.  20.  et  Morison,   Voyage  de  Jéru- 
salem, et   le    plan  qu'on    en    trouve  dans  le  traité  italien 
du  A'.  P.  Bernar.  Amico  de    Gallipoli.    intitulé  :  T> 
dette  piante    c!   imagini  de  sacri  édifiai  di  Terra   sancta, 

c.  40.  47.  -  Chateaubriand.  Mnnk.  pi.  xxvn. 
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26.  Insidiati  vero  sunt  ei  Zabad,  filius  Semmaath  Am- 
manitidis,  et  Josabad,  filins  Semarilh  Moabitidis. 

27.  Porro  filii  ejus,  ac  su  m  ma  pecuniae  quas  adunata 
fuerat  sub  eo,  et  instauratio  domus  Dei,  seripta  sunt 
diligentius  in  Libro  regum  ;  regnavit  autem  Amasias,  filius 
ejus,  pro  eo. 

COMM 

v.  26.  Zabad  filius  Semmaath.  Autrement  (1), 
Josachar  fils  de  Semaath. 

V.   27.  SllMMA  PECUNJjE  QU^  ADUNATA  FUERAT  SUB 

zo.  La  grande  somme  d'argent  qu  on  ava't  amas- 
sée sous  lui,  pour  les  réparations  du  temple,  voyez 
les  versets  6,  9.  (2).  Ou  suivant  l'hébreu  (3)  :  Le 
gros  tribut  qu'on  lui  imposa.  L'auteur  veut  appa- 
remment parler  de  ce  qui  lui  fut  imposé  par  les 
Syriens  (4)  ;  ou  des  rudes  menaces,  des  fâcheuses 
prophéties  qui  lui  furent  annoncées  de  la  part  de 
Dieu  (5);  ou  enfin  des  grosses  impositions  qu'il  lit 
sur  son  peuple.  Les  Septante  ont  lu  autrement  : 
El  tous  ses  /ils,  et  il  en  vint  cinq  vers  lui. 


2ô.  Ceux  qui  avaient  conspiré  contre  lui,  étaient  Zabad, 
lils  de  Semmaath,  femme  ammonite,  et  Josabad,  fils  de 
Sémarith,   femme  moabite. 

27.  Ce  qui  regarde  ses  enfants,  la  grande  somme  d'ar- 
gent qu'on  avait  amassée  sous  lui,  et  le  rétablissement 
de  la  maison  de  Dieu,  est  écrit  avec  plus  de  soin  dans 
le  livre  des  rois  ;  et  Amasias,  son  fils,  régna  en  sa  place. 

ENTAIRE 

In  libro  regum.  L'hébreu  (6)  -.Dans  les  recher- 
ches du  livre  des  'Rois.  On  a  vu  plus  haut  un 
livre  du  prophète  Addo,  qui  portait  ce  nom  de 
midrasch  ou  de  recherches  (7).  Ces  livres  sont 
perdus  ;  il  il--  nous  en  reste  que  quelques  extraits 
dans  les  livres  des  Rois  et  des  Paralipomènes  ;  il 
paraît  certain  qu'Esdras  les  avait  en  main.  Il  est 
arrivé  à  ces  anciens  Mémoires,  ce  qui  est  arrivé  à 
quantité  d'excellents  ouvrages  ;  les  abrégés  ont 
fait  perdre  les  ouvrages  entiers.  Cela  était  aisé 
dans  les  temps  où  l'on  écrivait  peu,  et  où  les  livres 
étaient  extrêmement  rares. 


,    iv.  A'c-r.  mi.  21.  —  (2)  lia  Val.  Costal,  de. 
(?)  V-.y  x-w-n  zm 

(4)  Voyez  les  y.  2;.  24.  et  iv.  Reg.  xn.  18.  Ita  Jau.  Pisc. 
A  tariana. 


(5)  >f£V  oints,  se  prend  souvent   pour   des  prédictions 
tristes  et  fâcheuses. 

(7)  11.  Par.  xiii.  22. 


CHAPITRE  VINGT-CINQUIÈME 


Amasias  acheté  des  troupes  du  roi  d'Israël.  Il  de' fait  tes  Iduméens,  est  vaincu 
par  Joas,  roi  d'Israël,  et  est  tue  par  ses  propres  sujets. 


i.  Viginti  quinque  annorum  erat  Amasias  cum  regnare 
cœpisset,  et  viginti  novem  annis  regnavit  in  Jérusalem. 
Nomen  matris  ejus  Joadan,  de  Jérusalem. 

2.  Fecitque  bonum  in  conspectu  Domini,  verumtamen 
non  in  corde  perfecto.  _ 

;.  Cumque  roboratum  sibi  videret  impenum,  jugulavit 
servos  qui  occiderant  regem,  patrem  suum  ; 

4  Sed  filios  eorum  non  interfecit,  sicut  scnptum  est 
in  l'ibro  legis  Moysi,  ubi  prœcepit  Dominus,  dicens  :  Non 
occidentur  patres  pro  lïliis,  neque  filii  pro  patribus  suis  ; 
sed  unusquisque  in  suo  peccato  morietur. 

<  Congregavit  igitur  Amasias  Judam,  et  constituit  eos 
per  familias,  tribunosque  et  centuriones  in  universo  Juda 
et  Benjamin  ;  et  recensuit  a  viginti  annis  et  supra,  mve- 
nitque  trecenta  tnillia  juvenum,  qui  egrederentur  ad 
pugnam,  et  tenerent  hastam  et  clypeum. 

6.  Mercede  quoque  conduxit  de  Israël  centum  millia 
robustorum,  centum  talentis  argenti. 

-  Venit  autem  homo  Dei  ad  illum,  et  ait  :  O  rex,  ne 
egrediatur  tecum  exercitus  Israël  ;  non  est  enim  Domi- 
nus cum  Israël,  et  cunctis  filns  Ephraim. 

8  Quod  si  putas  in  robore  exercitus  bella  consistere, 
superari  te  faciet  Deus  ab  hostibus  ;  Dei  quippe  est 
adjuvare,  et  in  fugam  convertere. 


i  Amasias  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il  commença  à 
régner;  et  il  en  régna  vingt-neuf  à  Jérusalem.  Sa  mère 
s'a°ppelait  Joadan  ;  elle  était  de  Jérusalem. 

2.  Il  lit  le  bien  en  la  présence  du  Seigneur,  mais  non 
pas  d'un  cœur  parfait.  _ 

5.  Lorsqu'il  vit  son  empire  affermi^  il  lu  mourir  les 
serviteurs  qui  avaient  tué  le  roi  son  père; 

4  Mais  il  ne  lit  point  mourir  leurs  enfants,  comme  il 
est  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  de  Moïse,  où  le  Seigneur 
a  ordonné,  disant  :  Les  pères  ne  seront  point  mis  h  mort 
pour  les  enfants,  ni  les  enfants  pour  les  pères;  ma'S 
chacun  mourra  pour  son  propre  pèche.' 

<  Amasias  assembla  donc  Juda,  et  les  distribua  par 
familles,  et  établit  des  tribuns  et  des  centurions  dans 
toute  l'étendue  de  Juda  et  de  Benjamin;  et  dans  le 
dénombrement  qu'a  en  fit,  depuis  l'âge  de  vingt  ans  et 
au  dessus  il  trouva  trois  cent  mille  jeunes  hommes,  qui 
pouvaient  aller  à  la  guerre,  et  porter  la  lance  et  le  bou- 

C  '"il  prit  aussi  à  sa  solde  cent  mille  hommes  robustes 
du  royaume  d'Israël,  pour  cent  talents  d'argent. 

-  Mais  un  homme  de  Dieu  vint  à  lui  et  lui  dit  :  O  roi. 
ne  souffrez  point  que  l'armée  d'Israël  marche  avec  vous  ; 
car  Dieu  _n'est  point  avec  Israël,  ni  avec  aucun  des 
enfants  d'Épnraï'm. 

8  Si  vous  vous  imaginez  que  le  succès  de  la  guerre 
dépende  de  la  force  de  l'armée.  Dieu  fera  que  vous 
serez  vaincu  par  vos  ennemis  ;  car  c'est  de  Dieu  que 
vient  le  secours,  et  c'est  lui  qui  met  en  fuite. 

COMMENTAIRE 


ï.  2.  Non  in  corde  perfecto.  Non  d'un  cœur 
parfait,  d'un  cœur  sincère  (i),  d'un  cœur  plein  (2); 
il  ne  chercha  pas  Dieu  de  tout  son  cœur  ;  sa  fidé- 
lité ne  fut  pas  constante  et  persévérante  ;  il  se 
démentit  bientôt  de  la  piété  qu'il  avait  d'abord  fait 
paraître. 

f.  5.  Constituit  eos  per  familias,  tribunos- 
que, et  centuriones.  Comme  tous  les  sujets  qui 
étaient  capables  de  porter  les  armes,  étaient 
censés  soldats  du  prince,  il  était  tout  naturel, 
dans  les  dénombrements  des  troupes,  de  les  par- 
tager par  familles  et  d'en  donner  la  conduite  à  des 
officiers  tirés  des  mêmes  familles.  Tous  les  soldats 
étaient  frères,  parents,  amis,  connus  et  intéressés 
les  uns  au  salut  des  autres;  et  l'officier  connais- 
sait parfaitement  le  nom,  la  famille,  les  qualités, 
le  pays,  les  facultés  et  les  affaires  de  chacun  de 
ses  soldats.  Ces  troupes  étaient  bien  plus  liées  et 
par  conséquent  meilleures  que  des  mercenaires. 

v.  6.  Mercede  conduxit  centum  millia  robus- 
torum, centum  talentis  argent!.  Cette  somme 


était  toute  au  profit  du  roi.  qui  vendait  ses  sujets  à 
Amasias.  L'officier  et  le  soldat  n'étant  regardés 
que  comme  esclaves  du  prince  qui  les  prêtait,  ne 
pouvaient  attendre  d'autre  récompense,  que  le 
butin  qu'ils  remporteraient  sur  l'ennemi.  Ce  butin 
se  partageait  également  entre  eux.  Les  cent  talents 
d'argent  font  la  somme  de  850,000  francs.  Ama- 
sias fait  ici  une  faute  considérable,  en  s  alliant 
avec  le  roi  d'Israël  et  en  prenant  de  ses  troupes 
à  son  service;  il  savait  que  le  Seigneur  avait 
désapprouvé  les  alliances  avec  Israël  5),  depuis 
que  ce  royaume  était  tombé  dans  1  impiété,  et  il 
devait  avoir  appris  à  ne  mettre  sa  confiance  qu  au 

Seigneur. 

»  -  Venit  homo  Dei  ad  illum.  Les  Juifs  veulent 
que  ce  prophète  soit  Amos,  père  d'Isaïe.  Mais 
on  n'a  aucune  preuve  qu'Amos,  père  d  Isa.e.  ait 
été  prophète,  et  on  sait  encore  moins  qu  il  ait  ete 
trouver  Amasias. 

*  8  Quod  si  putas  in  robore  exercitus 
bella  consistere.   Voici  l'hébreu  à  la  lettre  (4  : 


(1)  n'-Ai;   reba  sb   71  lia  Aral\  Os.  Pisc. 
(3)  Les  Septante  :  Où/,  sv  /.apSt'ot  7cXr)'pEi. 


(3)  Vovez  les  chapitres  w.  2;  xvi.  ;;  xix.  2j  xx.  ; 

(4)  enton  -p-i-;>  ncrnDï  pin  rwy  nus  n:  -*  '- 


PAR  ALI  POM  EN  ES,  II.  -  XXV. 


IDOLATRIE   D'AMASIAS 


<)5 


0.  Dixitque  Amasias  ad  hominem  Dei  :  Quid  ergo  fiet 
de  centum  talentis  quse  dedi  militi bus  Israël  ?  Et  respon- 
dit  ei  liomo  Dei  :  Habet  Dominus  unde  tibi  dare  possit 
multo  his  plura. 

10.  Separavit  i laque  Amasias  exercitum  qui  venerat  ad 
eum  ex  Ephraim,  ut  reverteretur  in  locum  suum.  At  illi 
contra  Judam  vehementer  irati,  reversi  sunt  in  regionem 
suara. 

h.  Porro  Amasias  confidcnter  eduxit  popuium  suum, 
et  abiit  in  vallem  salinarum,  percusstque  filios  Seir 
decem  millia. 

12. Et  atiadecem  milliavirorumceperunt  filii  Juda  ;  et  ad- 
duxeruntad  prasruptum  cujusdam  petraj,  prascipitaverunt- 
que  eos  de  summo  in  prasceps,  qui  universi    crepuerunt. 

i,'.  At  î  1  le  exercitus  quem  remiserai  Amasias,  ne  secum 
iret  ad  pnclium.  ci illusus  est  in  civitatibus  Juda,  a  Samaria 
usque  ad  Bethoron  ;  et  interfectis  tribus  millibus,  diripuit 
prasdam  magnam. 

14.  Amasias  vcro,  post  Céedem  Idumœorum  et  allatos 
deos  filiorum  Seir,  statuit  illos  in  deos  sibi,  et  adorabat 
eos,  et  illis  adolebat  incensum. 

15.  Quamobrem  iratus  Dominus  contra  Amasiam,  misit 
ad  illum  proplietam,  qui  dicerct  ei  :  Cur  adorasti  deos 
qui  non  liberaverunt  popuium  suum  de  manu  tua.' 

16.  Cumque  hmc  ille  loqueretur,  respondit  ei  :  Num 
consiliarius  régis  es.-  Quiesce,  ne  interliciani  te.  Disce- 
densque  propheta  :  Scio,  inquit,  quod  cogitaverit  Deus 
occidere  te,  quia  fecisti  hoc  malum,  et  insuper  non  ac- 
quievisti  consilio  mco. 


9.  Amasias  répondit  à  l'homme  de  Dieu:  Que  devien- 
dront donc  les  cent  talents  que  j'ai  donnés  aux  soldats 
d'Israël?  Et  le  prophète  répliqua:  Dieu  est  assez  riche 
pour  vous  en  rendre  beaucoup  davantage. 

10.  Ainsi  Amasias  sépara  l'armée  qui  lui  était  venue 
d'Ephraïm,  et  la  renvoya  en  son  pays.  Ces  troupes  s'en 
retournèrent  chez  elles,  mais  étrangement  irritées  contre 
Juda. 

11.  Amasias, plein  de  confiance, fit  marcher  son  pleuple, 
et  se  rendit  dans  la  vallée  des  Salines,  où  il  délit  dix 
mille  des  enfants  de  Séir. 

[2.  Les  (ils  de  Juda  firent  aussi  dix  mille  prisonniers; 
ils  les  menèrent  sur  la  pointe  d'un  rocher,  les  précipitè- 
rent du   haut  en   bas,  de  sorte  qu'ils  furent  tous  brisés. 

1  î.  Mais  l'armée  qu'Amasias  avait  congédiée,  afin  qu'elle 
ne  vînt  point  à  la  guerre  avec  lui,  se  répandit  par  toutes 
les  villes  de  Juda,  depuis  Samarie  jusqu'à  Bethoron  ;  et 
après  avoir  défait  trois  mille  hommes,  elle  lit  un  grand 
butin. 

14.  Cependant  Amasias,  après  avoir  taillé  en  pièces 
les  Iduméens  et  avoir  emporté  les  dieux  des  enfants  de 
Séir,  en  lit  ses  propres  dieux,  les  adora,  et  leur  offrit  de 
l'encens. 

15.  Cette  action  irrita  le  Seigneur  contre  Amasias  ; 
et  il  lui  envoya  un  prophète,  pour  lui  dire  :  Pourquoi 
ave?-vous  adoré  des  dieux  qui  n'ont  pu  délivrer  leur 
peuple  de  vos  mains  ? 

16.  Comme  le  prophète  parlait  ainsi,  Amasias  répondit  : 
Êtes-vous  conseiller  du  roi  ?  Taisez-vous,  de  peur  que 
je  ne  vous  fasse  mourir.  Alors  le  prophète  se  retirant, 
dit  :  Je  sais  que  Dieu  a  résolu  de  vous  perdre,  parce 
que  vous  avez  commis  ce  grand  crime,  et  que  de  plus 
vous  n'avez  pas  voulu  vous  rendre  à  mes  avis. 


COMMENTAIRE 


Si  vous  /  aile?,  faites  paraître  votre  valeur  dans 
cette  guerre,  le  Seigneur  abattra  devant  vous  votre 
ennemi.  On  peut  le  joindre  au  verset  précédent  de 
cette  manière  :  Que  l'armée  d'Israël  ne  marche 
point  avec  vous,  car  le  Seigneur  n'est  point  avec 
Israël;  sinon  marche^,  faites,  combatte?  vaillamment, 
le  Seigneur  vous  livrera  voire  ennemi. 

\.     0.     QlJ.<E     DEDI     MIL1T1BUS     ISRAËL.     Oll     petit 

traduire  1  :  Que  j'ai  donné  pour  la  troupe  d'Israël. 
Le  syriaque  et  l'arabe  :  Quel  esl  donc  mon  crime 
d'avoir  donné  cent  talents  aux  Israélites  ' 

V.    12.    ADDUXERUNT   AD    PR/ERUPTUM   cujusdam 

petr/E.  Ce  rocher  fut  nommé  Jectéhel  à  la  suite 
de  cette  action.  Quelques  interprètes  croient  (2) 
qu'il  s'agit  ici  de  la  ville  de  Pélra  en  Arabie. 
Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  le  quatrième  livre  des 
Rois,  chapitre  xiv,  7. 

V.     \}.     DlFEUSUS    EST    IN    CIV1TATI15US     JUDA,     A 

Samaria  usque  ad  Bethoron.  Il  semble  que  ces 
troupes  d'Israélites  congédiés,  s'en  retournèrent 
d'abord  jusqu'à  Samarie,  comme  pour  se  plaindre 
au  roi  Joas  de  l'insulte  qu'Amasias  leuravait  laite, 
et  pour  demander  quelque  dédommagement  du 
tort   qu'ils    avaient    souffert    et    du     profit    qu'ils 


n'avaient  point  fait  dans  cette  guerre;  mais  n'ayant 
pas  trouvé  le  roi  d'Israël  disposé  à  les  satisfaire, 
ils  se  jetèrent  dans  tous  les  lieux  que  le  roi  de 
Juda  possédait,  depuis  Samarie  jusqu'à  Bethoron, 
y  firent  le  ravage,  tuèrent  trois  mille  hommes  et 
enlevèrent  beaucoup  de  butin.  Le  verset  10  com- 
paré avec  celui-ci  et  la  situation  de  Samarie  et  de 
Bethoron,  sont  les  raisons  qui  nous  font  former 
cette  conjecture  (3).  Samarie,  qui  est  le  lieu  d'où 
ils  partent  pour  commencer  leur  ravage,  était  la 
capitale  du  royaume  d'Israël  ;  Bethoron,  qui  est  le 
terme  où  ils  s'arrêtent,  était  du  royaume  de  Juda 
et  assez  près  de  Jérusalem.  Nous  supposons  que 
c'est  Bethoron  la  basse.  Cette  ville  était  du  lot 
d'Ephraïm  (4),  mais  ayant  été  bâtie  par  Salo- 
mon  (î),  nous  croyons  qu'elle  demeura  toujours 
aux  rois  de  Juda. 

v.ifi.NuM  consiliarius  régis  es?  L'hébreu  à  la 
lettre(6)  :  Vous a-t-on  établi  conseiller  du  roi)  Les 
prophètes  envoyés  de  Dieu  avaient  par  cela  même 
un  caractère  respectable  et  étaient  en  droit  de  don- 
ner conseil  aux  rois  :  c'était  un  de  leurs  premiers 
devoirs:  Amasias  se  laisse  emporter  trop  aisément 
à  la  colère   et   aux   menaces.   Ce    prophète    était 


(1)  bx-m/>  Tnib  >nm  -ium 

(  -•    Grot.  Pis  i.  Malv.  eU .  in   iv.  Reg.  xiv,    . 

î  ;    Vide  si  placet  Lyran,  hic. 


1       TOSUC  WIII.    1  ,  .    1  |. 

h.  Pai .  \  m.  5. 
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PARAL1POMÈNES,  II.  -XXV.  —  ENDURCISSEMENT  D'AMASIAS 


17.  Igitur  Amasias.  re\  Juda,  inito  pessimo  consilio, 
misit  ad  Joas.  filium  Joachaz,  lilii  Jelui,  regem  Israël, 
dicens  :  Veni,  videamus  nos  mutiio. 

18.  At  i  1  le  remisit  nuntios,  dicens  :  Carduus  qui  est  in 
Libano,  misit  ad  cedrum  Libani  dicens  :  Da  fi'.iam  tuam 
lilio  meo  uxorem.  Et  ecce  bestiaa  quas  erant  in  silva 
Libani,  transierunt,  et  conculcaverunt  carduum. 


10.  Dixisti  :  Percussi  Edom  ;  et  idcirco  erigitur  cor 
Unmi  in  stiperbiam.  Sede  in  domo  tua  ;  curmalum  adver- 
sum  te  provocas,  ut  cadas,  et  tu,  et  Juda  tecum  ? 

:o.  Noluit  audire  Amasias,  eo  quod  Domini  esset  vo- 
luntas  ut  traderetur  in  manus  hostium,  propter  deos 
Edom. 

21.  Ascendit  igitur  Joas,  rex  Israël,  et  mutuos  si bi  prœ- 
buere  conspectus.  Amasias  autem,  rex  Juda,  erat  in 
Bethsames  Juda. 

22.  Corruitque  Juda  coram  Israël,  et  fugit  in  taberna- 
cula  sua. 

2;.  Porro  Amasiam  regem  Juda,  filium  Joas,  filii  Joa- 
cliaz,  cepit  Joas,  rex  Israël,  in  Bethsames,  et  adduxit  in 
Jérusalem,  destruxitque  murum  ejus  a  porta  Epliraim 
usque  ad  portam  Anguli,  quadringentis  cubitis. 

24.  Omne  quoque  aurum,  et  argentum,  et  universa  vasa 
quas  repererat  in  domo  Dei,  et  apud  Obededom  in  the- 
sauris  etiam  domus  regias,  necnon  et  filios  obsidum  re- 
duxit  in  Samariam. 

25.  Vixit  autem  Amasias,  filius  Joas,  rex  Juda,  post- 
quam  mortuus  est  Joas,  filius  Joachaz,  rex  Israël,  quinde- 
cim  annis. 

26.  Reliqua  autem  sermonum  Amasias,  priorum  et  no- 
vissimorum,  scripta  sunt   in  Libro  regum  Juda  et  Israël. 

27.  Qui  postquam  recessit  a  Domino,  tetenderunt  ci 
insidias  in  Jérusalem  ;  cumque  fugisset  in  Lachis.  mise- 
runt  et  interfecerunt  eu  m  ibi. 


17.  \maslas, roi  de  Juda.  prit  donc  une  malheureuse  réso- 
lution, et  envoya  des  ambassadeurs  à  Joas,  fils  de  Joachaz, 
fils  de  Jéhu,  roi  d'Israël,  disant  :  Venez,  et  voyons-nous 
l'un  l'autre. 

i3.  Sur  quoi  Joas  lui  fit  cette  réponse  par  ses  ambas- 
sadeurs :  Le  chardon  qui  est  sur  le  mont  Liban  envoya 
vers  le  cèdre  du  Liban,  et  lui  dit  :  Donrez  votre  fille  en 
mariage  à  mon  fils.  Et  voilà  que  les  bêtes  qui  étaient 
dans  la  forêt  du  Liban,  passèrent  et  foulèrent  aux  pieds 
le  chardon. 

19-  Vous  avez  dit  :  J'ai  défait  Édom  :  et  votre  cœur 
s'est  enflé  d'orgueil  de  ce  succès.  Demeurez  chez  vous; 
pourquoi  provoquez-vous  votre  malheur,  pour  périr, 
vous,  et  Juda  avec  vous? 

to  Vmasias  ne  voulut  point  l'écouter,  parce  que  le  Sei- 
gneur avait  résolu  de  le  livrer  entre  les  mains  de  ses 
ennemis,  à  cause  des  lieux  d'Édom. 

21.  Joas,  roi  d'Israël,  s'avança  donc  ;  et  les  deu.xarmées 
se  mirent  en  présence.  Amasias,  roi  de  Juda.  était  à  Beth- 
sames en  Juda. 

22.  Et  JuJa  tomba  devant  Israël,  et  s'enfuit  dans  ses 
tentes. 

2;.  Enfin  Joas,  roi  d'Israël,  prit  Amasias,  roi  de  Juda, 
fils  de  Joas,  fils  de  Joachaz,  dans  Bethsames.  et  l'emmena 
à  Jérusalem,  et  fit  abattre  quatre  cents  coudées  des  mu- 
railles de  cette  ville,  depuis  la  porte  d'Éphraim  jusqu'à 
la  porte  de  l'Angle. 

24.  Il  emporta  même  à  Samarie  tout  l'or  et  l'argent,  et 
tous  les  vases  qu'il  trouva  dans  la  maison  de  Dieu  et  chez 
les  descen  Jants  d'Obédédom,  et  dans  les  trésors  du  palais 
royal.  Il  ramena  aussi  à  Samarie  les  fils  de  ceux  qui 
étaient  en  otage. 

2<,.  Amasias,  fils  de  Joas.  roi  de  Juda,  vécut  quinze  ans 
après  la  mort  de  Joas,  fils  de  Joachaz,  roi  d'Israël. 

26.  Le  reste  des  actions  d'Amasias,  tant  les  premières 
que  les  dernières,  est  écrit  dans  le  livre  des  rois  de  Juda 
et  d'Israël. 

27.  Après  qu'Amasias  eut  abandonné  le  Seigneur,  il  se 
fit  une  conspiration  contre  lui  dans  Jérusalem  ;  et  lors- 
qu'il se  fut  enfui  à  Lachis,  les  conjurés  y  envoyèrent,  et 
l'j  liront  assassiner. 


COMMENTAIRE 


apparemment  le  même,  dont  il  avait  écouté  et 
suivi  les  conseils  avant  la  guerre  contre  les  Idu- 
méens  ;  mais  sa  victoire  l'avait  aveuglé. 

SCIO  QUOD  COG1TAVERIT   DOMINUS  OCCIDERETF. 

Amasias  mourut  en  effet  de  mort  violente  ;  mais 
ce  ne  fut  que  seize  ans  après  cette  prédiction. 

v.  17.  Veni,  videamus  nos  mutuo.  Amasias, 
enflé  de  sa  victoire  sur  les  Iduméens,  déclare  la 
guerre  à  Joas,  roi  d'Israël.  Il  prétendit  sans  doute 
que  Joas  avait  eu  part  aux  ravages  que  ses  sujets 
avaient  faits  dans  les  villes  et  les  états  de  Juda. 
Se  voir,  signifie  ici,  livrer  bataille.  Voyez  nos 
commentaires  sur  les  livres  des  Rois    1  . 

v.20.  Noluit  audire  Amasias,  eo  quod  Domini 

ESSET  VOLUNTAS,  UT  TRADERETUR  IN  MANUS  HOS- 
TIUM. Dieu  l'abandonna  à  son  mauvais  conseil  ; 
il   ne   lui    donna  pas   les   lumières  et   les  grâces 


qui  lui  auraient  fait  connaître  et  prendre  un  meil- 
leur parti.  Jupiter  aie  l'esprit  à  ceux  qu'il  veut 
perdre,  dit  Homère. 

v.24.  Apud  Obededom.  Les  descendants  d'Obé- 
dédom étaient  chargés  de  la  garde  des  trésors 
du  temple  (2). 

Filios  obsidum  reduxit  in  Samariam.  On  est 
fort  partagé  sur  ces  fils  des  otages  -,  .  Les  uns 
croient  que  cette  expression  marque  simplement 
des  otages,  de  même  que  fils  de  l'homme,  fils 
d'iniquité,  fils  de  mort,  signifie  l'homme,  le  pé- 
cheur, le  criminel.  D'autres  croient  que  Joas,  roi 
d'Israël,  avait  pris  dans  la  bataille  un  grand  nom- 
bre de  personnes  de  qualité,  et  qu'étant  arrivé  à 
Jérusalem,  il  les  échangea  contre  leurs  fils,  qu'ils 
lui  laissèrent  en  otage.  D'autres  enfin  pensent  que 
le  roi  de  Juda  retenait  à  Jérusalem  de  nombreux 


(  1)  iv.  Reg.  xiv.  8. 

12)  Voyez  1,  Par.  xxvi.  1 5, 


(5)  mmynn   >»   nxi    Les  Septante   :    Toi;    uîoù;    thv 
BUu.u.i'Ç6Ûy. 


PARALIPOMÈNES,  II.  -  XXV.  —  SA  SEPULTURE  -,  ;- 

28.  Reportantesque  super  equos,  sepelierunt  eum  cura  28.  Et  on  le  rapporta  sur  des  chevaux,  et  on  l'ensevelit 

patribus  suis  in  civitate  David.  avec  ses  ancêtres  dans  la  cité  de  David. 

COMMENTAIRE 

jeunes   -eus  en  otage,   pour    s'assurer  que  le    roi  \.  2!!.  In  civitate  David.   L'hébreu  (2):  Dans 

d'Israël  n'entreprendrait    rien    contre  lui,  et  que  la    ville   de  Judo..  Dans  Jérusalem,    capitale    du 

celui-ci.  étant  entré  à    Jérusalem,  retira  tous  ces  royaume   de  Juda.  Les  Septante,   le   syriaque  et 

otages  et  les  ramena  à  Samarie  (1).  Mais  tout  cela  l'arabe   lisent  de  même  que  la  Vulgate  :  Dans   la 

ne  peut  passer  que  pour  des  conjectures.  cité  de  David. 


;i)  Vide  Lyr.  et  Est  hic.  (2)  rmn>   -pya 


CHAPITRE  VINGT-SIXIEME 


0:/as  succède  à  Amasias.   Piété  de  ce  prince.    Guerre  contre  les  Philistins ,  les  Arabes, 
et  les  Ammonites.  Nombre  des  troupes  d'0;ias.  Il  porte  la  ma  ni  à  l'encensoir,  et  est  frappé 


de  lèpre.  Joatham  règne  à  sa  place. 


i.  Omnis    autem    populus  Juda  filium  ejus  Oziam,  an 
nom  m  sedecim,  constituit  regem  pro  Amasia,  pâtre  suo. 

2.  lpse  œdilicavit  Ailath,  et  restituit  eam  ditioni  Juda, 
postquam  dormivit  rex  cum  patribus  suis. 

;.  Sedecim  annorum  erat  Ozias  cum  regnare  cœpisset, 
et  quinquaginta  duobus  annis  regnavit  in  Jérusalem.  No- 
men  matris  ejus  Jechelia,  de  Jérusalem. 

4.  Fecitque  quod  erat  rectum  in  oculis  Domini,  juxta 
omnia  quee  fecerat  Amasias,  pater  ejus. 

5.  Et  exquisivit  Dominum  in  diebus  Zacharia?,  intell i- 
gentis  et  videntis  Dcum  ;  cumque  requireret  Dominum, 
dil  exit  eum  in  omnibus. 

6.  Denique  egressus  est,  et  pugnavit  contra  Philisthiim, 
et  destruxit  murum  Gelli,  et  murum  Jabniaj,  murumque 
Azoti  ;  cedificavit  quoque  oppida  in  Azoto,  et  in  Philis- 
thiim. 


1.  Tout  le  peuple  de  Juda  prit  son  fils  Ozias,  âgé  de 
seize  ans,  et  l'établit  roi  en   la  place  d'Amasias  son  père. 

2.  C'est  lui  qui  bâtit  Élath,  et  la  réunit  sous  l'empire 
de  Juda,  après  que  le  roi  se  l'ut  endormi  avec  ses  pères. 

j.  Ozias  avait  seize  ans  quand  il  commença  à  régner, 
et  il  en  régna  cinquante-deux  dans  Jérusalem  ;  sa  mère 
était  de  Jérusalem,  et  s'appelait  Jéchélie. 

4.  Il  fit  ce  qui  était  droit  aux  yeux  du  Seigneur,  selon 
tout  ce  qu'avait  fait  Amasias  son  père. 

ç.Il  chercha  le  Seigneur  tant  que  vécut  Zacharie, homme 
d'intelligence,  voyant  de  Dieu  ;  et  parce  qu'il  cherchait  le 
Seigneur,  le  Seigneur  le  conduisit  en  toutes  choses. 

6.  Enfin  il  se  mit  en  campagne  pour  combattre  les  Philis- 
tins ;  il  ruina  les  murs  de  Geth,  de  Jabnie  et  d'Azot,  et 
il  bâtit  des  forteresses  dans  Azot  et  dans  les  terres  des 
Philistins. 


COMMENTAIRE 

Déclara   roi 


y.   1.   Oziam   constituit   regem. 
O^ias.  nomme  autrement  Azarias  (1). 

v.  2.  jEdificavit  Ailath,  et  restituit  eam 
ditioni  Juda.  Cette  ville,  comme  le  reste  de 
l'Idumée,  s'était  révoltée  contre  les  rois  de  Juda, 
sous  le  règne  de  Joram.  Azarias  la  reprit,  la  réta- 
blit, la  fortifia  et  la  fit  rentrer  de  nouveau  sous 
l'obéissance  des  rois  de  Juda.  Les  Juifs  n'y  de- 
meurèrent que  jusqu'au  règne  d'Achaz.  (2). 

v.  4.  Fecit  quod  erat  rectum  in  oculis  Do- 
mini. Seulement  tant  que  le  prophète  Zacharie 
vécut,  comme  on  le  verra  au  verset  suivant  :  . 
Mais  ensuite  son  orgueil  éclata, et  il  voulut  mettre 
la  main  à  l'encensoir.  Ce  qui  est  une  restriction  à 
l'éloge  qu'on  vient  de  lire. 

f.  5.  In  diebus  Zacharie  intelligentis  et 
videntis  Deum.  L'hébreu  (4)  :  Pendant  la  vie  de 
Zacharie,  qui  était  intelligent  dans  les  visions  du 
Seigneur.  Savant  dans  les  prophéties,  qui  avait  le 
don  de  les  expliquer  (s).  Les  Septante  (6)  :  Za 
rie  intelligent  dans  la  crainte  de  Dieu.  Le  chai- 
déen,  le  syriaque ,  l'arabe  :  Instruisant  dans  la 
crainte  du  Seigneur. 

On  demande  qui   était  ce  Zacharie. 


qui 


w 


y    en   a 
soutiennent  que  c'est  le    même  que   le   fils 


de  Joïada,  qui  fut  lapidé  dans  le  temple  par  les 
ordres  de  Joas  (3).  Mais  d'autres  9  croient  avec 
beaucoup  plus  de  vraisemblance,  que  c'est  un  (ils 
posthume  de  ce  Zacharie,  fils  de  Joïada.  Les 
rabbins  (10)  prétendent  que  le  roi  Ozias  est 
appelé  ici  Zachariaset  dans  les  livres  des  Rois 
Azarias.  Ozias  fut  donc  sage  et  heureux  pendant 
les  jours  de  Zacharie  :  c'est-à-dire,  Ozias  fut  sage 
et  heureux  durant  les  premières  années  d'Ozias, 
synonyme,  selon  eux,  de  Zacharias.  Explication 
puérile  s'il  en  fut  jamais. 

\.  6.   /EdIFICAVIT  OPPIDA    IN    AZOTO,    ET  IN   Ptll- 

listhiim.  Les  Septante  11:  [Ibâlitles  villes  d'.\-et. 
11  rétablit  cette  ville  et  ses  dépendances,  pour 
s'en  servir  contre  les   Philistins,  il  les  fortifia. 

\.  7.  Contra  Arabes,  qui  habitabant  in  Gur- 
baal.  Les  Septante  (12): Cor, 
[aient  Pélra.  L'auteur  des  Traii 

Hébraïques  croit   que    Gurbaal  est  la   même   que 
Gérare  :  11  serait  plus  croyable  que  Gurbaal  est  la 
même  que  Géba     '        t  que  les  Arabes  de  Gw 
sont  ceux  de   la  Gatalene,   ou  de  Gabala,  p 
région  de  l'Arabie  dont  parient  Etienne  et  Eu 
Les  Septante  sont  du  même  sentiment;   ils  por- 
tent :  Près  de  Pélra  en  Ara 


(1)  iv.  Reg.  xiv.  21.  — (2)  iv.Rcg.  xvi.  6. 
(î)  y.   16  et  suiv. 

(4)  E2>rrwri  r.iss-a  paon  irvin  >2>n 

(5)  Vide  Dan.  1.  7. 

(0)  Toù  oWovco;  h  oôjîw  trou  Kupto'j.  Lcgerunt  IWV3 
(7)  Expositores  communiter  apud  Lyr.  hic. 


(8)  iv.  Reg.  xxiv.  20.  2i. 

(9)  Auctor.  Iradit.  Hebr.  Dionj'S.  Cajet.Tirin.Menock.Est. 

(ici)  Gloss.  Hebr.  apud  Lyr. 
11    il  ' /.wri^-jz  r.'JKv.:  A"C 
(ii)  lù'îû  '.'ij-.  A"paj3a;  toù;  z.axo;z.oSvta;  :.-.  tij;  II;':;a;. 
(13)  Psal.  lxxxii.  8.  Gebal,  et  Ammon,  et  Amalec. 
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7.  Et  adjnvit  eum  Deus  contra  Pliilisthiim  et  contra 
Arabes  qui  habitabant  in  Gurbaal,  et  contra  Aramonitas. 

8.  Appendebantque  Ammonitae  munera  Ozias;  etdivul- 
gatum  est  nomen  ejus  usque  ad  introitum  /Egypti,  propter 
crebras  victorias. 

').  v-Edilïcavitque  Ozias  turres  in  Jérusalem  super  por- 
tant Anguli,  et  super  portam  Vallis,  et  reliquas  in  eodem 
mûri  latere,  firmavitque  eas. 

10.  Exstruxit  etiam  turres  m  solitudine,  et  effodit  cis- 
ternas  plurimas,  co  quod  haberet  multa  pecora,  tam  in 
campestribus  quant  in  eremi  vastitate  ;  vineas  quoque 
iiabuit  et  vinitores  in  montibus  et  in  Carmelo,erat  quippe 
homo  agriculturae  deditus. 

11.  Fuit  autem  exercitus  bellatorum  ejus,  qui  procede- 
bant  ad  praslia,  sub  manu  Jehiel  scriba:,  Maasiasque  doc- 
toris,  et    sub  manu  Hananiag,  qui  erat  Je  ducibus  régis. 

12.  Omnisque  niirn  :rus  principum  per  fàmilias  virorum 
fortium,  duorum  millium  sexcentorum. 

ij.  Et  sub  eis  universus  exercitus,  trecentorum  et  sep- 
tem  millium  quingentorum,  qui  erant  apti  ad  bella.  et 
[in  rege  contra  adversarios  dimicabant. 

14.  Praeparavit  quoque  eis  Ozias,  id  est  cuncto  exerci- 
tui,  clypeos,  et  hastas,  ei  galeas,  et  loricas,  arcusque,  et 
furidas  ad  jaciendos  lapides. 

15.  Et  fecit  in  Jérusalem  diversi  generis  machinas, 
quas  in  turribus  collocavil,  et  in  angulis  murorum,  ut 
mitterent  sagittas,  et  saxa  grandia;  egressumque  est  no- 
men ejus  procul,  co  quod  auxiliaretur  ei  Dominus,  et 
corroborasset  illum. 

COMMEN 

Et  contra  Ammonitas.  L'hébreu  (1)  :  Contre 
les  Me'oûnim.  Ce  sont  les  Arabes  Minéens,  dont 
nous  avons  parlé  précédemment    2  . 

v.  8.  Appendebant  Ammonitve  munera  Ozlc.  Ils 
lui  payaient  le  tribut.  Voyez  le  chapitre  xxvn, 
verset  5. 

v.  <;.  Super  portam  anguli,  et  super  portam 
vallis.  On  croit  qu'Osias  rétablit  l'espace  de 
quatre  cents  coudées  de  murailles,  qui  avait  été 
démoli  par  Joas,  roi  d'Israël  (3),  depuis  la  porte 
d'Ephraïm,  jusqu'à  la  for!:  de  l'angle. 

v.  m.  Turres  in  solitudine.  Des  tours  dons  le 
désert,  pour  la  retraite  des  pasteurs  et  de  leurs 
troupeaux,  dans  les  irruptions  des  Arabes  et  des 
voleurs  ;  c'est  ce  que  l'Écriture  appelle  souvent, 
lurris  euslodum.  une  tour  des  pasteurs  (4). 

Tam  in  campestribus,  quam  in  eremi  vasti  i  a  :  1  ; 
vineas  QyoQUE  iiabuit  Et  vinitores.  I  'li  'breu  : 
//  ai'eiil  beaucoup  de  bétail  dans  les  vallons,  et  de 
laboureurs  dans  les  plaines,  et  de  vignerons  dans 
les  montagnes  et  dans  le  Carmel.  Il  y  avait  dans 
la  Judée  deux  montagnes  élu  nom  de  <  )armel,  l'une 
de  la  tribu  de  Juda,  où  Nabal  avait  ses  troupeaux 
du  temps  de  I  )avid  ;  l'autre  sur  la  Méditerra  té  . 
près  du  Cison.  L'une  et  l'autre  étaient  fertiles  en 


7.  Et  Dieu  le  soutint  contre  les  Philistins  et  contre  les 
Arabes  qui  demeuraient  dans  Gurbaal,  et  contre  les  Am- 
monites. 

8.  Les  Ammonites  faisaient  des  présents  à  Ozias  ;  et  sa 
réputation  se  répandit  jusqu'à  l'entrée  de  l'Egypte,  à 
cause  de  ses  fréquentes  victoires. 

9.  1  )/ias  éleva  aussi  des  tours  à  Jérusalem  sur  la  porte 
Je  l'angle,  et  sur  la  porte  de  la  vallée,  et  d'autres  encore 
dans  le  même  côté  de  la  muraille,  et  il  fortifia  ces  tours. 

10.  Il  bâtit  encore  des  tours  dans  le  désert,  et  il  lit 
creuser  plusieurs  citernes,  parce  qu'il  avait  beaucoup  de 
troupeaux,  tant  dans  la  campagne  que  dans  l'étendue  du 
désert  ;  il  avait  aussi  des  vignes  et  des  vignerons  sur  les 
montagnes  et  dans  le  Carmel,  parce  qu'il  était  adonné  à 
l'agriculture. 

il.  Les  troupes  qui  composaient  son  armée,  et  qui 
étaient  destinées  à  faire  la  guerre,  étaient  commandées  par 
Jéhiel  secrétaire,  par  Maasias  docteur,  et  par  Hananias, 
l'un  des  généraux  du  roi. 

12.  Le  nombre  des  chefs  de  familles  et  des  hommes 
d'une  valeur  distinguée  montait  à  deux  mille  six  cents. 

ij.  Et  toute  l'armée  qu'ils  avaient  sous  eux  était  de 
trois  cent  sept  mille  cinq  cents  hommes,  tous  propres  à 
la  guerre,  et  qui  combattaient  pour  le  roi  contre  ses 
ennemis. 

ij.  Ozias  donna  ordre  qu'il  y  eût  toujours  pour  toute 
l'armée,  des  boucliers,  des  piques,  des  casques,  des  cui- 
rasses, des  arcs,  et   des   frondes  pour   jeter  des  pierres. 

15.  Et  il  fit  faire  dans  Jérusalem  toutes  sortes  de  machi- 
nes qu'il  plaça  dans  les  tours  et  dans  tous  les  angles  des 
murailles,  pour  lancer  des  llèches  et  de  grosses  pierres; 
de  sorte  que  la  gloire  de  son  nom  se  répandit  fort  loin, 
parce  que  !e  Seigneur  était  son  secours  et  sa  force. 

TAIRE 

vin,  comme  le  montre  ce  nom  de  Carmel,  qui 
signifie  une  vigne  de  Dieu,  une  excellente  vigne. 
Le  roi  Ozias  n'avait  probablement  point  ses  vignes 
au  mont  Carmel,  situé  sur  la  Méditerranée  :  ce 
terrain  n'était  pas  à  lui  ;  mais  au  Carmel  du  pays 
de  Juda. 

Erat  quippe  homo  agricultur/E  deditus.  L'hé- 

j  1  à  la  lettre  :  Parée  qu'il  aimait  la  terre.  On 

a   vu    ailleurs   (6)    quelle    était    l'application    de 

David  et  de  Salomon  à  l'agriculture  et  à  P-élevage 

des  animaux  utiles. 

v.  11.  Maasi/e  doctoris.  L'hébreu  (7)  :  Par 
le  Selioler.  Ce  dernier  mot  est  quelquefois 
traduit  par  un  sergent  ou  un  héraut,  et  quelquefois 
par  un  commis  qui  a  inspection  sur  des  ouvriers. 
Les  Septante  le  traduisent  ici  par  un  juge  ;  les 
hébraïsants  l'entendent  pour  l'ordinaire  de  celui 
qui  est  auprès  de  ht  personne  du  juge,  qui  l'ait  exé- 
cuter ses  jugements,  et  qui  punit  les  coupables. 
Mais  cet  emploi  ne  convient  guère  à  un  général 
d'armée.  Comme  n  ons  déjà  remarqué  plu- 

fois,  le  selioler  hébreu  tenait  dtt  commis- 
saire et  dtt  prévôt. 

v.  m.  Diversi  generis  machinas  quas  in  tur- 
i  01  i.ocAviT.  C'est  la  première  luis   qu'on 


[1]  Boiynn  by 

(2)  Voyez  le  chapitre  xx.  1.  —  (;)  iv.  Reg.  Xiv.   ij. 
U>  iv.  Reg.  xvii.  9.  et  xviu,  8,   \  lui  lum,  usque 

ad  civitatem  munitam. 


(5)  ->n  noiN  :ns  •; 

((>)  Voyez  1.  Par.  xvn.  2;. 


26.  et  sequ. 


;6o 


PARALIPOMENES,  t.  -   XXVI 


OZIAS   EST   FRAPPE   DE   LA   LEPRE 


[6.  Sed  cum  roboratus  esset,  elevalum  est  cor  ejus  in 
interitum  suum,  et  neglexit  Dominum  Deum  suum  ;  in- 
gressusque  templum  Domini,  adolcre  voluit  incensum 
super  altare  thymiamatis. 

17.  Statimque  ingressus  post  eum  Azarias  sacerdo  ..  et 
cum  eo  sacerdotes  Domini  octoginta,   viri  fortissimi, 

18.  Restiterunt  régi,  atque  dixerunt  :  Non  est  lui  oïlicii, 
Ozia,  ut  adoleas  incensum  Domino  ;  sed  sacerdotum. 
hoc  est  filiorum  Aaron,  qui  consecrati  sunt  ad  hnjusce- 
modi  ministerium  ;  egredere  de  sanctuario,  ne  contemp- 
seris,  quia  non  reputabitur  tibi  in  gloriam  hoc  a  Domino 
Deo. 

19.  Iratusque  Ozias.  tenens  in  manu  thuribulum  ut  ado- 
leret  incensum,  minabatur  sacerdotibus.  Statimque  orta 
est  lepra  in  fronte  ejus  coram  sacerdotibus,  in  domo  Do- 
mini, super  altare  thymiamatis. 

20.  Cumque  respexisset  eum  Azarias  pontifex,  et  0111- 
nes  reliqui  sacerdotes,  viderunt  lepram  in  fronte  ejus,  et 
festinato  expulerunt  eum  ;  sed  et  ipse,  perterritus,  acce- 
leravit   egredi,    eo   quod  sensisset  illico    plagam   Domini. 

21.  Fuit  igitur  Ozias  rex  leprosus  usque  ad  diem  mor- 
tis  suae,  et  habitavit  in  domo  separata,  plenus  lepra.  ob 
quam  ejectus  fuerat  de  domo  Domini.  Porro  Joatham, 
filius  ejus,  rexit  domum  régis,  et  judicabat  populum 
terrae. 

22.  Reliqua  autem  sermonum  Ozias,  priorum  et  novis- 
simorum,  scripsit  Isaias,  lîlius  Amos,  propheta. 

2$.  Dormivitque  Ozias  cum  patribus  suis  ;  et  sepelie- 
runt  eum  in  agro  regalium  sepulcrorum,  eo  quod  esset 
leprosus  ;  regnavitque  Joatham,  filius  ejus,  pro  eo. 


16.  Mais  lorsqu'il  se  fut  ainsi  affermi,  son  cœur  s'enfla 
d'orgueil  pour  sa  perte  ;  il  négligea  le  Seigneur  son  Dieu  ; 
et  étant  entré  dans  le  temple  du  Seigneur,  il  voulut  y 
olîrir  de  l'encens  sur  l'autel  des  parfums. 

1  7.  Le  pontife  Azarias  y  entra  aussitôt  après  lui,  accom- 
i  u  né  de  quatre-vingts  prêtres  du  Seigneur,  tous  hommes 
d'une  grande  fer  m  ;té. 

18.  Ils  s'opposèrent  au  roi,  et  lui  dirent:  Il  ne  vous 
appartient  pas,  Ozias,  d'offrir  de  l'encens  devant  le  Sei- 
gneur ;  mais  c'est  aux  prêtres,  c'est-à-dire  aux  enfants 
d'Aaron.  qui  ont  été  consacrés  pour  ce  ministère  :  sortez 
du  sanctuaire  ,  et  ne  méprisez  point  cet  ordre 
parce  que  cette  action  ne  vous  sera  pas  imputée  à  gloire 
par  le  Seigneur  Dieu. 

10.  Ozias,  transporté  de  colère,  et  tenant  l'encensoir 
à  la  main  pour  ollrir  de  l'encens,  menaça  les  prêtres.  Et 
aussitôt  la  lèpre  s'éleva  sur  son  front  en  présence  des 
prêtres,  dans  le  temple  du  Seigneur,  auprès  de  l'autel 
des  parfums. 

20.  Et  alors,  le  pontife  Azarias  et  tous  les  autres 
prêtres  ayant  jeté  les  veux  sur  lui,  ils  aperçurent  la 
lèpre  sur  son  front,  et  le  chassèrent  promptement  :  et 
lui-même,  sa'si  de  frayeur,  se  hâta  de  sortir,  parce  qu'il 
sentit  tout  d'un  coup  la  plaie  du  Seigneur. 

21.  Le  roi  Ozias  fut  donc  lépreux  jusqu'au  jour  de  sa 
mort  ;  et  il  demeura  dans  une  maison  séparée,  à  cause 
de  cette  lèpre  d/nt  il  était  couvert,  et  qui  l'avait  fait 
chasser  de  la  maison  du  Seigneur.  Cependant  Joatham, 
son  fils,  gouvernait  la  maison  du  roi,  et  rendait  la  justice 
au  peuple  du  paj  s. 

22.  Le  reste  des  actions  d'Ozias,  tant  les  premières  que 
les  dernières,  a  été  écrit  par  le  prophète  Isaïe.  lils  d'Amos. 

2j.  Et  Ozias  s'endormit  avec  ses  pères  ;  et  on  l'enterra 
dans    le  champ  1  ;    les  tombeaux  des  rois,  parce 

qu'il  était  lépreux  :  et  Joatham, son  fils,  régna  er.  sa  place. 


COMMENTAIRE 


trouve  la  mention  de  machines  de  guerre  pour 
défendre  les  villes. 

Eo  QUOD  AUX1LIARETUR   El  DOMINUS,   ET  CORRO- 

borasset  illum.  L'hébreu  (1)  :  Parce  qu'il  sut 
merveilleusement  se  procurer  du  secours  jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  affermi.  Ou  bien,  parce  qu'il  était  mer- 
veilleux à  trouver  des  inventions  propres  à  s'aider 
soi-même;  il  se  fortifia  dans  Jérusalem  et  dans 
toutes  ses  frontières,  jusqu'à  se  rendre  redoutable. 

f.      IÔ.    ADOLERE    VOLUIT     INCENSUM.     Voyez    IV. 

Reg.  xv,  6. 

f.  22.  Reliqua  sermonum  Ozi^e  scripsit  Isaias 
filius  Amos.  Il  ne  nous  reste  presque  rien  de  l'his- 
toire d'Ozias  dans  les  écrits  du  prophète  Isaïe   2    ; 


ainsi  il  faut  dire  que  les  mémoires  de  ce  prophète 
touchant  le  règne  d'Ozias  ont  été  perdus,  après 
qu'on  en  eut  tiré  ce  que  nous  lisons  dans  les  livres 
des  Rois  et  des  Paralipomènes. 

v.  2j.  In  agro  regalium  sepulcrorum.  Voyez 
îv.  Reg.  xv,  7.  Il  fut  privé  de  l'honneur  d'être 
mis  dans  les  tombeaux  des  rois,  non  pas  en  puni- 
tion de  ses  crimes,  mais  parce  qu'il  mourut 
lépreux.  On  n'enterrait  point  ces  sortes  de  per- 
sonnes dans  les  tombeaux  communs,  tant  on  avait 
d'horreur  de  cette  maladie  ;  on  craignait  de  souil- 
ler les  sépulcres,  en  y  mettant  des  corps  infectés 
de  lèpre. 


[1)  ?.•-  >:  -y  -•;•-'■;  M"Srn  >; 


(2)  Voyez  Isii.  vi.  1.  et  xîv.  2 1. 


CHAPITRE  VINGT-SEPTIEME 


Piété  de  Joatham.  Sa  victoire  sur  les  Ammonites.  Acha\  lui  succède. 


1.  Viginti  quinque  annorum  erat  Joatham  cum  regnare 
cœpisset  ;  et  sedecim  annis  regnavit  in  Jérusalem.  No- 
raen  matris  ejus  Jerusa,  lilia  Sadoc. 

2.  Fecitque  quod  rectum  erat  coram  Domino,  juxta 
omnia  quœ  fecerat  Ozias,  pater  suus,  excepto  quod  non 
est  ingressus  templum  Domini  ;  et  adhuc  populus  delin- 
quebat. 

;.  Ipse  aedificavit  portam  domus  Domini  excelsam,  et 
in  muro  Ophel  multa  construxit. 

4.  Urbes  quoque  aedificavit  in  montibus  Juda  et  in 
saltibus  castella  et  turres. 

5.  Ipse  pjgnavit  contra  regem  liliorum  Ammon,  et  vicit 
eos  ;  dederuntque  ei  filii  Ammon  in  tempore  ilio  centum 
talenta  argenti,  et  decem  millia  coros  tritici,  ac  totidem 
coros  hordei  ;  haec  ei  praebuerunt  filii  Ammon,  in  anno 
secundo  et  tertio. 

6.  Corroboratusque  est  Joatham,  eo  quod  direxisset 
vias  suas  coram  Domino  Deo  suo. 

7.  Reliqua  autem  sermonum  Joatliam,  et  omnes  pugnae 
ejus,  et  opéra,  scripta  sunt  in  Libro  regum  Israël  et 
Juda. 


1.  Joatham  avait  vingt-cinq  ans  quand  il  commença  à 
régner  ;  et  il  régna  seize  ans  dans  Jérusalem  ;  sa  mère 
s'appelait  Jérusa,  et  était  fille  de  Sadoc. 

2.  Il  lit  ce  qui  était  droit  en  la  présence  du  Seigneur, 
selon  tout  ce  qu'avait  fait  Ozias  son  père,  si  ce  n'est  qu'il 
n'entra  point  dans  le  temple  du  Seigneur  ;  et  cependant 
le  peuple  continuait  encore  de  vivre  dans  ses  désordres. 

?.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  la  grande  porte  de  la  maison  du 
Seigneur,  et  qui  fit  faire  beaucoup  de  bâtiments  sur  la 
muraille  d'Ophel. 

4.  Il  bâtit  aussi  des  villes  sur  les  montagnes  de  Juda, 
et  des  châteaux  et  des  tours  dans  les  défilés. 

5.  Il  fit  la  guerre  au  roi  des  Ammonites,  et  il  les  vain- 
quit ;  et  ils  "lu i  donnèrent  en  ce  temps-lii  cent  talents  d'ar- 
gent, dix  mille  mesures  de  froment  et  autant  d'orge  ;  ce 
fut  là  ce  que  les  enfants  d 'Ammon  lui  donnèrent  en  la 
seconde  et  en  la  troisième  année. 

6.  Et  Joatham  devint  puissant,  parce  qu'il  avait  dirigé 
ses  voies  en  la  présence  du  Seigneur  son  Dieu. 

7.  Le  reste  des  actions  de  Joatham,  tous  ses  combats, 
et  ce  qu'il  a  fait  de  grand,  est  écrit  dans  le  livre  des 
rois  d'Israël  et  de  Juda. 
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\.  2.  Non  est  ingressus  templum  Domini.  77 
n'entra  pas  dans  le  temple  du  Seigneur,  comme 
avait  fait  son  père  ;  il  n'eut  pas  la  présomption  de 
vouloir  comme  lui  offrir  l'encens  ;  mais  il  y  entra 
comme  avaient  fait  les  rois  ses  prédécesseurs;  il 
ne  s'arrogea  aucun  pouvoir  d'exercer  les  fonctions 
du  sacerdoce. 

Et  adhuc  populus  delinquebat.  L'hébreu  (1): 
Le  peuple  se  corrompait  encore,  ou,  il  corrompait 
ses  voies,  il  continuait  à  adorer  sur  les  hauteurs, 
comme  il  est  dit  dans  les  livres  des  Rois  (2). 
Adhuc  populus  immolabat,  et  adolebat  incensum  in 
excelsis. 

v.  ;.  /Eimiicavit  portam  domus  Domini  excel- 
sam.On  croit  quec'est  la  porte  orientaledu  temple. 

Et  in  muro  Ophel  multa  construxit.  On 
croit  quOpliel  était  une  grande  tour  dans  les 
murs  de  Jérusalem  (]).  Josèpiie  nous  apprend 
qu'elle  était  près  du  portique  oriental  du  temple. 
Nous  voyons  dans  Néhémie  (4),  que  les  Nathi- 
néens  habitaient  le  quartier  de  Jérusalem  nommé 
Ophel;  Joatham  lit  bâtir  beaucoup  de  tours  ou  de 
redoutes  dans  le  mur  d'Ophel. 


\.   î.   PUGNAVIT    CONTRA  REGEM    AMMON.    Le  roi 

Ozias,  son  père,  les  avait  assujettis  et  rendus  tri- 
butaire-, :  î  :  ;  ils  voulurent  après  cela  secouer  le 
joug  des  Hébreux  ;  mais  Joatham  les  assujettit  de 
nouveau,  et  leur  imposa  cent  talents  d'argent,  et 
dix  mille  cors  de  froment  et  autant  d'orge.  Les 
cent  talents  d'argent  faisaient  850,000  fr.  Le  cor 
était  une  mesure  qui  contenait  588  litres  80. 

H.-EC  PRyEBUERUNT  IN  ANNO  SECUNDO,   ET  TERTIO. 

Les  Septante  :  Voilà  ce  que  lui  payèrent  les 
Ammonites  la  première,  la  deuxième  et  la  troi- 
sième année  :  après  qu'ils  furent  vaincus  par  Joa- 
tham. Dans  la  suite,  ce  prince  modéra  ce  tribut  ; 
ou  bien,  les  Ammonites  ayant  pavé  ce  tribut  à 
Joatham,  les  trois  premières  années  de  son  règne, 
comme  ils  avaient  fait  sous  celui  de  son  père,  ils 
se  révoltèrent  après  ce  temps,  et  Joatham  porta 
ses  armes  contre  eux  et  les  vainquit. 

\.  7.  Omnes  pugn^,  et  opéra.  Il  eut  à  soutenir 
l'effort  de  Rasin,  roi  de  Syrie,  et  de  Phacée,  roi 
d'Israël   6  . 

In  libro  regum  Israël  et  Juda.  On  écrivait 
dans  les  mémoires  des  rois  de  Juda.  ce  qui  arri- 


1    a>n>nï/3    cayn    Tiyi    Les    Septante   :    E"x<    ô    Xaô; 

yi-.'i. 
(2)  iv.  Rcg.  \\.  r-,. 

S.    B.    -  T.    IV. 


:     S  il  Jérôme  sur  IsjL  xxxu.  i_|.  cl  Valait. Tir, 

Jos  tj  h    ■    B  /r.  c.  1  j.  <"«  gn\    • 

,    11.  Ei  ir.  111.  26. 
(?)  11.  Par.  xxvi.  7.  8.        û)  1      Ri  ;7- 
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8    Viginti  quinque  annorum  erat  cum  regnare  ccepisset,  8.  Il  avait  v.ngt-c.nq  ans  quand  ,1  commença  a    régner, 

et  sedecim  annis  regnavit  in  Jérusalem.  et  il  en  régna  se.ze  dans  Jérusalem. 

o   Do  mivi.tque    Joatham   cum  patribus  suis  ;  et    sepe-  o.   Et  Joatham   s  endormit  avec  ses   pères  ;  et     s         - 

lierunt  eum   in  ci  vitale  David  ;  et   regnavit  Achaz,  filius  sevelirent  dans  la  eue  de  Davd  ;  et  Achaz.son  fils,  régna 

en  sa  place, 

ejus.  pro  eo.  r 

COMMENTAIRE 

vait  dans  le  royaume  d'Israël,  et  qui  avait  quelque  son  exactitude,  à  la  fin  de  chaque  prince,  de  mar- 

liaison  avec   les  affaires  de   Juda  ;  et  réciproque-  quer  d'où  .1  a  pris  ce  qu  il  en  dit. 

ment,dans  les  annales  d'Israël,  on  trouvait  le  récit  Recum  Juda.    L'hébreu  :  Rois  d  Israël.   C  es 

des  choses  de  Juda,    qui    regardaient   Israël  :  les  une  taute  visible,  les  Septante  et  le  chaldeen  lisent 

guerres  communes,  les    alliances,  ou  les  guerres  rois  de  Juda,  comme  la  Vulgate  On  voit  la  même 

d'un  royaume   contre   l'autre.    Esdras   avait   sans  faute  au  chapitre  xxi,  2,  en   parlant  de  Josaphat, 

doute  les  mémoires  des  deux  royaumes.  On  voit  roi  de  Juda. 


CHAPITRE  VINGT-HUITIEME 

Impiété  d'Acha-.  Les  Syriens  et  les  Israélites  ravagent  le  royaume  du  Juda.  Un  prophète 
oblige  les  Israélites  e)  renvoyer  les  captifs  de  Juda.  Les  Assyriens  marchent  contre  Acha?. 
Il  meurt,  et  E\échias  lui  succède. 


i.  Viginti  annorum  erat  Aciiaz  eum  legnare  cœpisset  ; 
et  sedecim  annis  regnavit  in  Jérusalem.  Non  l'ecit  rectum 
in  conspectu  Domini  sicut  David,  paterejus  ; 

2.  Sed  ambulavit  in  viisregum  Israël,  insuper  et  statuas 
l'udit  Baalim. 

;.  Ipse  est  qui  adolevit  incensum  invalle  Benennom  ;  et 
lustravit  filios  suos  in  igné,  juxta  ritum  gentium  quas  in- 
terfecit  Dominus  in  adventu  fîliorum  Israël. 

4.  Sacrilicabat  quoque,  et  thymiama  succendehat  in 
excelsis,  et  in  collibus,  et  sub  omni  ligno  frondoso. 

5.  Tradiditque  eum  Dominus  Deus  ejus  in  manu  régis 
Syriœ,  qui  percussit  eum,  magnamque  prasdam  cepit  de 
ejus  imperio,  et  adduxit  in  Damascum.  Manibus  quoque 
régis  Israël  traditus  est,  et  percussus  plaga  grandi. 

6.  Oe-ciditque  Phacee,  lilius  Romeliae,  de  JuJa  centuni 
viginti  millia  m  die  uno,  omnes  viros  bellatores  ;  eo  quod 
reliquissent  Dominum,  Deum  patrum  suorum. 

7.  Eodem  tempore  occidit  Zechri,  vir  potens  ex 
Ephraim,  Maasiam,  filium  régis,  et  Ezricam,  ducem 
domus  ejus,  Elcanam  quoque,  secundum  a  rege. 


1.  Achaz  avait  vingt  ans  quand  il  commença  à  régner; 
et  il  régna  seize  ans  à  Jérusalem  ;  il  ne  fit  point  ce  qui 
était  droit  en  la  présence  du  Seigneur,  comme  David, son 
père. 

2.  Mais  il  marcha  dans  les  voies  des  rois  d'Israël. et  fit 
même  fondre  des  statues  aux  Baalim. 

;.  C'est  lui  qui  brûla  de  l'encens  dans  la  vallée  de 
Bén-Ennom,  et  qui  fit  passer  ses  enfants  par  le  feu,  selon 
la  superstition  des  nations  que  le  Seigneur  extermina  à 
l'arrivée  des  enfants  d'Israël. 

4.  Il  sacrifiait  aussi,  et  brûlait  des  parfums  sur  les  hauts 
lieux,  sur  les  collines  et  sous  tous  les  arbres  chargés  de 
feuilles. 

;.  Et  le  Seigneur  son  Dieu  le  livra  entre  les  mains  du 
roi  de  Syrie,  qui  le  délit,  et  enleva  de  son  royaume  un 
grand  butin,  qu'il  emporta  à  Damas.  Il  fut  aussi  livré 
entre  les  mains  du  roi  d'Israël,  et  frappé  d'une  grande 
plaie. 

0.  Phacée,  fils  de  Romélie,  tua  cent  vingt  mille  hommes 
de  Juda  en  un  seul  jour,  tous  hommes  belliqueux;  parce 
qu'ils  avaient  abandonné  le  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères. 

7.  En  même  temps,  Zéchri,  homme  très  puissant  dans 
Ephraïm,  tua  Maasias,  liis  du  roi,  Ézricam,  grand-maître 
de  la  maison  du  roi.  et  Elcana  qui  tenait  après  le  roi  le 
second   rang. 
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y.  1.  Viginti  annorum  erat  Achaz.  Acha\ 
avait  vingt  ans,  quand  il  commença  à  régner. 
Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  l'âge  d'Achaz.  iv.  Reg. 
xvi,  2. 

v.  }.  Lustravit  filios  suos  in  igné.  On  a 
examiné  ce  passage  ailleurs  (1). 

v.  4.  Sub  omni  ligno  frondoso.  Dans  les  bois 
consacrés  aux  idoles  ;  dans  les  bois  de  futaie  ; 
sous  les  plus  beaux  arbres  delà  campagne,  auprès 
desquels  un  érigea  des  autels  superstitieux. 

v.  5.  Tradidh  eum  Dominus  in  manu  régis 
Syrive.  Rasin,  roi  de  Syrie,  se  ligua  avec  Phacée, 
roi  d'Israël,  contre  Achaz.  Ils  mirent  le  siège 
devant  Jérusalem,  mais  ils  ne  purent  la  prendre 
ils  revinrent  l'année  suivante  contre  Achaz.  et, 
ayant  séparé  leurs  armées,  ils  eurent  l'un  et  l'autre 
sur  Juda  les  avantages  que  nous  lisons  ici.  Dieu 
livra  Achj-  entre  les  mains  de  Rasin  ;  et  quelques 
écrivains  (  ;i  veulent  que  ce  prince  ait  été  vérita- 


blement pris,  et  mené  captif  à  Damas  ;  mais  cela 
ne  paraît  pas  dans  le  texte,  ni  dans  aucune  traduc- 
tion. Il  fut  simplement  vaincu,  et  son  pays  ravagé  ; 
les  Syriens  portèrent  tranquillement  leur  butin  à 
Damas.  On  ne  sait  pis  le  motif  de  ces  guerres, 
Michée  insinue  qu'il  n'y  en  avait  aucun  de  légi- 
time   j  . 

v.  7.  Occidit  Zechri,  vir  potens  ex  Ephraim, 
Maasiam  filium  régis.  Ce  Zéchri  devait  être  un 
des  généraux  de  Phacée,  roi  d'Israël,  qui,  après 
la  victoire  remportée  par  son  roi  s  :r  Achaz,  mit  a 
mort  par  ses  ordres  Maasias,  (ils  du  roi. L'hébreu 
ne  lit  pas,  eodem  tempore,  qui  semble  séparer 
l'action  de  Zéchri,  d'avec  la  victoire  de  Phacée  ; 
au  lieu  que  ce  non  est  qu'une  suite. 

Elcanam  secundum  a   rege.    L'hébreu    à    la 

5  .  Le  second  du  roi.  Les  Septante  (6)  :  Le 

vicaire  du  roi.  Aman  jouissait  de  cette  dignité  sous 

le   règne   d'Assuérus     "  ,  et  Joseph   sous  le  pha- 


(1)  iv.  Reg.  xvi.  ;. 

(2)  iv.  Reg.  xvi.  5. 

(j)  Voyez  Menoch.  hic-Natal.  Alex.  Hist.  Veier.  Testant. 

loin.  11.  c.  1.  art.  5. 


I     Midi.  11.  8. 

(6)  ïov  3tâ3oyrov  toù  $«itkii<>; 
/    'lier.  xiii.  ,\  1..  et  xv.  2. 
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8.  Ceperuntque  filii  Israël  de  fratribus  suis  ducenta  mil- 
lia  mulierum,  puerorum,  et  puellarum,  et  inlinitam  prœ- 
dam,  pertuleruntque  eam  in  Samariam. 

q.  Ea  tempestate  erat  ibi  propheta  Domini,  nomine 
Oded,  qui  egressus  obviam  exercitui  venienti  in  Sama- 
riam, dixit  eis  :  Ecce  iratus  Dominus,  Deus  patrum  ves- 
trorum,  contra  Juda,  tradidit  eos  in  manibus  vestris,  et 
occidistis  eos  atrociter,  ita  ut  ad  cœlum  pertingeret 
vestra  crudelitas. 

10.  Insuper  filios  Juda  et  Jérusalem  vultis  vobis  subji- 
cere  in  servos  et  ancillas  ;  quod  nequaquani  facto  opus 
est;  peccastisenim  super  hoc  Domino  Deo  vestro. 


il.  Sed  audite  consilium  meum,  et  reducite  captivos 
quos  addu\istis  de  fratribus  vestris,  quia  magnus  furor 
Domini  imminet  vobis. 

12.  Steterunt  itaque  viri  de  principibus  filiorum  Ephraim, 
Azarias,  filius  Johanan,  Barachias,  filius  Mosollamoth, 
Ezechias,  filius  Sellum,  et  Amasa,  filius  Adali,  contra  eos 
qui  veniebant  de  praelio, 

15.  Et  dixerunt  eis  :  Non  introducetis  hue  captivos,  ne 
peccemus  Domino.  Quare  vultis  adjicere  super  peccata 
nostra,  et  vetera  cumulare  delicta?  grande  quippe  pec- 
catum  est,  et  ira  furoris  Domini  imminet  super  Israël. 


i_|.  Dimiseruntque  viri  bellatores  prasdam,  et  universa 
quas  ceperant,   coram  principibus  et  omni  multitudine. 

15.  Steteruntque  viri  quos  supra  metrïoravimus,  et  ap- 
prehendentes  captivos,  omnesque  qui  nudi  erant,  ves- 
tierunt  de  spoliis  ;  cumque  vestissent  eos, et  calceasscnt.ct 
refecissent  cibo  ac  potu,  unxissentque  propter  laborem, 
et  adhibuissent  eis  curam,  quicumque  ambulare  non  po- 
terant,  et  erant  imbecillo  corpore,  imposuerunt  eos  ju- 
mentis,  et  adduxerunt  Jéricho,  civitatem  Palmarum,  aJ 
fratres  eorum  ;  ipsique  reversi  sunt  in  Samariam. 

16.  Tempore  illo  misit  rex  Achazad  regem  Assyriorum, 
postulans  auxilium. 

COMMEN 

raon  (1).  Les  grands  prêtres  avaient  aussi  des 
seconds  en  dignité  après  eux  [2)  ;  mais  nous  ne 
savons  point  distinctement  quelle  était  la  fonction 
ni  des  uns,  ni  des  autres. 

\.  9.  Eratibi  propheta  Domini  nomine  Oded. 
On  ne  connaît  pas  ce  prophète,  et  on  ne  sait  si  sa 
demeure  ordinaire  était  à  Samarie,  ou  s'il  s'y  était 
rencontré  par  un  effet  de  la  Providence  ;  mais  on 
ne  peut,  qu'admirer  l'effet  merveilleux  de  ses 
remontrances,  et  reconnaître  qu'Ephraïm  n'était 
point  encore  entièrement  corrompu. 

\.  10.  Filios  Juda  vultis  vobis  subjicere  in 
servos.  Vous  voulez  vous  assujettir  les  enfants  de 
Juda  pour  en  faire  des  esclaves,  contre  la  loi  du 
Seigneur,  qui  porte  (3)  :  N'afflige^  point  vos  frères, 
et  ne  les  opprime^  point  de  forée  ;  que  vos  esclaves 
soient  des  nations  étrangères,   qui  sont  autour    de 


8.  Et  les  enfants  d'Israël  prirent  deux  cent  mille  de 
leurs  frères,  tant  femmes  que  garçons  et  filles,  ave;  un 
butin  infini,  qu'ils  emmenèrent  à  Samarie. 

').  Il  y  avait  là  alors  un  prophète  du  Seigneur,  nommé 
Oded,  qui  alla  au-devant  de  l'armée  qui  venait  à  Samarie, 
et  leur  dit  :  Voici  que  le  Seigneur  Dieu  de  vos  pères, 
étant  en  colère  contre  Juda,  l'a  livré  entre  vos  mains,  et 
vous  les  avez  tués  inhumainement  ;  en  sorte  que  votre 
cruauté  est  montée  jusqu'au  ciel. 

10.  Mais,  outre  cela,  vous  voulez  encore  vous  assu- 
jettir les  enfants  de  Juda  et  de  Jérusalem,  pour  en  faire 
vos  esclaves  et  vos  servantes  ;  ce  que  vous  ne  devez 
point  faire  ;  car  vous  avez. en  cela  même. péché  contre  le 
Seigneur  votre   Dieu. 

il.  Mais  écoutez  mon  conseil  :  Ramenez  ces  captifs 
que  \ous  ave:  amenés  d'entre  vos  frères  ;  car  une  grande 
colère  de  Dieu  est  prête  à  fondre  sur  vous. 

12.    Ainsi   quelques-uns    des    principaux    des     enfants 

d'Éphraïm,   Azarias.  fils   de    Johanan,  Barachias,   fils    de 

Mosollam  ith,   Ézéchias,  fils    de    Sellum,  et    Amasa,  fils 

ntèrenl    devant   ceux  qui  revenaient  du 

coin  bal, 

1  ?.  Et  leur  dirent  :  Vous  ne  ferez  point  entrer  ici  vos 
captifs,  de  peur  que  nous  ne  péchions  contre  le  Seigneur. 
Pourquoi  voulez-vous  ajouter  à  nos  péchés,  et  mettre  le 
comble  à  nos  anciens  crimes  ?  Car  ce  péché  est  grand  ; 
et  la  fureur  du  Seigneur  est  sur  le  point  de  tomber  sur 
Israël. 

iej.  Et  cette  armée  renvoya  le  butin  et  tout  ce  qu'elle 
avait  pris,  en  présence  des  principaux  et  de  toute  la 
multitude. 

h.  El  les  personnes  dont  nous  avons  parlé  prirent  les 
captifs  et  tous  ceux  qui  étaient  nus.  les  vêtirent  des 
dépouilles,  les  habillèrent,  les  chaussèrent,  et  leur  don- 
nèrent à  boire  et  à  manger  ;  ils  les  oignirent,  parce  qu'ils 
a  's.  et  en  prirent  un  grand  soin.  Ils  mirent 
sur  des  bêles  ceux  qui  ne  pouvaient  marcher,  et  dont 
les  corps  étaient  dans  ide  faiblesse,  et  les  m 

rent  à  Jéricho,  ville  des  Palmiers,  sers  leurs  frères; 
après  quoi  ils  s'en  retournèrent  à  Samarie. 

16.  En  ce  même  temps,  le  roi  Achaz  s'adressa  au  roi 
des  Assyriens  pour  lui  demander  du  secours. 

TAIRE 

vous.  Le  prophète  Michée  4  reproche  aux  Israé- 
lites les  cruautés  exercées  contre  leurs  frères. 

Quod  nequaquam  facto  opus  est  ;  peccastis 
ENIM  SUPER  hoc  Domino  Deo  vestro.  L'hé- 
breu i,  :  N'ave^-vous  pas  asse~  de  péchés  par 
devers  vous,  contre  le  Seigneur,  votre  Dieui  Les 
Septante  (6)  :  Ne  suis -je  pas  aujourd'hui  avec 
vous,  pour  rendre  témoignage  au  Seigneur  votre 
Dieu  / 

v.  i].  Grande  quippe  peccatum  est.  La  ma- 
nière cruelle  dont  vous  avez  fait  la  guerre  contre 
vos  frères,  la  résolution  que  vous  avez  prise  de  les 
réduire  en  servitude,  sont  de  grands  péchés. 

\.  16.  Ad  regem  Assyriorum.  L'hébreu  7  : 
Aux  rois  d'Assj-rie.  Le  pluriel  es!  mis  pour  le  sin- 
gulier ;  ce  roi  était  Téglatl  r,  le  Touklat- 
habal-asar  des  inscriptions.  Voyez  îv.  Reg.  xvi.  -. 


'1)  Gcncs.  xi.i.  42. 

[2)  Jcrem.  lu.  24.  ci  iv.  Reg,  xxv.   18. 

(5)  Lei'it.  xxv.  4;.  44.  —  (4)  Midi.  n.  8.  o. 


(5)  e=mSn 

(6)  0'->/.  iSou  eî'jju  ;j.:0'  ijjttov  uoec 

(7)  "TON   ':''-  -v' 
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[7.  Veneruntque  Fdumaei,  et  percusserunt  multos  ex 
Juda,  et  ceperunt  prcedam  magnam. 

if;.  Philisthiim  quoque  diffusi  sunt  per  urbes  campes- 
tres,  et  ad  meridiem  Juda  :  ceperuntque  Bethsames,  et 
Aialon,  et  Gaderoth,  Socho  quoque,  et  Thamnan,  et 
Gamzo,  cum  vieillis  suis,  et  habitaverunt  in  eis. 

10.  Humilinverat  enim  Dominus  Judam  propter  Achaz, 
regem  Juda,  eo  quod  nudasset  eumauxilio,  eteontemptui 
liabuisset  Dominum. 

so.Addiixitque  contra  eu  m  Tlielgath-Plialnasar,  regem 
Assyriorum,  qui  et  afflixi.t  eum.  et  1111II0  resistente  vas- 
tavit. 

21.  [gitur  Achaz,  spoliata  dorao  Domini,  etdnmo  re- 
gum  ac  principtim,  dédit  régi  Assyriorum  munera  et 
ta  m  en  nihil  ei  profuit. 


COMM 

v.  17.  Ceperunt  pr.-edam  magnam.  L'hébreu: 
Ils  prirent  beaucoup  de  captifs. 

v.  10.  Gamzo.  On  ne  connaît  aucune  ville  de 
ce  nom  dans  la  Palestine  ;  elle  ne  devait  pourtant 
pas  être  inconnue  ;  elle  était  considérable,  puis- 
qu'elle avait  des  filles  ou  des  dépendances.  Ou  le 
terme  de  l'original  est  corrompu,  ou  la  ville  était 
de  fondation  nouvelle.  Le  syriaque  et  l'arabe 
l'appellent  Garam.  Les  livres  des  Rois  ne  disent 
rien  de  cette  guerre  des  Philistins  contre  Achaz. 
Cf.  Rev.  des  Quest.  histor.  liv.  l,  p.  428. 

v.  19.  Achaz  regem  Juda.  L'hébreu:  Acha\, 
roi  d  Israël.  On  voit  encore  au  verset  27  et  en 
plusieurs  autres  endroits  (1  '),  le  nom  d'Israël  mis 
au  lieu  de  Juda. 

Eo     QUOD     NUDASSET     EUM     AUXILIO,      ET     CON- 

temptui  habuisset  Dominum.  L'hébreu  à  la  let- 
tre (2)  :  Parce  qu'il  avait  rendu  Juda  dissolu,  el  qu'il  a 
prévariqué  dans  le  Seigneur.  Achaz  avait  corrompu 
Juda  par  ses  mauvais  exemples  et  l'avait  ensuite 
plongé  dans  la  misère,  attirant  sur  son  pays  des 
ennemis  de  tous  côtés;  il  était  tombé  lui-même 
dans  la  prévarication  envers  le  Seigneur,  par  une 
vie  toute  opposée  à  ses  divines  lois.  Ou  bien,  il 
dépouilla  Juda,  il  l'exposa  à  l'ignominie  et  aux 
insultes  de  ses  ennemis,  sans  aucun  moyeu  de  se 
défendre,  et  /'/  offensa  le  Seigneur  par  ses  infidé- 
lités. Voyez  une  expression  à  peu  près  semblable 
dans  Moïse,  où  il  parle  de  la  nudilé  où  furent 
exposés  les  Israélites,  après  l'adoration  du  veau 
d'or  (3). 

\\  20.  Adduxit  contra  eum  Thelgathphal- 
NASAR,  QUI  ET  AFFLIXI1  eum,  et  nui.lo  resistente 
vastatit.  L'hébreu  a  la  lettre  (4)  :  Téglathpha- 
lasar,  roi  d'Assyrie,  vint  à  lui  et  l'affligea  (ou  le 
resserra;  et  ne  le  fortifia  pas.  Les  Septante  (5)  :  Ce 


17.  Et  les  Iduméens  vinrent,  et  tuèrent  beaucoup  de 
monde  dans  Juda,  et  firent  un  grand  butin. 

ifi.  Les  Philistins  se  répandirent  aussi  dans  les  villes 
de  la  campagne,  et  au  midi  de  Juda  ;  ils  prirent  Beth- 
samès,  Aïalon,  Gaderoth,  Socho,  Thamnan  et  Gamzo, 
avec  leurs  bourgades,  et  s'v  établirent; 

19.  Car  Dieu  avait  humilié  Juda.  à  cause  de  son  roi 
Achaz,  parce  qu'il  l'avait  réduit  à  être  dénué  de  tout 
secours,  et  qu'il  avait  méprisé  le  Seigneur. 

20.  Le  Seigneur  fit  aussi  venir  contre  lui  Téglathpha- 
lasar ,  roi  des  Assyriens,  qui  le  battit,  et  ravagea  son 
pays,  sans  trouver  aucune  résistance. 

21.  Achaz  prenant  donc  tout  ce  qu'il  y  avait  dans  la 
maison  du  Seigneur,  et  dans  le  palais  du  roi  et  des 
princes,  lit  des  présents  au  roi  des  Assyriens,  ce  qui 
néanmoins  ne  lui  servit  de  rien. 

ENTAIRE 

roi  vint  contre  lui,  et  l'affligea.  Quelques  savants, 
pour  concilier  ce  passage  avec  ce  qu'on  lit  dans 
les  livres  des  Rois  6 ,  que  Téglathphalasar  était 
venu  au  secours  d'Achaz  et  l'avait  délivré  des  deux 
rois  de  Syrie  et  de  Samarie,  qui  lui  faisaient  la 
guerre,  changent  quelque  chose  au  texte,  et  tra- 
duisent ainsi  :  Le  roi  d'Assyrie  vint  à  son  secours, 
et  le  tira  de  l'affliction  où  il  était,  et  il  le  secourut  ; 
au  lieu  de  ce  qu'on  lit  au  verset  suivant:  El  lainen 
nihil  illi  profuit  ;  ou  suivant  l'hébreu  (7)  :  El  non 
pour  son  secours  (8). 

Mais  ces  changements  sont  trop  considérables 
pour  y  avoir  recours,  sans  une  nécessité  évidente 
et  absolue  ;  on  peut  accorder  les  livres  des  Rois 
avec  ceux-ci,  sans  faire  violence  au  texte  et  sans 
recourir  à  ces  moyens  outrés.  Téglathphalasar 
vint  d'abord  au  secours  d'Achaz,  et  fit  en  sa  faveur 
diversion  des  forces  des  Syriens  et  des  Israélites 
du  royaume  de  Phacée,  comme  il  est  marqué  aux 
livres  des  Rois;  Achaz,  pour  lui  en  marquer  sa 
reconnaissance, alla  jusqu'à  Damas  voir  ce  roi  des 
Assyriens.  Mais  celui-ci,  soit  qu'il  ne  fut  pas 
satisfait  de  ce  qu'Achaz  lui  avait  donné,  soit  qu'il 
cherchât  quelque  autre  prétexte  de  guerre, 
s'avança  dans  le  royaume  de  Juda,  et  n'en  sortit 
qu'après  qu'Achaz  eût  dépouillé  le  temple  et  le 
palais  de  toutes  leurs  richesses,  pour  les  lui  don- 
ner, et  qu'il  se  fût  engagé  à  lui  payer  un  certain 
tribut  annuel.  Ce  dernier  fait  est  exprimé  ici  par 
ces  termes  :  Dédit  régi  Assyriorum  munera  (9),  et 
on  le  verra  encore  plus  clairement  par  l'histoire 
d'Ézéchias,  (ils  et  successeur  d'Achaz.  Ayant  man- 
qué à  payer  ce  tribut,  Ézéchias  attira  dansses  états 
Sennachérib,  qui  le  réduisit  à  l'extrémité  io), 
selon  qu'il  en  avait  été  menacé  par  Isaïe  :  Le  Sei- 
gneur fera  venir  sur  votre  terre  des  jours  \';  malheu- 


[:)  11.  Par.  xxi.  2;  xx.  54;  xxiv.  16;  xxviu.  27. 

(2)  ~'-'z  V/-2  virai  rm~»a  ynsn  o 

Exod.  xxxu.  2i.Videns  Moyses  populum  quod  esset 
nudatus,spoliaverat  enim  eum  Aaron  propter  ignominiam 
sordis,  et  inter  hostes  nudum  constituerai, 

(4)  i]-.Tn  ssbi  ii  -iïh...  vV;  «a'i 


(;)  II~A0:v  :'-'  xutôv...  /.y.\  ?QXi<{iSv  déurôv. 
(61  iv.  Reg.  xvi    _.  8.  ". 
(7)  ib  n-rn-b  nVi  —  (8)  Vide  Grot.  hic, 
(o)  Voyez  le  y.  21.  et  iv.   Reg.  xvi.    7,    Mi  il     \chaz. 
dicens  :  Scrvus  tuus,  et  lilius  tuus  ego  sum. 
io)  IV.  R     -  xviii.  ;. 
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IMPIETE   D'ACHAZ 


22.  Insuper  et  tempore  angustiœ  su;e  auxit  contemptum 
in  Dominum,  ipse  per  se  re\  Achaz  : 

2J.  Immolavit  diis  Damasci  viclimas  percussoribus  suis, 
et  dixit  :  Dii  regum  Syriaj  auxiliantur  eis  ;  quos  ego 
placabo  hostiis,  et  aderunt  mihi  ;  cum  econtrario  i psi 
fuerint  ruinœ  ei,  et  universo  Israël. 


24.  Direptis  itaque  Achaz  omnibus  vasis  domus  Dei, 
atque  confractis.  clausit  januas  templi  Dei,  et  fecit  sibi 
altaria  in  universis  angulis  Jérusalem. 

25.  In  omnibus  quoque  'irbibus  Juda  exstruxit  aras  ad 
cremandum  thus  ;  atque  ad  iracundiam  provocavit  Domi- 
num, Deum  patrum  suorum. 

26.  Reliqua  autem  sermonum  ejus,  et  omnium  operum 
suorum,  priorum  et  novissimornm,  scripta  sunt  in  Libro 
regum  Juda  et  Israël. 

27.  Dormivitque  Achaz  cum  pntribus  suis,  et  sepelie- 
runt  eum  in  civitate  Jérusalem  ;  neque  enim  receperunt 
eum  in  sepulcra  regum  Israël  ;  regnavitque  Ezechias, 
lilius  ejus,  pro  eo. 


22.  Mais  de  plus,  le  roi  Achaz,  dans  le  temps  même  de 
sa  plus  grande  affliction,  fît  paraître  par  lui-même  un 
plus  grand  mépris  encore  pour  le  Seigneur: 

2;.  Il  immola  des  victimes  aux  dieux  de  Damas,  à  ceux 
qui  l'avaient  frappé,  et  dit  :  Ce  sont  les  dieux  des  rois 
de  Syrie,  qui  leur  donnent  du  secours;  je  me  les  ren- 
drai favorables  par  mes  sacrifices;  et  ils  m'assisteront. 
Au  lieu  qu'au  contraire  ils  furent  cause  de  sa  ruine  et  de 
celle  de  tout  Israël. 

24.  Achaz  ayant  donc  pris  tous  les  vases  de  la  maison 
de  Dieu,  et  les  ayant  brisés,  ferma  les  portes  du  temple 
de  Dieu,  et  dressa  des  autels  aux  idoles  dans  toutes  les 
places  de  Jérusalem. 

25.  Il  éleva  aussi  des  autels  dans  toutes  les  villes  de 
Juda  pour  y  offrir  de  l'encens  aux  idoles;  et  ainsi  il  pro- 
voqua la  colère  du  Seigneur  Dieu  de  ses  ancêtres. 

2  1.  Pour  le  reste  de  ses  actions  et  de  toute  sa  conduite 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin.  il  est  écrit  dans 
le  livre  des  rois  de  Juda  et  d'Israël.    - 

27.  Et  Achaz  s'endormit  avec  ses  pères,  et  il  lut  ense- 
veli dans  la  ville  de  Jérusalem  ;  mais  on  ne  le  mit  pas 
dans  les  tombeaux  des  rois  d'Israël  ;  et  Ézéchias.son  fils, 
régna  en  sa  place. 


COMMENTAIRE 


reux,  par  les  armes  du  roi  des  Assyriens,  qu'on 
n'en  aura  jamais  vu  de  semblables,  depuis  la  sépa- 
ration d'Israël  d'avec  Juda.  Voyez  le  même  pro- 
phète, vin,  6,  7,  où  il  compare  l'armée  de  Téglath- 
phalasar  à  l'inondation  de  l'Euphrate. 

f.  22-23. Ipse  per  se  rex  Achaz,  immolavit  dus 
Damasci  victimas  percussoribus  suis.  Il  leur 
immola  par  son  propre  mouvement,  sans  que  per- 
sonne ne  l'en  sollicitât,  ni  l'y  contraignît.  On  sait 
qu'Achaz  alla  trouver  à  Damas  le  roi  des  Assy- 
riens, après  l'important  service  qu'il  en  avait 
reçu  (1).  Mais  au  lieu  de  recourir  à  Dieu,  qui  lui 
avait  procuré  le  secours  de  Tégiathphalasar,  il 
s'aveugla  au  point  de  croire  que  les  dieux  de 
Damas,  irrités  contre  lui,  avaient  causé  ses  pre- 
miers malheurs.  Il  leur  sacrifia  pour  les  apaiser, 
fit  faire  à  Jérusalem  un  autel  sur  le  modèle  de 
celui  qu'il  avait  vu  de  Damas  ;  enfin  il  fit  tant  par 
ses  impiétés,  que  le  Seigneur,  lassé  et  comme 
forcé  par  ses  crimes,  l'abandonna  à  celui  qu'il 
avait  jusqu'alors  regardé  comme  son  libérateur,  au 
roi  d'Assyrie,  qui  vint  dans  Juda,  ravagea  et 
dépouilla  tout  ce  royaume. 

On  peut  donner  à  l'hébreu  (2)  de  ce  verset  et 
du  précédent,  un  sens  un  peu  différent  de  la  Vul- 
gate,  verset  21.  Et  dans  le  temps  de  son  affliction, 
il  augmenta  son  impiété  envers  le  Seigneur,   lui- 


même  le  roi  Acha?  (22)  :  et  il  immola  aux  dieux  de 
Damas,  qui  l'avaient  frappé.  Les  Septante  (j)  :  Il 
ajouta  à  ses  attires  crimes  l'apostasie  du  service  du 
Seigneur,  et  il  dit,  lui,  roi  Acha-.  je  chercherai, 
j'adorerai  les  dieux  de  Damas,  qui  me  frappent. 
Mais  il  y  a  sur  cela  une  difficulté.  Achaz  dit  qu'il 
veut  sacrifier  aux  dieux  des  rois  de  Syrie,  parce 
que  ces  dieux  donnent  leurs  secours  à  ceux  qui 
les  adorent  :  Dii  Syriœ  auxiliantur  eis,  quos  ego 
placabo  hostiis,  et  aderunt  mihi.  Ne  savait-il  pas 
que  ces  dieux  n'avaient  pas  eu  le  pouvoir  de  se 
garantir,  ni  eux,  ni  leurs  rois,  ni  leur  pays  de  la 
puissance  de  l'Assyrien  ?  ce  fut  donc  apparemment 
avant  que  Tégiathphalasar  eût  vaincu  et  mis  à 
mort  Rasin,  roi  de  Damas,  qu'Achaz  prit  la  réso- 
lution de  rendre  son  culte  aux  dieux  de  Syrie  ; 
résolution  qu'il  n'exécuta  qu'après  qu'il  eut  fait  le 
voyage  de  Damas. 

v.  24.  Ci  ausit  januas  templi  Dei.  Il  les  fit 
d'abord  fermer,  dans  la  crainte  que  le  roi  des 
Assyriens  ne  se  rendît  maître  du  temple  4);  en- 
suite il  quitta  absolument  le  culte  du  Seigneur  ;  . 
Une  des  premières  choses  que  fit  Ezechias,  au 
commencement  de  son  règne,  fut  de  les  rouvrir  6  . 

\.  27.  In  sepulcra  regum  Israël.  Le  nom 
d'Israël  est  mis  pour  Juda,  ici  comme  en  plusieurs 
autres  endroits    -  . 


(1)  iv.  Reg.  xvi.  10.  et  sc\/. 

(2)  inSsb  roT'i  -nu-ibs-  sin  nin»a  Viynb  «join  i4  "an  pyn 
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(;)  Koct   xpo<séfJr\7.e  rou  ânoazf^a.1  âr.ô  Kup.'ou,  y.<x\  s~;7wv 

o  (3aatXEÙ;  A"y_aÇ ,    ÈziÇyj 7rjaa)    iob;    Osoù;    Aau.aay.ou    toJ; 
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(4)  iv.  Reg.  xvi.  18. 

(5)  11.  Par.  xxix.  7. 

(6)  il.  Par.  xxix.    j.   Ipse   anno   et  mense   primo    1 
sui,  aperuit  valvas  domus  Domini,  et  instauravit  eas. 

(7)  Voyez  11.  Par.  xx.  74;   xxi.  2:  xxiv.  16;    xxxvm.  2-. 


CHAPITRE  VINGT-NEUVIEME 


É^échias  fait  rouvrir  et  purifier  le  temple,  et  rétablit  le  culte  du  Seigneur. 


i.  fgitur  Ezechias    regnare  cœpit   cum  viginti  quinque 

esset  annorum  ;  et  viginti  novem  annis  regaavit  in  Jéru- 
salem. Nomen  matris  ejus  Abia,  filia  Zacharias. 

2.  Fecitque  quod  erat  placitum  in  conspectu  Domini, 
juxta  omnia  quae  fecerat  David,  pater  ejus. 

j.  Ipse,  anno  et  mense  primo  regni  sui,  aperuit  valvas 
domus  Domini,  et  instauravit  eas. 

j.  Adduxitque  sacerdotes  atque  '.évitas,  et  congregavit 
eos  in  plateam  orientalem, 

$.  Dixitque  ad  eos  :  Audite  me,  levitœ,  et  sanctiflea- 
niini  ;  mundate  domum  Domini,  Dei  patrum  vestrorum, 
et  auferte  omnem  immunditiam  de  sanctuario. 

6.  Peccaverunt  patres  nostri  ,  et  fecerunt  malum  in 
conspettu  Domini  Dei  nostri,  derelinquentes  eum;  aver- 
terunt  faciès  suas  a  tabernaculo  Domini,  et  prœbuerunt 
dorsum. 

7.  Clauserunt  ostia  qua2  erant  in  porticu,  et  extinxerunt 
lucernas  ;  incensumque  non  adoleverunt.  et  holocausta 
non  o'btulerunt  in  sanctuario  Deo  Israël. 

8.  Concitatus  est  itaque  furor  Domini  super  Judam  et 
Jérusalem  ;  tradiditque  eos  in  commotionem,  et  in  inte- 
ritum,  et  in  sibilum,  sicul  ipsi  cernitis  oculis  vestris. 


i.Ézéchias  commença  doncà  régnera  l'âge  de  vingt-cinq 
ans;  et  il  en  régna  vingt-neuf  dans  Jérusalem;  sa  mère 
s'appelait  Abia,  et  était  fille  de  Zacliarie. 

2.  Il  fit  ce  qui  était  agréable  aux  yeux  du  Seigneur, 
selon  tout  ce  qu'avait  fait  David,  son  père. 

;.  Dès  le  premier  mois  de  la  première  année  de  son 
ri  ne,  il  ouvrit  les  grandes  portes  de  la  maison  du  Sei- 
gm_  ur,  et  il  les  rétablit. 

4.  Il  fit  aussi  venir  les  prêtres  et  les  lévites;  il  les 
assembla  dans  la  place  qui  est  à  l'orient  ; 

5.  Et  leur  parla  ainsi:  Écoutez-moi,  lévites  ;  sanctifiez- 
vous,  nettoyez  la  maison  du  S  figneur  Dieu  de  vos  pères  ; 
et  6tez  toutes  les  impuretés  du  sanctuaire. 

o.   Nos  pères  ont  péché,  et  ont  commis  le    mal  devant 

igneur  notre  Dieu,   :n  1  ibandonnant;  ils  ont  détourné 

leur  visage  de  son  tabernacle,  et    lui  ont  tourné  le  dos. 


7.  Ils  ont  fermé  les  portes  du  vestibule,  et  ont  éteint 
le,  lampes;  ils  n'ont  plus  brûlé  d'encens,  et  n'ont  plus 
offert  d'holocaustes  dans  le  sanctuaire  au   Dieu  d'Israël  ; 

8  Aussi  la  colère  de  Dieu  s'est  enflammée  contre  Juda 
et  Jérusalem.  Il  les  a  livrés  au  trouble,  à  la  mort  et  à  la 
raillerie,  comme  vous  le  voyez  vous-mêmes  de  vos  propres 
yeux. 

COMMENTAIRE 


v.  1.  Abia  filia  Zacharie.  Abia  ou  Abi  1  , 
fille  de  Zacharie.  Quelques  auteurs  (2)  la  font  fille 
ou  du  moins  petite-fille  de  ce  Zacharie,  fils  de 
Joïada,  qui  fut  lapidé  dans  le  temple  par  l'ordre  de 
Joas  (3).  On  n'a  pour  toute  preuve  de  cette  opi- 
nion, que  la  ressemblance  du  nom  de  Zacharie. 

v.  5.  Anno  et  mense  primo  regni  sui.  Dès  le 
premier  mois  de  la  première  année  de  son  règne; 
et  peut-être  dans  l'assemblée  générale  qui  se  lit 
p  n.ir  le  reconnaître  et  pour  le  couronner  roi  de 
Juda  (4). 

Instauravit  eas.  //  rétablit  les  portes  du  temple, 
il  les  orna  de  lames  d'or,  qu'il  fut  ensuite  obligé 
d'arracher,  pour  les  donner  au  roi  d'Assyrie    5  . 

f.  4.  In  plateam  orientalem.  //  les  assembla 
dans  la  place  orientale  ;  dans  le  parvis  des  prêtres, 
devant  la  porte  orientale  du  temple.  Il  y  assembla 
les  prêtres  et  les  lévites  qui  étaient  alors  à  Jéru- 
salem et  il  leur  dit  d'avertir  leurs  frères  et  de 
commencer  à  nettoyer  le  temple. 

v  5.  Auferte  omnem  immunditiam  de  sanc- 
tuario. Le  sanctuaire  se  prend  quelquefois  pour 


le  temple,  comme  au  verset  7.  On  peut  donc  l'en- 
tendre ainsi  :  Otez  toutes  les  ordures  du  temple. 
Les  Hébreux  (6)  croient  qu'on  avait  placé  des 
idoles  dans  le  sanctuaire,  mais  cela  ne  parait  point 
fondé.  Pourquoi  Achaz  aurait-il  fermé  les  portes 
du  temple  (7),  s'il  y  eût  mis  des  idoles/ 

v.  7.  Clauserunt  ostia  quje  erant  in  porticu. 
On  peut  l'entendre,  ou  des  portes  du  parvis  des 
prêtres  ou  des  portes  du  temple,  du  vestibule, 
du  Saint. 

Holocausta  non  obtulerunt  in  sanctuario. 
On  sait  qu'on  n'offrait  jamais  de  victimes  dans  le 
sanctuaire,  mais  on  y  portait  le  sang'  de  certaines 
victimes,  au  jour  de  l'expiation  solennelle  (8).  Il 
convient  d'entendre  ici,  sous  le  nom  de  sanctuaire, 
le  parvis  des  prêtres,  où  était  l'autel  des  holo- 
caustes et  où  l'on  offrait  toutes  les  victimes. 

v.  8.  Tradidit  eos  in  commotionem,  et  in 
interitum  et  in  sibilum.  L'hébreu  à  la  lettre  (9): 
//  les  a  livrés  à  l'agitation,  à  la  désolation,  ausiffle- 
ment.  Les  Septante  (10)  :  Il  les  a  livrés  àl'étour- 
disscm.cn!,    à   la   perle  et  aux    railleries.    Ils   sont 


(1)  iv.  Reg.  wiii.  2. 

(2)  Auct.  Tradil.  Ileb.  Mar.  Tir. 

(?)  11.  Par.  w\v.  20.  2t.  —  (4)  Lyran. 

(5)  iv.  Reg.  xviii.  16,  <  onfregil  E  :  1  ruas  valvas    templi 
Domini,  et  laminas  an  ri,  quas  ipse  allixerat,  ci  ded 
reji    \ss\  1  ioi  'iiu. 


(6)  Gloss.  Ilcb.  apud  Lyr.  ad  v.  1-.  Val.  Grot. 
s.  ~.  Clauserunt  ostia  quas  eram  in  porticu. 

(8)  Levit.  xvi.  14.  ?a. 

(9)  ----en  ncw'j  nyin  can't 

(10;  E"8co    v  oc'jtoÙ;  e£;  èV.tcohiv,  /.ai   si;    âsotviTu.ôv,  v.x< 
et:  suplauov. 
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9.  En  corruerunt  patres  nostri  gladiis  ;  filii  nostri,  et 
filiaa  nostrse,  et  conjuges  captiva;  ductas  sunt  proptcr  hoc 
scelus. 

10.  Nunc  ergo  placet  mini  ut  incamus  fcedus  cum 
Domino,  Deo  Israël,  et  avertet  a  nohis  furorem  ira 

11.  Filii  mci,  nolite  negligere  ;  vos  elegit  Dominus  ut 
stetis  coram  eo,  et  ministretis  illi,  colatisque  eum,  et 
cremetis  ei  incensum. 

12.  Surrexerunt  ergo  levitas:  Mahatli,  filius  Amasai,  et 
Joël,  filius  Azariœ,  de  filiis  Caath  ;  porro  de  filiis  Merari  : 
Cis,  filius  Abdi.  et  Azarias,  filius  Jalaleel  ;  de  filiis  autem 
Gerson  :  Joah,  filius  Zemma,  et  Eden,  filius  Joali  ; 

ij.  At  vero  de  filiis  Elisaphan:  Samri,  et  Jaliiel  ;  de 
filiis  quoque  Asaph  :  Zacharias,  et  Mathanifls 

14.  Necnon  de  filiis  Heman  :  Jahiel,  et  Semei  ;  sed  et 
de  filiis  Idithun  :  Semeias,  et  Oziel. 

15.  Congregaveruntque  fratres  suos,  et  sanctificati 
sunt,  et  ingressi  sunt  juxta  mandatum  régis  et  imperium 
Domini,  ut  expiarent  domum  Dei. 

16.  Sacerdotes  quoque  ingiessi  templum  Domini  ut 
sanctilicarent  illud,  extulerunt  omnem  immunditiam,  quam 
intro  repererant  in  vestibulo  domus  Domini,  quam  tule- 
runt  levitas,  et  asportaverunt  ad  torrentem  Cedron  foras. 

17.  Cœperunt  autem  prima  die  mensis  primi  mundare, 
et  in  die  octavo  ejusdem  mensis  ingressi  sunt  porticum 
templi  Domini  ;  expiaveruntque  templum  diebus  octo  ; 
et  in  die  sexta  décima  mensis  ejusdem,  quod  cœperant 
impleverunt. 

18.  Ingressi  quoque  sunt  ad  Ezechiam  regem,  et  dixe- 
runt  ei  :  Sanctificavimus  omnem  domum  Domini,  et  altare 
holocausti,  vasaque  ejus,  necnon  et  mensam  propositionis 
cum  omnibus  vasis  suis, 

19.  Cunctamque  templi  supellectilem.  quam  polluerat 
rex  Achaz  in  regno  suo,  postquam  prœvaricatus  est  ;  et 
ecce  exposita  sunt  omnia  coram  altare  Domini. 

20.  Consurgensque  diluculo  Ezechias  rex,  adunavit 
omnes  principes  civitatis,  et  ascendit  in  domum  Domini; 

21.  Obtuleruntque  simul  tauros  septem,  et  arietes 
septem,  agnos  septem,  et  hircos  septem  pro  peccato, 
pro  regno,  pro  sanctuario,  pro  Juda  ;  dixitque  sacerdo- 
tibus,  liliis  Aaron,  ut  oilerrent  super  altare  Domini. 


9.  C'est  ainsi  que  nos  pères  ont  péri  par  l'épée,  et  que 
nos  fils,  nos  filles  et  nos  femmes  ont  été  emmenés  cap- 
tifs, en  punition  de  ce  crime. 

m.  Maintenant  donc  je  veux  que  nous  renouvelions 
l'alliance  avec  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  et  il  détournera 
de  nous  l'effet  de  sa  colère. 

11.  Mes  enfants,  ne  soyez  poinl  nts;  le  Seigneur 

vous  a  choisis  pour  paraître  devant  lui,  pour  le  servir. 
pour  lui  rendre  le  culte  qui  lui  est  dû,  et  pour  brûler  de 
l'encens  en  son  honneur. 

:  Mors  plusieurs  lévites  se  levèrent;  savoir,  d'entre 
les  descendants  de  Caath,  Mahath,  fils  d'Amasaï,  et  Joël, 
fils  d'Azarias  ; 'des  descendants  de  Mérari,  Cis,  fils 
d'Abdi,  et  Azarias,  fils  de  Jalaleel  ;  des  descendants  de 
Gerson,  Joah,  fils    de  Zemma,  et  Éden,  fils  de  Joah  ; 

ij.  Des  descendants  d'Élisaphan,  Samri  et  Jahiel  ;  des 
descendants  d'Asaph.  Zacharias  et    Matharias  ; 

14.  Des  descendants  d'Héman,  Jahiel  et  Séinéi  ;  des 
!       endants  d'Idithun,  Séméias  et  Oziel. 

i).  Ils  assemblèrent  leurs  frères,  et,  s'étant  sanctifiés, 
ils  entrèrent  dans  le  temple,  suivant  l'ordre  du  roi  et  le 
commandement  du  Seigneur,  pour  le  purifier. 

16.  Les  prêtres  entrèrent  aussi  dans  le  sanctuaire  du 
Seigneur,  pour  le  sanctifier;  et  ils  ôtèrent  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent  d'impur  au-dedans,  et  ils  le  portèrent  dans 
le  vestibule  de  la  maison  du  Seigneur,  où  les  lévites  le 
prirent  pour  le  jeter  dans  le  torrent  de  Cédron. 

17.  Ils  commencèrent  le  premier  jour  du  premier  mois 
à  tout  purifier;  et  le  huitième  jour  du  même  mois,  ils 
entrèrent  dans  le  portique  du  temple  du  Seigneur; 
ils  employèrent  huit  jours  à  purifier  le  temple  ;  et  le  sei- 
zième du  même  mois,  ils  achevèrent  ce  qu'ils  avaient 
commencé. 

18.  Ils  entrèrent  ensuite  au  palais  du  roi  Ezechias,  et 
lui  dirent:  Nous  avons  sanctifié  toute  la  maison  du  Sei- 
gneur, l'autel  de  l'holocauste,  les  vases  sacrés,  la  table 
de  proposition  avec  tous  ses  vaisseaux, 

19.  Et  tous  les  ustensiles  du  temple,  que  le  roi  Achaz 
avait  souillés  pendant  son  règne,  après  qu'il  eut  aban- 
donné Dieu  ;  et  voici  que  l'on  a  tout  exposé  devant 
l'autel.du  Seigneur. 

20.  Alors  le  roi  Ézéchias  se  levant  de  grand  matin, 
assembla  tous  les  chefs  de  la  ville,  et  monta  à  la  maison 
du  Seigneur. 

21.  Us  offrirent  donc  ensemble  sept  taureaux,  sept 
béliers,  sept  agneaux  et  sept  boucs  pour  l'expiation 
des  péchés,  pour  le  royaume,  pour  le  sanctuaire  et  pour 
Juda;  et  le  roi  dit  aux  prêtres  descendants  d'Aaron,  d'of- 
frir les  holocaustes  sur  l'autel  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE 


tombés  dans  des  terreurs  paniques  ;  leur  pays  a  été 
ravagé  et  personne  ne  les  a  plaints. 

v.  9.  Conjuges  captiv.-e.  Voyez  le  chapitre 
xxviii,  verset  8. 

jf7.  16.  Sacerdotes  ingressi  sunt...  L'ordre 
n'est  pas  tout-à-fait  observé  dans  ces  versets  iî, 
16  et  17.  Voici  ce  qui  se  passa  dans  cette  occa- 
sion. Les  prêtres  et  les  lévites  nettoyèrent  d'abord 
les  parvis,  tant  celui  des  prêtres,  que  celui  du 
peuple.  Ils  furent  huit  jours  occupés  à  ce  travail. 
Ensuite  ils  se  mirent  à  nettoyer  l'intérieur  du 
temple.  Mais  comme  les  lévites  n'avaient  pas 
droit  d'y  entrer,  les  prêtres  apportaient  dans  le 
vestibule  les  ordures,  qui  étaient  prises  en  cet  en- 


droit et  jetées  par  les  lévites  dans  le  torrent  de 
Cédron,  dans  un  lieu  impur.  Ce  nettoyage  dura 
encore  huit  jours.  Ainsi  tout  le  temple  fut  purifié 
dans  l'espace  de  seize  jours. 

y-.  19.  Quam  polluerat.  L'hébreu  (1)  :  Qu  il 
avait  jeté  hors  du  temple. 

V.  2 1  .Obtulerunt  tauros  septem.  Ils  firent  plus 
que  la  loi  ne  commande  (2).  Elle  n'ordonne  qu'un 
veau  pour  le  péché  de  la  multitude  et  un  bouc 
pour  le  péché  du  prince.  Ézéchias  ne  mesure 
point  les  victimes  qu'il  offre,  sur  ce  qu'il  était 
obligé  de  faire  dans  la  rigueur  ;  mais  sur  la  gran- 
deur de  son  zèle  et  sur  les  sentiments  de  sa  piété. 
De  plus,  les  lois  ne   parlent  que   de  l'expiation 


1  i  rr;7-  -,':s 
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22.  Mactaverunt  igitur  tauros,  et  susceperunt  sangui- 
nem sacerdotes,  et  fuderunt  illum  super  altare  ;  macta- 
verunt etiam  arietes,  et  illorum  sanguinem  super  altare 
fuderunt;  immolaveruntque  agnos,  et  fuderunt  super 
altare  sanguinem. 

25.  Applicuerunt  hircos  pro  peccato,  coram  rege  et 
universa  multitudine,  imposueruntque  manus  suas  super 
eos. 

24.  Et  immolayerunt  illos  sacerdotes,  et  asperserunt 
sanguinem  coram  coram  altari  pro  piaculo  universi 
Israelis;  pro  omni  quippe  Israël  prasceperat  rex  ut  holo- 
caustum  fieret,  et  pro  peccato. 

2i.  Constituit  quoque  levitas  in  domo  Domini,  cuin 
cymbalis,  et  psal teriis.  et  citharis,  secundum  disposi- 
tionem  David  régis,  et  Gad  videntis,  et  Nathan  pro- 
phetaî  ;  siquidem  Domini  prasceptum  fuit  per  manum 
prophetarum  ejus. 

26.  Steteruntque  levita;  lenentes  organa  David,  et 
sacerdotes  tubas. 

27.  Et  jussit  Ezechias  ut  olTerrent  holocausta  super 
altare;  cumque  offerrentur  holocausta,  cceperunt  laudes 
canere  Domino,  et  clangere  tubis,  atque  in  diversis 
organis  quœ  David,  rex  Israël,  prœparaverat,  concrc- 
pare. 

28.  Omni  autem  turba  adorante,  cantores,  et  ii  qui 
tenebant  tubas,  erant  in  oflicio  suo,  donec  compleretur 
holocaustum. 

20.  Cumque  lïnita  esset  oblatio,  incurvatus  est  rex  et 
omnes  qui  erant  cum  eo,  et  adoraverunt. 

;o.  Praecepitque  Ezechias  et  principes  levitis  ut  lauda- 
rent  Dominum  sermonibus  David  et  Asaph  videntis  ;  qui 
laudaverunt  cum  magna  hetitia,  et  incurvato  genu,  ado- 
raverunt. 

Jl.  Ezechias  autem  etiam  haec  addidit  :  Implestis  ma- 
nus vestras  Domino  ;  accedite,  et  olferte  victimas,  et 
laudes  in  domo  Domini.  Obtulit  ergo  universa  multitudo 
hostias  et  laudes,  et  holocausta,  mente  devota. 


22.  Les  prêtres  immolèrent  donc  les  taureaux;  et  ils  en 
prirent  le  sang,  qu'ils  répandirent  sur  l'autel  ;  ils  immo- 
lèrent aussi  les  béliers,  et  en  répandirent  le  sang  sur 
l'autel;  ils  immolèrent  de  même  les  agneaux,  et  en 
répandirent  le  sang  sur  l'autel. 

2;.  Ils  firent  approcher  les  boucs  qui  étaient  pour  le 
péché,  devant  le  roi  et  devant  tout  le  monde,  et  ils  leur 
imposèrent  les  mains. 

24.  Les  prêtres  les  immolèrent,  et  en  répandirent  le 
sang  devant  l'autel,  pour  l'expiation  des  pêche*  de  tout 
Israël  ;  car  le  roi  avait  ordonné  d'olfrir  pour  tout  Israël 
l'holocauste  et  l'hostie  pour  le  péché. 

25.  Il  établit  aussi  les  lévites  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, avec  les  cymbales,  les  harpes  et  les  guitares,  en 
suivant  ce  qu'avaient  réglé  le  rci  David,  le  voyant  Gad 
et  le  prophète  Nathan  ;  car  c'était  un  ordre  que  le  Sei- 
gneur avait  donné  par  le  ministère  de  ses  prophètes. 

26.  Les  lévites  se  tenaient  là  avec  les  instruments  de 
David,  et  les  prêtres  avaient  des  trompettes. 

2-.  Et  Ezechias  commanda  qu'on  offrît  les  holocaustes 
sur  l'autel  ;  et  lorsqu'on  les  offrait,  ils  se  mirent  à  chanter 
les  louanges  du  Seigneur,  à  sonner  des  trompettes,  et  à 
jouer  de  diverses  sortes  d'instruments  que  David,  roi 
d'Israël,  avait  inventés. 

28.  Et  pendant  que  le  peuple  était  prosterné,  les 
chantres  et  ceux  qui  tenaient  des  trompettes  faisaient 
leur  office,  jusqu'à  ce  que  l'holocauste  fût  achevé. 

29.  L'oblation  finie,  le  roi  s'inclina  et  tous  ceux  qui 
étaient  avec  lui.  et  ils  adorèrent. 

;o.  Ézéchias  et  les  princes  commandèrent  aux  lévites 
de  chanter  les  louanges  de  Dieu  par  les  paroles  de 
David  et  du  voyant  Asaph  ;  ils  le  firent  avec  grande 
joie  ;  et  s'étant  mis  à  genoux,  ils  adorèrent. 

;i.  Ézéchias  ajouta  encore  ceci  :  Vous  ave;  empli  vos 
mains  pour  le  Seigneur  ;  approchez-vous,  et  offrez  des 
victimes  et  des  sacrifices  d'actions  de  grâce  dans  la 
maison  du  Seigneur.  Ainsi  toute  cette  multitude  offrit  des 
hosties,  des  sacrifices  d'actions  de  grâce,  et  des  holo- 
caustes, avec  un  esprit  de  piété. 
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des  péchés  d'ignorance,  et  ici  il  s'agissait  de  bien 
d'autres  fautes  ;  de  l'idolâtrie,  de  l'abandon  des 
lois  de  Dieu,  de  la  profanation  du  temple  et  de 
mille  autres  maux,  qui  sont  des  suites  de  ceux-là. 
Le  texte  hébreu  porte  qu'on  offrit  ces  victimes 
pour  le  royaume,  pour  le  sanctuaire  et  pour  Juda. 
Pour  le  royaume,  c'est-à-dire,  pour  les  péchés  du 
roi  et  de  ses  prédécesseurs  ;  pour  le  sanctuaire, 
souillé  et  profané  ;  ou  pour  les  prêtres  sacrilèges 
et  profanateurs  ;  enfin  pour  Juda,  pour  tout  le 
peuple,  qui  avait  suivi  les  mauvais  exemples  des 
rois  impies. 

v.  2;.  Imposuerunt  manus  suas  super  eos. 
Les  principaux  de  l'assemblée,  comme  le  roi  et 
les  princes  de  Juda,  posèrent  leurs  mains  sur  la 
tète  de  la  victime  et  confessèrent  leur  péché,  con- 
formément à  la  loi  (1). 

\.  !<,.  Constituit  levitas  in  domo  Domini 
cum  cymbalis...  Moïse  n'avait  point  ordonné 
l'usage  des  instruments  de  musique  dans  le  Taber- 
nacle, ni  pendant  qu'on  offrait  les  sacrifices  :  seu- 


lement il  avait  fait  faire  quelques  trompettes,  dont 
on  sonnait  quelquefois,  lorsque,  dans  les  occasions 
extraordinaires,  on  offrait  des  holocaustes  et  des 
hosties  pacifiques  (2).  Mais  David,  par  le  conseil 
des  prophètes  Gad  et  Nathan,  avait  institué  cet 
appareil  de  magnificence,  qui  était  très  propre  à 
inspirer  au  peuple  du  respect,  de  la  joie  et  de 
l'amour  pour  les  solennités  et  les  assemblées 
de  religion  ;  car  voilà  à  quoi  sert  tout  ce  que  la 
piété  et  la  sagesse  des  saints  et  des  grands  hom- 
mes leur  ont  fait  inventer  pour  la  majesté  des 
cérémonies,  pour  la  beauté  du  chant  et  de  la  mu- 
sique dans  les  temples.  L'Écriture  ne  nous  permet 
pas  de  considérer  ces  choses  comme  des  inven- 
tions humaines  ;  elle  nous  dit  que  c'est  l'ordre  de 
Dieu,  qui  a  été  signifié  par  ses  prophètes.  Siqui- 
dem Domini  piweeplum  fuit  per  manum  propheta- 
rum ejus.  Ce  qui  doit  nous  inspirer  un  respect 
profond  pour  toutes  ces  pratiques. 

\.  50.  Sermonibus  David,  et  Asaph  Videntis. 
Asaph  est  celui  qui   est  si  célèbre  par  la  connais- 


(\)  La' il.  iv.  !'•,.  Ponent   seniores  populi   manus 
capul  ejus  coram   Dom 


Nuin.  \  io.  Si  quando  habebitis  epulum...  canetis 
tubis  supi  i  m  i-icaustis.  et  pacificis  victimis,  ut  sint  vobis 
in  reçordationem  Dei  »  estri. 


PARALIPOMENES,  I.  -XXIX.    -NOMBREUSES   IMMOLATIONS 


;2.  Porro  numerus  holocaustorum  quae  obtulit  multi- 
tudo  hic  fuit  :  tauros  septuaginta,  arietes  centum,  agnos 
ducentos. 

jj.  Sanctilicaveruntque  Domino  hoves  sexcentos,  et 
oves  tria  millia. 

54.  Sacerdotes  vero  pauci  erant,  nec  poterant  sufficere 
ut  pelles  holocaustorum  detraherent  ;  unde  et  levitee, 
fratres  eorum,  adjuveriu.t  eos,  donec  impleretur  opus, 
et  sanctificarentur  antistites  ;  levitaî  quippe  facUiori  ritu 
sanctificantur  quam  sacerdotes. 

;;.  Fuerurit  ergo  holocausta  plurima,  adipes  pacifico- 
rum,  et  libamina  holocaustorum;  etcompletus  estcultus 
domus  Domini. 

;6.  Lœtatusque    est    Ezechias,  et    omii  lus,    eo 

quod  ministerium    Domini   esset    expletum  ;  de    repente 
quippe  hoc  fieri  placuerat. 


52.  Voici  le  nombre  des  holocaustes  qui  furent  offerts 
par  la  multitude,  soixante-dix  taureaux,  cent  béliers,  et 
deux  cents  agneaux. 

",■>,.  Et  ils  consacrèrent  au  Seigneur  six  cents  bœufs  et 
trois  mille  moutons. 

54.  Or  les  prêtres  étaient  en  petit  nombre,  et  ils  ne 
pouvaient  suffire  à  ôter  la  peau  des  victimes  destinées 
aux  holocaustes  ;  c'est  pourquoi  leurs  frères.  les  lévites, 
les  aidèrent  jusqu'à  ce  que  tout  f;.t  achevé,  et  que  l'on 
eût  purifié  des  prêtres;  car  on  peut  sanctifier  les  lé 
plus  facilement  que  les  prêtres. 

$5.  Ainsi  l'on  olfrit  beaucoup  d'holocaustes,  dégraisses 
des  hosties  pacifiques,  et  de    libations  des   holocau- 
ei    le    culte   de    la    maison  du   Seigneur  fut   entièrement 
rétabli 

j6.  Et    Ezechias,  avec   tout    le    peuple,    témoigna   une 
le  joie  de  ce  que  le  ministère  du  culte  du  Seigneur 
était    rétabli  ;   car   la  résolution    de    le  faire   en    fut  prise 
tout  d'un  coup. 
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sance  qu'il  avait  de  la  musique  et  par  divers  can- 
tiques qu'il  a  composés  et  que  nous  voyons  encore 
dans  le  recueil  des  psaumes. 

f. }ny. Sanctificaverunt  Domino  boves  sexcen- 
tos. On  ne  les  offrit  pas  alors  actuellement  en 
sacrifice  ;  mais  on  les  voua,  on  les  destina  au  sacri- 
fice (1),  afin  que  désormais  on  ne  manquât  plus 
de  victimes  dans  le  temple.  Ou  plutôt,  outre  les 
soixante-dix  taureaux  et  autres  victimes  offertes 
en  holocaustes,  verset  22,  on  immola  encore  six 
cents  bœufs  et  trois  mille  moutons  en  hosties  paci- 
fiques (2). 

jh  54.  Lévite  fratres  eorum  adjuverunt  eos. 
Les  hosties  pacifiques  pouvaient  être  dépouillées 
par  des  simples  laïques,  parce  qu'elles  ne  se  brû- 
laient pas  tout  entières  sur  l'autel  ;  mais  les 
holocaustes,  qui  étaient  entièrement  consumés 
sur  le  feu,  devaient  être  dépouillés  par  les  prê- 
tres, de  telle  manière  que  les  lévites  eux-mêmes 
n'y  pouvaient  toucher,  si  ce  n'est  dans  le  cas  de 
nécessité  ;  !.  I!  n'y  a  pourtant  point  de  précepte 
formel  de  la  loi,  qui  exclue  les  lévites  de  cet 
office  ;  mais  il  suffit  qu'elle  ordonne  aux  prêtres 
de  le  faire  (4),  pour  en  exclure  les  lévites. 

Lévite  faciliori  ritu  sanctificantur,  quam 
sacerdotes.  On  peut  voir  les  cérémonies  de  la 
consécration  des  prêtres,  Exode  xxix,  1  et  suiv. 
et  Lévit.  vin,  2  et  suiv.  Et  celle  des  lévites,  Nom. 
vin,  6,  7,  8  et  suivants.  L'hébreu  semble  faire  un 
autre  sens  que  la  Vulgate;  il  porte  à  la  lettre  1  5): 
Parce  que  les  lévites  étaient  droits  de  cœur  po 
sanctifier,  plus  que  les  prêtres.  Ils  avaient  plus  de 


droiture  de  cœur,  plus  de  bonne  volonté,  plus 
d'ardeur  que  les  prêtres,  à  se  mettre  en  état  de 
servir  (6)  ;  ce  qui  semblerait  indirectement  accuser 
les  prêtres  de  négligence  et  de  lâcheté  dans  cette 
occasion.  Le  texte  du  chapitre  suivant,  verset  15, 
autorise  ce  soupçon,  car  on  y  lit  que  les  pi 

int  honte  de  leur  négligence.sc 
sanctifièrent  enfin,  et  se  mirent  en  état  de  servir. 
Le  syriaque    et    l'arabe  :   /  lient  plus 

tim':des,  ou  plus  réservés,  que  les  prêtres  pour  se 
purifier.  Il  semble  que  la  manière  prompte  et  en 
quelque  sorte  précipitée,  dont  se  fit  tout  ceci,  ne 
laissa  pas  le  loisir  aux  prêtres  de  se  purifier.  La  plu- 
part étaient  à  la  campagne  et  éloignés  de  Jérusa- 
lem, et  comme  le  service  était  entièrement  inter- 
rompu, depuis  un  nombre  d'années, dans  le  temple, 
ils  ne  s'étaient  point  conservés  dans  la  pureté  con- 
venable, ils  s'étaient  relâchés  de  leurs  anciei 
pratiques.  Il  paraît  par  la  suite  (7),  que  le 
petit  nombre  de  prêtres  sanctifiés  dans  ce  premier 
mois  du  règne  d'Ézéchias,  lut  une  des  principales 
raisons  qui  empêcha  qu'on  n'y  lit  la   PAque. 

\.    56'.     Eo  quod    ministerium    Domini    esset 
expletum.  L'hébreu   8   porte  :  De   :  :  Sei- 

gneur avait  disposé,  préparé,  dirigé  le  peuple. 
Ëzéchias  se  réjouit  de  ce  que  ce  rétablissement  du 
culte  du  Seigneur  s'était  fait  de  bonr; 
part  du  peuple,  et  qu'il  n'avait  point  trouvé  d'obs- 
tacle dans  les  esprits,  en  les  faisant  tout  d'un 
coup  passer  d'une  extrémité  à  l'autre  ;  du  cuit  • 
idoles  au  culte  du  Seigneur,  et  cela,  dans  un  temps 
où  à  peine  le  roi  était-il  affermi  sur  le  trône. 


(1  ;  Lyr.  Menoch.  Tir.  —  (2)  Jun.  Plscat.  Munsl. 
(?)  11.  Par.  xxxv.  1 r. 

(4}  Levit.  1.  6.  Detractaque  pelle  hostiae,  artus  in  trusta 
concident. 

(5)  ~>:-:rv;  -ïnpriro  22b  nr  ciSn  '3 

(0)  Les    Septante  :  OV.  ôi  AeuîTat  r.po(l\>[j.to;    rj^v'-cav, 


jtapà  roù;  lipz\;.  Ou   selon   d'autres  exemplaires  :  II  yv:'- 
(J0ïjaav  JipoGufjui);  r.xpx.  etc. 

-    11.  Par.  x\\.  •:.    Non    potuerant    facere    (Plias 
ire    suo,   quia    sacerdotes,    qui    possen      sufficere, 
sanctificati  non  fuerant.  Voyez  aussi  le  y.  15. 
(8)  =74  =>n-N-  ir-n  -; 


CHAPITRE  TRENTIEME 

Ézéchias  invite  Israël  et  Juda  à  venir  à  Jérusalem  pour  célébrer  la  Pàque. 
On  la  célèbre  avec  beaucoup  de  solennité. 


1.  Misil  quoque  Ezechias  ad  omnem  Israël  et  Judam  ; 
scripsitque  epistolas  ad  Ephraimet  Manassen,  ut  venirent 
ad  domum  Domini  in  Jérusalem,  et  facerent  Phase  Do- 
mino. Deo  Israël. 

2.  Inito  ergo  consilio  régis  et  principum,  et  universi 
oetus  Jérusalem,  decreverunt  ut  facerent  Phase  mense 
secundo  ; 

5.  Non  enim  potuerant  facere  in  tempore  suo,  quia 
sacerdotes  qui  possent  sufficere  sanctificati  non  fuerant, 
et  popuh.s  nondum  congregatus  fuerat  in  Jérusalem. 

4.  Placuitque  sermo  régi  et  omni  multitudini. 

5.  Et  decreverunt  ut  minèrent  nuntios  in  universum 
Israël,  de  Bersabee  usque  Dan.  ut  venirent,  et  facerent 
Phase  Domino,  Deo  Israël,  in  Jérusalem  ;  multi  enim 
non  fecerant  sicut  lege  prœscriptum  est. 


v.  1.  Misit  Ezechias  ad  omnem  Israël,  et 
Judam.  Le  zèle  d'Ézéchias  ne  se  borne  pas  à  son 
royaume  de  Juda,  il  s'étend  sur  tout  Israël  ;  il 
n'avait  point  le  droit  de  commander  aux  sujets  du 
roi  Osée,  qui  régnait  sur  les  tribus  du  royaume 
d'Israël,  mais  il  crut  pouvoir  les  inviter  à  la  fête 
du  Seigneur,  sans  donner  ni  soupçon,  ni  jalousie  à 


1.  Ezechias  envoya  aussi  avertir  tout  Israël  et  tout 
Juda  ;  et  il  écrivit  à  ceux  d'Éphraïm  et  de  Manassé,  pour 
les  inviter  à  venir  au  temple  du  Seigneur  à  Jérusalem, 
pour  immoler  la  pàque  au  Seigneur  Dieu  d'Israël. 

2.  Le  roi  donc  et  les  princes  et  tout  le  peuple  ayant 
délibéré  à  Jérusalem,  arrêtèrent  qu'on  la  ferait  au  second 
mois, 

;.  Parce  qu'ils  n'avaient  pu  la  faire  en  son  temps, 
n'ayant  pas  assez  de  prêtres  sanctifiés,  et  le  peuple 
n'étant  pas  encore  assemblé  à  Jérusalem. 

4.  Cette  résolution  ayant  été  prise  par  le  roi  et  par  tout 
le  peuple, 

5.  Ils  décidèrent  qu'on  enverrait  des  courriers  dans 
tout  le  royaume  d'Israël,  depuis  Bersabee  jusqu'à  Dan, 
pour  les  inviter  à  venir  célébrer  la  pàque  du  Seigneur 
Dieu  d'Israël  dans  Jérusalem,  parce  qu'un  grand  nombre 
ne  l'avaient  point  célébrée  comme  il  est  ordonné  parla  loi. 
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que  (4),  parce  que  les  prêtres  ne  s'étaient  pas 
trouvés  sanctifiés  ;  c'est  pourquoi  on  fut  obligé 
d'en  remettre  la  célébration,  au  quatorzième  jour 
du  second  mois,  selon  l'ordonnance  de  la  loi  ('-,)  : 
Un  homme  qui  sera  souillé  à  cause  d'un  mort,  ou 
qui  sera  en  voyage  dans  un  pays  éloigné,  fera  la. 
pàque  le  quatorzième  jour  du  second  mois  sur  le  soir, 


leur  souverain.  Osée  était  un  assez  bon  prince,  en      etc.  Les  rabbins  (6)  prétendent  que  cette   année, 


comparaison  de  ses  prédécesseurs  (1).  Les  mal 
heurs  dont  son  royaume  avait  été  affligé  peu  de 
temps  auparavant,  et  ceux  dont  il  était  continuel- 
lement menacé  de  la  part  des  rois  d'Assyrie,  avaient 
pu  le  rendre,  lui  et  son  peuple,  plus  dociles.  Les 
Juifs  12)  ajoutent  que  les  Assyriens  ayant  emmené 
les  veaux  d'or  de  Jéroboam,  qui  faisaient  le  prin- 
cipal objet  de  leur  culte,  Osée  fit  retirer  les  gardes 
que  ses  prédécesseurs  avaient  mises  sur  les  fron- 
tières de  Juda,  et  permit  à  ses  sujets  d'aller  rendre 
leurs  devoirs  au  Seigneur  à  Jérusalem. 

v.  2.  Inito  consii.io  régis,  et  principum,  et 
universi  cœtus.  Ézéchias  ne  veut  rien  entrepren- 
dre qu'avec  le  conseil  de  ses   principaux  officiers 


le  roi  Ézéchias  intercala  le  second  Adar,  contre 
l'ordre  admis  ;  et  qu'en  cela  il  fut  désapprouvé  de 
la  plupart  des  sages.  Ils  ajoutent  que  ce  prince 
ne  devait  point  empocher  que  le  peuple  ne  fit  la 
pâque  au  premier  mois,  nonobstant  la  souillure 
des  prêtres,  parce  que,  selon  la  loi.  cette  fête  ne 
se  transfère  qu'en  faveur  de  quelques  particuliers, 
qui  n'ont  pu  la  faire  à  cause  de  leur  souillure  ou 
de  leur  éloignement,  et  non  pas  lorsque  le  plus 
grand  nombre  se  trouvait  impur.  Mais  les  Juifs 
Caraïtes  ne  conviennent  pas  de  cette  prétendue 
intercalation,  et  nous  voyons  ici  que,  dans  cette 
circonstance,  Ezéchias  ne  fit  rien  qu'avec  le  con- 
seil des   principaux   de  la    nation   et    de    tout  le 


et  de  tout  le  peuple,  dans  une  affaire  de   religion      peuple.  L'Écriture  non  seulement  ne  désapprouve 
où  tout  le  peuple  devait  avoir  part. 

Decreverunt  ut  facerent  Phase  mense  secun- 
do. (3)  Non  enim  potuerant  facere  in  tempore 
suo.  Ou  selon  Fhébreu(3)  :  Ils  n'avaient  pu  la  faire 
en  ce  temps-là.  Dans  le  temps  de  la  première 
assemblée  du  peuple,  on  ne  put  célébrer  la    pà- 


point  son  action,  elle  la  loue  au  contraire,  et  il  n'y 
a  nulle  apparence  qu'elle  ait  été  blâmée  par  per- 
sonne. 

\.  5.  Multi  enim  non  fecerant  sicut  lege 
1  i  scriptum  est.  Cette  expression  semble  insi- 
nuer que  la  plupart  l'avaient  célébrée  dans  le  temps 


(1)  iv.  Reg.  wii.  2.  Fecit  Osée  malum  coram  Domino, 
sed  non  sicut  reges  I  ira  il,  qui  aille  eum  fuerant. 

(2)  Vide  Wi  n  n  h   etc.  Salian.  —  (jj  s'nn  nya 


(4)  Voyez  le  chapitre  précédent,  y.  ;|. 
.  >im.  ix.   10.  1 1. 

•'    S]  ne  f.   ib   ti.  c.  1, 


16. 
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6.  Perrexeruntque  cursores  cum  epistolis  ex  régis  im- 
perio,  et  principum  ejus,  in  universum  Israël  et  Judam, 
juxta  id  quod  rex  jusserat,  prasdicantes  :  Filii  Israël  , 
revertimini  ad  Dominum,  Deum  Abraham,  et  Isaac,  et 
Israël  ;  et  revertetur  ad  reliquias  qure  effugerunt  manum 
régis  Assyrioriirn. 

7.  Nolite  fieri  sicut  patres  vcstri  et  fratres,  qui  reces- 
serunt  a  Domino,  Deo  patrum  suorum,  qui  tradidit  eos 
in  interitum,  ut  i psi  cernitis. 

8.  Nolite  indurare  cervices  vestras,  sicut  patres  vestri  ; 
tradite  manus  Domino,  et  venite  ad  sanctuarium  ejus, 
quod  sanctificavit  in  aeternùm  ;  servite  Domino,  Deo 
patrum  vestrorum,  et  avertetur  a   vobis  ira  furoris   ejus. 

9.  Si  enim  vos  reversi  fueritis  ad  Dominum,  fratres 
vestri  et  filii  liabebunt  misericordiam  coram  dominis 
suis,  qui  i  11  os  duxerunt  captivos,  et  revertentur  in  terram 
hanc  ;  pins  enim  et  clemens  est  Dominus  Deus  vester,  et 
non  avertet  faciem  suam  a  vobis,  si  reversi  fueritis  ad 
eu  m. 

10.  Igitur  cursores  pergebanl  velociter  de  civitate  in 
civitatem  per  terram  Ephraim  et  Manasse,  usque  ad 
Zabulon,  illis  irridentibus,  et  subsannantibus  eos. 

11.  Attamen  quidam  vi ri  ex  Aser,  et  Manasse,  et 
Zabulon,  acquiescentes  consilio,  venerunt  Jérusalem. 

12.  In  Juda  vero  facta  est  manus  Domini,  ut  daret  eis 
cor  unum  ut  lacèrent,  juxta  prœceptum  régis  et  princi- 
pum, verbum  Domini. 

15.  Congregatique  sunt  in  Jérusalem  p.opuli  multi,  ut 
facerent  solemnitatem  azymorum  in  mense  secundo  ; 


6.  I  es  courriers  partirent  donc  par  le  commande 

du  roi  et  des  princes  avec  des  le'.tres  ;  et  ils  passèrent 
dans  tout  Israël  et  Juda,  publiant  partout  ce  que  le  roi 
avait  ordonné:  Enfants  d'Israël,  revenez  au  Seigneur 
Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  d'Israël  ;  et  il  reviendra  aux 
restes  qui  ont  échappé  à  la  main  du  roi  des  Assyriens. 

7.  Ne  faites  point  comme  vus  pères  et  vos  frères,  qui 
se  sont  retirés  du  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères,  qui  les 
a  livrés  à  la  mort,  comme  vous  le  voyez. 

8.  N'endurcissez  pas  vos  cœurs,  comme  vos  pères  ; 
donnez  les  mains  au  Seigneur  :  et  venez  à  son  sanctuaire, 
qu'il  a  sanctifié  pour  jamais  ;  servez  le  Seigneur  Dieu 
de  vos  pères,  et  l'effet  de  sa  fureur  se  détournera  de 
dessus    vous. 

9.  Car  si  vous  revenez  au  Seigneur,  vos  frères  et  vos 
enfants  trouveront  miséricorde  auprès  des  maîtres  qui 
les  ont  emmenés  captifs,  et  ils  reviendront  en  ce  pays-ci, 
parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  est  bon  et  miséricor- 
dieux :  et  il  ne  détournera  point  son  visage  de  vous,  si 
vous  revenez  à  lui. 

10.  Les  courriers  faisaient  diligence,  et  allaient  de 

en  ville  dans  toute  la  terre  d'Éphraïm,  de  Manasse  et  de 
Zabulon  ;  mais  ces   peuples  se  moquaient  d'eux    - 
insultaient. 

11.  Néanmoins,  il  y  en  eut  quelques-uns  d'Aser,  de 
Manasse  et  de  Zabulon,  qui  suivirent  l'avis  qu'on  leur  don- 
nait et  vinrent  à  Jérusalem.         • 

12.  Pour  ce  qui  est  de  Juda,  la  main  du  Seigneur 

sant  sur  eux,  lit  qu'ils  n'eurent  tous  qu'un  cœur  pour 
accomplir  la  parole  du  Seigneur,  selon  les  ordres  du  roi 
et  des  princes. 

t;.  Ainsi  beaucoup  de  peuples  s'assemblèrent  à  Jéru- 
salem, pour  v  célébrer  la  solennité  des  azymes  au  second 
mois. 


COMMENTAIRE 

mais   tout  le  reste   du    récit 


prescrit  par  la  lo 
montre  que  personne  n'avait  fait  la  pâque  au  pre- 
mier mois,  ce  qui  fut  cause  qu'on  la  remit  au 
second  mois;  aussi  le  texte  hébreu  lit  (1)  :  Parce 
que,  depuis  longtemps,  on  ne  lapait  point  faite  selon 
F  Écriture  (2).  Le  roi  Achaz,  père  d'Ézéchias,  ayant 
fermé  le  temple,  les  Juifs  n'avaient  pu  faire  la 
pâque  depuis  longtemps.  Grotius  l'explique  des 
Israélites  du  royaume  de  Samarie  ;  Ézéchias  ré- 
solut d'inviter  les  Israélites  des  dix  tribus  à  venir 
célébrer  la  pâque  à  Jérusalem,  parce  que  depuis 
fort  longtemps  ils  ne  s'y  étaient  point  rendus,  à 
cause  des  menaces  des  rois  d'Israël,  prédéces- 
seurs d'Osée.  Les  Septante  (3)  :  Parce  que  la 
multitude  n'avait  pas  fait  la  Pâque  selon  l'Écriture; 
le  peuple  ne  l'avait  pas  célébrée  au  premier  mois. 
Le  syriaque  et  l'arabe  :  Parce  que  leurs  richesses 
étaient  fort  augmentées;  ce  qui  ne  donne  pas  un 
grand  jour  à  cet  endroit. 

v.  6.  Et  revertetur  (Dominusi  ad  reliquias, 

QU/E  EFFUGERUNT  MANUM    REGIS    ASSYRIORUM.    Les 


Assyriens,  sous  Téglathphalasar,  avaient  affligé 
le  royaume  de  Samarie  (4),  et  en  avaient  emmené 
captives  quelques  tribus  ($);  Ézéchias  appelle  les 
tribus  qui  étaient  demeurées  dans  le  pays,  les 
restes  qui  ont  échappé  à  la  main  du  roi  des  Assyriens. 
Ou,  selon  l'hébreu  6  :  .4  la  main  des  rois  des  Assy- 
riens, de  Phul  et  de  Téglathphalasar,  que  ce  soit 
un  seul  personnage  ou  deux. 

:. .  7.  Tradidit  eos  in  interitum.  On  peut  tra- 
duire l'hébreu  (7)  par  :  //  les  a  livrés  à  la  désola- 
tion, à  une  ruine  entière,  à  l'étourdisse  me  ni.  Les 
Septante  (8):  A  l'abandon,  à  la  solitude. 

v.  C.  Tradite  manus  Domino.  Donne;  les  mains 
au  Seigneur,  en  signe  de  soumission,  d'obéissance, 
de  réconciliation,  d'alliance. 

\.  12.  Facta  est  manus  Domini.  La  main  du 
Seigneur,  sa  faveur,  sa  grâce,  sa  puissance  se  firent 
sentir  sur  tout  Juda  ;  Dieu  donna  aux  Juifs  un  esprit 
docile,  une  grande  union  de  cœurs  et  de  volontés, 
ut  daret  eis  cor  unum,  pour  se  rendre  unanimement 
aux  ordres  du  roi ,  et  pour  retourner  au  Seigneur. 


(1)  ainra  vi'-/  mi  Nb  >- 

(:)  Ha  Pagn.  Mar.  Jim.   Mans!.    Grot.  Osiand.   Castal. 
Pisc.   Vatab. 

(3)  0"t'.  ::ÀtjOo;  où/,  ir.o'.rfîi  /.ït?.  irjv  ypao^v. 

(4)  iv.  Reg.  xv.  19. 


.  ^id.  y.  29.  et  1.  Par.  v.  20. 

(7)  nai»i  mm 

(8)  E'i;  iprîjjLtoaiy.  Au  chapitre  xxi.x.  8.  ils  traduisent  le 
même  terme  hébreu  par  :  E'iï  ots>«vt'<Tu,ov. 
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;-; 


14.  Et  surgentes,  destruxerunt  altaria  quœ  erant  in 
Jérusalem,  atque  universa  in  quibus  idolis  adolebatur 
incensum  subvertentes,  projecerunt  in  torrcntem  Cedron. 

15.  Irnmolaverunt  autem  Phase  quarta  décima  die 
mensis  sacundi.  Sacerdotes  quoque  atque  levitaa,  tandem 
sanctificati,  obtulcrunt  holocausta  in  domo  Dom  ni. 

16.  Steteruntque  in  ordine  suo,  juxta  dispositionem  et 
legem  Moysi,  liominis  Dci  ;  sacerdotes  vero  suscipic- 
bant  effundendum  sanguinem  de  manibus  levitarum, 

17.  Eo  quod  multa  turba  sanctificata  non  esset  ;  et 
idcirco  immolarent  levitas  Phase  h is  qui  non  occurrerant 
sanctillcari  Domino. 


14.  Et  se  levant,  ils  détruisirent  les  autels  qui  étaient 
à  Jérusalem,  mirent  en  pièces  tout  ce  qui  servait  à  offrir 
de  l'encens  aux  idoles,  et  le  jetèrent  dans  le  torrent  de 
Ce  Jron. 

15.  ils  immolèrent  donc  la  pâque  le  quatorzième  jour 
du  second  mois.  Et  les  prêtres  et  les  lévites  qui  s'étaient 
enfin  sanctifiés,  offrirent  des  holocaustes  dans  la  maison 
du    Seigneur. 

16.  Et  il  se  tinrent  tous  en  leur  rang,  selon  l'ordon- 
nance et  la  loi  de  Moïse,  l'homme  de  Dieu  ;  et  les  prêtres 
recevaient  de  la  main  des  lévites  le  sang  que  l'on  devait 
répandre, 

17.  Parce  qu'une  grande  partie  du  peuple  ne  s'était 
pas  encore  sanctifié  ;  et  c'est  pour  cela  que  les  lévites 
immolèrent  la  pàque  pour  ceux  qui  n'avaient  pas  assez 
pris  de  soin  de  se   sanctifier  au  Seigneur. 


v.  14.  Universa  in  quibus  idolis  adolebatur 
incensum,  subvertentes.  L'hébreu(i)  :  Ils  éloi- 
gnèrent tous  les  encensements,  tous  les  autels  où 
l'on  offrait  de  l'encens,  ou  tous  les  instruments 
avec  lesquels  on  offrait  des  parfums  aux  faux 
dieux. 

y.  i'-,.  Sacerdotes  atque  levit/e  tandem  sanc- 
tificati, obtulerunt  holocausta.  Les  prêtres  et 
les  lévites  qui  ne  s'étaient  point  trouvés  en  état  de 
servir  dans  le  temple,  à  la  première  assemblée  du 
peuple,  se  sanctifièrent  enfin,  et  se  disposèrent  à 
faire  leurs  fonctions,  dans  cette  seconde  céré- 
monie. L'hébreu  (2)  :  Les  prêtres  et  les  lévites 
chargés  de  confus'on,  se  sanctifièrent.  Ils  eurent 
honte  de  leur  négligence,  en  voyant  l'ardeur  du 
peuple,  et  ils  se  purifièrent  pour  servir  au  temple, 
chacun  suivant  ses  fonctions.  Voyez  ce  qu'on  a 
dit  le  verset   54  du  chapitre  précédent. 

v.  17.  Eo  quod  multa  turba  sanctificata  non 
esset,  et  idcirco  immolarent  levit,€  Phase, 
his  qui  non  occurrerant  sanctificari.  Comme 
une  grande  quantité  du  peuple  ne  s'était  point  encore 
sanctifié,  les  lévites  immolèrent  la  pâque  pour  eux, 
et  présentèrent  le  sang  de  l'agneau  aux  prêtres, 
pour  le  répandre  sur  l'autel.  Il  paraît  par  là, 
qu'alors  les  simples  laïques  immolaient  eux-mêmes 
leur  victime  pascale,  à  moins  qu'ils  n'en  fussent 
empêchés  par  quelque  souillure  ;  cela  était  con- 
forme à   la   première  institution  de   la  pâque,  où 


COMMENTAIRE 

chacun   immola   cette  hostie  dans   sa  maison  (V 


Après  l'érection  du  Tabernacle,  l'on  réserva  aux 
prêtres  le  droit  de  répandre  le  sang  de  cette  vic- 
time sur  l'autel.  Grotius  (4)  croit  que  les  prêtres, 
dans  les  derniers  temps,  s'étaient  mis  en  pos- 
session de  sacrifier  eux  seuls  la  victime  pascale  ; 
Josèphe  semble  favoriser  cette  opinion  (5);  mais 
Philon  (6)  remarque  que  toute  la  nation  exerçait 
les  fonctions  sacerdotales  un  seul  jour  de  Tannée, 
par  la  concession  spéciale  de  la  loi.  En  vain  Gro- 
tius prétend  que  Philon,  étant  d'Alexandrie,  ne 
peut  passer  pour  un  auteur  assuré  dans  les  coutu- 
mes de  sa  nation.  La  chose  était  trop  publique  et 
trop  connue  pour  pouvoir  être  ignorée  d'aucun 
Juif.  Philon  la  répète  en  plus  d'un  endroit  ;  et  les 
passages  de  Josèphe  que  l'on  cite  pour  le  senti- 
ment contraire,  ne  sont  nullement  décisifs.  Ainsi 
nous  croyons  que,  jusqu'à  la  destruction  du  tem- 
ple, le  peuple  se  conserva  dans  la  coutume  et  le 
privilège  d'égorger  lui-même  l'agneau  pascal,  avec 
obligation  de  présenter  aux  prêtres  le  sang  de 
cette  victime,  pour  être  répandu  sur  l'autel  ;  et 
que,  dans  la  cérémonie  de  la  pàque  célébrée  par 
Ézéchias,  le  peuple  qui  se  trouva  souillé  ne 
s'adressa  aux  lévites  pour  offrir  la  victime  pascale, 
que  parce  qu'il  ne  se  jugeait  point  en  état  de 
l'immoler;  les  lévites  d'ailleurs  n'avaient  aucun 
droit  particulier  d'offrir  des  sacrifices,  pas  plus 
que  les  laïques. 


1     n>cn  rmiopon    hï    tn-   Les  Septante   :   nâvï'a     -  0 
eOuuiwv  toî:  Acu8éat. 

(2)  lïnpn'i  ici;;  =  >iTm  a':n:-i 

VUe  Exod.  xii.  !..    [irmolabil    eum    univei    1  multi- 
tude) filmi'iMii  Israël. 

(4)  Grol.  hic.  cl  in  Malt.  xxv:.  18. 

!>)  Joseph.  Antiq.   lil>.  x.  c.  <.  Ta;  Out'oc;   étzeteXoîv  toî; 
Mw7&d;  vô;j,oiî  Exxatou  tôiv  UpEcov    ;7)ypu[jl£/ov  rot;  0 '  /  a  j ■  ; . 
Mais  il  n'est   pas  certain  que  ce  passa  ;e    doive 
treindre  au  seul  agneau  pasc  il;   et  quand  il  s'y  resti  ;in 
drait,  qu'en    pourrait-on    conclure.-    Chacun   ,1 
dit-il,  était  U  la  tète  du  peuple  dai      .       ■  riftees.  Le  même 
auteur,  de  Bello  Jud.,  /il',  vi,  cap.  4v  Keotfo;    7rap=y.aXe<J6 
TO'j;  apytEpcî;    Et-w;    Suvocïov    Ëû]    rf)V    r.'/.rjir^    s^xv.1);) rj  zx- 


aOat,  0!  0:  Evarâar);  :V.t/:,  r.x-j/x  y.aXef:a't,  /.3c0'r,v  Oôouat 
;j.;y  xr.ù  Ivv XT7);  tâpxi ,  u.s/pt  Év5s/.âtT);.  Ce  pa 
pas  non  plus  décisif.  Josèphe  peut  marquer  simplement 
qu  ■  li  pn  ti  s  offrent  le  sang  de  l'agneau  pascal,  lors- 
qu'il dit  que  les  prêtres  sacrifient  depuis  la  neuvième 
heure  jusqu'à  la  onzii 

•    Philo    ri    /  e  0  K'v  rceca/a  Ûûouai  reav8r,u.6:  ÉV.aato; 

où/.  âvaijtéyovTê;  iëpoauv7)'v  roû  vo',u.ou  yaptoi 
loi    ëftvsi   -avrt    u.?av    î;u.£pav    IÇaipsTOv    âva    ~xv    è'to;,     =  '.; 
auTous^av  OuatôSy.   Et  lib.  xu.de  nta  Wors/.E'v  \  (nâoya) 
■).i/  toioirai   rpoaaYOuat  lui      ■■<•,  -,  _,_   lôoua-i  Si 

ôt  tEpEî:,â)).à  vo'|jlou  rcpoiTaÇet  oûixnav  t<5  Ë8vo;  hpoifcai  t<3v 
y.avà  jjipo;  EzâoTOu  -.x;  Ir.ip  âuTOÛ  Ouata;  âvâvovto;,  i6~t 
/ai   y  t'k. 
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18.  Magna  etiam  pars    populi  de  Ephraim,  et  Man 

et  Issachar,  et  Zabulon,  quœ  sanctificata  non  fuerat. 
comedit  Phase,  non  juxta  quod  scriptum  est;  et  oravit 
pro  eis  Ezechias,  dicens  :  Dominus  bonus,   propitiabitur 

19.  Cunctis  qui  in  toto  corde  requirunt  Dominum, 
Deura  patrum  suorum  ;  et  non  imputabit  eis  quod  minus 
sanctificati  sunt. 

20.  Quem  exaudivit  Dominus,  et  placatus  est  populo. 

21.  Feceruntque  filii  Israël  qui  inventi  sunt  in  Jérusa- 
lem, solemnitatem  azymorum  septem  diebus  in  laetitia 
magna,  laudantes  Dominum  per  singulos  dies;  levitae 
quoque  et  sacerdotes,  per  organa  qute  suo  ofticio  con- 
gruebant. 

11.  Et  locutus  est  E/echias  ad  cor  omnium  levitarum 
qui  habebant  intelligentiam  bonam  super  Domino  ;  et 
comederunt  septem  diebus  solemnitatis,  immolantes  vic- 
timas  pacificorum,  et  laudantes  Dominum.  Deum  patrum 
suorum. 


18.  Vne  grande  partie  du  peuple  d'Éphraïm,  de  Manassé, 
d'Issachar  et  de  Zabulon,  qui  ne  s'était  point  non  plus 
sanctifié,  mangea  la  pAque.  ne  suivant  point  en  cela  ce 
qui  est  écrit.  Et  Ezechias  pria  pour  eux,  disant  :  Le  Sei- 
gneur est  bon  ;  il  fera  miséricorde 

t".  A  tous  ceux  qui  cherchent  de  tout  leur  cœur  le 
icur  Dieu  de  leurs  pères  :  et  il  ne  leur  imputera 
point  de  n'être  pas   suffisamment  sanctifiés. 

2D.  Le  Seigneur  l'exauça  et  pardonna  au  peuple. 

21.  Ainsi  les  enfants  d'Israël  qui  se  trouvèrent  à  Jéru- 
salem célébrèrent  la  solennité  des  azymes  pendant  sept 
jours  dans  une  grande  joie,  chantant  tous  les  jours  les 
louanges  du  Seigneur  ;  les  lévites  et  les  prêtres  aussi, 
en  touchant  les  instruments  qui  étaient  convenables  à 
leur  fonction. 

22.  Ezechias  parla  avec  bonté  à  tous  les  lévites  qui 
entendaient  le  mieux  le  culte  du  Seigneur  ;  et  ils  man- 
gèrent des  victimes  pendant  les  sept  jours  que  dura  cette 
fête,  immolant  des  hosties  pacifiques,  et  louant  le  Sei- 
gneur Dieu  de   leurs  pères. 


COMMENTAIRE 


y.  18.  Magna  pars  populi  de  Ephraim...  qu/e 

SANCTIFICATA    NON    FUERAT,    COMEDIT    PHASE...     ET 

oravit  pro  eis  Ezechias.  La  loi  ne  permettait 
pas  à  ceux  qui  étaient  souillés,  de  participer  aux 
choses  saintes  11),  ni  de  s'approcher  du  lieu  saint, 
si  ce  n'est  pour  se  purifier  ;  et  comme  il  y  avail 
certaines  souillures,  qui  ne  pouvaient  s'effacer  si 
promptement,  il  arriva  que  plusieurs  personnes  se 
trouvèrent  hors  d'état  de  participer  au  sacrifie-.: 
pascal.  Ce  furent  principalement  ceux  des  tribus 
du  royaume  de  Samarie,  qui  avaient  quitté  depuis 
longtemps  l'exercice  des  cérémonies  de  la  reli- 
gion de  leurs  pères, et  qui,  étant  venus  avec  quel- 
que espèce  de  précipitation  à  la  fête,  n'eurent  pas 
le  loisir  de  se  préparer  et  de  se  purifier.  Mais 
Ézéchias  crut  pouvoir  passer  par-dessus  cette  for- 
malité, dans  une  occasion  où  il  s'agissait  de 
ramener  au  culte  du  Seigneur  un  bon  nombre  de 
tribus,  qui  en  étaient  séparées  depuis  si  longtemps. 
Ces  tribus  avaient  assez  marqué  leur  respect  poul- 
ies lois,  en  faisant  égorger  par  les  lévites  leurs 
victimes,  qu'ils  auraient  pu  immoler  eux-mêmes. 
Ils  crurent  avec  raison  que  l'action  de  sacrifier 
demandait  une  plus  grande  pureté  que  celle  de 
participer  à  la  victime  ;  d'ailleurs  la  nécessité 
n'était  pas  égale  dans  l'un  et  dans  l'autre.  On 
pouvait  suppléer  à  l'offrande  de  la  victime,  en  la 
faisant  offrir  par  un  autre  ;  mais  après  la  Pâque 
du  deuxième  mois, il  n'y  en  avait  pas  une  troisième, 
pour  y  pouvoir  participer.  Enfin  les  Israélites 
auraient  été  obligés,  sans  cetie  indulgence,  de 
s'en  retourner  dans  leur  pays  sans  participer  à  la 
pâque,  avec  danger  de  ne  revenir  jamais  à  Jéru- 
salem. 


v.  30.  Quem  exaudivit  Dominus,  et  placatus 
est  populo.  L'hébreu  (2)  :  El  le  Seigneur  exauça 
Ézéchias,  el  guérit  le  peuple.  Il  le  conserva  et  ne 
le  punit  pas  de  cette  irrévérence.  L'auteur  des 
Traditions  Hébraïques  sur  les  Paralipomènes,  dit 
que  quiconque  mangeait  la  pâque  dans  un  élat 
d'impureté,  était  sur  le  champ  frappé  de  mort. 
Mais  que,  dans  cette  eccasion,  on  jugea  que  le 
Seigneur  avait  exaucé  Ezéchias,  en  ce  que  ceux 
qui  avaient  participé  à  cette  hostie,  n'en  mouru- 
rent point.  Mais  on  peut  fort  bien  entendre  ainsi 
ces  paroles,  le  Seigneur  les  guérit,  il  les  purifia  ;  : 
ou  il  leur  pardonna  leur  impureté  ;  ou  enfin  il  les 
tint  pour  purs, il  ne  leur  imputa  point  leur  souillure. 

v.  21 .  Fecerunt  solemnitatem  Azymorum.  sep- 
tem diebus.  Les  Juifs  enseignent  que  ceux  qui 
font  la  Pâque  au  second  mois,  ne  sont  point  obli- 
gés de  faire  la  fête  pendant  sept  jours,  ni  de  s'ab- 
stenir de  pain  levé,  supposé  qu'on  ait  déjà  satisfait 
à  ces  deux  devoirs  à  la  première  pâque,  ce  qui  ne 
mdait  point  une  pureté  particulière.  Dans  la 
cérémonie  dont  il  s'agit  ici,  il  semble  qu'on 
absolument  comme  s'il  n'y  avait  point  eu  de  pre- 
mière pâque,  parce  que  sans  doute  on  en  avait 
omis,  au  premier  mois,  l'observation  dans  tous  ses 
points. 

Per  organa,  qvje  suo  officio  congruebant. 
L'hébreu  (4)  :  Dans  les  instruments  de  force,  dans 
des  instruments  dont  ils  jouaient  de  toutes  leurs 
forces,  ou  dans  des  instruments  qui  raisonnaient 
bruyamment;  ou  enfin,  dans  des  instruments  qui 
publiaient  la  force,  la  grandeur  du  Seigneur. 

v.  22.  Locutus  est  ad  cor  levitarum.,  qui 
habebant  intelligentiam  bonam  super   Domino. 


(1)  Vide  Levil.  x-      !i.  cl  \xu.  4.  cl  Num. 

[2)  cyn  ns  nsti  rcTi>  vr.'- 


U)  Vide  a.  Par.  xxwi.  1  /        vi.    ro.  Vide  Schind- 

ler.  in  n:t 

4    -•-'  Tï  '":: 
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)/) 


2;.  Placuitque  universas  multitudini  ut  celebrarcnt 
ctiaiii  alios  dies  septem  ;  quod  et  fccerunt  cum  ingenti 
gaudio. 

24.  Ezechias  cnim.  rex  Juda,  prx-buerat  multitudini 
mille  taures,  et  septem  mil  lia  ovium  ;  principes  vero  dede- 
rant  populo  tauros  mille,  et  oves  decem  mi] lia  ;  sancti- 
ficata  est  ergo  sacerdotum  plurimi  multitudo. 

25.  Et  hilaritate  perfusa  omnis  turba  Juda.  tam  sacer- 
dotum et  levitarum,  |U;im  universaa  frequentias  quas  vé- 
nérât ex  I'  ilytorum  quoque  de  terra  Israël,  et 
habilantium  in  Jud  1. 

26.  Factaque  est  grandis  celebritas  in  Jérusalem,  qua- 
lis  a  diebus  Salomonis,  lilii  David,  régis  Israël,  in  ea 
urbe  non  fuerat. 

-7.  Surrexerunt  autem  sacerdotes  atque  levitaj  bene- 
dicentes  populo  :  et  exaudita  est  vox  eorum,  pervenitque 
oratio  in  habitaculum  sanctum  casli. 


2;.  Et  la  multitude  fut  aussi  d'avis  de  célébrer  encore 
sept  autres  jours  de  fête  ;  ce  qu'ils  firent  avec  grande 
joie  ; 

24.  Car  Ézéchias,  roi  de  Juda,  avait  donne  à  la  mul- 
titude mille  taureaux  et  sept  mille  moutons;  et  les  prin- 
cipaux de  la  cour  donnèrent  au  peuple  mille  taureaux  et 
dix  mille  moutons  ;  ainsi  il  y  eut  une  grande  quantité  de 
prêtres  qui  se  sanctifièrent. 

2,.  Et  tout  le  peuple  de  Juda  fut  comblé  de  joie,  tant 
les  prêtres  et  les  lévites,  que  toute  la  multitude  qui  était 
venue  d'Israël,  et  les  prosélytes  mêmes,  tant  de  la  terre 
d'Israël,  que  ceux    qui    demeuraient  dans  celle  de  Juda. 

26.  Et  il  se  fit  une  grande  solennité  à  Jérusalem,  telle 
qu'il  n'y  en  avait  point  eu  de  semblable  dans  cette  ville 
depuis  le  temps  de  Salomon,  fils  de  David,  roi    d'Israël. 

27.  Enfin  les  prêtres  et  les  lévites  se  levèrent  pour 
bénir  le  peuple  ;  et  leur  voix  fut  exaucée,  leur  prière 
ayant  pénétré  jusque  dans  le  sanctuaire  du   ciel. 

COMMENTAIRE 


Ézéchias  parla  avec  beaucoup  de  bonté  à  tous  les 
lévites,  qui  entendaient  le  mieux  le  culte  du  Sei- 
gneur ;  ou  qui  étaient  les  plus  musiciens  (1),  ou 
qui  étaient  les  mieux  intentionnés  et  les  plus  zélés 
pour  le  culte  du  Seigneur.  Le  roi  les  encouragea 
et  les  exhorta  à  s'acquitter  avec  zèle  de  leur  devoir 
dans  cette  fête  ;  il  les  engagea  par  ses  manières 
obligeantes  et  gracieuses  à  continuer  la  fête  pen 
dant  quatorze  jours.  La  fatigue  était  considérable 
pour  les  prêtres  et  pour  les  lévites  dans  ces  grandes 
solennités  ;  surtout  pour  ceux  qui  chantaient  et 
qui  jouaient  des  instruments. 

COMEDERUNT    SEPTEM    DIEBUS    SOI.EMNITATIS.    Ils 

mangèrent  durant  les  sept  jours  que  dura  celle  fête, 
des  victimes  d'actions  de  grâces.  L'hébreu  :  : 
Ils  mangèrent  cette  solennité  pendant  sept  jours.  Ils 
mangèrent  les  victimes  de  cette  fête,  ou,  ils  man- 
gèrent ce  qui  était  ordonné  dans  cette  fête,  pendant 


sept  jours.  Ils  usèrent  des  viandes  et  du  pain  or- 
donnés par  la  loi  durant  la  pàque.  On  mangeait  du 
pain  sans  levain,  et  ils  mangèrent  des  viandes  des 
hosties  pacifiques,  dont  il  est  parlé  au  verset  24. 

i.  2î.  Proselytorum  quoque  de  terra  Israël. 
Des  étrangers  qui  avaient  reçu  la  circoncision,  et 
embrassé  la  religion  des  Juifs  ;  car  il  n'était  pas 
permis  aux  incirconcis  de  faire  la  pâque  [j  \. 

v.  26.  Qualis  a  diebus  Salomonis  non  fuerat. 
Parce  que, depuis  son  règne, lesdix  tribus  s'étaient 
séparées  de  Juda.  Dans  cette  occasion,  une  partie 
de  ce  qui  restait  des  dix  tribus  s'y  réunit. 

\.  27.  Sacerdotes  atque  levit^e  benedicentes 
populo.  Le  droit  de  bénir  solennellement  le  peu- 
ple, était  réservé  aux  prêtres  seuls  (4  .Les  lévites, 
dans  cette  circonstance,  joignirent  leurs  acclama- 
tions, ou  le  son  de  leurs  instruments,  à  ces  béné- 
dictions solennelles  des  prêtres. 


;  1     Vai.  Sar.  Tir.  Si  r.  Ai 

[7)  —-■-•-  r :.•:-•  --/r;-  rss  iL:xn 

Exod.   xii.  4".  Quod    si    quis    peregrinorum    in  ves- 


tram  voluerit  transire  coloniam,  et  facere  Phase  Domini, 
circumcidctur  prius  oimie  masculmum. 
4    Num.  vi.  2). 


CHAPITRE  TRENTE-UNIEME 

Les  Israélites  brisent  les  idoles,  et  renversent  leurs  autels.  Offrandes  des  prémices  et  des 
dinies.  Règlements  pour  le  ministère  des  prêtres  et  des  lévites. 


i.  Clinique,  hœc  fuissent  rite  celebrata,  egressus  est 
omnis  Israël  qui  inventus  fuerat  in  urbihus  Juda,  et  fre- 
gerunt  simulacra,  succideruntque  lucos,  demoliti  surit 
excelsa,  et  altaria  destruxerunt,  non  solura  de  universo 
Juda  et  Benjamin,  sed  et  de  Ephraim  quoque  et  Ma- 
nasse,  donec  penitus  everterent  ;  reversique  sunt  omnes 
lîlii  Israël  in  possessiones  et  civitates  suas. 


2.  Ezechias  autem  constiluit  turmas  sacerdotales  et 
leviticas  per  divisiones  suas,  unumquemque  in  ofticio 
proprio,  tani  sacerdotum  videlicet  quam  levitarum,  ad 
holocausta  et  paciflea,  ut  ministrarent  et  confiterentur, 
canerentque  in  portis  castrorum   Domini. 

5.  Pars  autem  régis  erat  ut  de  propria  ejus  substantia 
offerretur  holocaustum  mane  semper  et  vespere.  sabbatis 
quoque  et  calendis.  et  solemnitatibus  caeteris  ,  sicut 
scriptum  est  in  lege  Moysi. 


1.  Tout  s'étant  fait  avec  les  cérémonies  accoutumées, 
tous  les  Israélites  qui  se  trouvèrent  dans  les  villes  de  Juda 
sortirent  et  brisèrent  les  idoles,  abattirent  les  bois  pro- 
fanes, démolirent  les  hauts  lieux,  et  renversèrent  les 
autels,  non  seulement  dans  la  terre  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin, mais  aussi  dans  celle  d'Éphraïm  et  de  Manassé, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  tout  détruit.  Après,  tous  les  en- 
fants d'Israël  s'en  retournèrent  dans  leurs  héritages  et 
dans  leurs  villes. 

2.  Et  Ezechias  divisa  les  piètres  et  les  lévites  en  diver- 
ses classes,  selon  le  partage  qui  avait  été  fait,  tant  des 
prêtres  que  des  lévites,  chacun  dans  son  office  propre 
pour  les  holocaustes  et  les  sacrifices  de  paix,  afin  qu'ils 
pussent  servir  dans  leur  ministère,  louer  Dieu,  et  chanter 
aux  portes  du  temple  du  Seigneur. 

j.  Et  le  roi,  pour  sa  part,  voulut  que  l'on  prît  sur  son 
domaine  de  quoi  offrir  l'holocauste  du  matin  et  du  soir, 
comme  aussi  pour  celui  des  jours  de  sabbat,  des  premiers 
jours  des  mois  et  des  autres  solennités,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  la  loi  de   Moïse 


COMMENTAIRE 


y.  i.  al.taria  destruxerunt,  non  solum  de 
universo  Juda,  et  Benjamin,  sed  et  de  Ephraim. 
Soit  qu'Osée,  roi  d'Israël,  consentît  à  ces  renver- 
sements des  idoles,  des  bois  et  des  autels  pro- 
fanes, soit  que  les  sujets  d'Ézéchias  aient  suivi 
en  cela  l'impétuosité  de  leur  zèle,  sans  consulter 
les  règles  du  droit  (1),  qui  ne  permettent  pas 
aux  sujets  d'un  prince,  d'aller  faire  ces  sortes 
d'entreprises  dans  un  royaume  étranger,  de  leur 
propre  mouvement  et  sans  aveu.  On  doit  présu- 
mer que  si  Ezechias  le  leur  avait  commandé,  c'est 
qu'il  était  sur  du  consentement  d'Osée,  son  voi- 
sin. Josias  imita  dans  la  suite  l'ardeur  et  la  con- 
duite d'Ézéchias  ;  il  abolit  les  monuments  de  l'ido- 
lâtrie, non  seulement  dans  son  royaume,  mais 
aussi  dans  les  tribus  de  Manassé,  d'Ephraïm,  de 
Siméon  et  de  Nephthali  (2),  dont  le  pays  obéis- 
sait alors  aux  rois  d'Assyrie.  Ces  tribus  avaient 
été  emmenées  captives,  assez  longtemps  avant  ie 
règne  de  Josias. 

v.  2.  Ut  canerent'  in  portis  castrorum 
Domini.  Dans  le  temple,  qui  est  nommé  le  camp 
du  Seigneur.  Les  Mahométans  appellent  porte,  le 
palais  de  leurs  princes.  La  porte  du  camp  ou  de 
la  forteresse   du   Seigneur,    marque  les   parvis  de 


son  temple,  où  les  prêtres  faisaient  leurs  fonc- 
tions. On  sait  que  ce  n'était  point  aux  pi 
qu'ils  chantaient,  c'était  dans  le  parvis  intérieur. 
v.  ;.  Pars  régis  erat  ut  de  propria  ejus 
substantia  offerretur  holocaustum.  Il  semble 
que,  depuis  David,  les  rois  de  Juda  avaient  fourni 
de  leur  domaine  les  victimes  solennelles  du  soir  et 
du  matin,  ainsi  que  de  tous  les  jours  de  fête. 
David  ayant  fait  apporter  l'arche  du  Seigneur 
dans  sa  maison,  l'Ecriture  remarque  (3)  qu'il  par- 
tagea les  prêtres  et  les  lévites,  et  qu'il  en  mit  une 
partie  pour  servir  à  Gabaon,  près  de  l'autel  bâti 
par  Moïse,  et  l'autre  partie,  pour  faire  le  service 
dans  le  tabernacle  qu'il  avait  dressé  dans  la  cité 
de  Sion.  Il  y  a  toute  apparence  que  ce  prince 
fournissait  à  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  minis- 
tère sacré,  dans  ce  tabernacle  domestique  de  Sion. 
Salomon  se  chargea  de  fournir  les  holocaustes, 
non  seulement  de  toutes  les  fêtes  principales  de 
l'année  \  .  mais  aussi  de  tous  les  jours,  soir  et 
matin  ($);  et  c'était  un  des  étonnements  de  la 
reine  de  Saba,  de  voir  la  magnificence  du  roi, 
dans  les  holocaustes  qu'il  faisait  offrit  dans  la 
maison  du  Seigneui  6).  Ézéchiel  des  reve- 

nus aux  princes,  qui  devaient  régner  au  retour  de 


^i)  Vide  Grot.  hic.  et  Hcbr.  et  Aug.  ad  Deut.  vu.  et  xn. 
(2)  11.  xxxiv.  6.  9. 
(5)  11.  Reg.  xvi.  57. 


.  ix.  25. 
-  il  Par.  vin.  ij. 
b    Voyez  m.  Reg.  x    5.  et  11.  Par.  ix.  4. 
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5; 


4.  Prcecepit  ctiam  populo  habitantium  Jérusalem  ut 
darent  partes  sacerdotibus  et  levitis,  ut  possent  vacare 
legi  Domini. 

5.  Quod  cum  percrebuisset  in  auribus  multitudinis, 
plurimas  obtulere  primitias  filii  Israël  frumenti,  vini,  et 
olei,  mellis  quoque,  et  omnium  quas  gignit  humus  déci- 
mas obtulerunt. 

6.  Sed  et  filii  Israël  et  Juda,  qui  habitabant  in  urbibus 
Juda,  obtulerunt  décimas  boum  et  ovium,  decimasque 
sanctorum  quas  voverant  Domino  Deo  suo  ;  atque  uni- 
versa  portantes,  fecerunt  acervos  plurimos. 

7.  Mense  tertio  cœpcrunt  acervorum  jacere  funda- 
menta,  et  mense  septimo  compleverunt  eos. 

8.  Cumque  ingressi  fuissent  Ezechias  et  principes  ejus, 
viderunt  accrvos,  et  benedixerunt  Domino  ac  populo 
Israël. 

9.  Interrogavitque  Ezechias  sacerdotes  et  levitas  cur 
ita  jacerent  acervi. 

10.  Respondit  illi  Azarias,  sacerdos  primus,  de  stirpe 
Sadoc,  dicens  :  Ex  quo  cœperunt  offerri  primitiaî  in 
domo  Domini,  comedimus.  et  saturati  sumus;  et  reman- 
serunt  plurima,  eo  quod  benedixerit  Dominus  populo 
suo;  reliquiarum  autem  copia  est  ista  quam  cernis. 


11.  Prascepit  igitur  Ezechias  ut  prsepararent  horrea  in 
domo  Domini.  Quod  cum  fecissent, 


4.  Il  commanda  aussi  au  peuple  qui  demeurait  à  Jéru- 
salem de  donner  aux  prêtres  et  aux  lévites  la  part  qui 
leur  était  due,  afin  qu'ils  pussent  se  livrer  tout  entiers  à 
la  loi  de  Dieu. 

5.  Ce  qui  étant  venu  aux  oreilles  du  peuple,  les  enfants 
d'Israël  leur  offrirent  de  nombreuses  prémices, en  blé,  en 
vin,  en  huile  et  en  miel, et  leur  donnèrent  encore  la  dîme 
de  tout  ce  que  porte  la  terre. 

6.  Les  enfants  d'Israël  et  de  Juda,  qui  demeuraient 
dans  les  villes  de  Juda,  oifrirent  aussi  la  dîme  des  bœufs 
et  des  moutons,  avec  la  dîme  des  choses  sanctifiées  qu'ils 
avaient  vouées  au  Seigneur  leur  Dieu  ;  et  portant  tout 
cela,  ils  en  firent  plusieurs  monceaux. 

7.  Ils  commencèrent  à  faire  ces  monceaux  le  troisième 
mois,  et  les  achevèrent  le  septième. 

8.  Le  roi  et  les  principaux  de  sa  cour  étant  entrés, 
virent  ces  monceaux,  et  ils  bénirent  le  Seigneur  et  le 
peuple  d'Israël. 

9.  Ezechias  demanda  aux  prêtres  et  aux  lévites  pour- 
quoi ces  monceaux  restaient  ainsi. 

10.  Le  grand-prêtre  Azarias,  qui  était  de  la  race  de 
Sadoc,  répondit  :  Nous  avons  toujours  vécu  de  ces  pré- 
mices, depuis  que  l'on  a  commencé  de  les  offrir  au  Sei- 
gneur ;  nous  en  avons  pris  abondamment  ;  cependant  il 
en  est  encore  resté  beaucoup  parce  que  le  Seigneur  a 
béni  son  peuple  ;  et  cette  grande  abondance  que  vous 
voyez,  n'en  est  que  les  restes. 

11.  Ézéchias  donna  donc  ordre  que  l'on  préparât  des 
greniers  dans   la   maison  du  Seigneur.  Ce  qui  étant  fait, 
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la  captivité,  pour  suffire  à  la  dépense  des  sacri- 
fices, qu'ils  étaient  obligés  de  fournir  (1).  Mais 
comme  le  peuple  fut  assez  longtemps  sans  avoir 
de  princes,  et  que  les  circonstances  ne  permirent 
pas  d  accomplir  à  la  lettre  les  ordonnances  du 
prophète,  après  le  retour  de  la  captivité,  tout  le 
peuple  se  cotisa  à  un  tiers  de  sicle  par  tête,  pour 
fournir  à  cette  dépense (2). 

y.  5.  Primitias  mellis.  La  loi  défendait  d'offrir 
du  miel  dans  les  sacrifices  (3).  Nec  quidquam  fer- 
menti  ac  mellis  adolëbiiur  in  seterijicio  Domino, 
mais  elle  ne  défendait  pas  d'en  offrir  les  prémices 
au  profit  des  prêtres.  Nous  avons  montré  sur  le 
Lévitique  (4)  que,  sous  le  nom  de  miel,  on  pouvait 
entendre  des  dattes  de  palmier  ou  le  suc  qu'on  en 
tire.  Pline  en  parlant  du  palmier  (^)  :  Dos  his  prœ- 
cipuct  siicco  pingui  lactenlibus,  quodam  vini  sapore, 
ni  in  mette  prœdulci.  On  peut  aussi  l'entendre  de 
cette  susbtance  moelleuse,  que  Pline  appelle  le 
cerveau  du  palmier  (6),  qui  vient  au-dessus  du 
tronc,  et  qui  est  très  douce  et  très  succulente. 
Dulcis  média  earum  in  cacumine,  quod  cerebrum 
appellani. 

Omnium  qjje  gignit  humus,  décimas  obtule- 
runt. On  ne  donnait   la  dîme  que  du  froment,  de 


l'orge,  de  la  vigne,  de  l'olivier,  du  grenadier,  du 
figuier  et' du  palmier  (7). 

v.  7.Cœijerunt  acervorum  jacere  fundamenta. 
On  commença  à  apporter  au  temple  les  prémices 
et  les  dîmes  vers  la  Pentecôte,  après  la  fête  de 
Pâque  célébrée  au  second  moi»-,  et  on  ne  cessa 
d'apporter  qu'au  septième  mois,  à  la  fin  des  ven- 
danges et  des  moissons. 

v.  10.  Azarias  primus,  de  stirpe  Sadoc.  Il 
pouvait  être  petit-fils  de  Sadoc,  dont  il  est  parlé 
dans  les  Paralipomènes  (8).  H  y  a  même  des  com- 
mentateurs (9)  qui  le  confondent  avec  Sadoc, 
fils  d'Achitob  et  père  de  Sellum. 

Eo  quod  benedixerit  Dominus  populo.  Il  lui 
a  donné  d'abondantes  moissons  et  par  conséquent 
les  dîmes  se  sont  trouvées  abondantes;  le  peuple, 
comblé  des  bénédictions  du  Seigneur,  a  répandu 
abondamment  ses  libéralités  sur  les  prêtres. 

v.  1 1 .  Pr/ecepit  Ezechias  ut  pr/epararent 
horrea.  C'est-à-dire  qu'on  rétablit  les  anciens, 
ou  qu'on  y  en  ajoutât  de  nouveaux,  s'il  était 
nécessaire.  Salomon  avait  fait  faire  autrefois  des 
greniers  et  des  celliers  dans  le  temple  ;  mais  la 
négligence  des  rois  et  des  prêtres  les  avait  laissé 
ruiner.    Les   particuliers    apportaient    eux-mêmes 


(1)  Eiech.  xi.v.  16.  17. 

(2)  u.  Esdr.  x.  j2.  ;;. 
(j)  Levit.  11.  11. 

(4)  Levit.  U.12. Ita  Hebrcei.  Lexicographi,  Tun.Mariana,alii. 

(5)  Plia.  lib.  xin.  c.  4. 

S.   B.  —  T.   IV. 


(6)  Plin.  ilnd.  Galcn.  Theophrast.  alii  Ifx&paXov    vacant. 
Vide  d  Hicron.  a  Loi 

(7)  Rabb.  Salom.  Vide  dicta  .;./  Levit.  xxvn.  ;o. 

(8)  1.  P.ir.  vi.  12. 

(9)  Jun.  Mariana. 
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12.  Intulerunt,  tam  primitias  quam  décimas,  et  quae- 
cumque  voverant,  fideliter.  Fuit  autem  praîfectus  eorum 
Clionenias,  levita,  et  Semei,  frater  ejus  secundus, 

ij.  Post  quem  Jahiel,  et  Avarias,  et  Nahatli,  et  Asael, 
et  Jerimoth,  Jozabad  quoqtie.  et  Eliel,  et  Jesmachias, 
et  Mahath,  et  Banaias,  praspositi  sub  manibus  Chone- 
nias,  et  Semei  fratfis  ejus.  ex  imperio  Ezéehias  régis,  et 
Azariee  pontificis  domus  Dei,  ad  quos  omnia  pertinebant. 

14.  Core  vero,  l'ilius  Jemna,  lévites  et  janitor  orienta- 
lis  porta;,  prœpositus  erat  iis  quas  sponte  olTerebantur 
Domino,  primitiisque  et  consecratis  in  Sancta  sancto- 
rum. 

15.  Et  sub  cura  ejus  Eden,  et  Benjamin,  Jesue,  et  Se- 
meias,  Amarias  quoque,  et  Sechenias,  in  civitatibus  sa- 
cerdotum,  ut  fideliter  distribuèrent  fratribus  suis  partes, 
minoribus  atque  majoribus, 

16.  Exceptis  maribus  ab  annis  tribus  et  supra,  cunctis 
qui  ingrediebantur  templum  Domini  ;  et  quidquid  per 
singulos  dies  conducebat  in  ministerio,  atque  observa- 
tionibus  juxta  divisiones  suas, 


17.  Sacerdotibus  per  familias,  et  levitis  a  vigesimo  anno 
et  supra,  per  ordines  et  turmas  suas, 


12.  Ils  y  portèrent  fidèlement,  tant  les  prémices  que 
les  dîmes,  et  tout  ce  qui  avait  été  offert,  et  l'on  en  donna 
le  soin  au  lévite  Clionenias.  et  à  son  frère  Séméi,  en 
second, 

ij.  Après  lequel  on  établit  encore  pour  gardes  Jahiel, 
Azarias,  Nahath.  Asacl,  Jerimoth,  Jozabad,  Éliel,  Jes- 
machias, Mahath  et  Banaïas,  sous  l'autorité  de  Clione- 
nias et  de  Séméi  son  frère,  par  l'ordre  du  roi  Ezéehias 
et  d  Azari  is,  pontife  de  la  maison  de  Dieu,  auxquels  on 
rendait  compte  de  toutes  choses. 

14.  Le  lévite  Coré,  fils  de  Jeinna.  qui  gardait  la  porte 
orientale,  était  préposé  sur  les  dons  qu'on  offrait  volon- 
tairement au  Seigneur,  et  sur  les  prémices  et  autres 
choses  que  l'on  offrait  dans  le  sanctuaire. 

15.  Sous  lui  étaient  Éden,  Benjamin,  Jésué,  Séméias, 
Amarias  et  Séchénias,  dans  les  villes  des  prêtres,  pour 
distribuer  fidèlement  à  leurs  frères  leur  part,  tant  aux 
grands  qu'aux  petits, 

16.  Et  même  aux  enfants  mâles  depuis  l'âge  de  trois 
ans  et  au-dessus,  enfin  à  tous  ceux  qui  avaient  droit  d'en- 
trer dans  le  temple  du  Seigneur.  Ils  "cillaient  encore  sur 
tout  ce  que  l'on  devait  distribuer  chaque  jour  à  ceux  qui 
étaient  en  service  et  dans  divers  offices,  selon  la  distri- 
bution qu'on  en  avait  faite 

17.  Aux  prêtres  mêmes  pris  selon  l'ordre  de  leurs 
familles,  et  aux  lévites,  à  compter  depuis  vingt  ans  et 
au-dessus,  en   les  divisant  par  troupes  selon   leur  ordre. 
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leurs  prémices  dans  le  temple  ;  les  lévites  levaient 
les  dîmes  dans  les  lieux  de  leurs  demeures.  Ils  en 
rendaient  compte  aux  prêtres,  et  leur  en  donnaient 
leur  part.  Ils  en  apportaient  aussi  une  partie  au 
temple,  pour  la  subsistance  des  gardes,  des  prê- 
tres et  des  lévites  de  service.  Voyez  11.  Esdr.  x. 
56,  17,  38. 

v.    12.    SemeT   frater    ejus,    secundus.    Son 
vicaire,  son  coadjuteur  (.1). 

y.     13.     AZARl/E    PONTIFICIS    DOMUS    DEI.      L'hé- 

breu  (2):  Avarias,  capitaine  de  la  maison  de  Dieu. 
Il  est  nommé  premier  prêtre  ou  grand  prêtre,  au 
verset  10. 

Ad  quos  omnia   pertinebant.   Ceci  n'est  pas 
dans  l'hébreu  ni  dans  les  Septante. 

V.     14.     PRIMITIIS      ET     CONSECRATIS     IN    SaNCTA 

sanctorum.  Sur  les  prémices,  et  autres  choses  que 
l'on  offrait  dans  le  sanctuaire,  ou  plutôt,  dans  le 
temple,  ou  pour  les  usages  sacrés  du  temple  ; 
car  le  sanctuaire  n'était  point  un  lieu  où  l'on  offrît 
ni  dîme  ni  prémices.  L'hébreu  à  la  lettre  (3)  : 
Pour  donner  les  offrandes  élevées  du  Seigneur,  et 
les  choses  les  plus  sacrées.  Ces  lévites  étaient  pré- 
posés pour  distribuer  aux  prêtres  les  offrandes, 
qui   se    faisaient    dans    le    temple  ;    comme    des 


offrandes  de  pain  et  de  farines,  des  chairs  des 
sacrifices  pour  le  péché  et  d'autres  choses  qui 
leur  appartenaient. 

v.  16.  Exceptis  maribus  ab  annis  tribus,  et 
supra.  Ce  qui  semblerait  exclure  les  enfants  de 
cet  âge  ;  mais  il  faut  l'entendre  ainsi  :  on  fera  les 
distributions  avec  égalité,  aux  grands  comme  aux 
petits  qui  auront  trois  ans  ;  c'est-à-dire,  eux  com- 
pris. On  remarque  de  pareilles  expressions  dans 
d'autres  passages,  où  le  terme  exceptis,  se  prend 
comme  s'il  y  avait,  outre  cela  (4).  On  n'assigne 
rien  ici  aux  jeunes  filles  des  prêtres,  mais  au  verset 
18,  on  les  exprime,  et  on  les  traitait  de  même  que 
les  garçons.  On  croit  que  les  enfants  tétaient  trois 
ans,  et  que  c'est  pour  cette  raison  qu'on  ne  leur 
assigne  point  de  nourriture  solide  avant  cet  âge   5  . 

v.  17.  A  vigesimo  anno  et  supra.  David  avait 
changé  l'ordre  ancien  établi  par  Moïse,  qui  voulait 
que  les  lévites  ne  commençassent  à  servir  au 
tabernacle  qu'à  l'âge  de  trente  ans  (>  ,  ou  de 
vingt-cinq  ans  7  comme  il  est  porté  en  un  autre 
endroit  (8j.  David  changea  cette  disposition  et 
voulut  qu'ils  commençassent  à  servir  dés  l'âge  de 
vingt  ans  (9).  Ezéehias  suivit  ces  mêmes  ri 
ments. 


(1)  nawo  in'riN    Les  Septante  :  0'  âSîXoôs  kutoS  Bcaos- 
•^tJ(j.£vo;. 

(2)  n>rvwn  n'a  i*3J  A"Cap'.tx;  ô  5]yoû;j.evo;  ôt/.ou  Kupîou. 
[))  cunsn  rnnpi  mn>  noi^n  nn'j 

(4)  rfiyrni  >iw  -tfbw  pa  csna'rt  eswmnn  isba 

(5)  Vide    Lan/,    xxin.    ;8.     Exceptis   sabbatis    Domini. 
etc.,  et  Num.  xxvm.  2j.  ji.  Vide  Piscat.  hic. 


(6)  Vide  Mariana. 

(7)  Num.  iv.  5.  A  trigesimo  anno.  et    supra,    usque    ad 
quinquagesimum. 

(8)  Num.  vin.   24.  A    viginti    quinque    annis,  et    supra, 
ingredientur,  ut  ministrent. 

(0)  1.  Par.  xxiu.  24.  Qui  faciebant  opéra  ministerii  do- 
mus Domini,  a  viginti  annis,  et  supra. 
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in.  Universajque  multitudini,  tam  uxoribus  quam  libe- 
ris  eorum  utriusque  sexus,  fideiiter  cibi.  de  his  quœ 
sanctificata  fuerant,  praîbebantur. 

io.  Sed  et  filiorum  Aarôn  per  agros,  et  suburbana 
urbium  singularum,  dispositi  erant  viri.  qui  partes  distri- 
buèrent universo  sexui  masculine*  de  sacerdotibus  et 
levitis. 

20.  Fecit  ergo  Ezechias  universa  quae  diximus  in  omni 
Juda;  operatusque  est  bonum,  et  rectum,  et  verum,  co- 
ram  Domino  Deo  suo, 

21.  In  universa  cultura  ministerii  domus  Domini,  juxta 
legem  et  ceremonias,  volens  requirere  Deum  suum  in 
toto  corde  suo  ;  fecitque,  et  prosperatus  est. 


18.  Enfin  l'on  prenait,  sur  les  choses  qui  avaient  été 
offertes,  des  vivres  pour  toute  la  multitude,  pour  les 
femmes  et  pour  les  enfants,  garçons  ou  filles. 

19.  Il  y  avait  aussi  des  hommes  descendants  d'Aaron 
dans  la  campagne,  et  dans  les  faubourgs  de  toutes  les 
villes,  qui  distribuaient  des  parts  à  tous  les  mâles  des- 
cendants des  prêtres  ou  des  lévites. 

20.  Ezechias  accomplit  donc  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  dans  toute  l'étendue  de  Juda  ;  et  il  fit  ce  qui 
était  bon,  droit  et  véritable,  en  la  présence  du  Seigneur 
son  Dieu. 

21.  Dans  tout  ce  qui  concerne  le  service  de  la  maison 
du  Seigneur,  selon  la  loi  et  les  cérémonies,  cherchant 
Dieu  de  tout  son  cœur  ;  il  le  fit  et  prospéra. 
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V.    l8.    FlDELITER  CIBI,  DE  HIS  QUyE   SANCTIFICATA 

fuerant  pr^bebantur.  L'hébreu  à  la  lettre  (  1  ;  : 
Parce  qu'on  sanctifiait  ce  qui  était  saint  dans  leur 
fidélité.  Les  Israélites  donnaient  fidèlement  et  de 
bonne  foi  ce  qu'ils  devaient  aux  prêtres  et  aux 
lévites  ;  ou  bien  les  dispensateurs  des  offrandes 
les  distribuaient  fidèlement  ;  on  s'en  rapportait  à 
leur  bonne  foi,  on  ne  leur  en  demandait  point 
compte.  Enfin,  les  prêtres  se  sanctifiaient  fidèle- 
ment dans  le  ministère  sacré. 


v.  20.  Operatus  est  bonum,  et  rectum,  et 
verum.  Voilà  un  des  plus  grands  éloges  que  l'on 
puisse  donner  à  un  prince  ;  faire  le  bien,  exercer 
la  justice,  aimer  la  vérité,  être  fidèle  et  sincère,  et 
cela  devant  le  Seigneur,  c'est-à-dire,  de  la  ma- 
nière  la  plus  parfaite,  c'est  ce  qui  distingue  Eze- 
chias de  tous  les  rois  de  Juda.  Aussi,  dans  les 
livres  des  Rois  (2),  il  est  dit  qu'on  ne  vit  point  de 
roi  de  Juda  qui  lui  ressemblât,  non  fuit  similis  ei 
de  cunctis  regibus  Juda. 


il  -inp  ianpn>  Dr.aiaN3   '3 


(2)  iv.  Rcg.  XVIII. 


CHAPITRE  TRENTE-DEUXIEME 

Sennachérib  s'avance  contre  Jérusalem.  Ezechias  exhorte  son  peuple.  Blasphèmes  de  Senna- 
chérib.  Un  ange  extermine  son  armée.  Gloire  d' Ezechias.  Sa  mort.  Manassé  lui  succède. 


i.  Post  quœ  et  hujuscemodi  veritatem,  venit  Senna- 
chérib, rex  Assyriorum  ;  et  ingressus  Judam,  obsedit 
civitates  munitas,  volens  eas  capere. 

2.  Quod  cum  vidisset  Ezechias,  venisse  scilicet  Senna- 
chérib, et  totum  belli  .impetum  verti    contra   Jérusalem, 

;.  Inito  cum  principibus  consilio.  virisque  fortissimis, 
ut  obturarent  capita  fontium  qui  erant  extra  urbem,  et 
hoc  omnium  decernente  sententia, 

4.  Congregavitplurimam  mulcitudinem.  et  obturaverunt 
cunctos  fontes,  et  rivum  qui  fluebat  in  medio  terras,  dicen- 
tes  :  Ne  veniant  reges  Assyriorum,  et  inventant  aquarum 
abundantiam. 


1.  Après  ces  choses  et  cette  fidélité,  Sennachérib.  roi 
des  Assyriens, vint,  et,  entrant  dans  Juda,  il  en  assiégea  les 
plus  fortes  places  pour  s'en  rendre   maître. 

2.  Ezechias  voyant  que  Sennachérib  s'avançait,  et  que 
tout  l'effort  de  la  guerre   allait  tomber  sur  Jérusalem, 

j.  Ayant  tenu  conseil  avec  les  principaux  de  la  cour 
et  les  plus  braves  officiers,  s'il  ne  fallait  point  boucher 
les  sources  des  fontaines  qui  étaient  hors  de  la  ville  ;  et 
tous  en  ayant  été  d'avis, 

4.  Il  assembla  une  grande  multitude,  et  ils  bouchèrent 
toutes  les  sources  et  le  ruisseau  qui  coulait  au  milieu  du 
pays,  afin,  disaient-ils. que  si  les  rois  des  Assvriens  vien- 
nent ils  ne  trouvent  point  cette  abondance  d'eau. 
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V.    I.     POST    QU/E     ET     HUJUSCEMODI     VERITATEM. 

Après  que  toutes  ces  choses  eurent  été  fidèlement 

exécutées  ;  ou,  après  que  tout  cela  eut  été  exécuté 
et  fortement  établi  f  1 ,  ;  ou  bien,  après  tout  ce  que 
nous  venons  de  raconter,  suivant  la  plus  exacte 
vérité  (2)  ;  ou  enfin,  après  tout  cela  et  après  toute 
la  vérité  et  l'équité  qu'Ézéchias  fit  paraître  ;  .  il 
fut  attaqué  par  le  roi  d'Assyrie.  Dieu  voulut 
mettre  la  vertu  et  la  piété  de  ce  prince  à  l'épreuve, 
en  permettant  cette  guerre. 
Venit  Sennachérib, et  ingressus  Judam, obsedit 

CIVITATES  MUNITAS,   VOLENS  EAS    CAPERE.  L'hébreu  à 

la  lettre  (4)  :  Il  vint  contre  Juda  et  campa  contre 
les  pilles  fortifiées  et  il  dit  (ou  il  résolut)  de  les 
arracher  à  lui,  de  les  prendre  par  force,  d'en 
détruire  les  fortifications  et  de  s'en  rendre  maître. 
Sennachérib  ne  vint  contre  Juda,  que  la  quator- 
zième année  du  règne  d'Ézéchias  ;  jusqu'alors  ce 
roi  de  Juda  lui  était  demeuré  assujetti  et  tributaire, 
suivant  les  conventions  arrêtées  entre  son  père 
Achaz  et  Téglathphalasar,  roi  d'Assyrie  (<,). 

v.  2.  Quod  cum  vidisset  Ezechias.  Ezechias, 
voyant  que  le  roi  d'Assyrie  assiégeait  et  prenait  les 
meilleures  villes  de  Juda,  et  jugeant  qu'il  ne  man- 
querait pas  de  venir  enfin  à  Jérusalem,  se  pré- 


v.  5.  Ut  obturarent  capita  fontium.  De 
faire  perdre  les  eaux  sous  terre,  de  les  cacher 
dans  le  sable,  de  les  détourner  de  leur  cours  dans 
des  lieux  impraticables,  où  elles  se  perdissent, 
de  peur  que  les  ennemis  n'en  profitassent.  Ce 
stratagème  est  connu  chez  les  anciens  (6). C'étaient 
principalement  les  assiégeants,  qui  s'appliquaient 
à  ôter  l'eau  aux  assiégés,  comme  on  le  voit  dans 
le  siège  de  Béthulie  par  Holopherne  (7).  On  dit 
que  Sémiramis,  que  Cyrus  et  qu'enfin  Alexandre 
prirent  Babylone  en  détournant  le  cours  de  l'Eu- 
phrate.  Jules  César  prit  Cahors  en  coupant  les 
fontaines  qui  allaient  dans  la  ville,  et  en  empê- 
chant les  habitants  d'aller  puiser  de  l'eau  dans  la 
rivière  (8).  Ézéchias  fait  ici  le  contraire  ;  il  veut 
mettre  les  ennemis  hors  d'état  de  faire  le  siège  de 
Jérusalem,  en  ieur  dérobant  l'eau  des  fontaines 
et  du  ruisseau  de  Cédron,  qui  étaient  les  seules 
eaux  qui  fussent  aux  environs:  les  autre-  sources 
étaient  à  une  distance  fort  considérable  de  la 
ville. 

v.  4.  Obturaverunt  rivum  qui  fluebat  in 
medio  terr.-e.  C'est  le  torrent  de  Cédron,  qui 
ramassait  les  eaux  de  Siloé  et  de  Gihon,  et  qui 
coulait  au  pied  des  murailles  de  la  ville,  au  pied 


para  à  y  soutenir  un  siège.  Il  fit  ensuite  un  accom-  du  mont  des  Oliviers,  à  l'orient  de  Jérusalem.  Ce 

modement  avec  Sennachérib,  mais  le  roi  d'Assyrie  ruisseau  n'est  pas  grand,  si  ce  n'est  au   temps  de 

le  rompit  bientôt  après.  On  peut  lire  le  chapitre  la  fonte  des  neiges  et  après  les  pluies.  Il  est  ordi- 

xvni  du  quatrième  livre  des  Rois.  nairement  à  sec  ;  et,  lorsqu'il  a  de  l'eau,  il  n'a  pas 


(1)  iv.  Rcg.  xvin.  ■-,. 

(2)  Jnn.  et  Tremelt.  Piscat. 
(;)  Vat.  Mariana. 

(4)  v\&  EypnS  icxn  rrnaan  nnvn  Sy  jnn  rniîra  n;> 


(5)  Voyez  iv.  Reg.  xvm.  7.  15. 

(6)  Frontin.  tib.  m    c.  7. 

Util,  vu.  (>.  Incidi  prœcepT  aquœ-ductum  eorum. 

(H)  Frontin.  loci   i  i 


PARALIPOMlNES,  II.  -  XXXII.  —  INVASION   DE  SENNACHÉRIB 


581 


;.  .Edificavit  quoque,  agens  industrie,  omnem  murum 
qui  fuerat  dissipatus,  et  exstruxit  turres  desuper,  et  fo- 
rinsecus  alterum  murum  ;  instauravitque  Mello  in  civi- 
tate  David,  et  fecit  universi  generisarmaturam  et  clypeos  ; 

6.  Constituitque  principes  bellatorum  in  exercitu,  et 
convocavit  universos  in  platea  portas  civitatis,  ac  locutus 
est  ad  cor  eorum  dicens  : 

7.  Viriliter  agite,  et  confortamini  ;  nolite  timere,  nec 
paveatis  regem  Assyriorum,  et  universam  multitudiriem 
q ure  est  cum  eo  ;  multo  enim  plures  nobiscum  sunt  quam 
cum  illo. 

8.  Cum  illo  enim  est  brachium  carneum  :  nobiscum  Do- 
minus  Deus  noster,  qui  auxiliator  est  noster,  pugnatque 
pro  nobis.  Confortatusque  est  populus  hujuscemodi  verbis 
Ezéchias  régis  Juda. 

9.  Quas  postquam  gesta  sunt,  misit  Sennacherib,  rex 
Assyriorum,  servos  suos  in  Jérusalem  (ipse  enim  cum 
universo  exercitu  obsidebat  Lachis).  ad  Ezechiam,  regem 
Juda,  et  ad  omnem  populum  qui  erat  in  urbe,  dicens  : 


5.  Il  rebâtit  aussi  avec  un  grand  soin  tous  les  remparts 
qui  avaient  été  ruinés,  et  éleva  des  tours  dessus  avec 
une  autre  muraille  par  dehors  ;  il  rétablit  la  forteresse 
de  Mello  en  la  ville  de  David,  et  fit  toutes  sortes  d'armes 
et  de  boucliers. 

0.  Il  nomma  ensuite  des  officiers  pour  commander  son 
armée  ;  puis,  assemblant  tout  le  monde  dans  la  place  de 
la  porte  de  la  ville,  il  parla  à  leur  cœur,  disant  : 

7.  Soyez  braves,  et  conduisez-vous  en  gens  de  cœur  ; 
ne  craignez  point,  et  n'ayez  point  peur  du  roi  des  Assy- 
riens, ni  de  toute  cette  multitude  qui  l'accompagne  ;  car 
il  y  a  beaucoup  plus  de  monde  avec  nous  qu'avec  lui. 

8.  Car  avec  lui  est  un  bras  de  chair  ;  mais  nous  avons 
avec  nous  le  Seigneur  notre  Dieu  qui  nous  secourt,  et 
combat  pour  nous.  Le  peuple  prit  un  nouveau  courage 
par  ces  paroles  d'Ézéchias,  roi   de  Juda. 

9.  Après  cela,  Sennacherib,  roi  des  Assyriens  (qui  assié- 
geait Lachis  avec  toute  son  armée],  envoya  quelques 
officiers  à  Jérusalem  vers  Ézéchias,  roi  de  Juda,  et  à 
tout  le  peuple  qui  était  dans  la  ville,  pour  leur  dire  : 
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plus  de  trois  pas  de  largeur  (1)  ;  ainsi  il  n'était  pis 
si  difficile  à  Ézéchias  de  faire  perdre  les  eaux  de 
ce  torrent,  ou  de  les  conduire  et  les  ramasser 
dans  un  étang  qu'il  creusa  dans  la  ville,  après 
avoir  rompu  le  roc  ;  c'est  ce  qu'on  apprend  des 
livres  des  Rois  (2),  et  de  l'auteur  de  l'Ecclésias- 
tique (3);  c'est  peut-être  ce  canal  qui  est  nommé 
dans  Néhémie  l'aqueduc  du  roi  (4)  ;  on  lit  plus 
bas  {.<,),  qu'il  boucha  la  fontaine  de  Gihon  et  qu'il 
la  fit  aller  à  l'occident  de  la  ville  de  David. 

f.  ).  EDIFICAVIT  OMNEM  MURUM  QUI  FUERAT 
DISSIPATUS.  ET  EXSTRUXIT  TURRES  DESUPER.    L'hé- 

breu  (6)  :  //  rebâtit  tout  le  mur  qui  était  abattu,  et 
il  éleva  des  tours  par  dessus  ce  mur.  Ou  bien  :  il 
éleva  ce  mur  à  la  hauteur  des  tours  ;  ou  il  plaça 
des  machines  sur  les  tours  (7).  Ce  mur  abattu, 
qu'Ézéchias  fit  rétablir,  doit  être  celui  que  Joas, 
roi  d'Israël,  avait  démoli  à  la  longueur  de  quatre 
cents  coudées  (3).  Les  rois  prédécesseurs  d'Ézé- 
chias avaient  rétabli  en  partie  cette  brèche, 
Ézéchias  continua  cet  ouvrage,  et  peut-être  que 
Manassé,  son  fils,  la  répara  entièrement.  Voyez  le 
chapitre  xxxm,  14. 

Forinsecus  alterum  murum.  Il  fit  un  avant- 
mur  ;  ou  plutôt  une  double  enceinte  de  murailles  ; 
on  sait  qu'anciennement  les  meilleures  villes 
avaient  plusieurs  enceintes  Je  murailles  garnies  de 
tours.  L'avant-mur  n'était  pas  la  même  chose  ; 
c'était  une  simple  muraille,  moins  forte   que  les 


murs  de  la  ville.  Le  terme  hébreu  (9),  qui  signifie 
l'avant-mur,  ne  se  lit  point  ici. 

Instauravit  Mello.  Nous  avons  parlé  de 
Mello  en  jdus  d'un  endroit  (10). C'était  là  qu'était 
le  palais  des  rois  de  Juda,  et  la  place  était  forte 
par  sa  position  et  par  ses  ouvrages.  Ézéchias  la 
répara,  et  en  augmenta  les  fortifications. 

Universi  generis  armaturam,  et  clypeos. 
L'hébreu  (1 1):  Il  fit  faire  beaucoup  de  dards  et  de 
boucliers.  Le  premier  terme  signifie  une  arme 
qu'on  lance  contre  l'ennemi. 

v.  6.  In  platea  portée.  Il  y  avait  ordinairement 
près  de  la  porte  de  la  ville  une  place,  où  se 
tenaient  les  assemblées  et  le  marché  (12). 

y.  7.  Multo  plures  nobiscum  sunt,  quam  cum 
illo.  C'est  ainsi  qu'Elisée  rassura  son  disciple,  en 
lui  faisant  voir  une  armée  céleste  prête  à  le 
secourir  (13);  Ézéchias  attendait  fermement  le 
secours  tout-puissant  du  Seigneur,  et  celui  de  ses 
anges  infiniment  supérieur  aux  forces  de  Senna- 
cherib. Il  éprouva  la  réalité  de  cette  protection, 
dans  la  défaite  toute  miraculeuse  de  l'armée  assy- 
rienne, qui  fut  frappée  de  mort  par  l'ange  du  Sei- 
gneur (14). 

f.  9.    Misit  Sennacherib  in    Jérusalem  (ipse 

ENIM    OBSIDEBAT     LACHIS),    AD     EzECHIAM.     Il    faut 

exactement  distinguer  cette  députation  du  rab- 
sacès,  envoyé  du  siège  de  Lachis,  à  Ézéchias  pour 
lui   porter  des    ordres  menaçants  de  la  part  de 


(1)  Doubdan.  Cotovic.  Robinson.  -  Rcv.  des  Quest.  lus'., 
lu,  579. 

(2)  îv.  Rcg.  xx.  20. 

(3)  Etcli.  xi. vin.  1  <  1 .  Ezéchias  munivit  civitatem  suarn, 
et  immisit  in  médium  ipsiusaquam,  et  fodit  ferro  rupem. 
et  fedificavit  ad  aquam  puteum. 

(4)  11.  Esdr.  11.  14.  Transivi  ad  portam  fontis,ct  ad  aquas 
ductum  régis. 

(5)  f.  jo.  Obturavit  superiorem  fontem  aquarum  Gihon, 
et  avertit  eas  subter,  ad  occidentem  urbis  David. 


(6)  ibucn  Sy  Svn  nsvisn  n-inn  u,d  nx  [3'i 
(-)  Mariana,  Tig.  Munst. 

(8)  il.  Par.  xxv.  2;.  et  iv.  Reg.  xiv.  1;. 

(9)  b>n  avant-mur  ;  ici  :  mnN  nsinn  nsirn 

(10)  Voyez  11.  Reg.  v.  9.  et  ni.  Reg.  ix.  15. 
(n)  oaioi  --'•?  nbw 

Voyez  11.  Reg.  xviii.  24.  et  Job.  x>:ix>  7. 
(1?)  iv.  Rcg.  vi.  i".   17. 
141  iv.  Reg.xix.  ■)<.  Venit  Angélus  Domini,  et   percus- 
sitin  castris  Assyriorum,  centum  octoginta  qujnque  millia, 
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10.  Hase  dicit  Sennacherib.  rcx  Assyriorum  :  In  quo 
habentes  liduciam  sedetis  obsessi  in  Jérusalem  ? 

il.  Num  Ezechias  decipit  vos,  ut  tradat  morti  in  famé 
et  siti,  affirmans  quod  Dominus  Deus  vester  liberet  vos 
de  manu  régis  Assyriorum  ? 

12.  Numquid  non  est  iste  Ezechias  qui  destruxit  excelsa 
illius,  et  altaria,  et  prsecepit  Juda  et  Jérusalem,  dicens  : 
Coram  altari  uno  adorabitis,  et  in  ipso  comburctis  incen- 
sum  i 

i  ;.  An  ignoratis  quœ  ego  fecerim,  et  patres  mei,  cunc- 
tis  terrarum  populis  ?  Numquid  prœvaluerunt  dii  gentium, 
omniumque  terrarum,  liberare  regionem  suam  de  manu 
mea  ? 

14.  Quis  est  de  universis  diis  gentium  quas  vastaverunt 
patres  mei,  qui  potuerit  eruere  populum  suum  de  manu 
mea,  ut  possit  etiam  Deus  vester  eruere  vos  de  hac  manu  ? 

î'-,.  Non  vos  ergo  decipiat  Ezechias,  nec  vana  persua- 
sione  deludat  ;  neque  credatis  ei.  Si  enim  nullus  potuit 
deus  cunctarum  gentium  atque  regnorum  liberare  popu- 
lum suum  de  manu  mea,  et  de  manu  patrum  meorum, 
consequenter  nec  Deus  vester  poterit  eruere  vos  de  manu 
mea. 

16.  Sed  et  alia  multa  locuti  sunt  servi  ejus  contra  Do- 
minum  Deum,  et  contra  Ezechiam,  servum  ejus. 

17.  Epistolas  quoque  scripsit  plenas  blasphemias  in 
Dominum  Deum  Israël,  et  locutus  est  adversus  eum  : 
Sicut  dii  gentium  casterarum  non  potuerunt  liberare  po- 
pulum suum  de  manu  mea,  sic  et  Deus  Ezechias  eruere 
non  poterit  populum  suum  de  manu  ista. 

18.  Insuper,  et  clamore  magno,  lingua  judaica  contra 
populum  qui  sedebat  in  mûris  Jérusalem  personabat,  ut 
terreret  eos,  et  caperet  civitatem. 

19.  Locutusquc  est  contra  Deum  Jérusalem,  sicut  ad- 
versum  deos  populorum  terrœ,  opéra  manuum  hominum. 

20.  Oraverunt  igitur  Ezechias  rex,  et  Isaias,  filius  Amos, 
prophètes,  adversum  hanc  blasphemiam,  ac  vociferati 
sunt  usque  in  cœlum. 

21.  Et  misit  Dominus  angelum,  qui  percussit  omnem 
virum  robustum,  et  bellatorem,  et  principem  exercitus 
régis  Assyriorum  ;  reversusque  est  cum  ignominia  in  ter- 
rain suam.  Cumque  ingressus  esset  domum  dei  sui,  lilii 
qui  egressi  fuerant  de  utero  ejus  interfecerunt  eum  gla- 
dio. 


10.  Voici  ce  que  vous  mande  Sennacherib.  roi  des 
Assyriens  :  Sur  qui  pouvez-vous  vous  appuyer  pour 
demeurer  en  repos  assiégés  dans  Jérusalem  - 

11.  Ne  voyez-vous  pas  qu'Ézéchias  vous  trompe,  pour 
vous  l'aire  mourir  de  faim  et  de  soif,  vous  assurant  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  délivrera  de  la  main  du  roi 
des  Assyriens  } 

12.  N'est-ce  pas  cet  Ezechias  qui  a  renversé  ses  hauts 
lieux  et  ses  autels,  et  qui  a  publié  dans  Juda  et  dans 
Jérusalem,  un  ordre  portant  que  vous  n'adorerez  que 
devant  un  seul  autel,  et  que  vous  y  brûlerez  aussi  votre 
encens  ? 

ij.  Ignorez-vous  ce  que  nous  avons  fait,  moi  et  mes 
ancêtres,  à  tous  les  peuples  de  la  terre  ?  Les  dieux  des 
nations  et  de  toutes  les  provinces  du  monde,  ont-ils  été 
assez  forts  pour  les  délivrer  de  mes   mains  ? 

14.  Qui  de  tous  les  dieux  des  nations  que  mes  ancêtres 
ont  ravagées,  a  pu  tirer  son  peuple  de  mes  mains,  pour 
vous  donner  lieu  de  croire  que  votre  Dieu  pourra  vous 
sauver  d'une  telle  puissance  ? 

15.  Qu'Ézéchias  donc  ne  vous  trompe  pas,  et  qu'il  ne 
vous  joue  pas  par  une  vaine  persuasion  ;  ne  croyez  rien 
de  ce  qu'il  vous  dit.  Si  aucun  des  dieux  des  nations  et 
des  autres  royaumes  n'a  pu  délivrer  son  peuple  de  ma 
main  et  de  celle  de  mes  pères,  votre  Dieu  par  conséquent 
ne  pourra  non  plus  vous  tirer  de  la  mienne. 

16.  Les  officiers  de  Sennacherib  dirent  encore  beau- 
coup d'autres  choses  contre  le  Seigneur  Dieu,  et  contre 
Ezechias  son  serviteur. 

17.  Il  écrivit  aussi  des  lettres  pleines  de  blasphèmes 
contre  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  et  il  parla  contre  lui  : 
Comme  les  dieux  des  autres  nations,  disait-il.  n'ont  pu 
délivrer  leur  peuple  de  ma  main,  de  même  le  Dieu 
d'Ézéchias  ne  pourra  non  plus  sauver  son  peuple  de 
cette  puissance. 

18.  De  plus,  élevant  sa  voix  de  toutes  ses  forces,  il 
parla  en  langue  judaïque  au  peuple  qui  était  sur  les  murs 
de  Jérusalem,  pour  1  épouvanter,  et  se  rendre  ainsi  maître 
de  la  ville. 

19.  Il  parla  contre  le  Dieu  de  Jérusalem,  comme  si 
c'était  contre  les  dieux  des  peuples  de  la  erre,  qui  sont 
l'ouvrage  de  la  main  des   hommes. 

20.  Mais  le  roi  Ézéchias  et  le  prophète  Isaïe,  fils 
d'Amos,  opposèrent  leurs  prières  à  ces  blasphèmes,  et 
élevèrent  leurs  cris  jusqu'au  ciel. 

21.  Et  le  Seigneur  envoya  un  ange  qui  tua  tout  ce  qu'il 
forts  et  guerriers  dans  l'armée  du  roi  des 

Assyriens,  et  le  chef  qui  les  commandait.  Et  Sennacherib 
s'en  retourna  avec  ignominie  en  son  pays.  Et  étant  entré 
dans  le  temple  de  son  dieu,  ses  enfants  qui  étaient  sortis 
de  lui  le  tuèrent  par  l'épèe. 

COMMENTAIRE 


Sennacherib,  d'avec  une  autre  députation  mar- 
quée ici  au  verset  17,  dans  laquelle  le  roi  d'As- 
syrie envoya  à  Ezéchias  des  lettres  pleines  de 
blasphèmes  :  il  les  envoya  du  siège  de  Lebna, 
qu'il  faisait  alors,  et  qu'il  fut  obligé  de  quitter, 
pour  aller  à  la  rencontre  de  Tharaca ,  roi 
d'Ethiopie  (1). 

f.  12.  Destruxit  excelsa  illius.  Les  hauts 
lieux  consacrés  au  Seigneur.  Le  rabsacès  ignorait 
la  loi  de  Dieu.  Il  reproche  à  Ézéchias  une  action 
louable. 


v.  21.  Omnem  virum  robustum  et  bellatorem 
et  principem  exercitus.  L'hébreu  (2 :  :  Tout 
homme  de  guerre,  et  capitaine,  et  prince  du  camp 
du  rci  d'Assyrie.  L'ange  du  Seigneur  frappa  de 
mort  les  soldats,  les  chefs,  et  les  généraux  de 
l'armée  d'Assyrie. 

Reversus  est  cum  ignominia.  Quelques  rab- 
bins avancent  que  ce  prince  s'en  retourna  ayant 
la  barbe  et  les  cheveux  rasés  par  la  main  de  l'ange 
exterminateur,  et  parut  ainsi  honteusement  au 
milieu  de  son  peuple.   Ils  se  fondent  sur  ces  pa- 


(1)  Voyez  le  commentaire  stir  iv.  Reg.  xvm.  1;. 

(2)  "iiwn  -|'~3  runes  -iwi  vin  Vn  1123  'ra  Les  Septante  : 


Ilâvxa  Suvarôy,  xat  jïoXe[i«ït»]V,  xai  apyovTa,  xat  Ttpxtr-ov 
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22.  Salvavitque  Dominus  Ezechiam  et  habitatores  Jé- 
rusalem de  manu  Sennaclierib,  régis  Assyriorum,  et  de 
manu  omnium  ;  et  prœstitit  eis  quietem  per  circuitum. 

2J.  M u U i  etiam  deferebant  hostias  et  sacrificia  Do- 
mino, in  Jérusalem,  et  munera  Ezechias,  régi  Juda,  qui 
exaltatus  est  post  haec  coram  cunctis  gentibus. 

24.  In  diebus  illis  œgrotavit  Ezechias  usque  ad  mortem 
etoravit  Dominum  ;  exaudivitque  eum,  et  dédit  ei  signum. 

35.  Sed  non  juxta  bénéficia  quas  acceperat  retribuit. 
quia  elevatum  est  cor  ejus  ;  et  facta  est  contra  eum  ira, 
et  contra  Judam  et  Jérusalem. 

20.  Humiliatusque  est  postea,  eo  quod  exaltatum  fuisset 
cor  ejus,  tam  ipse  quam  habitatores  Jérusalem;  etid- 
circo  non  venit  super  eos  ira  Domini  in  diebus  Ezechias. 

27.  Fuit  autem  Ezechias  dives,  et  inclytus  valde  ;  et 
tbesauros  si bi  plurimos  congregavit  argenti,  et  auri,  et 
lapidis  pretiosi,  aromatum,  et  armorum  universi  generis 
et  vasorum  magni  pretii. 

28.  Apothecas  quoque  frumenti,  vini  et  olei,  et  prnsse- 
pia  omnium  jumentorum,  caulasque  pecorum, 

•27.  Et  urbes  œdificavit  sibi  ;  habebat  quippe  grèges 
ovium  et  armentorum  innumerabiles,  eo  quod  dedisset 
ci  Dominus  substantiam  multam  nimis. 

;o.  Ipse  est  Ezechias  qui  obturavit  superiorem  fontem 
aquarum  Gihon,  et  avertit  cas  subter  ad  occidentem 
urbis  David  :  in  omnibus  operibus  suis  fecit  prospère 
quas  voluit. 

51.  Attamen  in  legatione  principum  Babylonis,  qui 
missi  fuerant  ail  eum  ut  interrogarent  de  portento  quod 
acciderat  super  terram,  dereliquit  eum  Deus.  ut  tenta- 
retur,  et  nota  lièrent  omnia  quas  erant  in  corde  ejus. 


22.  Le  Seigneur  délivra  ainsi  Ézéchias  et  les  habitants 
de  Jérusalem  de  la  main  de  Sennachérib,  roi  des  Assy- 
riens et  de  la  main  de  tous  leurs  ennemis  :  et  il  leur 
donna  la  paix  avec  leurs  voisins. 

2;.  Plusieurs  même  apportaient  des  victimes  à  Jéru- 
salem, pour  y  offrir  des  sacrifices  au  Seigneur  et  des 
présents  à  Ézéchias,  roi  de  Juda,  dont  la  réputation  fut 
depuis  fort  grande  parmi_  toutes  les  nations. 

24.  En  ces  jours-là,  Ézéchias  fut  malade  jusqu'à  la 
mort,  et  il  pria  le  Seigneur,  qui  l'exauça,  et  il  lui  en  donna 
un  signe. 

25.  Mais  Ézéchias  ne  rendit  pas  à  Dieu  selon  les  biens 
qu'il  en  avait  reçus,  parce  que  son  cœur  s'enorgueillit; 
et  la  colère  de  Dieu  s'alluma  contre  lui,  contre  Juda  et 
contre  Jérusalem. 

20.  Ensuite  il  s'humilia  avec  tous  les  habitants  de  Jéru- 
salem, de  ce  que  son  cœur  s'était  élevé  ;  c'est  pourquoi 
la  colère  de  Dieu  ne  vint  point  sur  eux  pendant  la  vie 
d'Ézéchias. 

27.  Or  Ézéchias  fut  très  riche  et  comblé  de  gloire  ;  il 
amassa  de  grands  trésors  d'argent,  d'or  et  de  pierreries, 
d'aromates,  de  toutes  sortes  d'armes  et  de  vases  de  grand 
prix. 

28.  Il  avait  aussi  des  magasins  de  blé,  de  vin  et  d'huile, 
des  étabies  pour  toute  sorte  de  bètes  de  charge,  et  des 
bergeries  pour  ses  troupeaux. 

2<>.  Et  il  fit  bâtir  des  villes  pour  lui,  parce  qu'il  avait 
une  infinité  de  troupeaux  de  brebis,  et  de  toute  sorte  de 
gros  bétail,  et  que  le  Seigneur  lui  avait  donné  une  abon- 
dance extraordinaire  de  biens. 

50.  C'est  ce  même  Ézéchias  qui  boucha  la  haute  fon- 
taine des  eaux  de  Gihon,  et  les  fit  couler  sous  terre  à 
l'occident  de  la  cité  de  David,  et  qui  réussit  heureuse- 
ment dans  toutes  ses  entreprises. 

51.  Néanmoins  Dieu,  pour  le  tenter,  et  pour  faire  voir 
tout  ce  qu'il  avait  dans  son  cœur,  se  retira  de  lui  dans 
cette  ambassade  des  princes  de  Babylone,  qui  avaient 
été  envoyés  vers  lui  pour  s'infor.ner  du  prodige  qui  était 
arrivé  sur  la  terre. 


COMMENTAIRE 


rôles  d'Isaïe  (1)  :  Le  Seigneur  rasera  en  ce  jour-là 
la  têie  el  la  barbe  du  roi  d'Assyrie.  Mais  le  texte 
porte  au  contraire,  que  le  Seigneur  se  servira  d'un 
rasoir  emprunté  du  roi  d'Assyrie,  pour  raser  tout  le 
poil  de  son  peuple.  Pour  sa  mort,  voyez  îv.  Reg. 
xix,  17- 

V.  2].  MULTI  DEFEREBANT  HOSTIAS,  ET  SACRI- 
FICIA Domino.  L'auteur  veut  parler  probablement 
des  étrangers,  qui  venaient  adorer  le  Seigneur  et 
lui  offrir  des  sacrifices  dans  son  temple  (2). 

y.  24.  /Egrotavit  Ezechias.  On  peut  voir  sur 
sa  maladie,  et  sur  sa  guérison  miraculeuse  ;  iv. 
Reg.  xx. 

v.  25.  Elevatum  est  cok  ejus.  I!  entra  dans 
quelque  vaine  complaisance  de  ses  richesses  et  des 
honneurs  que  lui  rendaient  les  princes  étrangers, 
surtout  à  cause  de  l'ambassade  du  roi  de  Baby- 
lone. iv.  Reg.  xx,  12  et  seq. 


y.  27.  Armorum  universi  generis.  L'hébreu 
met  simplement  (3)  :  Des  boucliers.  Les  Sep- 
tante (4)  :  Des  arsenaux. 

v.  28.  Pr^sepia  omnium  jumentorum,  cau- 
lasque pecorum.  L'hébreu  à  la  lettre  (<,):  Des 
écuries  pour  toutes  sortes  de  bêtes  et  des  troupeaux 
pour  ses  écuries.  Ses  écuries  étaient  pleines  de 
toute  sorte  de  bétail. 

y.  30.  Obturavit  superiorem  fontem  aqua- 
rum Gihon.  //  boucha  la  haute  fontaine  des  eaux 
de  Gihon,  et  les  fit  couler  sous  terre,  à  l'occident 
delà  cité  de  David  ;  cette  fontaine  était  à  l'occi- 
dent de  Jérusalem  (6),  mais  Ézéchias  en  (it  entrer 
les  eaux  dans  la  partie  occidentale  de  la  cité  de 
David. 

y.  }\.  Ut  interrogarent  de  portento.  On 
croit  communément  que  ce  fut  à  l'occasion  du 
prodige  de  la  rétrogradation  du  rayon  solaire,  que 


(1)  Isai.  vu.  20.  Radet  Dominus  in  novacula  conducta, 
in  his  qua;  trans  Ilumen  sunt,  in  rege  Assyriorum,  caput, 
et  pilos  pedum. 

(2)  Vide  dicta  ad  m.  Reg.  vin,  41. 


(4)  Les  Septante  :  O  JtAoOrjy.œ;. 

(5)  rrni>ô  trmyi  rrarm  nons  '->d'-  miN 

(6)  Voyez  le  chapitre  xxxm.   14. 
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52.  Reliqua  aulem  sermonum  Ezechite,  et  misericor- 
diarum  ejus,  scripta  sunt  in  visione  Isaice,  filii  Amos. 
propheta:,  et  in  Libro  regum  Juda  et  Israël. 


55.  Dormivitque  Ezechias  cum  patribus  suis,  et  sepe- 
lierunt  eum  super  sepulcra  filiorum  David  ;  et  celebravit 
ejuc  exequias,  universus  Juda,  et  oranes  habitatores  Jéru- 
salem ;  regnavitque  Mariasses,  fi) i us  ejus,  pro  eo. 

COMMENTAIRE 


52.  Pour  le  reste  des  actions  d'Ézéchias,  et  de  toutes 
ses  bonnes  œuvres,  il  est  écrit  dans  les  prophéties  du 
prophète  Isaïe,  fils  d'Amos,  et  dans  le  livre  des  rois  de 
Juda  et  d'Israël. 

jj.  Et  Ézéchias  s'endormit  avec  ses  pères,  et  on  l'en- 
sevelit dans  un  lieu  plus  élevé  q'ie  les  tombeaux  des  rois 
fils  de  David  :  tout  Juda  et  tout  Jérusalem  célébrèrent  ses 
funérailles  ;  et  Manassé  son  fils  régna  en  sa  place. 


ces  ambassadeurs  furent  envoyés.  Grotius  veut 
que  c'ait  été  pour  s'informer  du  miracle  de  la 
défaite  des  Assyriens.  Voyez  iv.  Reg.  xx,  12. 

Dereliquit  eum  Deus,  ut  tentaretur.  Dieu 
veut  éprouver  la  fidélité  d' Ézéchias,  et  permet 
qu'il  soit  tenté. 

y.  53.  SEPEL1ERUNT  EUM  SUPER  SEPULCRA  FILIO- 
RUM  David.  On   voulut   le  distinguer   après    sa 


mort,  en  lui  donnant  une  place  plus  élevée,  que 
celle  des  tombeaux  des  autres  rois  ;  soit  que  lus 
niches  creusées  dans  le  rocher  où  étaient  ces  tom- 
beaux, fussent  d'une  hauteur  inégale,  soit  qu'on 
ait  bâti  au-dessus  du  tombeau  d' Ezéchias  une 
pyramide,  ou  quelque  monument  supérieur  à  celui 
des  autres  rois  de  Juda. 


CHAPITRE  TRENTE-TROISIÈME 

Impie/ J  de  Mariasse.  Sa  captivité ',  son  repentir,  son  releur  à  Jérusalem,  sa  mort.  A  mon  lui 
succède.  Impiété  de  ce  prince  ;  il  est  mis  à  mort,  et  Josias  règne  à  sa  place. 


t.  Duodecim  annorum  erat  Mariasses  cum  regnarc  cce- 
pissët,  et  quinquapinta  quinque  annis  regnavit  in  Jerus  i- 
lem. 

2.  Fecit  autern  malum  coram  Domino,  juxta  abomina- 
tiones  gentium  quas  subvertit  Dominas  coram  fi  1  i îs 
I  s  ra  e  I . 

j.  Et  conversus  instauravit  excelsa  quas  demolitus 
fuerat  Ezechias,  pater  ejus;  construxitque  aras  Baalim, 
et  fecit  lucos,  et  adoravit  omnem  militiam  casli  et  coluit 
eam. 

4.  .-Edificavit  quoque  altaria  in  domo  Domini.  de  qua 
dixerat  Dominus  :  In  Jérusalem  erit  nomen  meum  in 
aeternum. 

5.  .-Edificavit  autem  ea  cuncto  exercitui  caîli,  in  duo- 
bus  atriis  domus  Domini. 

6.  Transireque  fecit  lilios  suos  per  ignem  in  valle  Be- 
nennom  ;  observabat  somnia,  sectabatur  auguria,  male- 
ficis  artibus  inserviebat,  habebat  secum  magos  et  incan- 
tatores,  multaque  mala  operatus  est  coram  Domino,  ut 
irritaret  eum. 

7.  Sculptileq  oque'et  conllatile  signum  posuit  in  domo 
Dei,  de  qua  Iocutus  est  Deus  ad  David,  et  ad  Salomo- 
nem,  fi  lium  ejus,  dicens  :  In  domo  liac  et  in  Jérusalem, 
quam  elegi  de  cunctis  tribubus  Israël,  ponam  nomen 
meum  in  sempiternum. 


1.  Manassé  avait  douze  ans  quand  il  commença  à 
régner,  et  il  en  régna  cinquante-cinq  à  Jérusalem. 

2.  Mais  il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  suivant  les 
abominations  des  peuples  que  le  Seigneur  avait  exter- 
minés devant  les  enfants  d'israél. 

;.  Et,  changeant  de  principes,  il  rebâtit  les  hauts  lieux 
que  son  père  Ézéchias  avait  démolis  ;  il  dressa  des  autels 
aux  Baalim,  planta  des  bois  profanes,  adora  toute  la  mi- 
lice du  ciel  et  lui  sacrifia. 

4.  Il  bâtît  aussi  des  autels  dans  la  maison  du  Seigneur, 
de  laquelle  le  Seigneur  avait  dit  :  Mon  nom  demeurera 
éternellement  dans  Jérusalem. 

5.  Mais  il  les  bâtit  en  l'honneur  de  toute  l'armée  du 
ciel,  dans  les  deux  vestibules  du  temple  du  Seigneur. 

<>.  Il  fit  aussi  passer  ses  fils  par  le  feu  dans  la  vallée  de 
Bcnennom  ;  il  observait  les  songes,  suivait  les  augures, 
s'adonnait  à  l'art  de  la  magie,  avait  auprès  de  lui  des 
magiciens  et  des  enchanteurs,  et  commit  beaucoup  de 
maux  devant  le  Seigneur,  qui  en  fut  irrité. 

7.  11  mit  aussi  une  idole  et  une  statue  de  fonte  dans 
la  maison  du  Seigneur,  de  laquelle  Dieu  avait  dit,  par- 
lant à  D;,vid  et  à  Salomon,  son  fils  :  J'établirai  mon  nom 
pour  jamais  dans  cette  maison  et  dans  Jérusalem,  que 
j'ai  choisie  entre  toutes  les  tribus  d'israél. 


COMMENTAIRE 


V.      2.     JlIXTA    ABOMINATIONES      GENTIUM,      QUAS 

subvertit  Dominus.  Les  Israélites  imitèrent  prin- 
cipalement le  culte  des  Phéniciens,  qui  était  le 
môme  que  celui  des  anciens  Cananéens  (1).  Ma- 
riasse adora  Bactl,  ou  le  soleil  ;  Astarlé,  ou  la  lune; 
et  toute  l'armée  du  ciel,  tous  les  astres  (2). 

\.  5.  In  duobus  atriis  domus  Domini.  Il 
dressa  des  autels  à  ses  idoles  dans  le  parvis 
d'Israël,  et  dans  celui  des  gentils  (3).  D'autres  ,,'4) 
croient  avec  plus  de  raison,  qu'il  les  dressa  dans  le 
parvis  des  prêtres  et  dans  celui  d'Israël,  nommés 
dans  l'Écriture,  le  parvis  intérieur  cl  extérieur. 
Jusqu'ici  on  ne  remarque  pas  qu'avant  la  captivité 
il  y  ait  eu  un  parvis  pour  les  gentils  ;  on  n'en  voit 
rien  dans  l'histoire.  Salien  (5)  croit  que  Manassé 
ne  mit  d'abord  ses  autels  et  ses  statues  que  dans 
les  parvis  d'Israël  et  des  gentils,  mais  que  bientôt 
il  en  mit  aussi  dans  le  parvis  des  prêtres  ;  il  croit 
que  c'est  là  qu'était  l'idole  de  fonte,  dont  il  est 
parlé  au  verset  7.  La  manière  dont  l'histoire    sa- 


crée distingue  ce  dernier  fait  des  premiers,  semble 
favoriser  cette  opinion. 
v.<\TRANSiREQUEFECiT,etc.Voyeziv.R.eg.xxiA 

V.    7.    SCULPTILE,   ET   CONFLATILE  SIGNUM  POSUIT 

in  domo  Dei.  Il  mit  cette  idole  dans  l'intérieur  du 
temple, dans  le  lieu  saint  ou  dans  le  sanctuaire,  en  la 
place  qu'occupait  l'arche.  Des  commentateurs 
croient  que  Manassé  fit  simplement  retirer  l'arche 
à  côté,  pour  céder  la  place  à  son  idole  ;  mais 
d'autres  disent  qu'il  la  fit  porter  hors  du  temple, 
et  qu'elle  n'y  fut  rapportée  et  remise  en  sa  place 
que  sous  Josias.  Voyez  11.  Par.  xxxv,  3.  On  dit 
que  Manassé  plaça  dans  la  maison  du  Seigneur 
des  idoles  à  quatre  faces,  afin  que,  de  quelque 
enté  qu'on  entrât  dans  le  temple,  on  fût  contraint 
de  se  prosterner  devant  ces  figures  (6).  Eusèbe 
dans  plusieurs  exemplaires  de  sa  chronique,  dit 
que  cette  idole  avait  cinq  faces  (7).  On  est  très 
partagé  sur  la  divinité  qui  était  représentée  par 
cette  ligure  de  fonte.  Les  livres  des  Rois  (8)  nous 


(0  Voyez  ni.  Reg.  xxi.  26.  et  le  v.   10. 
(2    Voye  !  les  \ .  ;.  5.  7. 
I  ;    '  irot     '  !:nocli.  Hc  ■ 
l)  Vatab.  Villalp.  Sa.  Pined.  etc. 


(5)  Ad  an.  mundi  j;40.  ».  7. 

(6)  Basil.Homil.de  Penit.  TeTpowrpo'aioîî*  eïSwXa,   Vide    " 
Cedren.  Syncel.  Suid. 

(7)  Vide  Salian  num.  9.  —  (8)  iv.  Reg.xxi  7, 
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8.  Et  moveri  non  faciam  pedem  Israël  de  terra  quam 
tradidi  patribus  eorum,  ita  dumtaxat  si  custodierint  fa- 
cere  quae  prœcepi  eis,  cunctamque  legem,  et  ceremonias, 
atque  ludieia  per  manum  Moysi. 

9.  Igitur  Man-îsses  seduxit  Judam  et  habitatores  Jeru- 
salem,  ut  facerent  mahim  super  omnes  gentes  quas  sub- 
verterat  Dominus  a  facie  filiorum  Israël. 

10.  Locutusque  est  Dominus  ad  eum,  et  ad  populum 
illius,  et  attendere  noluerunt, 

11.  Idcirco  superinduxit  eis  principes  exercitus  régis 
Assyriorum  ;  ceperuntque  Manassen,  et  vinctum  catenis 
atque  compedibus  duxerunt  in  Babylonem. 

12.  Qui  postquam  coangustatus  est,  oravit  Dominum 
Deum  suum,  et  egit  poenitentiam  valde  coram  Deo  pa- 
trum  suorum. 

1;.  Deprecatusque  est  eum  et  obsecravit  intente  ;  et 
exaudivit  orationem  ejus  ,  reduxitque  eum  Jérusalem 
in  regnum  suum  ;  et  cognovit  Manasses  quod  Dominus 
ipse  esset  Deus. 

14.  Post  hase  aedificavit  murum  extra  civitatem  David 
ad  occidentem  Gihon  in  convalle.  ab  introitu  portas 
piscium  per  circuitum  usque  ad  Ophel,  et  exaltavit  illum 
vehementer  ;  constituitque  principes  exercitus  in  cunctis 
civitatibus  Juda  munitis. 


8.  Et  je  ne  lerai  point  mouvoir  le  pied  d'Israël  de  la 
terre  que  j'ai  donnée  à  leurs  pères,  pourvu  seulement 
qu'ils  aient  soin  d'accomplir  ce  que  je  leur  ai  commandé, 
toute  la  loi,  les  cérémonies  et  les  préceptes  que  je  leur 
ai  donnés  par  la  main  de  Moïse. 

9.  Manassé  séduisit  donc  Juda  et  tous  les  habitants  de 
Jérusalem,  les  porta  à  faire  plus  de  mal  que  toutes  les 
autres  nations  que  le  Seigneur  avait  détruites  en  présence 
des  enfants  d'Israël. 

10.  Et  Dieu  lui  parla,  à  lui  et  à  son  peuple,  et  ils  ne 
voulurent  point  l'écouter. 

11.  C'est  pourquoi  Dieu  fit  venir  sur  eux  les  princes 
de  l'armée  du  roi  dos  Assyriens  qui,  après  avoir  pris 
Manassé,  lui  mirent  les  fers  aux  pieds  et  aux  mains,  et 
l'emmenèrent  à  Babylone. 

12.  Manassé  réduit  à  cette  grande  extrémité,  pria  le 
Seigneur  son  Dieu,  et  il  fit  une  grande  pénitence  en  la 
présence  du  Dieu  de  ses  pères. 

15.  Il  lui  adressa  ses  gémissements  et  ses  instantes 
supplications  :  et  le  Seigneur  exauça  sa  prière,  et  le 
ramena  à  Jérusalem  dans  son  royaume  :  et  Manassé 
reconnut  que  le  Seigneur  était  le  vrai   Dieu. 

14.  .Après  cela,  il  fit  travailler  à  la  muraille  qui  est  hors 
de  la  cité  de  David,  à  l'occident  de  Gihon  dans  la  vallée, 
depuis  l'entrée  de  la  porte  aux  Poissons,  continuant 
l'enceinte  jusqu'à  Ophel  ;  et  il  éleva  beaucoup  cette 
muraille  :  il  mit  aussi  des  olliciers  de  l'armée  dans  toutes 
les  places  fortes  de  Juda. 


COMMENTAIRE 
apprennent  que  c'était  la  figure  du  bois:  Sculptile 
luci.  Nous  croyons  que  c'était  Astarté,  déesse  des 
bois,  nommée  souvent  Aschérâh  le  bois,  dans 
l'Écriture.  Quelques  auteurs  croient  que  cette 
figure  à  quatre  ou  à  cinq  faces  était  placée  au  mi- 
lieu d'un  bois,  où  il  y  avait  plusieurs  allées,  qui  se 
terminaient  toutes  à  une  place,  au  milieu  de  la- 
quelle était  la  statue  ;  mais  l'Écriture  dit  ici  trop 
clairement  que  l'idole  fut  placée  dans  le  temple. 
v.  10.  Locutus  est  Dominus  ad  eum.  Dieu  lui 
paria  par  ses  prophètes,  iv.  Reg.  x\i,  10  et  ver- 
set 18.  Verba  videntium  quœ  loquebanlur  ad 
in  nominc  Domini. 


v.  11.  Principes  exercitus  régis  Assyrio- 
rum. Nous  savons  par  Isaïe  1  qu'Asarhaddon, 
roi  d'Assyrie,  envoya  le  tharthan  ou  général  de  ses 
armées,  dans  la  Palestine  ;  ce  fut  lui  apparemment 
qui  prit  Manassé,  et  qui  le  conduisit  à   Babylone. 

Ceperunt  Manassen,  et  vinctum  catenis  at- 
que compedibus,  duxerunt  in  Babylonem  :  Quel- 
ques auteurs  traduisent  ainsi  l'hébreu  12  :  Ils  pri- 
rent Manassé  caché  dans  des  épines,  et  le  lièrent  de 
chaînes  d'airain  (3).  Le  mot  hébreu  mn  'hôa'h 
signifie  souvent  des  épines,  des  lieux  incultes  où 
il  ne  croit  que  des  ronces.  L'Écriture  remarque, 
dans  le  premier  livre  des  Rois  (4),  que  le  peuple, 
en  d'autres  occasions,  pour  éviter  les  violences 
des   Philistins,  se  retirait  dans  des  rochers,  dans 


des  antres,  dans  des  épines  5).  On  peut  aussi  tra- 
duire :  Ils  prirent  Manassé  à  l'hameçon,  ils  le  trom- 
pèrent, ils  le  surprirent  par  de  belles  paroles,  par 
des  promesses  trompeuses,  etc.  Le  roi  de  Juda 
fut  conduit  non  à  Ninive,  mais  à  Babyloiu 
était  alors  le  roi  d'Assyrie. 

v.  12.  Qui  postquam  coangustatus  est,  ora- 
vit Dominum.  Il  lit  une  sérieuse  pénitence  de 
tous  ses  crimes.  On  ne  sait  pas  combien  dura  sa 
captivité;  mais  l'Écriture  insinue  qu'elle  fut  courte, 
puisqu'elle  lui  donne  cinquante-cinq  ans  de  règne 
à  Jérusalem  m  ,  sans  faire  attention  au  temps  de 
sa  captivité  ;  des  auteurs  pensent  qu'il  fut  mis  en 
liberté  la  même  année  :  ainsi  sa  pénitence  aura 
duré  trente-trois  ans.  supposé  qu'il  ait  été  pris  la 
vingt-deuxième  année  de  son  règne.  La  prière 
que  ce  prince  avait  faite  au  Seigneur  durant  sa 
captivité,  se  lisait  dans  les  Annales  des  Rois  de 
Juda  (7  .  mais  cette  pièce  est  perdue,  comme  beau- 
coup d'autres.  Celle  que  nous  avons  sous  le  nom 
d'oraison  de  Manassé,  n'est  pas  dans  l'hébreu,  et 
n'est  reçue  ni  dans  le  canon  des  Juifs  ni  dans 
celui  de  l'Église.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  sur  la  péni- 
tence de  Manassé.  iv.  Reg.  xxi.  Cf.  Rev.  des 
Quest.  hist.  lu,  402,  407  ;  lin.  2'';:  ix.  598,  — 
Journ.  Asiat.  VIII,  vi.  68. 

v.  14.  jEdificavit  murum  extra  civitatem 
David,  ad  occidentem  Gihon,  in  convalle.  C'est 


(;)  Isai.  xx.   1. 

(2)  cir«r,:a  vnoxn  —  >mri3  nwan  riN  nabn 

(5)  Ha  Jun.    Trem.  Pisc.    Usser.  Boch.  de  .mimai,   sacr. 

t.  /.  m.  c.  4.  p.  765. 
(4)  1.  Reg.  xiii.  <>. 


(î)  rmiri]   Vulg.    In    abditis.  Les    Septante  :   E'v  Ta:; 
fjuxvopa';. 

\ .  i.Quinquaginta  quinque  annisregnavitin  Jérusalem. 

-    \.  19.  Obsecratio  ejus  ad  Deum  suum continen- 

tur  in  sermonibus  regttm  Israël, 
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15.  Et  abstulit  deos  alienos,  et  simulacrum  de  domo 
Domini,  aras  quoque,  quas  fecerat  in  monte  domus 
Domini.  et  in  Jérusalem,   et  projecit  omnia  extra  urbem. 

16.  Porro  instauravit  altare  Domini,  et  immolavit  super 
illud  victimas,  et  pacilica,  et  laudem  ;  prœcepitque  Judse 
ut  serviret  Domino  Deo  Israël. 

17.  Attamen  adhuc  populus  immolabat  in  excelsis  Do- 
mino Deo  suo. 

18.  Reliqua  autem  gestorum  Manasse,  et  obsecratio 
ejus  ad  Deum  suiiin,  verba  quoque  Videntium  qui  loque- 
bantur  ad  eum  in  nomine  Domini,  Dei  Israël,  continentur 
in  sermonibus  reg'um  Israël. 

m.  Oratio  quoque  ejus, et  exauditio,  et  cuncta  peccata 
atque  contemptus,  loca  etiam  in  quibus  œdificavit  excelsa, 
et  fecit  lucos  et  statuas  antequam  ageret  pœnitentiam, 
scripta  sunt  in  sermonibus  Hozai. 

20.  Dormivit  ergo  Manasses  cum  patribus  suis,  et 
sepelierunt  eum  in  domo  sua;  regnav'itque  pro  eo  lilius 
ejus  Amon. 

21.  Viginti  duorum  annorum  erat  Amon  cum  regnare 
cœpisset,  et  duobus  annis  regnavit  in  Jérusalem. 


15.  Il  ôta  les  dieux  étrangers  et  l'idole  de  la  maison 
du  Seigneur,  comme  aussi  les  autels  qu'il  avait  faits  sur 
la  montagne  de  la  maison  du  Seigneur  et  dans  Jérusalem, 
et  fit  tout  jeter  hors  de  la  ville. 

16.  Il  rétablit  aussi  l'autel  du  Seigneur,  et  sur  cet  autel 
il  immola  des  victimes,  et  des  hosties  pacifiques  et 
d'action  de  grâces  ;  et  il  ordonna  à  Juda  de  servir  le 
Seigneur  Dieu  d'Israël. 

17.  Cependant  le  peuple  immolait  encore  sur  les  hauts 
lieux  au  Seigneur  son  Dieu. 

18.  Le  reste  des  actions  de  Manassé,  la  prière  qu'il  fit 
à  son  Dieu,  et  les  remontrances  qui  lui  furent  faites  par 
les  voyants  qui  lui  parlaient  de  la  part  du  Seigneur  Dieu 
d'Israël,  sont  rapportées  dans    le  livre  des  rois  d'Israël. 

19.  La  prière  aussi  qu'il  (it  à  Dieu,  et  la  manière  dont 
Dieu  l'exauça,  tous  les  crimes  qu'il  commit  et  son  mépris 
de  Dieu,  les  hauts  lieux  qu'il  fit  construire,  les  bois 
profanes  qu'il  planta,  et  les  statues  qu'il  y  érigea  avant 
sa  pénitence,  sont  écrits  dans  le    livre    d'Hozaï. 

20.  Manassé  s'endormit  donc  avec  ses  pères,  et  fut 
enseveli  dans  sa  maison  ;  et  son  fils  Amor.  régna  en  sa 
place. 

21.  Amon  avait  vingt-deux  ans  quand  il  commença  à 
régner,  et  il  régna  deux  ans  dans  Jérusalem. 


COMMENTAIRE 


peut-être  une  nouvelle  enceinte  de  murailles, 
qu'il  (it  de  ce  côté,  pour  enfermer  cette  partie  de 
la  ville,  qui  est  appelée  la  seconde  dans  Sophonie, 
et  dans  le  quatrième  livre  des  Rois  (1)  :  il  n'en  est 
parlé  que  depuis  Josias  ;  ou  il  continua  l'ouvrage 
qui  avait  été  commencé  par  Ézéchias  son  père  (2); 
ou  enfin  il  fit  rétablir  les  murs  qui  avaient  pu 
être  abattus  par  les  généraux  des  rois  d'Assyrie. 
Quand  Manassé  se  serait  rendu  sans  combat,  ces 
généraux  purent  démolir  la  même  partie  des  murs 
,  de  la  ville  qui  avaient  été  autrefois  abattus  par 
Joas,  roi  d'Israël  (3). 

v.  16.  Immolavit  pacifica  et  laudem.  Ces  ter- 
mes peuvent  marquer  des  cantiques  d'actions  de 
grâces  et  de  louange,  comme  au  psaume  xxvi,  6. 
Hostiam  vociferationis ;  et  au  psaume  cxv,  7.  Hos- 
tiam  taudis;  et  dans  Isaïe  lvii,  19.  Fructum  lablo- 
rurri.  Mais  ici  ils  marquent  des  sacrifices  d'actions 
de  grâces.  C'est  la  même  chose  que  sacrifices  pa- 
cifiques, si  ce  n'est  que  ces  derniers  ont  un  sens 
plus  étendu. 

y.  17.  Populus  immolabat  in  excelsis  Deo 
suo.  L'hébreu  (4)  :  //  immolait  seulement  à  son 
Dieu.  Ce  culte  n'était  ni  superstitieux  ni  idolâtre; 
mais  il  était  illicite, et  c'est  le  malheur  du  règne  de 
Manassé,  que  ce  prince  ne  se  soit  pas  trouvé  assez 
autorisé  pour  arrêter  cet  abus.  Il  n'eut  que  trop 
de  crédit  pour  engager  ie  peuple  dans  l'idolâtrie, 


mais  il  n'en  eut  pas  assez  pour  guérir  entière- 
ment la  plaie  qu'il  avait  faite,  et  pour  réformer 
tous  les  maux  que  son  mauvais  exemple  avait 
causés. 

f.  18.  Continentur  in  sermonibus  regum 
Israël.  Non  pas  dans  les  livres  que  nous  avons 
sous  ce  titre,  mais  dans  des  Annales  qui  renfer- 
maient l'histoire  de  leurs  règnes  et  qui  ne  sont 
point  venus  jusqu'à  nous. 

y.  19.  Cuncta  peccata,  atque  contemptus. 
L'hébreu  (5)  :  Tout  son  péché  et  sa  prévarication. 
Les  Septante  (6)  :  Ses  crimes  et  ses  apostasies.  Son 
idolâtrie  publique  et  déclarée. 

In  sermonibus  Hozai.  Quelques  auteurs  (7) 
veulent  que  ce  prophète  soit  le  même  qu'Isaïe,qui 
vécut  sous  Manassé.  D'autres  (8)  le  prennent 
dans  un  sens  générique  :  Dans  les  livres  des  pro- 
phètes, ou  des  Voyants.  C'est  la  signification 
littérale  d'Hosaï.  Les  Septante  le  prennent  en  ce 
sens  (9);  mais  il  est  plus  probable  que  l'Écriture 
nous  désigne  ici  un  prophète  particulier,  comme 
elle  a  coutume  d'en  user  dans  toutes  les  occasions 
pareilles,  renvoyant  au  prophète  qui  a  écrit  la  vie 
de  chaque  roi.  Le  syriaque  l'appelle  Hanan  et 
l'arabe  Saphan. 

\.  20.  Sepelierunt  eum  in  domo  sua.  Non 
dans  les  sépulcres  des  rois  (10),  mais  dans  les  jar- 
dins du  palais  royal  mi). 


(1)  Sophonie.  1.  10.-  iv.  Reg.  xxn.  14. 

(2)  11.  Par.  xxxii.  5. 

(?)  tv.  Reg.  xiv.  ij.  et  11.  Par.  \xv.  2,'. 

(4)  =n>nbN  mn>b  pi 

(?)  îSym  inNisn  bs 

(6)  IlSaac  »'\  àu.aptfa!  otucoUjXa't  ir.ocxiaai  (alias  «.Koa'.a.- 

OlOtl).    KUTOU. 


(•/)  lia  Hebr.  in  Menoch. 

(8)  lia  Grot.  Muiist.  Tig.  etc. 

((>)  EVi  twv  Xdyaiv  twv  ôpcovcôiv. 

(10)  Grot.  Est.  Mariana. 

(11)  Vide  ix.  Reg.  xxi.  18.  Sepultus  est  in  horto  domus 
sua,  in  horto  Oza, 
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22.  Fecitque  malum  in  conspectu  Domini,  sicut  fecerat 
Mariasses  pater  cjus,  et  cunctis  idolis  quas  Manasses 
fuerat  fabricatus,  immolavit  atque  servivit. 

2j.  Et  non  est  reveritus  faciem  Domini,  sicut  reveritus 
est  Manasses  pater  ejus  ;  et  multo  majora  deliquit. 

24.  Cumque  conjurassent  adversus  eum  servi  sui,  inter- 
fecerunt  eum  in  domo  sua. 

2î.  Porro  reliqua  populi  multitudo,  caîsis  iis,  qui  Amon 
percusserant,  constituit  regem  Josiam,  filiumejus  pro  eo. 


22.  Il  fit  le  mal  en  la  présence  du  Seigneur,  comme 
avait  fait  Manassé,  son  père  ;  il  sacrifia  à  toutes  les  idoles 
que  Manassé  avait  faites,  et  il  les  adora. 

2j.  Et  il  ne  respecta  point  le  Seigneur,  comme  son 
père  Manassé  l'avait  respecté,  mais  il  commit  des  crimes 
beaucoup  plus  grands. 

24.  Ses  serviteurs  conspirèrent  contre  lu;.  et  le  tuèrent 
dans  sa  maison. 

2i.  Mais  le  reste  du  peuple  ayant  fait  mourir  ceux  qui 
avaient  tué  Amon,  établit  roi  Josias  son  fils  au  lieu  de  lui. 


COMMENTAIRE 


v.   22.  Amon    cunctis   idolis  qu/ë    Manasses  détruites  et  abandonnées  depuis  sa  captivité  et  sa 

fuerat  fabricatus,  immolavit.  Amon  sacrifia  à  conversion.  Amon  rétablit  les  idoles  et  fit  revivre 

laites  les  idoles,  que  Manassé   avait    fait  faire  au  l'idolâtrie,    que     Manassé    son   père  avait   tâché 

commencement    de    son    règne,  mais  qu'il   avait  d'abolir. 


CHAPITRE  TRENTE-QUATRIÈME 

Piété  de  Josias.  Il  fait  réparer  le  temple.   On   y  trouve  le  livre  de  la  loi.   Josias  envoie 
consulter  la  prophétesse  Holdet.  Renouvellement  de  l'alliance  d'Israël  avec  le  Seigneur. 


i.  Octo  annorum  erat  Josias  cuni  regnare  cœpisset;  et 
triginta  et  uno  anno  regnavit  in  Jérusalem. 

2.  Fecitque  quod  erat  rectum  in  conspectu  Domini,  et 
ambulavit  in  viis  David,  patris  sui  ;  non  declinavit  neque 
ad  dextram  neque  ad  sinistram. 

j.  Octavo  autem  anno  regni  sui,  cum  adhuc  essel  puer, 
cœpit  quserere  Deum  patris  sui  David  ;  et  duodecimo 
anno  postquam  regnare  cœperat,  mundavit  Judam  et 
Jérusalem  ab  e.xcelsis,  et  lacis,  simulacrisque  et  sculpti- 
libus. 

4.  Destruxeruntque  coram  eo  aras  Baalim  ,  et  simula- 
cra  quaj  superposita  fuerant,  demoliti  sunt  ;  lucosetiam, 
et  sculptilia  succidit  atque  comminuit  ,  et  super  tumulos 
eorum  qui  eis  immolare  consueverant  fragmenta  dis- 
persit. 

5.  Ossa  prœterea  sacerdotum  combussit  in  altaribus 
idolorum,  mundavitque  Judam  et  Jérusalem. 

b.  Sed  et  in  urbibus  Manasse,  et  Ephraim.  et  Simeon, 
usque  Nephtliali,  cuncta  subvertit. 

COMMEN 


y.  3.  Octavo  anno  regni  sui.  La  huitième  année 
de  son  règne,  qui  était  la  seizième  de  son  âge. 
Les  rois  de  Juda  étaient  en  minorité  jusqu'à  la  fin 
de  leur  treizième  année  (1)  ;  ainsi  Josias  était  déjà 
majeur  depuis  quelque  temps  :  il  signala  les  pre- 
mières années  de  son  règne  absolu,  par  son  zèle 
pour  le  rétablissement  du  culte  du  Seigneur. 

Duodecimo  anno  mundavit  Judam  et  Jéru- 
salem. La  douzième  année  de  son  règne,  qui  était 
la  vingtième  de  son  âge,  il  purifia  Juda  et  Jéru- 
salem de  tous  les  monuments  impies  et  idolâtres 
qui  les  souillaient.  L'hébreu  et  les  Septante  (2)  : 
//  commença  à  purifier  Juda  et  Jérusalem.  En  effet, 
ce  grand  ouvrage  ne  fut  achevé  que  la  dix-huitième 
année  de  son  règne  (2.). 

y.  4.  Aras  Baalim,  et  simulacra  ou*:  super- 
posita fuerant.  L'hébreu  lit  (4)  :  //  /;"/  abattre 
les  autels  des  Baalim  et  les  'Hamanim  (ou  les  idoles 
du  soleil)  qui  étaient  dessus;  ou  qui  avaient  été 
auparavant  par-dessus  ces  autels  ou  par-dessus 
ces  Baalim;  qui  avaient  été  honorés  auparavant 
beaucoup  plus  que  Baal  lui-même  ;  .  On  a  tâché 
de  montrer  ailleurs  que    'Hamanim    signifiait   de 


1.  Josias  avait  huit  ans  quand  il  commença  à  régner  ; 
et  il  refila  trente  et  un  ans  à  Jérusalem. 

2.  Il  lit  ce  qui  était  bon  en  la  présence  du  Seigneur,  et 
marcha  dans  les  voies  de  David  son  père,  sans  se  détour- 
ner, ni    à  droite,  ni  à  gauche. 

j.  Or  dès  la  huitième  anm'e  de  son  règne,  tout  jeune 
qu'il  était,  il  commença  à  chercher  le  Dieu  de  David 
son  père  ;  et  la  douzième  année  après  qu'il  eut  commencé 
à  régner,  il  purgea  Juda  et  Jérusalem  des  hauts  lieux, 
des  bois  profanes,  des  idoles  et  des  figures  de  sculpture. 

4.  Il  lit  détruire  en  sa  présence  les  autels  des  Baalim, 
et  briser  les  idoles  qu'on  avait  posées  dessus  ;  et  il  abattit 
les  bois  profanes,  et  mit  en  pièces  les  idoles  qui  y 
étaient,  et  en  jeta  tous  les  morceaux  sur  les  tombeaux 
de  ceux  qui  avaient  coutume  de  leur  offrir  des  victimes. 

5.  De  plus  il  brûla  les  os  des  prêtres  des  idoles  sur 
leurs  autels,  et  purifia  Juda  et  Jérusalem. 

6.  Il  renversa  encore  tout  dans  les  villes  de  Manassé, 
d'Ephraïm  et  de  Siméon,  jusqu'à  Nephthali. 

TAIRE 

grands  enclos  découverts,  où  l'on  entretenait  du 
feu  en  l'honneur  du  soleil  ;  en  cet  endroit,  la  plu- 
part des  interprètes  l'entendent  des  statues  à 
découvert,  qui  représentaient  le  soleil  et  étaient 
érigées  en  son  honneur.  Les  Septante  (6)  :  Il  dé- 
truisit les  autels  des  Baalim  et  les  hauteurs  qui  étaient 
près  d'eux.  Le  syriaque  :  //  détruisit  les  autels,  les 
idoles,  les  tigres  et  les  temples  (verset  5).  Les  bra- 
celets, les  clochettes  et  tous  les  arbres  qu'ils  avaient 
consacrés  aux  idoles.  L'arabe  :  Les  autels,  les 
idoles  et  les  léopards. 

Super  tumulos  eorum  ,  qui  eis  immolare 
consueverant.  Tout  cela  est  raconté  dans  un 
plus  grand  détail  dans  les  livres  des  Rois  (7).  Il 
y  est  dit  que  Josias  jeta  les  débris  des  autels  et 
des  statues  dans  la  vallée  d'Hennom  ou  Hinnom, 
sur  les  tombeaux  du  peuple  (8).  Il  fit  aussi  mourir 
les  prêtres  des  fausses  divinités,  sur  les  autels  de 
leurs  dieux  (9). 

v.  6.  In  urbibus  Manasse  et  Ephraim... 
cuncta  subvertit.  L'hébreu  porte  (10)  :  Et  dans 
les  pilles  de  Manassé  et  d'Ephraïm...  avec  leurs 
épées    tout   autour  ;    ou    avec   leurs  marteaux,  ou 


(1)  G  roi.  hic. 

(2)  min»    ns    nnub    bnn     Les   Septante  :  IIV;a7o   toS 
xotOaptaat. 

(j)  Voyez  le  f.  9.  Igituranno  octavo  decimo  regni  sui, 
mundata  jam  terra,  et  templo  Domini. 

(4)  cnnvo  rnyoi  -wn  =»:anm  ='-7-n  mnato   riN  isna' 

(5)  Vide  Tigur.  et  Munst. 


Ib)  Les  Septante  :  Kaî   y.orréarcaas    ià    BuciaaTïjpia    tmv 
BaaX'u,  v.x\  -.x  ùijnr)\à  ti  ir.'  âmûv. 

(7)  Vide  îv.  Reg.  xxin.  5.  6.  10.  n.  12.  et  seq. 

(8)  iv.  Reg.  xxiii.  0. 

(9)  Ibid.  \.  10.  Occidit  universos   sacerdotes    excelso- 
rum,  qui  erant  ibi,  super  altaria. 

\\o)  313c  esrtimaina.M  nnsNi  rwan  nvsi 
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7.  Cumque  altaria  dissipasset,  et  lucos.  et  sculptilia 
contrivisset  in  Trusta,  eunclaque  delubra  demolitus  esset 
de  universa  terra  Israël,  reversus  est  in  Jérusalem. 

8.  Igitur  anno  octavo  decimo  regni  sui.  mundata  jam 
terra,  et  templo  Domini,  misit  Saplian  filium  Eseli  1,  et 
Maasiam,  principeni  civitatis,  et  Joha,  filium  Joachaz,  a 
commentariis,  ut  instaurarent  domum  Domini  Dei  sui. 

9.  Qui  venerunt  ad  Helciàm  .  sacerdotem  magnum, 
acceptamquc  ab  eo  pecuniam  quai  illata  Tuerai  in  do- 
mum Domini,  et  quam  congregaverant  levitas,  et  janito- 
res  de  Manasse  et  Epliraim,  et  uriiversis  reliquiis  Israël, 
ab  omni  quoque  .Juda  et  Benjamin,  et  habitatoribus  Jé- 
rusalem, 

10.  Tradiderunt  in  manibus  eorum,qui  prœerant  opera- 
riis  in  domo  Domini,  ut  instaurarent  templum,  et  infirma 
quasque  sarcirent. 

11.  At  illi  deJerunt  eam  arlilicibus,  et  casmentariis,  ul 
emerent  lapides  de  lapicidinis,  et  ligna  ad  commissuras 
œdificii,  et  ad  contignationem  domorum  quas  destruxe- 
rant  reges  Juda. 

12.  Qui  fideliter  cuncta  faciebant.  Erant  autem  praspo- 
siti  operantium  Jahath  et  Abdias,  de  filiis  Merari.  Zacha- 
rias  et  Mosollam,  de  filiis  Caath,  qui  urgebant  opus; 
omnes  levitœ  sciantes  orsranis  canere. 


7.  Et  après  qu'il  eut  renversé  les  autels  et  les  bois  pro- 
fanes,  et  qu'il  eut  mis  en  pièces  les  idoles,  et  détruit  tous 
leurs  temples  dans  toute  la  terre  d'Israël,  il  s'en  revint  .1 
Jérusalem. 

8.  Ainsi  la  djx-huitième  année  de  son  règne,  ayant  déjà 
purifié  la  terre  et  le  temple  du  Seigneur,  il  envoya  Saphan. 
fils  d'Ésélias,  et  Maasias,  gouverneur  de  la  ville,  et  Joha, 
fils  de  Joachaz,  son  secrétaire,  pour  rétablir  la  maisoi 
du  Seigneur  son  Dieu. 

9.  Ils  vinrent  vers  le  grand  prêtre  Helcias  ;  et  ayant 
reçu  de  lui  l'argent  qui  avait  été  porté  en  la  maison  du 
Seigneur,  et  que  les  lévites  et  les  portiers  avaient  recueilli 
de  Manassé  et  d'Ephraïm,  et  de  tout  ce  qui  était  resté 
d'Israël,  et  encore  de  tout  Juda  et  Benjamin,  et  de  ceus. 
qui  demeuraient  à  Jérusalem, 

10.  Ils  le  mirent  entre  les  mains  de  ceux  qui  faisaient 
travailler  les  ouvriers  dans  le  temple,  pour  le  rétablir,  et 
p  iur  en  réparer  toutes  les  ruines. 

11.  lu  ceux-ci  donnèrent  cet  argent  à  des  ouvriers  et 
à  des  tailleurs  de  pierres,  afin  qu'ils  en  achetassent  des 
pierres  des  carrières,  et  du  bois  pour  la  charpente,  et 
pour  faire  les  planchers  des  maisons  que  les  rois  de 
Juda  avaient  détruites. 

1 2.  Et  ils  accomplissaient  fidèlement  toutes  ces  choses. 
Or  ceux  qui  avaient  soin  de  faire  travailler  les  ouvriers, 
et  qui  pressaient  l'ouvrage,  étaient  Jahath  et  Abdias  de 
la  race  Je  Mérari.  Zacharias  et  Mosollam  de  la  race  de 
Caath  ;  tous  lévites  qui  savaient    jouer   des  instruments. 

COMMENTAIRE 


leurs  haches,  ils  détruisirent  tout.  D'autres  :  Dans 
les  villes  de  Manassé  cl  d'Ephraïm  cl  dans  leurs 
déserts  (1);  dans  les  hauteurs  et  dans  les  lieux 
déserts,  où  l'on  avait  placé  des  autels  ;  ou  dans  le 
pays  qui  était  demeuré  désert,  par  le  transport 
des  habitants  qui  étaient  allés  en  captivité.  Les 
Septante  (2)  :  Dans  les  villes  de  Manassé  et  d'E- 
phraïm cl  dans  les  lieux  de  leurs  dépendances  tout 
autour.  Le  syriaque  et  l'arabe  :  Dans  leurs  villes 
et  dans  leurs  places  publiques.  Tous  les  interprètes 
aussi  bien  que  la  Vulgate,  ont  lu  dans  l'hébreu 
autrement  qu'il  ne  porte  aujourd'hui. 

On  s'étonne  que  Josias,  qui  n'était  point  maître 
des  tribus  d'Ephraïm,  de  Manassé,  de  Siméon  et 
des  autres  jusqu'à  Nephthali,  aille  y  détruire  l'ido- 
lâtrie, comme  si  c'eût  été  son  royaume,  et  que  ces 
tribus  lui  eussent  été  assujetties;  mais  on  doit 
remarquer  que,  depuis  la  destruction  du  royaume 
de  Samarie  par  Salmanasar.  les  restes  qui  avaient 
pu  échapper  au  vainqueur,  s'étaient  jetés  dans  les 
états  et  sous  la  protection  des  rois  de  Juda  ;  . 
Ces  rois  avaient  acquis  sur  eux  le  droit  de  sou- 
veraineté, que  Josias  exerce  ici,  en  détruisant 
leurs  autels  profanes  et  leurs  idoles.  Il  ne  Ht  rien 
en  cela  que  du  consentement  de  ces  peuples.  Les 
rois  d'Assyrie,  alors  maîtres  des  terres  auparavant 
assujetties  aux   rois  d'Israël ,  auraient  pu  trouver 


mauvais  que  Josias  fit  ces  sortes  d'entreprises 
hors  de  son  royaume;  mais  ou  ils  n'en  furent  pas 
informés,  ou  ils  ne  s'en  mirent  pas  en  peine, 
Josias  n'ayant  pris  aucune  place,  et  n'ayant  fait 
aucun  dégât  dans  le  pays.  Les  Cuthéens  et  le; 
autres  nouveaux  habitants  de  ce  pays,  n'eurent 
point  la  pensée  de  conserver  ni  de  défendre 
les  restes  d'une  religion,  qu'ils  ne  suivaient 
pas. 

\.  il.  Saphan  filium  Eseli  i.  Et  Maasiam  prin- 

C1PEM  CIVITATIS,    ET  JOHA   FILIUM    JOACHAZ.   Dans 

les  livres  des  Rois  4  on  lit  simplement  qu'il 
envoya  Saphan  fils  d\  issia,  /ils  de  Mcssulam.  scribe 
du  temple  du  Seigneur. 

V.   i).  QUAM    CONGREGAVERANT    LEVIT.-E    ET    JANÎ- 

tores.  Il  v  a  quelque  difficulté  sur  ce  terme  de 
portiers  $  .  qu'on  a  examiné  ailleurs  6).  Il  y  en 
a  -  qui  traduisent  l'hébreu,  par  gardiens  du 
coffre,  où  l'on  jetait  les  offrant 

V.  12.  Omnes  levit.€  scientes  orgams  canere. 
On  fait  cette  remarque  apparemment  pour  les  dis- 
tinguer des  lévites  portiers,  qui  avaient  été  chargés 
lire  la  recette  des  offrandes,  et  qui  comman- 
daient les  portefaix,  verset  1  3.  Ou  bien,  on  choisit 
les  lévites  musiciens  pour  présider  aux  ouvrages, 
parce  qu'ils  n'étaient  pas  obligés  par  leur  emploi, 
d'être  occupés  si  assidûment  au  temple. 


(1)  lia  Movl .  Miinst.  Os/.  Cast.  Tigur. 

(2)  E'v  xôXivt    M<xvccg<î7j  ,  y.at    E'tppal;.*.,    /.ai  ~o\;  tokoi? 

KUTWV  xÛzXtp. 

(?)  Vide  infia  v.  9.  ;j.  et  iv.  Reg.  xxm.  19.  et  n.  Par 

XXV.    I-o. 


4    i\ .  Reg.  xxii.  i. 

-;-   i-iDT»    a'i'-n 
6    Voyez  1.  Par.  ix.  26.  et  iv.  Reg.  wii.  4. 

\Toni.  Custodes  abaci. 
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1?.  Super  eos  vero    qui   ad  diversos  usus  onera  porta-  ij-    Mais   ceux  qui  portaient    les  fardeaux  pour  divers 

bant,  erant  scriba;,  et  magistri  de  levitis  janitores.  usages  étaient  commandés  par  des  scribes,   des  juges  et 

des  portiers  de  l'ordre  des  lévites. 

14.  Cumque  efferrent  pecuniam  quœ  i  1  la  ta  fuerat  in  14.  Or  comme  on  transportait  l'argent  qui  avait  été 
templum  Domini.  repent  Helcias  sacerdos  Librura  logis  porté  au  temple  du  Seigneur,  le  pontife  Helcias  trouva 
Domini  per  manum  Moysi.  un  livre    de    la  loi  du  Seigneur  donnée  par  les  mains  de 

Moïse. 

15.  Et  ait  ad  Saplian  scribam  :  Librum  legis  inveni  in  15.  Et  il  dit  au  secrétaire  Saphan  :  J'ai  trouvé  le  livre 
domo  Domini.   El  tradidit  ei.  de    la    loi  dans    le    temple  du  Seigneur.  Et    il  le  lui  mit 

entre  les  mains, 

in.   At    ille    intulit  volumen  ad   regem,  et    nuntiavit  ei,  16.  Saphan  porta  ce  livre  au  roi,  et,  lui  rendant  compte 

dicens  :  Omnia   quae    dedisti  in    manu  servorum  tuorum,  de  tout,    lui    dit   :  Ce  que   vous   avez    commandé  à  vos 

ecce  complentur.  serviteurs  s'exécute. 

17.  Argentum,  quod  repertum  est  in  domo  Domini,  cou-  i~.  ils  ont  ramassé  tout  l'argent  qu'ils  ont  trouvé  dans 
flaverunt  ,  datumque  est  prasfectis  artificum,  et  diversa  la  maison  du  Seigneur,  et  ils  l'ont  donné  à  ceux  qui 
opéra  fabricantium.  veillent  sur    les  ouvriers  et  sur  les   gens  de    métier,  qui 

font  divers  ouvrages. 

18.  PraMerea  tradidit  mihi  Helcias  sacerdos  hune  1".  Outre  cela,  le  pontife  Helcias  m'a  encore  chargé 
librum.  Quem  cum  rege  prœsente  recitasset,  de  ce  livre  ;  et  il  le  lut  devant  le  roi. 

10.    Audissetque  illeverba  legis.  scidit  vestimenta  sua  .  10.   Le  roi  ayant  entendu  les  paroles  de  la  loi.  déchira 

ses  vêtements  ; 

21).  Et    pra?cepit    Helcias,  et    Ahicam,   lïlio    Saphan,  et  20.  Et  il  donna   ses    ordres  à  Helcias,  à  Ahicam,    fils 

Abdon,  filio   Micha,    Saphan   quoque,    scriba.'.  et    Asase,  de  Saphan,  à  Abdon,  fils  de  Micha,  au  secrétaire  Saphan, 

servo  régis,  dicens  :  et  à  Asaas,  officier  du  roi,  disant  : 

21.  I  te,  et  orate  Do  mi  nu  m  pro  me  et  pro  reliquiis  21.  Allez,  et  priez  le  Seigneur  pour  moi  et  pour  ce 
Israël  et  Juda,  super  universis  sermonibus  Libri  istius,  qui  reste  d'Israël  et  de  Juda,  sur  tout  ce  qui  est  écrit 
qui  repertus  est;  magnus  enim  furor  Domini  stillayit  dans  ce  livre  qui  a  été  trouvé;  car  une  grande  colère 
super  nos,  eo  quod  non  custodierint  patres  nostri  verba  du  Seigneur  est  prête  à  fondre  sur  nous,  parce  que  nos 
Domini.  ut  facerent  omnia  qua?  scripta  sunt  in  isto  vo-  pères  n'ont  point  écouté  les  paroles  du  Seigneur,  ni 
lumine.  accompli  ce  qui  a  été  écrit  dans  ce  livre. 

22.  Abiit  ergo  Helcias.  et  ni  qui  simul  a  re^'o  missi  22.  Helcias  et  les  autres  qui  avaient  été  envoyés  par 
fuerant,  ad  Oldam  prophetidem,  uxorem  Sellum.-filii  The-  le  roi,  s'en  allèrent  donc  vers  la  prophétesse  Olda. 
cuatll,  lilii  Hasra.  custodis  vestium,  quœ  habitabst  in  Je-  femme  de  Sellum,  fils  de  Thécuath,  fils  de  Hasra,  gar- 
rusalèm  in  secunda  ;  et  locuti  sunt  ei  verba,  quœ  supra  dieu  des  vêtements,  laquelle  demeurait  à  Jérusalem  dans 
narravimus.  la  seconde  partie  de  la  ville,  et  ils  lui  dirent  ce  que  nous 

avons  raconté  plus  haut. 

25.  At  illa    respondit  eis  :     Hœc  dicit    Dominus,  Deus  2;.  Olda  leur   répondit  :  Voici  ce  que  dit   le  Seigneur 

Israël  :   Dicite  viro,  qui  misit  vos  ad  me  :  Dieu  d'Israël  :  Dites  à  l'homme  qui  vous  a  envoyés  vers 

moi  : 

24.  Haec  dicit  Dominus  :  Ecce  ego  inducam  mala  super  24.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur;  Je  vais  faire  tomber 
locum  istum,  et  super  habitatores  ejus,  cunctaque  maie-  sur  ce  lieu  et  sur  ses  habitants  les  maux  et  toutes  les 
dicta  ,  quœ  scripta  sunt  in  Libro  hoc  quem  legerunt  malédictions  qui  sont  écrites  dans  ce  livre,  qui  a  été  lu 
coram  rege  Juda,  devant  le  roi  de  Juda, 

25.  Quia  dereliquerunt  me,  et  sacrificavèrunt  diis  alie-  2;.  Parce  qu'ils  m'ont  abandonné,  qu'ils  ont  sacrifié 
nis.  ut  me  ad  iracundiam  provocarent  incunctis  operibus  aux  dieux  étrangers,  pour  me  provoquer  à  la  colère  par 
manuumsuarum  :  ideirco  stillabit  furor  meus  super  locum  toutes  les  teuvres  de  leurs  mains.  C'est  pourquoi  ma 
istum,  et  non  extinguetur.  fureur  se  répandra  sur  ce  lieu,  et  elle  ne  s'apaisera  point. 

20.  Ad   regem   autem    Juda,  qui    misit  vos   pro   Domino  26.  Quant  au    roi  de    Juda    qui    votis   a    envoyés  pour 

deprecando,    sic    loquimini  :   Hxc  dicit    Dominus,  Deus  implorer   la    miséricorde    du   Seigneur,  vous    lui   direz  : 

Israël  :  Quoniam  audisti  verba  voluminis,  Voici  ce  que  dit   le  Seigneur  Dieu   d'Israël  :    Parce  que 

vous  avez  écoulé  les  paroles  de  ce  livre, 

27.   Atque  emollitum  est  cor    tuum,  et    humiliatus  es  in  27.  Que  votre  cœur  en  a  été  attendri  et    [ue  vous  vous 

conspectu   Dei,  super    his,    quai  dicta   sunt  contra  locum  êtes  humilié  devant   Dieu,    en   attendant   les    maux    dont 

hune,    et    habitatores    Jérusalem,    reveritusque    faciem  Dieu  menace  ce  lieu-ci  et  les   habitants  de  Jérusalem,  et 

meam,  scidisti  vestimenta    tua,  et  flevisti  coram    me,   ego  parce  que  vous  avez  révéré   ma  présence,  que  vous   avez 

quoque  exaudivi  te,  dicit  Dominus.  déchiré   vos    vêtements,  et   que  vous  avez  pleuré    devant 

moi,  je  vous  ai  aussi  exaucé,  dit  le  Seigneur. 

COMMENTAIRE 

v.  m.  Super  eos  qui  ad  diversos  usus  onera  les  inspecteurs  cl  les  port'ers  étaient  du    nombre 

PORTABANT,   ERANT   SCR1B/E,  F.T  MAGISTRI   DE  LEVITIS  Jcs     lc''ilCS. 

janitores.    Voici    d'après    l'hébreu    le  sens    des  J\  14, 15 .  Librum  inveni.  Voyeziv.  Reg.xxn,  8. 

versets   12  et    13,  qu'on  ne  doit  point  séparer.    //  Au   verset  14,  les    Septante    mettent   6i6X'ov    sans 

y  avait  des  lévites  habiles  musiciens,  établis  sur  les  l'article  :  Un  livre. 

carriers,  savoir  Jahath  cl  Abdias  descendants  Je  v.  17.   Argentum   conflaverunt.  On  réduisit 

Mérari,   cl    Zacharie   ei   Mosollam    descendants  en  lingot  tout  l'argent  que   le  peuple  avait  offert 

de  Caath,    chef  Je   musique.    Ils    étaient    aussi  en  petits   morceaux,   car  alors  l'argent   monnayé 

établis    sur    les    manoeuvres  ,     qui    portaient    les  n'était  poinl  encore  en  usage  dans  le  pays. 

fardeaux,    cl  ils    avaient    l'intendance    sur   ceux  \.  21.  Ad  Oldam  prophetidem  Voyez  iv.  Reg. 

qui   travaillaient   à    divers  ouvrages  i  les  scribes,  xxn,  14.  Sellum  son   mari    est  nommé  ici,  fils  de 
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28.  Jam  enim  colligam  te  ad  patres  tuos,  et  infereris 
in  sepulcruin  tuum  in  pace  ;  nec  videbùnt  oculi  lui 
omne  malum,  quod  ego  inducturus  sum  super  lociun 
istum  et  super  habitatores  ejus.  Retulerunt  itaque  régi 
cuncta  quas  dixerat. 

29.  At  il  le ,  convocatis  universis  majoribus  natu  Juda 
et  Jérusalem, 

30.  Ascendit  in  domum  Domini,  unaque  omnes  viri 
Juda  et  habitatores  Jérusalem,  sacerdotes  et  levitas,  et 
cunctus  populus  a  minimo  usque  ad  maximum.  Quibus 
audientibus  in  domo  Domini.  legit  rex  omnia  verba  volu- 
minis  ; 

51.  Et  stans  in  Iribunali  suo,  percussit  fœdus  coram 
Domino,  ut  ambularet  post  eum,  et  custodiret  prœcepta. 
et  testimonia,  et  justificationes  ejus  in  toto  corde  suo,  et 
in  tota  anima  sua,  faceretque  quas  scripta  sunt  in  volu- 
mine  illo  quod  legerat. 

J2.  Adjuravit  quoque  super  hoc  omnes,  qui  reperti 
fuerant  in  Jérusalem,  et  Benjamin;  et  fecerunt  habitato- 
res Jérusalem,  juxta  pactum   Domini,  Dei  patrum  suorum- 

;j.  Abstulit  ergo  Josias  cunctas  abominationes  de  uni- 
versis regionibus  filiorum  Israël  :  et  fecit  omnes.  qui 
residui  erant  in  Israël,  servire  Domino  Deo  suo.  Cunctis 
diebus  ejus  non  recesserunt  a  Domino,  Deo  patrum 
suorum. 


28.  C'est  pourquoi  je  vous  ferai  reposer  avec  vos 
pères,  vous  serez  mis  en  paix  dans  votre  tombeau  ;  et 
vos  yeux  ne  verront  point  tous  les  maux  que  je  dois  faire 
tomber  sur  cette  ville  et  ses  habitants.  Ils  vinrent  donc 
rapporter  au  roi  tout  ce  qu'elle  leur  avait  dit. 

29.  Et  le  roi  ayant  fait  assembler  tous  les  anciens  de 
Juda  et  de  Jérusalem, 

jo.  i  monta  à  la  maison  du  Seigneur,  accompagné  de 
tous  les  hommes  de  Juda  et  des  habitants  de  Jérusalem, 
des  prêtres,  des  lévites  et  de  tout  le  peuple,  depuis  le 
plus  petit  jusqu'au  plus  grand.  Ils  se  mirent  tous  à  écou- 
ter dans  la  maison  du  Seigneur;  et  le  roi  leur  lut  toutes 
les  paroles  de  ce  livre  ; 

;i.  Et  se  tenant  debout  dans  son  estrade,  il  fit  alliance 
avec  le  Seigneur  pour  marcher  après  lui  dans  ses  voies. 
et  pour  garder  ses  préceptes,  ses  ordonnances  et  ses 
cérémonies. de  tout  son  cœur  et  de  toute  son  âme,  et  pour 
accomplir  ce  qui  était  écrit  dans  ce  livre  qu'il  avait  lu. 

52.  Et  il  fit  promettre  avec  serment  la  même  chos;  à 
tous  ceux  qui  s'étaient  trouvés  à  Jérusalem  et  dans  B2n- 
jamin.  et  tous  ceux  qui  demeuraient  à  Jérusalem  consen- 
tirent à  cette  alliance   du  Seigneur  Dieu   de  leurs  1 

5J.  Ainsi  Josias  bannit  toute  sorte  d'abomination  de 
toutes  les  terres  des  enfants  d'Israël,  et  il  obligea  tous 
ceux  qui  resoient  encore  dans  Israël,  à  servir  le  Seigneur 
leur  Dieu.  Et  tant  qu'il  vécut,  ils  ne  se  séparèrent  point 
du  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères. 


COMMENTAIRE 

Thêcuath,  fils  de  Hasra;  et  dans  les  Rois,  fils  de      servire  Domino.  Il  obligea  ceux  des  dix  tribus, 
Thécua,  fils  d'Amas.  qui  s'étaient  jetés  dans  ses  états,  de  se  convertir 

v.  ;ï.  Fecit  omnes  qui  residui  erant  in  Israël,      au  Seigneur.  Voyez  le  verset  <>. 


CHAPITRE  TRENTE-CINQUIÈME 

Pâque  célébrée  à  Jérusalem  sous  Josias.  Ce  prince  attaque  le  roi  d'Egypte, 

et  est  tué  dans  le  combat. 


i.   Fecit  autem   Josias    in    Jérusalem    Phase    Domino 
quod  immolatum  est  quarta  décima  die  mensis  primi. 


2.  Et  construit  sacerdotes  in  officiis  suis,  hortatusque 
est  eos  ut  ministrarent  in   domo  Domini. 

?.  Levitis  quoque,  ad  quorum  eruditionem  omnis 
Israël  sanct'ficabatur  Domino,  locutus  est  :  Ponite  arcam 
in  sanctuario  templi  quod  aadificavit  Salomon,  filius 
David,  rex  Israël,  nequaquam  enim  eam  ultra  portabitis  ; 
nunc  autem  ministrate  Domino  Deo  vestro,  et  populo 
ejus  Israël. 

4-  Et  prasparate  vos  per  domos  et  cognationes  vestras, 
in  divisionibus  singulorum,  sicut  prœcepit  David,  rex 
Israël,  et  descripsit  Salomon  filius  ejus. 

Ç.  Et  ministrate  in  sanctuario  per  familias  turmasque 
leviticas. 

6.  Et  sanctificati  immolate  Phase  ;  fratres  etiam  vestros, 
ut  possint  juxta  verbaqua;  locutus  est  Dominus  in  manu' 
Moysi  facere,  prœparate. 


f.  }.  Levitis,  ad  quorum  eruditionem  omnis 
Israël  sanctificabatur  Domino,  locutus  est. 
On  peut  traduire  ainsi  l'hébreu  (1)  :  //  dit  aux 
lévites  qui  instruisent  (ou  qui  disposent  tout  Israël), 
qui  sont  les  saints  du  Seigneur  ;  ou  qui  sont  consa- 
crés au  Seigneur.  Autrement:  //  dit  aux  lévites  qui 
préparent  pour  tout  Israël  les  choses  consacrées  au 
Seigneur,  qui  sont  les  ministres  de  tout  Israël, 
dans  ce  qui  regarde  le  culte  du  Seigneur.  Les 
Septante(2)  :  Josias  dit  aux  lévites,  qui  sont  puis- 
sants dans  tout  Israël,  de  se  sanctifier  au  Seigneur. 

Ponite  arcam  in  sanctuario  templi.  L'Arche 
avait  été  ôtée  du  sanctuaire  sous  quelques-uns  des 
rois  impies  qui  avaient  précédé  Josias,  et  les 
prêtres  qui  en  étaient  les  dépositaires  la  portaient 
d'un  lieu  en  un  autre,  suivant  l'exigence  des 
cas  et  les  besoins  des  temps.  Quelques  auteurs  (3) 
croient  que,  depuis  Achaz,  elle  n'avait  point  été 
remise  dans  le  sanctuaire  (4)  ;  d'autres  veulent 
que  c'ait  été  Manassé,  qui  l'en  ait  tirée. Ce  prince 
impie  plaça  une  idole  de  sculpture  dans  la 
maison  du  Seigneur  (5).  Sculptile  et  conflalile 
signum  posmt  m  domo  Dci.  On  ne  sait  pas  où 
l'arche   était    pendant    cet    intervalle.    Quelques 


1.  Josias  fit  ensuite  célébrer  à  Jérusalem  la  pâque  du 
Seigneur,  et  elle  fut  immolée  le  quatorzième  jour  du 
premier  mois. 

2.  11  établit  les  prêtres  dans  leurs  fonctions,  et  les 
exhorta  à  servir  dans  la  maison  du  Seigneur. 

;.  11  parla  aussi  aux  lévites,  par  les  exhortations  des- 
quels tout  Israël  était  sanctifié  au  Seigneur,  et  il  leur  dit  ■ 
Remettez  l'arche  dans  le  sanctuaire  du  temple  que 
Salomon,  fils  de  David,  roi  d'Israël,  a  bâti;  car  vous  ne 
la  porterez  plus  ;  ayez  seulement  soin  maintenant  de 
servir  le  Seigneur  votre  Dieu  et  son  peuple  d'Israël. 

4-  Préparez-vous  donc  par  vos  maisons  et  par  vos 
familles,  selon  la  distribution  de  chacun  de  vous,  ainsi 
que  l'avait  ordonné  David  roi  d'Israël,  et  que  l'a  écrit 
Salomon  son  fils. 

5.  Et  servez  dans  le  sanctuaire,  selon  la  distribution 
des  familles  et  des  compagnies  établies  parmi  les  lévites. 

6.  Après  vous  être  sanctifiés,  immolez  la  pâque  et 
disposez  aussi  vos  frères  à  pouvoir  faire  ce  que'  le 
Seigneur  a  commandé  par  le  ministère  de  Moïse. 
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auteurs  la  placent  dans  la  maison  de  Sellum,  mari 
de  la  prophétesse  Holda  ;  d'autres  croient  qu'elle 
n'était  point  sortie  hors  du  temple,  mais  qu'on  la 
conservait  ou  dans  un  coin  du  sanctuaire,  ou  dans 
quelque  endroit  secret  du  temple.  Le  texte  dit 
clairement  (6)  qu'on  la  portail  sur  les  épaules  des 
prêtres,  et  par  conséquent  qu'elle  était  ambulante, 
et  qu'elle  était  tantôt  dans  une  ville  de  Juda  et 
tantôt  dans  une  autre. 

v.  (,.  Ministrate  in  sanctuario  per  familias, 
turmasque  leviticas.  L'hébreu  à  la  lettre  (7)  : 
Demeure^  debout  dans  le  Saint,  selon  les  divisions 
des  familles  de  vos  frères,  les  enfants  du  peuple,  et 
suivant  le  partage  des  familles  des  lévites.  Que 
chacun  de  vous  se  range  suivant  sa  famille,  de 
même  que  les  laïques  sont  postés  chacun  suivant 
l'ordre  de  sa  tribu  et  de  sa  famille.  Observez  un 
grand  ordre  dans  votre  ministère,  de  même  que 
les  Israélites  eux-mêmes  sont  placés  avec  ordre 
dans  le  temple.  Les  enfants  du  peuple  en  cet 
endroit,  et  aux  versets  7  et  12,  marquent  les  sim- 
ples laïques. 

fi.  0.  Sanctificati  immolate  Phase,  fratres 
etiam  vestros  prœparate.  L'hébreu  :  Et  prépare; 


par;),, 


(1)  rp_mb  cwnpn  Sn-iu»  hzh  c^z-n  o-bb  nanti 
^(2)  E  '.-;  toî;  Asui'toc'.;  vjî;  Buvatoï?  év  Tiavî!  I 

0)  Ha  And.  tradït.  Heb'.  in  Parai,  etc. 
S.   B.  —  T.   IV. 


r.  Est.  Tirin.  etc.—  (5)  n.  Par.  xxxm.  7. 
]rD3  kwd  zzz'i  jin  Non  ci  !  r  humer is. 

'-)  r--rn  avn  >:z  03>riNi  -un-  no  nu-:'-)  «npa  noy 
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7.  Dédit  prœterea  Josias  omni  populo,  qui  ibi  fuerat 
inventus  in  solemnitate  Phase,  agnos  et  hœdos  de  gre- 
gibus,  et  reliqui  pecoris  trigiuta  millia,  boum  quoque 
tria  millia.  HaiC  de  régis  universa  substantia. 

8.  Duces  quoque  ejus,  sponte  quod  voverant,  obtule- 
runt,  tam  populo,  quam  sacerdolibus  et  levitis.  Porro 
Helcias,  et  Zacharias,  et  Jahiel,  principes  domus  Do- 
mini,  dederunt  sacerdotibus  ad  faciendum  Phase  pecora 
commixtim  duo  millia  scKcenta,  et  boves  trecentos. 

9.  Chonenias  autem,  et  Semeias,  etiam  Nathanael, 
fratres  ejus,  necnon  Hasabias,  et  Jehiel,  et  Jozabad 
principes  levitarum,  dederunt  céleris  levitis  ad  celé- 
brandum  Phase,  quinque  millia  pecorum,  et  boves  quin- 
gentos. 

10.  Prseparatumque  est  ministerium,  et  steterunt  sa- 
cerdotes  in  officio  suo;  levitas  quoque  in  turmis,  juxta 
régis  imperium. 

n.  Et  immolatum  est  Phase;  asperseruntque  sacer- 
dotes  manu  sua  sanguinem,  et  levitœ  detraxerunt  pelles 
holocaustorum  ; 

12.  Et  separaverunt  ea  ut  darent  per  domos  et  familias 
singulorum,  et  offerrentur  Domino,  sicut  scriptum  est  in 
Libro   Moysi  ;  de  bobus  quoque  fecerunt  similiter. 

15.  Et  assaverunt  Phase  super  ignem,  juxta  quod  in 
lege  scriptum  est;  pacificas  vero  hostias  coxcrunt  in  lebe- 
tibus,  et  cacabis,  et  ol lis,  et  festinato  distribuerunt  uni- 
versae  plebi. 

14.  Sibi  autem,  et  sacerdotibus  postea  paraverunt; 
nam  in  oblatione  holocaustorum  et  adipum  usque  ad 
noctem  sacerdotes  fuerunl  occupati  ;  unde  levitœ  sibi, 
et  sacerdotibus,  filiis  Aaron  paraverunt  novissimis. 


-.  Josias  donna  à  tout  le  peuple  qui  se  trouva  à  la 
solennité  de  la  pâque,  des  a  t   des  chevi 

ses  troupeaux  et  du  reste  de  son  bétail  jusqu'à  trente 
mille,  et  trois  mille  bœufs;  le  roi  donna  tous  ces  animaux 
de  son  propre  bien. 

8.  Ses  officiers  offrirent  aussi  ce  qu'ils  avaient  promis, 
tant  au  peuple,  qu'aux  prêtres  et  aux  lévites.  Outre  cela, 
Helcias,  Zacharias  et  Jahiel,  qui  étaient  les  premiers 
officiers  de  la  maison  du  Seigneur,    donnèrent  aux  prè- 

pour  célébrer    cette   pâque.  deux    mille    s:\    cents 
bêtes  de  menu  bétail,  avec  trois  cents  bcei 

9.  Mais  Chonenias  avec  Séméias  et  Nathanael  ses 
frères,  comme  aussi  Hasabias  et  Jéhiel,  et  Jozabad, 
chefs  des  lévites,  donnèrent  aux  autres  lévites  pour 
céléhrer  la  pâque,  cinq  mille  menues  bêtes  et  cinq  cents 
bœufs. 

10.  Après  que  tout  fut  préparé  pour  ce  ministère,  les 
piètres  se  rendirent  à  leurs  fonctions,  et  les  lévites  auss  . 
divisés  par  compagnies,  selon  le  commandement  du  roi. 

11.  On  immola  donc  la  pâque;  et  les  prêtres  en 
répandirent  de  leur  propre  main  le  sang,  et  les  lévites 
écorchèrent  les  victimes  des  holocaustes. 

12.  Et  ils  les  séparèrent,  pour  les  distribuer  par  les 
maisons  et  les  familles,  et  pour  les  offrir  au  Seigneur, 
selon  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  Moïse  ;  et  ils 
firent  la  même  chose  des  bœufs. 

1?.  Ensuite  ils  firent  rôtir  la  pâque  sur  le  feu,  comme 
il  est  écrit  dans  la  loi  ;  ils  firent  cuire  les  victimes  paci- 
fiques dans  des  marmites,  des  chaudrons  et  des  pots; 
et  les  distribuèrent  promptement  à  tout  le  peuple. 

14.  Après  quoi,  ils  en  préparèrent  pour  eux  et  pour  les 
prêtres  ;  car  les  prêtres  furent  occupés  jusqu'à  la  nuit 
à  offrir  les  holocaustes  et  les  graisses  ;  ce  qui  fut  cause 
que  les  lévites  ne  purent  en  préparer  pour  eux,  et  pour 
les  prêtres,  fils  d'Aaron,  que  les  derniers. 
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à  vos  frères  ;  immolez  leurs  victimes  pascales, 
présentez-en  le  sang  aux  prêtres  (1  ),  et  disposez 
toutes  choses,  afin  que  vos  frères,  les  simples 
Israélites,  n'aient  qu'à  recevoir  leurs  victimes  de 
vos  mains,  pour  les  faire  cuire. 

^.8.  Helcias,  et  Zacharias,  et  Jahiel,  princi- 
pes domus  Domini.Oii  sait  qu' Helcias  était  grand 
prêtre  (2)  :  Zacharie  et  Jahiel  étaient  les  premiers 
de  l'ordre  des  prêtres. 

Dederunt  pecora  commixtim  duo  millia  sex- 
centa.  L'hébreu, sans  exprimer  la  qualité  des  bêtes, 
met   simplement    qu';7s  donnèrent    deux  mille  six 
eents.    Mais  les  Septante  lisent  qu'(7s  donnèrent 
pour  la  pâque  deux  mille  six  eents  brebis, 
et  chevreaux.  Le  syriaque  et  l'arabe  supplée;, 
brebis.  Mais  il  vaut  mieux  suivre  les  Septant 
On   donnait  des  chevreaux  ou  des  agneaux  pour 
la  victime  pascale  (4). 

v.  1 1.  Et  immolatum  est  Phase:  asperserunt- 
que sacerdotes  manu  sua  sanguinem,  et  levit.-e 
detraxerunt  pelles  holocaustorum.  L'hé- 
breu (5)  :  El  ils  immolèrent  la  pâque,  et  les  p, 


tirent  le  sang  qu'ils  recevaient  de  leurs  m 
et  les  lévites  d  dent.  Les  lévites  égorgeaient 

ctimes  pascales,  qui  leur  étaient  présen 
par  les  laïques,  et  ils  en  offraient  le  sang  aux  prê- 
tres, qui  le  versaient  sur  l'autel  ;  et  de  plus,  les 
lévites  dépouillaient  les  holocaustes,  ce  qui  n'ap- 
partenait régulièrement  qu'aux  prêtres  (6),  pour 
leur  épargner  cette  peine,  au  milieu  de  l'embarras 
de  cette  solennité.  On  a  vu  plus  haut,  sous  Ézé- 
chias,  toutes  les  mêmes  choses  (7)  L'hébreu  ne 
parle  point  d'holocaustes. 

v.  12.  Separaverunt  ea,  ut  darent  per  domos 
et  familias  singulorum,  et  offerrentur  Do- 
mino. L'hébreu    marque  expressément  [8)  qu'Us 

aèrent,  ou  qu'ils  mirent  à  part  / 
pour  les  donner  aux  div  •railles  du   p. 

pour  les  offrir  au  Seigneur.  Les  lévites,  après  avoir 
égorgé  et  dépouillé  les  animaux  destinés  pour 
l'holocauste,  les  rendaient  aux  familles  du  peuple, 
pour  les  présenter  elles-mêmes  aux  prêtres,  afin 
de  les  [aire  brûler  sur  l'autel. 


(1)  Voyez  n.  Par.  xxx.   17. 

(2)  11.  Par.  xxxiv.   14. 

(;'i  E"owxav    in  10    oauè/ . 
Iploou;,  Stu/j'Xta  E'Çaxo'ata. 
(4)  Exod.  xii.  ;. 


y.a      aavou.; 


(•,)  c-^ï/sa  ='■---,  ci>n  —K"-  •---,•-  r;r-  l'on©»! 
1.  6. 

\xx.    17.  et  xxix.   24. 
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iv  Porro  cantores,  filii  Asaph,  stabant  in  ordine  suo, 
juxta  prœceptum  David,  et  Asaph,  et  Heman,  et  lditliun, 
prophetarum  régis;  janitores  vero  per  portas  singulas 
observabant,  ita  ut  nec  puncto  quidem  discederent  a 
ministerio  :  quam  ob  rem  et  fratres  eorum  Levitas  para- 
verunt  eis  cibos. 

16.  Omnis  igitur  cultura  Domini  rite  compléta  est  in 
die  il  la ,  ut  lacèrent  Phase,  étoffèrent  holocausta  super 
altare  Domini,  juxta  prasceptum  régis  Josiae. 

17.  Feceruntque  filii  Israël  qui  reperti  fuerant  ibi 
Phase  in  tempore  illo,  et  solemnitatem  azymorum  septem 
diebus. 

18.  Non  fuit  Phase  simile  huic  in  Israël  a  diebus  Sa- 
muelis  prophetas  ;  sed  nec  quisquam  de  cunctis  regibus 
Israël  fecit  Phase  sicut  Josias,  sacerdotibus  et  levitis, 
et  omni  Jude,  et  Israël  qui  repertus  fuerat,  et  habitan- 
tibus  in  Jérusalem. 

ig.  Octavo  decimo  anno  regni  Josias  hoc  Phase  celc- 
bratum  est. 

20.  Postquam  instauraverat  Josias  templum,  ascendit 
Nechao,  rex  Agypti  ad  pugnandum  in  Charcamis  juxta 
Euphraten.  Et  processif  in  occursum  ejus  Josias. 

21.  Atille,  missis  ad  eum  nuntiis,  ait  :  Quid  mihi  et 
tibi  est,  rex  Juda?  non  adversum  te  hodie  venio,  sed 
contra  aliam  pugno  domum,  ad  quam  me  Deus  festinato 
ire  prascepit  ;  desine  adversum  Deum  facere,  qui  mecum 
est,  ne  interficiat  te. 


15.  Les  chantres,  fils  d'Asaph,  étaient  aussi  là  dans  leur 
rang,  selon  l'ordre  de  David,  d'Asaph,  d'Héman  et 
d'Idithun,  prophètes  du  roi  ;  les  portiers  étaient  aussi 
soigneux  de  garder  toutes  les  portes,  sans  s'éloigner  un 
seul  moment  de  leur  office  ;  c'est  pourquoi  les  lévites 
leurs  frères  leur  préparèrent  à  manger. 

[6.  Tout  le  culte  du  Seigneur  fut  donc  exactement 
accompli  ce  jour-là,  soit  dans  la  célébration  de  la  pâque, 
soit  dans  l'oblation  des  holocaustes  qui  se  fit  sur  l'autel 
du  Seigneur,  selon  que  le  roi  Josias  l'avait  ordonné. 

17.  Et  les  enfants  d'Israël  qui  se  trouvèrent  là  firent 
la  pâque  en  ce  temps,  et  célébrèrent  les  azymes  durant 
sept  jours. 

18.  Il  n'y  eut  point  de  pâquc  semblable  à  celle-ci  dans 
Israël,  depuis  le  temps  du  prophète  Samuel  ;  et  de  tous 
les  rois  d'Israël  il  n'y  en  a  point  eu  qui  ait  fait  une  pâque 
comme  celle  que  Josias  lit  avec  les  prêtres,  les  lévites. 
tout  le  peuple  de  Juda,  et  ce  qui  se  trouva  d'Israël,  et 
les  habitants  de  Jérusalem. 

19.  Cette  pâque  fut  célébrée  la  dix-huitième  année  du 
règne  de  Josias. 

20.  Après  que  Josias  eut  réparé  le  temple,  Néchao, 
roi  d'Egypte,  alla  porter  la  guerre  à  Charcamis  sur  l'Eu- 
phrate.  Josias  marcha  pour  s'opposer  à  lui. 

21.  Mais  Néchao  lui  envoya  des  ambassadeurs  qui  lui 
dirent  :  Qu'avez-vous  à  démêler  avec  moi,  ô  roi  de  Juda  ? 
Ce  n'est  pas  contre  vous  que  je  viens  aujourd'hui,  mais 
je  vais  faire  la  guerre  à  une  autre  maison,  contre  laquelle 
Dieu  m'a  commandé  de  marcher  en  toute  hâte  ;  cessez 
donc  de  vous  opposer  aux  desseins  de  Dieu  qui  est  avec 
moi,  de  peur  qu'il  ne  vous  tue. 


COMMENTAIRE 
f.  15.  Juxta  pr^ceptum  David,  et  Asaph,  et 
Heman,  et  idithun  prophetarum  régis.  Ces 
trois  fameux  lévites  et  musiciens,  sont  appelés  les 
prophètes  de  David,  ou  parce  que  le  roi  les  con- 
sultait ordinairement,  ou  plutôt  parce  qu'ils  étaient 
employés  dans  le  tabernacle  à  chanter  en  sa  pré- 
sence et  suivant  ses  ordres  ;  c'étaient  les  maîtres 
de  la  musique,  qu'il  avait  établis  dans  le  temple 
du  Seigneur.  L'hébreu  (1)  lit  au  singulier,  Asaph, 
Héman,  et  Idithun  le  Voyant  du  roi  ;  ce  qui  sem- 
blerait restreindre  cette  qualité  de  prophète  de 
David,  au  seul  Idithun.  Mais  les  Septante  (2),  le 
syriaque  et  l'arabe  le  prennent  au  pluriel.  Nous 
ne  savons  si  le  terme  de  Voyant  peut  s'entendre 
dans  le  sens  de  musicien,  de  même  qu'on  y  entend 
celui  de  prophète.  Nous  avons  déjà  vu,  dans  les 
livres  des  Rois,  un  prophète  ou  un  Voyant  de 
David.  C'était  le  prophète  Gad  (3). 

,v.  18.  Non  fuit  Phase  simile  huic  in  Israël, 
a  diebus  Samuei.is.  Ce  qui  distingue  cette  solen- 
nité de  toutes  les  solennités  précédentes,  c'est  la 
grande  libéralité  de  Josias,  qui  distribua  à  son 
peuple  un  plus  grand  nombre  de  victimes,  que 
n'avaient  fait  ni  David  ni  Salomon  (4). 
f.  20.  In  Charchamis.  Karkemisch,  située  aune 


faible  distance  à  l'ouest  de  l'Euphrate,sur  la  route 
de  la  Phénicie  et  de  la  Syrie  vers  la  Mésopotamie, 
était  alors  une  ville  très  importante,  que  les  Syriens, 
les  Égyptiens,  les  Khétas  et  les  Assyriens  s'étaient 
disputée  tour  à  tour. 

Le  prophète  Isaïe  (5)  fait  dire  au  roi  d'Assyrie  : 
Mes  principaux  officiers  ne  sont-il  pas  des  rois  ï 
Calano  n  est-elle  pas  à  moi,  comme  Charca- 
mis ï 

.21.  Desine  adversum  Deum  facere,  qui  me- 


cum est.  Quelle  assurance  avait  Néchao  que  Dieu 
fût  avec  lui  ?  Grotius  croit  qu'il  avait  reçu  com- 
mandement du  Seigneur,  par  la  bouche  de  Jérémie, 
d'aller  attaquer  le  roi  d'Assyrie.  D'autres  (6)  croient 
qu'il  avait  consulté  ses  devins,  qui  lui  avaient  con- 
seillé cette  guerre.  L'auteur  des  traditions  hébraï- 
ques sur  ces  livres,  enseigne  que  Jérémie  avait 
averti  Josias  de  ne  pas  s'opposer  aux  desseins  de 
Néchao.  Et  l'auteur  du  troisième  livre  d'Es- 
dras  (7),  dit  que  ce  prince  ne  fit  pas  attention  à  la 
parole  du  prophète,  qui  parlait  de  la  part  de  Dieu. 
Ce  qui  parait  certain,  c'est  que  Néchao  avait  quel- 
que assurance  de  la  part  du  Seigneur,  du  succès 
de  son  entreprise,  ou  même  quelque  ordre  de 
faire  cette  guerre  au  roi  d'Assyrie. 


(1)  -pan  nnn  pmn  (_,)  Lyr.  Es!. 

(2)  O"'.  reposât  Toiï  j3«a'tXêto;.  (s)  Isai.  x.  9. 
(;.i  1  .  Rcg.  xxiv.  11.  Sermo  Domini  f.ictus  est  ad  Gad  (6)  Ita  Menoch. 

prophetam,  et  videntem  Di  (7)  m.  EsJr.  1 
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22.  Noluit  Josias  reverti,  sed  prreparavit  contra  eu  m 
bellum,  nec  acquievit  sermonibus  Nechao  e\  ore  Dei, 
verum  perrexit  ut  dimicaret  in  campo  Mageddo. 


2;.  Ibique  vulneratus  a  sagittariis.  dixit  pueris  suis  ; 
Educite  me  de  praîlio,  quia  oppido  vulneratus  sum. 

24.  Qui  transtulerunt  euni  de  curru  in  alterum  currum 
qui  sequebatur  eu  m  more  regio,  et  asportaverunt  eum 
in  Jérusalem  ;  mortuusque  est,  et  sepultus  in  mausoleo 
patrum  suorum;  et  universus  Juda  et  Jérusalem  luxe- 
runt. 

2$.  Jeremias  maxime,  cujus  omnes  cantores  atque  can- 
tatrices, usque  in  praesentem  diem,  lamentationes  super 
Josiam  replicant,  et  quasi  lex  obtinuit  in  Israël  :  Ecce 
scriptum  fertur  in  lamentationibus. 

26.  Reliquaautem  sermonum  Josiœ  et  misericordiarum 
ejus,  quae  lege  praecepta  sunt  Domini, 

27.  Opéra  quoque  illius,  prima  et  novissima,  scripta 
sunt  in  Libro  regum  Juda  et  Israël. 


COMMEN 
V.     22.     SED    PR/EPARAVIT     CONTRA  EUM     BELLUM. 

L'hébreu  (1)  :  Et  il  se  déguisa  pour  combattre 
contre  lui;  il  prit  d'autres  habits  pour  entrer  dans 
la  mêlée,  comme  avait  fait  autrefois  Achab,  en 
combattant  contrelesSyriens  (2). Les  Septante  ; .  : 
Use  fortifia,  il  se  raidit,  il  s'opiniâlra  à  vouloir 
combattre  contre  lui.  D'autres  traduisent  :  //  se 
disposa,  il  se  prépara  à  combattre  contre  lui. 

v.  2_j.  Transtulerunt  eum  de  curru,  in  alte- 
rum currum.  Quinte-Curce  (4) nous  apprend  que 
les  rois  de  Perse  avaient  toujours  derrière  leurs 
chars,  un  cheval  tout  prêt,  qui  les  suivait,  de  peur 
qu'il  ne  leur  arrivât  quelque  accident.  Plusieurs 
auteurs  traduisent  ainsi  l'hébreu  (  <;)  :  Ses  serviteurs 
le  firent  passer  du  char  où  il  était,  et  le  firent  monter 
sur  le  char  du  second,  qui  était  à  lui,  qui  le  suivait; 
ou  sur  le  char,  qui  appartenait  à  celui  qu  i  le 
suivait  (6). 

,v.  25.  Lamentationes  super  Josiam.  Plusieurs 
écrivains  (")  soutiennent  que  les  lamentations  de 
Jérémie  qui  nous  restent,  sont  les  mêmes  qu'il 
composa  sur  la  mort  de  Josias.  Mais  d'autres 
aussi,  en  fort  grand  nombre  (8),  prétendent  que 
les  lamentations  faites  pour  Josias,  sont  perdues, 
et  que  celles  qui  nous  restent  furent  faites  à  l'oc- 
casion de  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabucodono- 
sor.  C'est  ce  que  nous  examinerons  dans  la  pré- 
face sur  les  Lamentations  de  Jérémie. Hésiode  (9) 


22.  Josias  ne  voulut  point  s'en  retourner;  mais  il  se 
prépara  à  le  combattre  ;  et  il  ne  se  rendit  point  à  ce  que 
lui  dit  Néchaode  la  part  de  Dieu  ;  mais  il  continua  sa 
marche  pour  lui  livrer  bataille  dans  le  champ  de  Ma- 
geddo. 

2j.  Et  étant  là.  il  fut  blessé  par  des  archers,  et  il  dit 
à  ses  gens  :  Tirez-moi  d'ici,  parce  que  ie  suis  fort  blessé. 

24.  Ils  le  transportèrent  d'un  char  dans  un  autre  qui 
le  suivait,  selon  la  coutume  des  rois,  et  ils  le  portèrent 
à  Jérusalem  ;  il  succomba,  et  fut  mis  dans  le  tombeau  de 
ses  pères  ;  et  tout  Juda  et  Jérusalem  le  pleurèrent. 

25.  Particulièrement  Jérémie,  dont  les  lamentations 
sur  la  mort  de  Josias  se  chantent  jusqu'à  cette  heure  par 
les  musiciens  et  par  les  musiciennes  ;  cette  coutume  est 
comme  une  loi  établie  dans  Israël  ;  on  les  trouve  écrites 
parmi  les  lamentations. 

26.  Le  reste  des  actions  de  Josias  et  toutes  ses  bonnes 
oeuvres,  conformes  à  ce  qui  est  ordonné  par  la  loi  de 
Dieu, 

27.  Et  tout  ce  qu'il  a  fait,  tant  au  commencement  qu'à 
la  fin  de  son  règne,  est  écrit  dans  le  Livre  des  rois  de 
Juda  et  d'Israël. 

TAIRE 

parlant  de  Linus  fils  d'Uranie  ou  déesse  Céleste. 
dit  que  tous  les  musiciens,  et  tous  les  joueurs  d'ins- 
truments déplorent  la  mort  de  Linus  dans  les  festins 
et  dans  les  danses,  et  crient  Linus,  au  commence- 
ment et  à  la  fin  de  leurs  lamentations:  Ce  qui  a 
beaucoup  de  rapport  à  l'expression  dont  l'Écriture 
se    sert  ici. 

Ecce  scriptum  fertur  in  lamentationibus.  Il 
paraît  par  ce  passage  que, chez  les  Hébreux, il  yavait 
des  recueils  de  lamentations, de  même  que  des  au- 
tres espèces  d'hymnes  et  de  cantiques.  Ils  avaient  des 
cantiques  de  triompheront  il  nous  reste  quelques- 
uns  dans  la  Bible  ;  il  y  en  avait  d'autres  pour  les 
mariages,  enfin  on  en  voyait  qui  ne  renfermaient 
que  les  éloges  funèbres  des  grands  hommes.  L'au- 
teur des  livres  des  Rois  nous  a  conservé  ceux  que 
David  fit  sur  la  mort  de  Saùl  et  sur  celle  d'Abner. 
Les  lamentations  de  Jérémie  sont  ce  qui  nous 
reste  de  plus  complet  de  ces  recueils. 

V.    2".    SCRIPTA  SUNT    IN    LIBRO   REGUM  JUDA   ET 

Israël.  Le  royaume  d'Israël  ne  subsistait  plus 
depuis  plus  d'un  siècle,  à  la  mort  de  Josias  ;  ainsi 
il  n'y  avait  plus  d'annales  des  rois  d'Israël  ;  mais 
le  débris  de  ce  malheureux  royaume  s'étant  jetés 
dans  le  pays  de  Juda,  les  rois  de  ce  pays  prirent 
le  nom  de  rois  d'Israël  et  de  Juda  ;  et  on  ne  dis- 
tingua plus  les  états  de  Juda  d'avec  ceux  d'Israël, 
comme  on  avait  fait  auparavant. 


(1)  T!/3nnn  13  r=rnnb  >r 

(2)  11.  Par.  xvni.  29. 

(î)  Les   Septante  :   A'XXà  r,  rcoXeu.£ïv  âu?ôv  s/patairôOr). 
(4)  Quint.  Curt.  lib.  iv. 


(b)  Vatabl. 

(7;  lia    Cald.   Joseph.    Rabb.    Sal.    Lyr.    Hugo    D,. 
Raban.  Jun. 
(8)  Grot.  Salian.Vid,       ■         La  Lapid.  Prœf.  in  7 
(o)  Hcsiodi.  Fragment. 


CHAPITRE  TRENTE-SIXIEME 

Joacha-,  successeur  de  Josias ,  es!  mené  en  Egypte.  Joakim  son  successeur  est  transporte  à 
Babylone.  Joachin  lui  succède,  et  subit  le  même  sort.  Sédécias  règne  à  la  place  de  Joachin. 
Nabucodonosor  renverse  Jérusalem.  Cyrus  permet  aux  Juifs  d'y  retourner. 


i.  Tulit  ergo  populus  terrai  Joachaz,  lïlium  Josire,  et 
constituit  regem  pro  pâtre  suo  in  Jérusalem. 

2.  Viginti  trium  annorum  erat  Joachaz  cum  regnare 
cœpisset,  et  tribus  mensibus  regnavit  in  Jérusalem. 

ï.  Amovit  autem  eum  rex  ALgypli  cum  venisset  in  Jéru- 
salem, et  condemnavit  terrant  centum  talentis  argenti,  et 
talento  auri. 

4.  Constituitque  pro  eo  regem,  Eliakim  fratrem  ejus, 
super  Judam  et  Jérusalem,  et  vertit  nomen  ejus  Joakim  ; 
ipsum  vero  Joachaz  tulit  secum.  et  abduxit  in  /Egyptum. 

5.  Viginti  quinque  annorum  erat  Joakim  cum  regnare 
crepisset,  et  undecim  annis  regnavit  in  Jérusalem  ;  fecit- 
que  malum  coram  Domino  Deo  suo. 

6.  Contra  hune  ascendit  Nabuchodonosor.  rex  Chal- 
dasorum,  et  vinctum  catenis  duxit  in  Babylonem, 

7.  Ad  quam  et  vasa  Domini  transtulit,  et  posuit  ea  in 
templo  suo. 

fi.  Reliqua  autem  verborum  Joakim,  et  abominationum 
ejus,  quas  operatus  est,  et  quas  inventa  sunt  in  eo,  conti- 
nentur  in  Libro  regum  Juda  et  Israël.  Regnavit  autem 
Joachin  H  lins  ejus.  pro  eo. 

COMMEN 

v.  1.  Tulit  populus  terr/e  Joachaz.  Après  la 
bataille  de  Mageddo,  où  Josias  fut  tué,  Néchao, 
sans  s'arrêter  dans  la  Judée,  s'avança  vers  Karke- 
misch.  Cependant  les  Israélites  n'attendirent  pas 
la  permission  de  ce  prince,  ils  établirent  sur  le 
trône  Joachaz,  un  des  fils  de  Josias.  Voyez  iv. 
Reg.  xxiii,  30  et  suivant. 

v.  5.  Viginti  quinque  annorum  erat  Joakim. 
C'était  l'aîné  des  fils  de  Josias.  Il  était  né  la  sei- 
zième année  de  son  père,  et  la  huitième  de  son 
règne. 

v.  6.  Vinctum  catenis  duxit  in  Babylonem. 
Quelques  auteurs  traduisent  ainsi  l'hébreu  (1  1  :  // 
le  lia  de  deux  chaînes.  D'autres  (2)  :  //  le  lia  de 
chaînes  d'airain.  Mais  comment  Joakim  fut-il 
mené  à  Babylone,  puisqu'on  lit  dans  les  livres  des 
Rois  (}),  qu'(7  s'endormit  arec  ses  pères  ;  et  dans 
Jérémie  (4),  qu'il  aura  la  sépulture  d'un  âne,  et 
qu'il  sera  jeté  hors  des  murs  de  Jérusalem  ';  Pour 
ces  faits  embrouillés,  voyez  iv.  Rois,  xxiv. 

v.  7.  Vasa  Domini  transtulit,  et  posuit  ea 
in  templo  suo.    L'hébreu  (5)   :   //  transporta  une 


1.  Le  peuple  du  pays  prit  donc  Joachaz,  fils  de  Josias,  et 
l'établit  roi  en  la  place  de  son  père  dans  Jérusalem. 

2.  Joachaz  avait  vingt-trois  ans  quand  il  commença  à 
régner,  et  il  régna  trois  mois  dans  Jérusalem. 

5.  Mais  le  roi  d'Egypte  étant  venu  à  Jérusalem,  le 
déposa,  et  condamna  le  pays  à  lui  donner  cent  talents 
d'argent  et  un  talent  d'or. 

4.  Et  il  établit  Éliakim  son  frère  aine  roi  en  sa  place 
sur  Juda  et  sur  Jérusalem,  et  l'appela  Joakim  ;  et  après 
s'être  saisi  de  Joachaz,  il  l'emmena  en  Egypte  avec  lui. 

5.  Joakim  avait  vingt-cinq  ans  quand  il  commença  à 
régner,  et  il  régna  onze  ans  à  Jérusalem,  mais  il  lit  le 
mal  devant  le  Seigneur  son   Dieu. 

6.  Nabucodonosor,  roi  des  Chaldéens.  marcha  contre 
lui  ;  et  l'ayant  chargé  de  chaînes,  il  l'emmena  à  Babylone, 

7.  Où  il  transporta  aussi  les  vases  du  Seigneur,  et  les 
mit  dans  son   temple. 

'à.  Le  reste  des  actions  de  Joakim.  et  des  abominations 
qu'il  commit,  et  tout  ce  qui  fut  trouvé  en  lui.  est  écrit 
dans  le  Livre  des  rois  de  Juda  et  d'Israël. Son  fils  Joachin 
régna  en  sa  place. 

TAIRE 

partie  des  rases  du  temple  du  Seigneur,  à  Baby- 
lone, et  les  y  mil  dans  son  palais.  Les  Septante  6  . 
le  syriaque,  Esdras  (7)  et  Daniel  portent  qu'il  les 
mit  dans  son  temple  ou  dans  la  maison  de  son 
dieu.  L'Écriture  a  pu  donner  le  nom  de  palais  au 
temple  des  dieux  de  Nabucodonosor.  Ce  prince 
mit  ces  dépouilles  dans  le  temple  qui  était  dans  son 
palais,  ou.il  déposa  les  objets  les  plus  précieux 
dans  son  palais,  et  mit  les  autres  dans  un  temple. 
Quand  l'Écriture  dit  ici,  qu'il  transporta  une  par- 
lie  des  vases  sacrés,  ce  n'est  point  à  dire  qu'il  en 
ait  laissé  quelques-uns  à  Jérusalem.  11  est  certain 
qu'il  les  enleva  tous  (8)  ;  mais  peut-être  qu'il  en 
lit  briser  une  partie,  et  n'en  réserva  que  les  plus 
riches  et  les  plus  beaux,  pasa  desideni.  comme  ils 
sont  appelés  au  verset  10. 

f.  8.    ET  QUyE  INVENTA     SUNT  IN  EO.     LesJu'lfs(o) 

l'entendent  des  stigmates  et  des  caractères  diabo- 
liques, que  l'on  remarqua  sur  son  corps  après  sa 
mort,  lorsqu'il  fut  jeté  tout  nu  à  la  voirie.  Mais  il 
vaut  mieux  l'entendre  des  crimes  et  des  abomi- 
nations  dont  il  se   trouva  coupable.    L'Écriture 


(  1)  orvornaa  imDN>i 

(2)  lia  tes    Septante  :  E"Sr)<JSv    âutôv  Èv    ya).zoeî;    t.PjxXc.. 
Paon    Mont. 

iv,  Reg.  xxm.  5. 
-i    .ki an.  xxti,  19,  Vide  et  xxxvi.  ,"o. 


(5)  1333  iSr»m  nann  '"3-  :-;>3n  mn>  n>a  'Ssn 
(6    Les  Septante  :  Ka''    \j.épo;  toSv  oxsowv  o"i<cou  Ku  'ou 
i-:vïjY/;v     -  BapoXôWa,  /.y.:  eOrjxev  -v.jtx  :'v  tu  vatô. 
(71  1.  Esdr.  1.  7.  et  Dan.  1.  2. 
B)  j     18.  —(9)  Hebr.   Val.  l.yr.  Est.  Mtinst. 
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9.  Octo  annorum  erat  Joachin  cum  regnare  cœpisset, 
et  tribus  mensibus,  ac  decem  diebus  regnavit  in  Jérusa- 
lem ;  fecitque  malum  in  conspectu  Domini. 

10.  Cumque  anni  circulus  volveretur,  misit  Nabuchodo- 
nosor  rex,  qui  adduxerunt  eu  m  in  Babylonem,  asportatis 
simul  pretiosissimis  vas's  domus  Domini  ;  regem  vero 
constituit  Sedeciam  patruum  cjus  super  Judam  et  Jéru- 
salem. 

il.  Viginti  et  unius  anni  erat  Sedecias  cum  regnare 
cœpisset,  et  undecim  annis  regnavit  in  Jérusalem. 

12.  Fecitque  malum  in  oculis  Domini  Dei  sui,  nec  eru- 
buit  faciem  Jeremise  prophetas,  loquentis  ad  se  ex  ore 
Domini. 

ij.  A  rege  quoque  Nabuchodonosor  récessif,  qui  adju- 
raverat  eum  per  Deura  ;  et  induravit  cervicem  suam  et 
cor  ut  non  reverteretur  ad  Dominum,  Deura  Israël. 

i_|.  Sed  et  universi  principes  sacerdotum,  et  populus, 
pra;varicati  sunt  inique  juxta  universas  abominationes 
gentium,  et  polluerunt  domum  Domini,  quam  sanctifica- 
verat  sibi  in  Jérusalem. 

15.  Mittebat  autem  Dominus  Deus  patrum  suorum  ad 
illos  per  manum  nuntiorum  suorum,  de  nocte  consurgens, 
et  quotidie  commonens,  eo  quod  parceret  populo  et 
habitaculo  suo. 

16.  At  illi  subsannabant  nuntios  Dei,  et  parvipendebant 
sermones  ejus,  illudebantque  prophetis,  donec  ascende- 
ret  furor  Domini  in  populum  ejus,  et  esset  nulla  curatio. 


9.  Joachin  avait  huit  ans  quand  il  commença  à   régner  ; 

i    trois  mois  et    dix   jours   dans    Jérusalem  ;    et  il 
commit  le  mal  en  la  présence  du  Seigneur. 

10.  Et    à   la    fin    de    l'année,     le     roi   Nabucodonosor 
envoya  des  troupes  qui  l'emmenèrent  à  Babylone.  et  ent- 
rent  avec  lui   les   vases  les    plus    précieux    de  la 

maison  du  Seigneur  ;    et   il   établit    roi    en  sa    place  sur 
Judaet  sur  Jérusalem,  son  oncle  Sédécias. 

11.  Sédécias  avait  vingt  et  un  ans  quand  il  commença 
à  régner,  et  régna  onze  ans  à  Jérusalem. 

12.  11  lit  le  mal  en  la  présence  du  Seigneur  son  Dieu, 
et  il  n'eut  point  de  respect  pour  la  personne  du  pro- 
phète Jérémie,  qui  lui  parlait  de  la  part  du  Seigneur. 

ij.  Il  se  révolta  même  contre  le  roi  Nabucodonosor, 
qui  lui  avait  fait  jurer  fidélité  par  le  nom  de  Dieu;  il 
endurcit  donc  sa  tête  et  son  cœur,  pour  ne  plus 
retourner  au   Seigneur  Dieu  d'Israël. 

14.  Et  même  tous  les  princes  des  prêtres  et  le  peupie 
s'abandonnèrent  à  toutes  les  abominations  des  gentils,  et 
profanèrent  la  maison  du  Seigneur,  qu'il  s'était  sanctifiée 
à  Jérusalem. 

1;.  Or  le  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères   leur  adressait 

souvent  la  parole  par  l'entremise  de  ceux  qu'il   leur   en- 

1,  et  il  ne  cessait  de  leur  donner,  soit  de  nuit  ou  de 

jour,  des  avertissements,  afin  qu'il  pût  pardonner   à   son 

peuple   et  à  sa  maison. 

16.  Mais  eux  se  moquaient  des  envoyés  de  Dieu  ;  ils 
méprisaient  ses  paroles,  et  traitaient  indignement  ses 
prophètes,  jusqu'à  ce  que  la  fureur  du  Seigneur  s'élevât 
contre  son  peuple,  et  que  le  mal  fût  sans  remède. 


COMMENTAIRE 


dit  que  l'injustice  n'a  pas  été  trouvée  dans  un 
homme  (1),  pour  marquer  qu'il  est  innocent;  et  au 
contraire,  que  le  Seigneur  a  trouvé  l'iniquité  de 
quelqu'un  (2  ,  pour  dire  qu'il  s'est  trouvé  cou- 
pable. 

\.  9.  Octo  annorum  erat.  Les  livres  des  Rois 
lisent  dix-huit  ans  (7). Le  mss.  alexandrin  des  Sep- 
tante en  cet  endroit  porte  aussi  dix-huit  ans,  de 
même  que  le  syriaque  et  l'arabe. 

v.  10.  Cum  anni  circulus  volveretur.  .4  la  fin 
de  l'année  ;  au  retour  de  la  saison,  où  les  rois 
commencèrent  à  se  mettre  en  campagne,  au  com- 
mencement du  printemps  (4).  Joachin  ne  régna 
que  trois  mois,  et  quelques  jours  {<,). 

Constituit  Sedeciam  patruum  ejus.  L'hé- 
breu (6)  lit  :  //  établit  roi  Sédéeias  son  frère.  Il  est 
certain  que  Sédécias  était  oncle  de  Jéchonias  ; 
mais  on  peut  l'appeler  son  frère,  dans  le  même 
sens  qu'Abraham,  oncle  de  Lot,  disait  à  son  neveu  : 
nous  sommes  frères  (7)  :  Les  Septante  portent  (3)  : 
//  établit  roi  Sédécias  frère  de  son  père.  Le  syria- 
que lui  donne  aussi  la  qualité  d'oncle  de  Jécho- 
nias. 


v.  13.  Qui  adjuraverat  eum  per  Deum.  On 
doit  tenir  laparole  donnée, même  aux  plus  méchants 
princes;  et  lorsque  le  serment  est  intervenu,  c'est 
encore  une  nouvelle  obligation  de  ne  pas  manquer 
à  ses  promesses  (9).  Nabucodonosor  n'exigeait 
rien  d'injuste  de  Joachin. 

\ .  15.  De  nocte  consurgens,  et  quotidie  com- 
monens. L"hébreu  à  la  lettre  10  :  //  envoyait  par 
la  main  de  ses  ministres,  il  les  envoyait  de  grand 
malin,  comme  un  bon  père  de  famille,  qui  envoie 
ses  serviteurs  au  travail  de  grand  matin  11  .  Il 
n'omettait  rien  pour  engager  son  peuple  à  re- 
tourner à  lui,  et  à  prévenir  les  effets  terribles  de 
sa  colère.  Eo  quod  parceret  populo.  Il  voulait 
épargner  son  peuple,  il  en  était  touché  de  com- 
passion, il  voulait  le  traiter  avec  clémence,  il  lui 
répugnait  d'en  venir  à  la  souveraine  rigueur. 

v.  16.  Illudedant  prophetis.  L'hébreu  12  : 
Ils  insultaient  les  prophètes.  Ou,  (7s  se  séduisaient 
eux-mêmes,  ils  se  trompaient  volontairement  dans 
les  discours  des  prophètes  ;  ou  ils  écoutaient  de 
faux  pi\  phètes  qui  les  séduisaient  ;  ou  ils  prenaient 
mal  les   avertissements  des  vrais  prophètes,  et  se 


Non  est  inventa   in  me   iniqui tas.  Vide  (7)  Gènes,  xm.  8. 


(1)  Psat.  xvi. 
et  xxxv.  j. 

(2)  Gaies,  xliv.  16.  Deus  invenit    iniquitatem  servorum 
suorum. 

:    iv.  Reg.  xxiv.  8. 
(4)  Lit.  Tir.  Cornet.  Jim.  Pisc.  etc. 
(',)  iv.  Reg.  xxiv.  8. 
(<>)  vns  irt'pis  ns  "|bon 


(8)  E'6ào;Xsu(JEv  Sc8s«'ay  âSeXsôv  tou   rcxrpô;  gcutou. 

(9)  Vide  Grot.de  jure  betli  et  pacis,  lib.u.e.  15.  art.  15.16. 

(10)  m'-wT  esturi  v;n--  td  cni'-.y  -•-■  r-r  -, 

(11)  Voyez    des    expressions   pareilles.  Jerem.  xi.    -. 
.  4.  et  xxw.  14.  et  Mai!,  xx.   1. 

1  !    --n'.:;,    rriyriyna    Les     Septante  :  E'u.7:a:'~ov-::;    Év 
-.t.:  rcpo^ifxai;  iiitow. 
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17.  Adduxit  enim  super  eos  regem  Chaldœorum,  et 
interfecit  juvenes  eorura  gladio  in  domo  sanciuarii  sui  ; 
non  est  misertus  adolescentes,  et  virginis,  et  senis,  nec 
decrepiti  quidem,  sed  omnes  tradidit  in  manibus  ejus. 

18.  Universaque  vasa  domus  Domini,  tam  majora,  quam 
minora,  et  thesauros  templi.  et  régis,  et  principum, 
transtulit  in  Babylonem. 

19.  Incenderunt  hostes  domum  Dei  ,  destruxeruntque 
murum  Jérusalem,  universas  turres  combusserunt,et  quid- 
quid  pretiosum  fuerat,  demoliti  sunt. 

20.  Si  quis  evaserat  giadium,  ductus  in  Babylonem 
servivit  régi  et  fi  1  i îs  ejus,  donec  imperaret  rex  Persarum, 

21.  Et  compleretur  sermo  Domini  ex  ore  Jeremiae,  et 
celebraret  terra  sabbata  sua  ;  cunctis  enim  diebus  deso- 
lationis  egit  sabbatum  usque  dum  complerentur  septua- 
ginta  anni. 

22.  Anno  autem  primo  Cyri  régis  Persarum  ad  explen- 
dum  sermonem  Domini,  quem  locutus  fuerat  per  os 
Jeremiae,  suscitavit  Dominus  spiritum  Cyri  régis  Persa- 
rum, qui  jussit  prasdicari  in  universo  regno  suo,  etiam 
per  scripturam,  dicens  : 

2;.  Hagc  dicit  Cyrus,  rex  Persarum  :  Omnia  régna 
terras  dédit  mihi  Dominus,  Deus  coeli,  et  ipse  prascepit 
mihi  ut  asdificarem  ei  domum  in  Jérusalem,  quae  est  in 
Judaea.  Quis  ex  vobis  est  in  omni  populo  ejus?  sit  Do- 
minus Deus  suus  cum  eo,  et  ascendat. 


ij.  Car  il  fit  venir  contre  eux  le  roi  des  Chaldéens,  qui 
égorgea  leurs  jeunes  gens  dans  la  maison  de  son  sanc- 
tuaire, sans  avoir  pitié  ni  des  adolescents,  ni  des  jeunes 
filles,  ni  des  vieillards,  ni  même  de  ceux  qui  étaient 
décrépits.  Dieu  les  livra  tous  entre  ses  mains, 

18.  Comme  aussi  tous  les  vaisseaux  du  temple,  tant 
grands  que  petits,  tous  les  trésors  de  la  maison  de  Dieu 
et  de  Cille  du  roi  et  des  princes,  qu'il  fit  emporter  à 
Babylone. 

19.  Les  ennemis  ensuite  brûlèrent  la  maison  du  Sei- 
gneur, et  renversèrent  les  murs  de  Jérusalem  ;  ils  mirent 
le  feu  à  toutes  ses  tours,  et  détruisirent  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  précieux. 

20.  Si  quelqu'un  avait  échappé  à  la  mort,  il  était  em- 
mené à  Babylone,  pour  être  esclave  du  roi  et  de  ses  en- 
fants  jusqu'au  règne  du  roi  de  Perse, 

21.  Et  que  s'accomplit  la  parole  du  Seigneur,  qui  avait 
été  prononcée  par  la  bouche  de  Jérémie,  et  que  la  terre 
célébrât  ses  jours  de  sabbat  ;  car  elle  fut  dans  un  sabbat 
continuel  durant  tout  le  temps  de  sa  désolation,  jusqu'à 
ce  que  les  soixante-dix  ans  fussent  accomplis. 

22.  Mais  dans  la  première  année  de  Cyrus,  roi  de 
Perse,  le  Seigneur,  pour  accomplir  la  parole  qu'il  avait 
clite  par  la  bouche  de  Jérémie,  toucha  le  cœur  de  Cyrus, 
roi  des  Perses,  qui  commanda  de  publier  dans  tout  son 
royaume  cet  édit,  savoir  : 

25.  Voici  ce  que  dit  Cyrus,  roi  de  Perse  :  Le  Seigneur 
Dieu  du  ciel  m'a  donné  tous  les  royaumes  de  la  terre, 
et  m'a  aussi  commandé  de  lui  bâtir  une  maison  dans 
Jérusalem  qui  est  dans  la  Judée.  Qui  d'entre  vous  se 
trouve   être  de  son  peuple  ?  Que  le  Seigneur  sou  Dieu 


soit  avec  lui,  et  qu'il  monte. 
COMMENTAIRE 
flattaient  toujours  de  l'impunité,  quoiqu'ils  perse 
vérassent  dans  le  crime. 


Et  esset  nulla  curatio.  Jusqu'à  ce  que  la 
colère  de  Dieu  fût  sans  retour  ;  ils  poussèrent  sa 
patience  à  bout.  Dieu  est  toujours  miséricordieux, 
et  prêt  à  recevoir  ceux  qui  retournent  à  lui  ;  mais 
quand  le  pécheur  a  poussé  la  malice  jusqu'au 
mépris  et  à  l'endurcissement,  Dieu,  de  son  côté, 
est  d'une  sévérité  inflexible  à  punir. 

f.    19.    QUIDQUID    PRETIOSUM     FUERAT    DEMOLI  II 

sunt.  L'hébreu  1 1  )  :  Ils  gâtèrent  tous  les  vases  les 
plus  précieux,  à  la  lettre,  les  vases  de  désir.  Ils 
brisèrent  quantité  de  vases  précieux,  ils  n'en  réser- 
vèrent qu'une  partie  pour  être  conservée  dans  le 
trésor  du  roi  et  dans  son  temple  (2).  Il  s'en  faut 
beaucoup  que  le  nombre  de  vases  du  temple  que 
rendit  Cyrus  (3),  et  qu'en  trouva  dans  les  trésors 
du  roi,  égale  celui  qui  était  au  temple  de  Jérusa- 
lem avant  la  captivité. 

%■.  20.  Donec  imperaret  rex  Persarum.  Jusqu'au 
du  ro:  de  Perse  ;  jusqu'à  ce  que  Cyrus  trans- 
portât l'empire  des  Chaldéens  et  des  Assyriens  aux 
Perses;  jusqu'à  la  fin  des  soixante-dix  années  de 
captivité,  prédites  par  Jérémie  (4). 


f.  21.  Et  celebraret  terra  sabbata  sua.  Afin 
que  la  terre  célébrât  ses  jours  de  sabbat,  ou  plutôt 
ses  années  sabbatiques.  Moïse  avait  ordonné  aux 
Hébreux  de  laisser  reposer  leurs  terres  tous  les 
sept  ans  (5)  ;  et  les  avait  menacés,  au  cas  qu'ils  y 
manquassent,  de  les  réduire  en  captivité,  et  de 
laisser  leurs  terres  en  friche,  afin  qu'elles  fissent 
malgré  eux  ses  années  sabbatiques  (6).  Jérémie 
avait  renouvelé  les  mêmes  menaces,  et  avait  prédit 
une  captivité  de  soixante-dix  ans,  pendant  les- 
quels la  terre  solenniserait  les  années  de  son 
repos  (7).  Au  reste,  on  ne  doit  pas  prendre  ces 
expressions  dans  toute  la  rigueur  ;  le  pays  ne 
demeura  point  inculte  pendant  tout  ce  temps. 

y.  22.  Anno  primo  Cyri  régis  Persarum. 
Le  livre  d'Esdras  commence  par  ces  mêmes 
paroles.  On  remarque  que  c'était  la  coutume  des 
anciens  de  lier  ainsi  leurs  histoires  et  leurs  récits, 
afin  que  le  lecteur  passât  d'un  livre  à  un  autre, 
sans  distraction,  et  sans  se  détourner  de  son 
sujet  (5  36). 

v.  2}.  Omnia  régna  terrée  dédit  mihi  Domi- 
nus. Il  m'a  rendu  le  monarque  de  tout  l'Orient; 
le  plus  grand    de  tous  les  princes  qu'on  connût 


(1)  tsmurnS  nnono  1^3  bzi 

(2)  Voyez  le  \\  7. 

(5)  Voyez  1.  Esdr.  1.  9.  10.  11.  comparé  à  ce  qu'on  a  vu 
ni.  Reg.  vu.   50. 

(4)  Jerem.  xxv.  11.  et  xxix.  10. 


(5)  Lcvit.  xxv    2.  j. 

(6)  Levil.  xxvi.  4;.  Quœ  cum  relicta  fuerit  ab  eis, 
complacebit  sibi  in  sabbatis  suis,  patiens  solitudincm 
propter  illos. 

(7)  Jerem.  xx-.  11.  12.  et  xxix.  10.  11. 
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alors.  Les  rois,  et  principalement  ceux  d'Orient,  Les  protocoles  des  pharaons  et  des  monarques 

aiment  à   enfler   leurs    titres.  Les  empereurs  ro-  assyriens  n'étaient  pas  moins  fastueux  comme  on 

mains  se  qualifiaient  maîtres  du  monde;  l'empire  peut  en  juger  par  les  inscriptions  reproduites  dans 

romain  se  nommait  l'empire  du  monde.  les  Reeords  of  the  pasl,  et  les  journaux  des  So- 

Qui  mare,  qui  terras  omni  ditione  tenerent  (i).  ciétés  asiatiques  de  Paris  et  de  Londres. 


(i)  Virgil.  Aïncid.  i. 
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Pag. 


Pag. 
i°  Convivarum  dispersorum  ;  49.  12 

20  Adonia;,  ad  altaris  cornu  se  recipientis,  50.  » 

III.     Pactio  Adoniae  et  Salomonis, 
1"  Illo  indemnitatem  rogante  ;  51. 
20  Hoc  vitag  genus  quietum  et  privatum  Ado- 
nias imperante.  52,  53.  » 

$      II.      ORD1NATIONES      A     DAVIDE     CONDITyE 

POST      SALOMONIS 

INAUGURATIONEM.  I.  Par.  cap.  XXIII.   V.    I. 

F  Ordination.es  sacrée 

I.  De  tribu  Levitarum  universim  : 

i°  Census  eorum  initius;   2,  ;.  442 

2°  Distributio  in  ministros,  praspositos,  jani- 
to     s  et  cantores  ;  4,  :. 

;"  Subdivis  o  eorumdem  secundum  familias 
Gerson,  Caath,  et  Merari,  quorum  filii 
et  nepotes  recensentur  ;  0-2;.  445 

4°  Initium  ministerii  promotum  ad  annum  rctatis 
vigesimum,  ob  minores,  templo  erecto, 
subeundos  labores  ;  24-27.  444 

50  Ordo,  officia,  stationes  et  tempus  pro  mi- 
nistris  et  sacerdotibus  generatim  assi- 
gnata.  28-52.  44; 

II.  De  stirpe  Aaronis  speciatim  : 

i°  Recensio  filiorum  Aaronis  quatuor,  stir- 
pium  autem  duarum  tantum  ;  Ibid. 
cap.  xxiv,  y.  1,  2.  446 

2°  Divisio  familiarum  ex  his  dcscendentium 
inaïqualis,  ob  inasqualem  posterorum 
numerum  :   ;  -6.  » 

3°  Vices    viginti    quatuor   per  sortem    jactam 

designaUe  et  recensita?..  7-19.  44" 

III.  De  Levitis  reliquis  : 

i°  Recensio  familiarum  ab  inasqualibus  poste- 
rorum Levi  gradibus  constitutarum  ; 
20- ;o.  448 

2°  Vices  inœquales  inter  illas  per  sortem  dis  - 

tribut».  31.  » 

IV.  De  cantoribus  : 

19  Ministerium  canendi   constitutum  et  distri- 
butum  inter  recensitas  familias  Asaphi. 
quœ    voce,    Idithun,   quœ   citharis.    et 
Hemanis,    quœ    voce    canerent  ;     I 
cap.  xxv,  v.  i-î.  45° 

Directores    prœcedentium     prœpositi,    et 

horum  numerus  datus  ;  (•.  7.  4;i 

Vices  viginti  quatuor  per  sortem  definitaî, 
cantores  duodecim  singulis  attributi . 
8-31.  4S2 

De  janitoribus  : 

i°  Delectus  fortissimorum,  ex  Meselemia  oc- 
todecim.  ex  Obededom  sexaginta  duo- 
rum,  ex  Hosa  tredecim  filiorum,  custo- 
diœ  templi  praafectorum  ;  Ibid.  cap.  xxvi. 
\ .   1-22.  4;4 

2°  Distributio  quatuor  portarum  custodienda- 

rum  inter  illos  facta:   13-16.  4=; 

j°  Additio  excubitorum    secundum  mundi  et 

portarum  plagas  descripta.  17-19.  4:  ' 

VI.  De  custodibus  constitutis 
i°  Super  thesauros,  et  vasa  sacra  ;  20-24. 
2°  Super  dona  et  vota,  a   variis  divino  cultui 

dedicata.  2,-28.  4;~ 

VII.  De  doctoribus  et  judicibus  assigna- 


2° 


V. 


II, 


Terror  et  fuga 


tis  regioni 
i°  Cisiordanicae  versus  occidentem  ;  29,   jo. 
2"  Transjordanicae  ad  orientem.  ji.  ;:. 
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IF  Ordinationes  politicœ 

I.  De  turma   viginti  quatuor   millium 

ad  regni  custodiam  paranda,  et 
singulis  mensibus  mutanda.  Ibld. 
cap.  xxvn,  v,  1. 

II.  De  ducibus  turmse  ejusmodi  prae- 

positis,  addito  mutationis  mense, 
et  ducum  quorumdam  elogio, 
2-15. 

III.  De  capitibus  singularum   tribuum, 

numéro  hominum  eas  formantium 
utpote  innumerabili  omisso,  nec 
per  Joabum  completo.  16-24. 

IV.  De  prœsidibus  aliis  prasfectis 
iG  Thesauro,  proventibus,   et  animalibus  régi 

propriis  ;  2 5-î  1 . 
20  Educationi  prolium  regiarum  ;  ?2. 
j°  Concilio  et  exercitui.  ;î,  ;4. 

§111.  ORATIONES  PUBLICS  A  DAVIDE  DICTEE. 

I"  Altéra  ad  congregatos  regni  prima- 
tes. Jbid.  cap.  xxviii,  v.  1. 
In  ea  David 

I.  Narrât 

i°  Suum    templi    aedificandi    propositum,    et 

apparatum  ; 
2°  Oraculum  Dei, 

1.  Davidem  quidem   in  regem  eligentis,  sed 

a  templi  asdificatione,  ob  sanguinem 
in  bello  fusum,  prohibentis  ;   ;,  4. 

2.  Salomonem  et  ad  successionem  in  regno, 

et  ad  templi  sedificationem,  addita 
regni  stabiliendi  promissione  ,  dési- 
gnants. $-7. 

II.  Adhortatur 

i°  Universam  concionem  ad  observanda  Dei 
mandata,  unde  salus  reipublicre  dura- 
tura  pendeat  ;  8. 

3°  Salomonem  prasterea  ad  opus  a  Deo  des- 
tinatum  perficiendum.  9,  10. 

III.  Exponit,  secundum  datam  Dei  manu 

descriptionem,  19. 
i°  Ideam  construendi  templi,  portions,  atrio- 

rum,   aliorumque   ajdificiorum    annexo- 

rum  ;  1 1-1  ;. 
20  Pondus,    qualitatem    et    quantitatem    auri 

argentique,  in  vasa,  candelabra,  mensas, 

phialas.aras.aliaque  ustensilia  vel  orna- 

menta  impendendi.   14-18. 

IV.  Excitât  Salomonem  ad  opus  aggre- 

diendum,  promissione  data 
i°  De  Dei    adjutoris   assistentia   certo   even- 

tura;  20. 
2°  De  subsidio  a  sacerdotibus  et  populo  pa- 

ratis  ferendo.21. 

IF  A  liera  ad  collectum  populum  uni- 
versam, qua  David 

I.       Proponit 
i°  Referendo,   Salomonem  a  Deo  destinatum 
ad    templum  eedificandum  ;    lbid.    cap. 

wix,  \ .   1 . 
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20  Enumerando  impensas  a  se  ad  templum 
prasparatas,  in  omnis  generis  métallo, 
ligno,  lapide  ;  2. 

5°  Offerendo  dona  ex  suo  peculio  adjicienda; 

h  4- 

4°  Petendo  collationem,  si  quam  quis  facere 
velit,  cito  prœstandam.  5. 

II.  Obtinet 

i°  A    principibus  populi  talenta  auri,  argenti, 

asris,  ac  ferri  plurima;  6,  7. 
2°  A  populo    lapides  et  vota,  non    minus  co- 

piose  quam  liber  aliter  oblata.  8,  9. 

III.  Benedicit  Deo, 

i°   Extollendo  divinarum  perfectionum  magni- 

tudinem  ;  10-1  j. 
20  Celebrando  Dei  ben:gnitatem  in  admitten- 

dis  donis,  a   Deo  datis,  a  populo  red- 

ditis.  14-16. 

IV.  Postulat  a  Deo 

i°  Suam  populique  in  offerendo  simplicitatem 

ratam  gratamque  haberi  ;   17. 
20  Hanc  cordis  bonitatem  perseverantia    do- 

nai  i  ;  18. 
5°  Gratias   vires,   ad  observanda    mandata  et 

perficiendum    asdificii    opus,    Salomoni 

preeberi.  19. 


§  IV.   POSSESSIO  REGNI  ANTE  ET  POST  DAVIDIS 
OBITUM  SALOMONI   CONFIRMATA. 

F  Promotio  Salomonis  in  regem  iterata. 

I.  Prjeambula  ad  eamdem  : 

i°  Excitatio  populi,   ad   benedicendum   Deo, 

a  Davide  facta  ;  20. 
2°  Populi   obsequium,    sacrificium,  et    convi- 

vium  publicum.  21,  22. 

II.  Solemnitas  ipsa  per  secundam  Salo- 

monis unctionem  et  collocationem 
in  solio  patris  édita.  22,  23. 

III.  Homagium  et  fidelitatis  promissum, 

a  populo,  principibus  et  filiis  re- 
giis  prsestitutum.  23,  24. 

IF  Postrema  David/s  ad  Salomonem 
allocutio.  m.  Reg.  cap.  n, 
v.  1.  In  hac  David  morti 
proximus  Salomoni 
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I.  Prsecipit 

i°  Fortitudinem  animi  et  constantiam  ;  :. 

20  Custodiam  et  observantiam  legis;   ;. 

3°  Agendi  rationem  ejusmodi,  quae  promissio- 

niiin    a    Deo    factarum  complementum 

mereatur.  4. 

II.  Committit  curam 

r°   Ulciscendi  opportune  geminum  Joabi  faci- 

nus  proditorium  ;  5,  6. 
2°  Reddendi  gratiam   filiis   Berzellai   erga  se 

olim  officiosis  ;  7. 
j°  Plectendi,  capta  prudenter  occasione.  nia- 

ledicentiam  Semei.  8,  9. 

III"  Finis  regni  Davidici, 

L  Numerati  ex  annispro  epocha  duplici 
distinctis.  1.  Parai,  cap.  x\i\, 
v.  26,  27.  m.  Reg.  cap.  11.  \.  1 1 . 
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II.  Consignati  morte  Davidis,  et  elogio 

mortui.    Parai.  28.   Reg.  cap.  n, 
%  10. 

III.  Descriptia  Samuele,  Nathan  et  Gad, 

secundum  omnem  factorum  tum 
in    Israele  ,    tum    in  regnis   aliis 
historiam.  Parai.  29,  30. 
IV"  Auspicia  Salomonis  vacuojam  solio 
potiti.  Reg.  cap.  n,  v.   12. 

I.  Submotio  semuli  :  in  hac  occurrunt 
i°  Machinatio  Adonias, 

1.  Bethsnbeam  invisentis;  15,  14. 

2.  Ejusdem  intercessionem,   pro  obtinendo 

sibi    a    rege    cum    Abisag    conjugio, 
postulantis.  15-17. 
20  Interventus  Bethsabeœ, 

1.  Negptium  in    se  suscipientis  ;  18. 

2.  Obtento  régis  honorilico  alloquio,  postu- 

lauim  Adoniœ  proponcntis.    10-21. 
J°  Judicium  Salomonis, 

1.  Postulatum  hoc    pro    aspiratione  ad  re- 

gnum  accipientis;  22. 

2.  Poslulatori    mortem    hinc    decernentis  ; 

2j,  24. 
5.  Decretum    hoc   per    Banaiam  illico  exe- 
quentis.  25. 

II.  Castigatio  praecipuorum  œmulo    ad- 

hœrentium  ;  nempe 
i"  Abiatharis. 

1.  Mortis  quidem  rei.  sed  ob  gestum  sacer- 

dotium  exilio  solum  mulctati  ;  26. 

2.  A  pontificatus  dignitate  amoti.  27. 
2"  Joabi 

1.  Audito    Adonia;    fato,  et    urgente    cons- 

cientia    mala,  ad    tabernaculum   et   ai- 
tare  profugi  :  28. 

2.  Ad    mandatum    regium    ex   asylo    egredi 

renuentis  ;  20,  50. 
î.  Ex  régis   imperio,  in    priorum   criminum 
ultionem,ad  altaris  cornu  interfecti,  ac 
in  deserto  sepulti.    ?  1  - j 4 . 

III.  Substitutio  Bana'uc  in  Joabi  militare, 

et  Sadoc  in  Abiatharis  pontificale 
munus.   }'). 

IV.  Punitio  Semei, 

i°  Sine  maledicentiœ  pœna  quidem  in  Jéru- 
salem tolerati,  prohibitione  tamen  hinc 
egrediendi  nec  invito  obligati  ;  56-58. 

20  Mandatum  hoc,  per  servi  fugitîvi  insecta- 
tionem,  triennio  post  ttansgressi  ;  J9,  40. 

j°  Ad  dicendam  hujus  violationis  causam  a 
rege  accersiti,  et  convicti;  41-4;. 

40  Deo  ita  pristini  in  Davidem  delicti  pœnam 
repetente,  Salomone  autem  ad  laudis 
suas  et  prœmii  meritum  sic  jubente,  a 
Banaia  interempti.  44-46. 

V.  Provida  cura 

i°  Pro  posteritate,  per  matrimonium  cum  filîa 
régis  /Egypti   contractum  ;  cap.  m,  v.  1. 

2°  Pro  Regia,  per  templi,  palatii,  et  murorum 
constructionem  ;  1 . 

;"  Pro  religione,  pet  sacrificia  tum  multa  alibi 
tum  maximum  in  Gabaon  oblata  Deo.  2-4 
Paralip.  1.  2-6). 
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SECTIO  II, 


DECORA    REGN1    SALOMONIS. 
I.     MULTIPLEX    SALOMONIS    SAPIENTIA. 
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/°     Sapientia  gubernatrix, 

I.  Oblata  in  somno,  Deoapparente,  et 

Salomini  facultatem  petendi  quid- 
libet  atque  optionem  offerente.  î 
(Paralip.  7-1 3) 

II.  Postulata  a  Salomone. 

1"  Grates  beneficentias  divinas  sibi  asque  ac 
Davidi    prasstitaj  prœmittente  ;  6,  7. 

:"  Suam  pro  tanto  populo  gubernando  insuffi- 
cientiam  contîtente  ;  7,  8. 

V  Proinde  donum  sapientise  sibi  exorante.  9. 

III.  Collata  a  Deo, 

i°  Hanc  sapientias  aliis  bonis  prœhabitie  op- 
tionem probante  et  laudante  ;  10,  n. 

2"  Donum  hoc  in  gradueminenteconferente;  12. 

j°  Insuper  divitias  et  gloriam  addente;  ij. 

4°  Item  longajvitatem  subconditione  tamen  ob- 
servantiœ  mandatorum,  promittente.  14. 

IV.  Accepta   post    somnum,    Salomone 

recepto  beneficio,  celebratis  in 
Jérusalem  sacrifiais  ac  convivio, 
gratitudinem  contestante.  1 5 . 
//"    Sapientia  judiciaria. 

I.  Causa  disceptata  a  duabus  meretri- 

cibus  :  16. 

i°  Actrice  proponente 

1.  Utriusque     commune    contubernium.    et 

successivum  liliorum  partum  :  17,  18. 

2.  Filii  alieni  ab  altéra   dormiente  oppressi 

mortem,  ejusque  cum  filio  proprio  sibi 
erepto    commutationem    nocturnam  ; 
10,  20. 
j.   Plagium  hoc,  sub    tentatam    mane  lacta- 
tionem,  primo  cognitum.  21. 
2°  Accusata      negante,     et     accusatrice    ins- 
tante. 22. 

II.  Controversia  decisa,  Salomone 

1"  Causée  actionem   et   exceptioneni   breviter 

repetente;  2  :. 
2     Litem  velut  ex  asquo  dubiam,   dissecta   in 

partes   proie     controversa   componere 

simulato  parante;  24.  :;. 
j°  Ex  fceminas  alterius  hanc  dissectionem  pro- 

hibentis,alterius  optantis  indiciis,  veram 

matrem  discernente  ;  26. 
4"  Muic  tîlium  integrum  adjudicante.  27. 

III.  Decisio  aestimata  ab  omnibus,    tan- 

quamdocumentumsapientiœdivi- 
nitusconcessae.  28. 
///  Sapientia  ordinatrix 

I.  In  negotiis  universi  regni  gerendis. 

per  summos  principes  rébus  sa- 
cris,  aulicis,  militaribus,  et  tribu- 
tariispraepositos.  Cap.  Vf, %  1-6. 

II.  In  annona  aulae    procuranda, 

i°  Distributis  in  singulos  menses  per  provin- 
cias  vicibus,  et  pra:rectis  earum  desi- 
gnati>  :  7-19. 
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2°  Notatis  tum  populi  proventibus,  tum  régis 
redditibus  amplissimis  ;  20,21,24.25. 

j°  Descriptis  tum  mensas  cibariis,  tum  anima- 
lium  pabulis.  22,  2,',  26-28. 

IV"  Sapientia  Encyelopœdica 
I.       Supergressa  scientiam 
i°  Communem  ingenii  huraani;  20. 
20  Omnium  Orientaiium  et  /Egyptiorum  ;   jo. 
J°  Quarumcum'que     hactenus   celebrium    sa- 
pientum.  ;  1. 

Complexa  eruditionem 
Parabolicam  et  poeticam  ;  j2. 
2°  Botanicam  et  zoologicam.  j; 
II.    Promerita    œstimationem 


II. 


dium  addiscendi. 
gibus  omnibus.  : 


et    stu- 
a  populis  et  re- 
4- 


9  IL.  OPERA  SALOMONIS  ARCHITECTONICA. 

I"  Apparat  us  ad  t 'empli  fabricant. 

I.  Occasio  illius  suscipiendœ 

1°  Data    per   legationem    Hirami    officiosam  ; 

cap.  v.  f.  1.  (h.  Parait/?.  11). 
2°  Capta  per  legationem    Salomonis  negetio- 

sam.  2. 

II.  Contractus  de  operis, 
1"  Salomone  conductore 

1.  Exponente  asdificationis,  tum  adhuc  non 

cœptaî    moras,    tum   jani    inchoandœ 
decretum  ;    j-5. 

2.  Expetente    operam   servorum    Hiram  li- 

gnandi   peritorum,    et  offerente  mer- 
cedem.  6. 
2°  Hiramo  sponsore. 

1.  Laudante    Deum   velut  auctorem    hujus 

consilii  ;  7. 

2.  Addicente    Salomoni    petitam,    quin    et 

majorem  operam  ;  8,  9. 
5.  Stipulante  sibi  annonam.  9. 
;°   Utroque  prasstitore 

1.  Expletis  mutuo  pactis  ;  10,  11. 

2.  Pace  ac  fœdere  inter  ambos  constitutis.  12. 

III.  Comportatio  materise,  scilicet 

i°   Lignorum, 

1.  Destinatis  ad  opéras  in  Libano  etiam  tri- 

ginta  millibus  Israelitarum  ;  ij. 

2.  lisdem  per  vices  distributis  et  Adoniram 

prasfecto  commissis.  14. 
2°  Lapidum, 

1.  Adhibitis  septuaginta  millibus  bajulorum, 

et  octoginta  latomorum  ;   15. 

2.  Addilis  ad    honim  directionem  ter  mille 

trecentis  prasfectis.  16. 

IV.  Delectus  ejusdem,  nempe 

i°  Saxorum  grandium,  pretiosorum,  quadrato- 

rum  pro  fundamento  ;  17. 
20  Reliquorum   et    lignorum    dolatorum    pro 

aliis  œdificii  partibus.  18. 

7/°  Conslructio  /en/pli 

I.  Cœpta    anno    post    egressum    ex 

yEgypto  quadringentesimo  octo- 
gesimo,  regni  Salomonis  quarto. 
Cap.  vi,  y.  1.  (11.  Paralip.  m.) 

II.  Formata  secundum  partes  extimas  : 

ex  quibus  notantur 
i"  Domus    ipsa,    ejusque   longitudo,    latitudo 
et  altitudo  ;  2. 
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20  Porticus  prœstructa  cum    suis  dimensioni- 
?4  bus;  j. 

5°  Fenestras  domui  insertœ  ;  4. 
V-i  4°  Tabulatorum  extrinsecus  domui  adjuncto- 

rum  mensura,  ostium   et  cochlea  ;  $,6,8. 
5"  Laquearia  et  tectum.  9,  10. 
'  Interseritur,   fabricam     omnem    factam  ex 
lapidibus   et     lignis,    jam    antea    plene 
aptatis.  7. 

„  III.   Probata  divino  oraculo,  prœsentiam 

suam    ibidem   perpetuam   spon- 
?fi  dente,  si  Salomon  cum  populo  in 

"  observandis  Dei  mandatis  perse- 

verarerint.  1 1-1  ?, 
IV.    Continuata  a  Salomone.  14. 
59  V.      Perfecta  secundum  interiorum  dis- 

tri  butionem  :  qua  exhibentur 
i°  Sanctum,  abiete  stratum,    cedro  ad   latera 
vestitum,    tornatura    et    cœlatura   apte 
ornatum  ;  15-18. 
2°  Sanctum    sanctorum,    in    medio    situm,  di- 
mensionibus  definitum,  auro  stratum   et 
vestitum,  appositis  figurarum  et   pictu- 
rarum  ornamentis  ;   19-22,  29,   }o. 
)"  Cherubim  duo  ex  oliva  sculpti,  auro  tecti, 
expansis  alis    totam   oraculi  latitudinem 
emetientes  ;  2J-28. 
4°  Portae  et  ostia  oraculi    ex  oliva,   postrema 
vero  templi  ex  abiete,  omnia  utriusque 
cœlaturis    ornata,    et    auro    obducta  ; 
?i- ?  5  - 
5°  Atrium  templi  interius,  triplici   lapidum.  et 
uno  cedri  ordine  distinctum.  ?6. 
VI.    Consummata  anno  regni  Salomonis 
„  undecimo,   a  cœpta  œdificatione 

septimo.  37,  38. 
Uij  Adddio  palatii  regii 

I.  Universim   proposita,  cum  annis  in 
42  fabrica  consumptis.  Cap.  vu,  î-  1. 

I I .  Speciatim  exposita  secundum  varias 

illius  partes  :  quœ  sunt 
i°  Domus    saltus   Libani,  dimensionibus  ma- 

joribus  definita,   et  ambulacris,  colum- 

narum  ordinibus,   cameris   incumbenti- 

bus  distincta  ;  2-5. 
2°  Porticus  triplex,  quarum  una    solii    conti- 

nebat  tribunal  ac  sedem  judicii  ;  6-8. 
5°  Domus  reginœ,  quoad    materiam    œqualis 

cum  porticibus  ;  8-11. 
4°  Atrium  mémo  rata  hactenus  œdificia  com- 
"*  '  plexum.  12. 

IV°  Supellex  varia  ad  templi  suum  per- 
tinens, 
I.       Artificis  ad  id  genus,  rerum  accer- 
siti  stirps  et  peritia.  1  ;,  14. 
Opéra  asnea  recensita  : 

i°  Columnœ  duas 
1.  Secundum  suam    dimensionem,  capitella 
et  ornamenta  descriptœ;  15-20. 

44  2.   Erectse,  nominibus  insignitae,  et  imposito 

ad  formam    lilii    ornamer.to    consum- 
mataa.  21,  22. 
Mare  fusile  secundum  mensuram,  formam. 
ornatum,    et     sustentacula    expositum. 

45  2^-26.  (u.  Paralip.  i\  . 
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j°  Lavacra  decem  cum  basibus  vario  opère 
elaboratis ,  secundum  dimensionem  , 
usum  et  siHim  exh i bi ta.  27-59. 

4°  Lebetes,  pelves,  aliaque  vasa.  40. 

III.  Eadem    opéra    breviter  enumerata, 

41-44- 

i°  Assignato  pro  materia  auricalcho  ;  45. 
20  Designato  fusionis  factasloco  ;  46. 
j°   Dissimulato    œris  pondère  ob   nimiam  ma- 
gnitudinem.  47. 

IV.  Vasa  ex  auro  confiata,  scilicet 

i°  AHare  tliymiamatis,  et  mensa  propositio- 
ns; 48. 

2°  Candelabra  decem  cum  lucernis  et  forci- 
pi bus  ;  49. 

3°  Hydriœ,  phialas,  thuribula  cum  instrumen- 
tis  aliis.   ',0. 

V.  Omnia   hœc   cum    donis  a    Davide 

sanctificatis    in   templi  thesauros 
îllita.  U. 


§  1 1 


REL1GIOSA  SALOMONIS  EXERCITIA. 


1°  Arca  fœderis  in  templum  translata. 

I.  Solemnitas  instituta,  {Paralip.  v.  vi. 

l°  Congregatis    in    Regiam    omnibus     populi 

principibus  ;  cap.  vin,  y.  1. 
20  Delecto  die  festo.  2. 

II.  Deductio  facta, 

i°  Sacerdotibus  arcam,  levitis  tabernaculum 
et  vasa  sacra  portantibus  ;  3,  4. 

20  Rege  cum  populo  praîeunte,  et  victinias 
plurimas  olîerente.   5. 

III.  Illatio  peracta, 

i°  Collocata  in  sancto  sanctorum  sub  Cheru- 

binorum  alis  arca  ;  6,  7. 
2°  Notatis,  tum  ampliore  oraculi  spatio  quoi 

vectibus  arcas    recondendis     sufficeret, 

tum  tabulis  Moysis    lapideis  quas  solas 

arca  continebat.  8,  9. 

IV.  Acceptatio    divinitus    indicata    per 

nebulam, 
i°  Per  totum  templum  dilï'usam  ;  10. 
20  Sacerdotes     a    suo    ministerio      obeundo 

prohibentem  ;  1 1. 
30  A    Salomone  pro     divina;    prœsentias  sym- 

bolo  expositam.  12,  1  ;. 

II0  Benedictio  a  Salomone  data  ;  qua  is, 

I.  Conversus     ad    populum,    universo 

Israeli  bene  precatur.  14. 

II.  Prsefatus,     Deum     magnificat     ob 

praestitam  promissis  Davidi  datis 
fidelitatem.  15. 

III.  Progressus  in  sermone,  docet, 

i°  Nec  ante,  nec  per  Davidem  erigi  templum 

placuisse  Deo  ;  16-19. 
2°  Hoc  tamen  opus  fuisse  commissum  Salomoni 

et  nunc  ab  eodem  confectum.  19-21. 

III"  Oratio  ab  eodem  ad  Dcum  coram 
al  la  ri  fusa.  22. 
I.       In  exordio  Salomon  praedicat  divi- 
nam  fidelitatem , 

i°  Prœ  omhi  creata  eminentem  ;  2;. 

2°  Factis  Davidi  sibique  contestataire  24. 
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II.  In  argumento  postulat 

i°  Posteritati  suai  promissam   Davidi  posses- 

sionem  regni   perpetuam;   25,20. 
20  Templo  prassens  semper  benignitatis  divi- 

1132  Numen  ;  27-29. 
3°  Israelitis  in    eo    precantibus    sed    et   vere 

pœnitentibus    omne  .genus    gratiarum  : 

30,  speciatim  vero 

1.  Manifestationem    veritatis,  ad     jurantium 

vel  impietatem  puniendam,  vel  inno- 
centiam  tuendam  ;  ;i.   ?2. 

2.  Remissionem    peccati  et  peenae   ob    hoc 

inflictas  ;   ;  ;,  34. 
j.  Amotioncm  plagarum  ;  nominatim  sterili- 
tatis,     (amis,    pestis,     locustae,    bel li, 
morborum    et   malorum   quorumeum- 
que.  J5-40. 
40  Alienigenis  hue  etiam   orationis  causa  ven- 
turis,    exauditionem  votorum.  cessuram 
ad  ampliorem  Dei  agnitionem  :  41-44. 
50  Populo  victoriam  in   bello,    vel    liberatio- 
nem  e  captivitate.  44-50. 

III.  Inepilogo,  affert  pro  motivo  postu- 

lati  obtinendi,  et  exaggerat  titu- 
lum  Israelis  in  populum  singu- 
larem  a  Deo  electi,  et  hactenus 
tôt  factis  confirmati.  (,\--^;. 

IV°  Apprecatio  votiva  adjecta,  qua 
Salomon,  reversus  ab  altari 
ad  populum.  54,   55. 

I.  Célébrât  pacem  populo  et  omnia  a 

Deopromissafideliterreddita.^6. 

II.  Optât  continuatum,  ut  cumpatribus, 

ita  cum  posteris,  divinae  protec- 
tionis  pactum.  -  7, 

III.  Exorat  gratiam 

i"  Pro  observanda  lege  ;   ;8. 

2"  Pro  diffundenda  ad  génies  agnitione    Dei  ; 

59,  60. 
3"  Pro  comparanda  vitœ  sanctitate.  61. 

V"  Dedicatio  templi  celebrata, 

I.  Oblatis  a  popul  j  et  rege  sacrificiïs 

numéro  plurimis.  62.  63  il.  Pa- 
ralip. vu  . 

I I .  Sanctificato  etiam  per  victimas  in  eo 

mactatas  atrio.  64. 

III.  Festiva  quatuordecim  dierum  solem- 

nitate.  65 . 

IV.  Secuto    populi  demum  dimissi  ap- 

plausu.  66. 

VI"  Officia  cœlitus  reddita  : 

I.  Visio  Dei  nova  post  opus  comple- 

tum  Salomoni  concessa.  Cap.  ix, 
V.  1  ,  2. 

I I .  Approbatio  facti  operis,  et  exauditio 

precum  divinitus  indicata.  3. 

III.  Promissio  regni  in  Salomonis  pos- 

teros  continuandi  facta,  sub  con- 
ditione  observantiae  legum  divi- 
narum  praestandae.  4.  ). 
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IV.  Comminatioadjecta  ruinae,  Israelem 
et  templum  cura  gentium  stu- 
pore  eversurse  ,  ad  contrarium 
conditionis  eventum.  6-9. 

§    IV.   POLITICA    SALOMONIS    STUDIA. 

1°  Securitas  regni  stabilita, 

I.  Confirmato    cum    Hiram    amicitise 

fœdere;  quod  factum  , 
i°  Datis  in  operarum  et    materise    mercedem 

viginti   urbibus  ;   10,  11. 
20  Iisdem,    cura   Hiramo    displicerent,    aliter 

compensatis;   12,  1;  (11.  Paralip.  vm). 
5°  Mutuo    ab    Hiramo   accepto,  et    in    com- 
mune bonum  verso.   14,  15. 

II.  Auctio  urbium  robore 

i°  Per  restaurationem  aliquarum,  inter  quas 
Gazer,  data  uxori  Salomonis  /Egyptias 
in  dotera  ;  16-18. 

2°  Per  munitionem  murorum  pluribus  addi- 
tam.  19. 

III.  Instituto     subditorum    discrimine, 

quos  inter, 

i°  Residui  a  Chananasis  facti  tribùtarii  et 
servi  ;  20,  21. 

20  Israelitœ  omnes  libertate  donati,  et  rébus 
in  campo,  aula,  aut  foro  gerendis  pras- 
fecti ,    quorum    numerus    hic    notatur; 

22,    2ï. 

J°  ^Egyptia  conjux  e  domo  Davidis  sacrata 
in  palatium  profanum  translata.  24. 

IV.  Curata  sacrorum  observantia, 

i°  Quoad  sacririciorum  oblationem  ,  etfesto- 

rum  celebrationem  ;  25. 
11.  Parai,  cap.  vu.  y.  12,  1^. 
20  Quoad    ministerii    sacerdotalis   et    levitici 

ordinem  a    Davide  introductum  ;  ibid., 

14,  15- 
J°  Quoad  thesauri  custodiam.  et  impensarum 

apparatum.  Ibid. 

V.  Locupletato  aliunde  œrario, 

i°  Per    classera   ex    Asiongaber    missam ,  et 
lyriis   nautis    instructam;   Reg.cap.ix, 
\.  26,  27. 
20  Per  multa  auri  talenta  ex  Ophir  allata.  28. 

11°  Gloria  régis  illustrata  triplici  reginœ 

Saba  clocuinento  (i.  Paralip.  ix) 

scilicet 

Consilio,  dum,  celebratam  fama 
sapientiam  Salomonis  tentatura, 
iter  loginquum  suscipit.  Cap.  x, 
y.  r,  2. 

Experimento  ,  dum  ,  exploratam 
aenigmatibus  et  observatam  in 
omnibus,  sapientiam  régis  fama 
majorem  invenit.  3.-7. 

Testimonio,  dum  eam  maximi  aesti- 
mandam  profitetur,  commendata 
aulicorum  felicitate ,  prœdicato 
Dei  largitoris  favore,  et  profusa 
munerum    oblatione.    8-10. 


I. 


II. 
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III"  Félicitas  reipublicœ  ampli ficafa  , 
I.       Ex  gazarum  regiarum  abundantia, 

i°  Suflïciente  tum  ligna  thyina  ad  usus  palatii 
et  templi,tum  dona  ad  remunerationem 
reginas  baba  ;  1 1-1  ;. 
2°  Recipiente  ex  annuis  tum  negotiationibus, 
tum  redditibus  vim  auri  immensam. 
M,  iî. 

Iî.     Ex  magnificentiaaulœ  resplendentis 

i°  A  scutis  et  peltis  aurais;   16,   17. 

20  A  throni  eburnei    cornpositione,  ordine    et 

adjunctis  ;   18-20. 
3°  A  vasorum  et  supellectilis  reliquas  prsetio 

ac  multitudine.  21,  22. 
III.    Ex  rerum  omnium  copia, 
i°  Ob    régis    sapientiam    undique    affluente  ; 

23-25. 
2°  Per  omnes  provincias  diffusa  ;  27. 
3°  Ex  curruum,  equitum,  et  equorum  numéro, 

et    nativo     pretio  ,    hactenus    insolita. 

26,  28,  29. 

SECTIO  III. 

DEDECORA    REGNI    SALOMONIS 

§    I.    PECCATA    REGIS. 

1°  Commissa  humanitus. 

I.  Inordinatio  matrimonii, 

i°  Ob  assumptas   ad   thorum    infidèles  fœmi- 

nas    per    legem    prohibitas  ;    Cap.    xi. 

y.  1,  2. 
20  Ob  nimium  uxorum  et  concubinarum  nume- 

rum  itidem  legi  repugnantem;  ;. 
3°  Ob  immoderatam    erga   eas   amoris  indul- 

gentiam.  1-3. 

II.  Apostasia  a  Deo, 

i°  Per  mulierum  seductionem  effecta  ;  4. 

20  A   pietate   patris    et  pristino  vita;    tenore 

deflexa  ;  4-6. 
j°  Ad    idolorum   cultum  et    fanorum  erectio- 

nem  progressa.  7,  8. 

Il"  Reprobata  divinitus, 

I.  Concepta  indignatione 

i°  Ob  ingratitudinem  peccantis  ;  9. 
20  Ob  maliliam  legem  violantis.  to. 

II.  Denuntiata  castigatione, 

i°  Per  scissionem  regni  et  partis  translatio- 
nem  ad  servuni  inferenda;  il. 

20  Per  dilaiionem  tamen  pœnas  ,  et  unius 
partis  relentionem  mitiganda.  12,13. 

§    II.    DECREMENTA    REGNI. 

/„  Ex  s  use  il  al  is  a  Deo  cou  Ira  Israelem 
hostibus.  Horum 
I.       Alter  Adad  princeps  Idumaeorum, 

i°  Sub  factara  a   Davide  per  Joabum  excisio- 

nem  ldumasas,  puerexule  patria  ;  14-17. 
20  Sub  reliquum  Davidis  regnum,   in  .Egypio 

honoratus    régis    hospitio,    affinitate   et 

gratia  ;   18-20. 
3°  Post    Davidis    mortem.    œgre    dimissus  ab 

/Egypti  rege,  et  Israelis  odium  referens 

in  patriam.  21 ,  22. 
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II.     Alter  Razor  princeps  Syrorum, 
i°  Post  Adarezeris  cladem,  tempore  Davidis, 

dux  prajdonum  ;  2},  24. 
2°  Abhinc     Damasco     potitus  ,     et     continuis 

excursionibus  Israeli  infestus.  24,  '.5. 

II0    Ex  rebellione    Jeroboami ,    gente 
Ephratœi,  conditione  servi.  26. 
Ad  hanc 

I.  Occasio  nata  ex  sedificato  in  Jéru- 

salem Mello.  27. 

II.  Opportunitas    data     ex    praefectura 

operum  Jeroboamocommissa.  28. 

III.  Excitatio  facta  ab  Ahia  propheta, 

i°  Pallium  suum  novum  in  duodccim  frusta 
scindente,  et  eorum  decem  Jeroboamo 
porrigente  ;  29-  ;  1 . 

2°  Per  symbolum  hoc  tum  scissionem  regni, 
tum  tribuum  decem  imperium  Jero- 
boamo dandum,  reliquarum  autem  Salo- 
moni  relinquendum,  vaticinante;  ;i,  52. 

5°  Utriusque    eventus    rationem    et   meritum 
exponente  ;  }  j,  54. 
Idem  vaticinium  repetente  et  amplificante  ; 
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Felicitatem   posterorum  Jeroboami  a  con- 
ditione probitatis  pendulam,  affiictionem 
posteritatis    Davidicce    non    perpetuam 
definiente.  ;8,   59. 
Progressio  interrupta  a  Salomone, 
omissa   a    Jeroboamo   fugam   in 
./Egyptum  capessente.  40. 
*  Notitia  compendiaria  de  Salomone 
adjecta.  11.  Paralip.  ix,  29-31. 
Facta  ejus  et  dicta  notantur  legenda 

in  libro  Verborum  ejusdem.  41. 
Anni  queis  regnavit  numerantur  qua- 

draginta.  42. 
Mors,  sepulcrum  ,  successor  tribus 
duntaxat  verbis  recitantur.  43. 
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L1BRI  TERTII 

DIMID1UM    ALTERUM,   CUM    QUARTO    REGUM 
INTEGRO,    INSERTIS 

PARALIPOMENON    SUPPLEMENTIS. 

HISTORIA      POPULI     A     DEO      ELECTI 
SCHISMATE 

IN   DUO   REGNA   DISTRACT1. 

SECTIO   I. 

SCHISMATIS  AUCTORES    ET   PRIMI 
PROPAGATORES. 

§  I.  DIV1SIO  REGNI  ISRAELITICI  IN  DUAS  PARTES. 

1°  Occasio  di vision is  (n. Paralip.  x)  : 
I.        Conventus  populi  ad  designandum 
Roboamum   in   regem.   m.  Rcg. 
cap.  xii,  v.  1-3.  109 


I I .  Postulatum  comitiorum  pro  minuen- 

dis  oneribus.  4. 

III.  Deliberatio  régis,  et  consultatio  5. 

i°  Seniorum,  6-8. 
20  Juniorum.  8-1 1. 

IV.  Responsum  durius  redditum,  12-15. 
11°  Divisio  ipsa  : 

I.        Secessus    Israelitarum    seu    decem 
tribuum.  16. 
Adhsesio   Judaeorum    seu   habitan- 

tium  in  civitatibus  Juda.  17. 
Legatio   prsefecti   tributorum   frus- 
trataetseditionemaugens.  18,  19. 


Pa: 


II. 
III. 
IV. 
V. 


Jeroboami  electio   in  regem  a  sedi- 


tiosis.  20. 
Apparatus  belli  contra  Israelitas  ten- 
tatus,  Dei  prohibitione  impeditus. 
21-24. 
IIP  Confirmatio  divisionis  addita 

I.  Ex  parte  Jeroboami, 
i°  Civitatum  munitione  ;  25. 

2°  Vitulorum  ad  cultum  sacrilegum  exposi- 
tione  ;  26-28. 

j°  Fanorum.  ministrorum  et  festorum  institu- 
tions. 29-;;. 

II.  Ex  parte  Roboami, 11. Para/,  cap.  xi. 
i°  Urbium  extructione  ;  5-12. 

20  Levitarum  et  fidelium  collectione;  ij-17. 

j°  Uxorum  multiplicatione  :   18-21. 

40  Abia;  in   successorem  designatione.  22,   2j. 

S    II.   JEROBOAMI  OB  PECCATA  MONITI, 

ET  PROPHETARUM 

ILLUM   MONENTIUM  FACTA. 

1°  Jéroboam  vitulorum  cultor 

I.  Monetur  de  cultu  infami  tollendo. 

Reg.  cap.  xni.  v.  t-3. 

II.  Reluctari   ausus    punitur    ariditate 

manus.  4. 

III.  Terretur  eventu  praedicto.  '-,. 

IV.  Humiliatur,  sanatur.  6. 
11°  Propheta  primas, 

I.  Tentatus  a  Jeroboamo,  invitationem 

rejicit,   per  viam   aliam  discedit. 
7-10. 

II.  Sollicitatus  a  propheta.  prima  vice 

resistit.  1  i-i-. 

III.  Persuasus  abeodem  prophetia  ficta, 

cedit.  18,  19. 

IV.  Reprehenditur  divino  oraculo,  20- 

2  2. 

V.  Punitur     morte      divinitus      illata. 

23-25. 

V I .  Sepelitur  a  deceptore  propheta,  plan- 

gitur,  honoratur.  26-32. 
IIP  Jéroboam  non  emendatus 

I.  Pergit  in  crimine.  33. 

II.  Domui  sua?  accersit  ruinam.  34. 
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III.  Occasione  filii  aegroti,  per  uxorem, 
sub  alieno  schemate,  tentât  pro- 
phetamet  Deum.  Cap.xiv,f.  1-4. 
IV"  Propheta  al  ter,  Ahias  no  mi  ne, 
Instruitur  a  Deo.  5. 
Eloquens  oraculum,  exaggerat  ré- 
gis peccatum, 
i°  Commemoratione  beneficiorum  ;  6,   7. 
Comparatione  cura  Davide  ;  8. 
Magnitudine  peccati.  9. 

Denuntiat  excidium 
Familias  ;  10,  1 1. 
Fiiii  asgroti.  12,  ij. 
Praedicit  et  nominat  futurum  vindi- 
cem  Jeroboami  et  Israelitarum. 
14-16. 
Veridicus  probatur  ex  morte  et  se- 
pultura  aegroti.  17,  18. 
V°  Hlstoria    Jeroboami    reliqua     per 
prolepsin  notatur.  19,  20. 


II. 


2° 
III, 

r 

2r 
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V. 


Il 


RELIQUA    ROBOAMI    ET    HISTORIA 
ABI.E    REGUM    JUDA. 

I"  Roboami  in  regno  confirmai/',  1 1 .  Parai, 
cap.  xii,  f.  1.  Reg.  cap.  xiv, 
f.  21. 

Crimina  : 
Idololatria,  22,  2j. 
Mores  corruptissimi.  24. 

anno  regni  quinto,  25 . 
^Egyptiorum  irru-ptio,  et  occupatio  Judas  ; 

II.  Parai,  cap.  xn,  y.  2-4. 
Obsidio  Hierosolymœ.  4. 
.    Reprehensio 
Facta  a  propheta  Semeia  ;  5. 
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20  Suscepta  cum  effectu.  6. 
IV.   Mitigatio  pœnœ,  quatenus 

i°  Urbs  non  fuit  eversa,  nec  habitatores  oc- 
cisi  ;  7,  12. 

20  Missi  tamen  sub  jugum  ;  8. 

j°  Hierosolyma,  quantumvis  liberata.  9. 

4"  Tamen  expilata,  et  ses  auro  substitutum. 
Reg.  cap.  xiv,  y.  26-28,  Parai,  cap.  xu, 
f.   10,   11.  I29et 

Emendatio  non  secuta  reliquo  vitae 

tempore.  14.  ,. 

*  Notifia  compendiaria  de  Roboamo 
adjecta  : 
1°  Anni    queis    regr.avit    numerantur  septem- 

decim  ;  Reg.  21,  Parai.  1;.  127  et  ;n 

?.°  Facta    et   dicta    ejus    legenda   notantur  in 

libris  Sermonunn  ejusdem,   quos  cons- 

cripsere   Semeia   et   Addo  ;    Reg.  '  29. 

Parai.  15.  I29  et 

}°  Bella   cum   Jeroboamo   continua   comme- 

morantur  ;  ;o. 
4°    Mors,  sepulcrum,   familia,    successor    re- 

citantur.  ji.  12,,  ct 


11°  Abiœ 

I.     Tempus,  regnum  et  stirps.  Cap.  xv 
h  1,  2. 
S.   8.  -T.   IV. 
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Peccata.  3. 
.   Indulgentia  eidem  propter  Davidem 
a    Deo   concessa   tempore  belli  : 
4,  5- 
Hujus   apparatus    ex    parte    Israelitarum 

major  ;  Parai,  cap.  xm.  v.   ;. 
Causa  ex  parte  Abiœ  melior,  proposita  ab 
eodem 

1.  Exprobrante  seditionem  Jeroboami  ;  4-7. 

2.  Accusante   temeritatem  et  aoostasiam   ■ 
8,9- 

3.  Exponente  confidentiam    suam    in    Deo. 
cultuque  sancto  ;  10-12. 

Actio   periculosa,    extructis    in    certamine 

Jeroboamo  insidiis  ;  ij,  14. 
Eventus,  Deo  opérante,  Israelitis  funestus, 
Jjidasis  Victoria   de    hostibus   in    fugam 
conjectis  gloriosus.  15-19. 
•    Vis    supra    Jeroboamum    eminens, 
familia  et  reliqua  memoria.  20-22. 
'  Reg.  cap.  xv,  y.  6-8. 

§    IV.  HISTORIA    AS/E    REGIS  JUDA. 

1°  Regnum,    vifa,    familia,    elogium, 
9-24,    11.    Parai,    cap.     xiv, 
f.  1,  2. 
II0    Virtutes  : 

Cura  religionis 
0  In  excisione  idololatriœ  ;    2,  ?. 
In   promotione  pietatis.  4.  5. 

Cura  regni 
In  munitione  urbium  ;  6,  -, 
In  instructione  militum.  8. 

III.  Cura  salutis  publics 

i°  In   apparatu    contra   hostium  invasionem  ; 

9,  10. 
20  In  Victoria  per  preces  divinitus  impetrata  ; 

11.  12. 
}"  In  persecutione,  captivitate,  et  direptione 

hostibus  illata.   1 5-15. 

IV.  Cura  divini  cultus 

i°  Per    Azariœ    prbpheticam    adhortationem 

excitata;  Parai,  cap.  xv,  v.    1-7. 
20  Per  reformationem  ministerii  sacri,  populi 

adunationem    et    oblationcm  sacrificio- 

rum     numéro     plùrimorum     universim 

protensa  ;  8-n. 
J°  Per  solemnem  feederis  renovationem  cele- 

brata  ;  12-15. 
4°  Per  Maachas  idololatrœ  depositionem,  et 

sacri   thesauri   augmentum    amplificata 

16,  18. 

///"  Defëctus 

I.  Zeli  pro  religione,  cum  excelsa  non 

auferret.  17. 

II.  Fiduciœ   in    Deum,    cum    Israelitis 

bellum  moventibus,  Syrum  con- 
duceret.  Parai,  cap.  xvi.  v.  1-6. 

III.  Obedientiaa    erga    prophetam    mo- 

nentem  et  minitantem.    7-1  1. 
I  V.    Recursus  a i  Deum  in  morbo,  ex  quo 
e  1  mortuus.  1 2-14. 
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§    V.    TRES     ST1RPES     REGUM     ISRAËL 
EORUMQUE    FATA. 

1°  Stirps  prima  Jeroboami  ;  ex  qua 

I.  Rex,    Nadab    filius  Jeroboami  re- 

gnavit  duobus  annis.  Reg.  cap.  xv. 
f.  25. 

II.  Crimen,    continuatio    apostasiae    a 

Jeroboamo  ccepta?.26. 

III.  Pœna, 

i°  Nadab  in  obsidione    Gebbethon   occiditur 

a   Baasa  ;  27,  28. 
2°  Exscinditur  familia  Jeroboami.  29. 

IV.  Adjuncta  historica  : 

i°  Eventus  respondet  propheliœ  ;  29. 

2°  Repetitur  causa  pœnas  ;   30. 

j°  Indicantur  ulleriora  historiœ  monumenta.  jr. 

IV  Sfirps  altéra;  eu  jus 

I.  Auctor 

i°  Rex  Baasa,  regnum   viginti  quatuor  anno- 

rum,  bellum  cum  Asa  gestum  ;  32,  33. 
2°  Crimen,  continuata  Jeroboami  apostasia;  34. 
3°  Monitio  per  prophetam  Je.hu,  cap.  xvi,  f.  1. 

1.  Accusatoria  criminis;  1. 

2.  Commmatoria    supplicii  similis  illi,  quod 

illatum  est  familias  Jeroboami.  j,  4. 
4°  Adjuncta  historica  : 

1.  Indicantur  historiée  monumenta;  î. 

2.  Refertur  Baasae  mors  et  successio  Elas  ;  6. 
5.  Repetitur  prophetia  et  mors  illata   pro- 

phetoe.  7. 

II.  Successor 

i°  Rex    Ela,    filius    Baas.:  :  rrgnum    duorum 

annorum  ;  8. 
2°  Pœna, 

1.  Occiditur  Ela  a  Zambri;  9,  10 

2.  Exscinditur  familia  Baasa».    il,   I?. 
3°  Crimen  priori  simile  ;  13. 
4°  Adjuncta  historica  notantur. 

///"  Controversia  de  regno 
patores. 

I.  Inter  Zambri  et  Amri  : 

i°  Zambri  usurpât  regnum  sep  tu  m  diebus;  15. 
2°  Obsidetur  ab  Amri  et  redigitur   ad  despe- 

rationem  ;  16-18. 
3"  Périt  ob  simile  cum  Jeroboamo  crimen,  et 

notatur  ob  tyrannidem.  19-20. 

II.  Inter   Amri    et    Thebni ,    cui   prior 

prsevalet.  21,  22. 
IV"  Sfirps  1er  lia. 

I.  Auctor 

1"  Rex  Amri  :  regnum  duodecim  annorum;  2J. 
20  Memorabile  ,    transfert   sedem    in     Sama- 

riam  ;  24 
3°  Crimen,  simile  Jeroboamico  ;  23.  26. 
40  Mors,  et  notatio  historica.  27,  28. 

II.  Successor 

1"  Rex  Achab,  regnum  viginti  duorum  anno- 
rum ;  29. 

2°  Crimen,  apostasia  prior,  aucta  per  idolo- 
latriam  Baal,  inducente  eamdem  Jezabel 
uxore;   30-33. 

3°  Adjunaum  historicum,  resuscitatur  Jéricho, 
cum  eventu  aîdificatoris  infausto  per 
Josue  prasdicto.  34. 
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SYXCHROX1  CUM   ELIA  PROPHETA  ACHAB 

ISRAELIS    REGIS 

DELICTA     ET     PŒ\yE. 

ij    I.    ELIAS    NUNTIUS    SICCITATIS    PŒNALIS, 

IN    EAQUE  SERVATUS 

IPSE    ET    SERVANS    ALIOS. 

Elias  denuniiat  Achab  in  pœnam 
idololatriœ  siccitatem,  a  suo 
velut  arbitrio  pendulam.Ca/>. 

xvii,  y.  1 . 
Servatur  iernpore  famis 

In  torrente  Carith  :  quo 
1"  Jubetur  secedere,   per    miraculum  susten- 

tandus  ;  2-4. 
2"  Secedit,  per  corvos  panis  et  carnis  bajulos 

sustentatus  ;   5,  6. 
3°  Manet,  dum  aqua  sufficit.  7. 

I.     In  Sarephta  : 

i°  Hue  ire  jussus  et  appulsus  ;  8,  9. 

2°  A  vidua  occurrente   petit  aquam,   tum  pa- 

nem  ;   10,  il. 
3"  Excusantem  promissis  persuadet.  et  nutri- 

tur.    12-15. 

Serval  viduam  cum  filio 

Ab  interitu,  farinam  et  oleum  multi- 

plicando.  16. 

I.     A  luctu,  filium  ejusresuscitando,  qui 

1°  Mortuus  cum  expostulatione  matris  ;  17.  1  B. 

20  Agente   Elia  tum   variis    ritibus,   tum   pre- 

cibus  ;  19-21. 
3°  Vivus  redditur  matri,    Eliam  ut  prophetam 
veneranti.  22-24. 
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§11.    ELIAS   REDUX    IN    PUBLICUM,   VINDEX 

RELIGIONIS  CONTRA 

BAALLATRIAM,  PROPHETA  PLUVIARUM. 

Elias  redux 

I.  In  Israelis  regnum, 

i°  Anno   tertio,    jussus   a    Dco   progreditur  : 

cap.  xviii,  y.  1,  2. 
2"  Occurrit  Abdiag  ;  7. 

1.  Achabi  ceconomo,  viro  Deum  timenti  ;  3. 

2.  Prophetarum  servatori  et  nutritio:  4. 

;    Ad    rastum   et    aquas    investigandas  per 
regnum  misso.   ■;,  6. 
3°  Advcntum  suum  régi  nuntiari  imperat  Abdiœ 
eido.11,  8,  9. 

1.  Reluctanti    ob   vitaî    periculum    Elias   et 

sibi  imminens  ;  10,  1 1. 

2.  Timenti  nuntium  raptu  Elias  forsan  delu- 

dendum  ;  12. 

3.  Merito  meliora  ob  suam  benelicientiam. 

ij,  14. 

II.  In  conspectum  régis, 

i°  Abdia  internuntio,  progreditur;   15,  16. 
20  Accusatus    turbarum  a  rege,  accusationem 

retorquet  ;  17,  18. 
3°  Ad  retorsionem  probandam,  publicum  cer- 

tamen  petit  a  rege  et  obtinet;  19,  20. 
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4°  Idem  a  populo  objurgato,  proposais  con- 
ditionibus  faventi.bus,  postulat  et  impe- 
trat.   21-24. 

11°    Vindex,  sumpto  expérimente 
I.       Ex  parte  prophetarum  Baal ,  qui 
i°  Concessas  ab  Elia  partes  tentaminis  primas 

obeunt,  sacrificando  Baal  ;  25,  26. 
20  Sarcasmis  Eliœ  irritati,omnia  tentant;  27,28. 
Nihil  tamen  proficiunt.  29. 

Ex  parte  Elise,  qui, 
Excitato  populo  et  restaurato  altari,  ador- 
nat  sacrificium;  ?o,  ji,   ;j. 
2"  Facto   aquœductu    et   sacrificio  aquis  per- 
fuso  ,    conditionem    suam    difliciliorum 
reddit;  32.  34,  5  5, 
)°  Postulat  a  Deo   signum  et,  delapso  cœli- 

tus  igné,  obtinet  ;  J6-38. 
4°  Populo,  per  miraculum   convicto,  vindic- 
tam   de    Baal   prophetis  sumendam  im- 
perat  et  exequitur.  59,  40. 

111°  Propheta  pluviar  uni,  quas 

I.  Ex  sonitus  signe  praedicit.  41. 

II.  Tardantes   exorat.  42. 
Repetita  servi  missione  observât.  43. 
Viso  tenuissimo  indicio,  régi  denun- 

tiat.  44. 
Evadere  Achab  jubet,  et  ipse  etiam 
cursu  antevertit.  45,  46. 

S    III.    ELIAS     RURSUS     CONSERVATUS, 
ET   AMPLIUS    CONFIRMATUS. 

Conservatus 

I.       Ab  hostili  persecutione,  quam 
i°  Achab  nuntiando  facta  concitavit;  cap.  xix, 

y.  1. 
2"  Jezabel  decrevit  et  intentavit;  2. 
Elias  fuga  declinavit.   j. 

A  malo  tum  corporis  ex  famé,  turn 
animae  ex  dejectione,  4. 
i°  Angeli  alloquio  et  prandio  ;  5,  6. 
20  Ejusdem  incitatione  et  iterato  convivio;  7. 
5°  Viribus  hinc  auctis,  et  promoto  in  Horeb 
adventu.  8. 

11°   Confirma  lus 

I.        Instructione  Dei, 
i"  Interrogantisetresponsum  recipientis  ;  0,10. 
2°  Moncntis  de  statione   capienda,  et  visione 

futura  ;   11,  12. 
)°  Ad  visionem  prwsentem  priora  repetentis 
IJ,  M- 
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III, 
IV. 

V. 


II 


II. 


2° 


De  mandatione  novae  legationis. 
Ad  ungendos  reges  et  prophetam  ;  i;,  16. 
Ad  puniendos  apostatas  ;  17. 
Ad   corroborandos  fidèles  Israelitas.  18. 

.  Accessione  Elisosi,  quem  Elias 
Vocat   ad    ministerium,  injecto  pallio;  16. 
Obsequentem  habet,  concedentibus  paren- 
tibus,  et  amicis  lœtentibus.  20,  21. 
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S  I  V  .  ACHAB  GEMINO  BENEFICIO  HAUD  EMENDATU! 
OB  NOVUM  CRIMEN 
D1VINO     JUDICIO  MORTI  DESTINATUS 

/"  Beneficmm  primum  : 
1.       Periculum  ex  hostili    Benadab  in- 
cursu  in  Samariam  :  quod  patet 


1"  Ex    multitudine    obsidentium    urbem  ;  cap. 

XX.   V.    I. 

2°  Ex  legatione,  traditionem  postulante  ;  2  6. 
5°  Ex  anxietate  régis  et  populi  ;  7-9. 
4°  Ex  minis  obsidentis  régis  ;   10. 
5°  Ex   apparatu  oppugnationis.  11,  t2. 
II.     Liberatio  ab  hoc  periculo 
i°  Per  prophetam   prœdicta;  ij,  14. 
20  Per  eruplionem  facta;  15-20. 
j°  Prolata  in  hostium  caedem,  et  confirmata. 
21,  22. 

//"  Beneficium  alterum  : 

I.  Periculum    ex   altéra    expeditione 

hostium;  cujus 
t°  Consilium  priori  diversum  exponitur  ;  25-25. 
2°  In  opus  redigitur;  26. 
j°  Ex  opposito  comparatum  amplificatur.  27. 

II.  Liberatio  iterata;  ejus 

i°  Prasnuntium  et  causa  affertur  ;  28. 

20  Actus  per  victoriam  describitur  ;  29,   50. 

j°  Efi'ectus,  tum  per  oblatam  a  Benadab  tri- 
butariam  subjectionem  et  raptorum  res- 
titutionem,  tum  per  fœdus  ab  Achab 
concessum,  exponitur.  j  1- 54. 

111°  Cnmen,  per  Dei  causant  hac  in- 
dulgentia  negleclam  com- 
missum,  propheta  régi 

I.  Aperire    satagit,  accepto   ob    hanc 

rem  vulnere,  quod 
i°  Unus   inferre   detrectans  punitur;  ;;,  36. 
20  Alter  infligit.  37. 

II.  Occurrens  proponit,  sub  schemate 

judicialis  querelae.  38-40. 

III.  Exponit  et  déclarât, 

i°  Se,  remque  manifestando  ;   41. 

20  Sententiam  Dei  referendo; 

5°  Obduratum  regem  relinquendo.  4;. 
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§   V.  CRIMEN  ACHAB  ALTERUM    CONTRA  NABOTH 
COMMISSUM   ET  DAMNATUM. 

1°  Occasio  crmunis  : 

I.  Vineaa  Naboth  situs  palatio  Achab 

contiguus.  Cap.  xxi,  y.  1.  1; 

II.  Cupiditas  et  postulatio  régis.  2. 

III.  Naboth  detrectatio  et  causa.  ;. 

IV.  Mœror  régis  post  factam  recusa- 

tionem.  4. 
11°  Cnmen  commissurn  : 

I.  Consilium  ejusdem  a  Jezabele 

i°  Captatum,  ad  placandum  régis  aninum  ;  5-7.         r 
2°  Susceptum  perfide  ac  violente.  8   i^. 

II.  Executio  facl  1 

i°  Ex  praascripto  regina;  ;  11.  1- 

20  Cum    hypocrisi,    perfidia     et    crudelitate. 
12,  1  ;. 

III.  Consequcntia  : 

1     Nuntius  patrati  sceleris  ;  14. 

2"  Jezabelis  relatio  ;  1  s. 

?°  Régis  invasio  in  vineam.  16.  1; 

///"  Idem  damnatum 
I.         A  Deo, 
i°  Mittente  prophetam;  17,  [8. 
20  Crimen  et  pœnam  denuntiante.   io. 
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II.  A  propheta, 
i°  E.xprobrante  crimen  ;  20. 
20  Denuntiante  pœnam 

1.  In  l'amiliam  régis;  21-22. 

2.  In  Jezabelem  ;  2  j. 
?.  In  Achab.  24. 

III.  A  Scriptura, 

i°  Hoc  crimen  et  causam  exaggerante  ;  25.  » 

20  Alia  scelera  repetente.  26.  » 

IV.  Ab  Achab, 

i°  Factura,    signis    pœnitentias   dalis,    détes- 
tante; 27.  » 
2°  Diiationem  pcenœ  hinc  obtinente.  28,  29.                » 

§   VI.   ACHAB  EXCŒCAT1  ET  OBDURATI   EXITIUM. 

1°  Occasio,     bellum     contra     Syros  : 
hujus 

I.  Tempus  ;  cap.  xxn,  y.  1,  2  (11.  Pa- 

ralip.  xvm).  176 

II.  Decretum  et  causa  ;  3.  » 

III.  Socius  Josaphat  rex  Judœ.  4,  5.                » 
II"  Excœcatio  : 

I.  Consultatio  pseudoprophetarum  ;  6.  » 

II.  Aversio    anjmi   a    propheta    vero  ; 

7,  8.  » 

III.  Evocatio  prophetae  coacta  ;  9.  177 

IV.  Iterata    admissio   pseudopropheta- 

rum ;  10,  1 1 .  » 

V.  Tentata   prophetre    corruptio,    sed 

frustrata.  12-14.  » 

III0  Obduratio  : 

I.  Expositio  prophétise 

i°  Ironica  ;  1 5.  » 

20  Séria  per  compendium  et  interrupta;  16-18.         178 
y  Séria  plenaria,  referens  prophetœ  visionem 

1.  De   permissa   divinitus  pseudopropheta- 

rum deceptione  ;  19,  20.  » 

2.  De    promptitudine    diaboli    deceptoris  ; 

21,  22.  » 

j.  De  executione  deceptionis.  2j.  179 

II.  Contumeliosa  prophetae   exceptio, 
i°  Per    pseudoprophetam  ,    alapam    dantem  , 

sed  minas  relerentem  ;  24,  25.  » 
2°  Per  regem  Achab,  qui 

1.  Prophetam  carceri  tradit;   26,  27.  » 

2.  Sed  vaticinium  durum  recipit.  28.  » 

IV0  Exitium  : 

I.  Apparatus  ad  prœlium, 

i°  Ex  parte   Achab   cura    vestium  mr.tatione  ; 

29,  ;o.  » 

2°  Ex  parte  Syri  cura  insidiis  imperatis.  ji.  180 

II.  Periculum 

i"  Josaphati,  pro  Acliab  habiti;   52,  ;j.  » 

2"  Achab,  incerta  sagitta  vulnerati.  54.  » 

III.  Finis, 

i"  Achab  deserit  prœlium,  dato  ad  receptum 

signo  ;  55,  56.  181 

2"  Moritur  et  sepelitur  ;   57.  » 

;"  Sanguis  ejus  lingitur  a  canibus;  58.  » 

4°  Historia  perstringitur  ;  J9.  » 

50  Ochozias  successor  notatur.  40.  182 
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CO/EVA  TUM  REGUM  TUM    PROPHETARL  M 

CUM     ACHAB 

POSTERITATE    HISTORIA 

§     I.    JOSAPHATI    REGIS    JUDA    VIRTUTES    ET 

DEFECTUS    CUM    VARIA 

FORTUNA    SED    CONSTANTE    DEI    FAVORE. 

/"  Summarum  historiée. 

I.  Josaphati     regnum,     aetas,    duratio 

regni,  mater.  Cap.  xxn,  v.  41,  42.       18 

II.  Pietas  ad  exemplum  palris.  43. 

III.  Tolerantia  excelsorum  aliqualis,  vel 

ad  tempus.  44. 

IV.  Habitudo  cum  vicinis,  memoria  reli- 

qua. 

V.  Obitus  et  sepultura.  5 1. 
Il"  Gesta  a  regni  initio. 

I.  Praevalet  supra  Israël,  viribus,  rau- 

nitionibus  et  prsesidiis.  11.  Parai, 
cap.  xvii,  v.  1,  2. 

I I .  Habet  faventem  Deum  ob  religionis 

studium.  3,  4. 

III.  Augetur  divitiis  et  gloria.  5. 

IV.  Aufert  excelsa  et  lucos  de  Juda.  6. 
III"  Gesta  et   eventus    ab  anno   regni 

tertio. 


I. 


Circa  religionem  : 


1"  Principes,  levitas  et  sacerdotes  mittit  in 
civitates  ad  docendum  populum  ;  7-9. 

20  Vicina  régna  continet  terrore,  indeque  mu- 
nera  accipit.  10.  11. 

II.  Circa  regni  securitatem  : 

i°  Construit  munitiones  et  opéra  :   12. 
2°  Auget  copias  militares  ;  1?. 
j°  Earum  duces  nominantur,  et  numerus  defi- 
nitur.  14-19. 

III.  Circa  conjunctionem  armorum  cum 

Achab  : 

1"  tnseritur  hic  historia  belli  contra  Syros,  et 
mors  Achab,  superiori  paragrapho  no- 
tata;  ibid.  cap.  xvm.  v,  1-24. 

2°  Josaphat  e  bello  regressus  objurgatur  a 
Jehu  propheta    Hanani  filio^  ibid.    ^~sp. 

XIX,    V.    I,   2. 

j°  Obtinet  indulgentiam  ob  bona  hactenus 
l'acta.  ;. 

IV  Gesta  et  eventus    ab   anno    regni 
decimo  octavo. 

I.  Tempore  pacis  : 

i°  Promovet  veram  religionem  in  populo  ;  4. 
20  Ordinat  et  instruit  tribunalia  politica  ;  5-7. 
j°  Idem  facit  circa  tribunalia  sacra.  8-11. 

II.  Tempore  belli  a    Moabitis,  Ammo- 

nitis,  et  Idumseis  illati  :  ibid.  cap. 
xx,  v.  1,  2. 
i°  Indicto  jejunio  et  cengregato   ad  templum 
populo  supplient  :  ;-'-. 
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6° 


III. 

i° 
2" 


Supplicationis  exordium  sumit  ab  agnitione 
divinœ  potentiœ  ;  in  argumente»  recolit 
bénéficia  patribus  collata,  et  promissa 
orantibtis  in  templo  facta,  exponit  peri- 
culi  magnitudinem,  et  auxilii  necessi- 
tatem  ;  in  conclusione  exposcit  cœleste 
consilium  ;  6-12. 

Accipit  oraculum,  timorem  excutiens  et 
victoriam  sine  pugna  prœnuntians;  1 J-17. 

Eductum  contra  hostes  exercitum,  levita- 
rum  cr.nticis  et  adhertatione,  ad  fidu- 
ciam  excitât  ;  18-21. 

Cantante  laudes  divinas  exercitu,  et  bosti- 
bus  in  se  mutuo  irruentibus,  victoriam 
plenam  reportât;  22,  2;. 

Spolia  colligit,  solemnitatem  gratiarum 
agit,  triumphans  redit  ;  24-23. 

Securitate  et  pace    fruitur.  29,  50. 
Tempore  intermedio  : 

Init  amicitiam  eu  m  Ochozia  ;  55. 

Socialem    cum    illo    classem    instruit,    sed 
perdit  ;  propheta  hoc  damnum  ob  ami- 
citiam cum   Ochozia    contractam  denun- 
tiante  ;  ;6,  J7 
;°  Ad  eamdem  expeditionem  rursus  ab  Ochozia 
sollicitatus, renuit.  m.  Reg.  c.xxn,  49,50. 

§    II.    OCHOZIA    REGIS    ISRAELIS    RELIQUA. 

I"  Publiai  : 

I.  Regni    initium,    et    biennalis     epo- 

cha.  52. 

II.  Vitae  ratio  sceleribus  parentum  affi- 

nis,  et  cultui  Baal  dedita.  53,  54. 

IV.  REG.  LIBER 

III.  Possessionis    amplitudo    defectione 

Moabitarum  imminuta. cap.  1,  f.  1 . 
II"  Priva  la  : 

I.  Defectus  Ochoziae 

i°  Physicus,  seu  morbus  ex  lapsu  per  cancel- 

los  contractus  ;  2. 
20  Moralis,  seu    peccatum,    per    consultatio- 

ncm  Beelzebub    in    Accaron   tentatam, 

commissum.  2. 

II.  Intercessio  Elias 

i°  Imperata  a  Deo,  facinus    hoc  reprobante, 

et  mortem  ex    morbo   tanquam  pœnam 

decernente  ;  ;,  4. 
20  Relata  per  legatos  regressos   régi,  craculi 

interpretem  Eliam  ex  descriptione  data 

dignoscenti  ;  5-8. 
j°  Auctorata  miraculo    gemino,  militibus,  bis 

ad  captivandum  prophetam  missis,  igné 

ad  hujus    mandatum  e    nubibus  depluo 

consumptis.  9-12. 

III.  Exitus  causse  controversse  : 

i°  Dux  copiarum  ad  capiendum  Eliam  tertio 
missus  non  ferocia  a  prioribus  usur- 
pata,  sed  precatione  agit  ;  ij,   14. 

20  Elias,  ab  angelo  jussus,  animatus  et  comi- 
tatus,  Ochoziam  accedit,  crimen  ex- 
probrat,mortis  pœnam  denuntiat  ;  15,16, 

j°  Ochozias  morte  subsequa  vaticinium  triste 
confirmât,  successorem    habet   fratrem 
Joram.  17. 
*  Designatur  reliquœ    historiée  liber.   18. 
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§     III.  ELI-E  EXTREiMA,  ELISŒI  INITIA. 

1°  Elice  exlrema 

I.  Profectiones  ultimae  : 

i°  Prima   ex    Galgalis    in  Bethel  ;    adjunctum 
habens,  cap.  11,  y.i. 

1.  Colloquium  Eliœ  cum  Elisœo,  illo  reman- 

sionem   suadente,    hoc  ad  comitatum 
se  obfirmante  ;   2. 

2.  Colloquium    filiorum    prophetarum  cum 

Elisaso,  illis  vaticinium -de  raptu  Eliœ 
edentibus,  hoc  imperante  silentium.  j. 
20  Altéra  ex  Bethel  in  Jéricho;  repetito  priori 
colloquio, 

1.  Tum  Elisœum  inter  et  Eliam;  4. 

2.  Tum     inter    prophetarum    filios    et     Eli- 

sasum.   5. 
5°  Tertia  ex  Jéricho  ad  Jordanem;  ubi  inter- 
venit 

1.  Repetitum  Eliœ  cum  Elisaso  colloquium; 

6. 

2.  Progressus  utriusque  ad  Jordanem,  liliis 

prophetarum  nonnisi  a  longinquo  se- 
quentibus  ;    7. 
5.  Miraculosa    fluvii   divisio  per     Eliam,  et 
transitus  cum  Elisœo.  8. 

II.  Discessus  seu  raptus  Eliœ. 
i°  Antecedentia  : 

1.  Data  ab  Elia  et  acceptata  ab  Elisœo  op- 

tio  mémorial is  ;  9. 

2.  Spes  postulati  data  sub    conditione.    10. 
20  Raptus  ipse  cum  circumstantiis  ;  11. 

j°  Consequentia  : 

1.  Conditio  impleta  et  testificata  ;   12. 

2.  Assumptio  pal  1  ii  ab  Elia  relicti.  1;. 

Il"  Elisœi  initia. 

I.  Successio  ejusdem  in  locum  Elise  : 

declarata 
i°  Ad  Jordanem, 

1.  Per  fluvium  miraculose  divisum,   et    pa- 

ratum  Elisœo  transitum  ;  14. 

2.  Per  agnitionem   et   contestationem  filio- 

rum prophetarum  ;  15. 
j.  Per  investigationem  Eliae,  frustra  et  re- 
Iuctante  Elisœo,  ubique  factam.  16-18. 
20  In  Jéricho,  per  emendationem  aquarum, 

1.  Petitam  a  civibus  ;  19. 

2.  Prœparatam  naturali  adjumento  ;  20. 

?.   Factam  Dei  operantis  miraculo.  21,  22. 
j°  Prope  Bethel,  ubi 

1.  Occasionem  dédit  insolens  puerorum  ir- 

risio  ;  2;. 

2.  Fidem  fecit  immissa  illis  per  ursos  pœna. 

24.  ^ 

II.  Experimentum  spiritus  prophetici  : 

cui  occasionem  prœbuit 
i°  Commoratio  Elisœi  in  Samaria  ;  25. 
20  Sedes   ibidem  Jorami  Israelitarum   régis  ; 
cui'us  notantur 

1.  Initium  et  duratio  regni:  cap.  m,  v.  1. 

2.  Perversitas  morum  et  cultus  eadem,  quœ 

in  parentibus.  2,  ;. 
l'um   cum    Moabitis  susceptum  ;    cujus 
refertur 

1.  Occasio  ;  4,   5. 

2.  Apparatus  ex  Israelitis,  Judœis  ac  Idu- 

masis.  6  3. 
4     I-A-ocatio  El 
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i.   Conciliata   per  periculum   sitis  exerciti- 

bus  imminens  ;  9,   10.  197 

2.  Proposita  ad  qua;stionem  Josaphati  pro- 

phetam  postulantis  ;  11.  » 

3.  Facta  per  accessum  regum  fœdere  junc- 

torum  ad  eumdem.  12.  » 

III.  Prophetia  ab  Elisseo 

i°  Régi  Israelis  negata  ;   ij.  » 

20  In  gratiam  régis  Juda  addicta  ;  14.  [98 

3"  Ad  cantum  psaltis  excitata  ;  15.  » 
4°  Exposita  per  promissum 

1.  Aquarum  ad  extinguendam  sitim  ;  [6,  17.          199 

2.  Victorias  de  Moabitis  reportandas.18,  19.            » 

IV.  Eventas 

i°  Quoad  aquas,  ad  refectionem  exercituum 

datas  ;   20.  „ 

2°  Quoad  bel  H  exitum,  cujus  narratur 
1.  Ex  parte  Moàbitarum  apparatus,  et  cap- 
tura ex  oculorum  illusione  omen  ;  21-23.  » 
7.  Ex  parte  fœdere  junctorum.    Victoria  de 

illis  ingens  reportata  ;  24.  25.  200 

3.  Ex  parte  priorum  desperatio,  et  régis  filii 

immolatio  ;  posteriorum  autem  ad  tan- 
tam  indignitatem  cessatio,  et  recessus. 
26,  27.  201 

§  IV.  VIRTUS  THAUMATURGA  ELISiEI  MULT1PLICI 
MIRACULO    CONSIGNATA. 

1°  Miraculum  olei  aucti, 

I.  Occasio,  vidua 

i°  Auxilium  ab  Elisajo  rlagitans;  cap.  iv,  v.  1. 
2"  Indigentiam  exponens.  2. 

II.  Apparatus,  propheta  jubens 
1"  Colligere  vasa  ;  3. 
20  Transfundere  in  ea  oleum.  4. 

III.  Effectus,  oleo 

l°  Multiplicato  et  sufficiente,  dura  vasa  viduas 

a  filiis  ministrantur  ;  5. 
20  Fluxum  cohibente,  dum  vasa  deficiunt.  6. 

IV.  Monitum  prophetse  de  superfluo  in 

debitorum  solutionem  impenden- 
do,  de  reliquo  ad  sustentationem 
usurpando.   7. 

11°  Miraculum  filii  bis  Sunamitidi  dali. 

I.  Datus  per  impetrationem  : 

i°  Meritum  Sunamitidis    et  liberalis  hospita- 

tio  ;  8-11. 
20  Gratitudo  prophetœ   et    beneficii    oblatio  ; 

12,  15. 
3°  Ratio  promittendi  filii,  et  promissio  ;  14-16. 
4°  Eventus  promissionis.  17. 

II.  Datus  per  resuscitationem  : 

in  Morbus  et  mors  filii;  18-20. 

2°  Matris    afrlictas    consilium   confugiendi  ad 

prophetam  ;  21-2;. 
3°  Iter  ipsum  et  occursus  servi  ;  24-26. 
4°  Colloquium  cura  propheta  ;  27,  28. 
5°  Prophetae  studium  suscitandi  mortuum 

1.  Per  operam  servi,  sed  frustratam  ;  29-31. 

2.  Per  omnimodum  conatum.  prœmissis  pre- 

cibus,    totius    corporis  accommoda- 
tione  exertum  ;  32-35. 
6°  Filins    redivivus   traditus  a  propheta,   cum 
gratiis  relatus  a  maire.  36,  3-. 
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///"  Miraculum  pultis  amarœ  in  dulcem 
converses. 

Famés   gravior   et,    pro    hac    miti- 
ganda,  mandatum  parandse  pul- 
tis. 38. 
Collectio  herbarum,    et   imprudens 

admixtio  colocynthidum.  39. 
Gustatio  amaritiei  et  nausea.  40. 
IV.    Supernaturalis  a  cibo  amaritiei  de- 
pulsio.  41 . 
IV'  Miraculum    alimoniœ  parcœ  pro 
pluribus  sujficienlis . 

I.  Panum  viginti  oblatio,  et  destinatio 

ad  centum  viros  inde  satiandos.42. 

I I .  Objectio  de  illorum  insufficientia.  4  ; . 

III.  Experientia   sufficientise    ex   come- 

dentium   saturatione,  et  reliquia- 
rum  superfluo.  44. 
V"  Miraculum  sanatia  lepra  Naamani. 

I.  Sanationis  occasio  : 

l°  Naamani  dignitas  et  auctoritas,  sed  morbus 

lepra;  ;  cap.  v,  v.  1. 
2"  Spes  sanationis,  ex  relato  Elisœi  dono  mi- 

raculorum,  suscepta  ;  2,  3. 
3°  Commendatio   pro    ea    obtinenda    a    rege 

Syri.-c  addita  ;  4.   i. 
4°  Eadem  a  rege    Israelis  cum  metu  accepta; 

6,  7- 
S"  Hase  ipsa  ab  Elisrco  admlssa.  8. 

I I.  Sanationis  médium 

i°  Praescriptum    Naamano    ad    januam   1 

stanti.  septupla  in  Jordane  lotio;  o.   n>. 

2"  Contemptum  cum  indignatione  a  Naamano; 
11,   12. 

;"  Persuasum  tandem  eidem  a  servis.  13. 

III.  Sanationis  opus  et  sequelse  : 

i°  Sanitas  ex  medii  usu  recuperata  ;  14. 

20  Beneficium   agnitum,    remuneratio    oblata, 

sed  repudiata  ;  15,  16. 
3°  Professio  proselvtismi,   consultatio   de   li- 

cenlia    suspecti    muneris,    administratio 

concessa.   17-19. 

VI"  Miraculum  affecti  lepra  Gic;i. 

I.  Delictum  Giezi, 

i°  Deliberato  conceptum;  20. 

2°  Postulatione   mendaci    muneris  tentatum  ; 

21,    22. 

;°  Acceptione  cumulata  completum  ;  23,  24. 
4°  Manifestatum  et  exprobratum.  2;.  20. 

II.  Pcena  lepra  denuntiataet  inflicta.27. 
VII"  Miraculum  ferri  natanlis. 

I.  Occasio,  œdificationis  consilium,  ob 

angustias  habitationis  propositum 
a  filiis  prophetarum,  approbatum 
ab  Elisaeo.  Cap.  vi.  v.  1-1. 

II.  Casus   delapsœ    in    aquam   securis, 

dum  csederentur  ad  sedificium 
ligna.  4,  5  • 

III.  Prodigium    ferri,   ad   extensum  ab 

Elisfeo  lignum,  enatantis  et  ex- 
tracti.  6,  7. 
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§    V.    PROPHET1CA     ELIS/E1    AUCTORITAS 

INTER  SYROS 

ET  ISRAEL1TAS  AMPLIFICATA, 

P  Revelatione  occultorum  :  hue  redu- 
cuntur. 

I.  Manifestatio  insidiarum,  per  explo- 

rationem  a  rege  Israelis  tentata, 
per  frustratum  régis  Syriee  con- 
silium  confirmata.  8-1  2.  217 

II.  Cognitio  invisibilium,   hoc  est,  pa- 

rati  per  angelos  prresidii  ,  quœ 
habita  reddit  prophetam  tran- 
quillum  in  periculo,  communicata, 
timorem  eximit  servo.  13-17.  218 

III.  Occullatio  prsesentium  objectorum, 

inquisitoribus  per  caecicatem  in- 
jecta ,  per  visus  redditionem 
ablata.  18-23.  2lt) 

II"  Enuntiatione    rerum  ,    dum    fiant, 
absentium  :  hœ  fuerunt 

I.  Orta  ex  obsidione  Samariae  famés, 

et  ex  famé  crudelitas.   24-29.  >> 

II.  Concitatio    régis   in    Eiisaeum  ,    et 

mortis  comminatio  ante  adven- 
tum  nuntii  enarrata.  30-33.  221 

IIP  Prœdictione  futurorum 

I.  Circa  Samariae  liberationem  :  quœ 

i°  Iterato  prasdicitur;  cap.  vu,  f.  1,   2.  22; 

2"  Incusso  obsidentibus  terrore  evenit  ;  3-7.  »> 

;°  Nuntiatur  per  leprosos;  8-11.  224 

4°  Explorata  per  legatos  cognoscitur  ;  12-15.  » 

<,°  Secuta    ducis    increduli   oppressione,  cum 

prophéties  vindiciis  completur.  16-20.  225 

II.  Circa  famem  septennalem  :  quam 
i°  Sunamitis,  ex  Elisœi  consilio   peregrinata, 

déclinât;  cap.  vm.  y.    1,  2.  226 

2°  Recuperatione  bonorum,  in  gratiam  mira- 
culi  olim  facti  concessorum,  redux 
compensât.  5-6.  » 

III.  Circa  fata  Benadadi  et  Hazaelis  : 
i°  Prions    mors   cum   nuntii    fraude  declara- 

tur;  7-10.  227 

2°  Posterioris    evectio    ad    regnum    sed  cum 

crudelitate  conjuncta  edicitur  ;  ii-ij.  228 
5°  Eventus     proximus     prophetiam    priorem 

comprobat.    14,  15.  » 

§    VI.    COGNAT/E    CUM    ACHAB    UTRIUSQUE 

DOMUS    REGI/E 

PART1M  EPOCHA,   PARTIM   EXC1DIUM 

P  Historia  Jorami  régis  Juda. 

I.  Regni  initia  et  anni,  fratres,  et   fra- 

trum  conditio.  iv.  Reg.  cap.  vm, 
f.  16,  17.  11.  Parai,  cap.  xxi, 
v.  1-  ;,  5.  540 

II.  Vitia  : 

1"  Crudelitas  in  fratres;  Parai.  4.  » 

2"  Impietas   ad  exemplum  Acliab,  ex  impulsu 

A thalioc  uxoris  ;  Rrg.  18.  Parai.  (>.     229  et  540 
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50  Seductio     regni     JuJa     ad     idololatriam. 

Parai,  n.  541 

III.    Pcena 
l°  Primum    mitior,  ob  Davidis   parentis    me- 

moriam,  et  Dei  cum  il lo  pactum  ,  Reg. 

iq.  Parai.  7.  229  et  Ç42 

20  Dein  severior,  per  rebellionem    Idumaso- 

rum.  » 

1.  Cceptam  primo,  mox  tamen  compressam, 

Reg.  20,  21.  Parai.  8,  9.  229  et  Ç41 

2.  Suscitatam  secundo,  et    recessu    Lobnse 

auctam.  Reg.  22.  Parai.  10.  250  et    » 

)°  Capitalis,  denuntiata  per  Elias  litteras 

1.  Exprobratorias    vitiorum  commissorum  , 

Parai.   12,1;.  » 

2.  Comminatorias   plagarum   infligendarum. 

14,  M-  » 

4°  Eadem  illata, 

1.  Vastata    regione,  et    regia  stirpe  praster 

unum   Joacliaz   excisa    per    Idumasos 
et  Arabes  ,   16,    17. 

2.  Secuta  ex  alvi  languore  et  biennali   tabe 

morte  ,   18,  19.  » 

j.  Sepultura,  sine  exequiis  extra  regum 
sepulcrum  data  ,  addita  infami  me- 
moria.  19,  20.  » 

II"  Memoranda  de  Oc-hoçia  rege  Juda. 
I.       Successionis  ratio,  regni    et  œtatis 
annus,  coaevus  rex  Israelis,  et  ma- 
ter. Reg.  24-26.  Parai,  cap.  xxii, 
v.   1,2.  2jo  et  544 

Vitia,  ex   matris   et    consiliariorum 
impulsu  ,    communia    cum    fami- 
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liaribus  Achab.  Reg.   27.  Parai. 
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III.   Vindicte  divinae 
1"  Occasio,    Symmachia    cum     Joramo    rege 
Israelis  in  bello   contra  Syros,  et  ad  il- 
lum     vulneratum    invisio    in    Jezrahel  ; 
Reg.  28,  29.  Parai.  5-7.  251  et  544 

20  Illatio  percompendium  exposita.  Parai.  7-9.         544 

1.  Extentio  ejusdem  per    Athaliam    ad    om- 

nem  stirpem  regiam  ;  10.  545 

2.  Restrictio   et    exceptio    in    servato    Joas 

per  Josabeth  industriam.  n,  12.  » 

IIP  Apparalus  adexcidium  posteritatis 

Achab,  factus 

I.  Ex  parte  Elisasi,  qui  filium  prophe- 

tarum 
i°  Mittit  in  Ramoth  Galaad  adJehu  in  regem 

lsraelis-ungendum  Reg.  cap.\x.  y.  1.  252 

20  Docet    cautelam    et    secretum    observan- 

dum  ;  2.  >» 

;°  Instruit  in  modo  negotii  perficiendi.  j.  » 

II.  Ex  parte  hujus  missi,   qui  Jehu  re- 

pertum 

i°  Vocat  seorsim  et  ungit  in  regem  ;  4-6. 

2°  Excitât,  tum  deercto  tum  mandato  divino, 

ad  exscindendam  domum  Achabi.   7-10.  » 

III.  Ex  parte  Jehu,  qui  regressus 

iu  Socii-.    interrogantibus    exponit   internuntii 

divini  facta  et  dicta  ;   11,  12.  2;; 

2°  Proclamatur  rex,  et,  conju'ratione  facta, 
1  iptat  occasionem  opprimendi  Joram 
regem  Israelis;  îj-iî.  234 
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;°  Expeditionem  adit,  suscepto  in  Jezrahel 
ilinere,  et  exploratoribus  occurrentibus 
retentis.  16-20. 

IV°  Executio  excidii,  diffusi 

I.  Per  familise  Achab  capita  : 

i°  In  Joram  regcm  Israelis,  qui 
i.  Occurrens  trajicitur  telo  ;  21-24. 
2.  Mortuus  projicitur  in  agrum    Naboth,  ad 
proplietiaa  complementum  ;  25,  26. 

2°  In  Ochoziam  regem  Juda,  qui 

1.  In  fuga  occiditur  ;  27. 

2.  Sepelitur  in    Jérusalem,  notato    regni   et 

eventus  anno.  28.  29. 
5°  In  Jezabelem,  reginam  Israelis,  quœ 

1.  Fucata  et  régie  ornata  caput,  expostulat 

cum  Jehu  ;  50.  ;  1. 

2.  Projicitur  hujus  jussu  e  fenestra  52,  ?;. 
5.   Devoratur  a  canibus,  memorato  prophé- 
tise eventu.   >4-?7. 

II.  Per  cognationem  reliquam  : 

1"  In  septuaginta  filios    Achab,  Samariaî  inco- 
las ;  dum  Samaritani    ad    epistolas  Jehu 
!.  Primam,    se    submittunt    imperio    Jehu; 

cap.  x,  y.  1-5. 
2.  Secundam,mittunt  abscissa  filiorum  Achab 
capita.  6-10. 
2°  In  propinquos  alios,   intra    Jezrahel    habi- 
tantes ;   il. 
5°  In    fratres   Ochozias ,    Samariae    inventos  ; 

12-14. 
4°  In  reliquias  Achab    cœteras,  teste  Jonadab 
assumpto,  excisas.  15-17. 

V°  Excidii  adjuncta  : 

I.  Illius   participes  Baalitœ,  quos  Jehu 
i°  Stratagemate  in  idoli  templo  congregat,et 

secernit  ;  i3-2j. 
20  Una  omnes  occidi  jubet;  24,  25. 
50  Combusto  idolo  et  destructo  fano  ac  in  la- 

trinas  mutato,  abolet  et  extinguit,  26,  :_. 

II.  Ejusdem  auctor  Jehu 

l°  Baallatriam  exterminât,  sed  vitulorum  cul- 

tum  retinet  ;  28.  29-51. 
2°  Ob    alterum,    mercedem    accipit     regnum 

etiam  ad  posteros  transilurum  ;  ;o. 
j°  Ob  alterum, privatur  regione  transjordanica 

per  Hazaelem.  52,   jj. 
*  Quid     ultra     egerit,     quomodo    mortuus, 

quamdiu  regnaverit,  annotatur.  J4-J6. 
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SECTIO  IV. 

PROLATA  UTRIUSQUE   REGXI   HISTORIA 

USQUE    AD 

ISRAELITICI    INTERITUM. 

§     I.    JOAS    REGIS    JUDA     VARIATA    TUM    SORTIS 
TUM    VIT/E    RATIO. 

7°  Joas  in  infantia  servatus, 

I.  Athalia    in  Ochozise   familiam    sœ- 

viente    et   in    Joam    inquirente. 
Cap.  xi,  f.  1. 

II.  Josabeth  eumdem  e  commuai  fra- 

trum  fato  eripiente.  2. 

III.  Eadem  per  sexennium  Joas  in  vici- 

ais templo  sedibusabscondente.  3. 


Il   In  puentia  rex  creatus.  4-21.  245 

I.  Apparatus  ad  creationem  regiam  : 
1"  Joiadas,  facto  cum    militibus    fœdere,  per 

centuriones  evocat  levitas,  illisque  os- 
tendit  Joam  ;  n.  Parai. cap.  xxm,  v.  i-j.         546 

20  Con/ocatos  distribuit  in  excubias,  ad  tem- 

pli  portas  ;  4-8.  » 

?°  Arma  iisdem  et  stationes  dat.  9.  10.  547 

II.  Creatio,  coronatio,  et  proclamatio 

régis.  11. 

III.  Confirmatio  ejusdem  in  regno, 

i°  Per  sublationem  Athalias,  quas 

1.  Accurrens  seditionem  exprobrat  ;  12,  ij.  » 

2.  Educta  e  templo  occiditur  ;  14,  15.  Ç48 
20  Per  renovationem  fœderis  gemini  ;  16.  » 
; "  Per  deletionem  cultus  Baal  ;  17.  " 
4"  Per  restitutionem  cultus  legrtimi  ;  18,  19.  » 
S"  Per  deductionem  Joas  in  Regiam.  20,  21.  » 

111°  Joas  bonus  dum  viveret  Joiadas. 

Rcg.  cap.  xii,  v.  1-16.  2îo 

I.  yEtas,  familia,  laus  et  matrimonium 

Joas.  11. Parai,  cap.  xxiv,  y.  1-3.       549 

II.  Cura  resarciendi  templi 

i°  Commissa  a  Joas  sacerdotibus,  sed  ab  his 

neglecta  ;  4-7.  » 

2°  Translata  ad  alios,  féliciter  cedit;  8-1 1.  » 

;°  Facta  in    reparationem  domus  et  vasorum 

dispensatio.  et  impensa  pecunias.  11-14.         550 

I  V°  Malus  Joiada  mortuo. 

I.  Occasio  mali  : 

i°  Mors  et  sepultura  Joiadas  ;  15.  16.  » 

20  Adulatio  et  seductio  procerum.  17.  » 

I I .  Crimina  commissa 

i°  Per  idololatriam  restitutam  ;  18.  551 

20  Per  obstinationem  animi   contra    prophe- 

tas  ;  19.  » 

j°  Per  Zacharise  crimen  exprobrantis  mortem 

et  lapidationem.  20-22.  » 


>,  III.     Castigatio  illata 

in  Ab  Hazaele,  ob  vim  Geth  et  minas  Hiero- 

»  solymie  injectas,  regios  sacrosque  the- 

sauros  referente  ;  Re^.  cap.  xn.  v.  17.  18. 

2°  Ab  excursoribus  Syris  Hierosolymam  expi- 

lantibus,  et  regem  ignorainiose  tractan- 

24?  tibus;  Parai,  cap.  xxiv.  v.  2;.  24. 

;    A  sicariis  facinus  contra  Zachariam  com- 
missum  occisione   ulturis  ;  a  superstiti- 
bus  Joas  occiso   sepulcrum    regum  non 
concedentibus.  25,  26. 
*  Annotatio      summaria      meritorum 
Joas,  et  politica  de  successore. 

§11.   REGUM  ISRAELIS  CUM  JOAS  ET  AMASIA 

REGIBUS  JUDA 

COjEVORUM    HISTORIA. 

/'  Joacha-  filius  Jehu. 

I.  Regni    initium    et    duratio.     Rcg. 
244  cap.  xiii,  v.  1. 

II.  Crimen,  vitulorum  cultus.  2. 
»          III.     Pœna,  incursio  Syrorum.  5. 

IV.     Moderatio  pœnse  ad  preces  régis. 
4,  5- 
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V.       Repetitio  pœnœ  gravior,  ad  repeti- 

alibi    vi- 


Pac 


tum  crimen.  6,  7. 


2<6 


VI.   Reliqua   historia  et    mors 
denda.   8,  9. 

II"  Joas  nepos  Je  lui. 

I.  Facta  communia  : 

[°  Regni  initium  et  duratio  ;  10.  » 

20  Crimen,  vitulorum  cultus  ;  11.  » 

}°  Historiœ   et  mortis  narratio  alibi  exposita 

et  sepultura.    : 3 ,  1  >  ,'  » 

lbid.  cap.  xiv,    y.  15,   16.  264 

I I.  Facta  singularia  : 

i°  Oraculum  victorias  contra  Syros  : 

1.  Joas  Elisaeum  asgrotantem  consulit;  Reg. 

cap.  xiii,  y.  14.  256 

2.  Ab  eodem  instruitur  signo  et  facto  sym- 

bolico  de  Victoria  reportanda  ;  15-17.  » 

j.  Itidem  de  victoriarum  numéro  edocetur. 

18,  19.  257 

2°  Confirmatio  oraculi,  per  miraculum  resus- 
citati  mortui  ex  contactu  ossium  Elisaei, 
proxime  post  oraculum  defuncti.  20,  21.         258 
5°  Eventus  oraculi  : 

1.  Oppressio  Israelitarum  a  Syris,  dum  Joa- 

chaz  Israelita  et  Hazael  Syrus  viverent  ; 
22-24.  259 

2.  Victoriœ  très  Joas  Israelitas  contra  Be- 

nadab  successorem  Syrum.  et   recu- 
peratio  urbium  amissarum.  25.  260 

IIP  Amasiœ  régis  Judce  historia. 

I.  Regni   aditus  et  duratio,    tetas  et 

mater.  Reg.  cap.  xiv,  f.  1,  2. 
Parai,  cap.  xxv,  f.  1.  201  et  554 

II.  Religio  aliquantum  diminuta.  Reg. 

j,  4.  Parai.  2.  »  et 

III.  Justifia  vindicativa  légitima. 

', ,  6.  Parai.  3,  4. 

IV.  Collectio  exercitus  ex   milite  pro- 

prio  et  conductitio.  Parai.   5,  6.  » 

V.  Dimissio  conductitiorum  ad  prophé- 

tie monitum.  Parai.  7-10.  » 

VI.  Victoria  de  Idumasis,grassatio  mi- 

litum  dimissorum,  11 -13.  5  5 5 

VII.  Idololatria   admissa    reprehensa   a 

propheta,  rege  reprehensionem 
rejiciente.  14-16.  » 

IV°  Ejusdem  controversiacumJoasrege 
israelita.  Reg.  cap.  xiv,  y. 
8-14.  262 

I.  Amasias  Joam  provocat  ad  bellum 

sed  responsum  insolentiam  corri- 
gens  refert.  Parai,  cap.  xxv,  y. 
17-19.  556 

II.  Non  acquiescens  ab  occurre  nte  Joas 

vincitur.  20-22.  » 

III.  Victus  capitur,  et  Hierosolyrme  tum 

denudatione,  eversis  mûris,  tum 
expilatione  mulctatur.  23 ,   24.  » 

IV.  Victori  licet  suo  superstes,  vixit  in- 

glorius,  ac  tandem  conjuratione 


Reg. 


Pag. 
suorum  occisus  in  Lachis,  sepul- 
tus  est  Hierosolymee.  25-28.^^. 

Cap.  XIV,  y.   17-20.  264  et  557 

III.  REGUM  JUD/E.   DUORUM  ET  ISRAELIS 
SEX    CO.CVORUM    DIVERSA  FATA. 


s 


1°  O^ias  seu  Avarias  rex  Juda. 

I.  Regni  initium,  duratio,  et  prima  ac- 

quisitio.  Reg.  cap.  xiv,  v.  21,  22; 
cap.  xv,  f.  1.  Parai,  cap.  xxvi, 
h  i-3-  264  et 

II.  Administratio  regni  bona, 

i°   Per  studium  recti  ;  Reg;.  2.  Parai.  4,  ;.  266  et 
20  Per  victoriam  de    Philistasis,   Arabibus   et 

Ammonitis  relatam  ;  6-8. 
j°  Per  potentiam  militarem, 

1.  Ex   munimentis  protens's    et   commeatu 

parato  ;  9,  10. 

2.  Ex  callecto  et  instructo  exercitu;  11-15. 
J.   Ex  prompto  armorum  et  machinarum  ap- 

paratu.  14,  15. 

III.  Arrogatio  sacrorum  mala, 

i°  Tenlata  per  invasioneui  in  ministerium 
sacerdotale,   sed  impedita  ;   16-18. 

2°  Castigata  per  lepram  contumaci  divinitus 
immissam;  Reg.  5,  Parai.  19.  267  et 

j°  Vindicata  amplius  per  exclusionem  a  tem- 
plo,  regias  potestatis  exercitio,  horni- 
mini  consortio,et  regum  sepulcro.  Reg. 
5-7.  Parai.  20-25.  267  et 

11°  Joatharn  rex  Iuda 

I.       Regni  initium   et  duratio,    setas  ac 


559 


560 


mater.  Reg. 

o 


cap.  xv,  y. 
Parai,  cap.  xxvn,  y.  1. 
I.     Pietas  laudata 
i°  Generatim  ;  2. 
20  Speciatim  ex  cura  templi.  ;. 


!2- 


))• 


et  561 


II 


Administratio  regni 


i°  Ex  munitionibus  excitatis  provida  ;  4. 
20  Ex  Victoria  de  Ammonitis  relata  felix;   5. 
j°  Ex  incremento  virium  celebris;  6. 
4°  Ex  Syrorum  et  Israelitarum  in  Juda  excur- 
sione  synchrona,  per  prolepsin  notata. 
Reg.  >7- 
IV.    Remissio  historia?  et  repetitio.  Reg. 


36.  Parai.  7,  8. 


272  et  562 


V.     Mors  et  sepultura  Joatharn, successio 
Achaz.  Reg.  38.  Parai.  9.  »  1 

IIP  Reges  Israelis  prioribus  coœvi. 

I.  Jéroboam  secundus : 

t°  Occupatio  regni  et  duratio  ;    iv.  Reg.  cap. 

Wl,    V.    2J. 

2"  Mores,  cultus  vitulorum  ;  24. 

j"  Recuperatio    amissorum,      Deo    miserante, 

Jona  propheta  praedicante  ;  25-27. 
4°  Reliqua  ejus  facta  gloriosa,  et  mors   notata 

alibi.  28,  29. 

I I.  Zacharias  : 

1"  Occupatio  regni  et  duratio;  Reg.   cap.  xv. 

S .  8. 
2"  Mores,  vitulolatria  ;  9. 
;     Mors  per  conjurationem,  et    reliqua  anno- 

tatio  ;  10,  11, 


264 
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4°  AJjectio  de  stirpe  Je  lui  destructa  secun- 
dura  prophetiam.   12. 

III.  Sellum  a  Manahem  post  unicum  regni 

suscepti  mensem  occisus.  1  3-1  5. 

IV.  Manahem  : 

i°  Occupatio  regni  violenta  et  duratio  ;  16,  17. 

20  Mores  idololatrici  ;   t<3. 

j"  Conductio  régis    AsSyriorum,   eu  m  gravis- 

sima  subd  torum  exactione.   10,  20. 
4"  Memoria  reliqua,  mors  et  successor.  21,  22. 

V.  Phaceia  :  ejusdem   regnum,   mores, 

et  mors,  similis  cum  prioribus, 
per  conjurationem  illata,  cum  no- 
tatione  mémorise.  23-25. 

VI.  Phacee  : 

i°  Regni  occupatio  et  duratio  ;  27. 

2°  Idololatria  ;  28. 

;"  Régis  Assyrias   expeditio  in  Israelem,  par- 

lem    regni    eripiens,    et    populi    partem 

in  captivitatem  abripiens  ;  29. 
4°  Mors   per  conspirationem    illata   ab    Osée 

successore,   cum    historias    indicatione. 

jo,  JI. 

§    IV.    REGNI    JUD/E    PER1CULUM, 
1SRAEL1S    INTERITUS. 

1°  Acha;  rex  Judœ.  Hujus  notatur 

I.  Regni    initium  ,    jetas  ,    et   duratio, 

Reg.  cap.  xvi,  V.  1,  2.  11.  Parai, 
cap.  xxviii,  v.   1 .  27; 

II.  Impietas  multiplicata   cultu   vitulo- 

rum,  Baal,  Moloch,  et  excelso- 
rum.  Reg.  3,  4.  Parai.  2-4.       274  et 

III.  Castigatio  et  pœna 

i°  Prima,  obsidio  Hierosolymaî  suscepta  a 
Syris  cum  Israele  conjunctis,  quamvis 
tandem  soluta;  Reg.  5. 

20  Altéra,  deprœdatio  a  Syris  circumlata  ; 
Parai.  5. 

;°  Tertia,  strages    illata  ab  Israelitis,  et  cap- 
tivités Judasorum.  Parai.  6-8. 
*  Mitigatio  hujus  plagaï,  ad  prophetœ  moni- 
tum  data  captivis  libertate.  Parai.  9  1^. 

4"  Quarta,  clades  ab  Idumœis  et  Philistajis 
accepta,  et  urbium  direptio  ;  Rcg.  6. 
Parai.    17-19.  275   et 

\°  Quinta,  dissipatio  donorum  evocato  Assy- 
ria;  régi  incassum  datorum,  et  vastitas 
ab  ipso  hoc  adjutore  illata.  Reg.  7-9. 
Parai.  16,  20,  21.  276  et 

IV.  Impietas  sub  peenis  aucta, 

i°  Per  idololatriam  diis    Damasci  prœstitam; 

Parai.  22,  2;. 
2°  Per  altare    profanum,  ex  régis  mandato  ab 

Uria  Hierosolymas  erectum  ;  Reg.  10, 11. 
5°  Per  sacrificium  in  eodem  a  rege  peractum. 

et  dein  ab  omnibus  peragi  jussum  ;   12, 

i),  15,  16- 
4°  Per  remotionem    altaris   asnei,    et  aliorum 

instrumentorum  sacrorum  ;   14,  17,  18. 
5°  Per    omnimodam    occlusionem    templi.    et 

altaria  per   regnum  varia  ubique  erecta 

idolis.  Parai.  24,  25. 

V.  Reliqua  alio  remissa  ;   mors  et   se- 

pultura  extra  sepulcra  Israelita- 
rum./?^-. 19,  20.  Parai.  26,  27.   279  et 
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11°  Regni  îsraelitici  interitus. 

I.  Antecedentia  : 

i°  Notatio  temporis;   Rcg.  cap.  xvn,  v.  1. 
20  Ansa  respectu  Dei,  perversitas  Oseas  régis 

Israelitarum  ;  2.  5. 
j°  Ansa    respectu    huminum,    rebellio    Oseae 

contra  regem  Assyrire.  4. 

I I .  Concomitantia  : 

i°  Oppugnatio    et    expugnatio    S'amariae  .    ac 
translatio  Israelitarum  in  Mediam.   5,  6. 
2°  Causas  hujus  excidii, 

1.  Mores  et  cultus  alieni  ,  7-9. 

2.  ldololatriaa  varias  species  ,   10-12. 
j.  Contemptus  prophetarum  ,   1;.  14. 

4.  Transitas  a  Deo    vero  ad    falsa  numina. 

M-17. 
!°  Applicatio  causarum    pro  justificanda  vin- 
dicta.    18-2;. 

III.  Consequentia  : 

i°  Novorum  Samarias  colonorum 

1.  Introductio  facta  ex  Assyria ,  24. 

2.  Infestatio  tolerata  a  leonibus  ,  2>. 

5.  Médium  contra  hanc  quassitum  et  datum. 

26,  27. 
2°  Eorumdem  religio 

1.  Instituta  a  sacerdote  in  veri  Dei  cultu  ,  28. 

2.  Imbuta    ab    advenis    patria    idololatria, 

29-51. 
;    Commixta  sacris  falsisque  ritibus.  52,  ;;. 
j°  Religionis  hujus  nœvi 

1.  Ex  neglectu  legis  Mosaica?  ,  14. 

2.  Ex    dato    idolis    cum    Deo    vero    simili 

cultu  ,  jî,  j6. 
;.   Ex  cœremoniarum  et  pactiabolitione.J7-;9 
4     Depravati     hujus     cultus    continuatio  ,    et 
transmissio  ad  posteros.  40.  41, 


SECTIO  V. 

RELIQUA      REGUM     JUD^E     USQUE 

AD    EXCIDIUM 

HUJUS      ET1AM      REGNI 

§    I.   EZECHI/E  REGIS  JUD;E  VIRTUTES  ET  FATA. 

7°  Compendiaria  notifia  prœmissa 

I.  De  regni  suscepti  oetate,  duratione, 

et  familia.  Rcg.  cap.  xvm,  v.  1,  2. 

11.  Parai,  cap.  xxix,  v.  1.         289  et  $67 

II.  De  studia  pietatis  regiae.  Rcg.  3-6. 

Parai.  2  »  et 

III.  De  benedictione  pietati  responden- 

te.  Reg.  7,  8.  290 

77°  Studium pietatis  amplius  expositum: 

I.  Circa  templum,  cujus 

1"  Instauratio  ab   Ezechia  oratione  gravissima 

imperatur  ;  Parai.  5-11.  5^7 

20  Expiatio  a  sacerdotibus   et    levitis  perlici- 

tur  ;  n-19.  >68 

j°  Dedicatio    nova    solemnibus    sacrificiis  et 

psalmodiis  celebratur  ;  20-29.  Su9 

4°  Solemnitas  sanctificationibus  et  oblationibus 

completur.   ;c-}6.  57° 

II.  Circa  phase,  cujus  celebratio 

i°  In    mensem     secundura     indicitur  :      ibld. 

cap.  xxx,  v.  1-4  )7' 
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20  Litteris  et  legatis  in  Juda   et    Israele  com- 

mandatur  ;  5-10.  572 

5°  A  Judœis  ac  Israelitis  frequentatur  ;   n- 15. 
4°  Expurgata  Hierosolyma,    facientibus  sacra 

officia  sacerdotibus  ac  levitis,  rege  de- 

precante,  a  populo  licet   nondum  puri- 

ficato  obitur;  14-20.  573 

50  In  alios  septem  dies  protrahitur;  21-24.  1 74 

o°  Festive  concluditur;  25-27.  575 

7°  Idolis    confractis     per     nniversam  terram 

sancte  coronatur.  Ibid.  cap.  xxxi,  f.i.  576 

III.   Circa  ministros  sacros,  quibus 
i°  Officia  singulis  propria  distribuuntur  ;  2.  » 

20  De  victimis    a   rege,  et    de    proventibus  a 

populo  providetur  ;  5-8.  » 

50  Horrea  pro  residuis  donis  asservandis  de- 

cernuntur  ;  9-12.  577 

40  Administratores     horum    proventuum    pro 

légitima  eorumdem  distributione  consti- 

tuuntur.  15-10.  578 

*  Laus  et  meritum    tantœ    pietatis 

adjectutn.  20,  21.  579 

111°  Fiducia  in  Deuminpericulo  regni. 
I.       Expositio  periculi  :  Reg.  cap.  xvm. 
i°  Narratio  regni  Israeliticiexcisi  repetita;  9-12.        291 
20  Invasio  Sennacherib  in  Judeeam  ;  13.  » 

j°  Studium  Ezechiœ  pro  mitigando  hoste,  obla- 

ta   clientela,    et  soluto   tributo   gravis- 

simo  ;  14-16.  292 

4°  Consilium    hostile    contra    Hierosolymam. 

Parai,  cap.  xxxn,  f.  1,  2.  580 

50  Apparatusdefensionis  susceptœ  ab  Ezechia 

et  persuasœ  populo.  5-8.  581 

II.     Incrementum  periculi,  per  sollicita- 
tionem  hostilem  :  (u.  Par  al. xxxn). 
i°  Oratio  Rabsacis  ad  legatos    Ezechiœ,  sua- 

soria  ad  urbem    dedendam,  Rcg.  17,18, 

ejusque  292 

1.  Exordium  exprobratorium  ;  19.  295 

2.  Propositio    irrisoria  fiducies  ab  Ezechia 

assumptœ;  20.  » 

3.  Confirmatio    opem     humanam    refutans, 

divinam  exagitans,  objiciens  debili- 
tatem  virium,  et  fingens  datum  sibi 
Dei  mandatum  ;  21-25.  » 

2"  Legatorum  monitio,  cavens  audiri  has  blas- 

phemias  a  populo  ;  26,  27.  294 

5°  Rabsacis  oralio  altéra,  ad  populum  con- 
versa, cujus 

1.  Exordium  attentionem  postulat;  28.  » 

2.  Propositio  dissuadet    obedientiam    Eze- 

chia»,  et    fiduciam  Deo  exhibendam, 

29,  50.  » 

3.  Confirmatio   promittit  commoda     obedi- 

turis,  objicit  impossibilitatem  resis- 
tendi  reluctaturis,  31-35.  295 

40  Silentium     populi,     relatio    legatorum  ad 

regem,  36,  57.  296 

50  Consultatio  Ezechiœ  cum  Isaia  per  legatos, 

qui  solatium  referunt,  cap.  xix,  >".   1-7.  297 

6°  Litlerœ  a  Sennacherib  pro  urgenda  dedi- 
tione  ad  Ezechinm  missœ,  ejusdem  cum 
orationibus  argumenti,  8-13.  298 

7°  Conversio  Ezechiœ  et  deprecatio  ad  Deum 

14-19. 
8°  Oraculum  Dei  per  Isaiam    redditum,  con- 
tinens 
1.  Sermonem  Sennacherib  reddendum, 20-28.       29g 


2.  Promissionem    melioris    sortis,    ad  Eze- 
chiam  pertinentis.  29-34. 
III.   Depulsio  periculi, 
i°  Strage  perangelum  ingenti  hostibus  illita  35. 
20  Solutione  obsidionis,  et  hostium  in  patriam 

recessu  secutis,  36. 
30  Sennacherib    internecione    per     proprios 
ejus  filios  facta.  37. 

IV°  Eadem  iterata  in  periculo  vit  ce. 

I.  Morbus  Ezechiœ  lethalis.  Cap.xx. 

\.  1. 

II.  Deprecatio  ad   Deum  cum  fiducia. 
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III.  Promissio   sanitatis  cum   vita?   pro- 

rogatione.  4-6.  ;o6 

IV.  Sanatio  miraculosa  morbi.  7.  » 

V.  Promissionis  confirmatio    per  signi 

postulati  oblatam  optionem  et 
prœstationem.  8-1  1 .  307 

V°  Huiniliatio  pœnalis 

I.  Occasio  illi  data  pervanitatem  régis 

ostentantis  suas  divitias  legatis 
Chaldseis.  12,13.  " 

II.  Impulsus  ad  illam  factus  per  îepre- 

hensionem  facti,  et  denuntiatio- 

nem  pœnœ.  14-18.  308 

III.  Exercitium    ejusdem    per   submis- 

sionem  animi  ad  pœnasparati.  19.  » 

VI"  Narratio  compendiaria  factorum 
aliorum,  mortis  et  sepul- 
tunie.  20,  21.  Parai,  xxxn, 
27-30,   32,   33.  ?°9  et  583 

§11.  TRIAS   REGUM   SEQUENT1UM  MORIBUS 
ET   EVENTIS   D1VERSA. 

1°  M  a  nasses  : 

I.  Rex  Judae  annos  duodecim  natus. 

annis  quinquaginta  quinque  re- 
gnans.  11.  Parai,  cap.  xxxm,  y.  1 . 
Reg.  cap.  xxi,  f.  1.  311  et  585 

II.  Impius, 

i°  Idolorum    cultu  revocato  ;    Parai,  et  Rcg. 

2,  3.  '>  et       •< 

2°  Idololatria  in  templum  et  templi  atria  intro- 

ducta  ;  ibid.  4-5,7-  »  et      " 

5"  Exercitiis  superstitiosis  adornatis.  Ibid.  6.  »  et 
40  Perversione  populi  ad   idololatriam   revo- 

cati.  Ibid.  9.  312  et 

III.  Sceleratus, 
i°  Neglectu  antiquœ  promissionis;  ibid.  7,8.»   et 
20  Contumacia    contra    prophetarum   expre- 

brationes    et    minas  ;    Parai.     10.    Rcg. 
10-15.  "  et 

;°  Tyrannide.  i(>. 

IV.  Punitus  csede  suorum,  et  captivitate 

propria.  Parai.  1  1. 

V.  Mutatus  in  melius,  et  redditus 
1"  Sibi,  per  resipiscentiam;  12. 
2"  Regno,  per  recuperationem  impsrii  et  re- 

parationem  Hierosoh -ma?  ;   1;,  14. 
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3°  Deo,  per  abrogationem  idololatriœ  et  res- 

titutionem  veras    religionis.  15-17.  587 

IV.     Memorabilis    ex    factis   tam    malis 
quam    bonis,    denique    mortuus. 
Parai.  18-20.  Reg.  17,  18.        313'et     » 
//   Amon  : 

I.         Rex,  annos  viginti  duos  natus,  duo- 
bus  regnans.  Reg.  19,  Par. 21.  514  et     » 
Malus  ad  patris  exemplum,  imo  pe- 

jor.  Reg.  20-23.  Parai.  22,  25.      »  et  588 
Oceisus    a    conjuratis    non  absque 
occidentium  vindicta  et  sepultus. 
Reg.  25-26.  Parai.  24,  25.  »  et      ». 

III'  J os ias : 

I.  Ejusdem  setas,  regnum,  mater,  elo- 

gium,  et  cœptum  jam,  anno  re- 
gni  octavo,  aetatis  decimo  sexto, 
pro  pietate  studium.  Reg.  cap. 
xxii,  j.  1,  2.  Parai,  cap.  xxxiv, 
f-  !-?■  315  et  589 

II.  Spécimen  pietatis  multiplex: 
Primum,  anno    regni  duodecimo,  aetatis 

vigesimo  editum,  abolitio  idolo- 
latriae  (11.  Paralip.xxxiv);  remo- 
vens 
in  Ex  templo 

1.  Vasa  Baalitica;  Reg.  cap.  xxm,  f.  4. 

2.  Aruspicesetsacrificulos  idololatras;  5 
;.  Lucum  profanum  ;  6. 
4.  Officinas  lasciviœ.  7. 

20  Ex  urbe  et  regno 

1.  Sacerdotes  excelsorum  cum  ans  ;  8,  9. 

2.  Locum   Topheth  ;   10. 
j.  Equos  et  currus  soli  dicatos  ;  ri. 
4.  Altaria  et  excelsa  famosa.  12-14. 

î°   Ex  vicinia 

1.  Altare  in  Bethel  ;  15. 

2.  Ossa    pseudoprophetarum,  exceptis  ossi- 

bus  duorum  prophetarum  Joroboamo 
coœvorum,    idque   secundum    vatici- 
nium  antiquum  ;  16-18. 
;.  Excelsa  Samaritanorum,  cum  eorum   sa- 
cerdotibus.   19-20. 

Secundum,   anno  regni    decimo    octavo, 
aetatis  vigesimo  sexto  prœstitum, 
cura  pro  reparando  templo;  ad 
quod  pecunia  a  rege 
i°  Indicitur  per  Saphan  ;  cap.  xxii,  p.  j. 
2"  Colligitur  per  Helciam  ;  4.  „ 

5°  Distribuitur  operariis  pro  fabrica.   5-7.  ;i6 
Tertium,  studium  legis. 

i°  Inventus  ab  Helcia  liber  legis  traditur  re"i, 

et   legitur  ;   8-10.   Parai,   cap.  xxxiv    v 

M-18. 
2"  Rex  ea  lectione   turbatur,  et  consulat   de 

lege  non  observata  ;    Reg.  11-1  j.  Parai. 

19-21.  ;i- 

;°  Prophetissa  consulta  reddit  responsum 

1.  Populo  quidem,  tanquam  legis  violatori, 

terrificum  ;  Reg.  14-17.  Parai.  22-25.     »  et 

2.  Régi  autem,  tanquam    legis    observatori, 

consolatorium.  Reg.  18-20.  Parai. 
26-28.  -Cet      » 
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Quartum,  fcederis  cum  Deo  renovatio  ; 
quam 
i°  Prœcedit  convocatio  populi,  et  regia  legis 
lectio  ;  Rcg.  cap.  xxm.  f.    i,    2.   Parai. 
29.  jo.  j  1 9  et  592 

2°  Excipit  confœderatio,  Rcg.  3.  Parai,  ji.     »  et      » 
3°  Sequitur    stipulationis     executio.      Parai. 

n-  .;;■  » 

Quintum,  solemnitas  paschalis. 
i°  Apparatuset  mandatum  régis;  Reg.cap.Jixm, 

v.  21-2;.  Parai,  cap.  xxxv,  f.  1-6.       325   et  59; 
2"  Victtmarum  a  rege  et  ducibus,  ac  ministe- 

riorum  a  sacerdotibus  et  levitis  praspa- 

ratio  ;  7-10.  594 

5°  Celebratio  festiva  peracta, 

1.  Congrua  victimarum  mactatione,  di visio - 

ne  et  coctione  ;   1 1-1 3.  » 

2.  Conviviorum  institutione  ;   14.  » 

3.  Musicorum  concentu  ;   15.  595 

4.  Accurata    casremoniarum     ac  temporis 

observatione.  16-19.  » 

III.  Sinistra  sub  finem  fata  : 
i°  Ruina  Judœag,    ob   antecessoruin   scelus  a 

Deo  décréta,   nec   per  Josias  pietatem 

mutabilis  ;  Reg.  24-27.  326 

2"  Josia3  oppositio   contra  régis  .-Egyptii  ag- 

gressionem  ;  Parai.  20.  59; 

5°  Pacis  ab  hoc  oblatas  repuisa  ;  21,  22.  » 

4°  Vulnus  in  pugna  lethale  acceptum,  reces- 

sus,  mors,  sepultura  ;  2î,  24.  59'ï) 

50  Luctus  populi  et  Jeremiœ  :  25.  » 

*  Remissio  lectoris  ad  commentaria,  26,  27 

Reg.  28,  29.  326  et 

§111.   EXTREMA  REGNI  JUD^  SUB  QUATUOR 

REGIBUS,  CUM 

EVENT1S    POSTERIORIBUS. 

/"  Joacha\  : 

I.  Electus  a  populo   rex,  annis  aetatis 

ac  regni  ,  et  matre  notatis.  Reg. 
cap.  xxm.  v.  30,  31  ;  11.  Paralip. 
xxxvi,  1-3.  327  et  597 

I I.  Impius,  32.  328 

III.  Depositus  et  in  captivitatem  ductus, 

regno  sub  tributum  yEgyptiorum 
misso.  33.  » 

II"  Joakim,  antea  Eliakim  dictus  ;  34- 

Parai,  cap.  xx.wi.  v.  4.    328  et  597 

I.  Rex  substituais,  expresso  a  subditis 

tributoet  /Egyptiis  reddito.  Reg. 

35.  328 

II.  Notatus  ab  aetatis   et  regni  annis, 

matris  nomine  ac  gente,  morum 
perversitate.  36,  37.  Parai.  5.   328  et  597 

III.  Missus  sub  tributum  a  Nabuchodj- 

nosore  rege  Babylonis.  Reg.  cap. 
xxiv,  y.  1.  330 

IV.  Rebellis  post   triennium,  gravissime 

afflictus,  hostibus  quatuor  terram 
vastantibus,  Deo  antiqua  Judae 
scelera  ulciscente.  1-4. 
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V.  Captivus  demum  abductus  Babylo- 

nem,  cum  vasis  templi  direptis. 
Parai.  6,  7.  507 

VI.  Mortuus,  memoria  ejus  alibi  notata. 

Parai.  8.  Reg.  5.  ï;i  et      » 

Il 7°  Joachimus  seu  Jechonias  : 

I.  Regni  initia  coaeva  imperio  Babylo- 

nis  praevalenti  vEgyptiis.  jReg-. 
6,7.  jji 

II.  Régis  aetas,   epocha,  mater,  et  per- 

versitas.  8,  9.  332 

III.  Pœna  ultrix, 

i°  Obsidio    Hierosolymce    a    Nabuchodono- 

sore  ;   10,   1 1.  ) ?3 

2°  Captivitas  Jechonias  ;  12.  » 

5°  Direptio  thesauri  sacri  et  regii.  ij.  » 

4°  Abductio  régis  cum  civibus  et  aulicis.  14-16.  » 

IV°  Maithanias,  qui  et  Sedecias  : 

I.  Surrogatio    hujus,     regnique    initia 

acduratio,  additamatris  notione. 
Reg.  17,  18.  Parai,  cap.  xxxvi, 
y.  10,   11.  5J4  et  508 

II.  Impietas    ejusdem  in  Deum,  et  re- 

bellio  contra  Nabuchodonoso- 
rem.  Reg.  19,20.  Parai.  12,  13.  »  et     » 

III.  Peccata  populi  peccatis   régis  ad- 

juncta,   et   contemptu   propheta- 

rum  aueta.  Parai.  14-16.  " 


IV.    Punitio,  exposita  universim  ;  Parai. 
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Obsidio  Hierosolymce  et  famés  gravissima  ; 

i-ï. 
Fuga  régis,  sed  intercepti  ;  4-6. 
Captivitas  ejusdem,  et  filiis  oculisque  pri- 
vati  abductio  ;  7. 
4°  Devastatio  templi,  asdium,  murorum  ;  8-10. 
5°  Translatio    nobilium,    retentio    pauperum  ; 

11,   u. 
6°  Depraedatio  vasorum  sacrorum  ;  13-17. 
7°  Pœna    capitalis    sacerdotibus    et    ducibus 
irrogata.1  18-21. 

Ve  Eventus  regni  excidium  subséquentes  : 

I.  Reliquise  populi  in  Judœa  dispersi 
i°  Godolias  ibidem  prœfecto  bona  spondenti 

iunguntur,  promisso  obsequio  ;  22-24. 
20  Ex  iisdem  aliqui  praefectum  cum  pluribus 

illi  conjunctis  occidunt  ;  25. 
3°  Omnes  metu  pœnas  in  ^îgyptum  aufugiunt. 

26. 

II.  Joachim  in  Babylone  captivus, 
l°  Anno    captivitatis    trigesimo    septimo,    ab 

Evilmerodach  levatur  e  carcere  ;  27. 
20  Donatur  honore  regio  ;  28. 
3°  Magnifiée  ac  laute  habetur.  29,  ;o. 

III.  Captivitatis  Babylonicœ 

i°  Duratio     septuaginta     annorum     divinitus 

constituta  ;  Parai,  cap.  xxxvi,  f.  21. 
20  Solutio  secuta, 

1.  Auctore  Cyro  Persarum  rege,  22. 

2.  Libertatem   redeundi  in    patriam  Judœis 

per  decretum  concedente.  23. 
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LES  ROIS.  —  Les   deux  derniers  livres. 


Introduction. 

Livre  III.  —  Chapitre  Ier.  —  Abisag  de  Suna.ni 
est  choisie  pour  servir  et  pour  échauffer  David 
dans  sa  vieillesse.  Adonias  forme  un  parti  pour  se 
faire  déclarer  roi.  Salomon  est  reconnu  pour  suc- 
cesseur de  David,  et  est  sacré  roi.  Adonias  se 
sauve  à    l'asile  de    l'autel.  Salomon  lui   pardonne. 

Chap.  II. —  Derniers  avis  de  David  à  Salomon 
et  sa  mort.  Adonias  ayant  fait  demander  Abisag 
pour  femme,  est  mis  à  mort.  Abiathar  est  relégué 
et  exclu  des  fonctions  sacerdotales.  Mort  de  Joab, 
tué  au  pied  de  l'autel.  Banaïas  est  fait  général  en 
sa  place.  Séméi  étant  sorti  de  Jérusalem  contre 
l'ordre    qu'il    en  avait  reçu    du    roi,  est  mis  à  mort. 

Chap.  III. —  Salomon  épouse  la  fille  du  pha- 
raon. Etant  à  Gabaon,  Dieu  lui  apparaît  en  songe. 
Salomon  demande  à  Dieu  la  sagesse,  Dieu  la  lui 
accorde,  et  par  surcroit,  les  richesses  et  la  gloire 
qu'il  n'avait  point  demandées.  Jugement  plein  de 
sagesse  qu'il  porte  entre  deux  femmes  de  mau- 
vaise vie. 

Chap.  IV.  —  Principaux  officiers  de  Salomon. 
Etendue  de  ses  états.  Paix  sous  son  règne.  Sa 
table.  Ses  chevaux.  Sa  sagesse  célèbre  partout. 
Ses  ouvrages   d'esprit. 

Chap.  V.  —  Amitié  et  alliance  entre  Hiram,  roi 
de  Tyr.  et  Salomon.  Hiram  fournit  des  ouvriers  à 
Salomon,  pour  préparer  les  bois  nécessaires  à  la 
construction  du  temple.  Vivres  que  Salomon  four- 
nissait à  Hiram.  Nombre  des  ouvriers  employés  à 
la  construction  du  temple. 

Chap.  VI.  —  Description  du  temple  bâti  par 
Salomon. 

Chap.  VII.  —  Description  du  palais  de  Salomon, 
surnommé  le  bois  du  Liban,  et  de  celui  de  la  fille 
du  pharaon.  Hiram,  ouvrier  habile,  venu  de  Tyr, 
fait  les  deux  grosses  colonnes  d'airain,  la  mer  de 
bronze  et  dix  socles,  pour  poser  dix  cuves  d'airain. 
Vases  et  meubles  d'or  à  l'usage  du  temple. 

Chap.  VIII.  —  Dédicace  du  temple  de  Jérusalem. 
Salomon,  après  une  longue  prière,  bénit  le  peuple. 
Nombre  des  hosties  immolées  dans  cette  solennité. 

Chap.  IX.  —  Seconde    apparition   du   Seigneur  à 

Salomon. Ce  roi  bâtit  plusieurs  villes,  oblige  divers 
peuples  à  lui  payer  tribut,  et  envoie  une  flotte  â 
Ophir,  d'où  elle  rapporte  une  grande  quantité 
d'or. 

Chap.  X.  -  La  reine  Je  Saba  vient  trouver  Salo- 
mon. Elle  admire  sa  sagesse  et  sa  magnificence,  et 
prend  congé  de  fui,  après  lui  avoir  fait  de  grands 
présents,  et  en  avoir  reçu  de  lui.  Boucliers  d'oi  et 
trône  d'ivoire  de  Salomon.  Flottes  d'Iliram  et  de 
Salomon  qui  vont  ensemble  à   I  harsis. 
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Chap.  XI.  —  Salomon  se  laisse  aller  à  l'amour 
des  femmes,  qui  le  font  tomber  dans  l'idolâtrie. 
Dieu  lui  suscite  des  adversaires.  Le  prophète  Ahias 
promet  le  royaume  des  dix  tribus  à  Jéroboam. 
Mort  de  Salomon.  97 

Chap.  XII.  —  Roboam,  fils  de  Salomon.  préfère 
le  conseil  des  jeunes  gens  à  celui  des  anciens  con- 
seillers de  son  père,  et  donne  lieu  à  la  séparation 
des  dix  tribus,  qui  choisissent  Jéroboam  pour  roi. 
Roboam  se  prépare  à  leur  faire  la  guerre,  mais  le 
Seigneur  le  lui  défend.  Culte  impie  des  veaux  d'or 
établi  par  Jéroboam.  109 

Chap.  XIII.  —  Un  prophète  envoyé  à  Béthel, 
prédit  à  Jéroboam  le  renversement  de  son  autel  et 
la  naissance  du  roi  Josias. Jéroboam  ordonne  qu'on 
l'arrête,  et  sa  main  étant  devenue  sèche,  n'est  réta- 
blie que  par  la  prière  de  ce  prophète.  Un  autre 
prophète  trompe  celui-ci  et  l'engage  à  venir  manger 
chez  lui,  mais  comme  il  s'en  retournait,  il  est  tué 
par  un  lion.  Jéroboam  persiste  dans  son  impiété.  117 

Chap.  XIV.  —  Le  prophète  Ahias,  consulté  sur 
la  maladie  du  fils  de  Jéroboam,  déclare  que  ce 
jeune  prince  mourra  et  que  la  famille  de  Jéroboam 
sera  détruite.  Nadab  succède  à  Jéroboam.  Sésac, 
roi  d'Egypte,  pille  le  temple  de  Jérusalem.  Mort 
de  Roboam,  roi  de  Juda.  Abia  ou  Abiam.  son  fils, 
règne  en  sa  place.  12; 

Chap.  XV.  —  Asa  succède  à  Abiam,  roi  de  Juda. 
Guerre  d'Asa  contre  Baasa,  roi  d'Israël.  Asa  '.'ait 
venir  Bénadad,  roi  de  Syrie,  centre  le  roi  d'Israël. 
Josaphat  succède  à  Asa.  Baasa  tue  Nadab,  fils  de 
Jéroboam  et  toute  sa  famille,  et  règne  en  sa  place.     1  ;o 

Chap.  XVI.  —  Jéhu  prédit  à  Baasa  la  ruine  de 
sa  famille.  Mort  de  Baasa.  Éla  lui  succède.  Zambri 
tue  Éla  et  se  fait  roi  d'Israël.  Il  détruit  toute  la  race 
de  Baasa.  Amri  est  choisi  roi  par  le  peuple.  Zambri 
se  brûle  dans  le  palais  royal.  Mort  d'Amri.  L'impie 
Achab  lui  succède.  Il  épouse  Jézabel.  Fondation  de 
Jéricho.  IJ7 

1  hap.  XVII.  —  Élie  prédit  à  Achab  une  séche- 
resse de  trois  ans.  Il  est  nourri  par  les  corbeaux.  Il 
va  à  Sarepta  chez  une  veuve,  dont  il  multiplie 
l'huile  et  la  farine,  et  dont  il  ressuscite  le  lils.  142 

Chap,  XVIII.  — Abdias,  officier  d'Achab,  est  ren- 
contré par  Élie,  et  reçoit  l'ordre  d'annoncer  au  roi 
l'arrivée  du  prophète,  Élie  reprend  Achab  de  son 
impiété.  Assemblée  générale  du  peuple  sur  le  mont 
Carmel.  Élie  fait  descendre  le  feu  sur  son  sacrifice, 
et  met  à  mort  les  faux  prophètes  de  Baal.  Pluie 
procurée  par  le  prophète.  Retour d'Achab  à  Jezrahel'.     148 

'  hap.  XIX.  —  Fuite  d'Élie  au  mont  Horeb,  par 
crainte  de  Jézabel.  Dieu  se  manifeste  à  lui  ei 
l'envoie  pour  donner  l'onction  royale  à  I  Li/.k  1 
Jéhu,  et  lui  ordonne  d'oindre  Elisée  pour  prophète 
en  sa  place.  Él'sée  reçoit  l'onction  et  l'esprit  de 
prophi  tie  ei   >e  met  à  la  sui^e  d'Élie. 
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Chap.  XX.  —  Siège  de  Samarie  par  Bénadad.  Ce 
prince  est  défait  par  les  valets  de  pied  des  princes 
d'Israël.  L'année  suivante,  il  est  encore  défait  près 
d'Aphec.  Achab  fait  alliance  avec  lui.  Il  en  est 
repris  par  un  prophète.  162 

Chap.  XXI.  —  Naboth  refuse  de  donner  sa  vigne 
à  Achab.  Jézabel  fait  condamner  Naboth  à  être 
lapidé.  Élie  fait  de  terribles  menaces  à  ce  prince. 
Achab  s'humilie,  et  fait  pénitence.  Dieu  transfère  à 
un  autre  la  peine  prononcée  contre  lui.  170 

Chap.  XXII.  —  Achab  et  Josaphat  se  liguent  pour 
faire  la  guerre  aux  Syriens.  Les  faux  prophètes  pré- 
disent la  victoire  à  Achab.  Mais  Michée  lui  prédit 
sa  mort  ;  et  sa  prédiction  est  suivie  de  l'effet.  Ocho- 
zias  lui  succède.  Josaphat  meurt  aussi,  et  Joram  lui 
succède.  176 

Livre  IV.  —  Chap.  Ier.  —  Moab  secoue  le  joug 
des  rois  d'Israël.  Ochozias  envoie  consulter  Béel- 
zébub  sur  sa  maladie.  Elie  lui  prédit  qu'il  en  mourra. 
Ce  prince  envoie  deux  fois  des  gens  pour  se  saisir 
d'Élie,  et,  les  deux  fois,  Élie  fait  descendre  le  feu 
du  ciel,  qui  les  consume.  Enfin  le  roi  y  ayant  en- 
voyé un  troisième  officier  avec  ses  gens,  Élie  vient 
trouver  Ochozias,  et  lui  déclare  qu'il  ne  relèvera 
point  de  sa  maladie.  Mort  d'Ochozias  ;  Joram  lui 
succède.  185 

Chap.  II.  —  Élie  est  enlevé  du  monde  par  un 
chariot  de  feu.  Elisée,  son  disciple,  hérite  de  son 
esprit  et  de  son  manteau  ;  il  sépare  les  eaux  du 
Jourdain  par  le  moyen  du  manteau  d'Élie  ;  il  rend 
potables  les  eau.x  de  Jéricho  ;  il  fait  dévorer  par  des 
ours  quarante  enfants,  qui  s'étaient   moqués  de  lui.     189 

Chap.  III.  —  Moab  se  révolte  contre  le  roi  d'Is- 
raël ;  Joram,  Josaphat  et  le  roi  d'Édom  marchent 
contre  lui.  Elisée  délivre  l'armée  de  ces  trois 
princes  de  la  soif.  Victoire  miraculeuse  contre  les 
Moabites.  Le  roi  de  Moab,  au  désespoir,  sacrifie 
son  fils  sur  les  murailles  de  sa  ville.  198 

Chap.  IV.  —  Elisée  multiplie  l'huile  d'une  pauvre 
veuve  et  lui  donne  le  moyen  de  payer  ses  créan- 
ciers. Il  obtient  de  Dieu  un  enfant,  à  une  femme  de 
Sunam,  et  le  ressuscite  ensuite.  Il  adoucit  par  le 
moyen  d'un  peu  de  farine  un  pot  dont  on  ne  pouvait 
goûter.  Il  rassasie  cent  personnes  avec  quelques  pair  s.     202 

Chap.  V.  —  Naaman  est  guéri  de  la  lèpre  par  le 
prophète  Elisée,  Giézi  est  frappé  de  la  même  ma- 
ladie, pour  avoir  reçu  de  Naaman  des  présents, 
que  son  maître  avait  refusés.  210 

Chap.  VI.  —  Elisée  fait  revenir  sur  l'eau  le  fer 
d'une  cognée.  Il  découvre  au  roi  d'Israël  des  em- 
bûches que  lui  dressait  le  roi  de  Syrie.  Des  troupes 
syriennes  envoyées  pour  prendre  Elisée,  sont  frap- 
pées d'aveuglement  et  conduites  à  Samarie.  Sic 
de  Samarie  par  Bénadar.  Famine  effroyable  0Î1  elle 
est  réduite.  Joram  ordonne  qu'on  tue  Elisée.  Cet 
ordre  n'est  point  exécuté.  217 

Chap.  VII.  —  Elisée  prédit  une  grande  abondance 
de  vivres  dans  Samarie.  Levée  du  siège  de  cette 
ville  par  les  Syriens.  Quatre  lépreux  en  font  avertir 
le  roi.  On  pille  le  camp  des  ennemis.  Un  olïicier 
du  roi  qui  n'avait  pas  cru  à  la  prédiction  d'Elisée, 
est  étouffé  à  la  porte.  22; 

Chap.  VIII.  —  Famine  de  sept  ans,  après  la- 
quelle l'hôtesse  d'Elisée  vint  demander  au  roi  Joram 
la  restitution  de  ses  biens.  Joram  s'entretient  avec 
Giézi  des  miracles  d'Elisée.  Ce  prophète  va  à  Da- 
mas et  prédit  la  mort  de  Bénadar.  Hazaël  succède 
à  ce  prince.  Révolte  des  Iduméens  contre  le  roi 
de  Juda.  Mort  de  Joram.  Ochozias  lui  succède.  226 


Chap.  IX.  —  Jéhu  est  sacré  roi  d'Israël  ;  il 
reçoit  ordre  d'exterminer  la  maison  d'Achab.  Il  tue 
Joram,  roi  d'Israël,  et  Ochozias,  roi  de  Juda.  Jéza- 
bel est  précipitée  à  bas  du  mur.  et  son  corps  est 
mangé  parles  chiens.  2,2 

Chap.  X.  —  Jéhu  fait  mourir  soixante-dix  fils 
d'Achab,  roi  d'Israël,  et  quarante-deux  frères 
d'Ochozias,  roi  de  Juda;  il  fait  aussi  mourir  les 
faux  prophètes  de  Baal,  détruit  son  temple,  brûle 
sa  statue.  Hazaël,  roi  de  Syrie,  remporte  de  grands 
avantages  sur  Israël.  Mort  de  Jéhu.  Joachaz  lui 
succède.  2j8 

Chap.  XI.  —  Athalie  fait  mourir  toute  la  race 
royale  et.  usurpe  la  couronne.  Joas,  fils  d'Ochozias, 
est  sauvé  et  mis  ensuite  sur  le  trône  par  le  grand 
prêtre  Joïada.  Athalie  est  mise  à  mort.  244 

Chap.  XII.  —  Joas  fait  réparer  le  temple  du  Sei- 
gneur. Hazaël,  roi  de  Syrie,  vient  assiéger  la  ville 
de  Geth  ;  ayant  ensuite  menacé  de  faire  le  siège 
de  Jérusalem,  Joas  lui  envoie  tous  les  trésors  du 
temple  et  du  palais  pour  l'en  détourner.  Mort  de 
Joas.  Amasias  lui  succède.  250 

Chap.  XIII.  —  Joachaz.  roi  d'Israël,  est  oppri- 
mé par  le  roi  de  Syrie.  Il  s'humilie  devant  le  Sei- 
gneur, qui  lui  suscite  un  libérateur.  Joas,  son  fils, 
lui  succède.  Elisée  lui  prédit  trois  victoires  qu'il 
devait  remporter  sur  les  Syriens.  Mort  d'Elisée  ; 
un  corps  mort  jeté  dans  son  tombeau,  ressuscite 
aussitôt  qu'il  a  touché  ses  os. 

Chap.  XIV.  —  Amasias  fait  mourir  les  meur- 
triers de  son  père  ;  il  bat  les  Iduméens.  Il  est 
vaincu  et  pris  par  Joas,  roi  d'Israël.  Mort  de  Joas, 
Jéroboam  iui  succède,  et  Zacharias  à  Jéroboam. 
Amasias  est  mis  à  mort  par  les  siens.  Azarias.  son 
fils,  règne  après  lui. 

Chap.  XV.  —  Azarias  est  frappé  de  lèpre  : 
Joathan,  son  fils,  gouverne  en  sa  place.  Sellum  tue 
Zacharie,  roi  d'Israël,  et  lui  succède  ;  Manahem 
succède  à  Sellum.  Il  paie  un  tribut  à  PhuI,  roi 
d'Assyrie.  Phacéia  succède  à  Manahem.  Phacée, 
fils  de  Romélie,  tue  Phacéia  et  usurpe  le  royaume. 
Téglathphalasar  transporte  en  Assyrie  une  grande 
partie  des  Israélites.  Osée  succède  à  Phacée  dans 
le  royaume  d'Israël,  et  Achaz  succède  à  Joathan 
dans  le  royaume  de  Juda.  266 

Chap.  XVI.  —  Achaz  s'adonne  au  culte  des 
idoles.  Il  est  attaqué  et  assiégé  par  Phacée  et  par 
Rasin  ;  mais  le  roi  d'Assyrie  étant  venu  à  son 
secours,  il  est  délivré  de  ses  ennemis.  Il  fait  dresser 
dans  le  temple  un  autel  conforme  à  celui  de 
Damas.  Il  meurt.  Ézéchias  lui  succède.  27 j 

Chap.  XVII. —  Osée  est  assiégé  par  Salmanasar 
dans  Samarie.  La  ville  est  prise  après  un  siège  de 
trois  ans,  et  les  Israélites  transportés  dans  l'Assy- 
rie. Les  Cuthéens  envoyés  dans  la  Samarie  en  leur 
place,  sont  infestés  par  des  lions.  On  leur  donne 
un  prêtre  qui  leur  enseigne  le  culte  du  Seigneur. 
Ils  mêlent  le  culte  du  Seigneur  avec  celui  de  leurs 
idoles.  280 

Chap.  XVIII.  —  Ézéchias  rétablit  le  culte  du 
Seigneur  dans  sa  pureté.  Sennachérib  vient  dans 
le  royaume  de  Juda.  et  s'avance  vers  Jérusalem 
pour  réduire  Ézéchias  qui  ne  voulait  plus  lui  payer 
tribut.  Discours  imp'es  et  menaçants  du  rabsacès, 
officier  de  Sennachérib.  289 

Chap.  XIX.  —  Prières  d'Ézéchias  et  d'Isaïe. 
L'ange  du  Seigneur  met  à  mort  cent  quatre-vingt- 
cinq  mille  hommes  de  l'armée  des  Assyriens.  Sen- 
nachérib se  retire  à  Babylone  et  est  mis  à  mort 
par  ses  fils.  Asarhaddon  lui  succède.  297 
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Chap.  XX.  —  Maladie  d'Ézéchias.  Sa  guérison 
miraculeuse.  Prodige  de  la  rétrogradation  du 
soleil.  Ambassade  du  roi  de  Babylone  vers  Ézé- 
chias.  Ce  prince  est  repris  d'avoir  montré  ses  tré- 
sors à  des  étrangers.  Mort  d'Ézéchias.  Manassé 
lui  succède. 

Chap.  XXI.  —  Impiété  de  Manassé.  Menaces 
de  Dieu  contre  Jérusalem.  Amon  succède  à  Ma- 
nassé, et  Josias   à  Amon. 

Chap.  XXII.  —  Piété  de  Josias.  On  trouve  dans 
le  temple  le  livra  de  la  loi  ;  Josias  effrayé  par  la 
lecture  qu'on  l'ui  en  a  fait,  consulte  la  prophétesse 
Holda. 

Chap.  XXIII.  —  Josias,  dans  une  assemblée  de 
tout  le  peuple,  renouvelle  l'alliance  avec  le  Sei- 
gneur. Il  détruit  les  restes  de  l'idolâtrie  et  ordonne 
la  célébration  de  la  Pàque.  Josias  est  tué  dans  un 
combat  qu'il  livre  au  pharaon  Néchao ,  roi 
d'Egypte.  Joachaz  lui  succède.  Eliacim  succède  à 
Joachaz. 

Chap.  XXIV.  —  Joakim  se  révolte  contre  le  roi 
de  Babvlone.  Joachin  lui  succède.  Siège  de  Jéru- 
salem par  Nabucodonosor.  Joachin  est  mené  à 
Babylone  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  princi- 
paux sujels.  Matthanias  ou  Sédécias  est  mis  en  la 
piace  de  Joachin. 

Chap.  XXV.  —  Dernier  siège  de  Jérusalem  par 
Nabucodonosor.  Sédécias  est  pris  et  mené  à  Ré- 
blatha,  où  il  est  condamné  à  perdre  les  yeux  et  à 
une  prison  perpétuelle.  Il  est  conduit  à  Babylone. 
(  in  met  le  (eu  au  temple  et  à  la  ville  de  Jérusalem. 
Godolias,  laissé  en  Judée  pour  gouverner  le  reste 
du  peuple,  est  mis  à  mort  "par  Ismaël.  Le  peuple 
se  retire  en  Egypte.  Joachin  est  en  faveur  auprès 
d'Évilmérodach.  roi  de   Babylone. 

Prière  de  Manassé,  roi  de  Juda,  qu'il  prononça 
dans  sa  prison  à  Bjbvlone. 
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Livrk  I.  —  Chapitre  Ier.  —  Généalogie  d'Adam 
jusqu'à  Noé,  et  depuis  Noé  jusqu'à  Abraham.  En- 
fants d'Abraham.   Postérité  d'Ésaïi. 

Chap.  IL  —  Enfants  de  Jacob.  Postérité  de  Juda 
jusqu'à  David,  [infants  de  Calcb. 

Chap.  III.  —  Descendants  de  David  et  des  rois 
de  Juda  ses  successeurs. 

Chap.  IV.  —  Descendants  de  Juda.  Enfants  de 
Siméon. 

Chap.  V.  —  Descendants  de  Ruben,  de  Cad  et  de- 
là demi-tribu  de  Manassé. 

Chap.  VI.  —  Postérité  de  Lévi.  Descendants 
d'Aaron.  Fonctions  de$  prêtres  et  des  lévites.  Villes 
qui  leur  lurent  assignées  pourdemeun 

Chap.  Nil.  —  Postérité  d'Issachar,  de  Benjamin, 
de  Nephth   lu  de  Manassé,  d'Éphraïm  et  d'Aser. 

Chap.  VIII.  -■  Descendants  de  Benjamin  jusqu'à 
Sai'il.  Enfants  de  Saiil. 

Chap.  IX.  —  Premiers  habitants  de  Jérusalem 
après  le  retour  de  la  captivité.  Noms  des  prêtres  et 
des  lévites  qui  revinrent  au  temple.  Généalogie 
de  Saùl. 

Chap.  X.  —  Mort  de  Saiil  et  de  ses  enfants. 

Chap.  XI.  —    David  sacré  roi  d'Israël.    Siège  de 
Jérusalem.    Joab    général     des    armées    de    I- 
Noms  des  plus   vaillants    hommes  qui   étaient  avec 
David. 
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Chap.  XII.  —  Dénombrement  de  ceux  qui  se  joi 
gnirent  à  David  pendant  la    persécution  de  Saùl.  et 
de  ceux  qui  vinrent  lui  déférer  la  royauté  à  Hébron 
après  la  mort  de  ce  prince. 

Chap.  XIII.  —  L'arche  est  amenée  de  Caria- 
thiarim.Oza  est  frappé  de  mort.  L'arche  est  déposée 
dans  la  maison  d'Obédédom. 

Chap.  XIV.  —  Ambassade  de  Hiram  à  David. 
Femmes  et  enfants.de  David.  Ses  victoires  contre 
les  Philistins. 

Chap:  XV. —  Transport  de  l'arche  dans  la  maison 
d'Obédédom.  Michol  se  moque  de  David. 

Chap.  XVI.  —  L'arche  est  mise  dans  le  taber- 
nacle de  Sion.  Cantique  qui  fut  chanté  dans  cette 
cérémonie.  Lévites  établis  pour  chanter  devant  le 
Seigneur. 

Chap.  XVII.  —  David  conçoit  le  dessein  de  bâtir 
un  temple  au  Seigneur.  Nathan  lui  déclare  que  cet 
honneur  est  réservé  à  son  fils.  Prière  de  David 
à  cette  occasion. 

Chap.  XVIII.  —  Diverses  victoires  de  David. 
1  hoii,  roi  d'É math, lui  envoie  son  fils  pour  le  féliciter. 
Dénombrement  des' principaux  ofliciers  de  David. 

Chap.  XIX.  —  Le  roi  des  Ammonites  outrage  les 
ambassadeurs  de  David.  Défaite  des  Ammonites  et 
des  Syriens.  Seconde  défaite  des  Syriens. 

Chap.  XX.  —  Prise  de  Rabba.  Rigueurs  exercées 
sur  les  Ammonites.  Victoires  remportées  sur  les 
Philistins. 

Chap.  XXI.  —  David  fait  faire  le  dénombrement 
de  son  peuple.  Il  en  est  repris  parle  prophète  Gad. 
Peste  que  Dieu  envoie  dans  Israël. 

Chap.  XXII.  —  David  prépare  toutes  les  choses 
nécessaires  pour  bâtir  le  temple  du  Seigneur.  Il 
ordonne  à  Salomon  et  aux  princes  d'Israël  de  s'em- 
ployer à  cette  entreprise. 

Chap.  XXIII.  —  David  établit  Salomon  roi  sur 
Israël.  Il  règle  l'ordre  et  les  fonctions  des  lévites 
destinés  aux  divers  offices  de  la  maison  du  Seigneur. 

Chap.XXIV. — David  règle  l'ordre  et  les  fonctions 
des  prêtres. 

Chap.  XXV.  —  David  règle  l'ordre  des  chantres 
et  des    musiciens. 

Chap.  XXVI.  —  Ordre  des  portiers  du  temple  et 
des  gardes  des  trésors  et  des  vases  sacrés.  Ordre 
des  lévites  destinés  à  remplir  les  fonctions  de  chefs 
et  de  juges  dans  Israël. 

Chap.  XXVII.  —  Division  du  peuple  en  douze 
corps  d'armée  pour  servir  tour  à  tour  auprès  du 
roi.  Noms  des  chefs  des  tribus.  Ofliciers  de  la 
maison  de   David. 

Chap.  XXVIII.  —  David  exhorte  les  principaux 
d'Israël,  et  Salomon  son  fils,  à  être  fidèles  au  Sei- 
gneur. Il  donne  à  Salomon  le  dessin  du  temple  et 
de  toutes  les  choses  destinées  à  son  usage. 

Chap.  XXIX.  -  Offrandes  de  David  et  des 
principaux  d'Israël  pour  la  construction  du  temple. 
David  loue  le  Seigneur,  et  le  prie  pour  son  peuple 
cl  pour  son  fils.  Seconde  onction  de  Salomon. 
Mort  de  David. 
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Chap.  XXV.  —  Amasias  achète  des  troupes  du 
roi  d'Israël.  11  défait  les  Iduméens,  est  vaincu  par 
Jcas.  roi  d'Israël,  et  est  tué  par  ses  propres  sujets. 
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rend  tributaires  les  restes  des  Cananéens.  II  ordonne  Chap-   XXVI.—  Ozias  succède  à  Amasias.   i 

les  offices  des  prêtres   et  des  lévites.   Il  envoie  une  Je    ce    P'"'nce.  Guerre    contre    les    Philistins  ,  les 

Hotte  à  Ophir.  409       Arabes    et   les   Ammonites.   Nombre     des    troupes 

„           ...          ,                  ,     „  ,                      .     „  ,  d'Osias.  Il  porte  la  main  à  l'encensoir,  et  est  frappé 

Chap.    IX.  —  La  reine  de  Saba   vient   voir    Sa  o-  j„  ,-      ,     ,      .,           «          \           , 

„.    .               ,                             _         .    ..         ,  de  lèpre.  Joatham  règne  a  sa  place.                                  s<,i 

mon.  Richesses  de    ce  prince.    Description   de  son  r 

trône.  Mort  de  Salomon.  Roboam  lui  succède.  502           Cllu'-  XXVII.  —  Piété  de    Joatham.  Sa  victoire 

„          -,         .,  ,                   ,         ,.         .,          _,    ,  sur  les  Ammonites.  Achaz  lui  succède.                           56 

Chap.  a.  —  Séparation    des    dix    tribus.   Roboam 

demeure  roi  de  Juda  et  de  Benjamin.  505           Chap.  XXVIII.  —  Impiété  d'Achaz.    Les    Syriens 

et  les  Israélites  ravagent  le  royaume   de    Juda.  Un 

Chat.  XI.  -  Dieu    défend  à  Roboam  de   faire   la  prophète  oblige  les  Israélites  à  renvoyer  les  captifs 

guerre  aux  dix  tribus.    Les  prêtres,    les   lévites    et  de  Juda.  Les  Assyriens  marchent  contre    Achaz.  Il 

tous  ceux  qui   craignent   Dieu,    viennent  vers    Ro-  „lel]rU  e,  Êzéchias  lui  succède. 


boam.  Enfants  de  ce  prince.  507 


Chat.   XXIX.  —  Ézéchias  fait  rouvrir  et  purifier 


Chap.    XII.  —  Roboam  abandonne    le    Seigneur.  )e  temple,  et  rétablit  le  culte  du  Seigneur.                    567 

Sésac,  roi  d'Egypte,  pille    le  temple  de  Jérusalem.  „           v-u-v          ^   x   <  ■                   1       •■,          11 

„    ,                          » ,  •      ,    ■           -.  Chu».    XXX.—  Ezéchias    invite    Israël    et   Juda 

Roboam  meurt.  Abias  lui  succède.  ;io        .          .     ,    .,         ,                      ....          ,     ,-,.           ,-.     , 

a  venir  a  Jérusalem  pour  célébrer  la  Paque.  On  la 

Chap.  XIII.  —  Guerre  entre  Abias,  roi   de   Juda,  célèbre  avec  beaucoup  de  solennité.                               {71 

et  Jéroboam,  roi  d'Israël.  Défaite  de  Jéroboam.  ï  1 2            „           vv-vi          1         1        -r.      u  •       .1        ■ -1    1 

Chap.   XXXI. —  Les  Israélites  brisent  les  idoles 

Chap.    XIV.—    Mort  d'Abias.    Asa  lui  succède.  et  renversent  les  autels.  Offrandes  des  prémices  et 

Zara,  roi  d'Ethiopie,  vient   l'attaquer.  Asa  remporte  des  dîmes.  Règlements  pour    le  ministère  des  prè- 

sur  lui    la  victoire.  516       très  et  des  lévites.                                                                576 

Chap.    XV.—    Prédiction    du    prophète    Azarias.  Chap.    XXXII.  —  Sennachérib   s'avance   contre 

Zèle    d'Asa    contre    l'idolâtrie.    Renouvellement  de  Jérusalem.    Ézéchias    exhorte    son    peuple.     Blas- 

l'alliance  avec  le   Seigneur.    Asa  ôte  l'autorité  à  sa  phème    de    Sennachérib.  Un    ange    extermine    son 

mère  qui  avait  élevé  une  idole.  519       armée.  Gloire   d'Ézéchias.    Sa    mort.    Manassé    lui 

Chap.  XVI.  —  Asa  appelle  à   son    secours   le  roi  succède.                                                                                  580 

de  Syrie  contre  Baasa,  roi  d'Israël,  et  en  est  repris  Chap.  XXXIII.  —  Impiété  de  Manassé.  Sa  cap- 

par  le  prophète  Hanani.  Maladie  et  mort  d'Asa.  52}       tivité.    son    repentir,    son    retour  à    Jérusalem,   sa 

Chap.  XVII.  —  Josaphal  succède  à  Asa.  Sa  piété,  mort.  Amon   lui  succède.  Impiété  de   ce  prince;  il 

ses  grands  biens.  Soin  qu'il  prend  de  faire  instruire  est  mis  à  mort,  et  Josias  règne  à  sa  place, 

le  peuple.  Dénombrement  de   ses  troupes  et  de  ses  Chap.  XXXIV.—  Piété  de  Josias.   Il  fait  réparer 

officiers.  527        le  temple.  On   y    trouve   le    livre    de  la  loi.  Josias 

Chap.  X  Y III.  —  Josaphal  fait  alliance  avec  Achab.  envoie  consulter  la  prophétesse  Holda.Renouvelle- 

Ils  se   liguent  ensemble  contre  les  Syriens.  Les  faux  ment  de  l'alliance  d'Israël  avec  le  Seigneur, 

prophètes  promettent  la  victoire  à  Achab.   Michée  Chap.  XXXV.  —  Pàque    célébrée    à    Jérusalem 

prédit  la  mort  de  ce  prince.    Bataille  où  Achab  est  sous  Josias.  Ce    prince  attaque   le  roi  d'Egypte,  et 

blessé,  et  meurt.  5J0       est  tué  dans  le  combat.                                                       '-•>> 

i  hap.  XIX.  —  Josaphat  est  repris  d'avoir  donné  (hap.  XXXVI.—  Joachaz,  successeur  de  Jos 

du  secours  à  Achab.  Il  fait  la  visite  de  se,  états,  et  est    mené    en    Egypte.  Joakim,  son  successeur,  est 

y  établit  des  juges.  5;j        transporté  à  Babylone.  Joachin  lui   succède,  et  subit 

Chap.    XX.  —  Les   Ammonites,  les    Moabites   et  le  même  sort.  Sédécias  règne   à    la    plac 

leurs  alliés  marchent   contre   Josaphat.    Ce   prince  cllin-     Nabucodonosor  renverse   Jérusalem.    Cyrus 

a    recours   à    Dieu,   et   ses    ennemis  se    tuent  entre  permet  aux  Juifs  d'y  retourner. 

eux.  Il  fait  alliance  avec  Ocho  ias   et  en  est  repris.  ;jj           Anai  ïsis  Biblica                                                           ""> 
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